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TRAITE 

DES   MONNOIES, 

ET    DE  LA  JURISDICTION 

DELA 

COUR   DES   MONNOIES. 

EN  FORME  DE  DICTIONNAIRE, 

QUI     CONTIENT 

L'Histoire  des  Monnoies  des  anciens  Peuples  Juifs ,  Gaulois  &  Romains  ; 

Les  Monnoies  de  France,  leurs  variations,  titre,  poids  &  valeur,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  jufqu'à  la  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  1716  ,  avec  des  Remarques  particulières  à  la  fin  de  chaque  Règne  fur  les 
afFoiblifTemens  des  Monnoies ,  les  caufcs  qui  les  ont  produits  ,  &:  les  effets  qui  les 
Ont  fui  vis; 

Les^Monnoies  DE  Compte  réelles  &  courantes  de  l'Afie,  de  l'Afrique  &  de  l'Amérique; 

Les  Monnoies  et  les  Changes  des  principales  Places  de  l'Europe  en  correfpondance 
avec  Paris ,  fuivant  l'ordre  alphabétique  ; 

Des  Tables  de  la  valeur  des  Marcs  d'or  &  d'argent,  des  Monnoies,  de  leur  titre, 
taille  ,  poids  &  valeur,  depuis  1158  jufqu'en  i/zfî; 

Les  anciens  Généraux  des  Monnoies  ,  la  Chambre  des  Monnoies ,  jufqu'à  fon 
éredion  en  Cour  Souveraine,  les  progrès  de  fon  établifTement  &  tout  ce  qui  y  a 
rapport;  enfemWe  les  Edits  ,  Déclarations,  Arrêts  &  Reglemens  qui  établilfent, 
confirment  &  conftituent  fa  Jurifdidlion ,  dans  lefquels  font  contenus  les  devoirs, 
fondions  &  obligations  de  fes  Jufticiables  dans  l'emploi  des  matières  d'or  6r 
d'argent  ;  &  l'explication  des  termes  uiîtés  dans  la  fabrique  des   Monnoies. 

Ouvrage  utile  &  néceffaire  aux  Officiers  des  Monnaies ,  aux  Changeurs  ,  Jffineurs  ; 
Fondeurs,  Orfèvres  ^  Horlogers,  Tireurs  ,  Editeurs  d'or  &  d'argent^  Aéf:;ocians ^ 
banquiers  ,  &c.  &  à  tous  ceux  qui  emploient  &  négocient  les  matières  d'or&  d  argent. 

Par   M.    ABOT   DE    BAZTNGHEN,    Confcillcr-CommilTaire 
en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

,   .   .   .  .   Am:nt  mcminiflc  pecici.  EJfaifur  U  Criliq.  de  Pope\ 

TOME     PREMIER. 
A    P  A  R  I  S, 

Chez  GUILLYN,  Quai  des  Auguftins .  près  du  PontS.  IVlichel  ,  au  Lys   d'Or. 

'm.    D  C   C.    L  X  1   V. 

Avec  ^pprobiation  &  PrïviUge  du  Roi,, 


A   MESSIEURS 

MESSIEURS 

DE  LA  COUR  DES    MONNOIES. 


Messieurs, 


En  travaillant  à  cet  Ouvrage ,  mon  Intention 
a  été  de  réunir  fous  un  feul  point  de  vue  les 
fources  dans  lefquelks   vous  puifii  lefprit  & 

Tome  I. 


E  P  I  T  R  E. 

Véquité  de  vos  Jugemens ,  ôC  de  faciliter  aux 
O^ciers  des  Monnoies  SC  à  vos  Jufliciablcs 
Vexécudon  de  vos  Reglemens,en  leur  en  rappellant 
la  connoijjance.  Ce  font  vos  lumières ,  MeJ/ïeurs , 
qui  décideront  de  fon  mérite. 


Je  fuis  avec  refpe&, 


Messieurs, 


Votre  très  humble  8c  trb 
obéiflanc  Servi cciir , 

AjROT     DE     BaZINOHEN. 


OMISSION     ET    ADDITION. 


BILLETS    DE   MONNOIES.  Page  1 1 5 ,  Tome  L 

J-jA  réforme  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1701  ,  iji'ayant  pu 
fe  faire  afTez  promptement ,  pour  payer  comptant  toutes  les  anciennes  Ef- 
peces  &  matières  d'or  Ôc  d'argent  qui  étoient  apportées  à  l'Hôtel  des  Mon. 
noies  ,  ou  aux  Changes  de  Paris  ,  les  Directeurs  &i  Changeurs  en  donnèrent; 
leurs  billets  particuliers.  Ces,  billets  devinrent  enfuite  dettes  de  l'Etat,  dont 
la  valeur  entière  montoit  à  17}  millions  qui  furent  convertis  , 

S    avoir; 

25   Millions  en  billets  de  Fermiers  Généraux  des  Fermes-Unies. 

25   Millions  en  billets  de  Receveurs  Généraux  des  Finances. 

18  Millions  en  rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

3  3   Millions  en  rentes  fur  le  Clergé. 

Et  71  Millions  en  nouveaux  Billets  de  Monnoies  fîgnés  d«  Prévôt  des 
Marchands  ,  &  d'un  Syndic  ou  Député  que  Sa  Majeflé  permit  aux  fix  Corps 
des  Marchands  de  Paris  de  nommer  ,  lefquels  Billets  furent  admis  en  tous 
paiemens ,  avec  un  tiers  en  argent ,  fuivant  la  Déclaration  du  24  Mai  1 707. 

Poiu-  fupprimer  &  retirer  entièrement  les  72  millions  de  billets  de  Mon- 
noies,  le  Roi  ordonna  par  Edit  du  mois  de  Mai  1709  ,  que  ceux  qui  en 
ctoient  chargés  ,  &  qui  apporteroient  aux  Changes  des  Monnoies  cinq  fixie- 
mes  en  efpeces  à  convertir  ,  &  un  fixieme  en  billets  fufdits  ,  feroient  payés 
comptant  du  tout  en  nouvelles  efpeces. 

HUISSIERS    DES    MINES.         Page  597,  Tome  L 

En  I  76^  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  9  Mars ,  a  reçu  Blaife  Châ- 
telain en  qualité  d'Huiflîer  des  Monnoies  ,  Mines  &  Minières  aux  mêmes 
charges  que  celui  reçu  en  1760  ^  &  fans  pouvoir  prendre  la  qualité  d'Huilîîer 
en  la  Cour  fimpiement. 
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PREFACE' 

J_jA  connoissance  des  Monnoics  demande  un  travail  afndu  Sc- 
fuivi  :  la  qnancicé,   la  divcriicé  ^e  Monnaies  qui  ont  écé  fabri- 
quées, exigent  des  rechercher  autant  exaéles  que  judicieufes.  Le 
lilence  des  Hiftoriens,  iî  profond  à  cet  égard,qu'à  peine  en  trouve- 
t-on  quelque  veftige  dans  les  Auteurs  qui  ont  vécu  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  JLifqu'à  Philippe  le  Bel  (  tcms  auquel 
commencent  feulement  les  regilfres  de  la  Cour  des  Monnoies)  , 
c'eft-à-dire  ,  pendant  l'efpace  de  {)'  50  ans ,  le  peu  de  ces  Monnoies 
qui  nous  rcfbcnt  de  ces  tcms  reculés ,  rendent  ces  recherches  d'au- 
tantplus  ingrates  qu'elles  font  fouvcntinfruclueufes.Si  cette  partie, 
quidonneroit  de  grands  écIaircilTemens  pour  l'hiftoire  de  ces  pre- 
miers tcms,  n'avoit  pas  été  négligée;  fd'on  avoit  confervé  avec  foia 
les  KeglemenSjles  Ordonnances  des  premiersChcfsou  Souverains, 
qui,  chargés  de  l'adminiftration ,  ont  ordonné  ou  permis  la  fabrica- 
tion des  Monnoies  :  ces  ufages  recueillis  ,  ces  Ordonnances  con- 
fervées  ,  nous  inftruiroient  de  la  nature  des  métaux  dont  étoienc 
compofécs  les  premières  Monnoies,  de  leur  forme,des  marques  im- 
primées fur  chacune  d'elles,  6c  donncroientau  moins  quelque  no- 
tion fur  le  temsde  leur  première  exiftence  ;  on  connoîtroitla  façon 
dont  on  les  fabriquoit ,  la  police  que  l'on  obfervoit ,  les  loix  qui  la 
regloient ,  6c  les  fondions  particulières  à  chaque  Officier  prépofé 
pour  les  faire  exécuter. 

De  cette  négligence  naiflentles  incertitudes  fur  la  vérité  de  ce 
qui  nous  refte  des  Monnoies  des  premiers  Peuples  5c  des  Regle- 
mens  qui  les  faifoient  fabriquer. 

Pour  retirer  au  moins  quelque  profit  des  Auteurs  plus. attentifs 
^  plusexa6ts  quiont  fuivi ,  nous.obferverons  que  l'étude  des  Mon- 
noies peut  être  rapportée  à  deux  objets  principaux  :  l'un  ,  qui  com- 
..prend  /a  partie  métallique  ^  c'eft-à  dire  ,  la  fonte,  les  alliages  ,  les 
cflais ,  la  fabrication  ,  tout  le  méchanifme  des  Monnoies  ;  l'autre , 
la  partie  de  Droit  qui  renferme  la  connoilFancc  des  Ordonnances, 
£dits  ,  D^claratious ,  Axrêcs  ,  Rcglenicas ,  ôcc,  qui  contiennent; 
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l'es  fon^lions  ,  les  devoirs  ,  les  ob4Jgations  ,  tant  des  differens  Of^ 
ficiers  prépofés  pour  rcxécutioa  de  la  partie  mërallique,  cirés  de  ces 
mêmes  Ordonnances,  que  ccyx  dcsMagirtracs  établis  pour  les  fai- 
re exécuter;  d'où  il  dérive  un  troifieme  objet  qui  forme  \xjurif~ 
prudence  de  ces  MagiJIrats  par  rapport  à  la  manutention  de  l'exé- 
cution de  ces  Ordonnances  ,  &  à  leur  Ju,rifdidl:ion  fur  les  Officiers 
qui  leur  font  fubordonnés ,  i!k.  fur  les  différens  Corps  de  Métiers  y 
qui ,  par  état ,  y  font  fournis. 

Cette  Jurifdiclion  contiée  d'abord  au  Généraux  des  Monnoics, 
cnfuite  aux  Officiers  qui  compofcnc  la  Cour  des  Monnoies ,  &: 
aux  Officiers  des  Monnoies,  chacun  dans  leurReflort,  s"étcnd 
fur  différentes  Communautés  qui  ont  chacune  leur  Règlement  Se 
leur  Police  particulière  contenue  &  répandue  dans  les  Ordon- 
nances ôc  Rcgiemcns  qui  leur  font  propres  :  d'où  l'en  doit  inférer 
que  (I  la  partie  métallique  des  Monnoics  demande  ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  une  étude  particulière  5-c  fuivie  ,  celle  de  la  partie  de 
Droit  en  exige  une  bien  plus  étendue  par  l'immeniiré  des  Ordon- 
nances rendues  fur  les  différens  intérêts  ,  difcuffions  &  fonctions 
des  Jufticiables  fur  lefqucls  ces  Magiftrats  ont  tous  les  jours  à 
prononcer. 

Si ,  peu  d'Auteurs  ont  écrit  fur  la  partie  métallique  ,  aucun  n'a 
traité  la  partie  de  Droit  ',, c'efl-a-dire,  on  n'a  pointdonné  une  fuite 
des  Ordonnances  Se  Regîemens  raflemblés  en  forme  de  Code  qui  ^ 
en  épargnant  les  recherches  d'autant  plus  infructueufcs  que  l'on 
connoît  moins  les  (burces  oii  Ton  doit  puifer ,  faciiireroit  Tétude  ^ 
cmpêcheroic  les  contraventions  par  la  connoilîance  aifée  qu'on- 
auroit  de  fes  devoirs  ,  &  épargneroit  un  travail  que  l'on  abrège,. 
ou  qu'on  évite  autant  par  doute  de  favoir  fi  on  trouvera  ces  four- 
ces  ,  que  par  incertitude  de  fiivoir  oii  les  chercher. 

Boutceroue  a  écrit  fur  les  Monnoics  Juives,  Romaines  &:  Gait- 
loifes. 

Le  Blanc  ,  en  quelque  forte  le  Continuateur  de  Boutteroue  ,  fe 
rapproche  davantage  de  nous  :  an  trouve,  dans  fon  Traité  Hiflori— 
que  des  Monnoies,  des  traits  fur  l'hiftoirede  chaque  règne  expofée 
chronologiquement:  les  circonftances  qui  ont  produit  ou  fuivi  leS: 
grandes  mutations  des  Monnoies  y  font  obfervées. 
Eifai  (ut  !ss  Ccs  dcux  Ecrivains  n'ont  point  traité  la  paitie  métallique ,  c'eft- 
Moonoies.  à-dJce^  ne  font  point  entrés  dans  le  méchanifme  des  monnoics,  qui 
comprend  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  fonte ,  l'efTai  ,  ralliageôc 
la  fabrication. 

Boizard  y  a ,  en  quelque  forte ,  fuppléé  ,  en  détaillant  les  opéra- 
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rions  qui  concernent  le  travail  :  il  donne  les  premières  idées  fur  le 
devoir  des  Officiers ,  la  délivrance  des  efpeces  &c  les  différentes 
opérations  pour  parvenir  au  jugement  des  deniers  de  boîtes  éprou- 
vés à  la  Cour  des  Monnoies  qui  fixe  le  titre  6c  le  poids  de  chaque 
£\brication. 

Poulain  ,  qui  a  écrit  au  commencement  du  dix-feptieme  fieclc  , 
atraitédesMonnoicsen  politique,  par  rapport  aux  changemens  que 
les  Princes  y  font  en  certaines  circonftances  ,  Sc  àla  manière  donc 
ces  changemens  influent  fur  un  Etat. 

La  brochure  de  Maleftroit  imprimée  en  1 5 yS,  ne  roule  que  far 
l'aviliflement  où  l'on  croyoit  dès-lors  que  l'or  &c  l'argent  étoienc 
tombés  par  leur  multiplication  en  Europe.  L'Auteur  eiîaie  de 
prouver  que  ces  métaux  ,  quoique  devenus  plus  communs  ,  n'a- 
voient  rien  perdu  de  leur  valeur  réelle ,  puifqu'avec  la  même  quan- 
tité de  matière  ou  de  fin  on  pouvoit  encore  acquérir  les  mêmes 
chofes  qu'on  avoit  achetées  trois  cens  ans  auparavant,  6c  il  fou- 
tient  que  la  diminution  dans  les  fortunes,  ainfi  que  l'augmen- 
tation du  prix  des  denrées  ,  venoient  uniquement  de  ce  que  les 
Monnoies  numéraires  ,  qui  font  la  Livre,  le  Sol  &  le  Denier,, 
contenoicnt  beaucoup  moins  de  fin  qu^autrefois. 

Bodin  ,  fon  contemporain  ,  l'a  combattu  dans  une  Réponfe  oît 
il  foutient  qu'on  tiroit  bien  plus  de  fcrviee  d'une  certaine  quan- 
tité d'argent  au  même  titre  fous  François  Premier  que  fous  Henri 
Second  ,  quoique  l'éloignement  du  tems  ne  fût  pas  confidérablc. 
Son  Ouvrage  n'établit  rien  de  précis  ,  &  préfente  à  tous  momens 
le  faux  pour  le  vrai. 

Turcan ,  le  Bègue ,  Cabans ,  Pinette ,  Coquerel ,  n'apprcnnenc 
rien.  • 

Haultin  Se  Laurier  n'ont  donné  que  les  figures  de  pluficurs  de 
nos  Monnoies,  fans  aucune  explication  raifonnée,  &  la  plupart 
de  ces  empreintes  fe  trouvent  dans  le  Blanc  &  dansduCange. 

Garrault ,  dans  fes  Recherches  ,  a  prefq.ue  tracé  le  plan  de 
Bouteroue  &c  de  Confiant. 

Les  Diiîèrtations ,  qui  font  à  la  tête  du  Recueil  des  Ordon- 
nances rédigées  par  M.  SccouiTe  ,  le  Livre  de  Budée  contien- 
nent des  morceaux  précieux  fur  les  Monnoies,  ainfi  que  le  Dif- 
,  cours  de  Savot  fur  les  Médailles  antiques.  Tout  ce  qui  a  été 
compofé  fur  cette  matière  fe  trouve  dans  le  Livre  qui  a  pour 
titre:  Phi^ip-^i  Labbcei  Bibllolkeca  nummaria  y  àxns  Hoflus  ôC 
le  P.  Bandury. 

Ces  Auteurs  n'ont  faiç  q[u'ébaucher  la  matière.  M.  d\\  Pré  de 
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Saint  Maar ,  dans  fon  Livre  intitulé  :  E[faijurles  Monnaies  ,  oci. 
Réflexions  jur  le  rapport  entre  r argent  &  les  denrées  ,  (  imprimé  à 
f,iTai  furies  Paris  en  1746  ) ,  n'a  pas  voulu,  dit- il ,  entreprendre  de  parcourir 
'"'*''**'      entièrement  la  carrière  ,  ni  même  dctenter  d'approcher  du  but. 
Ton  immenfité  ne  le  lui  a  pas  permis;  il  a  eflayé  feulement  d'en 
piontrerle  chemin,  6c  pour  foulagcr  l'imagination  qui  abefoin 
de  s'appuyer  fur  quelque  chofe ,  &L  qui  ne  fauroitfuivre  fans  figure 
yn  Problême  de  Géométrie,  il  s'eft  borné  aune  Table  dans  la- 
quelle on  trouve  la  manière   de   réfoudre  toutes  les  qucftions 
Îu'on  peut  faire  fur  les  Monnoies  '.  cette  Table  eft  précédée  de 
)ilîerrations  auffi  favantes  que  judicieufes. 
Pim  du  Die-       D'après  les  difficultés  annoncées  par  ce  célèbre  Auteur  ,  &  que 
nous  avons  éprouvées  nous-mêmes,  nous  n  avons  pas  tente  leule- 
lement  d'entrer  en  lice  ,  nous  nous  fommes  contentés  de  ramaflcr 
ces  fragmens  précieux  épars  de  tous  côtés ,  &;  de  les  placer  dans 
^        ce  Traité  aux  articles  qui   leur  font  propres  ,  perfuadés   que  les 
Ouvrages ,  qui  tendent  à  l'utilité  publique ,  ne  fauroient  être  trop 
connus  &  trop  publiés  :  c'eft  de  leur   publicité  que  naît  leur 
utilité. 

Nous  donnons  une  idée  de  la  fonte  ,  des  alliages  ,  des  effais  5c 
de  la  fabrication  des  Monnoies  ,  &  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
cette  partie,  en  expofant  les  procédés  des  différens  Ouvriers  qui 
y  font  employés. 

Quant  à  la  partie  de  Droit ,  Confiant  efl:  le  feulqui  foit  entré 
dans  de  certains  détails  en  expofant  les  fonctions  des  differens 
Officiers  occupés  dans  les  Monnoies.  Le  texte  eft  appuyé  d'Edits 
Êc  d'Ordonnances  imprimés  féparément  comme  preuves  :  leur 
quantité  n'eft  pas  confidérable,  il  n'a  rapporté  qu'une  partie  de 
celles  qui  ont  quelque  cônncxité  avec  les  fujets  qu'il  traite. 

Nous  efïayons  de  continuer  fon  Ouvrage  qui  ne  palTe  pas  l'an 
1657,  Cn  travaillant  fur  les  mêmes  objets  ,  mais  fous  une  autre 
forme  :  celle  alphabétique  nous  a  paru  la  plus  commode  &  la 
plus  facile  pour  trouver  fur-le  champ'de  que  l'on  veut  ou  appren- 
dre ou  fe  rappeller.  En  rapportant  l'ancienne  Jurifprudcnce  telle 
qu'elle  efl:  dans  le  Traité  de  Co^n^ant ,  nous  en  avons  écarté  les 
faits  étrangers  à  celle  d'aujourd'hui,  6c  nous  l'avons  augmentée 
des  Ordonnances  6c  Reglemens  qui  ont  fuivi  jufqu'à  ce  jour 
&-qui  l'établifTent. 

Nous  traitons  de  mêtne  de  tous  les  Jufliciables  de  la  Cour  des 
Monnoies,  en  rapportant  à  chaque  article,  tant  les  anciennes 
<|ue  les  nwjvellÊs  -Ordotm^nces  qui  règlent  leurs  fon6lions  6c 
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leurs-oWtgatîons,  foie  par  extraie,  fbicentieres  quand  nous  l'a- 
vons jugé  nécefliiire,  autant-  pour  les  différens  Officiers  6c  Ar- 
riftes  qui  y  font  fournis,  que  pour  les  Magiftrats  qui  les  font 
exécuter. 

Ainfi  on  trouve  au  mot  j4ffineur  les  anciennes  Ordonnances 
qui  en  attribuent   la  Jurifdiclion   d'abord  aux  Généraux  des 
Monnoies  ,  enfuite  à  la  Chambre  &  à  la  Cour  des  Monnoies  : 
celles  qui  fixent  le  nombre  des  Affineurs  ,  leurs  devoirs  &  obliga- 
tions dans  les  affinages  &:  départs,  déterminés  par  ces  mêmes  Or- 
donnances, les  Edits  des  différentes  créations  &c  fuppreffions,  &:c. 
Quelquefois  nous  rapportons  les  procédés  des  Artiftes ,  quand 
nous  avons  pu  avoir  de  bons.  Mémoires  ,  foit  dans  les  Livres  que 
npus  avons  confultés  ,  loit  parles  Artiftes  mêmes ,  ou  faire  vérifier 
ce  qui  étoit  à  notre  connoiflance  par  les  plus  experts  dans  ciiaque 
arc.   Ainfi  ,  au  mot  Affinage  ,  nous  détaillons  différentes  façons 
d'affiner  à  Paris  l'or  ,  l'argent  ,  le   cuivre,  l'étain,  le  fer  ,  le 
plomb  ,  ècc. 

Nous  donnons  dem.ême  une  idée  du  procédé  en  ufage  à  Lyon 
pour  affiner  ces  métaux  ,  en  rapportant  l'extrait  d'un  Mémoire 
du  Sieur  Hellot  de  l'Académie  des  Sciences,  lu  en  cette  Acadé- 
mie en  Mars  bc  Avril  1747,  contenant  les  différentes  façons 
d'opérer  en  cette  Ville  dans  l'affinage  des  matières  d'or&  d'ar- 
gent. Cet  Académicien,  commis  par  le  Confeil  en  174^,  fut 
prcfent ,  &  fuivit  toute  cette  opération  dont  il  dreiïa  un  procès 
verbal  :  nous  lui  avons  l'obligation  d'avoir  bien  voulu  nous  le 
confier  6c  nous  permettre  d'en  inférer  l'extrait  dans  cet  Ouvrage. 
On  trouvera  la  fuite  de  cette  opération  aux  mots  Départ  & 
Tirer  l'or. 

■  A  l'article  Batteurs  d'or,  après  la  citation  des  Ordonnances, 
qui  foumettent  cette  Communauté  à  la  Jurifdidtion  de  la  Cour 
des  Monnoies  ,  on  trouvera  les  Statuts,  les  Ordonnances,  les 
Arrêts,  tant  du  Confeil  que  de  cette  Cour  ,  qui  contiennent 
leurs  différentes  foncbions  Sc  obligations,  cités,  extraits  ou  rap- 
portés en  entier. 

A  celui  Battre  l'or  ^  nous  donnons  toutes  les  opéi-ations  du 
Batteur  d'or  dans  le  plus  grand  &;  le  plus  clair  détail  qu'il  nous  a  été 
poflible,  avec  l'explication  des  mots  &  des  outils  en  ufage  dans 
cet  art ,  &  ainfi  des  autres. 

A  Wrx\z\c  Cour  des  Monnoies  ^  nous  expofons  d'après  Bôizard 
&  Conftant ,  &:c.  quels  Officiers  préfidoient  à  la  fabrieacion  des 
Monnoies  des  Romains  :  quels  ont  été  les  premiers  Officiers  de^ 
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Monnoics  en  France  fous  \cs  premiers  Rois  :  le  nombre  &  les 
variations  dans  le  nombre  des  Généraux  des  Monnoies  dans  la 
Seconde  &i.  commencement  de  la  troificme  Race,  leur  afTocia- 
tion  avec  les  Généraux  des  Comptes  &  les Tréforicrs de  France, 
leur  réparation  d'avec  ces  Officiers.  L'érect:ion  de  la  Chambre  des 
Monnoies,  compoféedes  Généraux  des  Monnoies  ,  le  lieu  où  ils 
rendoient  la  juftice  ,  l'augmentation  &:  fuppreffion  de  leur  nom- 
bre ,  les  noms  de  ces  premiers  Officiers  :  leurs  privilèges  &  préro- 
gatives a  les  cérémonies  où  ils  ont  affifté  ;  l'érection  de  la  C^ham- 
bre  des  Monnoies  en  Cour  Souveraine  ;  l'extrait  des  Edits  de 
cette  création  ,  contenant  celle  des  dilFérens  Officiers  dont  elle 
cil  compofée  ,1a  qualité  de  fes  Jufticiables,  fa  Jurifdidtion  ,  les 
noms  des  Officiers  qui  ont  formé  les  deux  premiers' Scmcftres  : 
le  nombre  des  Préfidens  &  Confeillers  qui  compofent  adluelle- 
ment  la  Cour  des  Monnoies,  leur  nom  6c  la  date  de  leur  récep- 
tion :   le  lieu  où  elle  rend  la  juftice  ,  fcs  jours  de  Vacations  ,  fes 
Droits  ,  fes  Privilèges  &  prérogatives  ,  fa  Jurifdidtion  privative, 
concurrente  &;  cumulative;  fon  rang  Se  féance  aux  cérémonies, 
celles  où  elle  a  affifté  depuis  fon  éredtion   en  Cour  Souveraine 
jufqu'à  préfent.  SonrclTort  quicontient  les  noms  des  Villes  où 
font  établis  les  Hôtels  des  Monnoies  &:  lieux  du  rcfibrt  de  ces 
Hôtels ,  avec  le  nombre  à  chaque  lieu  des  Orfèvres  &  Changeurs, 
dont  l'établifTement  a  été   ordonné  ôc  fixé  par  Ces  Reglemcns  : 
ainfi  on  y  trouvera  qu'à  Amiens  il  y  a  un  Hôtel  des  Monnoies  & 
neuf  Maîtres  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  delà  Cour 
du  17  Décembre  1727;  que  cet  Hôtel  a  dans  fon  reffort  Abbe- 
ville  ,  où  la  Cour  a  fixé  le  nombre  des  Orfèvres  à  huit,  par  Arrêt 
du  30  Juillet  1742  ,  &c. 

Suit  la  création  des  deux  Cours  des  Monnoics  à  Lyon  &  à  Li- 
bourne  ,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1645  >  '^  fuppreffion  de  ces 
d.eux  Cours  ,  les  mêmes  mois  6c  an. 

Nous  terminons  cet  article  par  l'Edit  de  création  de  la  Cour 
àcs  Monnoics  de  Lyon  rapporté  en  entier ,  ainfi  que  les  Edits  des 
mois  d'Avril  ,  0<ftobre  S^  E)écembre  1705  ,  contenant  l'établif- 
fement  de  cette  Cour,  les  Officiers,  leur  nombre,  leur  Jurif- 
diclion  ,  la  Chancellerie  près  cette  Cour  ,  les  attributions  ,  privi- 
lèges ,  rang,  féance  6c  prérogatives  des  Officiers  qui  la  com^-; 
pofcnt.  .J 

Les  noms  des  PréGdens,  Chevaliers  d'Honneur,  Avocats  5i 
Procureurs  Généraux  depuis  fa  création  jufqu'ea  la  préfente 
ajirîée  1 7  64  j  ^  le  rciTort  de  cette  Cour. 

A 
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A  l'article  Change^  nous  rapportons  l'excellente  Diflertacion 
de  M,  de  Montefqiiien  fur  les  Changes  ,  extraite  de  fon  Efprit 
des  Loix  ^  ce  Livre  fi  connu  &   fi  eftimé. 

Nous  y  ajoutons  uneTable  du  cours  du  Change  de  l'Angleterre, 
depuis  30  julqu'à  34  deniers  fterlings  pour  l'écu  de  3  liv.  calculé 
avec  toutes  les  fra£tions  jufqu'auxfeiziemes  ,  comrrie  il  fe  trouve 
dans  le  Commerce  de  Banque. 

Et  une  Table  du  cours  du  Change  de  Plollande  depuis  54 
jufqu'à  58  deniers  de  gros  de  Hollande,  pour  le  même  écu  de  3  liv. 
calculé  de  même  avec  toutes  lesfra£tions  jufqu'aux  feiziemes. 

Au  mot  Efpeces  ,  où  l'on  traite  de  la  circulation ,  du  fur- 
hauflemcntôc  de  l'abbaificment  dcsMonnoies,  nous  employons 
ce  qui  a  été  dit  dans  le  Dictionnaire  Encyclopédique  à  l'article 
-£y^ecg5  rédigé  par  M.  duFour  ,  auquel  nous  joignons  un  extraie 
tiré  du  Traité  des  Elémcns  du  Commerce  par  M.  de  f  ortbonney 
qui  conticntd'une  manière  très  précife  lesefFets  delà  circulation 
des  cfpeccs. 

Nous  nous  femmes  fiattés  que  CCS  Auteurs  Se  les  antres,  dont 
nous  empruntons  ce  qui  a  rapport  au  dcflein  de  cet  Ouvrage  , 
applaudiront  à  l'intention  qui  nous  guide  :  c'eft  donner  plus  de 
célébrité  à  leurs  Ouvrages ,  îk;  en  femcr ,  pour  ainfi  dire ,  le  fruit, 
que  de  les  publier  davantage. 

.Au  mot  Ecus  nous  rapportons  toutes  les  variations  qu'a  fubi 
cette  efpece  depuis  Louis  VU  ,  qui  le  premier  fit  femer  de  fleurs- 
de-lys  fans  nombre  l'écuflx)n  de  la  monnoie  qu'il  fit  fabriquer  ,  ôc 
qui  delà  a  porté  ,  la  première,  le  nom  d'écus  ,  jufqu'à  la  dernière 
fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  172(3. 

Nous  y  joignons  un  Tableau  du  pair  de  notre  écu  de  compte 
de  trois  livres  en  monnoies  étrangères. 

Au  mot  Ejjai  ,  nous  entrons  dans  le  plus  grand  détail  concer- 
nant les  Opérations  &  Procédés  ufités  par  les  ElTayeurs  dans  leurs 
eflais  des  monnoies  &  autres  matières  d'or  &  d'argent,  les  dofes 
de  plomb  qu'ils  emploient  fuivant  les  différens  titres  des  matières, 
la  qualité  èi.  compofition  des  coupelles  dont  ils  fe  fervent  :  nous 
donnons  nos Obfervations  en  conféquence  des  Expériences  faites 
fur  cet  objet  auxquelles  nous  avons  afïïfté.  Expériences  ordonnées 
par  fa  Majefté  qui,  informée  qu'il  fe  trouve  fréquemment  des  diffé- 
rences notables  dans  les  efiais  des  matières  d'or  &  d'argent, 
n'ayant  point  encore  eu  de  loi  qui  prcfcrivit  une  méthode  uni- 
forme pour  les  ellais ,  &  que  pour  la  fixer  ,  il  étoit  nécefiaire  de 
Tome  L  b 
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faire  des  Expériences  pour  la  déterminer  d'une  façon  invariable, 
&  prévenir  lur  cette  matière  toutes  les  incertitudes  &  variations 
également  nuifibles  au  commerce  en  général  6c  à  l'uitérêt  des  Par- 
ArrccduCon-  ticulicrs,  a  Ordonné quc  par-devant  M.  d'Auvergne  Confeiller  en 
(ciiduiôNo-  la  Cour  des  Monnoies  6i  Nous,  &:  en  préfcncede  M.  de  Gouve 
verabic  1701.  ^Q^-,  Procureur  Général  en  ladite  Cour ,  il  feroit  procédé  par  les  Srs. 
Hellot,Macquer  &  Tillet,  de  l'Académie  Royale  des  Scicnces,que 
Sa  Majcfté  a  commis  à  Cf^t  effet ,  à  toutes  les  expériences  qu'ils  ju- 
ceroient  convenables  pour  déterminer  la  meilleure  me^thode  d'ef- 
fayer  les  matières  d'or  &  d'argent,  donner  leur  avis  tant  fur  les 
do(cs  de  plomb  ,  que  fur  l'efpece  &:  qualité  des  coupelles  qu'il  faut 
y  employer  &  faire  telles  obfervations  qu'ils  jugeroient  néceffiires 
a  la  perfc6lion  defdits  elîais,  dont  il  feroit  dreflë  procès  verbal,  &;c. 
Ces  expériences  ont  été  faites,  conformément  aux  ordres  de  Sa 
Majefté,  dans  le  cours  des  mois  de  Décembre  1761 ,  Janvier  &: 
Février  i76'3  ,  avec  toute  l'attention  &.  de  la  précifion  qu'exigeoic 
l'importance  de  la  matière,  &;  avec  tout  le-fuccès  qu'on   pouvoir 
attendre  de  la  capacité  ,  de  l'habileté  &  la  probité  des  Académi- 
ciens commis  &  prépofés  ;  elles  ont   été  dirigées  par  Monfieur 
Chauvelin   Confeiller  d'Etat ,  Intendant  des  Finances  ,  ayant  le 
Département  des  Monnoies,  quiy  a  prélîdéavec  cette  intelligence,, 
cette  exactitude  &  ce  zèle  qui  caraclérifent  cet  illuftre  Magiftrac 
dans  toutes  les  fonctions  qui  lui  font  confiées.  Que  ne  nous  eft-il 
permis  de  faire  en  fon  honneur  ce  que  firent  autrefois  les  Romains 
en  pareille  occafion?  Foye^  au  mot  Ess  Al  le  dernier  article  d^  ce 
mot.  pag.  ^<j^. 

L'Article  M(3/7«(3/V  renferme  tout  ce  qn^en  ontdit  Boutteroue, 
Boizard  ,  le  Blanc,  &  autres.  Après  avoir  donné  la  définition  du 
mot  Aîonnoie  ;  fuivant  ces  Auteurs  ,  nous  rapportons  ce  que  nous 
avons  trouvé  de  plus  certain  fur  fon  origine  ,  fur  la  monnoiedes 

J>remiers  Peuples,  des  Juifs,  des  Gaulois,  des  Romains,  toute 
a  police  que  ces  derniers  obfcrvoient  dans  la  fabrication  des  Mon- 
noies ,  les  noms  &  la  qualitédes  Officiers  qui  y  préfidoicnt,  &  tout 
ce  qui  y  a  rapport. 

De-là  nous  parcourons  avec  le  Blanc  &  Bontteroue  les  Mon- 
noies des  Rois  de  la  première  race,  en  indiquant  feulement  les  ef~ 
peccsqui  fuient  faites  &  qui  eurent  cours  fous  ces  premiers  Rois; 
nous  la  terminons  par  des  remarques  fur  la  police  qui  s'obfervoic 
dans  la  fabrication  de  ces  premiers  rems.  Nou.>  fuivons  le  même 
ordre  pour  les  Monnoies  de  la  féconde  ôc  de  la  troifiemc  Race  î 
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nous  annonçons  leurs  var'uicion  contenues  dans  les  Ordonnances 
&  Mandemens  extraits  du  Rcccueil  des  Ordonnances  de  M.  Se- 
coLifle.  A  l'exemple  de  M.  le  Blanc ,  nous  femons  ,  par  fois  ,  quel- 
cjues  traies  hiftoriques  tirés  de  Ton  Livre,&  d'autres  Auteurs  qui  di- 
minuent d'autant  la  fécherelFe  de  la  lecture  &  du  travail. 

Pour  ne  point  interrompre  l'ordre  des  fabrications  ,  nous  ter- 
minons quelques-uns  de  ces  reL;nes  par  des  remarques  fur  les  grands 
changemcns  arrivés  dans  les  Monnoies,  les  motifsqui  lesont  occa- 
fionnés  Se  les  effets  qui  les  ont  fuivis:  nous  détaillons  dans  le  cours 
de  la  narration  ,  les  prix  des  marcs  d'or  Se  d'argent  autant  de  fois 
qu'ils  ont  varié. 

Nous  continuons  de  même  par  une  fuite  chronologique  d'Or- 
donnances, jufqu'à  la  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois  de 
Janvier  1726,  qui  cft  fuivie  de  l'analyfe  de  cette  fabrication  ex- 
traite du  livre  intitulé,  EJfai  fur  les  Monnoies  y  par  M.  Dupré  de 
S.  Maur. 

Nous  expofonsenfuite  les  monnoies  de  Compte  de  l'Europe,  & 
de  l'Afic.  On  fait  que  l'Amérique  n'en  a  point  de  particulières: 
les  Nations  de  l'Europe  qui  y  ont  des  Etabliffcmens  y  ayant  porté 
les  leurs  ,•  Se  que  quanta  l'Afrique  ,  les  Villes  de  Barbarie  &  celles 
de  l'Egypte  où  les  Européens  font  commerce,  ne  comptent  gueres 
autrement  que  dans  le  Levant  &  dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 

Après  avoir  traité  de  la  Monnoie  des  Médailles,  &  rapporté  \cs 
Ordonnances  qui  la  concernent ,  nous  finiffons  cet  article  par 
celui  des  Monnoies  &:  des  Changes  des  principales  Places  de  l'Eu- 
rope en  correfpondance  avec  Paris, dans  lequel  on  trouve  le  nom 
des  différentes  Monnoies,  leur  valeur  en  argent  du  Pays  ôc  leur 
valeur  en  argent  de  France  ,  la  quantité  de  jours  de  faveurs  que 
donne  chaque  Place  pour  les  lettres  de  change,  ôc  la  manière 
dont  on  y  tient  les  écritures. 

Nous  obfervons  ,  que,  comme  il  n'a  pas  été  pofîible  de  placer 
à  cet  article  le  titre  &:  le  poids  de  chaque  efpece  ,  nous  les  avons 
employées  dans  le  cours  du  Dictionnaire  chacun  à  leur  mot  dans 
l'ordre  alphabétique  ,  quand  nous  avons  pu  avoir  quelque  certi- 
tude à  cet  égard. 

Nous  entrons  dans  le  plus  grand  détail  des  devoirs  prefcrits 
aux  Orfèvres  par  les  Reglemens.  La  délicacelîe  de  leurs  fonctions 
par  le  précieux  des  matières  qu'ils  emploient ,  !a  quantité  de  Re- 
glcmens  auxquels  ils  font  fournis ,  6c  defquels  ils  ne  peuvent  s!é- 
carter  fans  s'expofer  aux  peines  les  plus  rigoureufes  ,  l'ont  exigé. 

Pour  éviter  laconfufion  5c  procurer  plus  de  facilité  aux  Ofîi- 
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ciers  qui  voudront  fc  rappeller  ces  Ordonnances  ,  &  aux  Orfè- 
vres qui  voudroncs'eii  inftruire  ,  nous  avons  fuivi  l'ordre  obfervé 
dans  le  Livre  intitulé.  Statuts  &  Privilèges  du  Corps  des  Mar- 
chands Orfèvres.  Joyailliers  de  Paris  ^  recueillis  des  textes  de  tous 
les  Edits  ^  Ordonnances  ^  &c.  qui  conftituent  les  prérogatives  6c 
la  police  de  l'état  d'Orfèvrerie- Joyaillerie  en  la  Ville  de  Paris, 
rédigésen  1732  par  Pierre  le  Roi ,  ancien  Garde  des  Orfèvres. 
Nous  avons  joint  à  cet  article  les  Reglcmens  intervenus  depuis 
pour  la  police  de  ce  Corps  ,  &:  ceux  de  la  Cour  des  Monnoies  qui 
concernent  les  Orfèvres  des  Provinces. 

Enfin,  nous  terminons  tout  l'Ouvrage  par  des  Tables  qui  ex- 
pofent  les  Monnoies  fabriquées  depuis  1258  fous  le  règne  de 
Louis  IX  ,  jufques  fous  celui  de  Charles  VI  en  Novembre  1411. 
Nous  les  avons  tirées  du  Recueil  des  Ordonnances  ranemblécs 
par  M.  Secoufîè  Avocat  en  Parlement;  elles  ont  été  rédigées  par 
M.  Souchct  de  Bifîcaux  ,  &  contiennent  les  années  ,  mois  & 
dates  des  Mandemens  des  Rois  ,  les  noms  des  efpeces  ,  l'aloi  des 
cfpeces  d'or  6c  d'argent-le-Pvoi  ;  l'aloi ,  la  taille  &  la  valeur  des 
efpeces  ,  le  pied  de  la  Monnoie  :  le  prix  des  marcs  d'or  &  d'ar- 
gent, t?-nt  monnoyés  que  reçus  dans  les  Monnoies,  avec  des 
obfervations.  L'exa£titude  de  ces  Tables,  &:  la  difficulté  de  fe  les 
procurer  ,  nous  ont  déterminés  à  les  donner  telles  que  nous  les 
avons  trouvées  ;  nous  en  donnons  la  fuite  telle  qu'elle  efb  dans  le 
Blanc, depuis  Septembre  1414  jufqu'en  Avril  1652,  pour  les 
efpeces  d'or,  Si  Décembre  1689  pour  les  efpeces  d'argent,  & 
nous  les  continuons  de  même  jufqu'en  Juin  17  26  pour  les  efpeces 
d'or  ,  d'argent  6c  de  billon. 

Nous  y'joignons  une  Table  détaillée  6c  fuivie  des  Edits  ,  Dé- 
clarations du  Roi  6c  Arrêts  du  Confcil  regiftrés  en  la  Cour  des 
Monnoies  ,  qui  ont  ordonné  des  fabrications  ,  réformes,  augmen- 
tations 6:  diminutions  furies  efpeces  d'or,  d'argent  &C  de  billon, 
depuis  la  refonte  générale  du  mois  de  Décembre  1 689  jufqu'à  celle 
ordonnée  par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1726  ,  avec  une  récapi- 
tulation pour  connoître  d'un  coup-d'œil  le  tems  qu'ont  été  fa- 
briquées les  efpeces  mentionnées  en  cette  Table. 

Pour  plus  grande  facilité  ,  nous  mettons  à  la  fin  de  ce  Di6lion- 
naire,  une  Table  chronologique  6c  alphabétique  de  tous  les  Edits, 
Ordonnances,  Chartes  ,  Mandemens,  Arrêts  du  Con(eil ,  Arrêts 
de  la  Cour  des  Monnoies,  Reglemens ,  6:c.  cités,  extraits,  ou 
rapportés  en  entier  dans  tout  le  corps  du  Didionnaire, 


rOuvra; 


PREFACE.  xiij 

On  peut  voir,  d'après  cctexpofé,  de  quelle  utilité  feroit  cet  Ou-  Dedlin  è,^ 
vrage  ,  fi  les  peines  que  nous  nous  fommes  données ,  fi  lesrecher-  '"'""""•■""■ 
elles  que  nous  avons  faites  avoient  répondu  à  notre  zèle  :  quel- 
qu'incomplerte  que  (bit  cette  compilation  j  nous  croyons  cepen- 
dant mériter  quelqu'indulgence  en  faveur  de  notre  intention  , 
qui  a  été  de  procurer  à  nos  Confrères  la  facilité  de  fe  rappelier  au 
tcfoin  les  principes  qui  guident  leurs  jugemens  par  une  façon 
aiféc  &  commode  à  les  trouver  ,  &.  à  leurs  Jufticiablcs  ,  de  s'inf- 
truireavec  la  même  facilité  de  leurs  obligations  contenues  dans 
les  mêmes  Ordonnances.  Peut  être  y  ferions-nous  parvenus  fi  nous 
cuffions  pu  donner  une  fuite  complette  de  ces  Ordonnances , 
dont ,  malgré  nos  foins,  nous  n'avons  pu  nous  procurer  un  plus 
grand  nombre  :  cette  défe£luofité  nous  auroit  même  fait  fufpen- 
dre  la  publicité  de  cet  Ouvrage  ,  &  déterminé  à  attendre  du  tems 
fc  d'autres  circonftances  des  feeours  qui  nous  ont  manqué  jufqu'à 
prefent ,  Ci  d'un  autre  côté  nous  n'euffions  confidéré  que  c'étoic 
rendre  notre  travail  &:  le  but  que  nous  nous  fommes  propofés , 
totalement  infructueux.  Nous  avons  de  plus  confidéré  qu'en 
rendant  ce  Traité  public,  nous  trouverions  plus  aifén^jent  ces  fe- 
eours, qu'en  vain  nous  avons  cherchés,  foit  en  nous  communi- 
quant des  réflexions  fur  ce  qui  nous  eft  échappé  ,  ou  des  recher- 
ches plus  heureufes  fur  ce  que  nous  avons  obmis  ,  qui  nous  mct- 
troicnt  en  état  d'achever  6l  de  perfectionner ,  ce  que  nous  n'a- 
vons fait  qu'ébaucher. 

Nous  afTurons  que  nous  écouterons  avec  la  plus  grande  doci- 
lité les  avis  qu'on  voudra  nous  donner  ;  que  nous  profiterons  de 
même  desconfeils  que  nous  demandons,  &:  que  le  travail  ne  nous 
rebutera  jamais  quand  il  s'agira  de  nous  infttuire  &c  d'être  de  quel- 
que utilité  à  une  Compagnie ,  à  laquelle  nous  avons  l'honneur 
d'être  attachés. 

Enfin  ,  nous  aurons  au  moins  approché  de  notre  but,  fi  nous 
pouvons  nous  flatter  d'avoir  indiqué  la  route  à  fuivre  pour  par- 
venir à  cette  utilité. 
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TRAITÉ 

DES    MONNOIES 

ET  DE  LA  JURISDICTION  DE  LA  COUR  DES  MONNOIBS. 


A 


,  en  grec  A ,  alpha.  Cette  lettre  jointe  à  celle  à'ù  oméga,  fe  trouve  fur 
quelques  Monnoies  des  Rois  de  la  première  race  :  on  fe  fervoir  aflez  ordi- 
nairement de  ces  deux  lettres  dans  les  premiers  fiécles  du  Chriftianifme , 
pour  exprimer  le  nom  de  Dieu. 

Sous  le  règne  de  Cloyis,  on  fabriqua  des  tiers  de  Sols  d'or,  qui  d'un 
côté  repréfentoient  le  bufte  de  ce  Roi ,  ceint  d'un  diadème  ,  avec  cette  inf- 
cription  ,  Ciodovius  Rex  ,  &  de  l'autre  une  croix  entre  A  &  n. 

On  voit  les  mêmes  lettres  fur  quelques  Monnoies  des  Rois  Dago- 
bert ,  Robett ,  Henri  I ,  Philippe  I ,  &  Louis  XII. 

L'Empereur  Conftantin  ,  après  avoir  embrafle  la  Religion  Chrétienne  , 
voulant  en  potter  publiquement  les  marques  ,  fit  graver  une  croix  fur 
fon  cafque ,  fiu  fou  bouclier  &  fur  fes  étendarts ,  entre  ces  deux  lettres  A  & 
îî ,  avec  le  monogramme  de  Chrijlus. 

Cet  Empereur  ordonna  que  la  croix  feroit  auffi  gravée  fur  fes  Monnoies  :     Boinerouî , 
in  iiguraùomhii.'-  folidorum  &  hi  imaginibus  propriis Jignum  crucis  jujjït  infcribi.  P^S*  'H» 

ABAISSEMENT  on  afFoiblifTement  de  Monnoies  ;  voyez  afFoiblir  les 
Monnoies ,  &  le  mot  Espèce  où  il  eft  parlé  de  raffoiblifTement  des  Monnoies. 

ABASSY  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  en  Perfe  ,  ainfi  appellée  du  nom 
è.QScah-Abas  IJJ  ^  Roi  de  Perfe,  qui  en  ordonna  la  fabrication.  Cette  Mon- 
Tome  /.  •  A 


1  ABU 

noie  eft  de  la  figure  &  de  la  grandeur  environ  qu'étoient  autrefois  les  pièces 
de  quinze  fols  de  France  :  elle  a  pour  légende  d'un  côté  la  Profeirion  de  foi  des 
Mahométans ,  &  de  lautre  le  nom  d'Abas  avec  celui  de  la  ville  où  l'Abaiïy  a 
été  frappé. 

Cette  Alonnoie  a  grand  cours  en  Perfe ,  où  elle  vaut  deux  maniamoudis , 
ou  quatre  chayés  ;  le  chayé  eftimé  un  peu  plus  que  quatre  fols  fix  deniers  ,  ce 
qui  revient  à  environ  dix-huit  fols  ,  quatre  à  cinq  deniers  de  France. 

Il  y  a  des  pièces  de  cinq  Abaflis ,  S<  des  pièces  de  deux  Abaflis  qui  en  va- 
lent la  moitié  j  il  s'en  fabrique  peu  ,  elles  n'ont  point  de  cours  dans  le  Com- 
merce ,  &  ne  font  pour  l'ordinaire  que  ce  qu'on  appelle  ,  en  terme  de  Mon- 
noie  ,  pièce  de  plaijir.  La  pièce  de  cinq  Abaflis  eft  ronde  ,  un  peu  plus  épailTe 
&  plus  grande  que  l'écu  de  France,  la  demi  à  proportion  j  elle  revient  à 
environ  quatre  livres  douze  à  treize  fols  de  France. 

ABRA,  Monnoie  d'argent  fabriquée  en  Pologne,  de  la  valeur  d'environ 
rrois  fols  fix  deniers  de  France. 

L'Abra  a  cours  à  Conftantinople  &  dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur  : 
cette  Monnoie  y  eft  reçue  fur  le  pied  du  quart  de  l'AlTelani  ,  ou  Daller 
de  Hollande.  Voyez  Daller. 

ABUKESB ,  les  Arabes  &  les  Turcs  ,  domiciliés  au  Caire  ,  appellent  Abu- 
kefb ,  le  Daller  ou  écu  de  Hollande ,  le  même  qu'à  Smirne  ,  à  Conftantinople 
i'c  dans  les  autres  Echelles  du  Levant  on  nomme  Aflani. 

Cesdifferens  noms  viennent  de  l'empreinte  du  Lion  ,  qui  eft  frappé  de 
chaque  côté  de  ces  pièces  d'argent  appellées  en  Turc  Âjlani ,  que  les  Arabes 
prennent  pour  un  chien  nommé  en  leur  langue  Abukesh. 

L'Abukelb  ,  ou  Daller  ,  vaut  au  Caire  trente-trois  Meidins  en  change ,  & 
trente-huit ,  quelquefois  plus  en  efpeces,  àraifon  de  dix-huit  deniers  de  Fran- 
ce le  Meidin  ,  ou  de  trois  Afpres ,  monnoie  de  Turquie  :  on  le  reçoit  à  peu 
près  fur  le  même  pied  à  Conftantinople  &  dans  le  refte  de  l'Empire  Turc. 

L'Abukefb  eft  au  titre  de  huit  deniers  vingt  grains,  &  vaut  argent  de 
France  5  livres  4  fols  z  deniers. 

ACIER  ,  efpece  de  fer  rafiné  &  purifié  par  le  feu  ,  qui  le  rend  plus  blanc , 
plus  folide ,  &  d'un  grain  plus  menu  &  plus  fin. 

L'Acier  eft  de  tous  les  métaux  le  plus  dur ,  quand  il  eft  préparé  &  bien 
trempé  ,  pour  y  parvenir  on  jettte  des  lames  de  fer  d'environ  un  pouce  d'é- 
pailTeur  ,  dans  un  grand  fourneau  ,  &  on  en  fait  un  lit  ;  on  y  jette  des  cornes 
ou  des  ongles  d'animaux  ,  &  dn  charbon  de  faule  ou  de  hêtre ,  dont  on  fait 
un  autre  lit ,  &  ainfi  lit  fur  lit  :  on  fait  enfuite  un  grand  feu  qui  enflamme 
les  ongles  &c  les  cornes ,  &  qui  calcine  le  fer  de  manière  que  le  foufre  des 
ongles  &  des  cornes  venant  à  pénétrer  les  pores  du  fer,  il  les  rend  plus  reiïerrés* 
Quand  le  fer  eft  prêt  à  fondre  on  le  retire  du  fourneau ,  on  le  trempe  en- 
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fuite  tout  rouge  dans  de  l'eau  froide  ,  &  c'eft  ainfi  qu'il  devient  acier ,  parce- 
qae  les  parties  du  fer  qui  s'étoient  rapprochées  lorfqu'elles  étoient  prêtes  à 
fondre  ,  fe  trouvent  tout  à  coup  condenfées  par  la  fraicheur  de  l'eau  qui  fixe 
toutes  les  parties  dans  le  même  arrangement  où  elles  éroient  :  les  pores  du 
métal  étant  ainfi  devenus  plus  petits,  il  devient  plus  folide  &  plus  reiïerré  , 
8c  fon  grain  plus  petit  &  plus  fin.  ' 

Pour  rendre  l'acier  plus  poreux  ,  l'expérience  fait  connoître  qu'il  fuffit 
de  le  remettre  au  feu,  &  de  le  lailTer  refroidir  infenfiblement.  Se  c'eR  ce 
qu'on  appelle  détremper. 

Delà  on  infère  que  l'acier  doit  être  plus  longtems  fans  fe  rouiller  que  le 
fer,  parceque  la  rouille  n'étant  autre  chofe  qu'une  diffolution  des  parties, 
caufée  par  l'humidité  de  l'air  qui  entre  dans  les  pores  du  métal ,  l'acier  étant 
moins  poreux  que  le  fer  ,  fes  parties  ne  font  pas  fi  facilement  ébranlées  par 
l'humidité. 

On  peut  aufïl  fe  fervir  d'eau  préparée  pour  tremper  le  fer  :  on  la  rend  plus 
aftringente  par  l'arfenicjle  réagal ,  ou  arfenic  rouge,  l'orpin  ,  le  fublimé  , 
l'antimoine  £<  la  couperofe  blanche. 

ADARKON  ou  DARKEMON ,  Monnoie  des  Juifs  ;  voyez  au  mot 
MoNNoiE  ,  les  Monnoies  des  Juifs. 

AFFINAGE.  L'Affinage  des  métaux  efl  le  procédé  ou  la  manœuvre  qui 
les  rend  plus  dégagés  des  parties  hétérogènes  ,  &  par  conféquent  plus  purs, 
plus  fins ,  plus  excellens  ,  &  de  plus  haut  prix. 

On  affine  l'Or,  l'Argent,  le  Cuivre,  1  Etain  ,  le  Fer  Se  le  PlomBT 

AFFINAGE  DE  L'OR.  L'affinage  de  l'or  peut  fe  faire  de  trois  maniè- 
res ,  ou  avec  l'antimoine ,  ou  avec  le  fublimé  ,  ou  avec  l'eau  forte  :  comme 
cette  dernière  façon  d'affiner  eft  appellée  départs  d'or  ,  nous  n'en  traiteroni 
qu'à  l'article  du  départ  :  voyez  Départ. 

Pour  affiner  avec  l'antimoine  on  fe  fert  d'un  fourneau  à  vent ,  &  d'un 
creufet  ordinaire  ,  de  la  grandeur  à  proportion  de  la  quantité  de  l'or  que 
l'on  veut  affiner;  enforte  ,  néanmoins  ,  que  l'or  &.  l'antimoine  qu'on  y  veuî 
mettre  ne  l'empliffent  au  plus  qu'à  demi. 

L'Or  ,  dont  a  chargé  le  creufet ,  étant  fondu ,  on  y  jette  de  l'antimoine 
en  poudre,  en  y  mettant  en  une  fois  la  quantité  néceiïaire  :  la  proportion  du 
métal  &  du  minéral ,  eft  d'une  livre  d'antimoine  par  marc  d'or,  fi  l'or  eft 
au-delfous  de  vingt-deux  karats,  jufqu'à  feize  :  &  de  cinq  quarterons  ou  en- 
viron ,  fi  l'or  eft  au-deftbus  de  feize  karats  ;  plus  l'or  eft  bas,  plus  il  eft  né- 
eetfaire  de  lui  donner  d'antimoine  pour  le  poulfer  au  fin. 

Lorfque  l'antimoine  a  été  mis  dans  le  creufet ,  on  le  couvre  ,  8c  après  avoir 
chargé  le  fourneau  de  charbon  ,  on  lui  ajoute  fa  chape  qu'on  lui  lailfe  jufqa'à 
ce  que  le  creufet  paroifie  à  découvert  j  la  chape  alors  ayant  été  levée  ,  ôc  le 
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creufet  s'étant  refroidi  clans  le  fourneau  même  ju''qirà  ce  que  l'on  puifTe 
l'en  retirer  avec  la  main  ,  on  le  calTe  pour  en  ôter  ce  qu'on  appeller  le  cu- 
lot, qui  eft  une  maffe  d'or  qui  fe  trouve  au  fond  ,  au-delfus  duquel  font  les 
craiTes  de  l'antimoine  avec  l'argent  &  le  cuivre  d'alliage  ,  &  quelquefois  de 
petites  parties  d'or. 

Cette  opération  doit  fe  recommencer  jufqu'à  deux  3c  trois  fois  ,  dans  Ie$ 
proportions  ci-deffus ,  pour  amener  l'or  au  plus  fin. 

Quoique  l'or  du  culot  ,  après  ces  différentes  opérations  ,  foit  très  fin  : 
l'antimoine  lui  communique  néanmoins  une  qualité  fi  aigre  &  fi  caflante, 
que ,  pour  ainfi  dire  ,  il  n'etl  plus  docile ,  &  qu'il  faut  l'adoucir  au  feu  avec 
le  falpêtre  &  le  borax. 

Pour  cette  opération,  on  prépare  ce  qu'on  appelle  une  coupelle  féche, 
c'eft-à-dire ,  qui  eft  faite  avec  de  la  terre  de  creufet ,  qui  ne  s'imbibe  pas 
comme  les  coupelles  de  cendres. 

Après  que  la  coupelle  a  été  reculte  fur  le  fourneau  de  l'affinage  ,  on  la 
charge  du  culot  qu'on  couvre  de  charbon  ;  &  lorfque  l'Or  eft  en  bain  ,  ce 
qui  arrive  bientôt  à  caufe  de  l'antimoine  qui  y  eft  refté  ,  on  l'éventé  avec  le 
fouflet  pour  en  chafter  entièrement  ce  minerai  qui  s'évapore  en  fumée  :  on 
y  ajoute ,  quand  les  fumées  font  celfées ,  un  peu  de  falpctre  &  de  borax  en 
poudre,  qui  ramafient  &  détachent  les  crafles  qui  font  reftées  fur  le  bain, 
&  qui  fixent  l'or  dans  la  coupelle  en  forme  de  plaque. 

Enfin  l'or,  au  fortir  de  la  coupelle  ,  ayant  été  de  nouveau  fondu  dans 
un  creufet  où  l'on  mer  deux  onces  de  falpêtre  &  autant  de  borax  en  poudre 
par  chaque  marc  d'or  j  on  le  jette  en  lingot  lorfqu'il  ne  fume  plus ,  &  ou 
le  trouve  au  titre  de  vingt-trois  karats  ~. 

A  l'égard  des  parties  de  l'or  qui  ont  pu  refter  avec  l'alliage  dans  les 
craftes  de  l'antimoine  ,  on  les  retire  par  le  moyen  de  la  coupelle  féche ,  &: 
des  mêmes  fontes  Se  ingrédiens  qui  ont  fervi  à  adoucir  l'or  du  culot  :  Se 
quand  on  eft  alTuré  par  l'etfai  de  ce  que  cette  matière  tient  d'or  ,  on  l'affi- 
ne pour  en  féparer  le  cuivre  ,  après  quoi  on  en  fait  le  départ.  On  retire  par 
les  lavures  l'or  qui  pourroit  être  refté  attaché  aux  coupelles  féches. 
.-  L'affinac^e  de  l'or  avec  le  fublimé  fe  fait  d'abord  comme  celui  avec  l'an- 

fublimé.  timoine  ,  c'eft-à-dire  ,  au  même  fourneau,  avec  même  charbon  ,  même  feu 

Se  dans  de  femblables  creufets. 

Quand  l'or  eft  en  bain  dans  le  creufet,  on  y  jette  le  fublimé  ,  non  en 
poudre  ,  mais  feuhment  concafte  &  en  morceaux.  La  quantité  proportion- 
nelle de  ce  minéral ,  avec  l'or  qu'on  veut  affiner  ,  eft  d'une  once  &  demie  , 
ou  deux  onces  pour  l'or  à  vingt-deux  karats  ;  de  trois  onces  s'il  n'eft  à 
vingt  karats ,  &  de  cinq  à  fix  onces  s'il  eft  depuis  dix-huit  karats  jufqu'à 
douze  ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle  de  l'Or  bas.  Eu  ce  dernier  cas  on  partage  Je 
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Tublîmé  en  deux  ,  on  en  met  une  moitié  à  plufieurs  fois  avec  l'or  dans  un  creu- 
fet  neuf,  ce  qui ,  quand  l'opération  eft  achevée,  rend  l'or  à  dix-huit  ou 
vinat  karats ,  fuivant  le  titre  où  il  étoit  ;  après  quoi  on  le  poufle  au  feu  , 
ainfi  qu'il  fuit.  Le  fublimé  concafTé  ayant  été  mis  dans  le  creufet  avec  l'or 
en  bain  ,  on  couvre  le  creufet  aufliiôt  pour  étouffer  le  minéral  _,  après  quoi 
on  le  charge  de  charbon  ,  &  la  chape  fe  met  au  fourneau.  Un  quar:  d'heure 
après  on  levé  la  chape ,  on  décoirvre  le  creufet  &  on  évente  l'Or ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'on  écarte  route  la  craCfe  &  la  poulÏÏere  qui  peuvent  être  fur  le  bain  , 
en  le  fouflant  avec  un  fouflet  dont  le  tuyau  eft  courbé,  ce  qu'on  réitère  au- 
tant de  fois  qu'il  eft  néceiîaire ,  Se  jufqu'à  ce  que  toute  l'impureté  de  lor 
étant  chaiïée  par  la  vertu  du  fublimé  ,  il  pareiffe  d'une  couleur  claire  &  écla- 
tante :  alors  on  retire  le  creufet  &  l'on  jette  l'or  en  lingot. 

L  affinage  par  le  fublimé  eft  plus  beau  &c  de  moindre  dcpenfe  que  l'affi- 
nat^e  à  l'antimoine  ;  mais  tous  deux  font  prefque  également  dangereux  à  caufe 
de  leurs  vapeurs  fulfureufes  &  arfénicales  :  la  feule  différence  qui  fe  trouve 
dans  leur  malignité  confiftant  en  ce  que  le  poifon  de  l'antimoine  eft  plus 
lent ,  de  celui  du  fublimé  plus  prompt. 
■  AFFiNAGE  DE  L'ARGENT.  On  affine  les  matières  d'argent  dans  une 
grande  coupelle  que  l'on  mec  dans  un  fourneau  couvert  d'un  chapiteau  de 
carreaux  ou  de  briques  pour  déterminer  la  flamme  à  réverbérer  fur  les  ma- 
tières ,  ce  qu'on  appelle  feu  de  réverbère  :  on  chauffe  ce  fourneau  par  un  grand 
feu  de  bois  ,  &  on  met  du  plomb  dans  la  coupelle  à  proportion  de  la  quanrité 
de  de  la  qualité  des  matières  à  affiner.  On  employé  plus  ou  moins  de  plomb  , 
félon  que  l'argent  que  l'on  veut  coupeller  eft  fonpçonné  d'avoir  plus  ou  moins 
d'alliaçe.  » 

Pour  favoir  la  quantité  de  plomb  qu'on  doit  employer  ,  on  met  une  pe- 
tite partie  d'Argent  avec  deux  parties  de  plomb  dans  la  coupelle ,  &  fi  le 
bouton  d'argent  n'eft  pas  bien  net ,  on  ajoute  peu -à-peu  du  plomb  jufqu'à  ce 
qu'on  en  ait  mis  fuffifamment -,  enfuite  on  fuppuce  la  quantité  de  plomb 
qu'on  y  a  employé  ,  &  on  faic  combien  il  en  faut  pour  affiner  l'argent. 
On  laiffe  fondre  le  plomb  avant  de  mettre  l'argent,  il  faut  même  que  la  li- 
thart^e  qui  fe  forme  fur  le  plomb  fondu  foit  auffi  fondue  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle ,  en  termes  d'art ,  le  plomb  découvert  ou  en  nappe.  Si  on  y  mettoic 
l'Argent  plutôt  ,  on  rifqueroit  de  faire  fauter  de  la  matière  :  fi  au  contraire 
on  tardoit  plus  qu'il  ne  faut  pour  que  le  plomb  foit  découvert,  on  gâreroit 
l'opération  ,  parceque  le  plomb  feroit  trop  diminué  parla  calcination. 

Le  plomb  étant  découvert ,  on  y  met  l'argent  qu'on  enveloppe  plus  vo- 
lontiers dans  une  lame  de  plomb  ,  que  dans  une  feuille  de  papier,  pouvant 
arriver  que  le  papier  s'arrête  à  la  coupelle. 

L'Argent ,  dans  la  coupelle ,  fe  fond  Se  tourne  de  bas  en  haut  Se  de  haut 
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en  bas ,  formant  des  globules  qui  grolTilfent  de  plus  en  plus  à  mefure  que  la 
maiïe  diminue  ;  &  enfin  ces  globules,  que  quelques-uns  nomment  fleurs  di- 
minuent en  nombre  ,  &  deviennent  fi  gros  qu'ils  fe  réduifent  à  un  feul  qui 
.couvre  toute  la  matière  ,  en  faifant  une  corrufcation  ou  éclair ,  &  refte  im- 
mobile. Lorfi;]ue  l'argent  eft  dans  cet  état ,  on  dit  qu'il  fait  l'opale  ,  &  pen- 
dant ce  tems  il  paroît  tourner  ;  enfin  on  ne  le  voit  plus  remuer ,  il  paroîc 
rouge  ,  il  blanchit  peu-à-peu  ,  &  on  a  de  la  peine  à  le  diftinguer  de  la  cou- 
pelle. Dans  cet  état  il  ne  tourne  plus  :  fi  on  le  tire  trop  vite  pendant  qu'il 
tourne  encore,  l'air  le  faifidant  le  fait  vtgéter^  ce  qu'on  appelloit  autrefois 
vejjîr  ,  &  il  fe  mec  en  fpirale  ,  ou  en  maffe  hérilfée ,  &  quelquefois  il  en  fort 
de  la  coupelle. 

Il  y  a  quelque  différence  entre  la  façon  de  coupeller  en  petit ,  &  celle  de 
coupeller  en  gtand:  lorfqu'on  coupelle  en  grand,  on  foufie  fut  la  coupelle 
pendant  que  l'argent  tourne  :  pour  le  dégager  de  la  licharge  ,  on  préfente  à 
la  lidiarge  un  écoulement ,  en  pratiquant  une  échancrure  au  bord  de  la  cou- 
pelle ,  &  on  recire  la  licharge  avec  un  râteau  :  ce  qui  fait  que  lorfque  l'ou- 
vrier ne  travaille  pas  bien ,  on  trouve  du  plomb  dans  la  licharge  ,  &  quel- 
quefois de  l'argent  5  ce  qui  n'arrive  pas  ,  &  ce  qu'on  ne  fût  pas  lorfqu'on 
coupelle  en  petit  j  il  faiit  dans  cecce  opération  compter  fur  feize  parties  dd 
plomb  pouf  chaque  partie  d'alliage  en  argent  bas. 
L'affinage  au  falpêtre  fe  fait  dans  un  fourneau  à  vent. 
L'argent  qu'on  veut  affiner  ayant  été  réduit  en  grenailles  ,  c'eft-à-dire  , 
en  grains  de  la  groifeur  d'un  périt  pois ,  en  le  verfant  lorfqu'il  eft  en  bain 
&  bien  braifé  dans  un  vafe  rempli  d'eau  commune  ,  on  le  fait  recuire  dans 
un«bouilloir  :  enfuite  on  en  charge  un  creufec  en  y  meccant  autant  de  deux 
onces  de  falptcre  qu'il  y  a  de  marc  d'argent  à  affiner  ,  fi  l'argent  n'eft  au-def- 
fous  de  dix  deniers ,  vingt  grains  ,  en  augmentant  d'un  once  de  falpêtre  par 
chacun  marc  qui  fe  trouveroic  d'un  denier  plus  bas ,  &  ainfi  à  proporcion  : 
après  quoi  le  creufet  fe  couvre  d'un  couvercle  de  terre  en  forme  de  dôme 
qu'on  lutte  exaftemenr  \  ce  couvercle  néanmoins  doit  avoir  une  pecite  ouver- 
ture, dans  le  milieu  ,  8c  plus  on  eft  obligé  de  mettre  de  falpêtre  ,  moins  il  faut 
emplir  le  creufet,  à  caufe  de  la  détonnacion  du  falpêtre  qui  pourroic  faire 
faiiter  le  couvercle  &  emporter  de  l'argent. 

Le  creufet  ayant  été  mis  au  fourneau ,  &  chargé  de  charbon  qu'on  n'al- 
lume que  par  dégrés  afin  que  le  creufet  fe  recuife  doucement,  on  lui  don- 
ne enfin  le  feu  aftez  vif  pour  mettre  le  métal  en  parfaite  fufion  ,  ce  qu'on 
renouvelle  trois  fois  de  fuite  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure ,  ce  qui  s'ap- 
pelle donner  trois  feux. 

Quand  le  troifieme  feu  eft  pafle  on"  découvre  le  fourneau ,  &  l'on  y  laifte 
refroidir  le  creufec  qu'on  cafte  pour  en  recirer  l'argent  qui  s'y  trouve  raf- 
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femblé  en  un  culot  dont  le  fond  eft  d'argent  très  fin  ,  5c  le  deffus  eft  mcié 
des  cralfes  du  falpctre ,  de  l'alliage  de  l'argent ,  &c  même  de  quelque  por- 
tion d'argent  fin. 

Lorfque  le  culot  eft  dégagé  des  crafies ,  on  le  remet  fondre  dans  un  nou- 
veau creufet ,  où  quand  il  eft  en  bain  on  jette  du  charbon  noir  réduit  en 
poudre,  qu'on  brafte  fortement  avec  le  métal:  le  creufet  ayant  été  recouvert 
&  le  fourneau  chargé  de  charbon  ,  on  lui  donne  un  fécond  feu ,  après  lequel 
on  évente  l'Argent ,  c'eft-àdire  ,  on  en  chafte  ,  avec  un  fouflet ,  la  pouffiere 
&c  la  craiïe  qui  font  fur  le  bain  ,  jufqu'à  ce  qu'il  paroifte  aufii  clair  qu'une 
glace  de  miroir  ,  &  alors  on  y  jette  une  once  de  falpêtre  ou  de  borax  en  mor- 
ceaux ,  on  peut  même  les  mêler  moitié  par  moitié.  Enfin  le  creufet  ayant  été 
recouvert ,  on  lui  donne  un  dernier  feu ,  après  quoi  on  le  jette  en  lingot , 
qui  fe  trouve  au  moins  au  titre  de  onze  deniers  dix-huit  grains. 

Pour  retirer  l'argent  qui  peut  être  refté  dans  les  crafles ,  on  les  pile  & 
on  en  tait  les  lavures  ;  voyez  Lavures. 

j'^FFINAGE  DU  CUIVRE,  Cet  affinage  fe  fait  par  plufieurs  lotion  que 
l'on  donne  à  la  matierre  minérale  avant  de  la  fondre ,  &  enfuite  par  plu- 
fieurs autres  fontes  réitérées. 

AFFINAGE  DE  L'ETAIN.  L'affinage  de  l'étain  fe  fait  à  peu  près  comme 
celui  du  Cuivre  ,  cependant  on  peut  diftinguer  comme  deux  fortes  de  fin 
dans  ce  métal  :  l'un  qui  vient  de  fa  fufion ,  l'Etain  que  l'on  tire  le  premier 
des  chaudières  où  les  Etamiers  le  fondent  étant  toujours  le  meilleur  ,  & 
beaucoup  plus  purifié  que  celui  qui  reftc  au  fond  :  l'autre  degré  de  fin  eft  ce- 
lui qu'on  lui  donne  en  y  ajoutant  quelqu'autre  métal  ,  ou  quelque  minéral 
pour  le  rendre  plus  fonnant  &plus  brillant ,  comme  l'on  fait  à  l'étain  d'an- 
timoine ,  à  l'étain  planné  ,  &  à  l'étain  fonnant. 

AFFINAGE  DU  FER.  L'affinage  du  Fer  commence  auffi  par  la  fonte  :  plus 
la  mine  eft  en  tufion ,  plus  le  fer  eft  épuré.  Mais  cette  première  fonte  ne  fuf- 
fit  pas.  Pour  que  le  Fer  foit  malléable  &  qu'il  foufre  la  lime  ,  il  faut  le  re- 
mettre une  fécond  fois  à  la  fonderie  ,  &  après  l'avoir  longtems  battu  avec 
un  gros  &  pefant  marteau  que  l'eau  fait  mouvoir  ,  il  faut  le  pafler  à  la  chau- 
ferie ,  &  enfuite  le  réduire  fut  l'enclume  en  barres  de  diverfes  groffeurs.  Plus 
le  Fer  fe  met  au  feu  &  plus  on  le  bat ,  foit  à  chaud  ,  foit  à  froid ,  plus  il  prend 
le  degré  de  finelfe. 

AFFINAGE  DU  PLOMB.  L'affinage  du  Plomb  fe  fait  comme  celui  de 
la  plus  part  des  autres  métaux  les  moins  parfaits ,  en  le  mettant  fouvenc  en 
xufion ,  en  l'écumant  avant  qu'il  foit  refroidi ,  &  en  y  jettant  du  fuif ,  ou 
d'autres  fortes  de  graifles. 

On  fait  aufli  un  eifai  de  plomb  ,  non  pour  l'affiner  ,  mais  pour  favoir  s'il 
«ft  pur  &  fans  mélange  d'aucun  autre  métal. 
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Procédé  des  Affineurs  de  la.  Fille  de  Lyon  pour  affiner  les  matières  d'Or  & 
d'Argent  j  extrait  d'un  AÎJmoire  là  à  l'Académie  des  Sciences  en  Mars  & 
Avril  i  J4y  j  par  le  Sieur  Hullot  de  la  même  Académie. 

Le  Confeil  ayant  reçu  ,  depuis  1739  ,  des  plaintes  réitérées  de  la  Cora- 
mimaiité  des  Tireurs  d'Or  de  Lyon^  contre  les  Officiers  Affineurs  delà 
même  Ville  ;  1°.  au  fujet  de  l'aigreur  des  lingots  qu'ils  affinoient ,  qui  cau- 
foir  à  cette  Communauté  des  pertes  coniîdérables ,  tant  par  la  rupture  trop 
fréquente  du  trait,  lorfqu'il  eft  arrivé  à  une  certaine  ténuité  ,  que  parceque 
le  trait  provenant  de  quelques  lingots  fe  refendoit  dans  fon  épailTeur ,  lorf- 
qu'on  l'applatilToit  entre  les  roues  d'acier  du  moulin  à  écacher  ,  ce  quiocca- 
fionnoit  des  déchets  d'autant  plus  forts  que  cet  accident  n'arrive  pour  l'or- 
dinaire   qu'au  trait  déjà  doré ,  &  très  rarement  au  trait  qui  refte  blanc. 

i°.  Que  les  Officiers  Affineurs  ne  leur  rendoienr  pas  une  juftice  exade 
fur  la  cjuantité  d'or  à  eux  rapportée  pour  être  départi  de  ces  traits  rompus  , 
connus  fous  le  nom  de  retailles  dorées  ,  ou  des  galons  d'or  ufés  auxquels  on 
donne  celui  de  parfilures.  Les  Officiers  Affineurs  fe  fondant  fur  l'article  IX 
de  TEdit  de  création  de  leurs  Offices,  prétendoient  ne  devoir  tenir  compte 
de  l'or  de  ces  retailles  ou  parfilures ,  que  fur  le  pied  de  l'elfai  rapporté  par 
TEflayeur  de  la  Monnoye  de  Lyon  ;  &  il  parollfoit ,  par  des  comparaifon? 
faites  huit  ou  dix  années  auparavant ,  que  cette  quantité  d'or  ,  indiquée  par 
un  effiii  fait  fur  une  grenaille  d'argent  tenant  or,  du  poids  de  trente  fix 
grains  ,  n'étoir  jamais  dans  un  rapport  parfait  avec  la  chaux  d'or  ,  réelle- 
ment départie  de  cinquante  ou  de  cent  marcs  de  retailles  dorées,  tant  parce» 
que  les  ElTayeurs  font  dans  l'ufage  de  donner  le  trébuchant  de  la  balance  à 
celui  qui  refte  pofTetTeur  de  l'or  ,  que  pour  d'autres  raifons  qu'ils  ignoroient 
alors.  Sur  ces  fujets  de  plaintes,  le  Confeil  nomma  le  fieur  Hellot,  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  pour  aller  découvrir  la  vérité  5  &  en  ce  cas ,  pour  re- 
médier à  l'aigreur  des  lingots  par  un  affinage  ou  par  des  fontes  plus 
exaétes. 

Il  y  avoit  deux  ptéjugés  établis  dans  Lyon  :  l'un  qu'on  ne  peut  avoir  de 
trait  brillant ,  li  l'argent  n'eft  fondu  &  travaillé  après  l'affinage  dans  des 
creufets  de  terre  de  larnage  ,  toute  autre  terre  ne  pouvant  produire  cet  effet  : 
l'autre  ,  qu'il  falloir  que  l'argent  contînt  encore  un  peu  de  plomb  pour  être 
doux  à  la  filière,  &  pour  avoir  de  l'édar.  Le  fieur  Hellot  ne  put,  avant  de 
partir ,  détruire  à  Paris  ce  premier  préjugé  ,  parceque  n'ayanr  point  un 
creufet  de  cette  terre  tant  vantée  ,  ni  pas  alfez  grand  pour  faire  ,  fuivant 
l'ufage  ,  une  fonte  au  moins  de  cent  marcs  à  la  fois ,  il  fut  obligé  de  céder 
à  l'ufage  ,  qui  d'ailleurs  a  fon  utilité  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite 
Quant  au  mélange  du  plomb  que  l'on  croyoit  fi  nécelTaire  à  la  dudilité 
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&c  à  l'éclat  de  Targent,  le  Sieur  Hellot  s'étoit  démontré  par  de  petits  elTais , 
que  le  plomb  pouvoit  être  feul  la  caufe  de  l'aigreur  des  lingots  :  &  en  effet, 
pour  peu  qu'on  en  laiiTe  dans  un  bouton  d'argent  du  poids  de  vingt-quatre 
grains  ,  huit  coups  d'un  marteau  à  planer ,  du  poids  de  deux  livres ,  fuffi- 
fenr  pour  faire  refendre  ce  bouton  applati  par  les  bords  ;  au  lieu  que  quand 
il  eft  fans  plomb  ,  il  ne  fe  refend  ordinairement  qu'au  vingt-un  ou  vingt- 
deuxième  coup  de  marteau.  Par  d'autres  expériences  faites  depuis ,  on  a  re- 
connu que  fi  l'argent  tenant  ^g  de  plomb  eft  aigre  ,  le  plomb  l'eft  âulli  lui- 
même  s'il  tient  ^-  d'argent ,  c'eft-d-dire  ,  deux  marcs  d'argent  par  quintal  ^ 
&  qu'il  faut  nécetfairement  retirer  cet  argent  par  voie  d'affinage ,  fi  l'on 
veut  que  ce  plomb  puifTe  être  employé  avec  fuccès  auxufages  ordinaires. 

Arrivé  le  1 1  Novembre  1 745  à  Lyon  ,  on  afTembla  la  quantité  de  ma-    ^^^^  Qn  ne 
tieres  d'argent  fuffifantes  pour  faire,  fuivant  l'ufage  ,  un  affinage  de  Z500  rapporte     ici 

qu'une  opéia- 

niarcs.  ■      c  ■ 

tioii  faite    crt 

Le  corps  ou  maflîf  de  la  coupelle  où  il  fe  fait  eft  conftruit  à  la  hauteur  préfence    Sc 

de  trois  pieds  ,  ayanrun  arceau  fous  le  baflin  de  la  coupelle.  Ce  balïïn  ,  for-  j°"s'"°h'^^i' 

mé  en  portion  de  fphére  creufe  ,  a  quatre  pieds  huit  pouces  de  diamètre,  &  lot,  pont  doa- 

la  flèche  de  cet  arc  a  treize  pouces.  La  bouche  de  la  chauffe  ou  foyer  re-  j*^"^  une  idce 

i  ,  ,      .  -'  de    la     façon 

cevant  le  bois  ,  eft  vis-à-vis  de  la  gorge  de  l'affinage ,  c'eft-à-dire  ,  de  l'ouver.  d'affiner    en 

rure  par  laquelle  fort  la  flamme  ,  après  avoir  traverfé  prefque  parallèle-  "'^g'^/'  î^'/'^"- 

ment  tout  le  vuide  qui  eft  entre  les  matières  &c  le  ciel  de  la  coupelle  dont  opéraiions  de 

il  fera  parlé.  Cette  bouche  eft  un  trou  quarré  de  quinze  pouces  &  demi  de  '"  Acadcmi- 

cicu  clt    rap— 

large  ,  fur  fept  pouces  de  haut ,  &  cette  chauffe  eft  élevée  d'un  pied  &  demi  portée  au  mot 
au-deffusdu  baflin.  Départ  ,  & 

a     celui  GC  Tl-" 

Le  fouflet  deftiné  à  chafler  la  litharge  eft  placé  à  côté  de  ce  b.iflîn ,  &  à  la  rer  rOr. 
gauche  de  l'ouvrier  Affineur. 

L'ufage  des  Ouvriers  de  Lyon  étoit  alors  de  préparer  leurs  cendres  com- 
me il  fuit  :  ces  cendres  ,  toutes  ordinairement  de  bois  de  hêtre ,  étanr  bien 
lellivées  ,  deffalées  &c  fans  aucun  charbon  ,  fe  mefurent  avec  un  panier  à  an- 
fe  qu'on  nomme  une  èajlenl  en  contient  quarante-cinq  à  quarante-fix  1. ,  poids 
de  Lyon,c'eft-àdire  de  quatorze  onces  :  on  mit,en  trois  fois,  vingt  de  ces  bafles 
flir  une  aire  carrelée  &  bien,  nette  :  à  chaque  fois  elles  furent  battues  par  des 
Ouvriers  pour  en  ècrafer  les  mottes  avec  les  pieds  &  avec  des  batoirs.  Cette 
quantité  ayant  été  raffemblée  en  un  monceau  fut  arrofèe  peu  à  peu  de 
l'eau  d'un  arrofoir  qui  en  contenoit  huit  à  neuf  pintes  ,  ôc  il  n'en  fut  em- 
ployé que  cette  quantité  pour  toute  la  préparation  de  ces  cendres  ;  le  mon- 
ceau en  fut  râblé,  c'eft-à-dire,  que  les  cendres  en  fureur  féparées  peu  a  p<^u 
&  mifes  en  cercle  par  quatre  hommes ,  ayant  à  leur  main  une  efpèce  de  ra- 
tiffoue  à  tirer.  L'aire  étant  reftèe  nette  ,  on  jetta  au  milieu  une  èajie  pleine 
de  fable  dn  du  Rhône ,  palTé  par  un  crible  de  fil  fer  ,  pour  en  féparer  les 

Tome  I,  g 
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petits  cailloux  ou  le  gravier.  Ce  fable  eft  d'une  couleur  grife ,  mais  un  pet* 
moins  obfcLire  que  celle  des  cendres.  On  ramena  avec  les  tables  ou  ratif- 
fbires,  une  partie  des  cendres  écartées  en  cercle,  pour  les  mêler  avec  ce» 
fable  :  on  les  arrofa  ,  puis  on  les  battit ,  afin  de  les  humeder  également  :  on 
ajouta  une  féconde  bafle  de  fable,  &  enfin  une  troificme,  ramenant  à  cha- 
que fois  les  cendres  reftées  dans  la  circonférence  ,  les  mêlant  par  le  moyen 
des  ratiiïbires ,  les  battant  &  les  arrofant.  Le  monceau  total ,  étant  alors  com- 
pofé  de  vingt  balles  de  cendres ,  &  de  trois  bafles  ou  quinze  pour  cent  de 
fable  du  Rhône ,  fut  râblé  de  nouveau  &  remis  en  cercle  ,  puis  réuni  peu  à 
peu  en  un  monceau,  Se  battu  comme  la  première  fois,  enfuite  défuni  Se 
remis  en  cercle  pour  êtte  porté  par  balle  dans  le  ballin  de  la  coupelle.  Un 
Ouvrier  ,  monté  fur  ce  baffin  ,  reçut  ces  bafles  de  cendres  mélangées  ,  d'a- 
bord une  à  une ,  puis  deux  à  deux ,  trois  cà  trois ,  jufqu'à  vingt  bafles ,  ce  qui 
fi:  à  peu  près  ^  fuivant  le  poids  ci-devant  reconnu  ,  la  quantité  de  900  li- 
vres poids  de  Lyon  j  il  les  arrangea  &  les  prefla  avec  les  pieds  &  avec  les 
mains  ,  puis  il  les  battit  avec  de  longs  pilons  de  bois  arrondis  par  le  bout  y 
&  enfin  il  perfectionna  la  portion  de  fphére  creufe  de  cette  coupelle  avec 
an  couteau  courbé  en  portion  de  cercle. 

Pour  charger  la  coupelle  de  l'or  &  de  l'argent  que  l'on  devoir  affiner  y 
on  pefa  tout  l'argent  ralfemblé  pour  cet  affinage  ,  confiftant  en  mexiques 
neuves,  réaux  ,  philippines  Se  barres  ,  pefant  enfemble  1550  marcs  une 
once  fix  gros  ,  &  compofant,  au  titre  de  dix  deniers  vingt  grains  ,  la  quan- 
tité de  2.7558  deniers  de  fin.  A  cette  première  pefée  on  ajouta  351  marcs 
ane  once  quatre  gros  d'argent ,  en  platines ,  provenant  des  telles  de  cou- 
pelles des  affinages  précédens ,  compofans  4130  deniers  quatre  grains  de 
fin  j  ainfi  dans  la  malTe  totale  de  cet  argent  ,  il  y  avoit  x6^i  marcs  deux 
onces  d'argent  fin  ,  à  douze  deniers  ,  Se  2.61  marcs  ime  once  deux  gros  d'al- 
liage. 

Pour  affiner  cette  quantité  d'argent,  on  pefa  2530  livres  de  plomb  poidi^ 
de  Lyon  ,  ou  vingt-un  quintaux  trente  livres  ,  lefquels  réduits  en  poids  de 
marc  font  dix-fept  quintaux  quatre-vingt-dix  livres,  qui,  comparés  aux  ma- 
■rieres  d'argent  deftinées  à  cet  affinage  ,  font  encore  quatorze  un  tiers  parties 
de  plomb  ,  contre  une  partie  d'alliage  à  détruire  ou  fcorifier.  Mais  cette 
quantité  de  plomb  ne  doit  pas  êtte  regardée  comme  fixe  &  déterminée  pour 
tout  affinage  :  on  l'augmente  lotfque  les  matières  qu'on  veut  pafler  à  la- 
coupelle  font  plus  chargées  d'alliage,  que  ne  l'étoient  celles  de  l'affinage. 

Ces  vingt-un  quintaux  trente  livres  de  plomb ,  furent  employés  en  deus- 
fois  :  on  chargea  d'abord  ,  avec  l'argent,  i  i57  livres  de  plomb  vieux  ,  c'eft- 
à-dire  ,  reffiifcité  delitharge  ,  Se  cendrées  par  le  fourneau  à  manche  5  le  refte 
du  plomb  fut  employé  j  c'étoit  du  plomb  neuf  d'Angleterre  ^  en  faumons  i- 
ii  y  en  avoit  neuf  cens  dix-fept  livres,- 
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L'Ouvrier  chargea  la  coupelle  ,  &  verfa  d'abord  f.^  y„  jj^  j^  p^j]]^  ^^^ 
brifce,  de  i'épailTeur  d'un  pouce  ou  environ  ,  les  efpéccs  nu..  ^^  -^^  d'Ef- 
pagne  :  il  pola  delfus  les  barres  Se  plarines  d'argent ,  Se  fur  ces  ma^.  _^^  -j 
arrangea  les  lingots  de  vieux  plomb.  On  recouvrit  le  tout  d'un  couvercle 
ou  chapeau.  Ce  couvercle  eft  compofé  de  cinq  barres  de  fer ,  percées  de  dif- 
tance  en  diftance  pour  recevoir  de  grands  clous  à  grofle  tête  &  à  clavette , 
qui  retiennent  des  carreaux  de  terre  cuite  ,  rraverfées  par  ces  clous ,  &  donc 
les  côtés  ont  huit  pouces.  Ces  barres  de  fer  portant  par  leurs  extrémités  fur 
un  petit  mur  circulaire  élevé  de  trois  briques  ,  forment  par  les  canaux  de 
terre  qu'elles  retiennent ,  le  ciel ,  couvercle  ou  chapeau  plat  de  la  coupelle  , 
à  une  diftance  convenable  des  matières  à  mettre  en  fufion.  A  ces  cinq  barres 
on  ajouta  un  rang  de  carreaux  fans  barres ,  mais  femblables  aux  précédens , 
pour  achever  ce  ciel  ou  chapeau ,  &:  le  joindre  exadement  à  la  gorge  ou 
porte  de  la  coupelle  ,  qui  eft  fermée  par  une  barre  de  fer  :  les  jointures  de 
tous  ces  carreaux  fe  ferment  avec  de  la  terre  à  four  ,  humedée  &  pétrie. 

La  chauffe  ou  foyer  ayant  été  remplie  de  douze  demi  quartiers  de  bois 
de  hêtre  _,  non  flotté  Se  bien  fec ,  on  y  mit  le  feu  en  allumant  un  vieux 
balai  fous  un  panier  rempli  de  fumerons  ,  ou  flambeaux  de  charbons  ,  qui 
étant  embrafés ,  allumoient  le  bois  dans  la  chauffe.  11  étoit  alors  lo  heures 
45  minutes  du  matin. 

Pour  augmenter  l'adion  de  l'air  dans  la  chauffe,  on  conftruifit  en  enton- 
noir quarré  l'ouverture  de  fon  cendrier  ,  &  vis-à-vis  de  cet  entonnoir ,  qui  a 
fix  pieds  de  long  ,  on  fît  au  mur  de  la  cour ,  une  ouverture  ou  foupirail  , 
qui  ne  fe  ferme  que  quand  le  plomb  commence  à  fe  convertir  en  litharge  : 
il  n'y  a  point  de  fouflets  appliqués  à  cette  chauffe  j  fa  conftrudion  lors  ac- 
tuelle, mais  un  peu  trop  haute  ,  fuffifoit ,  avec  l'air  qui  s'introduit  par  le 
foupirail,  pour  rendre  ladion  du  feu  très  vive  j  on  mit  le  bois  dans  cette 
chautî'e  par  une  ouverture  ronde  qui  eft  au  haut,  garnie  d'un  cercle  de  fer  , 
ayant  une  retraite  ,  fur  laquelle  une  chaîne  pofant  fur  une  poulie  ,  levé  ôc 
abaifle  verticalement  une  plaque  ronde  de  fer  qui ,  lorfqu'elle  eft  neuve  , 
ferme  cette  ouverture  exacflemenr,  6c  force  la  flamme,  qui  ne  trouve  d'au- 
tre ifTue  que  la  bouche  de  la  chauffe  ,  à  fe  rabattre  &  à  pafler  par  cette  ou- 
verture fur  les  matières  mifes  dans  la  coupelle  ,  pour  fortir  par  la  bouche 
de  cette  efpéce  de  four ,  qui  eft  du  côté  de  l'AfEneur. 

Peu  à  peu  le  plomb  fe  fond  fans  rougir.  C'eft,  comme  on  le  fait,  une 
propriété  de  ce  métal ,  de  l'étain  &  de  quelques  femi-métaux.  Il  faut  du 
tems  pour  que  fon  feu  devienne  rouge  ,  &  ce  n'eft  qu'alors  que  l'argent  com- 
mence à  fe  fondre  &:  à  fe  mêler  avec  lui  :  quand  l'Affineur  s'en  apperçoit 
il  agite  la  matière  avec  un  inftrument  de  fer  qu'on  nomme  un  table.  Le 
plomb  de  l'opération  que  l'on  décric  ne  fut  en  cet  état  qu'à  cinq  heures ,  & 
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tout  l'argent  ne  fe  f^'^^  ^"  pleine  fiifion  qu'à  cinq  heures  quaranre-cinq 
minutes.  Al^-'  ^^  '^'^"^  "^"'-  <^6venu  clair  ,  &  donnant  des  indices  du  degré 
de  ch-''''"^  1^"^  '"^  ^^  néceiïaire ,  par  un  léger  bouillonnement ,  on  juge  que 
.^i  iitharge  commencera  bientôt  à  fe  former.  On  ferma  l'ouverture  du  mur  , 
appelle  ci-deiTus  le  foupirail ,  pour  modérer  la  grande  aélivité  du  feu  j  on 
ouvrit  le  trou  par  lequel  on  introduit  le  canal  du  fouflet  au  côté  gauche  de 
la  coupelle  ,  &  l'on  approcha  le  fouflet  pour  appliquer  fon  vent  fur  la  fur- 
face  du  bain.  Ce  fouflet  alFujetti  dans  un  chaiîis,  compofé  de  deux  moutons 
à  patins  ,  retenus  par  trois  traverfes ,  fe  peut  approcher  &c  reculer  à  l'aide  de 
deux  pinces  qui  en  pouffent  les  patins. 

Aufficôt  qu'on  apperçoit  fur  le  bain  une  pellicule  de  plomb  lithargé  ,  on 
fait  agir  le  fouflet  qui  efl;  double  comme  celui  des  Maréchaux  ,  mais  beau- 
coup plus  grand  ;  à  cinq  heures  cinquanre-fix  minutes  ,  on  jetta  fur  le  bain 
deux  longs  morceaux  de  bois  fort  fecs  ,  que  les  Ouvriers  appellent  flam- 
beaux, afin  d'augmenter  la  chaleur  du  bain  j  à  fix  heures  trente  minures  le 
bain  fe  trouva  chaud  ,  félon  l'expreflîon  de  l'Ouvrier  ,  c'eft-à-dire  ,  clair  & 
bouillant  le  long  des  bords  de  fon  difque.  Le  vent  du  fouflet ,  ayant  une 
direébion  qui  faiioit  un  angle  d'environ  trente-cinq  dégrés  avec  la  furface 
horifontale  du  bain  ,  poitoit  à  cinq  pouces  ou  à  peu  près  du  bord  le  plus^ 
voifin  de  l'extrémàté  de  fon  canal ,  &  ce  vent  formant  des  ondulations  cir- 
culaires fur  le  bain  ,  chafloit  vers  les  bords  oppofés  la  lithargé  qui  fe  formoit 
fenfiblement.  Cette  agitation  la  faifant  circuler  lentement  le  long  des  bords 
du  difque  ,  en  ramenoir  une  partie  ,  fucceflivement  fuivie  d'une  autre  déjà 
formée,  ou  qui  fe  formoit  de  nouveau  devant  l'ouvrier  Aftineur. 

Cet  Ouvrier  commença  par  ouvrir  ,  avec  un  crochet  de  fer  ,  une  rainure' 
au  bord  inférieur  de  la  gorge  ou  bouche  de  la  coupelle  ;  puis  en  frotanr 
cette  rainure  avec  une  longue  broche  de  fer  ,  il  la  rendit  unie.  Il  continua 
de  la  creufer  peu  à  peu  pendant  l'opération  ,  l'entretenant  à  fleur  de  la  fur- 
face  du  bain  ,  pour  n'en  lailFer  couler  que  la  lithargé  furnageante  ,  &  rete- 
nir le  plomb  qui  tient  l'argent  en  fufion  ,  car  fans  le  plomb  le  feu  de  la 
chauffe  ne  feroit  pas  aflez  fort  pour  tenir  l'argent  feul  en  bain.  La  pre- 
mière lithargé  que  l'Ouvrier  fit  couler  étoit  mêlée  de  quelques  parties  de 
plomb  non  encore  fcorifié  ,  qui  empêchoit  qu'elle  ne  fût  friable ,  &  de  beau- 
coup de  parties  cuivrsufes  à  demi  calcinées  :  ce  ne  fut  que  vers  les  fept 
heures  &  demie  du  foirque  la  lithargé  commença  de  couler  plus  parfaite. 

La  continuité  de  cette  opération  fut  uniforme  jufqu'à  une  heure  après 
minuit ,  que  le  bois  étant  confidérablement  diminué  ,  on  jugea  qu'il  étoit 
r.ems  d'introduire  le  plomb  neuf  dans  la  coupelle  pour  achever  de  laver  Tat' 
gent ,  félon  l'exprefliion  des  Ouvriers  ;  c'eft-à-dire  ,  pour  lui  enlever  ce  qu'il 
pouvoir  contenir  encore  d'alliage  excédent  ce  qu'il  en  faut  pour  qu'il  foità 
onze  deniers  dix-neuf  à  vingt  grains. 
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Pour  introduire  ce  nouveau  plomb  ,  l'Ouvrier  ,  après  avoir  fermé  d'un 
bouchon  de  cendres  pétries  la  rainure  ou  rigole  ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devant  ,  plaça  une  barre  de  fer  fur  le  bord  inférieur  de  la  gorge.  11  pofa  def- 
fus  deux  faumons  de  plomb  pris  dans  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
les  neuf  cent  dixfept  livres  de  plomb  d'Angleterre  ,  de  la  pefée  précé- 
demment détaillée..  Il  pouffa  ces  faumons  vers  le  baffin  de  la  coupelle  à 
mefure  qu'ils  fe  fondoient.  A  ces  deux  faumons  ,  d'autres  fuccéderent  :  en- 
fin en  trente  ou  trente-deux  minutes  ,  ces  neuf  cens  dix-fept  livres  de  plomb 
forent  introduites  dans  le  bain  dont  on  avoit  augmenté  la  chaleur  par  uii  feu 
plus  vif  qu'il  n'étoit  une  demie  heure  auparavant ,  enforre  que  ce  bain  ne 
parut  pas  fe  refroidir  fenfiblement.  L'Ouvrier  agita  plufieurs  fois  fa  ma- 
tière avec  le  rable  ,  &  le  nouveau  plomb  commença  à  fe  convertir  en  lithar- 
ge  :  il  ouvrit  une  nouvelle  rigole  pour  la  faire  couler  5  cette  litarge  étoit 
jaune  ,  plus  friable  que  celle  du  premier  bain,  &  par  conféquent  plus  par- 
faite parcequ'elle  n'entraine  avec  elle  aucune  partie  de  plomb  encore  en 
métal ,  &  par  conféquent. aucune  partie  d'argent. 

Le  lendemain  à  fept  heures  &  demi  du  matin  ,  (  7  Décembre  1 74^ ,  ) 
l'Ouvrier  ne  pouvant  plus  tirer  de  litharge,  il  ferma  fa  rigole  d'un  bouchon  de 
cendres  pétries  ,  &  il  fit  augmenter  le  feu  pour  chafTer  par  évaporation  le 
reftede  litharge  quifurnageoit  j  enforte  qu'à  fept  heures  trois  quarts  l'opéra- 
tion fe  trouva  finie  ,  &  l'argent  en  état  d'être  coulé  en  lingotons.  Cet  affi- 
nage ne  dura  que  vingt  heures  quinze  à  feize  minutes  ,  quoiqu'il  fût  or- 
dinairement de  vingt-cinq  à  vingt- fîx  heures  ,  même  à  cent  marcs  de  moins. 
Cette  différence  avantageufe  pour  les  Officiers  affineurs ,  ne  pouvoir  être  at- 
tribuée de  leur  propre  aveu  ,  qu'à  ce  que  ,  au  moyen  des  trente- deux  livres  de 
plomb  qu'on  avoit  mifes  le  jour  précédent  fur  le  fouflet ,  on  avoit  procuré 
un  vent  égal  &  continu  ,  au  lieu  que  dans  les  affinages  précédens,  il  n'é- 
loit  porté  fur  le  bain  que  par  fecouffes ,  laifTant  entr  elles  des  intervalles 
de  cinq  ou  fix  fécondes. 

On  avoit  placé  devant  l'ouverture  de  la  coupelle  un  chaffis  de  fer  ,  fur 
lequel  on  rangea  neuf  ou  dix  lingotieres  de  fer  de  fonte  ,  de  capacité  moyen- 
ne ,  c'eft-à-dire  ,  contenant  depuis  feize  jufqu'à  dix-huit  marcs  d'argent  affi- 
né. L'Ouvrier  puifa  l'argent^dans  le  bain.  Se  le  verfa  dans  ces  lingotieres 
avec  une  cuiller  de  fer  rougie  au  feu  ,  &  d'une  capacité  proportionnée  à 
celle  des  lingotieres.  AufTitôt  que  l'argent  y  eft  figé  ,  on  jette  à  terre  ces 
moyens  lingots  nommés  lingotons  ,  &  l'on  replace  les  mêmes  lingotieres  fur 
le  chaffis  pour  les  remplir  de  nouveau  :  ce  que  l'on  répète  jufqu'à  trois  fois  j 
alors  ces  lingotieres  fe  trouvant  rougies  par  l'ardeur  de  l'argent  en  fufîon  , 
on  les  range  à  part  dans  la  crainte  de  les  rompre  en  les  frappant  contre 
;erre  pour  en  faire  iortir  le  Ungoton  j  car  on  fait  que  le  fer  de  fonte  fe 
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cafle  aifément  quand  on  le  frappe  rudement  lorfqii'il  efl:  rouge.  On  place  fur 
le  challis  de  nouvelles  lingone^es  *Toi'.ies  qui  fervent  trois  fois  comme  les 
premières  ;  à  celles-ci  d'autre;  fuccédent,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  tiré  du  bam  tout  ce  que  la  cuillier  en  pent  puiîer  ,  car  à  la  fin  de 
ce  lingotage ,  il  rede  une  portion  d'argent  en  fufion  ,  laquelle  refroidie  , 
forme  ce  qu'on  appelle  nnepLuine. 

Il  eft  nécefTaire  que  l'Ouvrier  conduife  fagement  fon  feu  pendant  tout  le 
rems  que  l'on  puife  la  matière  ;  ce  feu  doit  être  vif  pour  la  tenir  en  fufion  , 
c'eft  pourquoi  il  ne  faut  employer  alors  que  du  bois  refendu ,  ôc  gros  au 
plus  comme  le  bras  ;  fi  l'on  jettoit  dans  la  chauffe  de  gros  quartiers  ,  à  la 
flamme  inrerronpue  fuccéderoit  de  la  fumée  ,  qui  fourniiïant  de  la  matière 
graiïe  à  la  litharge  imbibée  dans  la  cendre,  refTufciteroit  une  partie  de  plomb  j 
c'eft  ce  qu'on  nomme  faire  refuer  la  coupelle  ,  &  l'argeni  fe  trouveroit  recou- 
vert d'un  velamen  plumhi ,  qui  pourroit  altérer  fon  titre  &  fa  dudilitc. 

Cet  affinage  a  fourni  cent  cinquante-fix  lingotons ,  plus  la  platine  du  refte 
du  bain.  11  n'y  a  point  eu  de  réfiJu  de  matière  da'ns  la  cuillier ,  qu'ordi- 
nairement on  trempe  rouge  dans  un  feau  d'eau  pour  détacher  ce  réfid» 
quand  il  y  en  a ,  c'eft  ce  que  les  Ouvriers  nom.ment  le  cuilleron. 

Le  premier  &  le  dernier  des  lingotons  ,  effayés  par  l'ElîIiyeur  de  la  Mon- 
noie  de  Lyon  ,  ont  été  rapportés  à  onze  deniers  vingt  grains  &  demi. 

Les  cent  cinquante-fix  lingotons  ,  &  la  platine  de  cet  affinage  ,  ayant  été 
pefés  ,  il  s'eft  trouvé  deux  mille  fix  cens  dix- huit  marcs  quatre  onces  fix  gros 
d'argent ,  au  titre  ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  de  onze  deniers  vingt  grams 
&  demi ,  qui  font  trente-un  mille  quarante  un  deniers  quatre  grains  de  fin. 
Il  manquoit  donc  fix  cent  cinquante-cinq  deniers  de  fin ,  ou  cinquante-qua- 
tre marcs  quatre  onces  fix  gros  d'argent  à  douze  deniers  de  fin  ,  qui  étoient 
reftés  dans  la  cendrée.  Le  lendemain  cette  cendrée  étant  refroidie ,  on  en 
tira  ,  en  grenailles  ,  quatre  marcs  cinq  onces  douze  deniers  ou  quatre  gros. 
Ainfi  ce  qui  reftoit  dans  cette  cendrée  des  cinquante-quatre  marcs  quatre 
onces  fix  gros  ,  les  grenailles  prélevées  ,  n'a  pu  en  être  prélevé  qu'en  le 
fcorifiant  avec  de  nouveau  plomb  dans  le  fourneau  à  manche. 
■  On  ne  doit  point  être  étonné  que  ces  cendres  retiennent  tant  d'argent  , 
fi  l'on  fe  reiïbuvient  que  l'on  y  fait  entrer  quinze  pour  cent  de  fable.  La 
litharge  fe  vitrifie  avec  ce  fable,  &  fait  autant  de  petits  trous  qu'il  y  a  de 
grains  de  fable ,  &  par  conféquent  toute  la  coupelle  devient  une  efpece  de 
crible  qui  reçoit  l'argent  en  fufion.  Dans  d'autres  affinages  de  cin.q  à  fix 
cens  marcs,  on  fit  fupprimer  le  fable  &c  y  fubftituer  de  la  chaux  lavée  d'or 
calcinée:  alors  les  nouvelles  cendrées  n'ont  retenu,  proportion  gardée  ,  tpe 
le  quart  de  ce  qu'elles  eulTent  fouftrait  au  lingotage,  fi  elles  eulfent  été  co»>n- 
pofées  de  cendres  &  de  fables. 


A  F  F  ij 

Fonte  des  Lingots: 

"Le  9  dudit  mois  de  Décembre  (  1 74'î  )  vers  les  fix  heures  dit  matin  , 
ayant  pris  au  hazard ,  dans  les  cent  cinquante-fix  lingotons,  la  quantité  qui 
étoit  néceffaire  pour  en  former  fix  lingots  de  cinquante  marcs,  ou  environ 
chacun  :  favoir  ,  quatre  pour  être  dorés ,  &  deux  pour  refter  blanc  ,  le  Fon- 
deur prépara  fix  creufets ,  dont  trois  étoient  deftinés  à  fondre  l'argent  &  le 
aire  cravaillerj  c'eft-à-dire ,  bouillir  à  gros  bouillons  pendant  plufieurs  heu- 
res, &  les  trois  autres  à  être  tenus  rouges  dans  d'autres  fourneaux  voifins 
pour  recevoir  cet  argent  en  fuflon  &  déjà  travaillé  ,  ann  de  le  uavailler  en- 
core jufqu'au  figne  indiqué  par  l'épreuve  donc  il  fera  parlé  ci-après.  Ces 
creufets ,  formés  fur  le  tour  avec  de  la  terre  de  Jarnage  en  pâte ,  ont  treize 
pouces  de  haur  ,  cinq  poitces  de  diamètre  à  leur  ouverture  ,  &  quatre  pou- 
ces quatre  lignes  dans  leur  fond. 

Leur  préparation  ou  garniture  fe  fait  ainiî  :  le  Fondeur  a  dans  un  panier 
plufieurs  tefTons  de  creufets ,  à  peu  près  triangulaires.  Il  en  choifit  un  qui 
puiffe  être  arrêté  dans  le  creufet  par  le  fommet  de  fes  angles ,  à  trois  pou- 
ces au-delfus  du  fond  de  ce  creufet,  &  là ,  il  l'alfujetrit,  après  avoir  mis 
defTous  environ  trois  pouces  de  charbonnaille  ;  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  le 
charbon  brifé  en  morceaux  menus ,  &  dont  on  a  ôté  la  pouiïiere  :  cette  efpé- 
ce  de  pont,  fervant  à  foutenir  les  lingotons  jufqu'à  ce  qu'ils foient  fondus,, 
eft  l'ame  du  creufet  ,  félon  le  langage  des  Ouvriers  :  ils  favent  que  fans 
elle  ils  ne  pourroient  faire  bouillir  l'argent ,  mais  ils  ne  favent  rien  de  plus  , 
iî  ce  n'eft  qu'elle  eft  en  ufage  dans  les  affinages  à  Lyon ,  depuis  quarante 
ans  a«  moins.  Lorfque  le  creufet  eft  ainfi  préparé ,  le  Fondeur  le  place  dans 
le  foyer  rond  d'un  fourneau  à  vent ,  qui  a  quatorze  polices  de  profondeur  , 
neuf  pouces  d'ouverture  par  le  haut ,  &  environ  fept  pouces  par  le  bas  :  en- 
forte  qu'il  chauffe  beaucoup  moins  ,  &  confomme  plus  de  charbon  qu'il  ne 
feroit ,  s'il  étoit  en  forme  d'œuf  coupé  par  fes  deux  extrémités.  Ce  foyer  eft 
féparé  de  fon  cendrier  par  quatre  barres  de  fer  mobiles  fur  une  couliire.- 
L'Ouvrier  place  fur  ces  barres  deux  tourteaux  de  terre  cuite  ,  &  encr'eux , 
infi  que  fur  le  fécond,  il  met  une  poignée  de  terre  de  larnage  en  poudre  , 
afin  que  le  creufet  puifle  être  allîs  folidement.  Lorfqu'il  eft  placé  fur  ces 
tourteaux  ,  il  y  fait  entrer  verticalement  fix  lineotons  qu'il  afllijettit  contre' 
lès  parois  du  creufet  avec  des  morceaux  de  charbons.  11  entoure  enfulte  ce- 
reufet  de  briques  ordinaires ,  mifes  de  plat  &  de  champ,  à  la  diftance  de-' 
fept  à  huit  pouces  ,  puis  il  remplu  cet  intervalle  de  charbon  non  allumé  ,, 
auquel  il  met  le  feu  en  jettant  delfus  un  pelleté  de  charbon  déjà  em-- 
trafé. 

Les  troiî  creufets  ayant  été  remplis  chacun  de  fix  lingotons ,  les  trois  atï-- 
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très ,  dits  de  recharge  ,  furent  placés  de  même  dans  trois  autres  fourneaux 
pareils  aux  précédens ,  ôc  conftruits  fur  une  même  ligne.  Leurs  cendriers  ont 
une  ouverture  qui  reçoit  l'air  ,  de  onze  pouces  ;  &  du  fol  à  la  grille  ,  il  n'y 
a  que  treize  à  quatorze  pouces  de  diftance  ,  au  lieu  de  vingt  à  vingt-deux 
que  cette  diftance  devroit  avoir  pour  donner  plus  de  chafle.  II  y  avoit  dans 
le  premier  creufet  cent  huit  marcs  fept  onces  quatre  gros  d'argent  ;  dans  le 
fécond ,  ceut  huit  marcs  cinq  onces  &  fept  gros  :  &  dans  le  troifieme  ,  cent 
huit  marcs  une  once  fept  gros  ,  le  tout  au  même  titre  de  onze  deniers  vingt 
grains  &  demi. 

Le  feu  fut  mis  à  ces  fourneaux  à  fept  heures  cinq  minutes  :  mais  pen- 
dant plus  d'une  heure  ,  l'air  étant  rempli  de  brouillards ,  la  fumée  fe  rab- 
battoit ,  la  cheminée  s'engorgeoit ,  &  le  charbon  s'allumoit  avec  une  len- 
teur extrême  :  l'argent  ne  commença  à  fondre  dans  le  creufet  du  milieu  de 
la  face  des  fourneaux,  qu'à  neuf  heures  ,  dans  celui  à  gauche  qu'à  neuf  heu- 
res fept  minutes,  &  dans  celui  à  droite  à  plus  de  dix  heures. 

Tout  l'argent  étant  en  fufion ,  il  fe  trouva  dans  chaque  creufet  un  efpace 
vuide  d'environ  trois  pouces  ;  auflîtôt  que  le  métal  fut  parfaitement  en 
bain  ,  le  Fondeur  ajufta  fur  chacun  des  trois  creufets  qui  auparavant  n'é- 
toient  pas  couverts  ,  &  fur  l'argent  defquels  nageoit  le  charbon  allumé  ,  un 
grand  morceau  de  creufet  arrondi  par  le  côté  ,  &  faifant  à  peu  près  l'effet 
d'une  moufle  :  il  couvrit  de  gros  charbons  cette  efpcce  de  vouffure  dont  le 
devant  éroit  ouvert  ,  &  par  cette  ouverture  il  retira  les  charbons  nageant 
fur  le  bain. 

Lorfque  l'argent  en  fufion  a  acquis  un  degré  de  chaleur  fuffifant  ,  on  le 
voit  bouillir  à  gros  bouillons  élevés  ,  comme  de  l'eau  qu'on  auroit  mife 
dans  un  vaifleau  de  femblable  capacité.  Cette  ébuUition  violente  eft  le  fiiy- 
gulier  de  cette  opération  :  elle  dépend  du  morceau  de  creufer  qu'ils  nom- 
ment fon  ame  ,  &  qu'ils  ont  alTujettie  avec  un  peu  de  lut  aux  fommets  des 
crois  angles  j  le  charbon  menu  qu'ils  ont  mis  fous  cette  ame  ne  peut  re- 
monter à  la  furface  du  bain  ,  parcequ'il  n'y  a  pas  affez  d'efpace  entre  les 
trois  côtés  de  cette  ame  triangulaire  &  les  parois  du  creufer  ;  or  ,  comme 
le  charbon  ,  tenu  dans  le  plus  grand  feu ,  ne  s'y  confume  jamais  fans  le  con- 
ta6t  de  l'air  extérieur  ,  &  que  la  colonne  de  métal  en  fufion  qui  a  ,  au- 
delfus  de  ce  charbon  ,  environ  dix  pouces  de  hauteur ,  empêche  au  moins 
pendant  fept  à  huit  heures  qu'il  n'ait  de  communication  avec  l'air  ,  il  refte 
tel  à  peu  près  qu'on  l'a  mis  dans  tout  ce  tems  ,  d'où  il  fuit  que  l'air ,  qu'on 
fait  être  dans  le  charbon  en  très  grande  quantité  ,  fe  dilatant  violemment 
par  la  chaleur  exttême  du  creufer ,  eft  forcé  de  s'échapper  ;  alors  fes  bulles 
raréfiées  ayant  à  traverfer  la  colonne  du  métal  liquide  ,  en  foulevent  les 
parties  pour  arriver  à  leur  furface ,  Se  c'eft  ce  foulévement  qui  fait  l'ébuUi- 

tion  . 
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tîon ,  hquelle  dure  tout  le  tems  de  l'opération  dont  le  terme  eft  défigné  par 
l'épreuve  que  le  Fondeur  fait  de  fon  métal.  Qu'on  ne  croye  pas  que  cette 
explication  eft  fimplement  imaginée  ,  voici  la  preuve  qu'elle  eft  bien 
fondée. 

1°.  Lorfque  (  dit  le  Sieur  Hellot  )  j'ai  fait  fondre  de  l'argent,  en  même 
quantité,  dans  un  creufet  fans  garniture,  c'eft-à-dire,  fans  an:e,ni  char- 
bonnaille  :  quelque  feu  que  j'aie  fait  donner  ,  je  n'ai  eu  qu'une  ondulation 
rapide  ,  &  jamais  d'ébuUition  telle  qu'on  vient  de  la  décrire. 

i^.  Ayant  fait  fondre  une  autre  fois  ,  &  fait  bouillir  pendant  deux  heu- 
res cent  marcs  d'argent  dans  un  creufet  garni ,  je  fis  verfer  fubitement  cet 
argent  dans  les  deux  lingotieres  ,  &  fur-le  champ  ayant  fait  détacher  l'ame  , 
je  trouvai  le  charbon  dans  le  même  état  qu'on  l'y  avoit  mis. 

Cette  garniture  du  creufet ,  fi  Ton  fuppofe  l'ébullition  néceflaire  pour  la 
dépuration  de  l'argent  &  la  perfeétion  des  lingots  ,  eft  un  moyen  fort  ingé- 
nieux d'appliquer  fous  le  bain  d'argent  un  foufler ,  pour  ainfi  dire ,  perpé- 
tuel :  car  il  ne  cefTera  d'agir  que  par  trop  d'ouverture  entre  les  côtés  de 
Varm  triangulaire  &  les  parois  du  creufet ,  qui  lailTeroit  échapper  la  char- 
bonnaille  ,  ou  par  le  déplacement  accidentel  de  cette  ame  _,  parcequ'alors 
la  charbonnaille  n'étant  plus  retenue,  remontera  très  vite  à  la  furface  du 
bain  ,  Se  y  fera  bientôt  confumée  :  le  bain  d'argent  n'aura  plus  alors  qu'un 
mouvement  de  circulation  &  d'ondulation. 

L'argent  des  trois  creufets  ayant  travaillé  ou  bouilli  longtems  ,  on  y  mit 
la  charge  nécelfaire  de  cuivre  de  rofette  ,  coupé  dans  de  vieilles  planches  de 
Graveur  ,  qu'on  étoit  dans  l'ufage  jufqu'alors  d'y  ajouter  ,  toujours  plus  forte 
qu'elle  n'eft  néceflTaire  pour  le  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances  ,  parceque 
le  plomb  qui  reftoit  avec  l'argent,  en  fcorifioit  une  partie. 

Le  premier  creufet  contenant  ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus ,  cent  huit 
marcs  fept  onces  quatre  gros  d'argent  deftiné  à  être  doré  ,  en  reçut  huit 
onces  fix  gros. 

Le  fécond,  contenant  cent  huit  marcs  cinq  onces  fept  gros ,  eut  fix  onces 
fix  gros  de  cuivre.  Mais  l'on  n'en  mit  que  deux  onces  deux  gros  dans  le  troi- 
fiéme ,  qui  contenoit  cent  huit  marcs  une  once  fept  gros  ,  parceque  l'argenc 
de  celui-ci  devoir  être  tiré  en  trait  blanc. 

Ce  cuivre  étant  totalement  fondu  au  bout  de  trois  minutes ,  on  brafia  le 
bain,  puis  l'Ouvrier  jetta  delTus  environ  une  cuillerée  de  falpêtre,  qui  ne 
put  y  faire  un  grand  effet,  car  il  fufa  fur-Ieclvamp  avec  les  petits  mor- 
ceaux de  charbon  embrafé  qui  nageoient  fur  le  bain. 

A  une  heure  après  midi  ,  on  verfa  l'argent  dans  les  trois  creufets  de  re- 
charge ,  placés  &  déjà  rougis  dans  trois  autres  fourneaux.  On  mit-  ''effns 
l'efpéce  de  moufle  ou  vouffure ,  dont  il  a  été  parlé  ci  devant ,  &  l'on  chargea 
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cetre  moufle  de  gros  chaibons.  Ces  nouveaux  creufets ,  ayant  leur  garni- 

ture ,  comme  les  précédens ,  l'argent  y  fut  en  ébuUition  prefque  fur-le- 

champ. 

Pendant  toute  cette  vive  ébullition  du  bain  ,  la  portion  du  plomb  reftétf 
néceiïairement  avec  l'argent ,  puifqu'on  ne  le  poufle  pas  au  dernier  fin  dans 
la  coupelle  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  s'y  fige  ,  fe  convertit  en  licharge  dans 
les  creufets  :  on  la  voit  venir  à  la  furface  du  bain.  Elle  eft  facile  à  diftin- 
guer ,  car  elle  paroit  comme  une  huile  de  couleur  jaunâtre.  On  ne  pourroit 
l'enlever  feule  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  j  mais  pour  lui  donner  du 
corps  ,  on  jette  fur  le  bain  quelques  pincées  de  terre  de  larnage  en  poudre  , 
qui  fe  fcorifiant  en  partie  avec  cette  litharge  ,  fait  un  volume  de  matière 
hétérogène  facile  à  enlever  par  le  moyen  d'une  petite  palette  ronde  de  fer, 
forgée  au  bout  d'une  longue  tringle ,  &  qu'on  fait  rougir.  On  nomme  cez 
outil  une  broche.  La  dépuration  ou  l'enlèvement  du  plomb  à  l'aide  de  l.t 
poudre  terreufe ,  fe  répète  toutes  les  fois  qu'on  voit  furnager  la  litharge. 
Mais  pour  obliger  ce  plomb  litharge  à  paroître  plus  aifément  à  la  furface  da 
métal  en  fufion  ,  le  Fondeur  foufle  de  tems  en  tems  fur  ce  bain  avec  un  fou- 
flet  à  main  ,  dont  le  long  canal  eft  recourbé  prefque  à  angles  droits  :  il 
braffe  aufli ,  ou  brouille  ce  bain  avec  la  palette  rougie,  fept  ou  huit  fois 
pendant  l'opération  de  la  fonte,  8c  furtout  vers  la  fin  pour  mieux  mêler  le 
cuivre  de  l'alliage  avec  l'argent. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  Fondeur  ne  foufle  que  fur  le  creufetqui  contient 
l'argent  dont  on  doit  couler  les  lingots  pour  trait  blanc  ,  &  qui  doit  être 
porté  à  onze  deniers  vingt  grains.  Jamais  il  ne  ioufle  fur  l'argent  deftiné  à 
des  lingots  qui  doivent  être  dorés  ,  lefquels  ,  félon  la  prétention  des  Ti- 
reurs d'Or  ,  ne  doivent  pas  excéder  le  titre  de  onze  deniers  dix-huit 
grains. 

Au  bout  de  fept  heures  de  fufion  ,  le  Fondeur  fait  rougir  une  petite 
cuiller  de  fer  à  long  manche.  Il  prend  une  cuillerée  de  fon  bain  d'argent 
qu'il  pofe  à  terte  pour  le  faire  figer.  Il  porte  enfuite  cette  cuillerée  d^argenr 
au  grand  jour.  Si  elle  fe  trouve  fans  follette  trop  fenfible  au  milieu  de  fon 
'tiifque  5  Se  fans  taches  rougeâfres  ,  il  juge  que  fon  argent  eft  bon  à  couler  en 
lingots  ,  &  qu'il  ne  tient  plus  de  plomb.  Si  au  contraire  la  foflette  eft  pro- 
fonde ,  &  la  furface  de  l'argent  tachée  de  pellicules  rougeâtres ,  il  laifte  le 
«reufet  au  feu:il  y  remet  quelques  pincées  de  terre  de  larnage  8c  l'épure  de  nou- 
■weau  j  il  répète  cette  épreuve  quarte  ou  cinq  fois  pendant  la  dernière  heure 
de  la  fonte ,  &  elle  lui  fait  connoîctè  à  l'œil ,  prefque  avec  exadtitude  ,  k 
titre  de  l'argent.  Il  faut  obferver  que  l'argent  qui  eft  à  onze  deniers  vingt 
grains  ,  &  qu'on  deftine  à  des  lingots  dont  on  doit  faire  du  trait  fiins  do- 
jture  5  ie  fige  toujours  daijs  h  cuiller  avec  un  cercle  formé  de  rugofités  , 


qa'on  appelle  dentelle  ,  Sc  qui  de  loin  reflemblent  à  une  guipure.  Plus  cec 
argent  eft  au-delTus  de  ce  titre ,  plus  cette  dentelle  eft  fine  &c  ferrée.  L'ar- 
gent à  onze  deniers  dix-huit ,  même  à  onze  deniers  dix-neuf  grains ,  qui 
doit  être  coulé  en  lingots  pour  dorer,  n'a  jamais  cette  dentelle  dans  l'é- 
pteuve  :  ainfi  un  2  8S""^  d'alliage  de  plus  ou  de  moins  par  marc  ,  eft  la  caufe 
de  cette  ditFérence.  Cette  obfervation  eft  commune  aux  lingots  ,  car  le  lingot 
pour  trait  blanc  eft  toujours  dentelé  d'environ  un  pouce  de  large  le  long  de 
fès  deux  bords  ,  &  prefque  lifle  dans  fon  milieu.  Les  Tireurs  d'Or  font  mê- 
me dans  l'ufage  de  refufer  tout  lingot  ,  pour  trait  blanc ,  qui  n'a  pas  cette 
dentelle  ,  quoiqu'il  foit  réellement  à  onze  deniers  vingt  grains.  Eft-ce  pré- 
Jugé,  ou  raifon  fondée  fur  l'expérience  ?  C'eft  ce  qui  fera  examiné  dans  la 
iiiite.  Toujours  ,  eft-il  démontré  par  des  fontes  variées  &  répétées ,  qu'un  lin- 
got à  onze  deniers  vingt  grains ,  qui  n'a  pas  travaillé  ou  bouilli,  parceque 
le  creufet  n'aura  pas  été  garni  d'ame  ,  ni  de  charbonnaille  ,  n'a  point  cette 
dentelle.  Ainfi  deux  caufes  réunies  contribuent  à  la  faire  paroître  :  favoir  , 
l'ébullition  &c  la  finefle  dij  titre  ,'puifque ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  le  lingot 
à  onze  deniers  dix-huit  ou  dix  neuf  grains  n'a  jamais  cette  dentelle,  non 
plus  que  fon  épreuve,  quoique  l'argent,  dont  on  le  coule,  ait  été  travaillé 
comme  le  précédent. 

t  Avant  que  de  couler  les  lingots  ,  le  Fondeur  fait  rougir  une  broche  à 
petit  crochet  recourbé,  avec  laquelle  il  détache  l'ame ,  qui  dans  l'inftanc 
monte  au-de(Tus  du  bain  avec  la  charbonnaille  ,  que  cette  ame  retenoit  alTu- 
jettie  :  il  retire  le  tout  avec  la  palette  rougie  :  de  la  même  palette  il  brafle  le 
bain  j  il  nétoye  encore  la  furface  de  ce  bain  ,  jufqu  à  ce  qu'elle  foit  comme 
de  l'huile  ,  &  fans  la  moindre  partie  étrangère. 

Ce  fondeur  tient  fes  lingotieres  .i  un  pied  ou  deux  pieds  de  diftance  de 
fes  creufets.  Elles  y  prennent  un  dégté  de  chaleur  ,  (i  foible  ,  qu'en  les  tou- 
chant avec  la  main  ,  on  ne  les  trouve  que  tiédes.  11  les  pofe  de  nouveau  fur 
deux  chevrettes  de  fer  fondu  ,  par  le  moyen  d'un  rouleau  ou  cilindre  de  bois 
qu'il  met  defTus ,  &  qui  doit  y  refter  fixe  ,  fans  rouler  ni  d'un  côté  ,  ni 
d'autre.  Lorfqu'il  coule  fon  métal ,  un  autre  Ouvrier,  aidé  du  Fondeur,  fe 
baiffe ,  en  mettant  un  genouil  en  terre,  &  l'avertit  quand  la  première  lin- 
gotiere  eft  pleine.  Alors  il  remplit  la  féconde  qui  eft  de  l'autre  côté  du  four- 
neau. Avant  que  de  couler  l'argent ,  il  pofe  fon  creufet  auprès  de  la  pre- 
mière lingotiere,  &  le  lailTe  refroidir  pendant  une  ou  deux  minutes.  Le 
degré  de  chaleur  de  l'argent  en  fufion ,  ne  pouvant  fe  connoitre  précifé- 
ment  par  aucun  inftrument,  le  jugement  ou  l'eftime  de  cette  chaleur  peut  &c 
doit  être  incertain.  Il  eft  pourtant  de  conféquence  de  ne  pas  couler  l'argent 
trop  chaud  dans  la  lingotiere  ,  parcequ'il  s'en  élance  ,  à  la  hauteur  de  cinq  à 
6x  pouces,  des  gouttes  de  métal,  dont  partie  tot;abelaors  de  la  lingotiere: 
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les  autres  retombant  fur  l'argent  encore  fluide  ,  mais  déjà  refroidi  par  l'air 
Se  par  le  moule ,  y  forment  les  mamelons  qu'on  voit  (ur  la  fuperficie  de  quel- 
que lingots  ,  avec  lefquels  ils  ne  peuvent  avoir  une  union  intime  j  quel- 
ques-uns de  ces  mamelons  cèdent  fi  aifément  à  l'impreirion  d'un  petit  mar- 
teau qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  contiennent  de  l'air  :  de  plus ,  l'argent 
coulé  trop  chaud  fait  des  fouflures  quelquefois  profondes  de  deux  lignes 
fous  le  lingot ,  furtout  dans  l'endroit  du  jet  :  ces  défauts  occafionnent  du 
déchet  à  caufe  du  raclage  auquel  on  eft  obligé  pour  les  faire  difparoître , 
mais  on  les  évite  avec  de  l'attention. 

A  trois  heures  on  commença  à  couler  les  fix  lingots  j  favoir  ,  comme  on 
l'a  déjà  dit ,  quatre  pour  être  dorés ,  &  deux  pour  trait  blanc  ,  dans  des  lin- 
gotieres  de  fer  fondu  qui  rendent  prefque  toujours  ces  lingots  de  quarante- 
huit  à  cinquante-un  marcs ,  &  rarement  au  defflis. 

Prefqu'auffitôt  que  les  lingots  font  figés ,  on  les  fait  tomber ,  encore  fort 
rouges  ,  fur  le  carreau  ,  auquel  ils  ne  touchent  que  par  un  bout ,  l'autre  por- 
tant fur  une  barre  de  fer  pour  les  empêcher  de  «contradter  quelque  défec- 
tuofité  par  un  contaél  continu  à  une  aire  trop  froide. 

On  confomme  ordinairement  pour  la  fonte  de  fix  lingots  dans  un  feul 
laboratoire  où  il  y  a  fix  fourneaux ,  tant  pour  fondre  que  pour  tenir  rouges 
les  fix  creufets  de  rechange  ,  quatre  facs  de  charbon  ,  pefant  chacun  environ 
quatre-vingt  livres ,  poids  de  marc  ,  &  qui  varient  dans  leur  prix  de  qua- 
rante-cinq à  cinquante-cinq  fols.  On  avoir  mis  dans  la  coupelle  ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit  ci-devant ,  deux  mille  neuf  cens  deux  marcs  trois  onces  fix  deniers 
«le  matières  d'argent  à  affiner  ,  compofans  ,    3:696  deniers  4  grains  de  fin. 

Il  y  eut,  après  la  refonte  des  156  lingorons  de  cet  affinage  ,  cinquante 
lingots  dont  le  titre  fut  rapporté  par  l'Elfayeur  :  favoir  ,  des  quatorze  lin- 
gors'pour  trait  blanc,pefant  enfemble  fix  cens  quatre-vingt-douze  marcs  cinq 
onces  un  gros ,  à  onze  deniers  vingt  grains  de  fin,  compofans  en  deniers  de 
fin  ,  cy.  . 8i96den.5grains. 

Plus,  un  lingot  d'épreuve,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  pefant  quarante- 
fix  marcs  fix  onces  fix  gros  ,  au  titre  de  onze  deniers  vingt  grains,  compo- 
fans en  deniers  de  fin  ,         542  den.  10  grains- 

Plus  ,  trente-fix  lingots  à  dorer ,  pelant  enfemble  mille  huit  cens  neuf 
mires  quatre  onces  fept  gros  ,  poinçonnés  par  l'ElTayeur  ,  au  titre  de  onze 
deniers  dix-huit  grains,  pour  fe  conformer  à  l'ufage  ,  quoiqu'ils  fullent 
réellement  à  onze  deniers  dix  -  neuf  grains  ,  compofans  en  deniers  de 
fin., 11161  den. 

Total  des  deniers  de  fin ,  .  .         .         .  30000  den.  1 5  grams. 
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fortporeuT  ,  mille  fix  cens  quatre-vingt  quinze  deniers  treize  grains  de  fin. 
Ce  déchet  fe  retrouve  tant  dans  les  lavures  des  creufets  piles,  que  dans  la 
cendrée  ,  lorfqu  on  en  fait  la  fonte  avec  de  nouveau  plomb  dans  le  fourneau 

à  manche. 

Les  lingots ,  en  fortant  de  chez  l'Effayeur  qui  les  a  poinçonnés,  font  portes 
au  Bureau  des  Officiers  Affineurs  ^  on  y  infculpe  leurs  poids  ,  leurs  numéros  , 
ie  milléfime  &  le  poinçon  de  la  Compagnie  de  ces  Officiers  ;  delà  on  les 
porte  à  la  Chambre  de  la  Délivrance  ,  où  ils  font  poinçonnes  de  nouveau 
par  les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  ,  d'un  poinçon  dit  Aq  Délivrance  ,  après 
qu'on  a  drefle  un  Procès -verbal  du  nombre  de  ces  lingots,  de  leur  poids  &: 
de  leur  titre  ;  enfuite  ils  reviennent  au  Bureau  des  Affineurs  ,  d'où  ils  font 
envoyés  aux  Propriétaires  des  matières  ,  avec  un  billet  contenant  le  poids  , 
le  titre  ,  le  nombre  des  deniers  de  fin ,  ôc  ce  qui  eft  dû  pour  le  droit  d'af- 
finage. 

Pour  expliquer  ce  qui  a  été  défigné  ci-devant  par  lingot  êCépreuve ,  il 
faut  fe  rappeller  ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  que  les  Tireurs  d'Or  ,  n'eftimant 
«lue  les  lingots  provenans  d'un  argent  qui  a  travaillé  ou  bouilli  dans  deux, 
creufets  de  terre  de  larnage  ,  croyent  que  fans  cette  manipulation  ,  ils 
feroient  aigres ,  cafTans ,  retendans  ,  ce  qu'il  leur  cauferoit  des  déchets  rui- 
neux. Le  Sieur  Hellot  voulant  s'affurer  fi  cette  ébullition  étoit  abfolument 
nécelTaire  à  la  purification  de  l'argent  &  à  fa  dudilité ,  fit  mettre  fixlingo- 
tons  ,  provenans  de  l'affinage  décrit  ci-deffus ,  dans  un  creufet  de  terre  de 
Lirnage  j  mais  non  garni ,  c'eft-à-dire ,  fans  ame ,  ni  charbonnaille.  Pour 
pouflTer  cet  argent  au  plus  grand  feu  ,  jufqu'à  la  fécrécion  complette  de  tout 
le  plomb  qu'il  devoir  retenir  §n  fortant  en  bain  de  la  coupelle  ,  il  fit  éle- 
ver le  creufet  de  deux  tourteaux  de  plus ,  afin  que  fon  fond  pût  être  mieux 
entouré  de  charbon  vers  la  grille  ,  où  ces  fourneaux  font  trop  étroits.  Le 
feu  .ayant  été  plus  violent  que  de  coutume  ,  le  creufet  fe  fêla  dans  fa  partie 
fupérieure  ;  on  en  verfa  l'argent  dans  un  autre  creufet  déjà  rougi  dans  un 
fourneau  voifin.  Le  fécond  creufet  fe  fêla  encore  ,  il  en  fallut  un  troifieme 
pour  achever  l'expérience.  Pour  éviter  les  répétitions ,  le  Sieur  Hellot  con- 
duifit  lui-même  cette  fonte  par  le  falpètre  ;  &  l'argent  éprouvé  par  la  cuil- 
liér  donnant  un  difqiie  dos  j  c'eft-à-dire  ,  fans  fofiette  fenfible  ,  il  en  fit 
couler  deux  lingots  fans  dentelle,  qui  fe  trouvèrent,  par  l'elfai,  à  onze  de- 
niers vingt  grains  -,  le  plus  pefant  des  deux  n'auroir  pas  été  reçu  par  les 
Tireurs  d'Or  ,  à  caufe  de  ce  défiut  de  dentelle.  Le  fécond  avoir  à  la  place 
^le  la  dentelle  des  aiguilles  droites ,  &  rr.averfées  par  d'autres  aiguilles  figu- 
lées  à  peu  près  comme  une  cryftallifition  de  fel  ammoniac  :  les  Tireurs  d'Or 
îrouverent  ce  lingot  le  plus  duftile  des  trois. 

Les  creufets  de  terre  de  larnage  lie  pourroieiit  pas  fervir  à  ces  fontes  fans 
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être  garnis  :  ils  ne  foutîennent  que  rrès  difficilement  le  feu  violent  qu'on 
eft  obligé  de  leur  donner  pour  tenir  le  bain  dans  une  circulation  rapide  qui 
tienne  lieu  d  ebuUition  :  ils  ont  encore  le  défaut ,  de  quelque  manière  qu'on 
faiïe  la  fonte ,  de  s'imbiber  d'argent  de  telle  forte  ,  qu'il  s'en  trouve  quel- 
ques uns ,  après  les  fontes  finies ,  dont  on  rerire  par  lavage  jufqu'à  fix  Se 
fept  onces  d'argent.  Malgré  ces  inconvéniens  &  les  déchets  qui  en  réfultent 
à  la  fin  de  l'année ,  il  feroit  peut-être  dangereux  d'en  abroger  l'ufage ,  parce- 
qu'il  eft  reçu  à  Lyon ,  comme  une  vérité  conftatée  par  l'expérience  de 
quarante  à  cinquante  années  ,  tant  chez  les  Affineurs  ,  que  chez  les  Tireurs 
d'Or  &  les  Fabriquans ,  qu'on  ne  peut  avoir  de  trait  d'argent  qui  foit  bril- 
lant ,  fi  ce  métal  n'a  pas  été  fondu  &  travaillé  dans  des  creufets  de  terre 
de  larnage  qui  eft  une  paroifTe  du  même  nom  à  une  lieue  du  Rhône. 

Voyez  la  fuite  des  opérations  faites  aux  affinages  de  Lyon  par  le  Sieur 
Hellot ,  aux  mots  Départ  &  Tirer  l'Or. 

AFFINER  L'OR  ou  l'argent ,  c'eft  purifier  ces  métaux  des  autres  métaux 

qui  peuvent  leur  être  unis ,  en  les  féparant  entièrement  d'eux ,  &  par  cette 

opération  les  rendre  plus  purs ,  plus  fins ,  plus  excellens  &  de  plus  haut 

prix. 

AFFINEUR  eft  l'Artifte  qui  affine. 

Nota  Cette  L'affinage  des  matières  d'or  &  d'argent ,  avant  la  création  des  Affineurs 
création  a  été  en  titre  ,  étoit  un  art  exercé  par  des  Maîtres  qui  étoienc  reçus  par  let- 
faice  en  ^6,^.  ^  chef-d'œuvre, 

pour  la  Ville  ^   ^  r  i<    ' 

de  Lyon  ,  en       Cet  art  a  toujours  cte  confidere  comme  une  dépendance  immédiate  des 

î^dep"""^'^     Monnoies.  Les  Rois  ont  pourvu  par  leurs  Ordonnances  à  ce  qu'il  ne  fe  pût 
faire  que  dans  les  Hôtels  des  Monnoies ,  à  la  vue  &  fous  l'infpedion  des 
Officiers  des  Monnoies  :  ils  ont  même  limité  le  nombre  de  perfonnes  qui 
pourroient  exercer  cet  art ,  &  n'ont  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoit  le 
maintenir  dans  la  pureté  j  mais  le  luxe  augmentant  de  jour  en  jour  ,   la 
confommation  des  matières  d'or  &  d'argent  augmenta  de  même  le  prix  des 
lingots  affinés  ^  de  forte  que  les  Ouvriers  qui  employent  ces  matières  à  la 
fabrication  des  étoffes  d'or  &  d'argent  &  autres  ouvrages  ,  fe  font  vus  à  la 
difcrétion  des  Affineurs  ,  au  grand  préjudice  &  dépériftement  des  manu- 
faétures  du  Royaume  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  autres  abus ,  à  quoi 
le  feu  Roi  ayant  voulu  pourvoir  ,  réfolut ,  pour  maintenir  la  pureté,  l'exac- 
titude &  la  régie  dans  les  affinages ,  de  fixer  le  nombre  des  Affineurs  & 
Départeurs  d'or  &  d'argent ,  qui  pourroient  exercer  cet  art  dans  le  Royau- 
me, de  régler  la  manière  en  laquelle  ils  pourroient  travailler  aux  affinages 
&  départs ,  &  le  prix  des  lingots  affinés ,  c'eft  ce  que  prefcrit  la  Déclara- 
tion du  25  Oétobre  KÎS9  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i'4  No^ 
yembrg  fuivant ,  ainfi  qu'il  fuit  ; 
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Article  I.  »  Le  nombre  des  Maîtres  Affineurs  fera  Se  demeurera  fixé  , 
i.  favoir  ,  en  la  Ville  de  Paris  à  deux  ,  &  en  la  Ville  de  Lyon  à  quatre  j  Sc 
i)  les  places  vacantes  ,  foit  par  le  décès  des  Maîtres  Affineurs  ou  autrement , 
»  ne  pourront  être  remplies  que  par  les  fils  des  Maîtres  ou  Compagnons  , 
»  ayant  les  qualités  requifes  par  les  rcglemens  :  lefquels  après  avoir  fait 
«  chef-d'œuvre  de  leur  art,  fuivant  &  conformément  aux  Ordonnances  , 
3»  feront  reçus  &  prêteront  ferment  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies ,  & 
»  à  Lyon  pardevant  le  premier  des  Préfidens  ou  Confeillers  trouves  fur  les 
»  lieux  ,  ou  en  leur  abfence  par-devant  les  Juges-Gardes  de  ladite  Mon^ 
>»  noie  ,  fans  que  le  nombre  puilTe  en  être  augmente  par  quelque  caufe  & 
»  occafion  que  ce  foit ,  &c. 

IL  ))  Les  Affineurs  feront  tenus  ,  conformément  aux  anciennes  Or- 
«  donnances ,  de  faire  toutes  leurs  fontes  ,  affinages  &  départs ,  dans  les 
»  Hôtels  des  Monnoies ,  es  lieux  qui  font  à  ce  deltinés  ,  fans  qu'ils  puilfent 
»  fondre  ,  affiner  &  départir  ailleurs  ,  fous  les  peines  portées  par  les  Ordon- 
w  nances. 

III.  »  Ils  tiendront  bon  &  fidelle  regiflre  dans  lequel  ils  écriront  la 
*>  qualité  &  le  poids  de  toutes  les  matières  qu'ils  achèteront  ou  recevront , 
w  les  noms  des  perfonnes  de  qui  ils  les  auront  achetées  ou  reçues  ,  le  prix 
n  qu'ils  en  auront  donné  ,  les  lingots  qui  en  feront  provenus  ,  &  les  noms 
»  de  ceux  à  qui  ils  les  auront  vendus  :  lequel  regiftre  fera  côtté  &  paraphé 
»  en  tous  fes  feuillets ,  par  les  Commiflaires  généraux  de  notre  Cour  des 
»  Monnoies ,  ou  par  les  Juges-Gardes. 

IV.  »  Les  Affineurs  ne  pourront  faire  aucun  affinage  qu'ils  n'aient 
»  auparavant  averti  les  CommifTaires  généraux  de  notre  Cour  des  Mon- 
»>  noies ,  &  les  Juges  Gardes ,  de  l'heure  à  laquelle  ils  mettront  le  feu  i 
»  leur  fourneau  ,  ni  y  changer  les  matières  qu'en  préfencc  d'un  des  Juges- 
«  Gardes  au  moins  ,  auquel  ils  les  repréfenteront.  Enjoignons  aux  Juges- 
«  Gardes  de  s'y  trouver  ,  &  d'en  écrire  la  quantité ,  qualité  &  le  poids  : 
■n  enfemble  celui  des  lingots  qui  en  proviendront,  dans  un  regiftre  cotté-& 
«  paraphé  par  le  Commiflaire  général ,  ou  en  fon  abfence  par  les  Juges- 
»  Gardes ,  à  peine  d'être  privés  de  leurs  droits ,  &  de  répondre  des  mal- 
«  verfations  qui  s'y  pourront  commettre. 

V.  »  Nous  faifons  défenfes  aux  Affineurs  de  fondre  les  Monnoies 
»  ayant  cours  dans  notre  Royaume  ,  à  peine  de  confifcation  de  ccrps  &  de 
»  biens  ,  même  les  efpeces  légères  ,  décriées  &  étrangères  ,  non  ayant 
n  cours  ,  qui  font  deftinées ,  par  nos  Ordonnances ,  pour  l'aliment  des  Mon- 
«  noies ,  à  l'exception  néanmoins  des  réaux  d'Efpagne ,  dont  nous  avons 
»  permis  de  faite  commerce  dans  notre  Royaume  ,  ainfi  que  des  autres 
^matières.  Enjoignons  aux  Juges-Gardes  de  nos  monnoies  de  tenir  la  maii^ 
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»  à  l'exécution  du  préfent  article  ^  à  peine  de  privation  de  leurs  charges  j  dé 

n  d'en  répondre  en  leurs  noms. 

VI.  »  Tous  les  lingots  d'argent  affinés  par  les  Affineurs  feront  au 
»  moins  à  onze  deniers  dix-huit  grains  de  fin  ,  Se  ceux  d'or  à  vingt-trois 
»  karats  vingt-fix  trente-deuxième  ,  conformément  aux  Ordonnances,  donc 
>.  l'eflai  fera  fait  par  l'Elïayeur  de  chacune  Monnoie ,  qui  demeurera  ref- 
»  ponfable ,  avec  les  Affineurs ,  du  titre  des  lingots  affinés. 

'V^II,  >»  Pour  alTurer  le  titre  des  lingots ,  les  Affineurs ,  avant  que  de  les 
»  expofer  en  vente  ,  feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  Chambre  des 
»  Délivrances ,  où  ,  en  préfence  du  Commilfaire  &:  des  Juges-Gardes  ,  après 
«  l'elfai  fait  de  chacun  lingot  ^  le  poinçon  de  l'Affineur  qui  aura  affiné  les 
»  lingots,  Se  celui  de  l'Efîayeur,  y  feront  appliqués  :  &  enfuite  celui  de 
»  l'Elfayeur  fera  remis  dans  un  coftre  qui  fera  dépofé  dans  la  Chambre  des 
n  Délivrances,  fermant  à  trois  clefs  ,  dont  les  Juges-Gardes  ,  l'Elfayeur  Sc 
r,  chacun  des  Officiers  en  auront  une  ;  lefquels  poinçons  feront  infculpés 
5.  au  Greffe  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,  &  à  ceux  des  Hôtels  des  Mon- 
»  noies  de  Paris  ou  de  Lyon  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

VIII."  il  fera  tenu  unregiitre  des  délivrances,  cotté  &  paraphé  par 
»  les  CommilTaires  généraux,  dans  lequel  feront  écrits ,  par  les  Juges-Gar- 
w  des  ,  la  quantité  ,  le  poids  &  le  titre  des  lingots  affinés  fur  lefquels  les 
»-  poinçons  auront  été  appliqués  :  lequel  regiftre  fera  figné  à  chaque  déli- 
»  vrance  par  le  Commiffaire  général  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,  s'il  y 
»  eft  préfent ,  par  les  Juges-Gardes  ou  l'un  d'eux  au  moins  ,  par  l'Elfayeur 
M  i?c  l'Affineur  :  &  fera  enferme  dans  le  même  coffire  dans  lequel  fera  le 
w  poinçon  de  l'Elfayeur. 

IX.  w  L'Elfayeur  de  nos  Monnoies,  où  fe  feront  les  affinages  d'or  & 
»  d'argent ,  aura  ,  tant  pour  fes  droits  d'elfai ,  préfences  aux  délivrances  ,  fi- 
»  gnature  du  regiltre ,  que  pour  la  garantie  du  titre  &  pour  l'application. 
»  de  fon  poinçon ,  un  fol  par  marc  d'or  ,  &  deux  deniers  par  marc  d'argent  » 
»  des  lingots  qui  pafferont  en  délivrance  :  lefquels  droits  lui  feront  payés 
»  de  trois  mois  en  trois  mois  par  les  Officiers  ,  auxquels  il  fera  tenu  de 
»  rendre  tous  les  boutons  d'Effiii ,  &  le  reliant  de  ce  qui  n'aura  point  été 
»  employé  aux  effiiis  qu'il  aura  fait  des  lingots  affinés. 

X.  »  Pour  engager  les  Juges-Gardes  d'affifter  afliduement  aux  affina- 
»  ges ,  de  tenir  regiftres  des  matières  affinées  ,  &  d'être  préfens  aux  déli- 
»  vrances  &  application  des  poinçons  fur  les  lingots  :  les  Affineurs  leur 
»  payeront  pareillement  à  chacun  fix  deniers  pour  chacun  marc  d'or ,  ic 
»  deux  deniers  pour  chacun  marc  d'argent  :  &  en  cas  d'abfence  de 
«  l'un  d'eux  ,  celui  qui  fera  préfent  jouira  entièrement  du  fol  pour  marc 
w  d'or ,  &  des  quatre  deniers  pour  marc  d'argent,  qui  leur  font  attribués  par 
M  le  préfent  article.  XI» 
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XI.  "  Les  Affineurs  feront  tenus,  tant  que  les  Tarifs  des  i  Mai,  lo 
..  Odobre  i(î79,  &  zo  Odlobre  1687  fubfifteront ,  de  donner  les  lingots 
»  affinés  des  titres  ci-deiïias  ordonnés  :  favoir  ,  le  marc  d'argent  à  trente  liv. 
f»  &  l'once  d'or  à  cinquante-fix  livres  fept  fols  fix  deniers ,  fans  qu'ils  puif» 
»  fent  en  augmenter  le  prix  ,  qu'à  proportion  que  celui  des  matières  fera  aug- 
»  mente  dans  le  commerce.  Et  afin  que  les  Affineurs  n'en  puilTent  pas  abu- 
M  fer  ,  ils  feront  obligés  de  recevoir  des  maîtres  Tireurs  d'Or  &  d'Argent  , 
»  marchands  ,  ouvriers  &  autres  ,  toutes  fortes  de  matières  d'or  &c  d'ar- 
«  gent  ,  autres  que  celles  ci-deffus  prohibées ,  du  prix  des  Tarifs  des  z- 
«  Mai,  10  Oélobre  i<î79  ,  &  io  Odobre  16^7  ;  &  de  leur  donner  en 
»  payement  des  lingots  affinés  au  prix  porté  par  le  préfent  article  ,  fan» 
»  que  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être  ,  les  Affineurs  puiflent  ven- 
■>'  dre  davantage  les  lingots  à  ceux  qui  leur  fourniront  les  matières. 

XII.  »  Les  Affineurs  feront  tenus  de  recevoir  ,  des  Tireurs  d  Or  ,  toutes 
»  les  retailles  provenans  des  lingots  affinés  ,  &  de  donner  d'autres  lingots 
>j  affinés  en  contr'échange  ;  favoir ,  de  celles  d'argent  poids  pour  poids , 
M  après  qu'elles  auront  été  fondues  ,  en  payant  feulement ,  par  ceux  qui  les 
«  apporteront ,  cinq  fols  pour  chacun  marc  d'argent ,  pourvu  toutesfois 
1.  qu'elles  fe  trouvent  au  titre  des  lingots  par  l'elFai  qui  en  fera  fait  en 
w  préfence  de  ceux  qui  les  auront  apportées  ;  &  au  cas  qu'elles  ne  fe  trou- 
>.  vent  du  même  titre  ,  elles  ne  feront  remues  par  les  Affineurs  que  comme 
w  les  matières  à  affiner,  fuivantles  Tarifs.  Età  l'égard  des  retailles  dorées, 
M  ii  en  fera  fait  le  départ ,  par  l'Affineur  ,  en  préfence  de  ceux  qui  les  au- 
»  ront  apportées ,  pour  être  en  contr'échange  de  l'or  qui  s'y  trouvera ,  don- 
î»  ne  des  lingots  d'or  affinés  poids  pour  poids ,  en  payant  pour  les  frais  du 
»»  départ  &  de  la  fonte  ,  fept  fols  fix  deniers  par  chacune  once  d'or ,  fî 
»>  mieux  ils  n'aiment  convenir  de  gré  à  gré  de  la  valeur  de  l'or  qui  s'y  trou- 
M  vera  ;  Se  pour  l'argent  provenant  du  départ ,  il  fera  donné  des  lingots 
»  d'argent ,  ainfi  que  pour  les  retailles  blanches. 

XIII.  "  Tous  les  lingots  affinés ,  marqués  ,  comme  il  efl:  dit  ci-deffiis  ," 
M  pourront  être  négociés  dans  tout  notre  Royaume  par  les  marchands  , 
M  ainfi  qu'ils  aviferont  bon  erre  •,  leur  faifant  défenfes  de  négocier  aucuns 
»  lingots  affinés  fans  être  marqués  des  poinçons  ci-deffias ,  à  peine  de  trois 
»  mille  livres  d'amende  ,  &  de  confifcation  des  lingots  affinés  :  &  aux 
M  Tireurs  &  Batteurs  d'Or  ,  &  autres  ouvriers  qui  fe  fervent  defdites  ma- 
«  tieres,  d'employer  d'autres  lingots  que  ceux  marqués  defdits  poinçons, 
w  fous  les  mêmes  peines. 

XIV.  »  Défendons  à  toutes  perfonnes  de  contrefaire  &  imiter  lefditj 
t>  poinçons ,  à  peine  de  crois  mille  livres  d'amende  &  de  punition  corpo-, 
»  relie. 

Tom€  I.  D 
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XV.  »  Et  conformément  anx  Ordonnances  &:  à  l'Arrêt  de  notre  Con- 
,1  feil  d'htat  du  xo  Juillet  1684.  Nous  faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes 
«  telles  qu'elles  puiflent  être  ,  autres  que  les  Affineurs  ,  même  aux  Orfé- 
>j  vres  ,  Tireurs ,  Batteurs  d'Or  &  autres  ,  de  faire  aucuns  affinages  ,  ni 
M  départ  des  matières  d'or  Se  d'argent ,  &  d'avoir  &  tenir  chez  eux  aucuns 

,3»  outils  &  uftencils  fervant  à  cet  ufage  ,  fous  quelque  prétexte  &c  occafion 
w  que  ce  puilfe  être  :  leur  enjoignant  de  prendre  ,  des  Affineurs  ,  l'or  &  l'ar- 
)>  gent  fin  dont  ils  auront  befoin  j  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,' 
»  &  d'être  procédé  contr'eux  extraordinairement.  Défendons  pareillement 
a»  aux  Tireurs  &  Batteurs  d'Or  d'avoir  des  fourneaux  en  leurs  maifons  ,  8c 
M  aux  Orfèvres  d'en  avoir  ailleurs  qu'en  leurs  boutiques  fur  rue ,  &  à  la  vue 
w  du  Public. 

XVI.  "  Faifons  défenfes  à  tous  marchands  ,  ouvriers  Se  autres  de  quel-* 
»  que  qualité  &  condition  qu'ils  foient  ,  d'apporter  ou  faire  venir ,  en 
»  France  ,  des  Pays  étrangers ,  &c  des  Principautés  enclavées  dans  notre 
«  Royaume  ,  aucuns  lingots  affinés  ,  gavettes  ,  trait  battu  &  fil  d'or  Se  d'ar- 
«  gent  ,  ni  de  les  négocier  &  employer,  à  peine  de  confifcation  &  de  trois 
.»»  mille  livres  d'amende, 

XVII.  »  Les  lingots  affinés  &  marqués  des  poinçons,  ne  pourront  être 
»  tirés  Se  dégroffis  que  dans  les  argues  par  nous  établis ,  &  non  ailleurs  , 
w  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  Se  de  confifcation  pour  la  pre- 
•)>  miere  fois  ,  &  en  cas  de  récidive  de  punition  corporelle. 

XVIII.  »  Et  pour  empêcher  qu'il  ne  foit  tiré  Se  dégroffi  dans  les  argues 
.♦»  d'autres  lingots  que  ceux  marqués  des  poinçons  ci-deffiis  ,  permettons 
i>  auxdits  Affineurs  d'établir  dans  lefdits  argues  un  ou  plufieurs  commis  à 
»>  leurs  frais  &  dépens ,  pour  examiner  Se  reconnoître  les  lingots  affinés  Sc 
w  poinçons,  auquel  effet  ils  auront  une  clef  de  l'argue  ,  conjointement  avec 
3}  le  Fermier  de  la  marque  de  l'or  Se  de  l'argent. 

XIX.  »  Et  pour  éviter  les  fraudes  qui  fe  peuvent  commettre  lorfque 
■»  l'on  forge  lefdits  lingots  pour  les  dégroffir  j  enjoignons  aux  maîtres  Ti- 
»  reurs  d'Or  de  les  repréfenter  au  commis  de  l'Affineur  qui  fera  établi  dans 
3»  les  argues  ,  pour  être  lefdits  lingots  pefés  &  reconnus  ,  Se  de  prendre 
s>  un  billet  de  congé  dudit  commis  pour  les  faire  forger  aux  Forgeurs  deC- 
n  dits  argues  j  auxquels  faifons  très  exprelfes  inhibitions  &  défenfes  de 
»>  forger  &  dégroffir  lefdits  lingots  fans  ledit  billet  de  congé ,  à  peine  de 
•  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  de  de  plus  grande  pu- 
»  nition  en  cas  de  récidive. 

XX.  »  Faifons  femblablement  défenfes  au  Fermier  de  la  marque  de  I'oî 
»  &  de  l'argent ,  fes  Commis  Se  Prépofés,  de  donner  aucun  trouble  ou  en> 
f>  pwheiaent  au  Coiiîmis  des  Affineurs ,  en  quelque  forte  Si  manière  qu« 
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i»  ce  foît ,  ni  de  fouffrîr  i^u'll  foit  tiré  Se  dégtoflî  aucuns  lingots  d'or  Se 
»  d'argent  dans  les  argues  par  nous  établies ,  qu'ils  ne  foient  marqués  des 
«  poinçons  ci-defTus  ,  à  peine  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  d'être  refpon- 
u  fables  des  dommages  Se  intérêts  des  AflSneurs. 

XXI.  »  Les  Affineurs  feront  tenus  d'affiner  toutes  les  matières  d'or  Se 
»>  d'argent  qui  feront  nécelFaires  pour  nos  monnoies  ,  fin  pour  fin  ,  en  leur 
»'  payant  par  les  Maîtres ,  Fermiers  &  commis  d'icelles  ;  favoir ,  pour  l'once 
•'  d'or  affiné  quinze  fols ,  Se  pour  chaque  marc  d'argent  affiné  dix  fols  :  Se 
«  pour  empêcher  que  le  Maître  de  nos  Monnoies  ,  ou  fes  Commis  ,  nepuif- 
"  fent  divertir  les  matières  affinées  qui  lui  feront  livrées  pour  le  fervice 
"  de  nos  Monnoies  ;  lefdites  matières  affinées  feront  palTées  en  délivrance 
»  par  les  Commiiïaires  gcv^éraux  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,  ou  par  les 
»»  Juges-Gardes ,  fur  le  rapport  de  l'Eifayeur  feulement  ,  fans  être  mar-r. 
«  quées ,  ni  contremarquées  ,  dont  il  fera  tenu  un  regiftre  particulier. 

XXII.  »  Pour  conferver  l'abondance  des  matières  d'or  Se  d'argent ,  en 
»  augmenrer  le  commerce  dans  notre  Royaume  ,  Se  donner  moyen  aux 
»  Négocians  de  les  tirer  plus  facilement  des  Pays  Etrangers  :  nous  voulons 
M  &  ordonnons  que  les  matières  d'or  &  d'argent ,  barres  ,  barrons  ,  plattes  , 
«  peignes ,  grenailles  ,  brûlé  ,  parfilures  ,  poudres  ,  yaiflTelles  d'argent  Sc 
*>  autres  ,  foient  franches  Se  exemptes  de  tous  droits  d'entrées  ,  traite  fo- 
M  raine  ,  douanne  de  Lyon ,  de  Valence  ,  fubvention  ,  tiers  fur  taux ,  deux 
«  pour  cent  dArles ,  Se  généralement  de  tous  droits  Se  odrois  des  Villes  , 
w  dont  nous  les  avons  déchargés  Se  déchargeons. 

XXIIL  »  Les  amendes  Se  confifcations  qui  feront  adjugées  pour  les 
»»  contraventions  faites  au  préfent  Règlement ,  appartiendront ,  favoir ,  un 
»  tiers  au  dénonciateur  ,  un  tiers  aux  parties  intéreiïces  qui  en  auront  fait 
*»  la  pourfuite  ,  Se  un  tiers  à  nous ,  dédudion  faite ,  fur  le  total ,  des  frais  de 
••■'  Juftice. 

XXIV.  »  Les  contraventions  faites  au  préfent  Règlement  feront  jugées 
«  en  première  inftance  ,  à  l'égard  de  la  Ville  de  Paris  en  la  Cour  des  Monr 
*»  noies  ;  Se  à  l'égard  de  la  Ville  de  Lyon  Se  des  autres  du  Royaume ,  par 
«  les  Officiers  des  Monnoies  ,  dans  le  département  defquels  les  contraven- 
»  ventions  auront  été  faites ,  à  la  charge  de  l'appel  en  la  Cour  des  Motir 
M  noies. 

XXV.  »  Voulons  5  au  furplus ,  que  les  Ordonnances ,  Edits ,  Régle- 
«  mens  &  Arrêts  concernant  les  affinages  ,  fontes  des  matières  d'or  Sc 
»  d'argent ,  les  fondions  des  Affineuts ,  Orfèvres ,  Tireurs ,  Ecacheurs  Sc 
if>  Batteurs  d'Or  Sc  d'Argent,  Se  autres  ouvriers  en  or  Se  en  argent,  le  titre 
;»  Se  façon  de  leurs  ouvrages ,  Se  réglemens  de  leurs  arts  &  métiers ,  foient 
fe,  gardés  6c  pbfervés  félon  leur  forme  &  teneur ,  en  ce  qui  n'y  cft  poinc 
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w  dérogé  par  le  préfent  règlement  :  &  pour  cet  effet  enjoignons  aux  Com- 

«  miiraires  généraux  ,  &  aux  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ôC 

»  aux  Juges-Gardes  des  Monnoies ,  de  faire  les   vifites   8c  recherches  né- 

M  ceiïaires  chez  rous  les  ouvriers  ,  &  partout  oi^i  befoin  fera  ,  même  dans 

»  les  argues  par  nous  établies  :  d'inftrnire  &c  faire  le  procès  aux  délinquans  , 

w  à  la  requête  de  notre  Procureur  général  en  ladite  Cour  &  de  fes  Subfti- 

«  tuts  ,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  j  faifons  défenfes  à  toutes  per- 

»  fonnes  d'y  apporter  aucuns  empêchemens ,  &  à  tous  Juges  d'en  prendre 

w  ajicune  connoiffance,  à  peine  de  nullité  ,  caffations  de  procédures ,  dom- 

>y  mages  &   intérêts ,  &  d'interdidioti  de  leurs  Charges.  ^Si  donnons  irr 

«  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux  Confeillcrs  les  gens  tenans  notre  Cour 

»  des  Monnoies  ,  &c.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-cinquième  jour  d'Oc- 

«.  tobre  1689.  Signé  LOUIS  :  Ei  plus  has ,  par  le  Roi ,  Col  B  ert  «. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14  Novembre  1689» 

En  KjOZ  ,  il  pliât  au  Roi  d'éteindre  &  de  fupprimer,  par  Edit  du  mois 
Edttdumois         ^ ,        ,  ,.  ,      ^  -,       -Kt  -1  /-\n    1 

d'0<a.  i6ji.     de  Décembre  audit  an  ,  regtftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ij  (Jdtobre 

fuivanr ,  l'art  &  métier  d'Affineur  &  Départeur  d'Or  &  d'Argent  dans  la 
Ville  de  Lyon  ,  &  de  créer  &  d'ériger  en  titre  d'office  formé  &  hérédi- 
taire ,  quatre  Affineurs  &  Départeurs  d'Or  &  d'Argent ,  pour  faire  feuls ,  à 
l'exclufion  de  tous  autres  ,  dans  l'hôtel  de  la  Monnoie  de  Lyon  ,  &  non  ail- 
Ankleir.  leurs  ,  toutes  les  fontes,  affinages ,  &  départs  d'or  &  d'argent  qu'il  convien- 
dra ,  tant  pour  le  fervice  des  Monnoies,  que  pour  les  Orfèvres  ,  Mar- 
chands ,  Tireurs  ,  Ecacheurs  &  Barreurs  d'Or  &  d'Argent  ,  &  autres  ou- 
vriers qui  employent  les  matières  d'or  &  d'argent  affinées  ,  fans  que-  as 
offices  puiffent  être  à  l'avenir  divifés  en  ancien ,  alternatif,  triennal  & 
quatriennal. 

L'article  III  porte  :  •>  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  offices  d'Affi- 
»  neurs  &  Départeurs  d'Or  &  d'Argent ,  feront  bourfe  commune  ,  &  pour- 
>r  ront  prendre  la  qualité  de  nos  Gonfeiilers ,  &  jouiront  des  mêmes  hon- 
»  neurs,  privilèges,  franchifes ,  exemptions  &:  immunités  dont  jouifTent 
»  les  Officiers  de  nos  Monnoies  ,  fans  qu'ils  dérogent  à  la  nobleffe  ,  de 
«^  fans  incompatibilité  d'autres  offices  ,  hors  ceux  de  nos  Monnoies  & 
»  Cours  d'icelles. 

rr  IV.  Tous  les  lingots  d'argent  affinés  par  lefdits  Affineurs  feront  L 
•»  onze  deniers  dix-huit  grains  de  fin  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  demandés 
»  par  écrit  à  plus  haut  titre  par  les  marchands  ou  ouvriers  ,  auquel  cas  les 
«  grains  de  fin  qui  excéderopt  ce  titre  ,  leur  feront  payés  à  raifon  de  deux 
»  fols  fix  deniers  par  grains  \  &  ceux  d'or  à  vingt-rrois  karats  vingt-fîx 
»  trente-deuxièmes:  conformément  aux  anciennes  Ordonnances,  &  a  no«- 
...  cre  Déclaration  du  ij  0<aobre  1(^89.  Delqueb  lingots  l'eflài  fera  fait 
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M  pal  l'Eiïayeur  de  ladite  Monnoie  de  Lyon  ,  qui  demeurera  refponfable, 
«  de  même  que  les  Affineurs ,  du  titre  defdits  lingots  affinés. 

«  V.  Les  Affineurs  feront  tenus  ,  conformément  aux  Tarifs  des  2  Mai  & 
»  10  Odobre  1679,  &  lo  Odobre  1687,  de  recevoir  les  matières  qui 
«  leur  feront  apportées  par  les  Marchands  ,  Tireurs  d'Or  &  autres  ou- 
«  vriers  ,  ôc  de  leurs  donner  en  paiement  des  lingots  affinés  du  titre  ci- 
»  devant  mentionné  ;  favoir ,  le  marc  d'argent  à  trente  livres  ,  &  l'once 
«  d'or  à  cinquante-fix  livres  fept  fols  fix  deniers  ,  conformément  à  notre 
«  Déclaration  du  25   Odobre  iiîSp. 

M  VI.  Et  pour  donner  plus  de  facilité  au  commerce ,  &  entretenir  les 
»  manufadures  ,  permettons  auxdits  Affineurs  de  fondre  les  réaux  d'Efpa- 
»  gne  ,  conformément  à  ladite  Déclaration  du  25  0£tobic  1689  ,  foit  qu'ils 
»  foient  décriés  ,  ou  qu'ils  aient  cours  dans  notre  Royaume  ,  même  les 
»  croifats  de  Gènes. 

»  Vn.  A  l'égard  des  retailles  d'argent  provenant  des  lingots  affinés  qui 
»  feront  apportés  aux  Affineurs ,  nous  ordonnons  que  la  valeur  en  fera 
»  payée  fur  le  pied  porté  par  l'article  XII  de  la  même  Déclaration ,  qui 
»  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur. 

»  VIII.  Et  quant  aux  retailles  dorées ,  attendu  qu'il  arrive  fouvent  des 
»  conteftations  entre  les  Affineurs  &  les  Tireurs  d'Or ,  touchant  le  prix 
«  qui  en  doit  être  payé  ,  à  caufe  de  la  différente  qualité  des  dorures ,  nous 
»»  ordonnons  qu'elles  feront  payées  par  les  Affineurs  ,  indifféremment  & 
»  fans  diftindion  du  doré  Se  du  furdoré  ,  fur  le  pied  de  cinquante  fols  par 
>»  marc  ,  outre  &  -pardeffus  le  prix  on  la  valeur  de  la  matière  d'argent. 

»  IX.  Pour  empêcher  les  fraudes  qui  pourroient  fe  commettre  par  les 
M  Orfèvres  ,  Tireurs  d'Or ,  8c  autres  particuliers  ,  nous  défendons  à  tous 
w  Marchands ,  Tireurs  d'Or  &  autres  ,  de  rendre  des  retailles  d'or  ou 
■»  d'argent ,  à  autres  qu'aux  Affineurs ,  ou  au  maître  de  notre  Monnoie  de 
»  Lyon  ,  à  peine  de  confifcation  &  de  trois  mille  livres  d'amende,  tant  con.- 
»  tre  le  Vendeur,  que  contre  l'Acheteur. 

»  X.  Jouiront  lefdits  Affineurs  de  tous  les  affinoirs,  &c. 

»  XI.  Il  fera  inceffamment  procédé  à  l'inventaire  de  tous  les  outils ,  &c. 

»  XIL  Les  amendes  &  confifcations  qui  /eront  pourfuivies  par  les  Affi- 
n  neurs,  pour  raifon  de  l'or  fumé,  &  autres  contraventions  ,  apparrien- 
w  dront,UTi  tiers  à  notre  Fermier  du  droit  de  la  marque  d'or  &  d'argent  , 
»  un  autre  tiers  aux  Affineurs  ou  autres  dénonciateurs  ,  &  l'autre  tiers  aux 
»  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Lyon  ,  dédudion  préalablement  faite  des  frais  de 
»  Juftice  fur  le  total  des  amendes  :  enjoignons  au  Commiflfaire ,  ou  en  foa 
j»  abfence  aux  Juges-Gardes  ,  de  faite  les  vifites  néceflaires  pour  avoir  h 
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»  ^onnolflance  des  abus  qui  pourroient  être  commis  an  préjudice  de  nos 
a  Ordonnances. 

»  XIII.  Les  délivrances  des  matières  affinées  pour  les  Tireurs  d'Or  i 
»  Marchands  j  Ouvriers  ,&  autres,  feront  faites  &  les  droits  payés  aux  Ju- 
»  ges-Gardes  &  l'EfTay eut ,  même  les  regiftres  des  délivrances  feront  tenus 
n  tant  par  ces  Officiers  ,  que  par  les  Affineurs,  en  la  forme  &  manière  pref- 
«  crite  par  notre  Déclaration  du  25  Odobre  16S9. 

y  XIV.  Faifons  très  exprefles  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  perfonnes  , 
«  autres  que  lefdits  Affineurs ,  même  aux  Orfèvres ,  Tireurs ,  Efcacheurs , 
»  &  Batteurs  d'Or  &  d'Argent ,  de  faire  aucun  affinage ,  ni  départ  de  ma- 
•»  tieres  d'or  &  d'argent,  de  tenir  aucuns  fourneaux  ou  affinoirs ,  &  autres 
M  machines  Se  outils  propres  pour  cet  ufage,  même  d'avoir  aucun  argue, 
*»  fur  les  peines  portées  par  nos  Ordonnances. 

»  XV.  Défendons  à  tous  Marchands ,  Ouvriers  Se  Tireurs  d'Or  de  la 
„  Ville  de  Lyon ,  d'employer  d'autres  lingots  que  ceux  qui  fe  trouveront 
i>  marqués  des  poinçons  defdits  Affineurs  &  de  l'ElIayeur  ,  en  la  manière 
»>  portée  par  notre  Déclaration  du  15  Octobre  1689  ,  à  peine  de  confif- 
u  cation  des  lingots ,  &c  de  trois  mille  livres  d'amende  applicable  comme 
u  deiïlis.  Enjoignons  aux  Commis  prépofés  à  l'argue  ,  de  faiflr  &  arrêter 
»  tous  les  lingots  qui  ne  fe  trouveront  pas  marqués  defdits  poinçons. 

»  XVI.  Ordonnons  aux  Commilîaires  généraux  de  notre  Cour  des 
ft  Monnoies,  &:  autres  Officiers  de  nos  Monnoies  qu'il  appartiendra,  de 
rt  faire  toutes  les  vifites  &c  recherches  néceflaires  partout  où  befoin  fera, 
«  même  dans  les  argues  établis  par  nos  ordres ,  &  de  procéder  contre  les 
»  délinquans  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Faifons  dcfenfês  à  toutes 
M  perfonnes  d'y  apporter  aucun  trouble  ni  empêchement,  &  à  tous  autres» 
sj  Juges  d'en  prendre  connoilTance. 

M  XVII.  Voulons  Se  ordonnons  ,  conformément  à  l'Edit  du  mois  d'Oc- 
»>  tobre  KÎ40  ,  que  de  toutes  les  contraventions  qui  ont  été  &  feront  faites 
5>  ci-après  à  nos  Ordonnances  &  Règlement  fur  le  fait  des  affinages  ,  pat 
«  les  Orfèvres  ,  Tueurs  ,  Batteurs  d'Or  &  d'Argent,  &  autres  particuliers  : 
»  il  foit  informé  à  la  requête  de  notre  Prociureur  général  en  notre  Coux 
»  des  Monnoies  ,  ou  de  fes  Subftinits  ,  par  lefdits  Commiflaires  généraux  , 
X.  ou  autres  Officiers  de  nos  Monnoies  ,  à  qui  il  appartiendra  :  Se  que  le 
„  procès  foit  par  eux  fait  &  parfait  aux  coupables ,  fauf  l'appel  en  notre 
M  Cour  des  Momioiet 

»  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  8e  féaux  Confeillers  les  gens 
»»  tenant  notre  Cour  des  Monnoies ,  Sec. 

D  o  N  N  É  à  Verfâilles  au  mois  de  Décembre  16^2.  ^  &  regiftré  ÇQ  I*, 
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Cour  des  Monnoies  ,   les   Semeftres    alTemblés  ,  le    ij    Odobre    kTcjj. 

Au  mois  de  Novembre  1693  ,  le  Roi  fupprima  les  Maîtres  Affineurs  de 
Paris ,  &  créa  deux  Affineurs  en  titre  d'office  formé  &  héréditaire  ,  par 
Edit  du  mois  de  Novembre  1^9  i  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
ï  S  du  même  mois  :  avec  permiluon  aux  Affineurs  de  Lyon  d'acquérir  ces 
deux  nouveaux  Offices ,  &  de  les  unir  à  leurs  Charges  j  cette  union  fut 
faite  par  deux  quittances  de  finance  du  7  Odobre  1 6^^. ,  de  vingt  mille 
livres  chacune. 

Ces  quatre  ^Offices  à' A  ffineurs  &  Départeurs  pour  la  Ville  de  Lyon  ; 
■&  les  deux  pour  celle  de  Paris  ,  furent  fupprimés  &  rembourfés  par  Arrêt 
du  Confeil  du  9  Décembre  171 9  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  li 
du  même  mois  ,  pour  en  être  les  fondions  réunies  à  la  Compagnie  des 
Indes  ,  dans  la  vue  de  pouvoir  plus  facilement  modérer  les  droits  établis 
fur  les  affinages  j  cette  modération  fut  faite  par  Arrêt  du  Confeil  du  3 
Avril  1720. 

En  1721  cette  Compagnie  fit  remontrer  au  Roi  qu'an  moyen  de  ce  qu'elle 
ne  jouiffoit  plus  du  bénéfice  du  travail  des  Monnoies  ,  qui  avoir  été  la 
raifon  pour  laquelle  elle  s'étoit  chargée  des  affinages  ,  il  ne  lui  convenoit 
plus  d'en  continuer  la  régie ,  qui  ne  lui  procuroir  aucun  des  avantat^es  qu'en 
pouvoient  tirer  des  Particuliers  qui  les  auroient  adminiftrés  par  eux-mê- 
mes. Sa  Majefté  déchargea  cette  Compagnie  des  affinages  ,  &  rétablit  les  fix 
Offices  d' Affineurs  &  Départeurs ,  qui  avoient  été  ci-devant  créés ,  pour 
en  jouir ,  par  les  pourvus,  fur  le  pied  fixé  par  l'Arrêr  du  3  Avril  1720  ,  & 
aux  claufes  &  conditions  portées  par  l'Edit  du  mois  de  Décembre  1721  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  29  des  même  mois  &  an  ,  ainfi  qu'il 
fuit  :  .  ,  • 

»  Art.  I.  Nous  avons  déchargé  &  déchargeons  la  Compagnie  des  Indes  de      rj-     j 
•  la  régie  des  affinages,  à  commencer  du  premier  Janvier  1722  ,  en  fai-  mois  de  Vc- 
»  fant,  par  ladite  Compagnie,  rendre,  au  plus  tard  un  mois  après  ,  toutes  *^'^'°'"^*^  '7ii» 
»  les  matières  d'or  Se  d'argent  qui  peuvent  être  dues  au  Public  pour  raifon 
»  de  ce. 

"  II.  Au  lieu 'de  laquelle  Compagnie  nous  avons,  par  notre  préfent 
a>  Edit  perpétuai  &  irrévocable  ,  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre 
3j  d'Offices  formés  &  héréditaires  ,  fix  Affineurs  &  Départeurs  d'Or  & 
«  d'Argent ,  pour  faire  feuls  à  l'exclufion  de  tous  autres  ,  dans  les  lieux  d6- 
«  pendans  de  nos  Hôtels  des  Monnoies  de  Paris  &  de 'Lyon. à  ce  deflinés, 
»»  &  non  ailleurs  ,  toutes  les  fontes  ,  affinages  &  départs  d'or  &  dargenc 
-»>  qu'il  conviendra  ,  tant  pour  le  fervice  de  nos  Monnoies,  que  peur  les 
p.  Orfèvres ,  Marchands  ,  Tireurs  ,  Efcacheurs  ,  Se  Batteurs  d'Or  &  d'At- 
"  ^ent,  ou  auues  Ouvriers  qui  emploient  lefdites  matières  affinées. 
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«  III.  Afin  d'être  en  état  de  choifir  ,  pour  remplir  ces  Offices ,  des  per- 
»  formes  de  réputation  &  convenable  au  commerce,  nous  avons  parlepré- 
>»  fent  Edit  fixé  la  finance  de  chacun  d'iceux  ,  à  la  fonime  de  quarante-un 
»  mille  fix  cent  foixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  ,  fans  que  lef- 
»  dirs  Offices  piiiflent  être  à  l'avenir  divifés  en  anciens  ,  alternatifs  ,  trien- 
»  naux ,  &  quatriennaux  :  ni  que  les  pourvus  d'iceux  foient  tenus  de  nous 
»  payer  aucun  fupplément  de  finance ,  pour  quelque  caufe  &  confidération 
»j  que  ce  puilTe  être ,  foit  que  les  Acquéreurs  les  polTédent  conjointement 
»»  comme  nous  leur  permettons  ,  on  féparément. 

"  IV.  Les  Pourvus  defdits  Offices  feronr  bourfe  commmune ,  &  joui- 
»»  ront  des  mêmes  honneurs  &  privilèges ,  franchifes  ,  exemptions  &  im- 
w  munités  dont  jouiflent  les  Officiers  de  nos  Monnoies  ,  fans  incompati- 
"  bilité  d'autres  Offices  ,  hors  ceux  de  nos  Monnoies  &  Cours  d'icelles  ,  ni 
»  qu'ils  dérogent  à  la  noblelTe. 
_.  »  V.  Tous  les  lingots  d'argent  affinés  par  lefdits  Affineurs ,  feront  au 

»  moins  du  titre  de  onze  deniers  dix-huit  grains  ,  &  ceux  d'or  au  moins 
»»  de  vingt-trois  karats  vingt-fix  trente-deuxièmes  :  defquels  lingots  l'effai 
»  fera  fair  par  les  Eflayeurs  des  Monnoies  de  Paris  8c  de  Lyon ,  chacun  à 
»   leur  égard. 

»  VI.  Les  Affineurs  rendront,  au  plus  tard  huit  Jours  après ,  le  même  fin 
f  qui  leur  aura  été  livré  ,  moyennant  vingt  fols  par  mare  d'argent  affiné , 
jj  &  dix  livres  par  marc  d'or ,  qui  leur  feront  payés  en  efpeces  8c  non  en 
»  matières ,  par  les  Marchands  8c  Ouvriers.  Leur  faifons  défenfes  d'exiger 
»  de  plus  forts  droits  à  peine  de  concuffion  :  &  feront  les  affinages  nécef- 
»>  faites  à  la  fabrication  des  Monnoies ,  moyennant  douze  fols  feulement 
M  par  marc  d'argent  ,  &  fix  livres  par  marc  d'or. 

»  VllI.  Les  retailles  d'argent  provenant  du  rravail  des  Tireurs  d'or  ,  fe- 
»»  ront  fondues  en  préfence  de  ceux  qui  les  apporteront  ,  pour  être,  après 
»>  l'eflai  fait,  rendu  en  échange  par  lefdits  Affineurs ,  le  même  fin  en  lingots 
»  affinés  ,  moyennant  cinq  fols  par  marc  pour  les  frais  de  fonte  :  Se  quant 
w  au  retailles  qui ,  par  un  plus  bas  titre  que  celui  de  onze  deniers  dix-huit 
»»  grains  ,  feront  reconnues  ne  pas  provenir  des  mêmes  lingots  d'affinage  , 
»  les  mêmes  cinq  fols  par  marc  feront  payés  pour  les  frais  de  fonte  ,  dC 
»  cependant  les  lingots  en  provenans  ne  feront  pris  que  comme  matières 
M  à  affiner. 

»  IX.  A  l'égard  des  retailles  &  parfilures  dorées  ,  ou  autres  matières 
»  d'argent  tenant  or,  elle  feront  pareillement  fondues  en  préfence  des  Ti- 
»  reurs  d'Or  ,  ou  autres  Particuliers  qui  les  apporteront ,  pour ,  aafficôt  après 
V  l'effai ,  le  même  fin  eue  remis  moyennant  trois  livres  dix  fols  par  niarç 
t.  de  lingot. 

i.  X. 
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w  X.  Défendons  très  expreffément  à  toutes  autres  perfonnes  que  les  Ofti- 
M  ciers  Affineurs ,  créés  par  notre  préfent  Edit ,  ou  leurs  prépofés  ,  d'affiner  t''£ 
»  départir  en  nul  lieu  de  notre  Royaume ,  aucunes  matières  d'or  ou  d'ar- 
«  crent ,  ni  d'avoir  aucuns  outils  &  uftenûls  fervans  à  cet  ufage  ,  fous 
«  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  puifie  être  ,  à  peine  de  trois  mille 
»  livres  d'amende  ,  applicable  un  tiers  au  dénonciateur ,  &  le  refte  aux  Affi- 
»  neurs  ;  même  d'être  procédé  extraordinairement  contre  les  contrevenans  : 

V  comme  auflî  à  peine  pour  les  Maîtres  Orfèvres  ,  Tireurs  d'Or  &  autres , 
«  d'être  déchus  de  leurs  Maîtrifes  ,  &  contre  les  Compagnons  d'être  décla- 
M  rés  incapables  d'y  parvenir. 

»  XI.  Défendons  fous  les  mêmes  peines  à  tous  Marchands  ,  Tireurs 
«  d'or  &  autres  ,  de  vendre  des  retailles  d'or  ou  d'argent,  à  autres  qu'aux 
»  Affineurs,  ou  aux  Direcleurs  de  nos  Monnoies  ;  comme  aullî  à  tous  Ti- 
«  reurs  d'or  &  autres  Ouvriers  travaillans  lefdites  matières,  d'en  employer 
M  d'autres  que  celles  qui  fe  trouveront  marquées  du  poinçon  des  EfTayeurs 
w  &  des  Affineurs. 

»  XII.  Les  Affineurs  ou  leurs  prépofés  tiendront  bon  &  fidèle  regiftre , 
j>  dans  lequel  ils  écriront  les  quantités,  qualités  &  poids  de  toutes  les  ma- 
»  tieres  qu'ils  achèteront  ou  recevront ,  le  nom  des  perfonnes  de  qui  il  les 
»  auront  achetées  ou  reçues  ,  le  prix  qu'ils  en  auront  donné  ,  les  lingots  qui 
»  en  feront  provenus ,  &  les  noms  de  ceux  à  qui  ils  les  auront  vendus  ou 
»  échangés  j  lequel  regiftre  fera  côté  &  paraphé  en  tous  fes  feuillets  par 
«   les  CommilTaires  de  nos  Monnoies  de  Paris  &  de  Lyon. 

"  XIV.  Les  Affineurs  ne  pourront  faire  aucun  affinage  qu'ils  n'aient  au- 
»  paravant  averti  les  Juges  Gardes  de  nos  Monnoies ,  de  l'heure  à  laquelle 
»»  ils  entendront  mettre  le  feu  à  leur  fourneau ,  ni  y  charger  les  matières 

V  qu'en  préfence  des  Juges-Gardes ,  auxquels  nous  enjoignons  auflî  de  s'y 
w  trouver  ,  ou  du  moins  l'un  d'eux  ,  pour  écrire  la  quantité  ,  la  qualité  & 
»  le  poids  des  matières ,  dans  un  regiftre  cotté  &  paraphé  par  l'un  defdîts 
»»  Commiffiiires,  à  peine  d'être  privés  de  leurs  droits  ,  &  de  répondie  des 
»>  malverfations  qui  s'y  pourroient  commettre. 

»  Pour  affiirer  au  Public  le.  titre  des  lingots ,  les  Affineurs ,  avant  que  de 
w  les  expofer  en  vente,  feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  chambre 
»»  des  Délivrances  \  où  en  préfence  des  Juges-Gardes ,  après  l'eflai  fait  de 
w  chacun  lingot  ,  le  poinçon  des  Affineurs  ,  &  celui  des  EfTiyeurs  particu- 
«  liers ,  y  feront  appliqués  avec  la  marque  du  ritre  auquel  feront  trouvés 
»  les  lingots  :  &  enfuite  le  poinçon  de  l'Eflayeur  fera  remis  dans  la  cham- 
»  bre  des  Délivrances  ,  en  un  coffre  fermant  à  trois  clefs  ,  dont  les  Juges- 
M  Gardes ,  l'ElIayeur  &  les  Affineurs  auront  chacun  une  :  lefquels  poinçons 

J'orne  I,  £ 


,4  A  FF 

»  feront  infculpés  aux  greffes  de  nos  Cours  des  Monnoies  de  Paris  &  de 

M  Lyon  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

«  XVl.  11  fera  tenu  regiftre  des  délivrances  cotté  &  paraphé  par  les 
w  CommifTaires  ,  dans  lequel  feront  écrits,  par  les  Juges-Gardes ,  la  quan- 
»  tiré ,  le  poids  &  le  titre  des  lingots  alunés  fur  lefquels  les  poinçons  au- 
"  ront  été  appliqués  :  lequel  regiftre  fera  figné  à  chaque  délivrance  par  les 
»  Juges-Gardes ,  ou  l'un  d'eux  au  moins ,  par  l'EfTayeur  &  par  le  porteur  de 
»  Procuration  des  Affineurs  j  enfuite  de  quoi  le  regiftre  fera  enfermé  dans 
-■»  un  mcme  coffre ,  dans  lequel  fera  enfermé  le  poinçon  de  l'Effayeur. 

»  XVll.  L'Effayeiu'  particulier  de  celle  de  nos  Monnoies  où  fe  feront 
n  les  affinages  d'or  &  d'argent ,  aura  tant  pour  fes  droits  d'effai ,  préfen- 
»  ce  aux  délivrances  &  fignature  du  regiftre  ,  que  pour  la  marque  &  gà- 
»  rantie  du  titre  ,  un  fol  par  marc  d'or  ,  &  deux  deniers  par  marc  d'argent 
«  des  lingots  qui  pafferont  en  délivrance  pour  le  commerce  feulement  , 
sj  lefquels  droits  lui  feront  payés  de  trois  mois  en  trois  mois  par  les  Affi- 
n  neurs  ,  auxquels  il  fera  tenu  de  rendre  tous  les  boutons  d'eiTai ,  &  le  ref- 
»  tant  de  ce  qui  ne  fera  pas  employé  en  effai ,  à  peine  de  concuflîon  :  de 
53  laquelle  remife  il  fera  tenu  de  prendre  des  décharges  fuffifan tes. 

"  XVIIl.  Pour  engager  les  Juges-Gardes  d'aflifter  afliduement  aux  affi- 
■•>  na<^es  ,  de  tenir  regiftre  tant  des  matières  à  affiner ,  que  de  celles  affi- 
"  nées ,  &  d'être  préfens  aux  délivrances  &  marques  des  poinçons  fur  les  lin- 
.->  gots  j  les  Affineurs  leur  payeront  pareillement  à  chacun  fix  deniers  par 
})  marc  d'or  ,  &  deux  deniers  par  marc  d'argent  fur  les  matières  du  com- 
»  merce  feulement  :  &  en  cas  d'abfence  de  l'un  d'eux  ,  celui  qui  fera  pré- 
3>  fenr  jouira  entièrement  d'un  fol  par  marc  d'or  ,  &  de  quatre  deniers  par 
33  marc  d'argent  ,  qui  leur  font  attribués  par  le  préfent  article. 

»  XIX.  Tous  les  lingots  affinés  ,  marqués  comme  il  eft  dit  ci-deffus  , 
»  pourront  être  négociés  dans  tout  notre  Royaume  par  les  Marchands  ,  ainiî 
5>  qu'ils  aviferont  bon  être  j  leur  faifons  défenfes  de  négocier  aucuns  lingots 
5»  affinés  fans  être  marqués  des  poinçons  ci-deffus ,  fous  les  peines  portées 
3j  par  l'Article  X  de  notre  préfent  Edit. 

"  XX.  Défendons  à  toutes  perfonnes  de  contrefaire  &  imiter  lefdits 
»  poinçons  à  peine  de  faux  Sc  de  trois  mille  livres  d'amende  applicable 
j>  comme  deffus. 

»  XXI.  Défendons  à  tous  Marchands  ,  Ouvriers  &  autres ,  d'apporter- 
»  ou  faire  venir  en  France  des  Pays  étrangers  &  des  Principautés  enclavées 
j»  dans  notre  Royaume  ,  aucuns  lingots  affinés ,  gavettes  ,  trait  battu ,  & 
»  fil  d'or  &  d'argent ,  ni  de  les  négocier  &  employer  à  peine  de  confifca- 
•  »  tion  &  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  dont  la  moitié  appartien.dra  au 
:>  dénonciateur  ou  faififfant,  i^c  l'autre  a lUc  Affineursr 


ê>  XXIÎ.  Voulons  qu  il  ne  puiffe  être  tiré  ni  dégrolîî  aucuns  lingots  que 
o  dans  les  argues  par  nous  établis ,  &  non  ailleurs  ,  dans  lefquels  argues 
M  il  n'en  fera  tiré  que  de  ceux  marqués ,  comme  il  eft  dit  ci-deiTus ,  le 
«»  tout  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  de  confifcation  pour  la 
••  première  fois  ,  même  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

>.  XXIV.  Les  contraventions  faites  au  préfent  Règlement  feront  jugées 
•j  en  première  inftance  ,  à  l'égard  des  Villes  de  Paris  &  de  Lyon  en  nos 
.,  Cours  des  Monnoies  defdites  Villes  ;  &  à  l'égard  des  autres  Villes  du 
»  Royaume  ,  par  les  Officiers  des  Monnoies  dans  les  déparcemens  def- 
»  quelles  les  contraventions  auront  été  faites  :  à  tous  lefquels  Officiers  défen- 
«  dons  de  remettre  ,  ni  modérer  les  peines  portées  par  le  préfenc  Edit ,  fous 
w  quelque  prétexte  &:  confidération  que  ce  foit. 

»  XXVlll.  Voulons ,  au  furplus ,  que  les  Ordonnances ,  Edits ,  Régle- 
w  mens  &  Arrêts  concernant  les  affinages  ,  fontes  des  matières  d'or  & 
w  d'argent  ,  les  fondions  des  Affineurs  ,  Orfèvres  ,  Tireurs  ,  Ecacheurs ,  & 
»j  Batteurs  d'or  &  d'argent ,  Se  autres  ouvriers  en  or  &  en  argent ,  le  titre  & 
«  façon  de  leurs  ouvrages ,  Se  règlement  de  leur  art  &  métier  ,  foient  gar- 
»>  dés  félon  leur  forme  &  teneur ,  en  ce  qui  n'y  eil  point  dérogé  par  le 
»  préfent  Edit  :  &  pour  cet  effet  enjoignons  à  nos  Cours  des  Monnoies  da 
•>  Paris  &  de  Lyon  ,  &  aux  Juges-Gardes  de  nos  Monnoies  &  autres  Villes  , 
•5»  de  faire  les  vifites  Se  recherches  néceiïaires  chez  tous  les  ouvriers  ,  & 
»  par  tout  où  befoin  fera  ,  même  dans  les  argues  p.ar  nous  établis  :  d'inf- 
»  truire  &  faire  le  procès  aux  délinquans ,  à  la  requête  de  nos  Procureurs 
î>  généraux  &  de  leurs  Subftituts  efdites  Cours  ,  fuivant  la  rigueur  des  Or- 
«  donnances  ;  faifons  dèfenfes  à  toutes  perfonnes  d'y  apporter  aucun  em- 
»  chement ,  &  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoiifance  à  peine  de 
"  nullité  ,  caflation  de  procédures ,  dépens ,  dommages  &  intérêts  ,  & 
w  d'interdiétions  de  leurs  Charges.  Si  donnons  en  mandement,  &c.  Don- 
«   ne' à  Paris  au  mois  de  Décembre   1711  ". 

Cet  Edit  a  été  vérifié  au  greffe  de  la  Cour  des  Monnoies ,  les  femeftres 
alTemblès  ,   le  29  des  mêmes  mois  &  an. 

La  finance  de  ces  Offices  fixée  au  prix  de  quarante-un  mille  fix  cens 
foixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  ,  par  l'Article  III  de  l'Edit  rap- 
porté par  ci-delfus,  a  été  augmenté  par  Edit  du  mois  deMaijiy^j  ,  vérifié  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  5  Juin  fuivant ,  &  portée  à  cent  dix  mille  livres 
pour  chacun  de  ces  Offices  fupprimcs  &c  créés  de  nouveau  par  le  même 
Edit  ,  avec  attribution  des  mêmes  droits  &  privilèges  rapportés  ci- 
deffus. 

Au  mois  d'Août  1757  ,  Sa  Majefté  fupprima  ces  Offices,  &  les  créa 
de  nouveau  à  la  même  finance  de  cent  dix  mille  livres  chacun  ,  &  diminti* 
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d'un  cinquième  les  droits  à  la  décharge  de  fes  Sujets  Se  à  l'avantage  du 
commerce ,  aux  mêmes  conditions  que  celles  contenues  dans  l'Edit  du  mois 
de  Décembre  172.1  ,  renouvellées  dans  l'Edit  du  mois  d'Août  1757  ,  vérifié 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  14  Septembre  fuivant.  Par  cette  modération 
Sa  Majefté  exécuta  ce  qu'elle  s'étoit  propofée  dès  171  9  ,  en  confiant  la  régie 
des  affinages  A  la  Compagnie  des  Indes  ,  qui  étoit  la  modération  de  ces 
mêmes  droits. 

Par  cet  Edit  du  mois  d'Août  1757  ,  Article  1,  Sa  Majefté  fupprime  & 
éteint  les  fix  Offices  d'Affineurs  Se  Départeurs  d'or  &:  d'argent  ,  créés  par 
Edit  du  mois  de  Mai  173^. 

»  Art.  III.  Et  de  la  même  autorité  que  deffiis ,  avons  créé  &  érjgé  , 
«  créons  &  érigeons  fix  Affineurs  &  Départeurs  d'or  &  d'argent ,  quatre 
«  pour  la  'Ville  de  Lyon  ,  &  deux  pour  celle  de  Paris ,  pour  y  faire  feuls , 
s»  à  l'exclufion  de  tous  autres  ,  dans  les  lie-ux  dépendans  de  nos  Hôtels  des 
*  Monnoies  de  Paris  ôc  de  Lyon  à  ce  deftinés ,  &  non  ailleurs ,  les  fontes 
31  &  départs  d'or  &  d'argent  qu'il  conviendra  ,  tant  pour  le  fervicc  de  nos 
=y  Monnoies  que  pour  les  Orfèvres  ,  Marchands  ,  Tireurs  ,  Ecacheurs  & 
:>'  Batteurs  d'or  &  d'argent ,  ou  autres  ouvriers  qui  emploieront  lefdites 
3>  matières  affinées. 

»  l'y.  Nous  avons  fixé  la  finance  de  chacun  defdits  Offices ,  qui  fera  payée 
j>  entre  les  mains  du  Tréibrier  de  nos  revenus  cafuels ,  à  la  fommc  de  cent 
3>  dix  mille  livres  ,  fans  que  le  nombre  defdits  Offices  puilTe  être  à  l'avenir 
:»  augmenté  fous  aucun  titre ,  ni  prétexte  :  ni  les  pourvus  tenus  de  payer 
1»  aucun  fupplémenr  de  finance ,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  pré- 
«  texte  que  ce  puiiTe  être.  Permettons  à  ceux  qui  nous  paieront  les  finances 
=>  pour  l'acquifition  defdits  fix  Offices  ,  d'en  poifeder  un  ou  plufieurs  par 
.3,  une  feule  &  même  provifion  ,  &  de  les  défunir  quand  bon  leur  femblera. 

»  V.  Voulons  que  ceux  qui  acquerront  lefdits  Offices ,  en  jouifTent  confor- 
55  mément  à  notre  Déclaration  du  9  Août  17Z2  :  portant  rétabliffement  du 
«  prêt  &  droit  annuel ,  en  exécution  de  laquelle  lefdits  fix  Offices  y  ont 
«  été  afllijettis  ;  &  les  pourvus  payeront,  en  nos  revenus  cafuels,  le  droit 
5'  à  nous  dû  fur  le  pied  de  l'évaluation  fixée  par  Arrêr  du  5  A^vril  1725  , 
-»   Se  le  marc  d'or  conformément  au  tarif  du  premier  Octobre  1748. 

5)  VI.  Les  Affineurs  feront  tenus  de  rendre  ,  au  plutard  huit  jours  après  , 
w  le  même  fin  qui  leur  aura  été  livré,  moyQnnznt  Je! ^e  fils  par  marc  d'ar- 
»  gent  affiné  ,  au  lieu  de  vingt  fols  :  huit  livres  par  marc  d'or  ,  au  lieu  de 
w  dix  livres  :  &  deux  livres  fei^e  fols  pour  le  départ  de  l'or  ,  au  lieu  de  trois 
"  livres  dix  fols ,  qui  leur  feront  payées  en  efpeces  ,  &c  non  en  matière  , 
j)  par  les  Marchands  Se  ouvriers.  Voulons  que  tous  droits  établis  fur  lef- 
p  dits  affilages  Ibieut  ïéduits  d'un  çiniuiemi ,  aiafi  que  le  font  ceux  çir 
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w  deffus  mentionnés.  Falfons  défenfes  auxdits  Affineitrs,fous  quelque  prétexte 
„  Se  pour  quelqii'opération  que  ce  foit ,  d'exiger  déplus  forts  droits ,  à  peine 
«  de  côncuflion.  Entendons  néanmoins  qu'ils  feront  tenus  de  faire  les  affi- 
«  naces  néceflTaires  à  la  fabrication  des  Monnoies ,  au  même  prix  de  douie 
»  Joh  par /«arc  d'argent ,  &  de  fix  livres  par  marc  d'or. 

»  VII.  Les  pourvus  defdits  Offices  feront  bourfe  commune  &  jouiront 
«  des  mêmes  honneurs ,  privilèges  ,  fondions ,  exemptions  &:  immunités 
M  dont  jouifTent  les  Officiers  de  nos  Monnoies  ,  fans  incompatibilité  d'au- 
M  très  Offices  ,  hors  ceux  de  nos  Monnoies  &:  Cours  d'icelles. 

»  VIII.  Jouiront,  au  furplus ,  de  tous  les  mêmes  &  femblables  droits, 
»  honneurs  ,  &c.  accordés  aux  Offices  d'Affineurs  par  Edit  de  Décembre 
«  1711  :  aux  difpofitions  duquel  les  nouve.iux  pourvus  feront  tenus  de  fe 
»  conformer  pour  l'exercice  &;  fonction  defdits  Offices.  Voulons  que  tous  les 
«  Articles  dudit  Edit  foient  exécutés  en  tout  leur  contenu  ,  ainfi  &  de  mê- 
»  me  que  s'ils  étoient  rappelles  dans  le  préfent  Edit  ,  en  ce  qui  n'y  eft 
«   point  dérogé  ". 

L'Article  IX.  ordonne  que  les  anciens  Titulaires  remettront  aux  nou- 
veaux pourvus  les  lieux  ,  &  laboratoires ,  &c. 

»  X.  S'il  furvient  quelque  conteftation  entre  les  anciens  Propriétaires  & 
M  les  nouveaux  Acquéreurs ,  concernant  l'exécution  de  l'Article  précédent , 
»>  nous  en  attribuons  la  connoilfance  en  première  inftance  ,  &  voulons 
«  qu'elles  foient  portées  en  nos  Cours  des  Monnoies  de  P.;ris  &  de 
M  Lyon  «. 

L'Article  XI.  permet  aux  Acquéreurs  d'emprunter ,  &c. 

L'Article  Xîl.  &  dernier,  contient  &  rappelle  les  difpofitions  contenues 
dans  l'Article  XXVIII.de  lEdit  du  mois  de  Décembre  1721  ,  dont  il  or- 
donne l'exécution.  Cet  Edit ,  du  mois  d'Août  1757  ,  a  été  adrelfé  à  la  Cour 
des  Monnoies  de  Paris ,  &  par  elle  regiftré  le  1 4  Septembre  fuivant. 

Les  Affineurs  ont  été  en  tous  tems  fournis  à  la  Jurifdiétion  des  Officiers 
des  Monnoies.  Philippe  de  Valois  ,  dans  le  dixième  Article  de  l'Ordon- 
nance par  lui  rendue  fur  le  fait  des  Monnoies  à  Paris  ,  le  fixieme  jour  de 
Janvier  1 5  47  ,  ordonne  que  nuls  Changeurs  j  Orfèvres  j  affineurs  ne  foient 
f\  hardis  de  rechafTer  ni  affiner  fans  le  congé  des  généraux  Maîtres  des 
Monnaies. 

Charles  V,  par  Lettres-Patentes  du  i  o  Août  1 374,  fit  très  exprefies  défenfes 
à  toutes  perfonnes  de  rechalTer  ou  d'affiner  aucune  matière  de  billon  ,  or  ou 
argent,  fans  le  congé  de  fes  Généraux  des  Monnoies,  à  peine  de  confifca- 
cion.  Semblables  défenfes  fur  les  mêmes  peines  ,  par  Lettres-Parentes  de 
Charles  VI  en  Mars  13  84,  de  Charles  VII  en  Juin  1413  ,  &  par  l'Ordou- 
nance  fur  les  Monnoies,  donnée  à  Saumur  le  i^j  Novembre  1443. 
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Cette  même  JurifJidion  a  été  attribuée  &  confirmée  ,  aux  Officiers  de 
la  Cour  des  Alonnoies  ,  par  les  EJits  de  i  5  5 1  ,  1 5  54  ,  1 5(^5  ,  i  jis'iî  ,  Se 
autres  fubféquens  concernant  les  Affineurs  &  ce  qui  y  a  rapport. 

AFFINEURS  DE  LYON.  Au  mois  de  Décembre  17^0  Sa  Majefté  fuppri- 
ma  ,  par  Edit  de  ce  mois  ,  les  Offices  d' Affineurs  d'or  &  d'argent ,  créés  pour 
la  Ville  de  Lyon  par  Edit  du  mois  d'Août  1757  ,  &  attribua  les  fondions  de 
ces  Offices  à  la  Communauté  des  Maîtres  de  Marchands  Tireurs  d'or  de 
cette  Ville  ,  aux  conditions  énoncées  dans  les  Edits  &  Déclarations  pour 
l'affinage  des  matières  d'or  &c  d'argent ,  &  en  payant  aux  Propriétaires  de 
ces  Offices  une  rente  du  même  produit  ,  conformément  à  la  faculté  que 
Sa  Majefté  s'eft  réfervée  de  rentrer  dans  la  jouiiFance  du  Privilège  ,  ainfi 
qu'il  fuit  : 

»  Article  V.  Avons  éteint  &  fupprimé ,  éteignons  &  fupprimons  les 

»  quatre  Offices  d'Affineurs  &  Départeurs  d'or  &  d'argent,  créés  par  Edic 

•1  du  mois  d'Août  1757,  pour  la  Ville  de  Lyon  j  voulons  que  les  fondions 

tj  attribuées  auxdits  Offices  foient  &:  demeurent  réunies  à  la  Communauté 

«  des  Maîtres  &  Marchands  Tireurs  d'or  de  la  Ville  de  Lyon ,  pour  être 

j.  dorénavant  par  eux  exercées  exclufivement  à  tous  autres  ,  en  fe  confor- 

5>  manr   aux  Edits ,  Déclarations  &   Réglemcns  concernant  l'affinage  des 

i>  matières    d'or  &  d'argent ,  &  nommément  à  l'Article  VI  de  l'Edit  du 

ji  mois  d'Août  1757  ,  qui  fixe  les  droits  d'affinage  à  feize  fols  par  marc 

M  d'aro-ent  affiné  ,  à  huit  livres  par  marc  d'or ,  &  à  deux  livres  feize  fols 

3.  par  marc  pour  le  départ  de  l'or  j  lefquels  droits  leur  feront  payés  en  ef- 

s»  peces  &  non  en  matière  par  les  Marchands  &  Ouvriers  :  &  à   la  charge 

„  par  ladite  Communauté  ,  ainfi  qu'elle  s'y  eft  foumife  par  ade  paffé  le 

oj  XK  Novembre  de  la  préfente  année  ,  devant  Lhéritier  &  fon  Confrère, 

„  Notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  de  payer ,  à  commencer  du  premier  Mai 

»   176S  ,  aux  anciens  propriétaires  defdits  Offices  fupprimés ,  une  rente  an- 

»  nuelle  de  quarante  mille  livres  :  ladite  rente  franche  &:  exempte  de  toutes 

w  impofitions  préfentes  &:  à  venir  ,  &  rembourfable  de  la  fomme  de  huit 

i,  cent  mille  livres  j  à  la  garantie  Se  paiement  de  laquelle  rente  ,  lefdits 

»  droits  feront  fpécialement  &  par  privilège  affectés ,  &  en  outre  tous  les 

M  biens  préfens  &  à  venir  de  ladite  Communauté  y  demeureront  obligés  & 

»  hypothéqués  :  nous  réfervons   néanmoins  la  faculté  de   rentrer  dans  la 

„  jouilTimce  du  privilège  3c  des  droits  attribués  aux  Offices  fjpprimés  Se 

»  réunis  par  le  préfent  Edit  à  ladite  Communauté  des  Tireurs  d'or  ,  en 

»  fournilFanr  aux  anciens  propriétaires  defdits  Offices  ,  à  la  décharge  de 

»>  ladite  Communauté  ,  des  effets  du  même  produit  que  ladite  rente  ou  capi- 

»   tal  d'icelle.  Ordonnons  ,  au  fin  plus  ,  que  les  Edits  ,  Déclarations  &c  Ré- 

„  glemens  fur  le  fait  des  Affinages  Se  des  matières  d'or  &  d'argent,  aux. 


».  quels  il  n'eft  dérogé  par  le  préfent  Edit ,  continueront  d'être  gatdés  «Se 
»  obfervés  fuivant  leur  forme  &  teneur  ,  &:c.  « 

Cet  Edit  a  été  adrelTé  à  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  &  par  elle  regif- 
tré  le  ji  Décembre  1760. 

AFFOIBLIR  la  Monnoie  ,  c'eft  la  rendre  de  moindre  valeur. 

Il  y  a  plufieurs  moyens  d'aftoiblir  la  Monnoie. 

1°.  En  diminuant  le  poids  ou  la  bonté  de  la  matière. 

1°.  En  augmentant  le  prix  de  refpece. 

3°.  En  changeant  la  proportion  des  métaux. 

4°.  En  chargeant  les  efpeces  d'une  forte  traite  ,  laquelle  ne  devroit  être 
que  fuffifante  pour  payer  les  frais  de  fabrication. 

5°.  En  augmentant  les  remèdes  de  poids  &  de  loi. 

6°.  En  faifant  fabriquer  une  (î  grande  quantité  de  bas  billon  &  de  cui- 
vre ,  hors  de  la  proportion  obfervée  entre  l'or  &  l'argent ,  que  ces  efpeces ,  qui 
ne  font  faites  que  pour  payer  les  menues  denrées ,  entrent  dans  le  faraud 
commerce,  &  forent  reçues  en  nombre  au  lieu  des  bonnes  efpeces  d'or  & 
d'argent. 

L'affoibliiïemenr  des  Monnoies  fut  très  fréquent ,  particulièrement  fous 
les  Rois  de  la  troifieme  race  :  dès  que  ces  Rois  manquoient  d'arcrent ,  ils 
afFoiblifToient  leurs  Monnoies  pour  fubvenir  à  leurs  befoins  6c  à  ceux  de 
l'Etat.  11  n'y  avoit  alors  ni  Aydes,  ni  Tailles. 

Charles  VI ,  dans  une  de  fes  Ordonnances ,  déclare  qu'il  eft  obligé  d'af- 
Foiblir  fes  Monnoies  pour  réfifter  à  notre  adverfaire  d'Angleterre  ,  &  obvier  à 

fa  damnable  entreprife attendu  qu'à  préjent  nous  n'avons  au^ 

cun  autre  revenu  de  notre  Domaine  dont  nous  nous puijjîons  aider. 

On  lit  dans  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  Charles  VI ,  enfuite  de  celle  de  Ju- 
Venaldes  Urfms ,  un  porrraittrès  fidèle  des  maux  que  caufa  raftoibliflfemenr 
des  Monnoies  fous  Charles  VI  :  nous  le  rapporterons  ici  mot  à  mot  pour 
donner  une  idée  de  ces  maux  toujours  inféparables  de  raftoiblilfenient  des 
Monnoies. 

"  Depuis  l'an  141 5  ,  que  la  bataille  d'Azincourt  fe  donna  ,  il  y  eut  en 
»  France  de  grandes  tribulations  &:  pertes  pour  le  fujet  des  Monnoies  dc 
f  Couronnes ,  qui  ayant  au  commencement  été  forgées  pour  dix-huit  fols 
»  feulement,  commencèrent  infenfiblement  à  monter  à  dix-neuf  &  vino-t 
»  fols  ,  depuis  toujours  .à  montant  petit  à  petit  jufques  à  neuf  francs  ,  avant 
*»  que  cette  exceflîve  valeur  fut  réglée.  Pareillement  toute  autre  Monnoie 

*  monta  au  prorata  ,    chacune  à  fa  quantité.  11  couroit  lors   une   Mon- 

*  noie  qu'on  nommoit  Fleurettes  ou  Fleurettes  ,  qui  valoit  dix-huit  deniers  :• 
5j  mais  enfin  elles  furent  remifes  à  deux  deniers  ,  puis  on  les  défendit  tout- 
■»  à-fait ,  tellen>«nt  qu'elles  n'eurent  plus  de  cours.  Pour  ce ,  il  y  eut  piuliôvsrs. 
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»  riches  Marchands  qui  y  pcrdirenc  grandement.  Auflî  du  tems  qu  icelles 
i>  Monnoies  avoient  cours  pour  fi  grand  prix  ,  cela  étoir  fort  au  pvjudice 
»  des    Seigneurs    ,    car    les   Cenfiers  qui     leur  dévoient    argent  ,    ven- 
"  doient  un  feptier  de  bled  dix  ou  douze  francs ,  &  pouvoient  ainfi  payer 
»  une  grande  cenfe  par  le  moyen  &  la  vente  de  huit  ou  dix  feptiers  de  bled 
»  feulement  :  de  quoi  plufieurs  Seigneurs  tk  pauvres  Gentilshommes  reçu- 
»  rent  de  grands  dommages  &  pertes.  Cette  tribulation  dura  depuis  l'an 
»    141  5  jufqu'à  l'an  1411  ,  que  les  chofes  fe  remirent  à  un  plus  haut  point , 
»  touchant  les  Monnoies  ,  car  un  écu  fut  remis  à.  vingt-quatre  fols  :  puis  on 
«   fit  des  blancs  doubles  de  la  valeur  de  huit  deniers,  &  toute  autre  Mon- 
»  noie  fut  à  l'équipolent  remife  chacune  à  fa  jufte  valeur  &  quantité.  Or  , 
w  en  icelle  année  que  les  Monnoies  furent  de  la  forte  remifes  à  leur  régie  &C 
«  légitime  valeur ,  cela  fit  naître  quantité  de  procès  &  de  grandes  dilfen- 
«  tions  entre  plufieurs  habitans  du  Royaume  ,  à  caufe  des  marches  qui  au- 
»   roient  été  faits  dès  le  tems  de  la  fufdite  foible  Monnoie  ,  qui  pour  ce 
«   tems  couroit  :  c'eft  .à  favoir  l'écu  à  vingt-quatre  fols  ,  <Sc  des  blancs  pour 
»  huit  deniers  ,  comme  il   vient  d'être  dit  :  en  quoi  il  y  avoit  grande  dé- 
..  cevence ,  tromperie  &  confufion  pour  les  acheteurs  ". 
le   Blanc  Charles  VII ,  dans  le  grand  befoin   d'argent  où  la  longueur  des  guerres 

page  lifl,  qu'il  eût  à  foutenir  l'avoit  réduit ,  pouffa  l'affoibliffement  des  Monnoies  fi 
loin  ,  &  leva  fur  elles  un  fi  gros  droit ,  qu'il  retenoit  les  trois  quarts  d'un 
marc  d'argent  pour  fon  droit  de  Seigneuriage  ,  &  pour  les  frais  de  la  fabri- 
cation :  il  prenoit  encore  une  plus  greffe  traite  fur  le  marc  d'or.  Ce  Prince 
ayant  chaffé  les  Anglois  du  Royaume^  commença  à  y  rétablir  l'ordre  par  le 
réf^lement  des  Monnoies  :  on  lit  dans  un  ancien  manufcrit ,  environ  de  ce 
tems-là ,  que  le  peuple  fe  reffouvenant  de  l'incommodité  &  des  dommages 
infinis  au'il  avoit  reçus  de  l'affoibliffement  des  Monnoies  ,  &  du  fréquent 
changement  du  prix  du  marc  d'or  &  d'argent,  pria  le  Roi  d abandonner  ce 
droit ,  confentant  qu'il  impofât  les  Tailles  &  les  Aydes  ,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Le  Roi  fe  réferva  feulement  un  droit  de  Seigneuriage  fort  petit ,  qui 
fut  deftiné  au  payement  des  Officiers  de  la  Monnoie  ,  Se  aux  frais  de  la  fa- 
brication. 

Un  ancien  reglftre  des  Monnoies  ,  qui  paroît  avoir  été  fait  fous  le  régné 
de  Charles  VU  ,  dit  que  ,  oncjues  _,  puis  que  Le  Roi  meit  les  Tailles  des  pojfefi- 
Jions  y  des  Monnoies  ne  lui  chalut  plus.  Le  Blanc  ,  page  92. 

Ces  affoibliffemens  devinrent  fi  grands,  qu'au  mois  de  Mars  1359,  on 
fit  monnoie  cinq  centième  ;  le  marc  d'argent  valut  cent  deux  livres ,  &:  l'écu 
d'or  onze  livres.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,  celles  de  Charles  VI  &ç  VU,  ou 
eft  expliqué  ce  que  c'eft  que  monnoie  cinq  centième. 

Les  grands  affoibUffeuiens  qui  ont  çcé  faits  aux  Monnoies  ,  n'ont  jamais 
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duré  longtems  ;  le  Roi  Jean  ,  qui  avoir  fair  fabriquer  de  la  monnoie  cen- 
tième ,  revint  à  la  monnoie  quarante-huitième  en  neuf  jours.  Charles  VII , 
qui  avoir  fait  forger  de  la  monnoie  quatorze  cent  quarantième ,  revint  à  la 
monnoie  quarantième  en  un  mois. 

En  1313  Philippe  le  Bel  ordonna  que  nul  des  Prélats  &  Barons  ne  pulf- 
fent  allier ,  ni  empirer  leurs  mojinoies  de  poids,  de  loi,  du  point,  &  de 
l'état  ancien  ,  »  &  s'ils  font  le  contraire ,  (  dir  l'Ordonnance  du  mois  de 
»  Juin  )  auront  dorénavant  leurs  monnoies  forfaites  à  toujours  «. 

Suivant  l'état  donné  aux  Prélars  8c  Barons  en  i  3 1  5  ,  kurs  monnoies  n'c- 
toienr  pour  la  plus  grande  partie  qu'à  trois  ou  quatre  deniers  de  loi ,  ar- 
gent le  Roi  ;  celle  du  Mans  étoit  la  feule  qui  fût  à  fix  deniers ,  argent  le 
Roi. 

Les  grands  inconvéniens  qui  naiflent  &  qui  font  inféparables  des  afFoi-  H.  Poulain, 
bllffemens  des  monnoies  ,  fonr  que  les  Rois  perdent  plus  que  les  peuples  , 
■qu'ils  occafionnenr  les  guerres  en  appauvrilFant  leurs  Royaumes ,  donnent 
lieuàla fonte  des  bonnes  efpeces  ,  ôc  à  l'enchérilTement  des  marchandifes  :  les 
Etrangers  ne  commercent  plus  &  n'apportent  plus  leur  argent  j  c'eft  une 
taille  que  le  Roi  lève  fur  fes  Sujets. 

Par  les  aftoibliiTemens  des  monnoies,  qui  fe  font  par  un  excès  de  traire  , 
le  Prince  invite  l'étranger  &  le  faux  monnoyeur  à  contre  faire  les  efpeces. 

Quant  aux  afFoibliifemens  qui.  fe  font  par,  la  différence  de  proporrion  , 
le  Regnicole  ,  le  Billonneur  &  l'Etranger  tranfporrenr  impunément  celles  des 
•efpeces  d'or  &  d'argent  qui  font  le  moins  prifées  dans  leur  état. 

A  ceux  qui  fe  font  par  la  diminution  du  poids  de  la  bonté  intérieure  , 

&  par  le  furhauiïement  du  prix  des  efpeces ,  le  Prince  en  donne  le  profit 

à  ceux  de  fes  fujets  qui  ont  le  plus  de  ces  efpeces  ,  &  lequel  ils  reçoivent 

lors  de  l'expofirion  d'icelles. 

Le  Prince  ne  doit  jamais  afFoiblir  fes  monnoies  pendant  la  guerre ,  les     ,    „    .  , 
,  ,  '..,..    ^  ..  '^   ,  ''  H.  Poulain, 

troubles,  ou  mouvemens  civils  qui  le  ront  dans  Ion  état,  parceque  pen-  Maxime  ti, 

dant  ce  tems  le  Prince  laifTe  la  liberté  de  fabriquer  de  femblables  efpeces  , 

ôc  par  ce  moyen  de  retirer  le  profit  qu'il  croit  recevoir  feul  par  cet  afFoi- 

blilfement. 

Affoiblir  les  efpeces  d'or  ,  fans  affoiblir  les  efpeces  d'argent ,  &  vice  ver/à  ; 
c'eft  de  même  que  fi  le  Prince  affoibliiïbit  les  efpeces  d'or  &  d'argent ,  puif- 
qu'il  eft  au  choix  du  débiteur  ou  du  payeur ,  de  payer  en  efpeces  d'or  ou 
d'argenr. 

Quand  le  Prince  a  affoibli  les  monnoies  ,  dès  qu'il  peut  revenir  à  la 
bonne  &c  première  monnoie  ,  il  y  profite  plus  qu'aucun  de  fes  Sujets. 

AIGNEL  ,  ou  denier  d'or  à  l'Aignel ,  monnoie  d'or  fabriquée  fous  le  ré- 
gne de  Louis  VU  ,  au  titre  de  vingt-trois  karats ,  du  poids  de  trois  gros  j. 
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S.  Louis  en  ht  aulH  fabriquer  qui  écoit  d'or  fin  ,  du  poids  de  trois  deniers 
cinq  grains  trcbuchans ,  &  valoir  douze  fols  fix  deniers  tournois  •,  ces  fols 
étûienr  d'argent  lin  ,  &  peloient  environ  autant  que  l'aignel  :  de  forte^que  l'ai- 
gnel  valoir  de  notre  monnoie  courante  dix  livres  dix  fols  cinq  deniers. 
Cette  efpece  prit  l'on  nom  de  fon  einpreintc  ,  qui  repréfentoit  un  mouton 
ou  aignel,  comme  on  parloir  en  es  rems,  qui  étoit  marqué  fur  l'un  de  fcs 
côtes. 

Philippe  le  Bel,  Louis  Hurin  ,  Philippe  le  Long  &  Charles  le  Bel ,  firent 
fabriquer  des  aignels  d'or  de  même  poids  &  au  même  titre  que  ceux  de 
S.  Louis  j  ceux  que  le  R.oi  Jean  lit  faire  étoient ,  de  même  ,  d'or  fin  ,  mais 
ils  étoient  plus  pefans  environ  de  dix  à  douze  grains  que  ceux  de  fes  pre- 
décelTeurs  ,  puifqu'ils  pefoient  trois  deniers  feize  grains  la  pièce. 

Charles  VI  &  Charles  VII  en  firent  aufll  fabriquer  qui  ne  pefoient  que 
deux  deniers  ,  &c  n'étoient  pas  d'or  fin. 

Voyez  ,  au  mot  Monnoie  ,  les  différens  titre  de  ces  efpeces  fous  les  régnes 
de  ces  Rois. 
-  On  voit ,  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  les  aignels  d'or ,  qu'on  nom- 
ma auffi  Moulons  ifor  à  la  grande  lame ,  &c  quelquefois  Mourons  d'or  à  la 
pethe  laine ,  ont  eu  cours  en  France  pendant  près  de  deux  cens  ans.  Cette 
efpece  a  été  non  feulement  fore  célèbre  en  France  ,  mais  même  dans  les  au- 
tres états  j  &  les  Princes  voifins  de  la  France  ,  à  l'imitation  de  nos  Rois  , 
firent  faire  des  efpeces  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de  Mouton  d'or. 
Le  poids  Hc  le  titre  de  cette  monnoie  ayant  été  fixés  jufqu'à  Charles  VI ,  les 
François  &c  les  Etrangers  aimoient  fort  à  contraéler  à  cette  monnoie  ;  on 
trouve  à  tous  momens  dans  les  titres  &  dans  les  contrats  de  ces  tems  éloi- 
gnés ,  mutones  aurei. 

AJUSTER  les  flaons  ,  c'efl:  les  couper  ,  les  limer  pour  leur  donner  le  jufte 
poids  qu'ils  doivent  avoir  quand  ils  font  trop  pefans  j  &  les  rejetter  quand 
ils  font  trop  légers. 

Le  Prevot  des  Ajufteurs  leur  difrrlbue  les  flaons  de  même  qu'aux  Taille- 
refles  pour  les  ajufcer  au  poids  que  doivent  avoir  les  efpeces  :  ils  fe  fervent 
à  cet  effet  de  certains  poiJs ,  appelles  dénéraux  ,  pour  les  pefer  ,  &  de  li- 
mes en  manière  de  râpe  ,  formées  de  cannelures  par  angles  entrans  &c  for- 
tans  ,  appelléesefcouennes,  pour  limer  les  plus  pefans  jufqu'à  ce  qu'ils  foieni 
conformes  aux  dénéraux,  c'eft  ce  qu'on  appelle  ,  ajujlerla  brève. 

AJUSTER  CARREAUX ,  terme  dont  on  fe  fervoit  quand  le  m.onnoyage 

au  marteau  étoit  en  ufage  ;  c'étoit  couper  avec  des  cizoirs  ,  ou  cifailles  ,  les 

angles  des  carreaux ,  ou  pièces  de  métal  carrés  dont  on  devoir  fabriquer 

les  efpeces. 

Poulain ,  pa-      Celui  qui  faîfoit  cet  ajuTiement  ou  approche  ,  étoit  aflis  fur  un  fiege  plus 


ge  >' 
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haut  que  les  /îeges  ordinaires  ;  il  avoir  devant  foi  une  petite  table  carrce 
fur  laquelle  éroit  polée  une  lanterne  ,  dans  cette  lanterne  étoient  fufpen- 
dues  en  l'air  à  une  guindole  de  petites  balances  fines ,  garnies  de  leurs  baf- 
fins  :  dans  le  bartîn  qui  répondoit  à  fa  main  droite  ,  &  foutenue  de  la  plan- 
chette de  la  guindole  ,  étoit  un  dénéral  jufte ,  du  poids  du  carreau  qu'il 
vouloir  ajufter  \  le  baflin  qui  répondoit  à  fa  main  gauche  croit  vuide  \  de 
cette  main  il  prenoit  un  des  carreaux  taillés,  duquel  il  elTîiyoit  le  poids  : 
s'il  le  trouvoit  plus  pefant,  il  en  ôtoit  fur  les  pointes  &  fur  les  cornes ,  &C 
cela  s'appelloit  approcher  le  carreau.  S'il  en  falloit  ôter  moins ,  il  l'ôtoit 
pareillement  avec  les  cifoires ,  &  ce  moins  s'appelloit  rehaiffer ,  répétant 
tant  de  fois  cet  approcher  &  ce  rebailTer  que  le  carreau  revenoit  au  poids 
jufte  du  dénéral.  Cette  façon  d'ajufter  ou  approcher  carreaux  ,  étoit  une 
fonction  particulière  des  filles  des  Ouvriers  &  Monnoyers ,  que  l'on  nom- 
me TaillereflTes.  Voyez  Monnoyeuks. 

AJUSTOIR.  Efpece  de  petite  balance  dont  on  fe  fert  pour  pefer  &  ajuf- 
ter les  monnoies  avant  que  de  les  frapper  :  c'eft  avec  l'ajuftoir  que  l'on  juge 
fi  les  fiaons  ont  trop  ou  trop  peu  de  poids ,  ou  en  terme  de  Monnoyeur  , 
s'ils  font  trop  forts  ou  trop  foibles  ;  voyez  Monnoyage. 

AJUSTEUR  eft  celui  qui  ajufte  les  flaons  &  les  met  au  jufte  poids  que 
doivent  avoir  les  efpeces ,  en  limant  ceux  qui  font  trop  pefans  &  rejettant 
ceux  qui  font  trop  légers.  Les  flaons  font  mis  entre  les  mains  des  Ajufteurs 
pour  les  faire  ajufter  ,  après  quoi  ils  lont  remis  par  leur  Prévôt  au  Directeur 
de  la  Monnoie  avec  ceux  qui  ont  été  rebutés  comme  foibles ,  ou  trop  forrs  , 
avec  les  limailles  :  le  tout  poids  pour  poids  comme  il  s'en  étoit  chargé  ,  ce 
qui  s'appelle  rendre  la  brève.  Le  Direélenr  paye  dans  la  fuite  à  ce  Prévôt 
deux  fols  par  marc  d'or  ,  &  un  fol  par  marc  d'argent ,  pour  être  diftribué  à 
ceux  qui  ont  ajufté  la  brève.  Voyez  Monnoyeurs. 

ALBERTUS  ,  monnoie  d'or  frappée  en  Flandre  pendant  le  gouverne- 
ment à' Albert ,  Archiduc  d'Autriche. 

L'Albertus  eft  du  poids  de  quatre  deniers  ,  au  titie  de  vingt-un  karats 
vingt-quatre  trente-deuxièmes,  fa  valeur  eft  de  c]uatorze  livres  onze  fols 
fept  deniers  de  France  ,  où  néanmoins  il  n'eft  reçu  qu'au  marc  dans  les  Hô- 
tels des  Monnoies ,  fur  le  pied  de  quatre  cens  quatre-vingt-deux  livres  qua- 
tre fols  trois  deniers,  pour  y  être  fondu  &  converti  en  efpeces  aux  coins  & 
armes  d.e  Sa  Majefté. 

ALLIAGE  ou  ALLÉAGE  ,  plus  ordinairement  Alliage  ,  mélange  de  di- 
vers métaux  ou  de  plufieurs  portions  d'un  même  métal  qui  fe  trouvent  i 
différens  titres. 

Plufieurs  raifons  ont  donné  lieu  à  l'alliage  dans  les  monnoies  &  dans  les 
ouvrages  d'or  &  d'argent. 

Fij 
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1°.  Parceqne  les  métaux  que  l'on  tire  des  mines  n'étant  pas  ,  lorfqu'its 
en  forcent,  dans  leur  entière  pureté,  fe  trouvent  au  contraire  de  titres  &c 
de  qualités  très  différentes. 

i*',  Parceque  les  monnoies  &  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  ayant  un  ti- 
tre fixe  &  certain  ,  auquel  ils  doivent  être  travaillés ,  le  mélange  de  ces 
différens  métaux  efl:  néceiraire  pour  les  réduire  &  les  ramener  à  ee  titre  pref- 
crit ,  auquel  ils  doivent  fe  trouver. 

Les  Direéleurs  des  Monnoies,  qu'on  appelloit  anciennement  Maîtres  des 
Monnoies ,  ne  fabriquent  point  d'efpeces  d'or  &  d'argent  fans  alliage ,  &c 
mêlent  toujours  du  cuivre  avec  ces  deux  métaux  dans  la  proportion  nécef- 
faire ,  afin  que  les  efpeces  fe  trouvent  au  titre  prefcrit  par  les  Edits  qui  en 
ordonnent  la  fbrication. 

Les  monnoies  de  biilon  fe  font  avec  du  cuivre  que  l'on  allie  avec  une 
certaine  quantité  d'argent  fin  ,  prefcrit  de  même  par  les  Ordonnances. 

Deux  fortes  d'alliages  fe  font  dans  les  monnoies  :  l'un  quand  on  emploie 
des  matières  d'or  &  d'argent  qui  n'ont  point  encore  été  travaillées ,  ce  qu'on 
appelle  matières  neuves ,  &  qui  font  au  même  titre  ;  l'autre  j  quand  on  em- 
ploie ,  ou  que  l'on  fond  enfemble  diverf es  fortes  d'efpeces  ou  de  matières 
à  différens  titres  pour  les  convertir  en  efpeces  courantes. 

Dans  le  premier  cas  l'évaluation  ,  ou  plutôt  la  proportion  de  l'alliage  à 
y  mettre ,  eft  facile  ,  puifque  fâchant  par  l'effai  le  titre  de  ces  matières  neu- 
ves ,  il  n'y  a  qui  y  ajourer  la  quantité  d'alliage  ou  de  cuivre  néceffaiie  pour 
ramener  ces  matières  au  titre  prefcrit  pour  les  efpeces. 

Dans  l'autre  cas  l'opération  efl  un  peu  plus  longue  &  plus  difficile. 

Avant  de  faire  cette  forte  d'alliage ,  ou  l'évaluation  de  l'alliage  ,  il  faut 
lavoir  premièrement  que  le  calcul  pour  l'alliage  de  l'or  fe  fait  par  les  trente- 
deuxièmes  qui  manquent  au  titre  ,  ou  qui  l'excédent  dans  les  matières  qu'on' 
veut  employer  ,  &  que  pour  l'argent  on  compte  par  grains  de  fin  j  enfuira ,, 
il  faut  dreifer  un  bordereau  des  matières  qu'on  a  à  fondre  ,  contenant  leur 
qualité  ,  leur  poids  &  leur  titre. 

Ce  bordereau  fe  parrage  en  deux  autres  dont  l'un  comprend  toutes  les- 
matières  qui  font  au-deffus  du  titre  auquel  fe  doit  faire  la  fonre ,  &  l'autre.' 
toutes  celles  qui  font  au  delfous. 

Chaque  bordereau  étant  calculé  féparément  ,  on  voir  par  le  calcul  du 
premier  ce  que  les  matières  fines  ont  au-deffus  du  titre  ordonné  :  &  par  le- 
calcul  du  fécond  ,  ce  que  les  matières  bafles  ont  au-deffous  j  enforte  que  les 
deux  produits  érant  comparés  ,  on  fait  précifément  ,  par  la  fouftradion  ,, 
combien  il  faut  ajouter  de  fin  ,  ou  d'alli.age ,  pour  réduire  toutes  les  ma- 
tières au  titre  réglé  pour  la  nouvelle  fonte.  Exemple. 

Le  titre  des  louis  d'or ,  dont  la  fonte  eft  ordonnée ,  doit  être  de  ii  K  ^.- 
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Pour  faire  cette  fonte ,  j'ai  plufieurs  lingots  à  difFérens  titres  j  j'en  drefle 
d'abord  mon  premier  bordereau. 


N», 

maics. 

oaces. 

I. 

l. 

4- 

2. 

Z.       . 

.     6. 

3- 

I. 

•     4« 

4- 

3-     • 

.      6. 

S- 

I.     . 

4- 

6. 

I.     . 

4- 

12.      . 

•     4- 

lingots 


katats. 

à 

ZI. 

; 

10. 

i8. 

2J. 

• 

25. 

21. 

12 
3» 


J'ai  donc  douze  marcs  quatre  onces  d'or  de  difFérens  titres  qu'il  faut  que 
je  rende  au  ritre  de  2 1  karars  ^. 

Dans  les  fix  articles  qui  compofent  le  premier  bordereau  ,  les  premier 
4  &  5  fe  trouvent  au-delfus  du  titre  ordonné ,  &  les  2  ,  3  &  (î  au-deffbus  : 
je  les  fcpare ,  ôc  j'en  fais  deux  bordereaux. 

Or  haut. 


N". 
I. 

marcs. 
I. 

onces. 
4- 

a 

ZI.  k. 

32.' 

c'eft  d' 

• 

excédent  de  Hn» 
•            • 

9- 

4- 

3- 

6. 

a 

23.  k. 

a 

m 
• 

»           • 

230. 

5- 

1. 

4- 

à 

23.  k. 

1 

4* 

l 

•           « 

9^. 

Total  de  l'excédent  du  fin  de  ces  trois  articles. 


335- 


Or  bas. 


N-î. 

marcs; 

onces. 

2. 

2. 

6. 

à   20. 

k. 

3- 

I. 

4- 

à    18. 

k. 

6. 

I. 

4- 

à    21. 

k. 

Total  de  ce  qui  manque. 

Comparai  fon  des  deux  produits. 
Bon     .     .     .     ,     533. 
Manque.^     .     ,     i^ô. 
Tome  I, 


manquent. 


31ms 


IIO. 

144. 

12. 


î66. 
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Refte  (?9  !«">«'  d'excédens  de  fin  ;  &  pour  en  profiter  il  faut  que  je  les  allie 
avec  du  cuivre  :  mais  pour  favoir  ce  qu'il  faut  de  cuivre  pour  ces  69  5""»=» , 
il  faut  faire  la  fupputacion  fuivante  : 

Suppofés  que  69  6  i  """«s  valen  t  un  marc  de  cuivre,  ou  huit  onces  de  cuivre, 

jieracs  onces.  grot. 

J48.  valent        ....         4. 


174. 
s  7. 
4Î^ 


11.  \. 

10.  f 

5  Vk 


2. 
I. 


4- 
2. 

I. 


L  gros  ou  («  grain» 
*  de  poids. 


Partant ,  je  dois  mettre  en  cette  fonte  quatre  gros  &c  demi  de  cuivre  pour 
équivaloir  les  69  J""'"  d'excédent  de  fin  que  j'avois  trouvés,  &  par  ce  moyen 
cette  fonte  fe  trouvera  au  titre  prefcrit ,  &  augmentera  en  poids  des  quatre 
gros  &  demi  de  cuivre  qui  auront  été  ajoutés  aux  douze  marcs  quatre  onces 
d'or. 

Si  une  fonre  ,  par  une  fupputation  femblable  à  celle  ci-deffus ,  fe  trouvoit 
à  un  titre  trop  bas  j  pour  lors  il  faudroit  ajouter  de  l'or  plus  fin  dans  la  même 
proportion  ,  c'eft-à-dire ,  autant  de  trente-deuxièmes  de  fin  que  l'on  en  trou- 
veroit  de  manque. 

On  voit  par-l.\  que  les  alliages  d'or  fe  font  par  un  calcul  exadt  de  trente- 
deuxièmes  qui  manquent  fur  les  matières  d'or  que  l'on  veut  employer  à  cer- 
tain ritre,&  des  trente-deuxièmes  qui  font  au-delTus  de  ce  titre  fur  d'autres 
matières  d'or  ,  afin  de  connoître  au  jufte  quelle  quantité  d'or  de  moindre  titre 
on  doit  allier  avec  d'aurre  qui  eft  à  plus  haut  titre  :  enforte  que  le  plus  6c  le 
moins  mêlés  enfemble  rendent  l'or  au  titre  jufte  auquel  on  veut  travailler. 
Quelques  exemples  rendront  ceci  plus  fenfible. 

J'ai  une  once  d'or  à  zi  karats  ^  ou  3^- que  |e  veux  mettre  à  21  karats. 

Et  j'ai  de  l'or  à  2  2  karats  \  ou  ~. 

Pour  y  parvenir  j'allie  une  once  de  l'or  qui  eft  à  iz  karars  \  avec  l'once  de 
celui  qui  eft  à  2;  karars  ^,  parceque  les  j^  qui  manquenr  fur  l'once  à  21 
karats  5  fe  trouvent  fur  l'once  à  2  z  karats  | ,  &  par  ce  moyen  j'ai  deux  onces 
d'or  àii-kArats  pour  employer  en  ouvrages  à  ce  titre. 

Autre  Exemple. 

J'ai  une  once  d'or  à  20  karats  {  ou^. 

Je  veux  travailler  à  1 2  karats ,  &  j'ai  de  l'or  à  2  2  karats  |  ou  f*. 

En  ce  cac ,  j'allie  deux  onces  de  l'or  à  22  karats  |  avec  l'once  320  ka- 
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rats  -,  parceque  le  karat  &  demi  qui  manque  fur  l'once  à  lo  karats  i  fe 
trouve  fur  les  d.nix  onces  à  az  karats  ^,  étant  certain  que  deux  fois  ||  don- 
nent le  karat  &z  demi  qui  manquoit. 

Les  alliacées  d'argent  fe  font  de  même  que  ceux  d'or  ,  avec  cette  feule 
différence  qu'au  lieu  de  compter  par  trente-deuxièmes  ,  on  doit  compter  par 
grains  de  fin.  On  fait  un  calcul  exact  des  grains  de  fin  qui  manquent  fur 
ies  matières  d'argent  qu'on  veut  employer  à  certain  titre,  &  des  grains  de 
fin  qui  font  au-delTus  de  ce  titre  fur  d'autres  matières  d'argent  ,  afin  de 
connoître  au  jufte  quelle  quantité  d'argent  de  moindre  titre  on  doit  allier 
avec  l'argent  qui  eft  à  plus  haut  titre  :  enforte  que  le  plus  &  le  moins  mêlés 
enfemble  rendent  l'argent  au  titre  jufte  auquel  on  veut  travailler.  Exemple. 

J'ai  un  marc  d'argent  à  dix  deniers  diic  huit  grains. 

Je  veux  travailler  à  onze  deniers  ;  &c  j'ai  de  l'argent  à  onze  deniers  fix 

grains. 

Pour  réduire  tout  cet  argent  à  onze  deniers,  j'allie  un  marc  d'argent  à 
onze  deniers  fix  grains  avec  le  marc  qui  eft  à  dix  deniers  dix-huit  grains , 
parcequ'on  trouve  les  fix  grains  de  fin  qui  manquent  au  marc  à  dix  deniers 
dix-huit  grains,  fur  celai  qui  eft  à  onze  deniers  fix  grains  ,  pour  employer 
les  ouvrages  à  onze  deniers.  Autre  exemple. 

J'ai  un  marc  d'argent  à  lo  deniers   17  grains. 

Je  veux  travailler  à  1 1  deniers ,  &  j'ai  de  l'argent  à  1 1  deniers  3  grains  |-. 

J'allie  deux  marcs  de  l'argent  à  11  deniers  3  grains  {  avec  le  marc  qui 
eft  à  lo  deniers  17  grains,  parceque  je  trouve  les  7  grains  qui' manquent  au 
marc  à  io  deniers  17  grains,  fur  les  deux  marcs  à  11  deniers  5  grains  i  , 
étant  confiant  que  deux  fois  trois  grains  &  demi  de  plus ,  font  les  7  grains 
qui  manquent  ;  &  ainfi  on- a  trois  marcs  à  onze  deniers  pour  employer  aux 
ouvrages  dont  on  a  befoin. 

C'eft  ainfi  que  les  Diredeurs  des  Monnoies  font  les  alliages  des  matières 
d'or  Se  d'argent  apportées  au  change  de  leur  monnoie.  Pour  n'être  pas  obligé 
d'affiner  les  matières  au-defibus  du  titre  des  efpeces  à  fabriquer  ,  on  pefe 
celles  qui  font  au-delTous ,  &  celles  qui  font  au-delTus  du  titre  des  efpeces 
à  fabriquer ,  &  on  en  fait  uu  calcul  exaâ:.  Exemple. 

Pour  faire  des  louis  d'or  à  1 1  karats  j-j ,  on  péfe  des  matières  d'or  qui 
font  au-defilis  de  ce  titre  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Quatre  marcs  à  21  karats  y4  ^ur  lefquels  il  manque  —; ,  &  ainfi  f|  fur 
les  4  marcs. 

Six  marcs  à  2 1  karats  ~  ,  fur  lefquels  il  manque  ~  par  marc ,  qui  font 
en  tout  W  pour  les  6  marcs. 

Et  4  marcs  à  21  karats  ff ,  fur  lefquels  il  manque  ^  par  marc,  qui  font 
fi  pour  les  4  marcs. 
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Or ,  fuivant  ce  calcul  il  manque  60^''"".  fur  ces  14  marcs  d'or ,  pour  ça 
faire  des  louis  d'or  à  11  karats  ~. 

Mais  pour  trouver  ce  qui  manque  de  fin  fur  ces  14  marcs  ,  on  pefe  d'au- 
tres matières  d'or  qui  font  au-delfus  de  ce  titre  ,  ainfi  qu'il  fuit.  Exemple. 

Huit  marcs  à  2 1  karats  —  ,  qui  font  -j^  de  plus  par  marc ,  &  j-5  fur  les  # 
marcs.  --r 

Six  marcs  à  z  i  karats  |f ,  qui  font  f^  de  plus  par  marc  ,  &  fur  les  (S 


marcs  î-4. 


Enfin  ,  4  marcs  à  21  karats  j4-,  qui  font  5^  de  plus  par  marc,  &  fur  les 
4  marcs  \^. 

On  trouve  ainfi  farces  iS  marcs  d'or  (ro'"'"^  au-deffus  du  titre  des  louîs 
d'or  ,  &  par  l'alliage  que  l'on  en  fait  avec  les  14  marcs  fur  lefquels  il  man- 
quoit  pareil  nombre  de  ^  ,  on  a  3 1  marcs  d'or  pour  en  fabriquer  des  louis 
à  2  i  karats  \^. 

On  procède  de  même  pour  les  alliages  d'argent ,  quand  on  veut  fabri- 
quer des  écus  à  10  deniers  ij  grains:  on  pefe  les  matières  d'argent  qui 
font  au-delTous  de  ce  titre  ,  &  celles  qui  font  au-delfus ,  &c  on  en  fait  l'al- 
liage ainfi  qu'il  fuit  : 

Huit  marcs  à  i  o  deniers  2 1  grains  ,  où  il  manque  2  grains  par  marc  qui 
font  1 6  grains  fur  les  8  marcs. 

Six  marcs  à  10  deniers  20  grains,  où  il  manque  3  deniers  par  marc  ,  8c 
î8  crains  fur  les  6  marcs. 

Et  7  marcs  à  10  deniers  17  grains,  où  il  manque  6  grains  par  marc,  8c 
42  fur  les  7  marcs. 

Or,  fuivant  ce  calcul,  il  manque  en  tout  7^^  grains  de  fin  fur  les  21 
marcs  pour  en  faire  des  efpeces  d'argent  à  i  o  deniers  2  3  grains. 

Mais  pour  trouver  ce  qui  manque  de  fin  fur  ces  21  marcs,  on  pefe  des 
matières  d'argent  au-deffus  de  ce  titre  ,  ainfi  qu'il  fuit  ; 

Douze  marcs  à  11  deniers  12  grains,  qui  font  3  grains  de  plus  par 
marc  ,  &  fur  les  i  2  marcs  56  grains. 

Seize  marcs  à  1 1  deniers  ,  qui  font  un  grain  de  plus  par  marc  ,  &c  fur 
les  16  marcs,  i(î  grains. 

Et  8  marcs  à  1 1  deniers  2  grains  ,  qui  font  3  grains  de  plus  par  marc  , 
&  24  grains  fur  les  8  marcs. 

On  trouve  ainfi  les  7(î  grains  de  fin  fur  ces  3(î  marcs  ,  qui  manquoient 
fur  les  21  marcs,  &  en  les  alliant  enfemble  ,  on  a  57  marcs  d'argent  à 
io  deniers  23  grains  ,  pour  en  fabriquer  des  efpeces  d'argent  à  ce 
titre. 

Surquoi  il  eft  à  remarquer  que  quand  les  Diredleurs  des  Monnoies  n'ont 
que  de  l'or  ou  de  l'argent  au-deffus  du  titre  des  efpeces  ù  fabriquer,  ils 
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■en  font  rallîâge  avec  du  cuivre ,  à  proportion  de  ce  que  les  matières  tiennent 
àe  fin  au-delfus  du  titre  des  efpeces  ,  afin  d'avoir  des  matières  alliées  au 
titre  qu'ils  veulent  fabriquer. 

L'alliage  au   cuivre  fe  pratique  en  faifant  le  calcul  des  trente-deuxie-      Alliage  aa 
mes  ou  des  grains  de  fin ,  qui  font  au-delFus  du  titre  des  efpeces  à  fabri- 
quer ;  en  divifant  les  trente-deuxièmes  ou  les  grains  de  fin  par  le  titre  mê- 
me des  efpeces ,  le  produit  de  la  divifion  marquera  la  quantité  de  cuivre 
qu'il  faudra  allier  fur  le  tout. 

Cela  fuppofé  ,  quand  on  veut  fabriquer  des  louis  d'or  à  21  karats  3-7 ,  & 
<5u'on  a  de  l'or  plus  fin  que  ce  titre  ,  il  faut  réduire  en  trente-deuxième 
les  21  karats  ~,  &  pour  cet  effet  multiplier  les  ii  karats  par  les  trente- 
deuxième  dont  le  karateft  compofé. 

On  trouve  par  cette  multiplication  que  les  11  karats  font  (Î71'""'.  auxquels 
ajoutant  les  ~  qui  font  de  plus  que  les  1 1  karats  :  on  trouve  en  tout  6 9^''"'"'. 
par  lefquels  divifant  les  trente-deuxièmes  de  fin  qui  font  au-delFus  du  titre 
des  efpeces  ,  ou  trouve  qu'autant  de  fois  qu'il  y  a  de  698  ,  il  faut  allier  au- 
tant de  marcs  de  cuivre  avec  l'or  qui  eft  plus  fin  que  le  titre  des  efpeces. 
Exemple. 

J'ai  80  marcs  d'or  à  23  karats  f  ,  que  Je  veux  allier  avec  du  cuivre  pour 
en  faire  des  louis  d'or  à  21  karats  |4.  Je  trouve  54'"■"^  par  marc  au-defTus  de 
ce  titre  ,  qui  font  en  tout  4  j  2o'""'^  pour  les  80  marcs ,  lefquels  étant  divifés 
par  les  6^8  qui  font  le  titre  des  efpeces  ,  il  faut  que  j'allie  6  marcs  1  once 
4  gros  7  grains  de  cuivre ,  avec  les  80  marcs  d'or  fin  ,  pour  en  faire  des 
louis  à  21  karats  ^.  11  en  eft  de  même  de  tout  autre  nombre  à  propor- 
tion. 

Quant  à  l'argent  on  fait  le  calcul  de  tous  les  grains  de  fin  qui  font  au-      Arseot 
detTus  du  titre  des  efpeces  à  fabriquer  ;  Se  on  divife  ces  grains  de  fin  par 
le  titre  même  des  efpeces  ,  après  quoi  le  produit  de  la  divifion  marquera 
la  quantité  de  cuivre  qu'il  faudra  allier  fur  le  tout. 

Cela  fuppofé  ,  quand  on  veut  fabriquer  des  efpeces  d'argent  à  10  deniers 
iij  grains,  Se  que  l'on  n'a  que  de  l'argent  plus  fin  que  ce  titre  ,  il  faut 
compter  24  grains  pour  chaque  denier  ,  &c  fur  ce  pied  les  dix  deniers  font 
240  grains,  auxquels  ajoutant  les  25  grains  qui  font  de  plus  que  les  dix 
deniers  ,  on  trouve  en  tout  2.6^  grains  ;  par  lefquels  divifant  les  grains  de 
fin  qui  font  au-deffus  du  titre  des  efpeces ,  on  trouvera  qu'autant  de  fois 
qu'il  y  aura  16 ^  ,  il  faudra  allier  autant  de  marcs  de  cuivre  avec  l'argent 
qui  eft:  au-delïïis  du  titre  des  efpeces.  Exemple. 

J'ai  loo  marcs  d'argent  à  11   deniers  iS  grains  que  je  veux  allier  avec 
ou  cuivre  pour  faire  des  efpeces  d'argent  à  10  deniers  23  gr.inis  :  je  trou- 
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ve  19  grains  par  marc  au-deiïlis  de  ce  titre,  qui  font  1900  grains  de  fin- 
pour  les  100  marcs  :  lefquels  étant  divifés  par  16}  ,  je  trouverai  qu'il  faut 
allier  7  marcs  i  once  6  gros  25  grains  de  cuivre  avec  les  100  marcs  d'ar- 
gent fin  ,  pour  en  faire  des  efpeces  d'argent  au  litre  de  ic  deniers  23  grains  : 
&  ainfi  de  tout  autre  nombre  à  proportion. 

On  doit  prariquer  les  mêmes  opérations  pour  tous  les  autres  différens 
titres  auxquels  on  veut  travailler ,  en  réduifant  toujours  les  karats  de  fin 
en  trente-deuxième  j  &  les  deniers  de  fin  en  grains  pour  fervir  de  divi- 
feurs  ,  comme  il  a  été  dir. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  qui  eft  refté  de  la  divifion  des  marcs  .  tant  d'or 
que  d'argent,  doit  être  multiplié  par  huit  pour  en  faire  des  onces  ;  que  ce 
qui  eft  refté  de  cette  féconde  divifion  ,  doit  être  aulïï  multiplié  par  huir, 
pour  en  faire  des  gros ,  &  enfin  ce  qui  eft  refté  des  gros  par  foixante  ôc 
douze  pour  en  faire  des  grains. 

ALLIER  ou  ALLÉER  ,  plus  ordinairement  allier  ,  c'eft  fondre  plufieurs 
métaux  enfemble  pour  les  mêler  ou  les  joindre  l'un  avec  l'autre  ,  en  telle 
forte  qu'ils  ne  forment  plus  qu'une  feule  &  même  matière  :  l'or  &  le  fer  ne 
peuvent  s'allier  par  la  fonte ,  non  pas  même  fe  fonder  fans  le  fecours  du 
cuivre  :  l'étain  fondu  avec  l'or  s'allie  d'une  telle  manière  qu'il  eft  impoflible 
de  les  féparer  ,  érant  même  capable  de  gâter  toute  une  fonte. 

Les  Indiens  mêlent  avec  l'or  de  l'émery  d'Efpagne ,  pour  en  augmenter 
le  poids  :  ce  mélange  empêche  qu'on  ne  puitfe  connoître  ,  d'une  manière 
certaine ,  le  titre  de  l'or  j  les  Européens  allient  le  cuivre  avec  la  pierre  ca- 
lamine. 

Pour  déterniiner  le  degré  de  l'alliage  ou  de  la  pureté  de  l'argent,  on  le 
fuppofe  divifé  en  douze  deniers ,  &  lorfqu'il  eft  allié  avec  un  douzième  de 
cuivre  ,  c'eft  un  argent  à  onze  deniers  :  lorfqu'il  contient  un  fixieme  d'allia- 
ge ,  ou  deux  douzièmes ,  l'argent  eft  à  dix  deniers. 

On  met  environ  deux  gros  de  cuivre  pour  l'alliage  fur  chaque  marc  d'ar- 
gent. L'argent  de  monnoie  eft  alliée  avec  une  plus  grande  quantité  de  cui- 
vre que  ne  l'eft  l'argent  de  vaiffelle,  au  lieu  que  l'or  de  monnoie  a  moins  d'al- 
liage que  l'or  des  bijoux. 

ALOl  ,  titre  ou  bonté  intérieure  que  doivent  avoir  les  monnoies ,  ou 
les  oiîvrages  d'or  &:  d'argent ,  fuivant  les  ordonnances  du  Prince.  L'aloi  de 
l'or  s'eftime  par  karats ,  &  celui  de  l'argent  par  deniers. 

On  fe  fert  plus  ordinairement  dans  les  Monnoies  des  termes  de  titre ,  de 
fin  ,  &  de  loi.  Voyez  l'explication  de  ces  mots  à  leurs  lettres. 

ALOl  j  terme  de  monnoie  qui  exprime  le  titre  ou  la  bonté  intriaféque 
que  doivent  avoir  les  monnoies  ou  les  ouvrages  d'or  &  d'argenu 
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L'aloI  de  l'or  s'eftîme  par  karats ,  celui  de  l'argent  pat  deniers. 

Ce  mot  vient  de  loi ,  comme  fi  l'on  difoit  ad  legem  ,  parceque  la  bonne 
monnoie  eft  faite  félon  la  loi. 

ALTERER  LA  MONNOIE,  c'eft  ne  la  pas  faire  au  titre  &  du  poids  portés 
par  les  ordonnances  ;  ou  quand  elle  a  été  fabriquée  de  bonne  qualité  ,  la  di- 
minuer de  fon  poids  en  la  rognant  &  la  limant  fur  la  tranche  ,  ou  en  enle- 
vant quelque  partie  de  fa  fuperficie  avec  de  l'eau  régale ,  fi  c'eft  de  l'or  , 
ou  avec  de  l'eau  forte  fi  c'eft  de  l'argent. 

Ce  crime  ,  conformément  à  l'E-dit  du  mois  de  Mai  1718  ,  &  à  celui  du 
mois  de  Février  i  yKÎ ,  eft  puni  de  mort  :  il  y  eft  dit ,  >•  que  routes  perfonnes 
»  qui  contreferont  ou  altéreront  nos  efpeces ,  contribueront  à  l'expofition 
»»  de  celles  contrefaites  ,  ou  à  leur  introdudion  dans  le  Royaume  ,  foienc 
I»  punies  de  mort  «.  Voyez  Fausse  Monnoie. 

ALTIN  ,  monnoie  de  compte  de  Mofcovie  ,  qui  vaut  environ  quatre  fols 
huit  deniers  de  France. 

AMALGAMATION ,  AMALGAME.  Opération  chymique  par  laquelle 
on  réduit  l'or  ou  l'argent  dans  une  efpece  de  pâte ,  en  l'incorporant  dans 
le  mercure  ou  vif  argent  ,  fuivant  certaine  proportion  de  poids  ou  de 
quantité. 

AMALGAMER  ,  raftembler  les  parties  impalpables  de  quelque  métal 
par  le  moyen  du  vif-argent. 

Tous  les  métaux  ,  excepté  le  fer  ,  s'unifient  &  s'amalgament  plus  ou 
moins  facilement  avec  le  mercure  :  mais  l'or  eft  celui  de  tous  qui  le  fait  le 
plus  facilement  ;  enfuite  l'argent  ,  puis  le  plomb  &  l'étain  j  le  cuivre  affez 
difficilement ,  &  le  fer  point  du  tout  :  il  n'eft  pas  cependant  abfolumenc 
impoftîble  de  le  faire ,  Buker  femble  en  avoir  connu  les  moyens. 

AMALGAMER  DE  L'OR ,  c'eft  le  rendre  en  pâte ,  l'unir  &c  l'incor-    Encyd. 
porer  avec  le  mercure. 

L'or  amalgamé  ne  fe  dit  pas  feulemenr  de  l'or  réduit  en  pâte,  mais  auflî 
de  l'or  moulu  ou  réduir  en  chaux  ,  mêlé  avec  le  vif-argent  pour  dorer  les 
métaux  ,  &  particulièrement  l'argent ,  &  en  faire  ce  qu'on  appelle  vermeil- 
doré  :  la  proportion  du  vif-i3rgent  &  de  l'or  moulu  qu'emploient  les  Do- 
reurs fur  métal  ,  eft  d'une  once  de  vif-argent  fur  un  gros  d'or  j  voyez 
Dorure. 

L'amalgamation  de  l'or  fe  fait  en  mettant  dans  un  creufet  des  lames  de  ce 
métal  les  plus  déliées  qu'il  eft  poflible  ,  avec  du  mercure  ,  &  lorsqu'on  les 
a  poulTés  l'un  &  l'autre  fortement  au  feu  ,  l'or  fe  diftout  en  parties  menues 
comme  de  la  farine  que  le  mercure  ,qui  eft  humide  ,  réduit  en  pâte.  Quand 
le  creufet  eft  retiré  du  fourneau,  &  fuffifamment  refroidi,  on  verfe  l'or  & 
le  mercure  dans  un  vaifleau  d'eau  commune  ,  d'où  on  le  retire  en  pâte  blan- 
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che  ;  c'eil  de  cette  pâte  que  les  Orfèvres  font  leur  verttieil-doré  ,  iS>r  que  lej 
Doreurs  fur  métal  dorent  leurs  ouvrages  au  feu. 

L'or  ne  retire  du  mercure  dans  l'amalgamation  que  trois  fois  autant  qu'il 
péfe. 

Les  Diredeurs  des  Monnoies  &  les  Orfèvres  fe  fervent  également  des 
termes  amalgamer  Se  amalgamation  :  ils  entendent  par  ces  mots  l'opétation 
qui  fe  fait ,  dans  le  moulin  ,  des  lavures^,  lorfqu'on  en  broyé  bien  les  terres  , 
afin  que  le  vif-argent  qu'on  a  jette  dans  le  tonneau  ou  tourniquet ,  étant  aind 
agité  ,  attire  &  empâte  les  parties  d'argent  imperceptibles  qui  font  engagées 
avec  ces  terres. 

L'amalgame  eft  un  moyen  dont  on  fe  fert  dans  plufieurs  pays  pour  tirer 
Por  &  l'argent  de  leurs  mines  \  on  broyé  les  terres  de  ces  mines  avec  du  mer- 
cure ,  qui  fe  charge  de  ce  qu'elles  ont  de  précieux  ,  c'eft-à-dire  des  matières 
d'or  &  d'argent  qu'elles  contiennent,  lequel  ne  fe  mêle  point  avec  la  terre 
ni  avec  la  pierre  qui  fe  trouvent  dans  les  mines  \  de  forte  que  le  mercure 
étant  retiré  de  la  terre  ou  fable  de  la  mine  par  fbn  propre  poids ,  &  par  la 
lotion  qu'on  en  fait ,  &  prefle  pour  en  retirer  ce  qui  refte  de  fluide  qui  n'eft 
point  chargé  d'or  &  d'argent,  on  le  retire  par  la  cornue  ,  dans  laquelle  refte 
la  matière  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  appelle  caput  monuum. 

ANGES ,  monnoie  d'or  fabriquée  fous  le  régne  de  Philippe  de  Valois  ^ 
qui  régna  en  1 32.8  ,  jufqu'en  1350.  Dans  l'Edit  qui  ordonne  la  fabrication 
de  cette  monnoie  ,  les  Anges  font  nommés  Angelots  ;  on  difeontinua  de  les 
fabriquer  l'an  1 341.  Ils  furent  toujours  d'or  tin  ,  mais  ils  ne  furent  pas  tou- 
jours de  même  poids.  Les  premiers  pefoienr  cinq  deniers  feize  grains ,  on  les 
appella^reOT/fw  Anges.  On  en  fit  dans  la  fuite  qui  ne  pefoient  que  cinq  de- 
niers ,  on  les  nomma  féconds  Anges.  Les  derniers  pefoient  feulement  quatre 
deniers  treize  grains ,  &  c'étoient  les  troifiemes  Anges, 

Nous  remarquons  que  l'éculfon  que  l'Ange  tient  de  la  main  droite  fur 

cette  monnoie  ,•  n'eft  rempli  que  de  trois  fleurs  de  lys  j  nous  en  inférons  que 

Auteur    <3e  l'ufage  de  n'employer  que  trois  fleurs  de  lys  étoit  déjà  tort  ancien    Dans  un 

fa  Diplomaci-  f^eau  du  Roi  Jean  à  une  Charre  donnéepour  les  Orfèvres  le  26  Mai  1355,- 

*  il  n  y  a  de  mcme  que  rrois  fleurs  de  'ys  ,  °<  Charles  V  dans  fon  contre-fcel 

n'en  avoit  pas  davantage. 

ANGELOTS.  Pendant  le  régne  de  Charles  VI ,  qui  commença  à  régner 
en  1380  ,  le  Dauphin  &  la  Reine  parrageoient  le  Royaume  en  deux  fac- 
tions :  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  defcendit  en  France,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  la  meilleure  partie  de  la  Normandie  en  141  9.  Charles  VI,  dans  une 
Ordonnance  du  9  Mars  1410  pour  Ls  Monnoies,  marquant  ce  qui  l'obli- 
geoit  à  les  affoiblir  ,  parle  ainfi  de  cette  invafion  du  Roi  d'Angleterre  ; 
ff  pour  réfifter  à  notre  adverfaire  d'Angleterre  ,  &  obvier  à  fa  damnable  en- 
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V  tî'eprife  ,  lequel  par  force  &  grande  hoftilité  s'étoit  bouté  en  notre  Royau- 
5>  me  où  il  avoit  conquis  &  mis  en  fa  fujection  plufieurs  Villes  &  Forte- 
M  refTes ,  &  prefque  tout  le  pays  de  la  Normandie  ,  &  dernièrement  notre 
»  bonne  Ville  de  Rouen  ,  en  intention  de  venir  devant  Paris  pour  icelle 
»  mettre  en  fujection  ,  &  attendu  que  de  préfent  nous  n'avons  aucun  au- 
»  tre  revenu  de  notre  domaine ,  &  autrement  de  quoi  nous  nous  puiiîîons 
M  aider  ,  &c.  « 

La  Reine  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ennemis  mortels  du  Dauphin  ,  abii- 
fans  de  l'efprit  du  Roi ,  lui  perfuaderent  de  donner  Catherine  de  France  , 
fa  fille  ,  en  mariage  à  Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  l'avoit  bit  demander. 
Ce  mariage  fut  faitàTroyele  2.2  Mai  1410.  Charles  VI  en  confidération 
de  cette  alliance  déclara  fon  gendre  régent  du  Royaume  de  France  ,  &.  fon 
fucceiïeur  à  la  couronne  ^  on  revint  enfuite  à  Paris  où  le  Roi  d'Angleterre 
fut  reconnu  Régent.  Charles  VI ,  dans  une  de  fes  Ordonnances  pour  les 
Monnoies  ,  appelle  Henri  V,  notre  fils  le  Roi  d'Angleterre,  Héritier  &  Ré- 
gent de  France. 

Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  mourut  au  Bois  de  Vincennes  le  29  Août 
1422  ,  &  Charles  VI,  Roi  de  France  >  le  n  QéVobre  de  la  même 
année. 

Henri  V  lailTa  de  Catherine  de  France,  fa  femme  ,  Henri  Vl ,  âgé  feuîe- 
lïient  de  deux  ans  ,  qui  lui  fuccéda  :  il  fut  proclamé  ,  à  Paris ,  Roi  de  France 
&  d'Angleterre  le  11  Novembre  1412.  Le  mcme  jour  le  Duc  de  Betfort , 
fon  oncle  ,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Régent ,  du  confentement  de  Char- 
les VI ,  d'abord  après  le  décès  de  Henri  V  ,  ordonna  que  les  Arrêts  feroient 
tendus  au  nom  de  Henri  VI ,  qu'on  fcelleroit  avec  fon  fceau  ,  &  que  les 
monnoies  feroient  fabriquées  à  fes  coins  &  à  fes  armes.  Cela  dura  pendant 
l'efpace  de  quatorze  ans  que  les  Anglois  furent  maîtres  de  Paris,  dont  ils  ne 
fortirent  que  le  3  Avril  i43(î. 

Ils  firent  battre  plufieurs  rnonnoies  d'or ,  d'argent  &  de  billon  ,  qui  avoieflf 
cours  dans  les  Villes  qui  leur  obéiffoienr. 

Ces  monnoies  étoient  celles  que  l'on  appella  ,  Saints ^  Francs  d'Or,  No- 
hles  Angelots ,  ainfi  appelles  de  ce  qu'un  Ange  ,  fur  le  revers  de  cette  mon- 
noie ,  tient  les  écufTons  de  France  &  d'Angleterre.  On  lit  dans  un  ancien 
manufcrit,  que  le  Roi  d'Angleterre  fit  faire  cette  monnoie  ,  qui  étoit  d'or  fin,, 
à  plus  huit  titre  qu'aucun  de  fes  voifins  ,  efpérant  par  ce  moyen  aliéner  des^ 
François  de  Charles  VII ,  qui  en  même  tems  avoit  été  contraint  d'empirer 
confidéirablement  fa  monnoie  :  ce  que  Henri  VI  ne  fit  point  pendant  qu'il 
fut  maître  de  Paris. 

Le  marc  d'argent ,  vers  la  fin  du  régne  de  Charles  VI ,  vaïoit  fept  livrés  ,- 
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&  le  marc  d'or  foixante-feîze  livres   cinq  fols.   Le  Roi  d'Angleterre  ne 

s'écarta  pas  de  ce  poids  pendant  qu'il  ht  battre  monnoie  en  France. 

Les  angelots  d'Angleterre  repréfentant  d'un  côté  Saint  Michel  terraffant 
le  Dragon  ,  avec  la  légende ,  Henricus  Dci  grat.  Rex  Angl.  &  Franc.  &  de 
l'autre  un  vailTeau  avec  les  armes  de  France  Se  d'Angleterre  ,  furmontées 
d'une  croix  ,  &  autour  Per  Cnicem  tuam  falva  nos  Xpe  ,  font,  dans  1  Or- 
donnance de  1540,  du  poids  de  quatre  deniers  pièce.  Se  au  titre  de  zj 
karats  ^. 

Les  anciens  angelots  ,  fuivant  Goldaft  page  1 3  ,  étoient  au  titre  de 
vingt-trois  karats  ,  &  de  quarante-lix  au  marc  de  Cologne. 
Jontanon  '"^^  angelots  d'Angleterre  avec  l'O  fur  la  barque  ,  ou  avec  un  O  dans  le 
Cl.  p.  151.  flanc  de  la  nef,  fuivant  l'Ordonnance  de  1 549  ,  pefoient  auffi  quatre  de- 
niers. Dans  l'inftruclion  donnée  aux  Changeurs  en  16 ^^  ,  ils  font  du  titre 
de  vingt-deux  karats  neuf  grains ,  &  pefent  trois  efterlins  dix  as  ,  qui  font 
quatre-vingt  quinze  grains  deux  cinquièmes  ,  poids  de  marc.  La  légende  eft 
d'un  côté  Hdnricus  Dei  grat,  Ar.gC.  Franc.  &  Hib.  Rex  ,  &  de  l'autre  :  Per 
Crucem  tuam  falva  nos  Xpe  Redem. 

L'angelot  avec  un  O  ,  fuivant  Malines ,  étoit  du  titre  de  vingt-trois  karats 
&  de  foixante-douze  à  la  livre  de  Troye,  qui  font  quarante-huit  à  nocra 
marc  :  ainfi  l'once  Angloife  eft  parfaitement  égale  à  la  notre. 

APPROCHER  CARREAUX.  Terme  de  monnoyage  au  marteau  :  après 
avoir  coupé  les  quatre  grands  angles  des  carrés  du  métal  qui  dévoient  être 
fabriquées  en  efpeces  ,  on  en  rognoit  tout  autour  les  autres  petits  angles 
qui  reftoient,  jufqu'à  ce  qu'ils  approchaflent  du  poids  6c  de  la  rondeur  des 
efpeces. 

Voyez  Monnoyage  au  marteau. 

APPURER  L'OR  MOULU.  Terme  de  Doreur  fur  métal  ;  c'eft  après 
que  l'or  en  chaux  a  été  amalgamé  au  feu  avec  le  vif-argent  ,  le  laver  dans 
plufieurs  eaux  pour  en  ôter  la  crafTe  &  les  fcories.  Voyez  Dorure  au  feu. 
ARANNEA ,  mmerai  d'argent  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  mines  du 
Potoli  ,  &  encore  dans  la  feule  mine  de  Catemito  Son  nom  lui  vient  de 
quelque  relTemblance  qu'il  a  avec  la  toile  d'araignée ,  étant  compofé  de 
hls  d'argent  pur,  qui  paroilTent  à  la  vue  comme  un  galon  d'aigent  qu'on 
auroit  brûlé  pour  en  ôter  la  foie;  c'eft  le  plus  riche  de  tous  les  minerais. 

ARBRE,  en  rerme  de  monnoyage,  fignifie  ,  dans  la  machine  qu'on  ap- 
pelle une  jument  ,  qui  contient  tout  enfemble  le  dégroflîmenr  Se  le  la- 
minoir ,  une  grolTe  pièce  de  bois  pofée  perpendiculairement ,  fur  le  haut  de 
laquelle  eft  la  grande  roue  à  dents  qui  donne  le  mouvement  aux  lanternes 
&  aux  hériflbns  ;  on  appelle  encore  dans  cette  machine  les  arbres  du  hérijt 
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fon  &  de  la.  lanterne  ,  les  axes  ou  elîîeux  de  fer  qui  en  traverfent  le  dia- 
mètre par  le  centre  ,  &  qui  ont ,  au  bout ,  des  pignons  qui  s'engrainent  dans 
les  roues  du  dégroflîment  &  du  laminoir.  Voyez  ces  mots. 

On  appelle  pareillement  parmi  les  ouvriers  des  monnoies  Varbre  du 
coupoir  ,  une  pièce  de  fer  pofée  perpendiculairement,  dont  le  bout  d'en 
haut  qui  eft  à  viffe  ,  fe  tourne  avec  une  manivelle  pour  la  faire  baifler 
ou  lever  ,  &  qui  ,  à  fon  autre  bout  ,  porte  le  coupoir  j  c'eft-à-dire  une  em- 
porte-pièce d'acier  bien  acéré  pour  débiter  les  lames  d'or  ,  d'argent  ,  ou 
d'autre  métal  ,  en  flaons  convenables  aux  efpeces  que  l'on  veut  fabriquer. 
Voyez  Coupoir. 

ARBRE  chez  les  Tireurs  d'Or  eft  une  efpece  de  cabeftan  dont  le  treuil 
eft  pofé  perpendiculairement  à  huit  ou  dix  pieds  de  haut  j  deux  barres  ou 
leviers  de  vingt-quatre  pieds  de  long  le  traverfent  en  croix ,  &  fervent  à  le 
tourner.  C'eft  fur  cet  arbre  que  fe  roule  le  cable.  Voyez  Argue. 

AREB  ,  monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  dans  les  Etats  dugrand  Mogol , 
particulièrement  à  Amadabath.  Il  faut  quatre  arebs  pour  un  couron  ,  lequel 
vaut  cent  lackes  ,  &  un  lacke  vaut  cent  mille  roupies. 

ARGENT.  Métal  blanc  qui  tient  le  fécond  rang  entre  les  métaux  ,  & 
qui  après  l'or,  eft  le  plus  beau,  le  plus  duétile  &  le  plus  précieux. 

Il  fe  trouve  des  mines  d'argent  dans  les  quatre  parties  du  monde  \  l'Eu- 
rope en  a  quantité  ,  &  la  France  même  en  a  quelques-unes ,  mjis  qui  ne  font 
ni  riches  ,  ni  abondantes  ,  &  dont  la  dépenfe  pourroit  excéder  de  beaucoup 
le  produit. 

L'argent  en  Europe  fe  fépare  de  la  mine  de  la  même  manière  que  l'or ,      Cette  o^é' 
c'eft-à-dire  avec  le  vif-argent,  à  la  réferve  qu'il  faut  ajouter  un  quintal  de  ^^^"oii.    '" 
fel  en  roche  ,  ou  d'autres  fels  naturels  ,  pour  chaque  cinquante  quintaux  de 
matière  qu'on  veur  travailler. 

Pour  féparer  enfuite  le  vif-argent  d'avec  l'argent  avec  lequel  il  eft  amal- 
gamé ,  on  drefle  un  fourneau  femblable  à  celui  des  fondeurs  de  cuivre  j 
hors  qu'il  doit  être  couvert  par  en  haut ,  &  qu'on  y  met  le  feu  par  en  bas  : 
fur  l'ouverture  du  haut  on  forme  un  comble  d^rgile  de  figure  cylindrique, 
mais  qu'on  n'engage  point  dans  la  conftru6lion  du  fourneau ,  afin  qu'il 
puifte  s'ôter  &  fe  remettre  à  volonté. 

La  maiïè  d'argent  &  de  vif-argent  ayant  été  mife  enfuite  au-dedans  du 
fourneau  ,  le  comble  fe  met  au-delTus,  &  le  feu  s'allume  au-delTous  j  enforte 
que  le  vif-argent  chafTé  par  la  chaleur  s'élève  en  fumée  dans  le  comble 
d'argile  d'où  on  le  tire  par  un  fécond  travail ,  &  l'argent  lefte  feul  pour  être 
fondu  &  purifié. 

Le  titre  de  l'argent  fin  eft  à  douze  deniers  ,  &  chaque  denier  contient 
vingt-quatre  grains  de  fin  :  pour  le  pouiTer  à  ce  tiste ,  quand  il  fe  trouve 
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au-deffous ,  on  le  fait  affiner ,  Se  cet  affinage  fe  fait  ordinairement  par  le 

moyen  du  plomb.  On  prépare  pour  cela  une  terrine  de  grès  qu'on  appelle 

calFe  d'affinage,  cafle  à  affiner  ,  ou  coupelle  d'affinage  ,  Se  qu'on  remplit  de 

Charrces  ,  cendrée  compofée  de  charrie  de  leffive  ,  &  de  cendres  d'os  de  bœuf  &  au- 

drcs  q"i  "  f-  ^^^^  °*'  ^^^^^  ^'^'^^  ^^  cnfuite  mife  fr     le  feu  où  on  la  fait  rougir.  Alors  oa 

tent  fur  le  eu-  y  met  l'argent  &  le  plomb  enfemble  par  proportion  d'une  livre  de  plomb 

vicr   ,    après  ^^^  marc  d'argent ,  &  mcme  d'un  peu  plus  de  plomb  fi  l'argent  eft  de  bas 
t|u  on  a  coulé  .  s        '  r       r  r  o  ^ 

Jakilive,  alloi ,  &  à  mefure  que  ces  métaux  fe  fondent  à  grand  feu,  le  cuivre  qui 
peut  être  mêlé  avec  l'argent  fe  diflipe  en  fumée  ,  ou  s'en  va  avec  les  craffies  j 
ce  que  fait  auffi  le  plomb  lui-même ,  l'argent  reftant  feul  dans  la  calTe  au 
titre  &  au  degré  de  fin. 

On  peut  affiner  jufqu'à  deux  mille  marcs  d'argent  ,  &  plus ,  fuivant  la 
grandeur  de  la  coupelle.  L'on  retire  ce  métal  des  coupelles  de  deux  maniè- 
res j  l'une,  en  plongeant  dans  la  matière  purifiée,  &  encore  liquide,  une 
barre  ou  grolTe  canne  de  fer  au  tour  de  laquelle  l'argent  s'attache  en  forme 
de  coquille,  ce  qu'on  fait  à  plufieurs  fois  j  l'autre,  en  faifant  refroidir  1* 
coupelle  au  fond  de  laquelle  l'argent  fe  fige  en  forme  de  pain. 

La  première  manière  s'appelle  retirer  l'argent  en  coquille  :  la  féconde  ," 
retirer  l'argent  en  plaque. 

Outre  l'affinage  de  l'argent  au  plomb  ,  il  y  a  encore  l'affinage  au  falpêtre 
dont  il  a  été  parlé  à  l'article  de  l'affinage.  Voyez  Affinage. 

La  coupelle  eft  l'elfai  que  l'on  fait  de  l'argent  fur  une  partie  du  métal  ,' 
elle  s'opère ,  comme  l'affinage  ,  par  le  moyen  du  plomb  :  fi  l'argent ,  après 
Voyez  Es-  cette  épreuve,  conferve  fon  poids  ,  il  eft  au  titre  de  fin  \  s'il 'diminue  ou 
compte  les  grains  ,  ou  même  les  deniers  de  fa  diminution  ,  &  par  compa- 
raifon  de  la  partie  au  tout ,  on  juge  de  fa  bonté  &  de  fon  prix. 
Boifart.  ARGENT  LE  ROL  On  appelle  argent  le  roi  celui  qui  eft  à  onze  de- 

niers douze  grains  ,  parceque  nos  Rois  n'ayant  aucunes  mines  d'or  ,  ni  d'ar-» 
gent  en  France  ,  ont  accordé  quelques  profits  aux  Etrangers  qui  en  appor- 
NoRm  de  la  teroient  ,  en  leur  payant  l'argent  qui  étoit  à  onze  deniers  douze  grains  , 
Chambre  des  comme  s'il  eût  été  à  douze  deniers, 
omptes.  Suivant  Poulain  ,  on  appelle  argent  le  roi  celui  qui  eft  de  même  à  onze 

deniers  douze  grains ,  c'eft-à-dire  qui  tient  une  vingt-quatrième  partie 
d'alliage  \  il  eft  appelle  argent  le  Roi ,  parceque  nos  Rois,  de  tems  im- 
mémorial &  avant  le  régne  de  Philippe  le  Bel ,  fe  font  fervis  de  cet  argent 
pour  le  pied  &  fabrication  de  leurs  efpeces  d'argent ,  afin  de  compenfer  les 
traites  qui  font  toujours  plus  grandes ,  proportionnément  fur  la  quantité 
des  marcs  d'argent  en  œuvre  ,  que  fur  un  marc  d'or  mis  auffi  en  œuvre. 

D'autres  prétendent  que  ce  mot  à' argent  le  roi  vient  de  ce  qu'ancienne- 
ment les  Barons  èc  les  Prélats  du  Royaume  de  France,  qui  a  voient  pou- 
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voir  de  faire  battre  monnoîe  j  étoient  obligés  de  fabriquer  leurs  efpeces 
d'argent  à  douze  deniers  de  fin  ,  le  Roi  ne  faifant  ouvrer  les  fiennes  qu'à 
onze  deniers  douze  grains  fin  feulement ,  &  qui  avoient  cours  néanmoins 
entre  le  Peuple  pour  le  même  prix  que  celles  des  Prélats  &  Barons. 

Nous  lifons  dans  le  regiftre  Nofter ,  folio  205  :  que  Fargent  le  Roi  eji  & 
don  être  à  une  maille  près  de  l'argent  fin  ,  car  l'argent  fin  efi  à  dou^e  deniers 
de  loi  ,  &  l'argent  le  Roi  à  on:{e  deniers  obole  y  ou  à  on-^e  deniers  dou'^çe 
grains. 

Toutes  les  monnoies  fe  travailloient  jufques  vers  la  moitié  du  fiécle  pré- 
cédent en  argent  le  roi ,  qui  fe  compte  comme  l'argent  fin.  Pour  réduire 
l'argent  fin  en  argent  le  roi ,  il  faut  ajouter  une  maille  à  chaque  fol  que  le 
marc  d'argent  vaut ,  parcequ'une  maille  eft  la  vingt-quatrième  partie  d'un 
fol.  Si  le  marc  d'argent  fin  valoit  dix  fols ,  le  marc  argent  le  roi  devoir  va- 
loir dix  fols  dix  mailles  ,  ou  dix  fols  cinq  deniers.  On  convertit  l'argent  fin 
en  argent  le  roi  ,  en  ajoutant  un  grain  fur  chaque  denier  de  fin  ,  &  la 
vingr-quatrieme  partie  d'un  grain  fur  chaque  grain  j  comme  pour  convertir 
de  l'argent  le  roi  en  argent  fin,  il  en  faut  retrancher  la  vingt-cinquième  par- 
tie ,  c'eft-à-dire  ,  rabattre  un  grain  fur  vingt-cinq  grains  :  ce  qui  relie  eft  la 
quantité  d'argent  pur  fin, 

ARGENT  MONNOYÉ  eft  de  l'argent  mis  en  morceaux  ronds  &  plats, 
quon  nomme  fiaons ,  qui  font  enfuite  frappés  fous  le  balancier  dans  les 
heux  deftinés  à  cet  effet ,  &  marqués  de  l'image  ou  des  armes  des  Princes  ou 
tratsqui,  comme  Souverains ,  ont  droit  de  faire  battre  monnoie.  La  valeur 
n  en  eft  point  fixe  :  elle  haulTe  ou  baiffe  fuivant  que  les  Souverains  le  ju- 
gent néceflaire  pour  le  bien  de  leurs  Etats ,  ou  l'avantage  de  leurs  Peuples. 

Le  pouvoir  de  battre  monnoie  appartient  de  droit  aux  Rois ,  aux  Prin- 
ces Souverains  &  aux  Républiques.  Une  invention  fi  néceflaire  &  fi  utile 
eut  été  facilement  corrompue  fi  chaque  particulier  eur  eu  la  liberté  de  s'en 
fervir.  Il  eft  vraifemblable  qu'au  commencement  ce  pouvoir  fut  déféré  aux 
anciens  &  aux  chefs  des  familles  qui  avoient  les  autres  prérogatives  ;  que  les 
familles  étant  accrues  ,  &  les  communautés  qui  en  étoient  compofées  fe  foij- 
mettantà  la  conduite  d'un  chef,  lui  attribuèrent  aufll  ce  droit,  joignant  le 
pouvoir  de  battre  &  de  régler  la  monnoie,  à  celui  de  commander  ,  étanc 
très  jufte  que  ce  qui  étoit  la  bafe  du  commerce  &  le  prix  de  toute  chofe , 
reçut  fa  valeur  &  fon  auprité  de  celui  qui  devoit  être  le  dépofitaire  &  le 
procedeur  de  l'intérêt  public  ;  c'eft  pourquoi  ce  droit  eft  eftimé  de  fr  ra- 
ture incommunicable.  D'autres  cependant  en  ont  joui  fans  être  Souverains, 
mais  ils  avoient  quelque  dignité  attachée  àleur  perfonne,  tels  que  les  Prélats, 
Pues ,  Comtes ,  Barons,  les  Communautés  &  les  Villes ,  foit  par  ufurpa- 
tion  ,  ufage  ,  poiïeflion  immémorial ,  ou  par  concelfion  des  Souverains ,  qui 
Tome  /,  H 
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ont  toujours  confervé,  en  l'accordant ,  des  marques  de  dépendance  ,  folt  en 
donnant  le  rirre ,  le  poids  &  la  forme  des  efpeces  ,  foit  en  fe  réfervant  le 
îiio-ement  de  leur  bonté  ,  ou  obligeant  d'y  faire  graver  leurs  effigies ,  leurs 
armes ,  ou  d'autres  preuves  de  conceiïion  qui  n'a  jamais  été  générale  pour 
toute  forte  de  métaux.  L'or  a  prefque  toujours  été  excepté  comme  le  plus 
précieux  :  la  permiflion  de  l'employer  n'a  été  accordée  que  très  rarement , 
&  l'on  punit  rigoureufement  ceux  qui  le  font  fans  autorité. 

L'Ordonnance  de  Louis  XII  ,  du  mois  de  Novembre  i  50(î,  article  VII  ; 
l'Edit  de  François  I,  du  21  Septembre  1 54?  ,  article  XIX  j  les  Lettres-Pa- 
tente de  Henri  II  ,  du  14  Janvier  1  549  ,&  l'Edit  de  ce  même  Prince  du  mois 
de  Mars  1554,  article  XVIII ,  défendent  très  expreffement  à  toute  forte  de 
perlonnes  d'acheter  de  l'argent  monnoyc,  foit  du  coin  de  France  ou  autre , 
pour  le  fondre  ,  difformer,  reffbuder  ,  ou  recharger  ,  fous  peine  confifcation 
&  d'amende,  même  de  punition  corporelle. 

ARGENT  TRAIT,  autrement  fil  d'argent ,  eft  l'argent  qu'on  a  tiré  au 
travers  des  trous  de  différentes  filières  fucceffivement ,  &  qu'on  a  réduit  par 
"ce  moyen  à  n'être  pas  plus  gros  qu'un  cheveu.  11  y  a  de  l'argent  trait  fin 
Se  de  l'argent  trait  faux  :  ce  dernier  provient  de  lingots  de  cuivre  argenté 
que  l'on  a  pareillement  tirés  &  fait  paffer  par  les  differens  trous  de  ces  dif- 
•férentes  filières.  Voyez  Tirer  l'or  &  l'argent  ,  Tireur  d'Or,  Sec. 

ARGENT  EN  LAME  eft  de  l'argent  trait  fin  ou  faux  que  l'on  a  applati 
entre  deux  rouleaux  d'acier  poli  pour  le  difpofer  à  être  filé  fur  la  foie  ou 
furie  fil,  ou  pour  être  employé  tout  plat  dans  la  compofition  de  certams 
ouvrages  comme  boutons,  broderies ,  dentelles,  étoffes,  &c.  pour  les  rendre 
plus  brillantes  &  plus  riches. 

L'argenr  en  lame  fe  nomme  aufll  argent  battu.  Voyez  Tireur  d'Or. 

ARGENT  FILÉ  ,  que  l'on  appelle  ordinairement  du  filé  d'argent ,  efir 
de  l'arsent  en  lame  dont  on  a  couvert  un  Ions  brin  de  foie ,  en  le  tortil- 
lant  deffîis  par  le  moyen  d'une  roue.  Il  y  a  de  l'argent  filé  fin  qui  ne- 
doit  l'être  que  fur  la  foie ,  &C  de  l'argent  filé  faux  qui  ne  doit  l'être  que 
fur  fil. 

ARGENT  EN  FEUILLE  ,  ou  argent  battu.  Cet  argent  eft  celui  que  les  Bnt- 
.    teurs  d'Or  ont  réduit  en  feuilles  très  minces  &  tris  déliées ,  à  l'ufage  des 
Doreurs  en  bois ,  en  fer,  &cc.  Voyez  Or  en  feuille. 

ARGENT  EN  COQUILLE  eft  fait  des  rognures  des  feuilles ,  ou  des  feuil- 
les même  d'argent  battu  :  on  s'en  fert  à  argenter  quelques  ouvrages.  L'ar- 
gent en  coquille  fe  prépare  de  même  que  l'or  en  coquille.  Voyez  Or.  en 

COQUILLE. 

ARGENT  FIN  eft  de  l'argent  à  douze  deniers ,  qui  eft  le  plus  haut  degré 
de  bonté  où  l'on  le  puiffe  pouiTer. 
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ARGENT  FUMÉ  ;  c'eft  de  l'argent,  foit  trait  ,  foit  filé  ,  foit  battu  ,  & 
écaché  ,  qu'on  expofe  longtems  à  la  fumée  pour  lui  faire  prendre  couleur  ôc 
h  vendre  enfuice  pour  de  l'argent  doré.  Voyez  Fumage. 

Il  efi:  très  expreflément  défendu  par  les  Arrêts  Se  Réglemens  ,  notam- 
ment par  les  Arrcrts  du  Confeil  des  13  Novembre  16^0  ,  10  Novembre 
i<î9i  ,  par  les  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7  Avril  11595  ,  &  par 
celui  en  forme  de  Règlement  du  8  Avril  1750,  à  tous  Maîtres  Tireur» 
d'Or  ,  PafTementiers  ,  Tiflutiers  ,  Rubaniers ,  Boutoniers  ,  Frangers ,  &  au- 
tres Ouvriers ,  &  à  toutes  perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles 
foient,  d'employer  aucun  parfum  ou  fumage,  en  quelque  forte  Se  manière 
que  ce  foit ,  tant  fur  les  lames ,  que  fur  les  traits  ,  ou  filés  d'or  Se  d'argent , 
&  d'employer  dans  les  galons ,  dentelles  ,  palfemens  ,  boutons  ,  &  autres 
ouvrages  d'or  &  d'argent ,  aucunes  lames ,  traits  ou  filés  qui  aient  été  fumés 
ou  parfumés  :  &  à  tous  Marchands  de  vendre  ou  débiter  aucun  de  ces  ouvra- 
ges qui  aient  éré  fumés  ou  fabriqués  avec  des  traits ,  lames  ou  filés  fumés , 
le  tout  fous  les  peines  portées  par  les  Réglemens  ,  &c.  Voyez  Fumage. 

ARGENT  APPELLE  FAUX  ,  eft  un  lingot  de  cuivre  rouge  couvert  de 
feuilles  d'argent  à  plufieurs  fois  par  le  moyen  du  feu  ,  à  l'ufage  des  Tireurs 
d'Or.  Voyez  Tireur  d'Or. 

ARGENT  BAS  ou  BAS  ARGENT,  eft  de  l'argent  au-delTous  du  titre 
des  efpeces ,  jufqu'à  fix  deniers  :  quand  il  eft  plus  bas  que  fix  deniers ,  on 
le  nomme  billon  d'argent.  Voyez  Billon. 

ARGENT  TENANT  OR.  Quand  l'or  eft  au-delTous  de  dix-fept  karats  , 
&  qu'il  eft  allié  fur  le  blanc ,  il  perd  fon  nom  &  fa  qualité  d'or ,  &  n'el^ 
plus  qu'argent  tenant  or. 

ARGENT  DE  CENDRÉE.  C'eft  une  poudre  d'argent  qui  fe  trouve  at- 
tachée aux  plaques  de  cuivre  qu'on  a  mifes  dans  l'eau-forte  qui  a  fervi  à 
l'affinage  de  l'or  ,  après  qu'elle  a  été  mêlée  d'une  certaine  portion  d'eau  de 
fontaine.  L'argent  de  cendrée  eft  eftimé  à  douze  deniers ,  qui  eft  le  titre  de 
l'argent  le  plus  fin. 

ARGENT  EN  PASTE.  C'eft  de  l'argent  prêt  à  être  mis  en  fonte  dans  le 
creufet. 

ARGENT  DE  COUPELLE ,  eft  de  l'argent  à  onze  deniers  vingt-trois 
grains. 

ARGENT  appelle  LUNE  par  les  Chymiftes.  Cet  argent  reçoit  plufieurs 
préparations  ;  on  tire  une  teinture  d'argent  ou  de  lune  lorfqu'on  le  fait  dif- 
foudre  en  petites  lames  ,  ou  grenailles  dans  de  l'efprit  de  nitre ,  Se  qu'on 
verfe  cette  diftblution  dans  un  autre  vafe  rempli  d'eau  falée  :  par  ce  moyen 
l'argent  fe  précipite  auffitot  en  poudre  fort  blanche  qu'on  lave  plufieurs  fois 
4aiis  de  1  eau  de  fontaine.  On  met  cette  poudre  dans  un  matras  j  on  yetfç 
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deflus  de  l'erprit-c^e-vin  reiftifié ,  &  du  fel  volatil  d'urîne  ;  on  laiffe  digé- 
rer cette  matière  à  quelque  chaleur  tempérée  pendant  quinze  jours ,  durant 
lefquels  l'efprit-de  vin  fe  colore  d'un  bleu  célelte  très  beau  ,  &  on  le  tait 
entrer  d.ms  la  compofition  de  divers  remèdes  :  on  le  nomme  ainfi  Lune 
potable. 

On  transforme  encore  l'argent  en  criftaux  par  le  moyen  du  même  ef- 
prit  de  nitre ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  Vitriol  de  lune. 

La  Lune  cauftique  ,  que  l'on  nomme  plus  communément  pierre  infernale  , 
n'eft  autre  chofe  que  de  l'argent  difTous  dans  de  l'eau-forte  qu'on  lailTe  crif- 
tallifer. 
.   ARGENT  EN  BAIN  ,  eft  celui  qui  eft  en  fufion  aduelle. 

L'argent eft,  après  l'or,  le  métal  le  plus  fixe.  Kunckel  ayant  laifle  pen- 
dant un  mois  de  l'argent  bien  pur  en  fonte  dans  un  feu  de  verrerie  ,  trouva 
après  ce  rems  qu'il  n'avoir  diminué  que  d'une  foixante-quatrieme  partie. 

Hafton  de  Claves  expofa  de  même  de  l'argent  dans  un  fourneau  de  ver- 
rerie ,  &  l'ayant  laiffé  deux  mois  dans  cet  état  ,  il  le  trouva  diminué  d'un 
douzième ,  &  couvert  d'un  verr  couleur  de  citron.  On  ne  peut  douter  que 
cette  diminution  ne  provînt  de  la  matière  qui  s'éroit  féparée  &  vitrifiée  à 
la  furface  de  l'argent  ,  &  on  peut  afliirer  que  ce  vert  n'eft  point  un  argent 
dont  les  principes  aient  été  détruits  par  le  feu  \  c'eft  plutôt  un  compofé  de 
cuivre  ,  de  plomb  &  d'autres  matières  étrangères  qui  fe  trouvent  prefque 
toujours  dans  l'argenr. 

L'argent  eft  moins  duétile  que  l'or  ,  il  l'eft  plus  qu'aucun  des  autres  mé- 
taux. Voyez  Ductilité* 

Le  pouce  cube  d'argent  pefe  fix  onces  cinq  gros  &  vingt-fix  grains. 

ARGENT  ,  eft  dans  notre  langue  un  terme  générique  ,  fous  lequel  font 
comprifes  toutes  les  efpeces  de  fignes  de  la  richefte ,  courans  dans  le  com- 
merce ,  or  ,  argent ,  monnoies ,  billets  de  toute  nature  ,  &c.  pourvu  que 
ces  fignes  foient  autorifés  par  les  Loix  de  l'Etat. 

L'argent ,  comme  métal ,  a  une  valeur  comme  toutes  les  autres  marchan- 
difes ,  mais  il  en  a  encore  une  autre  ,  comme  figne  de  ces  marchandifes. 
Confidéré  comme  figne ,  le  Prince  peut  fixer  fa  valeur  dans  quelques  rap- 
ports &  non  dans  d'autres  ;  il  peut  établir  une  proportion  entre  une  quan- 
,  .  j  tité  de  ce  métal,  comme  métal  ,  &  la  même  quantité  comme  figne  :  fixer 
loa.  tom.  II.  celle  qui  eft  entre  divers  métaux  employés  à  la  monnoie  ;  établir  le  poids 
&  le  titre  de  chaque  pièce ,  &  donner  à  la  pièce  de  monnoie  la  valeur 
idéale,  qu'il  faut  bien  diftinguer  de  la  valeur  réelle,  parceque  l'une  eft 
intrinféque  ,  l'autre  d'inftitution  :  l'une  de  la  nature  ,  l'autre  de  la  loi.  Une 
grande  quantité  d'or  &  d'argent  eft  toujours  favorable  ,  lorfqu'on  regarde 
ces  métaux  comme  marchandife  :  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'on 
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les  regarde  comme  figne ,  parceque  leur  abondance  nuit  à  leur  qualité  de 
fit^ne  ,  qui  eft  fondée  fur  la  rareté. 

L'aro-ent  eft  une  richclfe  de  fidion  :  plus  cette  opulence  fidice  fe  multi- 
plie ,  plus  elle  perd  de  fon  prix  ,  parcequ'elle  repréfente   moins  :  c'eft  ce 
que  les  Efpagnols  ne  comprirent  pas  lors  de  la  conquête  du  Mexique  Se 
du  Pérou.  L'or  &c  l'argent  écoient  alors  très  rares  en  Europe.  L'Efpagne  maî- 
trefle  tout  d'un  coup  d'une  très  grande  quantité  de  ces  métaux  ,  conçut  des 
efpérances  qu'elle  n'avoit  jamais  eues.  Les  richeffes  repréfentatives  doublè- 
rent bientôt  en  Europe  ,  ce  qui  parut  en  ce  que  le  prix  de  tout  ce  qui  s'a- 
cheta fut  environ  du  double  :  mais  l'argent  ne  pût  doubler  en  Europe  ,  que 
le  profit  de  l'exploitation  des  mines  confidéré  en  lui-même ,  &  fans  égard 
aux  pertes  que  cette  exploitation  entraine  ,  ne  diminuât  du  double  pour  les 
Efpagnols  ,  qui  n'avoient  chaque  année  que  la  même  quantité  d'un  métal 
qui  étoit  devenu  la  moitié  moins  précieux.  Dans  le  double  de  tems  l'ar- 
gent doubla  encore ,  ôc  le  profit  diminua  encore  de  la  moirié  :  il  diminua 
même  dans  une  progreffion  plus  forte.   En  voici  la  preuve  qu'en  donne 
l'Auteur  de  l'efprit  des  Loix  ,  (  tome  II ,  page  48  )  :  pour  tirer  l'or  des  mines, 
pour  lui  donner  les  préparations  requifes  ,  &  le  tranfporter  en  Europe  ,  il 
falloir  une  dépenfe  quelconque.  Soit  cette  dépenfe  ,  comme  un  eft  à  foixan- 
te-quatre  :  quand  l'argent  fut  une  fois  doublé  ,  &  par  conféquent  la  moitié 
moins  précieux ,  la  dépenfe  fut  comme  deux  à  foixante-quatre  :  cela  eft  évi- 
dent j  ainfi  les  flottes  qui  apportèrent  en  Efpagne  la  même  quantité  dor  , 
apportèrent  une  chofe  qui  réellement  valoit  la  moitié  moins  &  couroit  la 
moitié  plus  :  fi  on  fuit  la  même  proportion ,  on  aura  celle  de  la  caufe  de 
l'impuiftance  des  richelTes  de  l'Efpagne. 

11  y  a  environ  deux  cens  ans  que  l'on  travaille  les  mines  des  Indes.  Soit 
la  quantité  d'argent  qui  eft  à  préfent  dans  le  monde  qui  commerce  ,  à  la 
quantité  d'argent  qui  y  étoit  avanr  la  découverte  ,  comme  trente-deux  eft  à 
un  ,  c'eft-à-dire  qu'elle  ait  doublé  cinq  fois  :  dans  deux  cens  ans  encore  la 
même  quantité  fera  à  celle  qui  étoit  avant  la  découverte  comme  foixante- 
quatre  eft  à  un  ,  c'eft-à-dire  qu'elle  doublera  encore.  Or  ,  à  préfenr  cinquan- 
te quintaux  de  minerai  pour  l'or  donnent  quatre  ,  cinq  &  fix  onces  d'or  : 
&  quand  il  n'y  en  a  que  deux,  le  Mineur  ne  retire  que  fes  frais  ;  dans  deux 
cens  ans ,  lorfqu'il  n'y  en  aura  que  quatre  ,  le  Mineur  ne  tirera  auffi  que  fes 
frais  j  il  aura  donc  peu  de  profit  à  tirer  fur  l'or.  Même  raifonnement  fur 
l'argent,  excepté  que  le  travail  des  mines  d'argent  eft  un  peu  plus  avanta- 
geux que  celui  des  mines  d'or. 

Si  l'on  découvre  des  mines  fi  abondantes  qu'elles  donnent  plus  de  pro- 
fit ,  plus  elles  feront  abondantes  ,  plutôt  le  profit  finira. 

Si  les  Portugais  ont  en  effet  trouvé  dans  le  Brefil  des  mines  d'or  C<  d'ar- 
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gent  très  riches ,  il  faudra  néceffalrement  que  le  profit  des  Efpagiiols  dimi- 
nue confidérablement ,  &  le  leur  aufll. 

J'ai  oui  déplorer  plufieurs  fois,  (dit  l'Auteur  qu'on  vient  de  citer)  l'a- 
veuglement du  Confeil  de  François  I  ,  qui  rebuta  CIniftophe  Colomb  qui 
lui  propofoit  les  Indes  j  en  vérité  on  fit  peut-ctre  par  imprudence  une  chofe 
bien  fage.  Enfuivant  le  calcul  qui  précède  ,  fur  la  multiplication  de  l'argent 
en  Europe ,  il  eft  facile  de  trouver  le  rems  où  cette  richefTe  repréfentativo 
fera  fi  commune  qu'elle  ne  fervira  plus  de  rien.  Mais  quand  cette  valeur 
fera  réduite  à  rien  ,  qu'arrivera-t-il  ?  Précifément  ce  qui  eft  arrivé  chez  les 
Lacédénioniens ,  lorfque  l'argent  ayant  été  précipité  dans  la  mer,  Se  le  fer 
fubftitué  à  fi  place  ,  il  en  fiiUoit  une  charreté  pour  conchue  un  très  petit  mar- 
ché. Ce  malheur  fera-t-il  donc  fi  grand  ?  Et  croir-on  que  quand  ce  ligne 
métallique  fera  devenu  par  fon  volume  très  incommode  pour  le  commerce  , 
les  hommes  n'aient  pas  l'induftrie  d'en  imagmer  un  autre  f"  Cet  inconvé- 
nient eft ,  de  tous  ceux  qui  peuvent  arriver  ,  le  plus  fiicile  à  réparer. 

Si  l'argent  eft  également  commun  partout ,  dans  tous  les  Royaumes  :  fî 
tous  les  peuples  fe  trouvent  à  la  fois  obligés  de  renoncer  au  figne ,  il  n'y 
a  point  de  mal  j  il  y  a  même  un  bien ,  en  ce  que  les  particuliers  les  moins 
opulens  pourront  fe  procurer  des  vaiftelles  propres  ,  faines  &  folides.  C'eft 
apparemment  d'après  ces  principes  ,  bons  ou  mauvais  ,  que  les  Efpagnols  ont 
raifonné  ,  lorfqu'ils  ont  défendu  d'employer  l'or  &  l'argent  en  dorure  & 
autres  fuperfluités.  On  diroit  qu'ils  ont  craint  que  ces  lignes  de  la  richef- 
fe  ne  tardaifent  trop  longrems  à  s'anéantir  à  force  de  devenir  communs. 

11  s'enfuit ,  de  tout  ce  qui  précède  ,  que  l'or  &  l'argent  fe  détruifant  peu 
par  eux-mêmes ,  étant  des  lignes  très  durables  ,  il  n'eft  prefque  d'aucune 
importance  que  leur  quantité  abfolue  n'augmente  pas  ,  &  que  cette  aug- 
mentation peut  à  la  longue  les  réduire  à  l'état  des  chofes  communes ,  qui 
n'ont  de  prix  qu'autant  qu'elles  font  utiles  aux  ufages  de  la  vie  ,  &  par 
conféquent  les  dépouiller  de  leur  qualité  repréfentative  ,  ce  qui  ne  feroit 
peut-être  pas  un  grand  malheur  pour  les  petites  Républiques  :  il  n'en  eft 
pas  de  même  pour  les  grands  Etats  ;  car  on  conçoit  bien  que  ce  qu'on  a  dit 
plus  haut  n'eft  que  pour  faire  fentir  d'une  manière  frappante  labfurdité  de 
l'Ordonnance  des  Efpagnols  fur  l'emploi  de  l'or  &  de  l'argent  en  meubles, 
&  étoffes  de  luxe.  Mais  fi  l'Ordonnance  des  Efpagnols  eft  mal  raifonnée  , 
c'eft  qu'étant  polTeffeurs  des  mines  ,  on  conçoit  combien  il  étoit  de  leur  in- 
térêt que  la  matière  qu'ils  en  tiroienr ,  s'anéantît  &  devînt  peu  commune  ^ 
afin  qu'elle  en  fût  d'autant  plus  précieufe  ,  &  non  précifément  par  le  dan- 
ser qu'il  y  avoir  que  ce  fîgne  de  la  richelfe  fût  jamais  réduit  à  rien  ,  à  force 
de  fe  multiplier  j  c'eft  ce  dont  on  fe  convaincra  facilement  par  le  calcul 
•qui  fuit. 
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Si  rétat  de  l'Europe  reftoit  encore,  durant  deux  mille  ans ,  exademeiu  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui  fans  aucune  viciiîitude  feniible  j  que  les  mines  du  Pé- 
rou ne  s'épuifaiïenr  point ,  &  pufTent  toujours  fe  travailler  ,  8c  que  par  leur 
produit  l'augmentation  de  l'argent  en  Europe  fuivît  la  proportion  des  deux 
cens  premières  années ,  celle  de  trente-deux  à  un  :  il  eft  évident  que  dans 
dix-fept  ou  dix-huit  cens  ans  d'ici ,  l'argent  ne  feroit  pas  encore  affez  com- 
mun ,  pour  ne  pouvoir  être  employé  à  repréfenter  la  richeffe.  Car  fi  l'argent 
étoit  deux  cens  quatre  -vingt-huit  fois  plus  commun  ,  un  figne  équivalant  X 
notre  pièce  de  vingt-quatre  fols  devroit  être  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois 
plus  grand  ,  ou  notre  pièce  de  vingt- quatre  fols  n'équivaudroit  alors  qu'un 
figne  deux  cens  quatre-vmgt-huit  fois  plus  petit.  Mais  il  y  a  deux  cens  qua- 
tre-ving-huit  deniers  dans  notre  pièce  de  vingt-quatre-  fols  ;  donc  notre  pièce 
de  vingt-quatre  fols  ne  repréfenteroit  alors  que  le  denier  :  repréfentation 
qui  feroit  à  la  vérité  fort  incommode  ,  mais  qui  n'anéantiroit  pas  encore 
tout-à-fait  dans  ce  métal  la  quantité  repréfenrative.  Or  ,  dans  combien 
de  tems  penfe-t-on  que  l'argent  devienne  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois 
plus  commun,  en  fui  vaut  le  rapport  d'accroiflementde  trente-deux  à  un  , 
par  deux  cens  ans  ?  Dans  dix-huit  cens  ans  ,  à  compter  depuis  le  moment  où 
l'on  a  commencé  à  travailler  les  mines ,  ou  dans  feize  cens  ans  à  compter 
d'aujourd'hui.  Car  trente-deux  eft  neuf  fois  dans  deux  cens  quatre-vingt- 
huit  :  c'eft-à-dire  que  dans  neuf  fois  deux  cens  ans ,  la  quantité  d'argent  en 
Europe  fera  à  celle  qui  y  étoit  quand  on  a  commencé  à  travailler  la  mine  , 
comme  deux  cens  quatre-vingt-huit  à  un.  Mais  on  a  fuppofé  que  dans  ce 
long  intervalle  de  tems,  les  mines  donneioient  toujours  également  ;  qu'on 
pourroit  toujours  les  travailler  j  que  l'argent  ne  fouffriroit  aucun  déchet  par 
l'ufage  ,  &  que  l'état  de  l'Europe  dureroit  fans  aucune  viciffirude  ;  fuppoll- 
tions  dont  quelques-uiîes  font  faulTes ,  &c  dont  les  autres  ne  font  pas  vrai- 
femblables.  Les  mines  s'épuifent,  ou  deviennent  impollibles  à  exploiter  par 
leur  profondeur  j  l'argent  déchoit  par  l'ulage  ce  déchet  eft  beaucoup 
plus  confidérable  qu'on  ne  penfe ,  &c  il  furviendra  néceftairement  dans  un 
intervalle  de  deux  mille  ans  ,  à  compter  d'aujourd'hui ,  quelques-unes  de  ces 
grandes  révolutions  dans  lefquelles  toutes  les  richeffes  d'une  nation  difpa- 
roifTent  prefqu'enrierement ,  fans  qu'on  fâche  bien  ce  qu'elles  deviennent. 
Elles  font  ou  fondues  dans  les  embrafemens ,  ou  enfoncées  dans  le  fein  de 
la  terre.  En  un  mot ,  qu'avons  nous  aujourd'hui  des  tréfors  des  peuples  an- 
ciens ?  prefque  rien.  11  ne  faut  pas  remonter  bien  haut  dans  notre  hiftoire 
pour  y  trouver  l'argent  entièrement  rare  ,  &  les  plus  grands  édifices  bâtis 
pour  des  fommes  fi  modiques  que  nous  en  fommes  aujourd'hui  tout  étonnés. 
Tout  ce  qui  fubfifte  d'anciennes  monnoies  difperfées  dans  les  cabinets  des 
Antiquaires ,  remplirait  à  peine  quelques  urnes  :  qu'eft  devenu  le  refte  ?  11 
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eft  anéanti ,  ou  répandu  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  d'où  les  focs  de  nos 
charues  font  fortir  de  tems  en  tems  un  Antonin  .  un  Othon ,  ou  l'effigie 
précieufe  de  quelqu'autre  Empereur. 

Les  Rois  ont  toujours  défendu  ,  fous  des  punitions  corporelles  &  confif- 
cations,  à  quelque  perfonne  que  ce  fût ,  d'acheter  de  l'argent  monnoyé,  foie 
au  coin  de  France, ou  autre,  pour  le  déformer,  altérer  ,  refondre,  ou  re- 
charger y  l'argent  monnoyé  ne  paie  point  de  droits  d'entrée ,  mais  on  ne 
peut  le  faire  fortir  fans  permiffion. 

ARGENT  BLANC  fe  dit  de  toute  monnoie  fabriquée  de  ce  métal.  No- 
tre argent  blanc  aujourd'hui  confifte  en  écus  de  fix  livres  ,  en  demi  écus  va- 
lans  trois  livres ,  cinquièmes  d'écus ,  valant  vingt-quatre  fols  ,  dixièmes  d'é- 
cus ,  valans  douze  fols  ,  &  vingtièmes  d'écus ,  valant  fix  fols. 

ARGENT  DE  PERMISSION  ,  on  nomme  ainfi  dans  la  plupart  des  Villes 
des  Pays-Bas  François  ou  Autrichiens,  ce  qu'on  nomme  ailleurs  argent  de 
change.  Cet  argent  eft  différent  de  l'argent  courant ,  les  cent  florins  de  per- 
inidion  valant  cent  huit  florins  &  un  tiers  courant.  Il  en  eft  de  même  dçs 
livres  de  gros. 

ARGENTER  ,  c'eft  appliquer  &  fixer  des  feuilles  d'argent  fur  des  ouvra- 
ges en  fer  ,  en  cuivre,  ou  autres  métaux,  en  bois ,  en  pierres  ,  en  écailles, 
fur  la  toile  ,  fur  le  papier  ,  &cc.  pour  faire  paroître  ces  ouvrages  en  tout ,  ou 
en  partie  ,  comme  s'ils  étoient  d'argent. 

L'argenture  fur  les  métaux  diffère  totalement  de  l'argenture  fur  les  au- 
tres matières  :  on  fait  ufage  du  feu  pour  argenter  les  métaux  j  &  pour  les 
autres  manières  d'argenter  ,  on  fe  fert  feulement  de  quelques  matières  glu- 
tineufes  qui  prennent  fur  les  feuilles  d'argent  &ç  fur  les  pièces  qu'on  veut 
argenter, 

Noca.  On  ne  parlera  ici  que  de  la  fiçon  d'argenter  les  métaux  ,  les  autres 
matières  n'étant  point  de  l'objet  de  cet  ouvrage. 
Aigeiuer  fUr       Pour  argenter  fur  fer  ,  ou  fur  cuivre  ,  il  y  a  plufieurs  opérations. 

La  première,  c'eft  à'émorfiier:  on  entend  par  ce  terme  ,  enlever  le  mor- 
fil  ,  ou  les  vives  -  arêtes  d'un  ouvrage  qui  a  été  fait  autour  ,  ce  qui  s'exécute 
avec  des  pierres  à  polir  ,  &  par  les  apprentifs. 

La  féconde ,  c'eft  de  recuire  :  quand  les  pièces  font  bien  émorfilées  ,  les 
recuire ,  c'eft  les  faire  rougir  dans  le  feu ,  pour  les  plonger  ,  après  qu'elles 
font  un  peu  refroidies  dans  de  l'eau  féconde  ,  pÇi  on  les  laifle  féjourner  un 
peu  de  tems. 

La  troifieme  ,  c'eft  de  \qs  poncer  ;  les  poncer  ,  c'eft  après  qu'elles  ont  été 
recuites  ,  les  éclaircir  en  les  frottant  à  l'eau  avec  une  pierre  de  ponce. 

La  quatrième  confifte  à  faire  rechauffer  médiocrement  la  pièce  éclaircie  , 
&  la  replonger  dans  l'eau  fçconde.  Elle  fera  chaude  au  degré  fuffifant  pour 
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être  plongée ,  fi  rébuUkion  qu'elle  caufera  dans  l'eau  en  y  encrant ,  eft-  accom- 
pagnée d'un  peu  de  bruit.  Le  but  de  cette  quatrième  opération  eft  de  dif- 
pofer  la  pièce,  en  lui  donnant  de  petites  inégalités  infenlibles  ,  à  prendre 
plus  fermement  les  feuilles  d'argent  qui  doivent  la  couvrir. 

Lorfqu'on  veur  que  l'argenterie  foit  folide  &  durable ,  on  fait  une  cin- 
quième opération  qui  eft  de  hacher  les  pièces ,  c'eft-à-dire  d'y  pratiquer  un 
nombre  prodigieux  de  traits  en  tous  fens  :  ces  traits  s'appellent  des  hachu- 
res ,  &  donnent  à  l'ouvrage  le  nom  d'argent  haché  j  ils  fe  font  avec  le  tran- 
chant d'un  couteau  d'acier  ,  dont  la  forme  &  la  grandeur  font  proportion- 
nées aux  differenres  parties  de  l'ouvrage  à  hacher. 

La  fixieme  opération  confifte  à  bleuir  les  pièces  hachées:  pour  cet  effet  , 
on  les  fait  rechauffer  pour  ne  plus  les  laiffer  refroidir  qu'elles  ne  foient 
achevées  \  cette  opération  s'appelle  bleuir  ,  parceque  le  degré  de  chaleur 
qu'il  convient  de  donner  ,  eft  celui  qui  change  en  bleu  la  furface  de  la 
pièce  qui  étoit  auparavant  d'une  belle  couleur  jaune  ,  fi  c'étoic  du 
cuivre. 

Mais  comme  les  pièces  doivent  être  chaudes  dans  tout  le  refte  du  tra- 
vail ,  on  «ft  obligé  de  les  monter  fur  des  tiges  ou  fur  des  chaffis  de  fer  qu'on 
appelle  mandrins.  Il  y  a  des  mandrins  d'une  infinité  de  formes  &  de  gran- 
deurs différentes ,  félon  le  befoin  &  les  différentes  fortes  d'ouvrages  qu'il 
faut  argenter.  S'il  s'agit,  par  exemple,  d'argenter  une  pièce  platte  ,  telle  qu'u- 
ne affiette  _,  on  la  monte  fut  un  mandrin  fait  en  chafîîs  ,  ou  à  couliffe.  Si 
c'eft ,  au  contraire ,  un  pied  de  chandelier  ,  ou  autre  pièce  femblable  percée 
d'un  trou  ,  on  y  fair  paffer  une  broche  de  fer  terminée  par  une  viffe  ,  fur  la- 
quelle broche  on  fixe  l'ouvrage  par  le  moyen  d'un  écrou.  Cette  broche  , 
qui  fe  peut  mettre  dans  un  étau ,  quand  il  en  eft  befoin ,  s'appelle  aullî  un 
mandrin.  11  n'y  a  gueres  de  reffemblance  entre  la  forme  de  ce  mandrin  ,  Se 
celle  du  mandrin  précédent  j  mais  l'ufage  étant  abfolument  le  même,  on 
n'a  pas  fait  deux  noms ,  &  l'on  a  eu  raifon  :  on  diftingue  feulement  ces  ou- 
tils par  ceux  des  pièces  auxquels  ils  doivent  fetvir  j  ainfi  on  dit  man- 
drin à  aiguierre  ,  mandrin  à  affiette ,  mandrin  à  plat ,  mandrin  à  chan- 
delier. 

Les  feuilles  d'argenr,  dont  on  fe  fert  ici  pour  argenter  ,  ont  cinq  pouces 
en  quatre  :  quarante-cinq  de  ces  feuilles  pefent  un  gros.  On  commence  par 
en  appliquer  deux  à  la  fois  fur  les  pièces  chaudes  que  l'on  veut  argenter: 
cette  opération  eft  la  feptieme  :  elle  confifte  proprement  à  argenter ,  mais 
elle  s'appelle  charger.  On  prend  les  feuilles  d'argent  de  la  main  gauche 
avec  des  pinces  qu'on  appelle  Bruxelles  j  on  tient  de  l'autre  main  un  bru- 
ailloir  d'aciet,  qu'on  appelle  brunijfoir  à  ravaler  :  l'adion  de  ravaler  con- 
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fifte  à  preffer  avec  cet  infiniment  les  feuilles  appliquées  contre  la  pièce  eiï' 

les  frottant. 

On  a  des  brimifToirs  à  ravaler  de  différentes  formes  &  grandeurs ,  pour 
fervir  aux  différentes  parties  des  ouvrages;  les  uns  font  droits,  les  autres 
courbes  ,  mais  tous  d'un  bon  acier  bien  trempé  ,  rrès  polis  ,  &  parfaitement 
arrondis  par  leurs  angles ,  de  manière  qu'ils  puiffent  aller  &  venir  fur  l'ou- 
vrage fans  y  faire  des  raies  ;  ils  font  aufîî  emmanché  de  bois:  ce  manche 
de  bois  eft  un  bâton  cylindrique ,  de  longueur  &  groffeur  convenable  ,  garni 
d'une  frette  de  cuivre  par  le  bout ,  &c  percé  dans  toute  fa  longueur  d'un 
trou  dans  lequel  efl  cimentée  la  tige  d'un  brunilfoir  :  la  frette  empêche,  le. 
manche  de  fendre ,  ou  en  contient  les  parties  quand  il  efl  fendu. 

S'il  arrivoit  que  la  pièce  eût  été  trop  frappée  de  feu  dans  quelques  en- 
droits ,  on  la  gratebofferoir.  Gratehojfer  une  pièce  ,  c'efl  en  emporter  avec 
un  inflrument  de  léton  ,  appelle  grateboffe  ,  une  pouflîere  noire  qui  s'efl 
formée  à  fa  furface  j  cela  fait,  on  continue  d'appliquer  des  feuilles,  ou  de 
charger  comme  auparavant. 

On  travaille  deux  pièces  à  la  fois  ,  &  tandis  que  l'une  chauffe ,  on  opère 
fur  l'autre,  foit  quand  on  charge ,  foit  quand  on  brunit  :  on  entend,  conî- 
lîie  on  voit  par  charger  ,  la  même  chofe  que  par  appliquer. 

Après  que  la  pièce  efl  chargée  de  deux  feuilles  d'argent ,  on  la  fait  re- 
chauffer à  peu-près  au  même  degré  de  chaleur  qu'elle  avoir  auparavant  j. 
puis  on  la  reprend,  &  on  lui  applique  quatre  feuilles  d'argent  à  la  fois  : 
ces  quatre  feuilles  deviennent  adhérentes  entr'elles  &  aux  deux  premières  j- 
&  pour  égalifer  par  tout  cette  adhérence  ,  on  paffe  fur  cette  féconde  ap- 
plication,  ou  charge,  un  brunilfoir  à  brunir  :  les  brunilfoirs  à  brunir  font 
d'acier,  il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  &  figures  ,  ils  ne  différent  de 
ceux  à  ravaler  que  par  la  longueur  de  leur  manche. 

Cette  première  bruniffure  ne  fe  donne  point  à  fonds,  comme  celle  qui 
doit  terminer  l'ouvrage  j  &  qui  fera  expliquée  plus  bas  ;  on  continue  de 
charger  quatre  à  quatre  feuilles ,  ou  fix  à  fix ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  mis 
les  imes  fur  les  aurres  jufqu'à  vingt ,  trente  ,  quarante  ,  cinquante ,  foixanté  , 
félon  que  l'on  veut  donner  à  la  pièce  une  argenture  plus  durable  &  plus 
belle. 

Lorfque  les  pièces  font  autant  chargées  qu'on  le  veut ,  on  les  brunit  à 
fonds  avec  les  bruniffoirs  cités  ci-deffus  ,  &  c'eft  la  dernière  opération  : 
pour  cela  l'ouvrier  tient  le  bruniffoir  de  la  main  droite  par  le  manche ,  & 
de  la  main  gauche  près  du  fer  ;  avec  la  droite  on  élevé  le  manche  ,  avec 
la  gauche  on  baiffe  le  fer  ,  ce  qui  fait  que  la  gauche  fait  point  d'appui ,  & 
apie  l'autre  extrémité  du  bruniiloir  eft  fortement  appuyée  contre  la  pièce* 
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L'ouvrier  fait  aller  &c  venir  cette  extrémité  fur  toute  l'argenture  ,  &  l'ou- 
vrage eft  achevé. 

On  défargente  en  faifant  cbaufFer  la  pièce  argentée,  &4a  trempant  dans 
J'eau  féconde  :  la  faifant  chauffer  &  la  trempant  de  rechef,  jufqu  à  ce  que 
l'eau  ait  pris  toute  l'argenrure.  On  pratique  certe  opération  quand  il  s'agit 
de  fondre  des  pièces  ,  ou  de  les  réargenter.  Il  ne  faut  pas  laifTer  longtems  fé- 
journer  la  pièce  dans  l'eau  féconde,  fur  la  fin  furtout  de  l'opération:  cette 
•eau  prendroit  infailliblement  fur  le  corps  de  la  pièce ,  &  y  formeroit  des 
inégalités  quand  on  la  réargenteroit ,  ce  qui  donneroit  à  fa  furface  un  air 
raboteux  &  défagréable. 

ARGENTURE ,  fe  prend  en  deux  fens  différens ,  ou  pour  l'art  d'appli- 
.quer  des  feuilles  d'argent  fur  quelques  corps ,  ou  pour  les  feuilles  mêmes 
appliquées.  Voyez  l'art  de  l'argenture  à  l'article  Argenter. 

Quant  à  l'argenture  prife  dans  le  fécond  fens ,  il  faut  qu'elle  foit  forte  i 
fortement  appliquée  ,  égale  partout,  bien  unie.  Le  but  de  cette  façon  eft  de 
donner  l'apparence  de  l'argent  à  ce  qui  n'en  eft  pas.  Si  donc  on  apperce- 
voit  à  l'œil ,  dans  la  pièce  argentée  ,  quelque  différence  d'avec  une  pareille 
pièce  qui  feroit  d'argent ,  l'argenture  eft  mal  faite.  Elle  eft  mauvaife  ,  fi 
elle  eft  inégale  ,  non-adhérente ,  légère  ,  &  raboteufe  ,  Se  fi  l'argent  eft 
mauvais. 

ARGUE,  mot  tiré  du  grec,  à  caufe  que  l'invention  &  la  machine  ont 
été  apportées  de  Grèce  :  forte  de  machine  dont  les  Tireurs  d'Or  fe  fervent 
pour  dégroffir  &  rendre  plus  menus  leurs  lingots  d'or  Se  d'argenr ,  ou  de 
cuivre  ,  en  les  faifant  paffer  de  force  à  travers  certaines  groffes  filières  dont 
les  pertuis  ou  trous  ronds  vont  toujours  en  dimiraiant  de  groffeur.  Voyez 
Filière  ,  Tireurs  d'Or  ,  Sec. 

L'argue  eft  compofée  d'un  billot  d'environ  huit  pouces  en  quatre  fur  cinq 
pieds  de  haut ,  Se  d'un  gros  atbre  ou  pivot  de  neuf  à  dix  pieds  aufïi  de  haut  , 
auquel  eft  attaché  un  cable. 

Le  billot  eft  fcellé  de  trois  pieds  en  terre,  enforte  qu'il  n'en  paroît  hors 
de  terre  qu'un  bout  de  deux  pieds  ,  que  Ton  nomme  communément  la  tête 
de  l'argue. 

Cette  tête  a  deux  entailles  de  dix-huit  pouces  de  profondeur ,  l'une  en 
large  Se  l'autre  en  long.  Celle  en  largeur  fert  à  placer  Se  appuyer  les  filiè- 
res ,  &  celle  en  longueur  eft  deftinée  à  faire  paffer  les  lingots  par  les  pertuis 
des  filières. 

L'arbre  eft  placé  perpendiculairement  entre  deux  gros  poteaux,  oifil  efl 
enclavé  de  manière  qu'on  le  peut  faire  tourner  quand  on  veut ,  par  le  moyen 
de  deux  barres  longues  de  vingt-quatre  pieds ,  qui  paffent  au  travers  en 
croix ,  de  même  que  celles  d'un  cabefbm. 
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Il  y  a  aitffi  de  greffes  tenailles  courtes ,  dont  les  mords  font  crénelés  en 
dedans ,  &  les  branches  crochues  par  les  extrémités  :  les  mords  fervent  à 
ferrer  le  bout  du  lingot ,  &  les  crochets  pour  accrocher  les  tenailles  à  l'un 
des  bouts  des  cables  :  l'autre  extrémité  eft  attachée  au  corps  de  l'arbre  que 
huit  hommes  font  tourner  par  le  moyen  des  barres ,  de  manière  que  le  ca- 
ble venant  à  fe  tortiller  fur  l'arbre  ,  il  fe  roidit  d«  telle  forte,  &  avec  tant 
de  force ,  qu'il  attire  avec  lui  la  tenaille  &  le  lingot  qui  s'allonge  &  s'a- 
menuife  à  mefure  qu'il  palfe  à  travers  le  pertuis  de  la  filière  :  on  frote  le 
lingot  de  cire  neuve ,  pour  qu'il  puilfe  palTer  avec  plus  de  facilité.  Voyez 
Filière  &  Tirer,  l'or. 

ARGUE  ROYALE ,  eft  le  lieu  ou  le  Bureau  public  établi  à  Paris  ,  pour- 
la  confervation  des  droits  de  marque  fur  les  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  ou 
les  Tireurs  d'Or  font  tenus  de  porter  leurs  lingots  d'or  &  d'argent  pour  y 
être  tirés  &  dégroffis  ,  &  les  droits  de  marque  payés  aux  Commis  prépofés 
à  cet  effet ,  n'étant  pas  permis  aux  Orfèvres  ,  Tireurs  d'Or ,  &  auu:es ,  d'a.- 
voir  en  leurs  maifons  Se  boutiques  ,  aucunes  argues ,  ni  machines  propres  à 
tirer  &  dégroflir  les  lingots  d'or  &  d'argent. 

Par  Lettres-Patentes  fur  Arrêt,  du  24  Avril  1725  ,  données  à  Verfailles  le 
7  Mai  fuivant  ,  Sa  Majefté  a  modéré  les  Droits  de  Marque  &c  Contrôle 
fur  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui  pafTent  à  l'argue  de  Paris  ,  &  a  or- 
donné :. 

Article     premier. 

M  Qu'à  commencer  du  jour  de  la  publication  des  préfentes  ,  le  Droit  de 
M  Marque  &  Contrôle  fur  les  ouvrages  des  Tireurs  d'Or  de  notre  bonne 
3>  Ville  de  Paris ,  fera  levé  à  raifon  de  vingt-deux  fols  feulement  par  marcs 
«  d'argent  qui  feront  par  eux  fabriqués  ,  tant  fur  les  lingots  d'argent ,  que 
»  fur  les  lingots  dorés ,  à  la  dédudion  de  deux  fols  pour  les  retailles  ou 
3f  déchets  qui  fe  trouvent  fur  lefdits  ouvrages  ,  au  lieu  de  quarante  fols 
»  par  marc  qu'ils  payent  aétuellement  à  la  dédu6lion  de  trois  fols  pour 
33  lefdites  retailles  ou  déchets. 

r  î. 

M  Les  Tireurs  d'Or  de  Paris  feront  tenus  ,  huit  jours  après  la  publica- 
«  tion  des  préfentes ,  de  remettre  au  Bureau  de  l'argue  de  notre  Fermier  à 
».  Paris,  toutes  les  filières  qu'ils  ont  propres  à  fexvir  audit  argue,  de  la- 
»  quelle  remife  il  fera  fait  mention  fur  un  regiftre  qui  fera  tenu  à  cet 
»  effet  par  le  Receveur  audit  BuFeau ,  avec  une  déclaration  enfuite,  fîgnée 
M  defdits  Tireurs  d'Or  ,  qu'il  ne  leur  en  ref^e  aucune  de  la  grolFeur  des 
«  trous  de  celles  fervant  audit  argue.  Défendons  auxdits  Tireurs  d'Or  , 
3.  ainfi  qu'aux  Orfèvres ,  &  à  tous  autres  Particuliers  ,  d'avoir  &  tenir 
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»  chez  eux,  ni  partout  ailleurs,  aucunes  defdi  tes  filières  de  la  grofieur  des 
»  trous  de  celles  fervant  à  l'argue  ,  à  peine  de  confifcation  &  de 
w  trois  mille  livres  d'amende  ,  même  de  déchéance  de  maîtrife  contre 
«  les  Maîtres  Tireurs  ècOi  ou  Orfèvres  chez  lefquels  lefdites  filières 
»  feront  trouvées  j  &  à  tous  ouvriers  d'en  faire  ni  faire  faire  aucune  defdues 
»  groiïeurs,  pour  autre  que  pour  notre  Fermier  defdits  Droits  ,  fur  les 
»  mêmes  peines  j  dérogeant  à  cet  effet  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  i  o 
«  Janvier  i<588,  qui  permet  auxdits  Tireurs  d'Or  d'avoir  leurs  filières  eiv 
»  leur  polTeffion. 

ï  I  L 

»  Confirmons ,  en  tant  que  de  befoin  feroit ,  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du 

M   j  Mars  \-J^^  ,  &  nos  Lettres- Patentes  expédiées  fur  icelui  le  iz  AveII 

j>  fuivant,  portant  que  l'Arrêt  de  règlement  pour  les  Affineurs  &  Tireurs 

«  d'Or  de  notre  Ville  de  Lyon  ,  du  lo  Février   171 1  ,  fera  &  demeura. 

M  commun  avec  les  Affineurs  &  Tireurs  d'Or  de  Paris  ,  nonobftant  l'op- 

»  pofition  formée  par  lefdits  Tireurs  d'Or  de  Paris,  dont  nous  les  avons 

jj  déboutés  :  &  en  conféquence  ordonnons  qu'à  compter  du  jour  de  la  pu- 

»  blication  des  préfentes,  les  Affineurs  de  Paris  feront  tenus  de  marquer 

»  les  lingots  affinés  par  numéro  &  par  années  ,  en  recommençant  chaqne 

M  année  le  numéro  ,  &  y  joignant  l'année  :  defquels  lingots  ils  tiendront 

»  regiftre ,  enfemble  de  la  vente  &c  délivrance  qu'ils  en  feront ,  dont  ils 

»  délivreront ,  fans  frais ,  chaque  mois  un  extrait  ou  état  certifié  d'eux  ,.  à 

«  notre  Fermier  de  la  Marque  d'or  &z  d'argent  ,  fes  Commis  &  Pfépofés  ^ 

»  comme  aullî  d'écrire  fur  leurs  regiftres  ,  les  ventes ,  échanges  ou  remi- 

»  fes  des  rétailles  d'or  &  d'argent  qui  leur  feront  faites ,  avec  le  nom  Se 

»  qualité  des  Tireurs  d'Or  qui  les  leur  auront  vendues  ôc  remifes  ,  &  la 

"  date  de  la  remife  ,  dont  ils  délivreront  fans  frais  un  extrait  certifié  d'cu.ï  5 

»  à  notredit  Fermier  ,  fes  Commis  Se  Prépofés  ,  de  trois  mois  en  crois 

»  mois  :  enjoignons  aux  Tireurs  d'Or ,  Se  à  tous  autres  de  quelque  condi- 

»  tion  qu'ils  foient ,  de  tenir  pareillement  regiftre  des  lingots  affinés  qu'ils 

»  achèteront  ou  vendront ,  de  leur  poids  &::  numéro,  avec  le  nom  &  qaa- 

»  lité  des  Acheteurs  ou  Vendeurs  :  comme  auffi  des  retailles  qu'ils  ven- 

»  dronr ,  échangeront  ou  remettront  aux  Affineurs,  avec  la  date  de  la  re- 

»  mlfe ,  &  le  poids  &  qualité  defdites  retailles  :  lefquels  regiftres  les  Ti- 

3'  reurs  d'Or  ,  &  aurres  perfonnes  ,  feront  obligés  de  repréfencer  à  nos  Fer- 

»  miers ,  leurs  Commis  &  Prépofés,  lors  des  vifites  qu'ils  feront.  Défen- 

»  dons  aux  Tireurs  d'Or  de  vendre  ou  changer  des  retailles  d'or  &  d'ar- 

«  gent ,  de  quelque  qualité  qu'elles  foient ,  à  autres  qu'aux  Affineurs  ou  ati 

}>  Maître  de  la  Monnoie,  conformément  à  l'article  IX  de  lEdic  dua^eis- 
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»  de  Décembre  1^91 ,  fous  peine  de  confiicatîon  &  trois  mille  livres  d'a- 
«  mende,tant  contre  le  Vendeur  ,  que  contre  l'.Acheteur  ,  à  la  réferve 
»  néanmoins ,  en  cas  de  dénonciation  de  la  part  de  l'un  des  deux  ,  que 
M  celui  qui  aura  fait  ladite  dénonciation  fera  déchargé  de  ladite  amende  , 
w  lesquelles  ne  pourront  être  remifes ,  ni  modérées. 

I  V. 

w  Défendons  ,  fous  les  mêmes  peines,  à  tous  Tireurs ,  Batteurs  d'Or," 
j.  Doreurs  ,  &  autres  Ouvriers  qui  employant  les  matières  d'or  Se  d'argent 
»>  affinées ,  d'en  employer  d'autres  que  celles  provenant  des  Affineurs  j  & 
Si  à  tous  Orfèvres  ,  Tireurs  d'Or  ,  &c  autres  ,  d'avoir  dans  leurs  maifons  , 
M  ni  ailleurs ,  aucuns  bancs  attachés  ni  fcellcs  en  place ,  pour  tirer  aucuns 
A>  ouvrages  de  quelque  nature  que  ce  foit. 

V. 

»  Voulons  ,  au  furplus  ,  que  les  Edits  ,  Ordonnances  6c  Réglemens  ,' 
«.  concernant  les  affinages  &  l'art  &  métier  des  Tireurs ,  Batteurs  d'Or  , 
M  Doreurs  &  autres  Ouvriers  qui  employent  les  matiers  d'or  &  d'argent , 
»  foient  crardés  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  en  ce  qui  n'eft  point  dérogé  par  ces 
«  préfentes.  Si  vous  mandons  ,  &c.  Donné  à  Verfailles  le  feptieme  jour 
t>  de  Mai  1715  «. 

Ces  Lettres- Patentes  furent  adrelTées  à  la  Cour  des  Aydes ,  &  par  elle 
leciftrées  le  z9  Mai  1 7i5  ;  &  à  la  Cour  des  Monnoies ,  &  par  elle  regiftrées 
le  6  Juin  fuivant. 

Louis  XIV  ayant  jugé  à  propos  de  créer ,  par  Edit  du  mois  de  Septem- 
bre 1705  ,  deux  Offices  de  Receveurs  ,  l'un  pour  la  marque  d'or  &  d'argent, 
&  l'autre  au  Bureau  de  l'argue  établi  dans  la  Ville  de  Paris ,  avec  attribu- 
tion de  gages  &  de  privilèges  ,  il  plut  à  Sa  Majefté  de  fupprimer ,  par  Edit 
du  mois  de  Décembre  1718  ,  celui  de  Receveur  des  droits  de  la  marque 
.■d'or  Se  d'argent ,  comme  inutile  &  fans  fondions  5  &  Sa  Majefté  ayant 
été  informée  de  la  même  inutilité  de  l'Office  de  Receveur  de  l'argue , 
elle  fupprima  cet  Office  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1730,  regiftré  en  la 
Chambre  des  '.Comptes  le  <î  Février  fuivant.  »  Permet ,  Sa  Majefté  ,  aux 
î>  Sous-Fermiers  de  ce  droit,  8ç  à  ceux  qui  leur  fuccéderont  dans  la  Ferme, 
j>  de  faire  faire  la  recette  par  tels  Commis  qu'ils  voudront  choifir ,  ainfi 
il  qu'il  fe  pratiquoit  avant  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1705  «. 

Les  Offices  d'Infpedleurs  aux  argues  de  Paris  Se  de  Lyon  ,  créés  par  Edit 
,dia  mois  de  Janvier  170S  ,  furent  fupprimés  par  Edit  du  mois  d'Août  171 7, 
.îegiftré  en  Parlement  le  15  Décembre  fuivant.  Se  en  la  Cour  des  Aydej 
i|e  19  février  ,17 18,. 
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ARGUER,  c'eft  paffer  l'or  ,  l'argent,  ou  qnelqu'autre  métal  ,  par  les 
filières  de  l'argue ,  pour  les  dcgrolîîr ,  Se  commencer  à  les  réduire  en  fil  j 
on  dit  plus  ordinairement  tirer  à  l'argue.  Voyez  l'article  précédent ,  &  celui 
de  TiRj  UR  d'Or. 

L'article  XVll  de  la  Déclaration  du  mois  d'Oftobre  16 §9  ,  regiftrée  en 
îa  Cour  des  Monnoies  le  1 4  Novembre  fuivant ,  porte  : 

»  Les  lingots  affinés  &  marqués  des  poinçons  ne  pourront  être  tirés  & 
s.  décrroflis  que  dans  les  argues  par  nous  établies  &  non  ailleurs  ,  à  peine 
5>  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  Se  deconfifcation  pour  la  première  fois  ,, 
»  &  en  cas  de  récidive  de  punition  corporelle   «. 

Voyez  Affineur  ;  cette  Déclaration  y  eft  rapportée  en  entier. 

AS ,  monnoie  des  Romains.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  Monnoies 
3)ES  Romains. 

ASLANI.  Voyez  Daller  de  Hollande; 

ASPIRER  ,  terme  de  Doreur  ;  on  dit  que  l'or  couleur  afpire  l'or ,  pour 
dire  qu'il  le  retient  j  il  fe  dit  pareillement  de  ce  qu'on  appelle  l'affiette  dans 
la  dorure  en  détrempe. 

ASPRE.  On  appelle  ainfi ,  en  Turquie ,  une  petite  monnoie  qui  valoir 
autrefois  huit  deniers  monnoie  de  France  :  lorfqu'elle  étoit  de  bon  argent  ^ 
il  en  falloit  quatre-vingt  pour  un  écu  j  à  préfent  il  y  en  a  quantité  de  fiuf- 
fes,  &  de  bas  aloi ,  ce  qui  fait  qu'on  en  donne  jufqu'à  cent  vingt.  Ainfi- 
l'afpre  vaut  aujourd'hui  environ  cinq  deniers  de  France  :  fur  ce  pied  un  fe- 
quin  de  Venife  &  de  Turquie  vaut  quatre  cens  quatorze  afpres  ,  ou  dix 
livres  10  fols  de  France.  Les  piaftres  du  Pérou  &  du  Mexique  ,  du  poids- 
de  cinq  cens  fix  grains  en  France,  patTent  pour  deux  cens  huit  à  deux  cens 
dix  afpres  j  la  réale  ou  rixdaler  de  l'Empire  cent  trente  afpres  ou  environ  j- 
le  rixdaler  d'Hollande  deux  cens  afpres. 

ASPRE ,  menue  monnoie  d'argent  de  Turquie,  d'Alger,  &c.  qui  pou- 
voir valoir  autrefois  huit  deniers  de  France.  On  en  donnoit  quatre-vingts 
pour  notre  écu  de  foixante  fols  ,  mais  comme  on  rencontre  beaucoup  d'af- 
pres  fauffes  ôc  de  bas  alloi  aflez  communément ,  on  ne  les  reçoit  plus  au- 
jourd'hui que  fur  le  pied  de  fix  deniers  de  France ,  il  en  faut  cent  vin<T£ 
pour  l'écu. 

ASSIETTE  ,  en  terme  de  Doreur  ,  lignifie  une  efpece  de  couleur  un  peu 
gtofle  dont  on  fe  fert  pour  affeoir  l'or  quand  on  dore  en  détrempe. 

ATCHE.  C'eft  la  plus  petite  monnoie  d'argent  billon  ,  &  celle  de  moin- 
dre valeur  entre  toutes  les  efpeces  qui  aient  cours  dans  les  Etats  du  Grand 
Seigneur  -,  elle  vaut  quatre  deniers  |  argent  de  France  ^  ôc  a  pour  empreJnEe- 
«des  carai^éres  Arabes. 
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AVOCATS  GÉNÉRAUX  de  la  Cour  des  Monnoies, 
La  création  de  la  Charge  dAvocat  du  Roi  en  la  Chambre  des  Mon- 
noies ,  ne  fut  pas  fitôt  faite  que  celle  de  Procureur  du  Roi.  On  lit  dans  les 
vieux  regiftres  de  la  Chambre  ,  qu'en  l'année  1401?  Me  Pierre  du  Bo  ,  Avo- 
cat en  Parlement,  étoit  Avocat  du  Roi  par  coinmiflîon  en  la  Chambre  des 
Monnoies  ,  &  exerça  jufqu'au  17  Décembre  14^6 ,  que  Me  Philippe  Bra- 
que fut  reçu  en  cet  Office.  C'eft  la  première  réception  qui  fe  trouve  avoir 
été  faite  de  l'Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des  Monnoies ,  qui  prit  le  titre 
d'Avocat  général  lors  de  l'éreélion  de  cette  Chambre  en  Cour  Sou- 
veraine. 

Louis  XIII ,  par  Edir  donné  à  Abbeville  au  mois  de  Juillet  KÎ39  ,  créa 
un  fécond  Avocat  général  en  titre  d'Office  formée  aux  mêmes  honneurs  , 
autorités,  prérogatives  ,  prééminences,  exemptions  ,  privilèges ,  fondions., 
droits  de  franc-falé  ,  livrées  ,  étrennes ,  entrées  ,  &  autres  droits  fembla- 
bles  dont  jouiiToit  celui  qui  étoit  pourvu  de  cet  Office  ,  fans  aucune  dif- 
tinâ:ion  du  premier  au  fécond  Avocat  général  que  de  leurs  réceptions  feu- 
lement, à  l'inftar  des  Avocats  généraux  des  autres  Cours  Souveraines  ,  avec 
attribution  de  douze  cens  livres  de  gages  affignés  à  prendre  fur  le  fonds  des 
Gabelles  ,  ou  fur  les  boëtes  des  Monnoies  de  France,  enfemble  fix  cens  li- 
vres de  penfion  fur  ces  boctes  ,  ainfi  que  l'autre  Avocat  général. 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  mois  de  Septembre  1570,  article  VIL 
M  Enjoignons  à  nos  Avocats  &  Procureur  Généraux  en  notre  Cour  des 
}>  Monnoies ,  de  fe  rendre  fujets  aux  devoirs  de  leurs  Charges ,  tant  pour 
»  la  confervation  de  nos  Droits  ,  que  pour  faire  garder  &  entretenir  nos 
■!>  Ordonnances,  Edits  &  Réglemens,  concernant  le  corps  de  ladite  Cour  , 
M  &  Officiers  inférieurs  de  nos  Monnoies. 

Edit  du  mois  de  Mars  1554,  article  XXVL  »  Nos  Avocats  &  Procureur 
M  eii  notre  Cour  des  Monnoies ,  feront  diligence  de  faire  apporter  toutes 
î.  les  boëtes  de  nos  Monnoies,  &  procéder  au  jugement  d'icelles  dans  le 
M  rems  qui ,  pour  ce  ,  fera  ordonné  par  notredite  Cour  -,  feront  entretenir  » 
s»  garder  &  obferver  de  point  en  point  nos  Ordonnances  &c  Réglemens  fur 
»  le  fait  de  nofdit«s  Monnoies  &c  Officiers  en  icelles  ,  tiendront  la  main 
H  à  ce  que  nofdites  Ordonnanças  foient  publiées  par  tous  Bourgs,  Lieux 
n  Se  Villes  de  notre  Royaume  ,  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  &c  qu'en 
»  icelles  la  Loi  ou  bonté  intérieure  de  nofdites  Monnoies  ,  aufquelles 
ij  nous  avons  donné  cours,  ne  foient  manifeftes  en  aucunes  manière  ,  & 
}■>  que  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  ne  foient  aucunement  nio- 
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avocats  du  Roi  en  la  Chambre  des  Monnoîes. 

"Pierre  de  Bo  ,  Avocat  en  Parlement ,  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Monnoies ,  par  commidion  ,  en  1^96. 

Philippe  Bracqiie ,  reçu  Avocat  du  Roi  en  ladite  Chambre  j  le  1 7  Dé- 
cembre 143^. 

Reynauk  Defdormans ,  le  i2  Septembre  i4<?i; 

Denis  le  Mercier,  le  4  Février  14(^5. 

Etienne  Enjorranr  ,  le  20  Décembre  1471. 

François  Révérend  ,  en  1485. 

Louis  Enjorrant,  en  1498. 

François  Benehaud  ,  en  1547. 

Jean  Bazanier  ,  au  lieu  dudit  Benehaud  fon  beau-frere  ,  le  14  Odobrc 
Ï549. 

Avocats  Généraux  dt  la  Cour  des  Monnaies. 

Robert  Dufour  étoit  Avocat  Général  en  la  Chambre  des  Monnoies ,  lorj 
de  fon  éreétion  en  Cour  Souveraine ,  en  1551- 

Jean  Benehaud,  au  lieu  dudit  Dufour,  le  9  Mars  1 554. 

Jean  David ,  par  Lettres-Patentes  du  19  Juillet  1557,  reçu  le  24  defditî 
mois  &  an. 

Jean  de  la  Haye  ,  pourvu  par  Lettres  du  19  Août    15  57  ,  &  reçu  le  ij 
Janvier  155S, 

Thevenin  Favier  ,  reçu  au  lieu  dudit  de  la  Haye,  en  I5<îi. 

Gervais  Mefmin  ,  pourvu  le  i  Décembre  1^69  ,  par  réfignation  dudie 
Thevenin  Favier,  reçu  le  21  dudit  mois. 

Jean  de  Murât ,  reçu  le  1 9  Janvier  1587. 

Jean  le  Befque  ,  reçu  le  dernier  mars  1599  ,  par  réfignation  de  Jean  de 
Murât. 

François   le  Befque  ,  reçu   en   i(îi7  ,  au   lieu  de  Jean  le   Befque  fon 
père. 

Pierre  de  Lacour  ,  reçu  le,  j  Juillet  16^1 ,  au  lieu  dudit  François  I» 
Befque. 

Charles-François  du  Duiét,  Seigneur  de  Plancheville  &  de  Servolleî  ; 
reçu  le  lo  Décembre  1(^57  ,  au  lieu  dudit  de  Lacour, 

Louis  Carrais ,  reçu  le  1 9  Juillet  1 6^0 ,  en  i'Oflice  de  fécond  Avocat 
Générai ,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1(^39. 

Giraut  le  Roux  ,  pourvu  dudit  Office  au  lieu  dudit  Charles-François 
du  Duid,  le  17  Mai  16^6. 

Tome  1.  ii 
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Nicolas  Chopin,  Seigneur  de  Peray  ,  reçu  le  premier  Août  i(S54  ,  an 
lieu  dudic  le  Roux ,  pourvu  &  non  reçu. 

Gabriel  Perlan  ,  reçu  le  13  Août  1661. 

Nicolas  le  Vacher ,  le  i  3  Septembre  i6-jS. 

Louis  Guilloire  ,  le  13  Mai  1681. 

Dominique  Huret ,  reçu  en  Février  i^Sd. 

Nicolas  Poulain  ,  le  14  Juillet  1 6^;^. 

Jacques  Robethon  ,  le  8  Janvier  KîpS. 

Claude  Poulain  ,  fils  de  Nicolas  Poulain  ,  reçu  Avocat  Général  le  1  j 
Juin  1708. 

Guillaume  Gouault,  reçu  le  i8  Août  171 7,  depuis  Procureur  Général 
en  1744. 

Antoine  Poi'Uin ,  reçu  le  28  Août  1730. 

Henri- François  de  GraveroUes  ,  reçu  le  S  Mai  1745. 

Ifaac  René  Hérault ,  reçu  le  x6  Oétobre  1 741?  ,  aduellement  exerçant» 

Alexandre-Gabriel  le  Févre,  reçu  le  i  3  Juillet  1748  ,  actuellement  exer- 
çant. 

AVOCATS  DU  ROI  ES  HOTELS  DES  MONNOIES  ,  créés  en  titre 
Re^'iflré  te  d'Office  formé  par  Edit  du  mois  d'Odobie  1708  pour  .  par  les  Pour- 
7juiiii7o<).  vus,  porter  la  parole  dans  chacun  des  Sièges  de  leur  établiCement  dans- 
les  cas  requis  &  accoutumés  ,  &  y  faire  toutes  les  fondions  que  fai- 
foient  les  Avocats  du  Roi  dans  les  autres  Compagnies ,  lefquelles  fonc- 
tions Sa  Majefté  a  dérunies,en  tant  que  befoin  étoir  ,  de  celles  des  Pro- 
cureurs du  Roi  efdits  Sièges  ,  avec  défenfes  à  eux  ,  8c  à  tous  autres  qui  au- 
roient  pu  jufqu'à  préfent  s'entremettre  dans  les  fondions  de  la  parole  ,  de 
plus  s'y  immifcer ,  ni  d'y  troubler  les  Avocats  du  Roi  ,  à  peine  d'interdic- 
tion, &  de  deux  mille  livres  d'amende,  &  jouir  par  les  Acquéreurs  de  ces 
Offices  ,.fuivant  qu'il  eft  au  long  énoncé  en  cet  Edit. 

Autre  Edit  donné  à  Marly  au  mois  d'Avril  1709,  par  lequel  Sa  Majefté 
ordonne  que  les  Offices  d*<3onfeillers-Avocars  du  Roi ,  créés  psr  l'Edic 
du  mois  d'Odobre  1708  ,  feront  &  demeureront  héréditairesxlans  les  Sièges 
de  leurs  établilTemens  où  les  Offices  des  Procureurs  du  Roi  font  hérédi- 
taires ;  ces  deux  Edits  adrefTcs  i  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  par  elle  regif- 
très  le  7  Juin  1709. 

AVOIR  DU  POIDS  ou  AVER  DE  POIDS  :  terme  dont  on  fe  fert  en 
Angleterre  pour  dèligner  une  livre  de  feize  onces.  La  proportion  d'une  livre 
aver  du  poids  à  la  livre  Troy  j  eil  celle  de  dix-fep:  à  quatorze.  Voyez  Poids 
&  LlVR£. 
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B. 

JjAAT,  monnole  d'argent  de  Siam ,  qui  fert  en  même  tems  de  poids  : 
elle  eft  de  forme  quarrée  :  elle  porte, dans  l'empreinte,  des  cara<fléres  afièz  ref- 
femblans  à  ceux  des  Chinois ,  mais  fort  mal  frappés.  Comme  cette  mon- 
moie  ,  ou  ce  poids ,  eft  fujet  à  être  altéré  par  fes  angles ,  il  faut  en  faire 
l'épreuve  avant  de  le  prendre  comme  monnoie  ,  ou  comme  poids  :  le  baac 
pefe  trois  gros  deux  deniers  &  vingt  grains ,  poids  de  marc  de  France;  il 
eft  au  titre  de  neuf  deniers  douze  grains  ,  &  eft  appelle  Tical  en  Chine ,  où 
il  a  cours. 

By^lN ,  en  terme  de  Monnoyeurs  &  de  Fondeurs  ,  s'entend  des  métaux 
qui  font  en  parfaite  fufion  :  quand  l'or  ,  l'argent  ou  le  cuivre  font  en  pleine 
fonte  ,  on  dit  de  l'or  ,  de  l'argent,  du  cuivre  en  bain. 

BAJOIRE.  On  appelle  ainfi  une  pièce  de  monnois  ,  ou  une  médaille  qui 
a  pour  empreinte  deux  têtes  en  profil ,  dont  l'une  avance  fur  l'autre  :  on  eit 
voit  des  Rois  Louis  I  ,  de  Carloman  ,  de  Henri  IV  Se  de  Marie  de  Médicis  , 
dans  les  cabinets  des  curieux. 

BAIOQUE  ,  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  à  Rome  &  dans  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique  :  il  en  faut  dix  pour  un  Jule.  11  y  a  des  demi  baïoques ,  ou  pièces  de 
quatre  deniers  '&  demi.  La  baioque  vaut ,  argent  de  France  ,  un  fol  trois 
cinqu'emes. 

BALANCES  ,  autrement  trébuchets  ,  petites  balances  dont  on  fe  fert  pouc 
pefer  les  monnoies  d'or  &  d'argent ,  ôc  les  matières  précieufes  ,  lorfqu'elles 
font  en  petite  quantité. 

BALANCE  SOURDE ,  dont  on  fert  dans  les  Monnoies  :  les  deux  bouts 
font  plus  bas  que  le  cloud,  &  la  chape  eft  foutenue  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  guindole  ,  que  les  ouvriers  appellent  guinole, 

BALANCE  D'ESSAI ,  eft  une  balance  de  la  plus  grande  luftefte  &  de  la 
plus  parfaite  précifion  ,  qui  eft  fufpendue  dans  une  lanterne  dont  les  trois 
côtés  font  fermés  chacun  d'un  carreau  de  verre  ,  afin  que  l'air  n'y  puilFe 
caufer  aucune  agitation  :  il  y  en  a  de  fi  juftes  &  fi  fenfibles  qu'elles  trébu- 
chent pour  la  millième  partie  d'un  grain. 

Une  balance,  après  un  long  travail,  devient  dure  ou  fourde  ,  fi  l'on  n'a 
pas  eu  la  précaution  d'avoir  ptoporrionné  le  fléau  au  poids  que  l'on  veut 
pefer  :  par  exemple,  fi  un  poids  fémele  ,  ou  poids  d'elTai ,  eft  de  demi  gros 
poids  de  marc  ,  il  faut  que  les  bras  du  fléau  aient  un  tiers  de  ligne  de  dia- 
mètre dans  la  petite  main  qui  tient  les  cordons  portant  les  badins ,  en  aug- 
mentant à  proportion  jufqu'au  milieu  du  fléau  où  eft  placé  le  pivot  qui  doit 
balancer  ou  rouler  dans  les  yeux  de  la  châlle  ou  porte  fléau.  11  fuit  que  les 
pommettes  du  pivot  aient  le  trenchant  mcdiocremeai  affilé  ,  que  les  baffins 
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foienr  fufpendas  d'une  longueur  proportionnée  au  fféau,  &  qu'ils  ne  foient 
pas  trop  matériels.  Une  balance  de  cette  efpece  peut  fervir  pour  un  poids 
fémele  de  dix-huit  grains  &  au-deflbus.. 

Les  Romains  fe  fervoient  des  mots  Jiatera ,  trutina ,  &  hèra  ,  pour  exprimer 
ce  que  nous  entendons  par  balance  :  il  y  avoir  cependant  quelques  diffé- 
rences dans  ce  que  fignifioient  ces  mots. 

Libra  étoit  une  balance  femblable  aux  nôtres  ,  compofée  de  deux  baflins , 

d'un  fléau ,  languette  &  châfle  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  avoir  un  anneau 

pour  la  fufpendre  :  mais  ils  ne  pefoienr  pas  comme  nous  y  les  bras  du  fléau 

étoient  marqués  de  points  ou  lignes  comme  notre  pefon  :  ils  mettoient  d'un 

côté  dans  un  ballin  ce  qu'ils  vouloient  pefer  ,  &  de  l'autre  un  petit  poids  ; 

&c  quand  il  falloir  l'augmenter  ,  ils  attachoienr  avec  un  crochet  d'autres  poids 

fur  le  bras  du  fléau  ,  &  ne  les  metroient  pas  dans  le  baflin. 

Anticii.iité  ,        M.  Petau  a  donné  La  figure  d'une  de  ces  balances  antiques  ,  &  le  Sieur 

Supplément  ,    Duv al ,  autrefois  Interprète  des  Langues  Orientales  ,  dans  quelques  remar- 

1  oicumc*  lol.  1  D  11 

10^  ques  qu'il  a  faites  fur  ce  livre  ,  dit  que  Jimilem  huic  Rom<e.  in  Cap'itolïo  fa- 

cram  fervatamque  vidimus  ^  &  ad  eam  judicatos  non  leguimi  ponderis  fanes^ 

fifcoqite  pont'ificio  addicios  ,  non  abfque  <iris  mnlcia, 

Trutina  efl:  proprement  la  languette  de  la  balance ,  qui  marque  l'égalité 

du  poids  ,  ou  ^\\.\X.oX.  ,  for  amen  inira  quod  ejl  lingua    bilancis  ,  ad  quod  eji 

examinatio  :  quod  aquilibrium  ,<zquamentum  ,  alù  libramentum  vacant. 

Statera   étoit  femblable  à  notie  pefon    que  l'on   appelle  une  romaine  , 

Cnjac,  leg.   mais  au  lieu  de  crochet  qui  porte  le  fardeau  »  il  y  avoit  un  baflin.   Statera 

î.  Caput   de   n^j'^m  tantum  habet  lancem ,  non  duas  ficut  Vibra.  Cette  Loi  s'entend  du  pefe- 

Pondsrutor.  ,  .  „  -in.  r       ' 

ment  fait  avec  la  romame  ,  ou  Jtatera,  comme  il  elt  nettement  explique 

par  ces  termes  aqiiâ  tance,  <\n\  ne  défignent  qu'un  baflin.  Et  même  encore 

à  préfent  les  Chinois ,  pour  pefer  l'or  qu'ils  donnent   en  poudre  dans   le 

commerce  ,  ne  fe  fervent  que  de  petits  pefons  ou  ftatcres  d'ivoire  ,  qui  font 

plus  juftes  que  routes  fortes  de  balances. 

BALANCIER  ,  Ouvrier  qui  fait  les  divers  inft:rumens  qui  fervent -.i 
pefer  toutes  fortes  de  marchandifes ,  denrées ,  métaux  ,  &  autres  chofes  qui 
s'achètent  ou  fe  vendent  au  poids  ,  ou  dont  on  veut  coiinoîrre  la  pefan- 
teur.  Les  mêmes  Ouvriers  font  &  vendent  les  divers  poids  de  cuivre  ,  de 
fer  ,  ou  de  plomb  donr  on  fe  fert  pour  pefer. 

Les  Balanciers  font  une  Communauté  établie  à  Paris  en  corps  de  Ju- 
rande j  elle  y  efl:  très  ancienne ,  &  fous  la  Jurifdiétion  privative  des  Offi- 
ciers de  la  Cour  des  Monnoies  :  cette  Jurifdiôtion  a  été  d'abord  attribuée 
à  la  Chambre  des  Monnoies  par  Ordonnance  de  François  1  ,  du  mois  ds 
Mars  1540,  par  la  Déclaration  du  18  Septembre  fuivanr,  &  confirmée  à. 
la  Gour  par  l'Edit  de  Souveraineté  du  mois  de  Janvier  135  i  ,  Lettres  Pa-, 


BAL  77 

tentes  du  J  Mars  1554»  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1570,  par  Ordon- 
nances de  Henri  m  ,  du  14  Juin  1 57  5>  données  pour  le  règlement  des  poids 
Se  mefures  ;  par  Lettres-Patentes ,  du  même  Roi ,  données  à  Compiégne  au 
mois  de  Septembre  1^67  ,  concernant  Les  trébuchets  &  poids  de  Limoges  j 
par  Edits  des  mois  de  Juin  i(Î3  5  ,  Décembre  KÎ38  &  Mars  1^45. 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  font  enregiftrés  à  la  Cour  des  Mon- 
noies  :  c'eft  à  cette  Cour  qu'ils  doivent  ctre  reçus  à  la  Maîtrife  j  ils  y  prê- 
tent ferment ,  ils  y  font  vérifier  &  étalonner  tous  les  poids  de  marc  qu'ils 
fabriquent,  &  ils  y  prennent  les  petits  poids  matrices  fur  lefquels  ils  cou- 
pent ces  légères  feuilles  de  léton  dont  on  fe  fert  dans  les  trébuchets  &  les 
petites  balances  des  Joyalliers  pour  pefer  les  grains  &  autres  femblables 
petites  parties  &  diminutions  du  marc. 

Chaque  Maître  Balancier  eft  tenu  d'avoir  un  poinçon  particulier  ,  dont      ^riér  de  i&: 
l'empreinte  fe  conferve  fur  une  rable  de  cuivre  au  Greffe  de  la  Cour  des   CourdesMon- 
Monnoies ,  &  au  Bureau  de  la  Communauté ,  pour  y  avoir  recours  quand   j^^ntt  u^^. 
le  cas  y  échet,  &   pour  y  faire  le   rengrainement  ou  vérification  defdits 
poinçons. 

Ce  poinçon  ,  fur  lequel  il  n'y  a  ordinairement  que  la  première  lettre  du 
nom  de  chaque  Maître,  avec  une  couronne  fleurdelifée  au-dellus  ,  fert  à 
marquer  leurs  ouvrages ,  afin  que  chaque  Maître  puifle.  en  répondre  s'il  fe 
trouvoit  quelqu'altération  aux  poids  Se  aux  balances. 

Aux  balances  dont  les  balîlns  font  de  cuivre,  la  marque  fe  met  au  fonds 
des  baflîns  ;  aux  autres  c'efl  au  fléau. 

Quant  aux  poids  ,  s'ils  font  de  cuivre  ,  ils  fe  marquent  par-deflous ,  c'efl 
auiïi  l'endroir  où  fe  marque  l'étalonnage  de  la  Cour  des  Monnoies  :  aux 
poids  de  plomb  ,  la  marque  fe  met  fur  le  plomb  même  5  aux  poids  de  fer  , 
qui  ordinairement  font  quarrés  avec  un  anneau  deflus,  &  une  profondeur 
par-deffous ,  la  marque  fe  met  fur  le  plomb  qui  eft  dans  cette  cavité  ,  & 
qui  fert  à  la  juftelTe.du  poids  j  les  gros,  les  grains,  &  les  autres  diminutions, 
portent  de  même  l'empreinte  du  poinçon. 

L'étalonnage  de  la  Cour  des  Monnoies  fe  fait  pareillement  avec  un  poîn-  ' 

çon  où  feulement  eft  gravée,  en  creux  une  fleur  de  lys  ;  l'on  ajoute  avec 
d'autres  poinçons  des  cliiffres  romains  ou  des  points  qui  marqueur  la  pe? 
fauteur  du  poids. 

Les  Maînes  ne  font  point  obligés  de  faire  étalonner  les  petites  diminu- 
tions^ mais  ils  les  dreflent  fur  la  matrice  étalonnée  qu'ils  ont  chez  eux,  ils  les- 
marqueur  enfuitc  de  leur  propre  poinçou  avec  les  chiffres  &  les  points  con- 
venables à  leur  pefanteur. 

On  appelle  chez  les  Balanciers  remède  de  poids  de  marc  ,  ce  qu'ils  doî- 
iftenc  dûniaer  à.  tous  les  poids  qu'ils  fabriquent  au-delà  de  leur  jullc  pefaia^ 
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teur ,  à  la  réferve  néanmoins  des  diminutions  depuis  quatre  onces  Jufqu'm 
demi  félin  auquelleson  ne  donne  aucun  remède. 

Deux  feuls  Jurés  ont  foin  de  la  police  ,  des  vifites  &  des  affaires  de  cette 
Communauté:  ils  reftent  chacun  deux  ans  en  charge;  le  plus  ancien  fort 
chaqu'année  ,  un  autre  nouvellement  clû  remplit  fi  place  :  c'clt  chez  l'an- 
cien des  Jurés  en  charge  que  fe  tiennent  les  aflemblées  ,  c'eft  à  lui  de  les 
indiquer. 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu'un  apprentif:  nul  apprentif  ne  peut 
afpirer  à  la  maîtrife  qu'après  cinq  ans  d'apprentiffige  ,  &  deux  ans  de  fer-, 
vice  chez  les  Maîtres  comme  compagnon. 

Nul  compagnon  ne  peut  travailler  à  Paris ,  s'il  n'eft  apprentif  des  Maîtres 
de  la  Ville. 

Les  Afpirans  doivent  faire  chef-d'œuvre  ,  &  les  fils  de  Maîtres  fimple 
expérience. 

Les  Veuves  jouifTent  des  privilèges  de  la  maîtrife ,  à  la  réferve  de  celui 
de  faire  des  apprentifs. 

Ce  font  les  Jurés  en  charge  qui  indiquent  les  poinçons  aux  nouveaux 
Maîtres  à  leur  réception. 

Aucun  poids  de  marc  ne  peut-être  vendu  qu'il  n'ait  auparavant  été  mar, 
que  du  poinçon  particulier  du  Maître  qui  l'a  fabriqué ,  &  qu'il  n'ait  été 
vérifié  &  ajuflé  fur  le  poids  original  &  marqué  ,  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
du  poinçon  de  Heur  de  lys  à  ce  deftiné. 

Ces  différentes  obligations,  auxquelles  font  tenus  &  obligés  les  Maîtres 
Balanciers ,  font  tirées  des  difpofitions  précifes  des  Ordonnances  de  Fran- 
çois I ,  en  1 540  ,  art.  XL VI  ,  5c  en  1557,  art.  II  ,  &  de  ditférens  Arrêts 
Se  Réglemens  du  Confeil  &;  de  la  Cour  des  Monnoies. 

La  Déclaration  du  30  mars  16^0,  vérifiée  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
ordonne  à  tous  Maîtres  Balanciers  de  Paris  d'ajufler  leurs  poids  fur  les 
originaux  qui  font  au  greffe  de  la  Cour  des  Monnoies,  ou  aux  Hôtels  des 
Monnoies  du  Royaume.  Celle  du  18  Oétobre  de  la  même  année  1^40  , 
fait  défenfes  aux  Balanciers  de  vendre  des  poids  pour  les  monnoies,  qui  ne 
foient  étalonnés  aux  Hôtels  des  Monnoies  des  principales  Villes  des  Pro- 
vinces où  ils  doivent  être  marqués  gratuitement. 

Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  17  Janvier  i<)4i  ,  qui  fait  défenfes 
à  tous  Bilancicrs  ,  Se  autres  qui  vendent  &:  débitent  des  poids  de  marc  , 
Se  autres  poids  pour  pefer  or  &  argent  ,  d'en  vendre  &  expofer  aucuns 
qu'ils  ne  foient  bien  &  duement  ajuftés  &  étalonnés  fur  les  originaux  de 
îa  Cour ,  ou  fur  ceux  tirés  du  Greffe  d'icelle  ,  &  ,  pour  plus  grande  afTu- 
rance  publique ,  marqués  du  poinçon  de  fleur  de  lys  qui  eft  au  Greffe  ,  a 
peine  de  conlifcation  des  poids  qui  ne  feront  ajuftés  ,   étalonnés  .&  mar» 
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qués ,  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fols ,  &  de  punidoa 
corporelle  en  cas  de  récidive. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  même  Cour  du  ji  Janvier  i6^i  ,  il  eft  enjoint 
aux  Balanciers  de  Paris  de  mettre  &c  laiffer  au  Greffe  de  cette  Cour  une 
table  de  cuivre  fur  laquelle  les  Maîtres  dudit  métier  feront  tenus  de  gra- 
ver leurs  noms  &  leurs  poinçons  ,  portant  la  marque  dont  ils  entendront 
fe  fervir  pour  marquer  leur  poids  de  marc  &  autres  ouvrages  de  leur  mé- 
tier ;  leur  fait  défenfes  de  vendre  ,  débiter  aucuns  poids  cju'ils  ne  foient 
marqués  du  poinçon  qu'ils  auront  choifi ,  &  qu'ils  foient  bien  &  duement 
étalonnés  iSc  marqués  du  poinçon  de  fleur  de  lys  qui  eft  au  Greffe  de  la 
Cour,  à  peine  de  faux  &  d'amende  arbitraire. 

Arrêt  du  Confeil  du  30  Janvier  1^41 ,  qui ,  fur  une  inftance  traduite  de- 
vant le  Prévôt  de  Paris ,  renvoyé  les  Parties  procéder  en  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  avec  toute  attribution  de  Jurifdiétion. 

Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  des  années  1(^70,  50  Mai  i6jt  ,  por» 
tant  àèiQrSes  de  procéder  ailleurs  qu'en  cette  Cour  fur  les  différends  des  Ba- 
lanciers. 

La  Cour  des  Monnoies  a  réuni  les  devoirs  des  Balanciers  dans  fon  Ar- 
rêt du  1»  Septembre  1744,  ainfi  qu'il  fuit  : 

»  La  Cour  ordonne  qu'en  exécution  des  Ordonnances  ,  Arrêts  &  Ré- 

M  glemens  du  Confeil  &  de  la  Cour  ,  intervenus  au  fujet  des  Maîtres  Ba- 

M  lanciers  ,  tous  les  Maîtres  dudit  métier  feront  tenus  ,  à  compter  du  jour 

y>  de  la  fignifîcation  du  préfent  Arrêt ,  de  marquer  de  leur  poinçon  parti- 

»  culier  tous  les  ouvrages  qu'ils  feront  j  à  l'efïet  de  quoi  feront  tenus  de 

»  faire  infculper  leurs  poinçons  ,  tant  fur  la  table  de  cuivre  ,  étant  au  Greffe 

>.  de  la  Cour ,  que  fur  celle  étant  au  Bureau  de  la  Cxjmmunauté  :  leur  fait 

y  défenfes  de  vendre  aucun  poids  de  marc  qui  ne  foit  marqué  du  poinçon 

M  particulier  du  Maître  qui  l'aura  fait ,  &  qu'il  n'ait  été  ajufté ,  étalonné  & 

»  marqué  ,  en  la  Cour ,  du  poinçon  de  fleur  de  lys  à  ce  defliné  y  Ordonne 

»  pareillement  que  les  Jurés  dudit  métier,  &  leurs  fucceffeurs  efdites  char- 

»>  ges  ,  feront  tenus ,  dans  huitaine  après  leur  éleftion  ,  de  fe  préfenter  à  la 

»  Cour  ,  &  d'y  prêter  ferment ,  à  l'effet  feulement  de  faire  cbferver  par 

M  les  Maîtres  de  leur  Communauté  ,  les  Arrêts  &  Réglemens  concernant 

3>  les  marques  &c  poinçons  qui  doivent  être  flir  leurs  ouvrages  j  leur  en- 

M  joint  de  tenir  la  main  à  l'exéciirion  du  préfent  Arrêt ,  &  de  faire,  à  cet 

w  effet  ,  toutes  vifues  néceffaires  chez  les  Maîtres ,  &  d'y  faiflr  tour  ce 

>/  qu'ils  trouveront  en  contravention  à  cet  égard,  lefquelies  faiiies  ils  fe- 

»  ronc  pareillement  tenus  de  rapporter  au  Greffe  de  la  Cour  avec  les  Pro- 

it  ces-verbaux  d'icelles  ,  dans  trois  jours  après  q^u'elies  auront  été  faitÊS^ 


«c 
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0,  pour  y  être  pourfuivies  &:  jugées  ainfi   qu'il  appartiendra.  «  Fait  en  la 

Cour  des  Monnoies  le  vingt-troifieme  jour  de  Septembre  1744. 

BALANCIER  ,  machine  qui  fert  a  frapper  les  monnoies  ,  les  médailles , 

les  jetton^  ,  les  pièces  de  plaifir ,  les  pieds  forts ,  &cc.  Cette  machme  a  été 

inventée   vers  la  fin   du  feizieme  fiécle  ,  mais  l'ufage   n'en   a   été  entie- 

ment  établi  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  France,  que  depuis  l'entière 

fupprefîîon  du  monnoyage   au  marteau  ,   &  rétabUlfement   de   celui   au 

moulin. 

.  .    .  Les  principales  parties  du  balancier  font  la  barre  ou  fléau  ,   la  vifTe  , 

Delcnption    ,,^  1        1     •  1       1      •         1,        1  1.       1  • 

^e  !a  machi-   ^  ecrou  ,  la  piatme  &  les  boctes  d  en  haut  &  d  en  bas  ;  toutes  ces  parties , 

à  la  réferve  de  la  barre  ,  font  contenues  dans  le  corps  du  balancier  qui  eft 
qiielquefois  de  fer ,  mais  plus  ordinairement  de  fonte  ou   de  bronze  5  ce 
corps,  qui  eft  très  mafllf  pour  foutenir  l'effort  du  travail,  eft  porté  par  un 
fort  billot  ou  bloc  de  bois  ,  de  marbre  ,  ou  de  fer  fondu,  tel  que  font  ceux 
de  la  Monnoie  des  médailles  5  la  barre  qui  eft  placée  horifontalement  au- 
delfus  du  corps  du  balancier  ,  eft  de  fer  quarré ,  à  (ix  ou  à  huit  pans  ,  garnie 
à  chaque  bout  d'une  boule  de  plomb  plus  ou  moins  forte  ,  fuivant  la  lon- 
gueur &  grofleur  de  la  barre  &  du  corps  du  balancier.  Les  plus  greffes  font 
du  poids  de  trois  cens  livres  les  deux  ,  &  les  plus   foibles  d'environ  cent 
livres.   C'eft  dans  ces  boules  que  coniîfte  la  principale  force  du  coup  qui 
marque  les  monnoies.  Ces  boules  font  garnies  d'anneaux  où  font  attachés 
les  cordons  avec  lefquels  on  lui  donne  le  mouvement.  Dans  le  milieu  de 
la  barre  eft  enclavée  la  vifTe  j  elle  s'engrenne  dans  l'écrou  qui  eft  placé  dans 
le  milieu  du  corps  du  balancier ,  &  preffe  la  bocte  coulante ,  ou  d'en  haut  j 
par  le  moyen  d'un  collier  garni  de  deux  jumelles  Se  d'un  boulon  ,  lequel 
collier  embraffant  le  bout  de  la  viffc  &  le  boulon  traverfant  ladite  bocte 
coulante  ou  d'en   haut  ,   enlève   le   tout  enfemble  &  lui   fait  faire   fou 
effet. 

Cette  bocte  coulante  ou  d'en  haut ,  qui  eft  un  gros  marteau  de  fer  quarré 
ou  maffif ,  traverfe  le  milieu  de  la  platine  ,  qui  eft  un  autre  morceau  de 
fonte  retenu  dans  le  balancier  par  des  tenons  &  couliftes ,  &  fert  à  empê- 
cher ladite  bocte  d'en  haut  d'avoir  aucune  variation. 

A  un  des  bouts  de  ladite  bocte  eft  une  ouverture  quarrée  dans  laquelle 
s'introduit  l'un  des  deux  quairrées  fervans  à  frapper  les  monnoies ,  qui  eft 
retenu  par  le  moyen  de  quatre  vifTes. 

Enfin ,  la  bocte  d'en  bas  plus  petite  que  la  bocte  d'en  haut ,  eft  intro- 
duite dans  le  bas  du  corps  du  balancier  auquel  elle  eft  retenue  par  un  bout 
de  fer  d'environ  trois  pouces  quarrés  :  elle  eft  auffi  percée  d'un  trou  quatre 
,4ans  lequel  fe  place  le  fécond  quarré  à  frapper  lefdits  monnoies  qui  y  eft 
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pareillement  retenu  pat  quatre  vifTes.  A  cette  féconde  boëte  eft  ajoutée  une 
efpece  de  porte-refTort  dans  lequel  s'introduit  une  petite  lame  mince  ea 
forme  de  croiflant  par  le  bout  ,  &c  qui  s'ajufte  fur  le  bord  du  quatre  pour 
retenir  l'efpece ,  ce  qui  s'appelle  reirortj  ce  refTort  retient  l'efpece  ,  &  ferc 
par  la  force  du  coup  à  la  détacher  ôc  la  chafler  de  deffus  le  quarré  qui  lui 
a  donné  l'empreinte. 

Ce  reffbrt  n'eft  point  d'un  ufage  général  dans  toutes  les  Monnoies  ;  il 
en  eft  dans  lefquelles  on  fe  fert  d'un  jaquemart ,  qui  eft  une  branche  de 
fer  coudée  ,  armée  au  bout  d'une  boule  de  plomb  qui  lui  fert  de  contre*! 
poids  ,  &  tetminée  à  l'autre  bout  par  une  fourche  qui  embrafife  la  boëte  d'en 
haut ,  &  fert  à  l'enlever  au  lieu  &  place  du  collier  ,  jumelle  &  boulon  ci- 

deflTus  décrits. 

Au  bas  du  balancier  placé  à  fleur  de  terre ,  &  garni  d'une  forte  maçon- 
nerie ,  eft  une  profondeur  qui  s'appelle  la  fofle  où  fe  tient  aflis  le  Mon- 
noyeur  qui  doit  mettre  les  flaons  entre  les  quarrés  ,  ou  les  retirer  quand 
ils  font  marqués. 

Lorfqu'on  veut  marquer  un  fiaon  ,  ou  frapper  une  médaille  ,  on  les  met 
fur  le  quarré  d'effigie  ;  Si  à  l'inftant  des  hommes  tirant  chacun  de  leur  côté 
un  des  cordons  de  la  barre  ou  fléau  ,  font  tourner  la  vifle  qui  efl:  enclavée, 
■qui ,  par  ce  mouvement ,  fait  lever  &  baifler  la  boëte  d'en  haut  où  tient  l'un 
des  carrés ,  enforte  que  le  flaon  qui  fe  trouve  au  milieu  prend  en  même 
tems  la  double  empreinte  des  deux  carrés. 

Ce  qui  fait  la  différence  entre  le  monnoyage  des  efpeces  &  celui  des  mé- 
dailles au  balancier  ,  c'eft  que  les  efpeces  n'ayant  pas  un  grand  relief  fe 
marquent  d'un  feul  coup ,  &c  que  pour  les  médailles  ,  il  faut  les  rengrener 
plufieurs  fois  &  tirer  plufieurs  fois  la  barre,  avant  qu'elles  aient  pris  toute 
l'empreinte  ,  outre  que  les  médailles  dont  le  relief  eft  trop  fort  fe  moulent 
toujours  en  fable  ,  ôc  ne  font  que  fe  rengrener  au  balancier  ,  ôc  quelquefois 
fi  difficilement  qu'il  faut  donner  jufqu'à  douze  ou  quinze  coups  de  la  barre 
pour  les  achever. 

La  prelfe  eft  une  efpece  de  petit  balancier  qui  a  toutes  les  parties  efifen- 
tielles  du  grand ,  avec  cette  différence  que  la  vifTe  n'étant  qu'à  un  filet ,  n'eft 
que  foulante  ôc  point  afpirante  ,  &  que  la  barre  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  parta- 
gée en  deux  ,  &  ne  fe  tire  que  d'un  côté. 

On  a  inventé  ,  dans  le  dix-huitieme  fiecle,  une  nouvelle  machine  pour 
frapper  la  monnoie ,  qui  feroit  d'une  grande  utilité  fi  le  projet  &  le  modèle , 
qui  en  furent  préfentés  à  l'Académie  des  Sciences  en  jy  17  ,  pouvoient  auûi 
facilement  s'exécuter,  qu'ils  paroifTent ingénieufement  imaginés. 

Cette  machine  eft  une  efpece  de  moulin  à  qui  les  forces  ordinaires ,  tel- 
les que  font  le  vent ,  l'eau ,  ou  les  aniiijaux ,  peuvent  donner  le  mouve- 
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Trémie  "     tnenr ,  comme  aux  autres  moulins.  Une  trémie  ,  aflez  femblable  à  celle  qui 

vailTeau    de     reçoit  les  giains  qu'on  veut  moudre  ,  contient  les  Baons  ,  Se  les  porte  fuc- 

'*  ham  ^Sc  cellivement  entre  les  coins  qui  lesdaivent  marquer ,  Se  que  les  roues  du  même 

crroic  par  en  mouvement  approchent  &  éloignent  autant  qu'il  le  faut  ,&  avec  l'effort  né- 

*  ceffaire  pour  que  l'empreinte  ioit  parfaite. 

C'eft  encore  par  un  autre  rouage  que  les  flaons  frappés  fortent  comme- 
d'eux-mêmes  d'entre  les  coins  pour  faire  place  à  d'autres  ,  enforte  que  quanJ 
la  machine  eft  une  fois  en  mouvement  ,  un  feul  ouvrier  fuffît ,  foit  pour 
remplir  Li  trémie  des  flaons  ,  foit  pour  les  ramafler  quand  ils  font  devenu» 
monnoie. 

Balancier  fe  dit  aulïï  quelquefois  dit  lieu  où  font  établis  les  prelTes  & 
balanciers  pour  les  médailles  &  jettons  ,  dans  lequel  exclufivement  à  tout 
autre  ils  doivent  être  fabriqués  &  frappés.  En  ce  fens  on  dit  porter  au  ba- 
lancier ,  aller  au  balancier  ;  c'eft  ce  lieu  que  l'on  appelle  aujourd'hui  lai> 
Monnoie  des  Médailles,  qui  fut  établie  fous  Louis  XllL  dans  les  galleries; 
du  Louvre. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  Monnoie  des  Médailles. 
Plu(îeurs  Lettres-Patentes,  Arrêts  du  Confeil  &c  de  la  Gourdes  Mon-^ 
noies,  notamment  celui  du  Confeil  du  i  5  Janvier  1685  ,  ceux  de  cène  Cour 
des  18  Janvier  &  10  Mars  1671,   14  Juillet  i<;85;,  &   l'Edit  du  mois  de 
Juin  i<î9<î,  défendent  à.  tous  Ouvriers  ,  Graveurs  &  Monnoyeurs  ,  &  à 
toutes  autres  perfonnes ,  à  l'exception  des  Commis  &  Gardes  Balanciers  dii. 
Roi ,  établis  aux  galeries  du  Louvre  à  Paris,  ôc  des  Hôtels  des  Monnoies  , 
d'avoir  ni  tenir  aucun  moulin  ,  coupolr  ,.  laminoir ,  prefTes  ,  balancier  ,  8c 
autres  femblables  machines,  à  peine  d'être  punis  comme faux-Monnoyeurs  ,. 
ni  fùire  fabriquer  ailleurs  qu'au  balancier  des  galeries  du  Louvre,  &  des 
Hôtels  des  Monnoies  ,  des  médailles  SC  pièces  de  plaifir  ,  d'or  ,  d'argent,  ou 
d'autte  métaux  ,  à  peine,  contre  les  ouvriers  &  fabricateurs ,  de  confifcation 
des  outiis  &  machines,  de  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans  ,  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  échet. 

Les  mêmes  défenles  fous  les  mêmes  peines  font  renouvellées  par  l'Edif 
du  mois  de  Juin  Liî^é,.  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  30  des  mêmes 
mois  &  an. 

A  ce  balancier  du  Louvre ,  le  Roi ,  par  le  même  Edit  du  mois  de  Juin 
l(>5)(î ,  créa  un  Direéteur  fous  le  titre  de  Diredleur  du  balancier  du  Louvre  ,; 
&  im  Contrôleur  &  Garde  de  la  fabrication  des  médailles.  Cet  Edit  contient 
les  devoirs  ôcles  fonétions  de  ces.Oificiers  ainfi  qu'il  f\ùt  : 

Art.     X  X. 
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-.?  fice  formé  &  liérédîtaire  un  notre  Confeiller  Dîredeur  du  balancier  du 
«  Louvre,  pour  la  fabrication  des  médailles  &  des  jettons  d'or,  d'argent, 
«  &  de  bronze  ou  de  cuivre  ,  lequel  ne  pourra  fabriquer  lefdites  médail- 
»>  les  &  jettons  d'or  &  d'argent  qu'au  titre  de  l'Ordonnance  ,  à  l'effet  de 
M  quoi  l'eiïai  en  fera  fait  à  chaque  fonte  par  l'Effayeur  de  notre  Monnoie 
»  de  Paris ,  <|ui  en  fera  refponfable  de  même  que  le  Diredeur  :  voulons 
»»  que  le  travail  en  foit  jugé  par  notre  Cour  des  Monnoies ,  &  qu'au  lieu 
•<~de  médailles  &  jettons  en  nature,  il  foit  embocté  parie  Contrôleur  8c 
•1  Garde  ,  en  préfence  du  Diredeur  &  de  l'ElTayeur  ,  un  demi  gros  de  ma- 
î»  tiere  d'or  ,  dS.:  un  gros  de  matière  d'argent  ,  lefquelles  matières  feront 
»j  tirées  de  chaque  fonte ,  &  mifes  dans  un  coffre  fermé  à  trois  clefs  diffé- 
w  rentes ,  pour  être  les  boctes  portées  le  premier  Mars  de  chaque  année , 
!»  au  Bureau  de  notredite  Cour ,  avec  le  regiftre  qui  en  aura  été  tenu  par  le 
"  Contrôleur  &  Garde  ,  en  la  manière  qui  s'obferve  en  nos  Hôtels  des 
tj  Monnoies ,  &  après  le  iugement  &  l'état  fait  de  ladite  bocte  ,  les  matie- 
»»  res  Teront  rendues  au  Directeur  ,  dédudrioB  faite  des  tarres  qui  s'y  feront 
M  trouvées  pour  parvenir  au  jugement.  Pourra  le  Directeur  acheter  les 
»»  matières  nécelTaires  pour  ladite  fabrication  ,  fi  mieux  n'aiment  ceux  qui 
5>  feront  faire  lefdites  médailles  ou  jettons  fournir  eux-mêmes  celles  qui 
»>  devront  y  être  employées  ,  &  il  tiendra  regiftre  de  la  quantité  de  marcs 
«  de  jettons  Se  médailles  qui  auront  été  fabriqués. 

XXL 

»  Auquel  Diredeur  du  balancier  du  Louvre  ,  nous  avons  attribué  &c 
«•  attribuons  quinze  cens  livres  pour  trois  quartiers  de  deux  mille  livres 
«  de  gages  par  an  ;  lui  attribuons  en  outre ,  pour  la  façon  des  médailles 
*»  &  jettons  ,  favoir  quarante  livres  par  marc  de  médailles  d'or  ,  feize  livres 
»  par  marc  de  médailles  d'argent,  feize  livres  par  marc  de  jettons  d'or  , 
s>  trois  livres  par  marc  de  jettons  d'argent ,  &  cinquante  fols  pour  chaque 
M  cent  de  jettons  de  enivre  ,  compris  la  valeur  du  cuivre ,  fans  que  ledit 
»  Direâeur  puifle  prétendre  de  plus  grands  droits  j  fous  prétexte  des  dc- 
«  chets  ni  autrement;  voulons  qu'il  ait  un  logement  convenable  dans  le 
»>  lieu  du  travail ,  &  qu'il  jouifTe  des  mêmes  privilèges  &  exemptions  attri- 
«  buées  aux  anciens  Officiers  des  Monnoies  ,  Ouvriers  &  Monnoyeurs ,  au 
-»»  moyen  defquels-  droits  il  entretiendra  de  toutes  réparations  les  outils  &C 
.->  machines  fervans  à  la  fabrication  defdites  médailles  &  jettons  ,  dont  il  fe 
»  chargera  par  un  inventaire  qui  fera  drelfé  lors  de  fon  inftallation  par 
î>  le  Coramillaire  qui  fera  député  pour  cet  effet  par  notredite  Cour  des 
»»  Monnoies. 
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XXII. 

«  Les  matières  néceflàires  pour  ladite  fabrication  des  médailles  &  jer- 
«  tons  d'or  &  d'argenr  pourront  être  fournies  au  Diredeur  ,  foit  qu'elle  fe 
w  falTe  pour  nous  &  par  nos  ordres  ,  pour  les  Gardes  de  notre  Tréfor 
5J  Royal ,  ou  autres  Tréforiers ,  Receveurs  &  Particuliers  ,  auquel  cas  il 
»  rendra  poids  pour  poids ,  &  titre  pour  titre ,  en  lui  payant  les  droits  ci- 
»>  defliis  ;  &  s'il  fournit  lefdites  matières ,  la  valeur  lui  en  fera  payée  outre 
«  &.'  pardeffus  les  droits  à  lui  ci-deifus  attribués. 

XXIII. 

»  Les  poinçons ,  matrices  &  quarrés  fervant  à  la  fabrication  des  médail- 
«  les  ôc  jettons  d'or  &  d'argent  feront  payés  féparément  aux  Graveurs ,  fui- 
»  vaut  la  qualité  de  leur  travail ,  foit  que  ladite  fabrication  fefalFe  pour  nous 
«  ôc  par  nos  ordres  ,  ou  pour  nofdits  Tréforiers  ,  Receveurs  &  autres- 
»  perfonnes  j  3c  à  l'égard  des  quarrés  fervant  à  la  fabrication  des  jettons 
»  de  cuivre ,  ils  feront  fournis  par  le  Diredeiur ,  au  moyen  du  droit  à  lui 
»,  attribué., 

XXIV. 

Confeitlet ,       „  Avons  pareillement  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Of- 
Ganle^de   la  '*  ^'^^  formé  &  héréditaire  ,  un  notre  Confeiller  ,  Contrôleur  &  Garde  de- 
fabrication       »  ladite  fabrication  des  médailles  &  jettons ,  qui  tiendra  regiftre  des  fon- 
»  tes  &  de  la  quantité  des  marcs  defdits  médailles  &  jettons  qui  feront 
»  fabriqués  ,  &  gardera  la  clef  des  balanciers  ,  après  le  travail  fini. 

XXV. 

»  Auquel  Contrôleur  &  Garde  nous  attribuons  mille  livres  poiw  trois> 
w  quartiers  de  treize  cens  trente-trois  livres  iix  fols  huit  deniers  de  gages 
»  par  an  ,  Se  pareilles  exemptions  &  privilèges  ci-defTus  attribuées  au  Di- 
»  redeur  de  ladite  fabrication  des  médailles  &  jettons.. 

X  X  V  r. 

»  Ordonnons  que  les  poinçons,  matrices  &  quarrés  fervant  à  la  fabri- 
»  cation  defdites  médailles  &  jettons  ,  feront  mis  dans  une  armoire  fer- 
«  mant  à  deux  clefs  ,  donr  l'une  reftera  es  mains  du  Ditedeur ,  &  l'autre 
»  en  celles  du  Contrôleur  &  Garde  qyi  en  tiendra  pareillement  regiftre. 

XXVII. 

»  Faifons  très  expreffes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Ouvriers,  Gra- 
»  veiurs  j  Monnoyeurs ,  &  à  toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condicioa. 
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»»  &■  qualité  qu'elles  puifTent  être  ,  à  la  réferve  de  celui  qui  fera  pourvu 
»  dudit  Office  de  Diredeur  des  médailles  &  jettons  ,  d'avoir  ,ni  tenir  au- 
M  cuns  moulins  ,  laminoirs ,  coupoirs ,  preiles  ,  balanciers ,  &  autres  fem- 
M  blables  machines  ,  en  quelques  lieux  ,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce 
»  foit,  hors  les  Hôtels  des  Monnoies  &  le  lieu  delliné  pour  la  fabrication 
»»  des  médailles  &  jettons  dans  nos  galeries  du  Louvre,  à  peine  d'être  pu- 
«  nis  Comme  Faux-Monnoyeurs  ;  comme  auffi  de  mouler  ,  fabriquer  ,  ni 
w  faire  fabriquer  aucuns  jettons ,  médailles ,  ni  pièces  de  plaifir ,  d'or  ,  d'ar- 
»  gent ,  cuivre,  ni  autres  métaux  ,  à  peine,  contre  les  Ouvriers ,  Fondeurs 
»  &  Fabricateurs ,  de  confifcation  des  outils  ^'  matières  ,  de  mille  livres 
»  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  8c  de  plus  grande  peine  s'il 
»  y  echet  j  &  à  tous  Marchands  &  autres ,  d'acheter  ,  vendre  ,  ni  débiter 
»  aucuns  jettons  &  médailles  ,  tant  de  dévotion  qu'autres  ,  de  quelque 
w  matière  que  ce  puifTe  être ,  autres  que  celles  qui  auront  été  fabriquées 
»*  dans  le  lieu  deftiné  pour  ladite  fabrication ,  à  peine  d'être  punis  comme 
w  fauteurs,  &adhérans  des  fabricateurs.  Faifons  aulîî  défenfes  aux  Fermiers 
«  de  nos  droits  d'entrée  Se  de  fortie  ,  &  à  leurs  Commis ,  de  lailTer  entrer 
»»  dans  le  Royaume  des  jettons  de  fabrique  étrangère  ,  &  leur  enjoignons. 
«>  de  les  faijir  pour  être  coufifqués  ,  fur  les  mêmes  peines. 

X  X  X  L 

»  Les  Diredeurs  &c  Contrôleur  Garde  de  la  fabrication  des  médailles 
»  &  jettons  ,  prêteront  ferment  ,&  feront  reçus  en  notre  Cour  des  iVjon- 
"  noies  ,  Sec.  « 

Cet  Edit  fut  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ,'o  Juin  i^^6. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  5  Novembre  fuivant,  le  Roi  a  uni  l'Office  de 
Contrôleur  de  la  fabrication  des  médailles  &  jettons  à  celui  de  Direéleur 
du  balancier  ,  créé  par  l'Edit  rapporté  ci-deifus.  Voyez  Monnoie  des 
Médailles. 

BALLUCA.    Kfv^ûtf/./^of.  Auritm  qjioi   nuper    effoffum  ejl    e    terra.    Ce' 
fbnt ,  fuivant  Pline  ,  les  grains  d'or  qui  fe  trouvent  dans  les  puits  des  mi-      Op.  4,° 
nés ,  ou  l'or  qui  eft  tiré  de  la  mine  avant  qu'il  foit  préparé  &  féparé  de  fon 
impureté  ,  dont  la  livre  pefoit  quatorze  onces  \   citjus  libra.  uncïis  confiât, 
quaternis  dénis. 

BARRES.  Quand  l'argent  a  été  tiré  des  mines  ,  qu'il  a  été  purifié  &■ 
affiné,  on  le  jette  en  barres,  on  y  marque  le  titre,  après  quoi  il  devient  en- 
état  d'être  négocié ,  &  ce  négoce  fe  fait  principalement  aux  Indes  &  en- 
Efpagne. 

il  y  a  ordinairement  quatre  marques  fur  chaque  barre,  favoir  celle  dut 
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poids ,  celle  du  titre ,  celle  du  milléfime ,  &  Celle  de  la  douane  où  les  droits 

ont  été  acquittés. 

En  Efpagne  le  poids  eft  différent  de  celui  de  France  de  fix  &  demi  pour 
cent ,  enforte  que  cent  marcs  d'Efpagne  fe  réduifent  à  quatre-vingt-treize 
marcs  quatre  onces  de  France,  &  fur  ce  pied  le  poids  d'Efpagne  eft  plus 
foible  d'une  demi-once  par  marc  que  celui  de  France. 

Quant  au  titre  ,  les  degrés  de  bonté  de  l'argent  y  (ont  partagés  en  douze 
deniers  ,  &  chaque  denier  en  vingt-quatre  grains  comme  en  France. 

On  remarque  que  le  poids  des  barres  d'argent  eft  à  proportion  de  leur 
titre,  par  exemple  ,  celles  qui  font  à  onze  deniers  dix-neuf  à  vingt  grains  , 
appellées  de  toute  loi ,  font  de  deux  cent  marcs  &  plus  ;  &c  celles  de  moin-» 
dre  titre  qui  ne  font  numérotées  que  deux  mille  deux  cens  ,  jufqu'à  deux 
mille  trois  cens,  ne  font  que  de  cent  à  cent  cinquante  marcs. 

Le  titre  eft  marqué  fur  ces  barres  par  des  numéros  qui  repréfentent  au- 
tant de  maravédis  :  ces  maravédis  font  le  compte  numéraire  en  Efpagne  oii 
chaque  maravédis  vaut  trois  deniers  monnoie  de  France. 

Les  barres  de  toute  loi  font  numérotées  deux  mille  trois  cens  foixante» 
feize  ou  deux  mille  trois  cens  quatre-vingt ,  &  ces  numéros  repréfentenc 
autant  de  maravédis^  quand  elles  font  de  moindre  titre,  comme  à  onze  de- 
niers dix-fept  grains  ,  elles  ne  font  numérotées  que  deux  mille  trois  cens 
cinquante-cinq  ,  parceque  les  vingt-cinq  qui  font  de  moins  que  les  deux 
mille  trois  cens  quatre-vingt ,  repréfentent  autant  de  maravédis ,  qui  font  fix 
fols  trois  deniers. 

Le  marc  des  barres  de  toute  loi  eft  évalué  à  foixante-dix  réaux  de  plate 
aux  Indes. 

Quand  les  batres  que  l'on  négocie  aux  Indes  ou  en  Efpagne  ne  font 
pas  de  toute  loi ,  on  en  fait  le  compte  fur  le  pied  du  titre  qui  y  eft  mar- 
qué ,  mais  comme  ce  titre  n'y  eft  pas  toujours  fidèle  ,  on  ne  doit  les  rece- 
voir en  France  que  fur  le  pied  de  l'effai  qui  en  eft  fait.  Voyez  Argent  , 
Lingot  ,  &c. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  lo  Avril  ijiS  ,  concernant  le  commerce  de^ 
matières  d'or  &c  d'argent,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  3  Mai  fui- 
vant ,  ordonne ,  article  premier  ,  »  qu'il  ne  pourra  être  vendu  ,  ni  acheté  , 
V  aucunes  matières  d'or  &  d'argent  fondues  fans  être  travaillées  ,  qu'elles 
n'  ne  foient  en  barres  ,  barrerons ,  lingots  ou  culots ,  fi  ce  n'eft  l'or  &  l'ar- 
»>  gent  en  chaux  provenant  des  affinages  établis  dans  les  Hôtels  des  Mon- 
«  noies ,  à  peine  de  confifcation  de£dites  matietes,  &c  de  trois  mille  livrçii 
w  d'amende  «. 
Voyez  la  fuite  de  cet  Arrçt  rapporté  au  mot  Lingot. 
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L'Arrêt  du  Confeil  du  30  Avril  17  5 1  porte  :  »  que  toutes  perfonnes  ayant 
»»  droit  on  pertnifTion  de  fondre  des  matières  d'or  &  d'argent ,  &  qui  feront 
"  des  barres  ,  barrerons  ,  lingots  &  culots ,  feront  tenues  ,  dans  l'inftant 
»  même  &  aufîîtôt  la  fonte  d'iceux ,  de  les  marquer  de  leur  poinçon ,  i 
«  peine  de  confifcation  defdites  barres ,  barrerons ,  lingots  &  culots ,  qui 
»  feront  trouvés  en  leur  poiïeflîon  fans  être  poinçonnés.  Fait,  Sa  Majefté  , 
»  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  vendre  Se  expofer  ,  ou  acheter  à  l'avenir  , 
»  aucunes  barres ,  barrerons  ,  lingots  &  culots  d'or  &  d'argent  qu'ils  ne 
n  foienr  marqués  du  poinçon  de  ceux  qui  les  auront  fondus,  fous  peine  de 
»  confifcation  ,  &  de  trois  mille  liv.  d'amende  pour  chacune  contravention» 
»  Défend  pareillement  aux  Eflàyeurs  de  fes  Monnoies  de  vérifier  le  titre  ôC 
"  marquer  de  leur  poinçon  lefdites  barres  ,  barrerons ,  lingots  &  culots  ,  que 
»  préalablement  il  ne  leur  foit  apparu  fur  iceux  du  poinçon  de  ceux  qui  les 
»  auront  fondus.  Permet  néanmoins  Sa  Majefté  ,  conformément  à  l'arricle 
»  VIII  de  l'Arrêt  du  20  Avril  1716  ,  aux  Propriétaires  defdites  barres, 
«  barrerons,  lingots  &  culots  ,  qui  ne  font  point  aâ:uellement  marqués,  de- 
»  les  porter  aux  Hotels  des  Monnoies  ,  où  la  valeur  leur  en  fera  payée  comp- 
»  tant  fur  le  pied  du  tarif,  fuivant  leivrs  poids  &  titre  j  enjoint ,  Sa  Ma- 
»  jefté,  aux  Officiers  de  fes  Cours- des  Monnoies  ,  de  tenir  la  main  àl'exé- 
»  cution  du  préfent  Arrêt ,  &  leur  défend  très  exprelTément  ,  ainfi  qu'aux 
»  antres  Juges  relTortiflant  efdires  Cours  ,  de  remettre  ,  ni  modérer  aucunes 
»  des  amendes  &  confifcarions  ordonnées  par  ledit  Arrêr ,  qui  fera  lu  , 
"  &c.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  teiiu  pour  les 
»  finances  ,  le  trentième  jour  d'Avril  1 7  5 1  «. 

Cet  Arrêt  a  été  adreffé  aux  Cours  des  Monnoies,  &  reoiftré  en  celle  de 
Paris  le  dix-huitieme  jour  de  Mai  fuivant^ 

BATTEURS  D'OR  ET  D'ARGENT,,  ouvriers  qui  à  force  de  battre 
l'or  &  l'argent  fur  le  marbre  avec  un  marteau  ,  dans  des  moules  de  vélin 
Se  de  boyaux  de  bœuf,  les  réduifent  en  feuilles  très  légères  &  très  minces 
propres  à  dorer  ,  ou  argenter  le  cuivre  ,  le  fer  ,  l'acier  ,  le  bois ,  &c.- 

Les  Batteurs  d'or  &  d'argent  font  à  Paris  une  Communauté  foumife  à  la 
Jurifdiaion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies ,  telle  &  ainfi  qu'elle  l'é- 
toic  aux  Généraux  &  à  la  Chambre  des  Monnoies.  Cette  Jurifdiûion 
privative  a  été  confirmée  à  cette  Cour  par  les  Edits  de  i  5  5 1 ,  1 5  54  ,  1 570  , 
11Î55  ,  i(j3  8  ,  notamment  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  12.  Oétobre  i<jî.o 
8c  par  les  Edits  &  Arrêts  fubféqnens.. 

Les  Rois  Henri  II,  en  1554  ,  Henri  III  ,  en  1584  &  en  i^U  ,  ont 
d'onné  plufieurs  Ordonnances  &  Réglemens  pour  la  régie  ,  la  police  & 
ï'admmiftration  de  cette  Communauté.  La  Cour  des  Monnoies  a  réuni  les 
diffiofitions  de-ce?  Ordonnance*,  en  ibrme. de Rcglemenc  5c  de  Statuts ,. Se 
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en  a  prefcrit  l'exécution  à  cette  Communauté'  par  Arrêt  du  24  Juillet  i^9Ç  i^ 
qui  en  fixe  le  nombre  à  vingt  maîtres  ,  &  (jui  contient  les  difpolîtions  fui- 
van  tes  : 

»  Les  Maîtres  Batteurs  d'or  &  d'argent ,  le  lendemain  de  la  fête  de  S. 

M  Eloi  en  Juin,  éliront  un  d'entr'eux  nouveau  Garde-Juré  du  métier,  avec 

»»  un  des  anciens  Gardes ,  lefquels  feront  ferment  en  la  Cour  des  Monnoies  > 

»  feront  les  vifuations  &c  rapports  en  ladite  Cour. 

Règlement       "  Aucun  ne  pourra  être  reçu  maître  s'il  n'a  fervi  un  maître  l'efpace  de 

ie  1577.  »  fix  ans  entiers,  fait  chef-d'œuvre,  icelui  préfenté  à  la  Cour  des  Mon- 

Garauc. 

»  noies. 

Ordonnati-       »  Chacun  maître  n'aura  qu'un  apprêntif  à  la  fois  ,  le  fera  obliger  pour 

«s  de  i;86.     „  fix  ans  ,  &  à  l'inftant  fera  enregiftrer  le  brevet  d'apprentifTage  au  Greffe 

»  de  ladite  Cour  :  fi  l'apprentif  s'abfente  avant  fon  tems  fini ,  le  maître 

»  en  pourra  prendre  un  autre  en  fa  place.  Le  maître  venant  à  décéder  ,  & 

»  la  veuve  ne  voulant  continuer  le  métier ,  l'apprentif  pourra  parachever 

»  fon  tems  chez  un  autre  maître. 

«  L'apprentif  étant  fils  de  maître  ne  fera  tenu  &  obligé  de  faire  appren- 
M  tiffage  que  par  le  tems  &  efpace  de  cinq  ans  ,  lequel  tems  ne  fera  compte 
w  &  ne  commencera  à  courir  que  du  jour  que  les  maîtres  feront  venus  dé- 
«  déclarer ,  au  Greffe  de  ladite  Cour ,  le  commencement  dudit  appren- 
w  tiflage. 

w  Ne  feront  lefdits  fils  de  maîtres  ,  ni  autres  quelconques  ,  tenus  à  faire 
M  ledit  apprentiflage  ,  finon  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de  douze  ans  complets 
w  pour  le  moins. 

M  Les  maîtres  qui  auront  un  ou  plufieurs  enfans  auxquels  ils  appren- 
«  dront  leur  métier  ,  ne  pourront  prendre  aucun  apprêntif  étranger. 

«  Les  fils  de  maîtres  ayant  fait  leur  apprentiffage  chez  leur  père  pen- 
w  dani  l'efpace  de  cinq  ans  ,  feront  préférés  aux  autres  apprentifs  en  fai- 
»  faut  chef-d'œuvre  :  lequel  terme  de  cinq  ans  ne  commencera  que  du  jour 
«  que  les  pères  l'auront  déclaré  au  greffe  de  la  Cour. 

»  Quand  aucun  apprêntif  aura  fervi  chez  un  maître  l'efpace  de  quatre 
»>  ans  ,  le  maître  en  pourra  prendre  un  autre. 

„  Seront  tenus  les  maîtres  d'apporter  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 
»  noies  les  brevets  &  obligations  defdits  apprentits ,  quinze  jours  après 
;  »  qu'ils  auront  été   pades  ,   pour   erre   enregiftrés    au   Greffe   de  ladite 
w  Cour. 

V  Seront  tenus  lefdits  apprentifs  lever  brevet  de  leurdit  apprentiffage  , 
i,  &  le  bailler  aux  Jurés  pour  être  enregiftré  par  eux ,  &  le  feront  enre- 
f>  giflrer  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies. 

»  Avenant  le  décès  de  leur  maître ,  lefdits  apprentifs  feront  tenus  achever 

>'  leuc 
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»  leur  apprentiflage  avec  les  veuves ,  fi  elles  continuent  ledit  métier ,  lef-' 
"  quelles  veuves  ne  pourront  prendre  nouveaux  apprentifs. 

»  Aucun  ne  fera  reçu  à  belogner  dudir  -ritier  ,   Se  faire  chef-d'œuvre  Compagnons^ 

V  pour  y  être  reçu  maître  ,  s'il  n'a  appris  ledit  métier  en  la  Ville  de  Paris, 
»  ou  en  autre  Ville  Jurée  du  Royaume  ,  par  le  tems  &  efpace  de  fw  ans  j 

V  &  où ,  un  apprentif  auroit  fait  fondit  tems  d'apprentiffage  en  autre 
»  Ville ,  .fera  tenu  au  préalable  fervir  chez  un  maitte  de  la  Ville  de  Paris 
"  par  l'efpace  d'un  an  ,  avant  que  de  faire  chef-d'œuvre  ,  afin  deconnoîcrefa 

V  prud'hommie  &  expérience. 

"  Ne  fera  aucun  compagnon  admis  au  chef-d'œuvre  ,  s'il  n'a  atteint 
»  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ^  &  où  il  fera  fils  de  maître  s'il  n'a  vingt  ans 
w  palTés. 

»  .Quiconque  voudra  être  reçu  &  paffé  maître  audit  métier  ,  être  le 
"  pourra  ,  s'il  eft  idoine  &  fuftifant  j  &  pour  connoîtte  de  fa  fuffifance  , 
«  fera  tenu  faire  chef-d'œuvre  tel  qu'il  lui  fera  ordonné  par  les  Jurés  dudit 
»j  métier  ,  &  outre  fera  par  notre  Cour  des  Monnoies  examiné  fur  les 
H  matières  ,  façons  ,  alloi ,  &  autres  chofes  concernant  ledit  métier. 

»  Le  compagnon  ,  qui  voudta  être  reçu  maître,  fera  tenu  pour  fon  chef- 
M  d'œuvre  tirer  &  affiner  au  délié  ,  bien  &  duement  ainfi  qu'il  appartient , 
«  demi  marc  d'or  &  argent  fin  ,  &  autant  de  faux. 

»  Ne  travailleront  que  depuis  cinq  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures 
«  du  foir ,  &  ne  ouvreront  que  du  fin  or  au  remède  d'un  quart  de  karat , 
«<  £c  de  fin  argent  au  remède  de  quatre  grains  j  feront  leurs  feuilles  de  la 
»  grandeur  de  l'échantillon  étant  au  Greffe  de  ladite  Cour  ,  &  ne  pourront 
»  employer  en  burdit  métier  or  &  argent ,  finon  jufqu'à  certaine  quantité 
"  qui  leur  fera  prefcrite  par  icelle ,  &  ne  poutront  bailler  à  travailler  aux 
»  étrangers  qu'au  refus  des  compagnons  du  métier, 

Nota.  La  Déclaration  du  mois  d'Oébobre  1689  porte  que  les  Batteurs 
o'or  travailleront  leurs  feuilles  &  ouvrages  d'or  au  titre  de  vingt-trois  ka- 
^^^^  fr  1  ^  ceux  d'argent  à  onze  deniers  dix-huir  grains, 

"  Le  maître  qui  fera  nouvellement  reçu  payera  aux  Jurés  dudit  rnétier 
»  pour  leurs  peines ,  falaires ,  &  vacations  d'avoir  affifté  à  voir  befongiiec 
»  &  faire  ledit  chef-d'œuvre  ,  quarante  ùAs  pari  fis  ,  fans  qu'il  foit  tenu  faire 

V  autres  frais ,  bouquets  ni  alFemblées  des  maîtres  dudit  métier  ,  fur  peine 

V  auxdits  Jurés  ,  &  à  ceux   qui    auront  afîifté  ou  été  participnns  defdits  ' 
»  bouquets,   d'être  privés  de  leurs  maîtrifes,  &  d'amende  arbitraire  à  la 

V  difcrétion  de  notre  Cour  des  Monnoies ,  encore  que  celai  qui  fera  reçu 
»  maître  le  voulût  faire  volontairement  ,  &  à  lui  d'être  déclaré  inhabile 
»  à  jamais  d'ètte  maître  dudit  métier. 

"  Les  enfans  de  maîtres  feront  exempts  de  payer  aucune  chofe  aux  Juiés» 
Tome  I.  M 
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w  mais  bien  feront  tenus  faire  chef-d'œuvre  i  la  dlfcrétion  defdits  Jurés  J 

»  &  feront  expérimentés  &  examinés  fur  les  allois. 

Réelcment       "  Les  Compagnons  du  métier,  non  mariés,  ne  pourront  fe  louer  pour 

Je  la  Cour  des  „  moins  d'une  année  ,  &  les  maîtres  ne  pourront  prendre  à  leur  fervice  les 
Monnoies  en  •  /•  i       /  \     i>  '  o    i  '■ 

H66.  "  compagnons  qiu  leront  loues  auparavant  a  d  autres  maures,   &  les  mai- 

»  très  qui  auront  deux  compagnons  à  leur  fervice  ,   feront  tenus  d'aider 

»   d'un  d'iceux  aux  maîtres  qui  n'en  auront  point,  en  cas  de  néceflité. 

"  Les  veuves  qui  voudront  fe  remarier  aux  compagnons  dudit  métier, 
»  qui  auront  été  apprentifs  par  l'efpace  de  fix  ans  ,  affranchiront  lefdits 
M  compagnons  leurs  maris  de  payer  aucune  chofe  finon  &  tout  ainfi  ,  &c 
»>•  par  la  forme  &  manière  qu'il  a  été  ci-delTus  ordonné  des  enfans  des 
«  maîtres. 

3j  Les  Jurés  dudit  métier  de  la  Ville  de  Paris  feront  tenus  de  venir 
»  préfenter  en  notre  Cour  des  Monnoies  celui  qui  aura  fait  ledit  chef- 
M  d'oeuvre ,  en  laquelle  Cour  il  fera  le  ferment  pour  ce  requis  ,  &  y 
»  fera  reçu,  après  qu'il  aura  baillé  caution  de  dix  marcs  d'argent  pour  les 
»  fautes  &  amendes.  Et  feront  leurs  noms  &  furnoms  enregiftrés  en  no- 
»  tredite  Cour  ,  ainfi  que  ceux  des  Orfèvres. 

»  Et  quant  aux  maîtres  des  autres  Villes  de  notre  Royaume  ,  feront  Id 
»  ferment  pour  ce  requis  par-devant  le  premier  des  Généraux  de  nos  Mon- 
-    »  noies  faifant  leurs  chevauchées  ,  &  en  leur  ablence  par-devant  le   Pre- 
«  vôt  ou  les  Gardes  établis  en  la  plus  prochaine  Monnoic. 

»  Les  veuves  defdits  maîtres,  tant  qu'elles  demeureront  en  viduité  _> 
»  jouiront  de  pareil  privilège  que  les  autres  maîtres  dudit  métier. 

"  Ne  fera  fait  aucune  diftindtion  ni  féparation  du  métier  de  Tireur  d'or 
»  &  d'argent ,  Batteur  d'or  &  d'argent  trait ,  autrement  appelles  Efcacheur  , 
"  ains  fera  commun.  Et  partant,  s'il  y  a  aucun  defdits  Efcacheurs  &  Bat- 
»  teurs  d'or  trait,  qui  ait  auffi  appris  le  métier  de  Tireur  d'or  &  d'argent, 
«  &  foit  fuffifant  pour  être  reçu  maître  Tireur  &  Efcacheur  d'or  &  d'ar- 
«  gent ,  être  le  pourra  aux  conditions  fufdites. 
Ordonnai!-  "  Enjoignons  aux  Batteurs  d'or  &  d'argent  de  tenir  bon  ,  entier  Se 
cesdeij4?.  „  loyal  regiftre  ,  auquel  ils  écriront,  de  leurs  mains  ,  routes  les  matières 
«  d'or  &  d'argent  qu'ils  achèteront  &  vendront ,  enfemble  les  poids ,  loi , 
w  noms  &  furnoms  de  ceux  de  qui  ils  auront  acheté ,  &  aufquels  ils  livre- 
»  ront  Se  vendront  ledit  or  &  argent  ,  foit  en  œuvre  ,  mafle  ,  ou  autre- 
w  ment,  &  femblablement  le  prix  qu'ils  auront  acheté  &  vendu  ledit  or 
M  &  argent  ,  pour  icelui  regiftre  repréfenter  quand  ainfi  il  fera  or- 
«  donné.  « 

La  Déclaration  du  1 5  Oétobre  1 66^  ,  conformément  à  l'Ordonnance  de*- 
Henri  III  de  i  ^Bcî ,  fait  défenfes  aux  Batteurs  d'or  d'avoir  en  leurs  maifbns 
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aitciliïs  fourneaux  projJres  à  faire  eifai ,  ni  affiner  aucunes  matières  d'or  ou 
d'argent ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Les  Arrêts  du  Coiifeil,  des  9  Avril  1685  &  10  Novembre  1691  ,1a.  Dé- 
claration du  15  Odûbre  1689  ,  défendent  exprefTément  à  toutes  perfonnes 
d'apporter  Se  faire  venir  en  France ,  des  Pays  Etrangers  ,  ou  des  Princi- 
pautés enclavées  dans  le  Royaume ,  aucun  trait  battu  ,  ni  fil  d'or  &  d'ar- 
gent, &  de  les  négocier;  &  à  tous  Ouvriers  ,  Doreurs  ,  Peintres,  Se  au- 
tres ,  qui  fe  fervent  dudit  or  ,  d'employer  d'autre  or  battu  en  feuilles-, 
que  celui  qu'ils  achèteront  des  Maîtres  Batteurs  d'or  ;  ainfi  qu'à  tous  Mar- 
chands 3c  autres ,  de  s'immifcer  à  vendre  aucun  or  battu  en  feuilles  ,  le 
tout  à  peine  de  confifcation  ôc  d'amende  ,  &  d'ctre  procédé  extraordinai- 
renient  contre  les  contrevenans. 

Les  mêmes  défenfes  ont  été  renouvellées  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
&  Lettres  Patentes  fur  icelui ,  du  21  Février  173^,  le  tout  regiftré  en  la 
Cour  des  Monnoies  ,  le  11  Aviil  fuivant.  Cet  Arrêt  ordonne  l'exécution 
des  Arrêts  &  Reglemetts  intervenus  fur  le  fait  du  commerce  des  Maîtres 
Batteurs  d'or  &  d'argent  de  la  Ville  de  Paris ,  &  du  titre  des  matières 
qu'ils  emploient.  »  En  conféquence  ,  Sa  Majefté  fait  très  exprefles  inhibi- 
«  tions  &  défenfes  à  tous  Marchands  ,  Ouvriers  ,  Peintres,  Doreurs  &c  au- 
»  très  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  Etrangers 
»  ou  Regnicoles,  d'apporter  ou  faire  venir  des  Pays  étrangers,  ni  des  Prin- 
»  cipautés  enclavées  dans  le  Royaume  ,  aucun  or  ,  argent,  ou  autres  mé- 
i>  taux  battus  en  feuilles  ,  ou  broyés ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe 
"  être  ,  d'en  vendre  ,  diftribuer  ou  employer  d'autres  que  ceux  qu'ils 
«  achèteront  des  Maîtres  Barreurs  d'or  de  Paris,  le  tout  à  peine  de  con- 
»  fifcation  ,  cinq  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont 
»»  le  tiers  appartiendra  aux  Dénonciateurs,  ou  aux  Commis  &  Prépofés  qui 
»  auront  fait  la  faifie  des  marchandifes  en  contravenrion  ,  même  d'être, 
»  en  cas  de  récidive ,  procédé  extraordinairement  contre  chacun  des  con« 
M  trevenans.  Enjoint  Sa  Majefté  à  fon  -Proçurew  Général ,  en  fa  Cour  des 
w  Monnoies  de  Paris ,  de  tenir  la  main  à  l'exécutiondu  préfent  Arrêt ,  Sec.  » 

Autre  Arrêt  du  Confeil,  du  i  j  Juin  ij^â  ,  par  lequel,  conformément  à 
l'Arrêt  du  Confeil ,  du  6  Août  i(îSz  ,  Sa  Majefté  ordonne  »  qu'aucimspour- 
«  vus  des  Privilèges  des  Batteurs  d'or  Imvant  la  Cour ,  ne  pourront  exer- 
»*  cer  ,  ni  faire  aucune  fondtiondudit  métier  de  Batteur  d'or  ,  qu'ils  n'aient 
»  auparavant  été  admis  à  la  Maîtrife  de  Batteur  -d'or  de  la  Ville  de 
»>  Paris ,  en  la  m.aniere  accoutumée  ;  à  l'effet  de  quoi  aucunes  Provifîons  de 
s>  Batteurs  d"or  fuivant  la  Cour  ne  feront  expédiées ,  qu'après  qu'il  fera  ap- 
w  paru  des  Lettres  de  Maîtrife  de  ceux  qui  feront  choifis  par  le  Sieur  Grand 
V  Prévôt ,  &c.  »  Cet  Arjrct  fignifié  à  Partiçs.le  2  Août  1 73<î. 

■  '  "     ^    ■        M  ij 
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En  1 7  5  5 ,  la  Cour  des  Monnoies  homologua ,  par  Arrêt  du  quinze  Mai , 
une  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres  Batteurs  d'or  &  d'ar-- 
gent ,  du  I  ï  Avril  de  la  même  année. 

Par  cet  Arrêt,   la  Cour  ,  conformément  à  cette  Délibération  ,  a  permis 

Koia.l\k»t  ^"^  Batteurs  d'or  &  d'argent,  d'avoir,  à  l'avenir,   deux  Compagnons,  à 

étoit  <lcfcnciu  la  charge  de  prendre  ,  par  préférence  ,  un  Maître  ou  Fils  de  Maître  ,  qui 

d'un^Tar  Ar-  ^^  trouvera  obligé  de  travailler  comme  Compagnon ,  dans  le  nombre  (uf- 

rétdelaCour  dit  dedeux,  &  autant  que  faire  fe  pourra. 

1 6.  o^^confo"  ^^  même  Arrêt  défend  aux  Maîtres  &  Veuves  d'avoir  un  troifieme  Com- 
mcmcntàleur  pagnon  ,  à  peine,  contre  chaque  contrevenant  de  cent  cinquante  livres 
duÀ  Juf"a"-  «l'irn^ri^^s  >  <îu'  feront  employées  au  foulagement  des  Pauvres  Maîtres  &■ 
•lit  an.  Veuves  de  la  Commimauté  ,  comme  aufli  de  prendre  ,  ni  de  débaucher 

le  Compagnon  d'un  autre,  fans  Je  corifentement  par  écrit  de  celui  d'où  il 
fortira ,  à  peine  de  trente  livres  d'amende ,  qui  feront  employées  comme 
deffiis  ;  &  en  cas  que  le  Maître  ou  la  Veuve  ne  voulût  lui  donner  congé ,  il 
fera  tenu  de  fe  retirer  pardevers  les  Jurés  ,  pour  décider  s'ils  jugent  à  pro- 
pos de  lui  en  donner  un  :  que  fi  le  Compagnon  ne  veut  retourner  chez  fon 
Maître  ou  fa  Maîtreiïe ,  en  cas  que  les  Jurés  le  jugent  à  propos  ,  le  Compa- 
gnon ne  pourra  travailler  chez  aucun  autre  Maître  ou  Veuve  ,  pendant-  le' 
tems  &  efpace  de  trois  mois. 

A  l'égard  des  Ouvriers  Batteurs  d'or  &  d'argenr ,  dans  l'Hôpital  de  la 
Trinité ,  gagnans  maîtrife  par  le  privilège  de  cet  Hôpital  "  la  Cour  des 
»  Monnoies  (par  Arrêt  du  19  Juillet  166S  ,  contradictoirement  rendu  en- 
tré la  Communauté  des  Maîtres  Batteurs  d'or  &  d'argent  de  la  Ville  de 
Paris,  Ik  les  Admiftiltrateurs  dudit  Hôpital  de  la  Trinité)  ,  »  a  ordonne 
«  qu'à  l'avenir  ,  les  Adminiftrateurs  ne  pourront  admettre  audit  Hôpital , 
»  qu'un  Ouvrier  Batteur  d'or  &  d'argent  pour  l'inftrudlion  d'un  entant  du- 
«  dit  Hôpital ,  Sc  qu'ils  n'en  pourront  préfenter  à  la  Maîtrife  ,  que  de' 
■»  huit  ans  en  huit  ans,  un,  lequel  Ouvrier,  après  ledit  tems,  fera  reçu' 
y  Maître  dudit  Métier ,  pourvu  qu'il  air  les  qualités  requifes  fuivant  les 
»  Reglemcns ,  &  à  cet  effet ,  que  ledit  Ouvrier ,  lors  de  fon  entrée,  avant 
»  qu'il  puiffe  inftruire  un  enfant  dudit  Hôpital  ,  fera  chef-d'œuvre  par- 
>.  devant  les  Jurés  dudit  Métier  ,  en  préfeuce  defdits  Adminiftrateurs  ,• 
M  pour  juger  s'il  eft  fuffifanr  &  capable  ,  comme  il  fe  pratique  à  l'égard' 
»  dès  Orfèvres  qui  font  admis  audit  Hôpital  ;  que  lefdits  Jurés  feront  leurs 
«  vifites  à  jours  &  heures  non  prévus,  fuivant  les  Ordonnances,  en  la 
«  manière  qu'elles  fe  font  chez'  les  Orfèvres  dudit  Hôpital,  &  en  conféi' 
»  quence ,  que  lefdits  Jurés  pourront  faifir  &  enlever  les  Ouvrages  trou- 
»  vés  défeétueux  ,  pour  être  incelTamment  remis  au  Greffe  de  la  Cour ,  ôc 
»  y  être  procédé    au  Jugement  d'iceux  en  la  manière  accoutumée  ;  que 
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*  ledit  Ouvrier  fera  tenu  de  garder  8c  obferver  les  mêmes  Statuts ,  Or- 
"  donn=ances  j  Arrêts  &  Reglemens  que  les  Maîtres  dudit  Métier ,  fous  les 
»  peines  y  contenues  :  fait  défenfes  audit  Ouvrier  de  tenir  d'autres  Ou- 
i>  vriers ,  a:pprentifs  ,  ni  compagnons  dudit  Métier  ,  que  l'enfant  dudit 
»  Hôpital ,  lequel  il  fera  oblige  d'inftruire  ;  &  en  conféquence  enjoint  la- 
«  dite  Cour  à  tous  autres  Compagnons  Batteurs  d'or  ,  qui  font  dans  ledit 
"Hôpital  d'en  fortir  trois  jours  après  la  fignification  du  prcfent  Arrêt, 
»  avec  défenfes  d'y  contrevenir,  fous  telles  peines  que  de  raifon.  Fajt  en 
»>  la  Cour  des  Monnoies  ,  le  19  Juillet  166S.  Signifié  à  Parties  les  ij  Juil- 
»>  let  &  30  Août  fuivant.  » 

En  1761  Sa  Majefté  ,  par  Lettres-Patentes  du  17  Mars,  en  approuvant, 
ratifiant  &c  confirmant  les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet  1711  ,  & 
celles  données  par  les  Rois  prédécelTeurs  en  1 5  5  j ,  1  554  &  1 57S  ,  a  ordonné 
leur  exécution ,  pour  en  jouir  par  les  Gouverneurs  &  Adminiitraceurs  des 
pauvres  Enfans  de  l'Hôpital  de  la  Trinité ,  &:  leurs  fuccefleurs  :  tout  ainfi 
qu'ils  en  ont  joui  &  ufé  par  le  paiTé  ,  Se  jouilTent  Se  ufenr  encore  à  pré- 
fent  ;  fait  défenfes  Sa  Majefté  à  toutes  perfonnes  de  les  y  troubler  :  en 
conféquence  dir  &  déclare  ,  par  ces  préfentes  ,  que  fon  intention  eft  &  a 
été  que  chacun  defdits  Artifans  &  Maîtres  defdirs  métiers ,  admis  par  les 
Adminiftrateurs  dudit  Hôpital ,  puiiïe  prendre  avec  foi  un  ferviteur  compa- 
gnon de  fort  métier;  &en  amplifiant  lefdits  privilèges  de  fa  même  grâce  &: 
autorité  ,  voulant  aflimiler  en  tout  lefdits  ouvriers  inftruifans  les  pauvres 
enfans  à  ceux  qui  font  dans  l'enceinte  de  la  Ville  5  veut  Sa  Majefté  ,  qu'ils 
puiflent  avoir  autant  de  compagnons  qu'en  peuvent  avoir  les  Maîtres  de 
chaque  mérier.  Enjoint  très  exprelTément  aux  Jurés  des  Communautés  des 
Arts  &  Métiers ,  d'exécuter  ces  préfentes  fans  aucun  ttouble  ni  empêche- 
ment*, veut  qu'à  l'avenir  les  Batteurs  d'Or  (\m  feront  admis  audit  Hôpital , 
&  chargés  d'un  enfant ,  puiftent  avoir  autant  de  compagnons  qu'il  eft  per- 
mis aux  autres  Maîtres  d'en  avoir  ,  en  fe  conformant,  par  lefdits  ouvriers , 
ailx  Reglemens  des  Communautés.  Lefdites  Lettres  adreftees  au  Parlement 
de  Paris ,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des  Aydes ,  Cour  des  Monnoies  , 
Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant ,  Se  à  tous  autres  Jufticiers  &  Officiers 
qu'il  appartiendra ,  pour  être  regiftré  ,  &c.  Donné  à  Verfailles  le  1 7  Mars 

Ï7(?2. 

Regiftré  en  Parlement  le  5  Juillet. 

En  la  Chambre  des  Comptes  le  4  Aoiât. 

En  la  Cour  des  Aydes  le  27  Août. 

En  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Septembre  171? 2V 
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BATTRE  L'OR,  L'ARGENT,  LE  CUIVRE,  Sec.  Cell  l'adlon  de 
réduire  ces  métaux  en  feuilles  extrêmement  minces  ,  mais  plus  ou  moins, 
félon  le  prix  qu'on  fe  propofe  de  les  vendre. 

Les  opérations  principales  font ,  la  fonte ,  la  forge  ,  le  tirage  au  mou- 
lin Se  la  batte.  On  peut  appliquer  ce  que  l'on  va  dire  de  l'or  aux  autres 
métaux  du£biles. 

L'or  qu'on  emploie  eft  au  plus  haut  titre  ^  il  efl:  difficile  d'en  employer 
d'autre  :  l'alliage  aigrir  l'or  ,  5c  le  rend  moins  duétile  ;  Se  l'ouvrier  qui  l'aU 
lieroir,  s'expoferoit  à  perdre  plus  par  l'inutilité  de  fon  travail,  qu'il  ne 
g.igneroit  par  le  bas  alloi  de  la  matière.  Les  Batteurs  d'or  le  prennent  en 
chaux  chez  l'Affineur.  On  fond  l'or  dans  le  creufet ,  avec  le  borax  ;  & 
quand  il  a  acquis  le  degré  de  fufion  convenable ,  on  le  jette  dans  la  lin- 
gotiere ,  qu'on  a  grand  foin  de  faire  chauffer  auparavant  ,  pour  en  ôter 
l'humidité  ,  &  de  trotter  de   fuif. 

Ces  précautions  font  nécelfaires  :  elles  garantilTent  de  deux  inconvé- 
niens  également  nuifibles  j  l'un  ,  en  ce  que  les  parties  de  la  matière  fon- 
due ,  qui  toucheroient  l'endroit  humide  ,  pourroient  rejaillir  fur  l'Ou- 
vrier j  l'autre  ,  en  ce  que  les  particules  d'air  ,  qui  s'infmueroient  dans  l'ef- 
fervefcence  caufée  par  l'humidité  entre  les  particules  de  la  matière ,  y 
produiroient  de  petites  loges  vuides  ou  foufflures  ;  ce  qui  rendroit  l'ou- 
vrage défectueux.  Après  la  fonte  ,  on  le  fait  recuire  au  feu  ,  pour  l'adou- 
cir ,  Se  en  ôter  la  graifle  de  la  lingotiere. 

Quand  la  mariere  ou  le  lingot  eft  refroidi ,  on  le  tire  de  la  lingotiere  , 
pour  le  forger  :  on  le  forge  fur  une  enclume  qui  a  environ  trois  pouces 
de  large,  fur  quatre  de  long,  .avec  un  marteau  qu'on  appelle  marteau  d 
forger.  Il  eft  à  tête  Se  à  panne  ,  il  pefe  environ  trois  livres  :  fa  panne  peut 
avoir  un  pouce  Se  demi  en  quarré  ,  &  fon  manche  fix  pouces  de  long. 
Si  l'ouvrier  juge  que  ce  marteau  ait  rendu  fa  matière  écrouie ,  il  la  fait 
encore  recuire. 

Ou  l'on  deftine  la  matière  forgée  Se  tirée  au  marteau  à  paffer  au  mou- 
lin ,  ou  non  :  li  l'on  fe  fert  du  moulin  ,  il  fuffira  de  l'avoir  réduite  fur 
l'enclume  ,  à  l'épaifTeur  d'environ  une  ligne  Se  demie  ou  deux  lignes  au  plus. 

Le  moulin  eft  coinpofé  d'un  banc  très  folide  ,  vers  le  milieu  duquel  fe 
fixe  ,  avec  de  fortes  vis ,  le  chaffis  du  moulin  :  ce  chaflis  eft  fait  de  deux 
jumelles  de  fer,  d'un  demi  poulfe  d'épaifteur,  fur  deux  pouces  &  demi 
de  largeur  ,  &  quatorze  pouces  de  hauteur.  Ces  jumelles  fonr  furmonrées 
d'un  couronnement ,  qui ,  avec  la  traverfe  inférieure  ,  fervent  à  confoli- 
der  le  tout.  Le  couronnement  Se  les  jumelles  lont  unis  par  de  longues 
^  fortes  vis.  Dans  les  deiix  jumelles  font  enarbrés  deux  cylindres  d'acier 
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polis  ,  de  deux  pouces  de  diamètre ,  fur  deux  pouces  &  demi  de  longueur  ; 
le  cylindre  fupérieur  traverfe  des  pièces  à  coulilTe  ,  qui ,  à  l'aide  d'une 
vis  placée  de  chaque  côté  ,  l'approchent  ou  l'écartent  plus  ou  moins  de 
l'inférieur ,  félon  que  le  cas  le  requiert.  L'axe  du  cylindre  inférieur  eft 
prolongé  de  part  &  d'autre  du  chaffis  j  à  fes  deux  extrémités  équarries  s'a- 
daptent deux  manivelles  d'un  pied  &  demi  de  rayon  ,  qui  mettent  les 
cylindres  en  mouvement  :  les  cylindres  mobiles  fur  leur  axe,  étendent ,  en 
tournant,  la  matière  ferrée  entre  la  furface ,  &  la  contraignent  de  gliiïer, 
par  le  mouvement  qu'ils  ont  en  fens  contraires. 

L'Artifte  fe  propofe  deux  chofes  dans  le  tirage  :  la  première  ,  d'adoucir 
les  coups  de  marteau  qui  avoient  rendu  la  furface  inégale  &  raboteufe; 
la  féconde  ,  d'étendre  en  peu  de  tcms  le  métal  très  également.  Les  Ou- 
vriers fuppléoient  autrefois  au  moulin  parle  marteau,  &  quelques-uns  fui- 
vent  encore  aujourd'hui  l'ancienne  méthode.    . 

Ceux  qui  fe  fervent  du  moulin  obtiennent  ,  par  le  moyen  de  cette 
machine  ,  un  long  ruban ,  qu'ils  roulent  fur  une  petite  latte  :  ils  le  pref- 
fenc  fortement  fur  la  latte  ,  afin  qu'il  prenne  un  pli  aux  deux  côtés  de  la 
larte  qu'ils  retirent  enfuite  •,  &  afin  que  le  ruban  ne  fe  détortille  pas  ,  qu'il 
conferve  fon  plis  aux  endroits  où  il  l'a  pris ,  &  que  les  furfaces  de  fes  tours 
leftentbien  exaûement  appliquées  les  unes  fur  les  autres  ,  ils  font  deux  liga- 
tures qui  les  contiennent  en  cet  état ,  l'une  à  un  bout ,  l'autre  à  l'autre  j  ces 
ligatures  font  de  petites  lanières  de  peau  d'anguille.  Cela  fait ,  avec  le  même 
marteau  qui  a  fervi  à  forger ,  ils  élargirent  la  portion  du  ruban  comprife 
entre  les  deux  ligatures ,  en  chalfant  la  matière  avec  la  panne  vers  les  bords  , 
d'abord  d'un  des  côtés  du  ruban  ,  puis  de  l'autre  j  enfuite  ils  frappent  fur  le 
milieu  pour  égalifer  l'épaifTeur  &  augmenter  encore  la  largeur. 

Lorfque  la  portion  ,  comprife  entre  les  ligatures ,  eft  forgée  ,  ils  ôtent  les 
ligatures ,  ils  infèrent  leurs  doigts  au  milieu  des  plis  ,  &  amènent  vers  le 
milieu  les  portions  qui  étoient  d'un  &  d'autre  côté  au-delà  des  ligatures  j  de 
manière  que  quand  les  ligatures  font  remifes  ,  ce  qui  eft  précifément  au-delà 
des  ligatures  eft  la  partie  forgée  qui  étoit  auparavant  comprife  entr'elles ,  & 
que  ce  qui  a  été  amené  entr'elles  ,  eft  la  partie  qui  n'a  pu  être  forgée  ,  qui 
formoit  le  pli  ,  &  qui  étoit  au-delà  des  ligatures  :  il  eft  évident  que  cette 
portion  doit  former  une  efpece  de  croiffant  :  on  forge  cette  portion  comme 
la  précédente  ,  en  commençant  par  les  bords,  &  s'avançant  vers  le  milieu 
d'un  &  d'autre  côté  ,  puis  forgeant  le  milieu  ,  jufqu'à  ce  que  le  ruban  fe 
trouve  également  épais  &  large  dans  toute  fa  longueur.  Cette  épailfeur  eft 
alors  à-peu-près  d'une  demie  ligne  ,  ou  même  davantage. 

Si  l'on  ne  fe  fert  pas  du  moulin  ,  on  forge  jufqu'à  ce  que  la  matière  aie 
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à-peu- près  l'épaifTeur  d'une  forte  demi  ligne  j  puis  on  la  coupe  tout  de  fuite 
en  parties  qui  ont  un  pouce  &  demi  de  long  fur  un  pouce  de  Large  :  ce 
qu'on  ne  fait  qu'après  le. tirage  au  moulin  quand  on  s'en  ferr.  Ces  portions, 
d'un  pouce  &  demi  de  long  fur  un  pouce  de  large  ,  &  une  demie  ligne  8c 
davantage  d'cpais  ,  s'appellent  quartiers  :  on  coupe  ordinairement  cin- 
quante-(îx  quartiers.  L'ouvrier  prend  entre  fes  doigts  un  nombre  de  ces 
quartiers  capable  de  former  répaiffeur  d'un  pouce  ou  environ  ,  il  les  appli- 
que exaftement  les  uns  fur  les  autres ,  &  il  leur  donne  la  forme  quarrée 
fur  l'enclume  ,  &  avec  la  panne  du  marteau  ,  commençant  à  étendre  la 
matière  vers  les  bords ,  s'avançant  enluite  vers  le  milieu  ,  en  faifant  autant 
à  l'autre  côté ,  forgeant  enfuite  le  milieu  ,  &  rcduifant  par  cette  manière 
de  forger  réitérée,  tous  les  quartiers  du  même  paquet ,  &  tout  à  la  fois ,  à 
l'épailTeur  d'une  feuille  de  papier  gris,  ôc  à  la  dimenfion  d'un  quarré  dont 
le  côté  auroit  deux  pouces. 

Lorfque  l'or  eft  en  cet  état,  on  prend  des  feuillets  de  vélin  ,  on  en  place 
deux  entre  chaque  quartier  :  ainfi  pour  cela  feul  les  cinquante-fix  quartiers 
exigent  cent  douze  feuillets  de  vélin  :  mais  il  en  faut  encore  d'autres  qu'on 
met  à  vuide  en  deffus  &  en  deiïbus  j  &  fur  ces  feuillets  vuides  ,  tant  en 
delfus  qu'en  delTous ,  on  met  encore  deux  feuillets  de  parchemin.  Cet  aflem- 
Premiet  blage  s'appelle  le  premier  Gaucher  :  &  les  feuillets  vuides  avec  les  feuillets 
Gaucher.  de  parchemin  ,  ou  fans  eux  ,  s'appellent  emplures. 

Ainfi ,  voici  donc  la  difpofition  du  premier  caucher  :  deux  feuillets  de  par- 
chemin, une  vingtaine  ,  plus  ou  moins  ,  de  feuillets  de  vélin  vuides  ,  un  quar- 
tier ,  deux  feuillets  de  vélin ,  un  quartier  ,  deux  feuillets  de  vélin ,  &  ainfi  de 
fuite,  jufqu'àla  concurrence  de  cinquante-fix  quartiers ,  une  vingtaine  defeuilr 
lets  de  vélin  vuides  ,  &  deux  feuillets  de  parchemin.  L'ufage  des  emplures  eft 
d'amortir  Taétion  des  coups  de  marteau  fur  les  premiers  quartiers  ,  &  de  ' 
garantir  les  outils.  Les  Batteurs  d'or  entendent  par  les  outils  ,  raffemblage 
des  feuillets  de  vélin.  Le  caudier  fe  couvre  de  deux  fourreaux  j  le  four- 
reau ell:  une  enveloppe  de  plufieurs  feuillets  de  parchemin  ,  appliqués  les 
uns  furies  autres,  &  collés  par  les  deux  bouts,  de  manière  qu'ils  forment 
une  efpece  de  fac  ouvert.  On  a  deux  fourreaux  :  quand  on  a  mis  le  caucher 
dans  un  ,  on  fait  entrer  le  caucher   &  ce  premier  fourreau  dans  le  fécond  , 
mais  en  £ens  contraire  :  d'où  il  arrive  que  quoique  les  fourreaux  foient  tous 
les  deux  ouverts ,  cependaait  ils  convient  partout  le  caucher.    Mettre  les 
fiiurreaux  au  caucher  ,  cela  s'appelle  enfourer.  Les  feuillets  de  vélin  &  de 
parchemin  font  des  quarrés  dont  le  côté  a  quatre  pouces. 

Le  caucher  ainfi  arrangé  ,  on  le  bat  fur  un  marbre  noir  qui  a  un  pied  en 
quatre  >  &  un  pied  &  demi  de  haut  :  on  ajijfte,  4  fa  partie  fupérieiire ,  une 
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efpece  de  bocte  ouverte  du  côté  de  l'ouvrier.  Cette  boc're  s'appelle  la  caifTe  : 
•elle  eft  faite  de  fapin  ,  &  revêtue  en  dedans  de  parchemin  collé  j  le  parche- 
min collé ,  qui  s'étend  jufques  fur  le  marbre  ,  n'en  laifle  appercevoir  ,  au 
Riilieu  de  la  cailfe  ,  que  la  portion.  La  caifTe  eft  embradée  ,  du  côté  de  l'ou- 
vrier ,  par  une  peau  que  l'ouvrier  relève  fur  lui  ,  &c  dont  il  fe  fait  un  tablier- 
quand  il  travaille  j  cette  peau,  ou  tablier  ,  reçoit  les  lavures.  On  entend 
par  les  lavures  les  parties  de  matière  qui  fe  détachent  d'elles-mêmes ,  ou 
qu'on  détache  des  cauchers. 

Il  faut  que  la  furface  du  marbre  &  du  marteau  foit  fort  unie ,  fans 
quoi  les  cauchers ,  ou  outils,  &  les  feuilles  d'or  feroient  maculées.  On  bat 
le  premier  caucher  pendant  une  demie  heure ,  en  chaiïant  du  centre  à  la 
circonférence,  le  retournant  de  tems  en  tems.  Se  appliquant  au  marbre  la 
furface  fur  laquelle  on  frappoit,  5c  frappant  fur  l'autre.  Le  marteau  dont 
on  fe  fert  dans  cette  opération  »  s'appelle  marteau  plat  ou  à  dégroflîr  :  il  pefe 
quatorze  à  quinze  livres ,  fa  tète  eft  ronde  Se  tant  foit  peu  convexe  j  il  a 
fix  pouces  de  haut ,  &  va  depuis  fa  tête  jufqu'à  fon  autre  extrémité  un  peu 
en  diminuant ,  ce  qui  le  fait  paroître  cône  tronqué  :  fa  tête  a  cinq  pou- 
ces de  diamètre  ou  environ.  L'ouvrier  a  l'attention  de  défourer  de  tems  en 
tems  fon  caucher ,  &  d'examiner  en  quel  état  font  les  quartiers.  Il  ne  faut 
pas  efpérer  qu'ils  s'étendent  tous  également  :  il  en  trouvera  qui  n'occupe- 
ront qu'une;  partie  de  l'étendue  du  feuillet  de  vélin  ;  d'autres  qui  l'occupe- 
ront toute  entière  ;  d'autres  qui  déborderont  :  il  pourra ,  s'il  le  veut,  ôter 
les  avant  deniers  ,  &  il  fera  bien  d'ôter  les  derniers.  Il  eft  évidenr  qu'après 
cette  fouftraéiion  le  caucher  fera  moins  épais,  mais  on  empêchera  les  four- 
reaux d'être  lâches  en  inférant  de  petits  morceaux  de  bois  dans  les  côtés 
■entr'eux  &  le  caucher. 

On  continuera  de  battre  jufqu'à  ce  qu'on  ait  amené  les  quartiers  reftans 
à  l'étendue  ou  environ  des  feuilles  de  vélin  qui  les  féparent  :  cela  fait ,  la 
première  opération  de  la  batte  fera  finie.  Si  on  l.xiiïbit  défaffleurer  les  quar- 
tiers au-delà  des  outils ,  ceux-ci  peurroient  en  être  gâtés. 

Au  fortir  du  premier  caucher  les  quartiers  font  partagés  en  quatre  parties 
égales  avec  k  cifeau.  On  a  donc  deux  cent  vingt-quatre  nouveaux  quar- 
tiers ,  dont  on  forme  un  fécond  caucher  de  la  manière  fuivante.  ,  ^ 
•  On  met  deux  feuillets  de  parchemin  ,  une  douzaine  de  feuillets  de  vélin  cher, 
vuides  ou  d'emplures  -,  un  quartier  ,  un  feuillet  de  véliii ,  &  ainfi  de  fuite 
jufqu'à  cent  douze  iaclufivgment  :  une  douzaine  d'emplures  ,  deux  feuillets 
de  patchemin  :  deux  autres  feuillets  de  parchemin  ,  une  douzaine  d'emplu- 
res y  un  quartier,  un  feuillet  de  vélin  ,  Se  ainfi  de  fuite  jufqu'à  cent  douze 
inclulivement.:  douze  emplures  de  deuï  feuillets  de  vélin. 
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D'où  l'on  voit  que  le  fécond  caùcher  eft  double  du  premier  ,  &  (|u'll  ell 
féparé  par  le  milieu  en  dfeux  parts  diftinguées  par  quatre  feuillets  de  parche- 
min ,  dont  deux  finilTent  la  première  part ,  &  lui  appartiennent  y  &  deux 
appartiennent  à  la  féconde  part ,  &  la  commencent.  En  un  mot ,  il  y  a  dans 
Je  milieu  du  fécond  caucher  quatre  feuillets  de  parchemin  ,  entre  vingt- 
quatre  emplures  de  vélin,  doHzad'un  côcé  &  douze  de  l'autre.  Au  refte  , 
il  n'y  a  pas  d'autre  différence  entre  le  premier  caucher  &  le  fécond  ;.il  a 
fes  deux  fourreaux  aufli ,  il  ne  s'enfoure  pas  différemment  ,  &  les  feuillets 
4e  vélin  font  de  la  même  forme  &  de  la  même  grandeur. 

Ce  fécond  caucher  enfoure  comme  le  premier ,  on  le  bat  de  la  même 
manière  avec  le  même  marteau  ,  &  pendant  le  même  tems  que  le  premier,- 
obfervant  non-feulement  d'oppofer  tantôt  une  des  faces  ,  tantôt  l'autre  ait 
Marteau  &  au  marbre  j  au  marbre  celle  qui  vient  d'être  oppofée  au  mar- 
teau,  au  marteau  celle  qui  vient  d'être  oppofée  au  marbre  j  mais  encore 
de  défourer  de  tems  en  tems ,  de  féparer  les  deux  parts  du  caucher ,  afin  de 
mettre  en  dedans  la  face  de  l'une  &:  de  l'autre  parc  qui  étoit  en  dehors,  & 
en  dehors  celle  qui  étoit  en  dedans,  &  d'examiner  attentivement  quand  le» 
quartiers  défafflenrent  les  outilsj.lorfque  ks  quartiers  défaffîeurent  les  ou- 
tils ,  alors  la  féconde  opération  fera  finie. 

On  défemplit  le  fécond  caucher  :  pour  cet  effet  on  a  à  côté  de  foi  le 
caucher  même  j  on  écarte  les  deux  parchemins  &  les  emplures  :  on  prend 
la  première  feuille  d'or  que  l'on  rencontre  ,  &  on  l'étend  fur  un  couiîin  ;. 
on  enlève  le  fécond  feuillet  de  vélin ,  &c  on  prend  la  féconde  feuille  d'or 
Qti'on  pofe  fur  la  première  ,  itiais  de  manière  qae  la  féconde  foit  plus  rocoi- 
lée  vers  la  gauche  que  la  première  j  on  ôte  rat  autre  feuillet  de  vélin  ,  & 
l'on  prend  une  troilieme  feuille  d'or  que  l'on  étend  fur  la  féconde  ,  de  ma- 
nière que  cette  troifieme  foit  plus  avancée  vers  la  droite  que  la  féconde  ;• 
en  un  mot  on  range  les  feuilles  en  échelle  :  on  fait  enforte  qu'elles  ne  fe 
débordent  point ,  en  haut ,  mais  qu'elles  fe  débordent  routes  ci  droite  ou  à' 
gauche  d'un  demi  pouce  ou  environ  :  puis  avec  un  couteau  d'acier'  émouffc 
par  le  bout  ,  &  à  l'aide  d'une  pince  de  bois  léger  ,  on  les  prend  toutes 
quatre  à  quatre,  &  on  les  coupe  en  quatre  parties  égales,  ce  qui  donné 
huit  cent  quatre-vingr-feize  feuilles. 

Quand  cette  divilion  eft  faite,  voici  comment  on  arrange  ces  huit  cent 
quatre-vingr-feize  feuilles  :  on  laiffe  là  les  feuillets  de  véiin  :  on  prend 
d'une  autre  matière  qu'on  appelle  baudruche  ,  &  dont  il  fera  parlé  plus  bas  y 
on  met  deux  feuillets  de  parchemin  ,  quinze  emplures  de  baudruche  ,  une 
feuille  d'or,  un  feuillet  de  baiîdruche  :  une  feuille  d'or  &  un  feuillet  de 
baudruche ,  &  ainft  de  fuite  jufqii'à  quatre  cens  qiiarantc-huit ,  inclufive- 
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ment:  puis  quinze  empliires ,  puis  deux  feuillets  de  parchemin  :  puis  encore 
deux  feuillets  de  parchemin  ,  puis  quinze  emplures  :  puis  une  feuille  d'or  , 
puis  un  feuillet  de  baudruche ,  puis  une  feuille  d'or ,  puis  un  feuillet  de 
baudruche ,  &  ainlî  de  fuite  jufqu'à  quatre  cens  quarante-huit,  inclufive- 
ment:  puis  quinze  emplures  de  baudruche  ,  &c  enfin  deux  feuillets  de  par-; 
chemin  :  cet  alTemblage  s'appelle  chaudret. 

D'où  l'on  voit  que  le  chaudret ,  ainfi  que  le  fécond  caucher  ,  efl  dlvifé 
en  deux  parts  au  milieu  ,  dans  l'endroit  où  il  fe  rencontre  quatre  feuillets 
de  parchemin  ,  dont  deux  appartiennent  à  la  première  part  du  chaudret  &: 
la  finillenr,  &:deux  à  la  féconde  part  &  la  commencent. 

Le  feuillet  du  chaudret  a  environ  cinq  pouces  en  quarré  :  il  eft  de  bau- 
druche ,  matière  plus  fine  &  plus  déliée  que  le  vélin  y  c'eft  une  pellicule 
que  les  Bouchers  ou  les  Boyaudiers  enlèvent  de  deffus  le  boyau  du  bœuf; 
deux  de  ces  pellicules  minces ,  collées  l'une  fur  l'autre  ,  forment  ce  qu'on 
appelle  le  feuillet  de  baudruche  \  Se  ces  feuillets  de  baudruche  &  de  par- 
chemin ,  difpofés  comme  on  vient  de  le  dire  ,  forment  le  chaudret:  le  chau- 
dret s'enfoure  comme  les  cauchers. 

On  bat  environ  deux  heures  le  chaudret  :  le  marteau  eft  le  même  que 
celui  des  cauchers.  On  obferve  en  le  battant  tout  ce  qu'on  a  obfervé  en 
battant  le  fécond  caucher  j  je  veux  dire  de  défourer  de  tems  en  tems 
d'examiner  fi  les  feuilles  d'or  défaffleurent  ou  non ,  de  mettre  en  dedans 
Jes  faces  des  deux  parts  qui  font  en  dehors  ,  Se  celles  qui  font  en  dehors 
de  les  mettre  en  dedans  ;  de  battre  félon  l'art,  en  chafTant  du  centre  à  la 
circonférence  ,  &c.  Lorfqu'on  s'apperçoit  que  toutes  les  feuilles  défafïleu- 
rent  ,  la  troifieme  opération  eft  finie. 

Alors  on  prend  le  chaudret  défouré  ,  &  on  le  vuide  comme  le  caucher  : 
on  a  à  côté  de  foi  un  cou/fin  d'un  pied  de  large  fur  deux  pieds  &  demi  à 
trois  pieds  de  long  j  couvert  de  peau  de  veau.  On  lève  les  feuillets  de  bau- 
druche de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite  on  enlève ,  avec  une  pince  de  bois  > 
Jes  feuilles  d'or  j  oh  les  range  par  échelles  fur  le  couflîn  5  on  les  divife  en 
quatre  parties  égales  ,  ce  qui  donne  quatre  fois  huit  cens  quatre-vingt-feize 
feuilles  d'or  ;  on  divife  ce  nombre  de  quatre  fois  huit  cent  quatre-vingt- 
feize  feuilles  ,  en  quatre  portions  d'environ  huit  cens  feuilles  chacune ,' 
éè  l'on  arrange  ces  huit  cens  feuilles  d'or  de  la  manière  fuivante  ,  afin  de 
continuer  le  travail. 

On  prend  deux  feuillets  de  parchemin  ,  vingt-cinq  emplures  de  bau- 
druche, une  feuille  d'or,  un  feuillet  de  baudruche,  une  feuille  d'or,  un 
feuillet  de  baudruche  ,  &  ainfi  de  fuite,  jufqu'à  huit  cens  inclufivement, 
puis  vingt-cinq  emplures',   &  enfin  deux  feuilles  de  parchemin.  Cet  af- 
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Moule.  femblage  forme  ce  qu'on  appelle  une  moule.  Les  divifions  du  Chaudier 

en  quatre  donnent  de  quoi  former  quatre  moules ,  qiù  fe  travaillent  l'une 
après  l'autre,  &  féparémenr. 

La  feuille  de  la  moule  a  fix  pouces  en  quarré ,  comme  difent  les  ouvriers 
très  improprement ,  c"eft-à-dire  ,  elle  a  la  forme  d'un  quarré  ,  dont  le  côté 
a  fix  pouces  ;  on  l'enfoure  &  on  la  bat  plus  ou  moins  de  tems  :  cela  dé- 
pend de  plufieurs  caufes  ,  de  la  difpofition  des  outils  ,  de  la  température 
de  l'air  ,  &  de  la  diligence  de  l'ouvrier.  11  y  a  des  ouvriers  qui  battent 
jufqu'à  deux  moules  par  jour  :  chaque  moule  ne  contient  que  huit  cens 
feuilles  d'or,  quoiqu'il  dût  y  en  avoir  quatre  fois  huit  cens  quatre-vingt- 
feize  pour  les  quatre  -y.  ce  qui  fait  plus  de  Kiiit  cens  pour  chacune  ;  mais 
partie  de  cet  excédent  s'eft  brifée  dans  la  batte ,  quand  il  eft  arrivé  que' 
la  matière  n'étoic  pas  affez  épaiffe  pour  fournir  à  l'excenfion  ;  partie  a  été 
employée  à  étouper  les  autres.  On  appelle  étouper  une  feuille ,  appliquer 
une  pièce  à  l'endroit  foiblc   où  elle  manque  d'étoffe. 

11  faut  obferver  qu'il  imporre  aflez  peu  que  les  56  premiers  quartiers, 
qui  ont  fourni  un  fi  grand  nombre  de  feuilles,  foient  un  peu  plus  forts,. 
ou  un  peu  plus  foibles  les  uns  que  les  autres  5  la  batte  les  réduit  nécef- 
fairement  à  la  même  épaiffeur  :  la  feule  différence  qu'il  y  air  ,  c'eft  que 
dans-  le  cours  des  o^iérations ,  les  forts  défaâfleurent  beaucoup  plus  qpe  les: 
foibles. 

On  commence  à  battre  la  moule  avec  le  marteau  rond  ,  qui  pefe  Cw  à. 
fept  livres  ,  qui  porte  quatre  pouces  de  diamètre  à  la  tête,  «Se  qui  eft  un 
peu  plvis  convexe  qu'aucun  de  ceux  dont  on  s'eft  fervi  pour  les  çauchers. 
Martî-au  à   &  le  chaudret.    Il  s'appelle  marteau  à  compuncer  i  on  s'en  fert  pendant 
commence  .      ^^j^^g  heures  :  on  lui  fait  fuccéder   un  fécond  marteau  ,  qui  pefe  quatre 
à  cinq,  livres,  qui  porte  deux  pouces  de  diamètre  à  la. tête  ,.  &  qui  eft. 
Marteau  à  encore  plus:  convexe  que- les  préçédens.  On  l'appelle  mdr:eû«  <i  r/^ajjèr;  & 
chai.er.  j>^j^  ^^^^  r,^^  pendant  une  demi-heure:  on  reprend  enfuitele  marteau  à. 

commencer  j  on  revient  au  marteau  à  chafTer ,  dont  on  fe  ferc  encore  pen- 
Marreju   à   dant  une  denii-heure  ,    &  l'on  paflTe  enfin   au  maneau  à  achever  :■  le  mar- 
aJiever.  jeau  à  achever  porte  quatre  pouces  de  diamètre  à  la  tcte.,  ileflrpius  con- 

vexe qu'aucun,  des.  précédens ,  &  pefe'  dx)uze-  à  treize, livres.  On  a  eu.çai^ 
.fon  de  l'appeller  marteau,  àiacJiever  j  car  c'eft  en  effet  par  lui   qtie  finit  la 

batte.  ■■,,:'.,  j 

On  obferve  aulîi-,  pendant  la  batte  de  la  moule,  de  la  frapper  tantôt  fur 
une  face  ,  tantôt  fur  une  aurre  ;  de  défouiTer  de  tems  en  tems ,  ôc  d'exa- 
miner fi  les  feuilles defafïleurent  :  qu.and  elles  défaffieurenr  toutes,  k  batte 
eft  finie  y  iine  s'.igit  plus  que  de  tirer  JL'or  battu  d'entre  les  feuillers  de  ii^- 
moule  ,  &  dç  les  placer  dans  les  quartiers.- 
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Pour  cet  effet .  on  fe  fert  de  la  tenaille  :  on  ferre  avec  elle  la  moule  par 
le  coin  ,  &  l'on  en  ferre  les  feuilles  battues  les  unes  après  les  autres ,  à  \ 
l'aide  de  la  pince  de  bois  ;  on  les  pofe  fur  le  couflîn  j  on  fouffle  deifus  pour 
les  étendre  ;  on  ptend  le  couteau  ,  fait  d'un  morceau  de  rofeau  j  on  coupe 
un  morceau  de  la  feuille  en  ligne  droite.  Ce  côté  de  la  feuille  qui  eft  coupé 
en  ligne  droite  ,  fe  met  exadement  au  fond  du  livret ,  ou  quarteron,  que 
la  feuille  déborde  de  tous  les  autres  côtés  :  on  continue  de  remplir  ainfi 
le  quarteron  y  quand  il  eft  plein  ,  on  en  prend  un  autre,  &  ainfi  de  luite. 
Lorfque  la  moule  eft  vuide  ,  on  prend  un  couteau  ,  Se  l'on  enlevé  tout  l'ex- 
cédent des  feuilles  d'or  ,  qui  paroît  hors  des  quarterons  ou  livrets ,  &  l'on 
emporte  ce  que  le  couteau  a  lallfé  avec  un  morceau  de  drap  ,  qu'on  appelle 
frottoir. 

Les  quarterons  font  des  livxets  de  ving-cinq  feuilles  quarrés  :  il  y  en  a      Quarterons, 
de  deux  fortes  j  les  uns ,  dont  le  côté  eft  de  trois  pouces  &c  demi ,  d'autres, 
dont  le   côté  eft  de  trois  pouces  trois  quarts. 

Quatre  onces  d'or  donneait  les  cinquante-iix  quartiers  avec  lefquels  on 
a  conmiencé  le  travail.  Il  y  a  eu,  dans  le  cours  du  travail,  rant  en  la- 
vures ,  qu'en  rognures,  ou  autrement ,  dix-fept  gros  de  déchet:  ainll  quatre 
onces  moins  4ix-fept  gros,  pourroient  fournir  trois  mille  deux  cens  feuilles 
quarrées,  chacune  de  trente-fix  pouces  de  furface  :  mais  elles  ne  les  don- 
nent que  de  feize  pouces  en  quarré  j  car  les  feuilles  qui  forcent  de  la 
moule ,  de  rrente-fix  pouces  en  quatre  ,  s'enferment  dans  un  quarteron 
de  feize  pouces  en  quarré  ;  ainii  l'on  ne  couvriroit  qu'une  furface  de  qua- 
rante-un mille  deux  cens  pouces  quarrés  avec  quatre  onces  d'or  ,  moins 
dix-fept  gros ,  ou  deux  onces-  un  gros  j  mais  on  en  pourroit  couvrir  une 
de  cenr  quinze  mille  deux  cens  pouces  quarrés.- 

Pour  avoir  de  bons  cauchers ,  il  faut  choiur  le  meilleur  vélin  ,  le  plus 
fin,  le  plus  ferré  oC  le  plus  uni  :  il  n'y  a  pas  d'autre  préparation  à  lui 
donner',  que  de  le  laver  dans  de  l'eau  froide,  de  le  laiiTet  féclier  à  l'air, 
&  de  le  palTer  au  brun  ,  ce  qui  eft  expliqué  plus  bas. 

Quant  à  la  baudruche  ou  cette  pellicule  qui  fe  levé  de  deflus  le  boyau 
de  bœuf,  c  eft  autre  chofe  :  elle  vient  d'abord  pleine  d'inégalités  &c  cou- 
verte de  graifte  :  oa  enlevé  les  inégalités ,  en  paffant  légèrement  fur  la: 
furface  le  tranchant  mouffe  d'un  couteau  j  pour  cet  effet ,  on  la  colle  fur 
les  montans  verticaux  dune  efpece  de  chevalet  :  le  même  inftxument  em- 
porte aufll  la  graifle.  Quand  elle  eft  bien  égale  &  bien  dcgrailfée  ,  on 
l'humeâre  avec  un  peu  d'eau ,  Se  l'on  applique  l'une  fur  l'autre  ,  deux  peaux 
de  baudruche  humides  :  l'humidité  fuffit  pour  les  imir  indivifiblemenr.- 
Le  Batteur  d'or  paye  foixante-quinze  livres  les  huit  cens  feuilles,;  ou  en-    p^^^^..  ii  ,^ 

dhiclus,. 
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viron  ;  cela  ell  cher,  mais  elles  durent  quatre  mois,  fîx  mois  :  huit  mois 
de  travail  continu  les  fatiguent ,  mais  ne  les  ufent  pas. 
Pf(?parat!on        Avant  que  de  les  employer,  le  Batteur  d'or  leur  donne  deux  prépara- 

(ies  baudiu-  fions  principales  :  l'une  s'appelle  le  fonds,  &  l'autre  confifte  à  les  faire  fuer. 
I!  commence  par  celle-ci  :  elle  confifte  à  en  exprimer  ce  qui  peut  y"  refter 
de  graiffe  :  pour  cet  effet ,  il  met  chaque  feuille  de  baudruche  entre  deux 
feuillets  de  papier  blanc  ,  il  en  fait  un  alfemblage  confidcrable  ,  qu'il  bat 
à  grands  coups  de  marteau  :  l'effort  du  marteau  en  fait  fortir  la  graiffe , 
dont  le  papier  fe  charge  à  l'inftant.  Donner  le  fond  aux  feuillets  de  bau- 
druche, c'eft  les  humedler  avec  une  éponge  d'une  infufion  de  canelle  ,  de 
m'ufcade  ,  &r  autres  ingrédiens  chauds  &  aromatiques.  L'efîet  de  ce  fond 
eft  de  les  confolider  &  d'en  refferrer  les  parties.  Quand  on  leur  a  donne- 
le  fond  la  première  fois  ,  on  les  laifTe  fécher  à  l'air ,  &  on  leur  donne  un 
fécond  fond,  en  ajoutant  un  blanc  d'œuf:  on  les  laifTe  fécher  de  même, 
après  quoi  on  humifîe  un  livre  de  velin  ,  de  forme  in-folio  ,  avec  du  vi- 
naigre ou  du  vin  blanc  ,  dans  chaque  feuillet  duquel  on  place  fix  feuilles 
de  baudruche,  qui  s'y  humifient,  &  qui  enfuite  font  tirées  par  les  coins, 
p?.t  deux  ouvriers ,  à  l'effet  d'en  ôter  routes  les  rides  ;  ce  qui  les  rend  en- 
tièrement lifTes  :  ce  procédé  s'appelle  tirer  les  fnalles.  On  les  met  enfuite 
entre  deux  vélins  ,  au  nombre  de  quatre  cens  feuilles ,  &  on  les  bat  avec 
le  même  marteau  à  dégroflîr  :  quand  elles  font  feches ,  on  les  cadre  à  la 
grandeur  d'environ  cinq  pouces  ,  enfuite  on  les  m.et  à  la  preffe  ,  &  on 
les  emploie. 

Les  Batteurs  donnent  en  général  le  nom  d'outil  aux  afTemblages  ,  foit 
de  vélin  ,  foit  de  baudruche  j  &  quand  ces  afTemblages  ont  beaucoup  tra- 
vaillé ,  ils  difent  qu'ils  font  las  :  alors  ils  ceffent  de  s'en  fervir.  Ils  onc 
de  grandes  feuilles  de  papier  blanc ,  qu'ils  humeâent ,  les  uns  de  vinai- 
«rre .  les  autres  de  vin  blanc:  ils  prennent  les  feuillets  de  baudruche  last 
ils  les  mettent  feuillets  à  feuillets ,  entre  les  feuilles  de  papier  blanc  pré- 
parées, ils  les  y  laiffent  pendant  trois  à  quatre  heures  j  quand  ils  s'apper- 
çoivent  qu'ils  ont  affcz  pris  l'humidité  des  papiers  blancs  ,  ils  les  en  re- 
tirent ,  &  les  diftribuent  dans  un  outil  de  parchemin  ,  dont  chaque  feuil- 
let eft  un  quatre  dont  le  côté  a  douze  pouces.  Ils  appellent  cet  ouril  Plane. 
Pour  faire  fécher  les  feuillets  de  baudruche  enfermés  entre  ceux  de  la  plane , 
ils  battent  avec  le  marteau  la  plane  pendant  un  jour  ,  puis  ils  les  bru- 
Donnct  le   niffent  ou  donnent  le   brun ,  c'efl-à-dire  qu'ils  prennent  du  gypfe  ou  de 

brun.  çQ  foffile  qu'on  appelle  Miroir  d'âne ,  qu'on  tire  des  carrières  de  plâtre  , 

qu'ils  le  font  calciner,   qu'ils  le  broient  bien  mince  j  ils  en  répandent  fut 

-i3,  les  feuillets  de  baudruche  d'un  &  d'autre  côté. 
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Ort  donne  auflî  lebrnn  aux  outils  de  vélin. 

Il  faut  que  les  outils  de  baudruche  foient  preiïes  êc  féchés  toutes  les 
fois  qu'on  s'en  fert,  fans  quoi  l'humidité  de  l'air  qu'ils  pompent  avec  une 
extrême  facilité  ,  rendroit  le  travail  pénible.  Il  ne  faut  pourtant  pas  les 
faire  trop  fccher  ,  la  baudruche  trop   féche  eft  perdue. 

Quant  aux  outils  de  vélin  ,  lorfqu'ils  font  trop  humides ,  on  les  répand 
fur  un  tambour  j  c'eft  une  boête  faite  comme  celle  où  on  enfermeroit  une 
chaufFrette,  avec  cette  différence  qu'elle  eft  beaucoup  plus  grande  &  plus 
haute ,  &  qu'au  lieu  d'une  planche  percée  ,  Li  partie  fupérieure  eft  grillée 
avec  du  fil  d'archal  ;  on  étend  les  feuillets  de  vélin  fur  cette  grille  ,  Si 
l'on   met  du  feu  dans  le  tambour. 

Il  paroît  que  les  Romains  ont  poffedé  l'art  d'étendre  l'or  j  mais  il  n'eft  decetTr""^ 
pas  aulîî  certain  qu'ils  l'aient  pouiTé  jufqu'au  point  où  nous  le  polfédons. 
Pline  rapporte  que  ,  dans  Rome  ,  on  ne  commença  à  dorer  les  planchers 
des  maifons  qu'après  la  ruine  de  Carthage  ,  lorfque  Lucius  Mummius 
étoit  cenfeur  j  que  les  lambris  du  Capitule  turent  les  premiers  que  l'on 
dota  ,  mais  que  dans  la  fuite ,  le  luxe  prit  de  fi  grands  accroiffemens , 
que  les  Particuliers  firent  dorer  les  plafonds  &  les  murs  de  leurs  ap- 
partemens. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  qu'ils  ne  tiroient  d'une  once  d'or  que 
cinq  à  fix  cent  feuilles  de  quatre  doigts  en  quatre ,  que  les  plus  cpaifTes 
s'appellolent  Bracleit  PrAneflinA  ,  parcequ'il  y  avoit  à  Prenefte  une  Statue 
de  la  Fortune ,  qui  étoit  dorée  de  ces  feuilles  épailTes  ,  &  que  les  feuilles 
de  moindre  épaifTeur  fe  nommoient  B  acics.  qneJîon<&  :  il  ajoure  qu'on 
pouvoir  tirer  im  plus  grand  nombre  de  feuilks  que  côlui  qu'il  a  dé- 
figné. 

11  étoit  difficile  d'afuijerrir  les  Batteurs  d'or  à  la  marque ,  ta  nature  àe 
Jeur  ouvrage  ne  permet  pas  de  prendre  cette  précaution  contre  l'envie  qu'ils 
pourroient  avoir  de  tromper  en  chargeant  l'or  ctu'ils  emploienr  de  beaucoup 
d'alliage  :  mais  heureufement  l'art  même  y  a  pourvu  j  car  l'or  fe  travail- 
lant avec  d'autant  plus  de  faciUté,  qu'il  eft  plus  pur,  ils  perdenx  du  côté 
du  tems  &  de  la  quantité  d'ouvrage  ,  ce  qu'ils  peuvent  gagner  fur  kirm- 
fiere ,  &i  peut-être  même  perdent-ils  davantage.  Leurs  ouvrages  font  fil- 
ets au  paiement  dû  Droit  de  Marque  &  de  Contrôle  ,  ainû  que  ks  aii- 
«tes  ouvrages  d'or  &  d'argent. 

Quoiqu'il  ne  s'agifTe  que  de  battre ,  cette  opération  n'eft  pas  aufîî  fa- 
cile qu'elle  le  paroît;  &  il  y  a  peu  d'art  où  le  favoir-faire  foit  aufïï  fen- 
nble  :  tel  habile  ouvrier  fait  plus  d'ouvrage ,  &  plus  de  bon  ouvrage  en  un' 
jour  ,  qu'un  autre  ouvrier  n'eu  fait  de  mauvais  en  un  jour  &  demi,  Ce^ 
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pendant  le  meilleur  ouvrier  peut  avoir  contre  lui  la  température  de  l'air 
dans  les  tems  pluvieux  ,  humides  ;  pendant  les  hyvers  nébuleux  les  vélins 
Se  les  baudruches  s'humedent,  deviennent  molles  ,  8c  rendent  le  travail 
très  pénible ,  &  leurs  outils  fe  féchçnt  plus  ou  moins  par  proportion  à  la 
température  de  l'air. 

BATTRE  LA  CHAUDE  ,  terme  d'ancien  monnoyage.  Avant  la  décou- 
verte du  laminoir  ,  on  battoit  les  lingots  d'or  ,  d'argent ,  ôcc.  fur  l'enclume 
à  Ttands  coups  de  marteau  ,  après  avoir  été  retirés  du  moule  :  enfuite  on 
les  donnoit  aux  ouvriers  afin  de  recevoir  les  opérations  nécelTaires  pour  être 
empreints. 

BATZ  ,  petite  monnoie  d'Allemagne  qui  vaut  quatre  creuzers  ;  il  y  en  a 
en  Suivre  qui  ont  difFérens  cours ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'alliage  dont 
ils  font  compofés.  Ceux  de  Bafle  ,  Schafoufe  ,  de  Confiance  &  de  Saint-Gai , 
font  les  meilleurs  de  tous  ;  &  ceux  de  Fribourg ,  Lucerne  èc  Berne  ,  font 
les  moins  bons  :  neuf  des  premiers  en  valent  dix  des  autres  ,  &  font  une 
livre. 

BATZEN ,  monnoie  d'Allemagne  qui  a  cours  fur  les  bords  du  Rhin  ôc 
en  Suabe.  Un  barzen  vaut  quelque  chofe  de  plus  que  trois  fols  de  notre 
monnoie  y  les  vingt-deux  Se  demi  valent  un  florin  &  demi  d'Empire ,  ce  qui 
revient  environ  à  trois  livres  quinze  fols  de  France. 

BAUDEQUIN  ,  perite  monnoie  de  la  valeur  de  fix  deniers  ,  qui  étoit 
en  ufage  au  commencement  du  quatorzième  fiecle. 

BAUDRUCHE,  c'eft  une  pellicule  d'un  boyau  de  bœuf,  aprêtée,  dont 
les  Batteurs  d'or  &  d'argent ,  font  les  feuillets  de  leurs  outils.  Voyez  à  l'ar- 
ticle Battre  l'gr  ce  que  c'eft  qu'outils  ,  &  comme  l'on  aprète  les  bau- 
druches. 

BAVOIS  ,  ancien  terme  de  monnoie  ^  c'étoit  la  feuille  de  compte  où 
l'on  marquoit  l'évaluation  des  droits  de  Seigneuriage  ,  de  Bralfage  ,  de  Foi- 
blage ,  Sec  félon  le  prix  courant ,  prefcrit  par  le  Prince  ,  pour  l'or ,  l'argent, 
le  billon  en  œuvre  ou  hors  d'œuvre. 

BAZZO  ,  petite  monnoie  de  billon  d'Allemagne  -,  elle  a  différentes  em- 
preintes félon  les  difFérens  Etats ,  &  vaut  environ  un  fol  fix  deniers  quatre 
■cinquièmes  argent  de  France. 

BEISry  ou  BlbTI.  Petite  monnoie  ancienne,  d'argent  billon ,  qui  vaut, 
argent  de  France ,  environ  un  fol  cinq  deniers  ^. 

BESORCH.  Monnoie  d'çtain  allayée ,  qui  a  cours  à  Ormus ,  où  elle  vaut 
trois  deniers  argent  de  France. 

BEZANT  ou  BlZANT.  Efpece  de  monnoie  d'or  frappée  à  Bizance  dans 
Le  Blanc,     le  tems  des  Empereurs  Chrétiens ,  qui  a  eu  cours  en  France  fous  la  troi- 
P-'g-  M7-        fieme  race  de  nos  Rois,  Le 


Da  Pcyrat. 
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Le  bézant  étoit  d'or  pur  &  fin  à  vingt-quatre  karats  ;  on  n'eft  point  d'ac- 
cord fur  fa  valeur  :  delà  vienr  que  fans  fpécifier  la  fomme  on  donne  le  nom 
de  bezant  ou  bizant  aux  pièces  d'or  que  le  Roi  d'Angleterre  offre  à  l'autel  le 
jour  des  fêtes. 

Louis  le  Jeune  apporta  en  France  ces  efpeces  prifes  fur  les  Arabes   &      Ci  Ptyrat- 
^autres  Infidèles  qu'il  avoir  vaincus ,  &  en  préfenta  treize  à  l'offrande  le  jour 
de  fon  facre  &  couronnement  ^  on  le  lit  ainfi  dans  le  cérémonial  du  Sacre 
de  nos  Rois  ,  dreffé  par  l'ordre  de  ce  Roi ,  à  L'ojjrandefoit  porté  un  pain ,  un 
barril  d'argent  plein  de  vin  ,  &  trei:^e  bêlants  d'or. 

Cette  Coutume  s'obferva  dans  la  fuite  ;  Henri  II  fit  faire  treize  pièces 
d'or  pour  fon  facre  ,  qui  furent  nommées  bizantines ,  &  qui  pefoient  envi- 
ron un  double  ducat.  Le  double  ducat  étoit  alors  ce  qixe  nous  appelions 
un  louis. 

Les  bezans  ont  eu  longtems  cours  en  France  5  Louis  VII  en  fit  fabriquer 

en    1148.  Rex  pracefit  Abbati 500   bi-^antios  auri  fibi  praparandos     Duchcf.  t.  4. 

fore,  '  f°''°  *i4-  ^ 

Sous  Philippe  Augufle ,  entre  l'an  1187  &:  l'an  1105  ,  il  efl  fait  men-  ""^^Lg  Blanc 
tion    de  bezans   en  plufieurs  articles  d'un  regiftre    du    tréfor   des  Char-  pag-  ^57- 
très  :  anno   domini   1105,  menfe  Februario ,  &c.  Odo  debuit  412  bi-^antios  y 

Par  lettres  dattées  de  l'an  i  ii  5  ,  au  mois  de  Novembre  ,  la  trente- fep- 
tieme  année  du  régne  de  Philippe  Augufle  ,  Guillaume  Vigelo  devoir  don- 
net  au  Roi  tous  les  ans  à  la  fète  de  Saint  Denis  ,  unum  bi\antium  de 
fcrvitio. 

Il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoire  de  France  de  huit  cens  mille  bezans 
d'or  ,  payés  aiLX  Sarrafins  pour  la  rançon  de  Saint  Louis,  &  des  Seigneurs 
faits  prifonniers  avec  lui. 

En  liSi  ,  fous  Philippe  le  Hardy ,  le  bezant  fut  évalué  à  huit  fols  tour-      Supplément 
nois ,  (Je  denier  tournois  étoit  alors  à  un  denier  fix  grains  de  loi ,  à  la  taille   jj^Morery  par 
de  deux  cens  au  marc  )  j  &  fous  Philippe  le  Bel ,  en  i  Z97  ,  le  bezant  fut  éva-   jet. 
lue  à  neuf  fols.  Le  Blanc  , 

L'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe ,  qui  écrivolt  fous  le  régne  de  Philippe  "  ^'    ^  ' 
ie  Bel,  parle  du  bezant  en  plufieurs  endroits. 

Qui  l'y  donna  quatre  bezans  ,  Tag.  567. 

Se  faut  femblant  ne  fut  pris  ans. 

Mais  une  grande  bourfe  pezant,  p 

Toute  farcie  de  bezans. 

Tome  L  O 


Rofe. 
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Dans  le  même  Roman  ,  Cupidon  parlant  de  Vénus  : 

Ma  Mère  eft  de  moule  grand  prouefTe  , 

Paee.  514-  ^^^^  ^  P"^  mainte  forterefTe  , 

Roman  de  la  Qui  coûtait  plus  de  mille  beians  , 

Où  je  ne  fufTe  pas  ja  piéfens. 

On  jugeroit,  de  cette  façon  d'écrire  ,  que  les  bezans  étoïent  alors  la  mon- 
noie  la  plus  ufitée  en  France  j  cependant  il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
dans  aucune  des  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel  ,  où  il  eft  fouvent  parlé 
des  monnoiesqui  avoient  cours ,  &  de  celles  que  ce  Prince  décrioit.  Voyez 
au  mot  MoNNOiE  ,  les  Monnoies  sous  le  régne  de  ce  Roi. 

BIJOUX.  Ce  font  les  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  &  autres  ouvrages  mê- 
lés de  ces  métaux  ,  qui  ne  fervent  que  d'ornement ,  comme  étui  d'or,  étui 
d'argent,  tabatières,  flacons .  tablettes  ,  pommes  de  canne,  navettes  ,  pa- 
niers à  ouvrages,  ou  autres  que  le  luxe,  le  goût  Se  la  curiofité  font  in- 
venter. 

Ces  fortes  d'ouvrages  dépendent  toujours ,  pour  la  forme ,  du  goût  de 
l'ouvrier  qui  les  fait ,  ou  du  caprice  du  particulier  qui  les  commande. 

La  Déclaration  du  25  Novembre  1711  ,  permet  la  fxbrication  de  ces 
ouvrages  ,  aux  charges  de  conditions  y  portées  ,  ainfi  qu'il  fuit  ; 

Articlepremier. 

j.  Qu'il  puiiTe  être  fabrique ,  dans  l'étendue  de  notre  Royaume ,  Pays , 
»  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéilfance  ,  des  bijoux  d'or  ,  comme  taba- 
»  tieres ,  étuis  ,  &  autres ,  jufqu'au  poids  de  fept  onces  au  plus  j  qu'il  puifle 
»  être  pareillement  fabriqué  ,  conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Mars 
M  1700 ,  &  à  l'Ordonnance  de  Police  du  19  Juillet  1701  ,  rendue  en  con- 
«  féquence  dudit  Edit ,  des  bafiîns  d'argent  de  douze  marcs  ,  des  plats  de 
s»  huits  marcs  ,  des  aflîettes  d'argent  de  trente  mares  à  la  douzaine ,  des 
»  foucoupes  de  cinq  marcs ,  des  aiguières  de  fept  marcs  ,  des  flambeaux  & 
»  &  chandeliers  de  quarre  marcs  pièce ,  des  écuelles  de  cinq  marcs  ,  des 
»  fucriers  de  trois  marcs,  des  falieres,  des  poivrières  &  autres  menues  vaif- 
M  felles  pour  lufage  des  tables ,  de  deux  mates  ;  des  réchauds  de  fix  marcs  , 
»  des  caffetieres  &  chocolatières  de  même  poids  j  des  portes-huilliers ,  jar- 
s.  tes ,  faladiers ,  boctes  à  fucre  &  rafles  couvertes  ,  de  trois  marcs  ;  des  baf- 
n  finoires  de  neuf  marcs  ;  des  pots  à  thé  ,  baflins  à  barbe ,  coquemars  ,  pots 
»  à  l'eau  Se  poêlons  ,  de  cinq  marcs  j  des  écritoires  garnies  de  leur  en- 
»  criers,  poudrier  &  fonnette,  de  fix  marcs» 
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I    I. 

»»  Faifons  défenfes  à  tous  Orfèvres ,  8c  autres  ouvriers  ,  de  fabriquer  au- 
M  cuns  ouvrages  d'or  &  d'argent  excédent  les  poids  ci-deirus  marqués  ,  à 
••  peine  de  confifcation  &  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  encore  con- 
»-  tre  les  Maîtres ,  de  perte  de  la  maitrife,  8c  contre  les  compagnons  &  ap- 
»  prentifs  de  ne  pouvoir  être  admis  à  ladite  maîtrife. 

1  I  I. 

"  Défendons  aux  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres,  &  à  notre  Fermier  de 
»»  la  marque  d'or  Se  d'argent ,  d'appoferaux  ouvrages  excédent  lesdits  poids  , 
«  aucuns  de  leurs  poinçons  ,  à  peine  d'être  condamnés  folidairement  en  la- 
j>  dite  amende  de  trois  mille  livres ,  ôc  de  pareille  déchéance  de  la  maî- 
w  trife ,  à  l'égard  defdits  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres. 

I  V. 

3.  Voulons  que  ceux  qui  vendront  &  débiteront  des  ouvrages  d'or  & 
)•  d'argent  ,  qui  n'auront  point  été  effayés  ,  ni  marqués  du  poinçon  des 
M  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres  de  l'une  des  Villes  de  notre  Royaume 
»»  où  il  y  a  maifon  commune  établie ,  foient  auiïl  ,  outre  la  confifcation 
»  defdits  ouvrages ,  condamnés  en  pareille  amende  de  trois  mille  livres  , 
M  jufqu'au  payement  de  laquelle  ils  tiendront  prifon. 


»'  Réitérons  ttès  expreffement  les  défenfes  portées  par  ledit  Edit  du  mois 

M  de  Mars  1700  ,  de  fabriquer,  vendre  ,  ou  expofer  en  vente  aucuns  des       VoycT  la 

«  ouvrages  d'or  &  d'argent  prohibés  par  ledit  Edit ,  aufli  Ions  les  mêmes    'P^'^'a^^io'» 

,  ■  u      i-  du54Dccem- 

V  pemes  de  trois  mille  livres  d'amende,  de  déchéance  de  la  maîtrife  ,  &   bre  ic-g^,  au 

»  d'incapacité  i'y  parvenir  :  lefquelles  amendes  feront  appliquées  ,  un  tiers   "«^Vaissei, 

»  à  notre  profit ,  un   tiers   à   l'Hôpital  général  de  notre    bonne   Ville  de 

»»  Paris  j  ou  aux  Hôpitaux  des  lieux  ,  &  le  tiers  reftant  aux  dénonciateurs. 

»  Enjoignons  à  nos   Lieutenans  de  Police  de  tenir  exaftemeut  la  main 

«  pour  empêcher    les   contraventions. 

V  I. 

»  Permettons  aux  Orfèvres  &  Horlogers   de  fabriquer  &   vendre  des 
«  menus  ouvrages  d'or  fujets  à  foudures ,  comme  croix  ,  rabatieres  ,  étuis , 
»  boucles  ,  boutons  ,  boëtes  de  montres  ,  &  autres  ,  au  titre  feulement  de 
»•  vingt  karats  un  quart ,  au  remède  d'un  quart  de  karat.  Leur  défendons  ,     ^itre  des  bi- 
»  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'en  fabriquer  &  vendre  au-delîous  du   joux. 

Oij 
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»  titre  ci-deffus  prefcrit.  Voulons  que  les  autres  ouvrages  d'or  ne  puîfTent 
w  être  fabriques  qu'au  titre  de  vingt-deux  karats  un  quart  de  remède  ,  con- 
»  fermement  aux  anciennes  ordonnances  :  de  qu'il  n'en  puifle  être  fait  au- 
»  cun  du  poids  excédant  fept  onces  ,  fans  notre  permiffion  par  écrit  ,  le 
»  tout  fous  les  peines   ci-deffus  ordonnées. 

V  I  L 

»  Tous  les  ouvrages  d'or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les 
»  aura  fabriqués ,  &  effayés  &  marqués ,  par  les  Jurés  &  Gardes ,  aux  Bu- 
«  reaux  des  Maifons  communes  des  Orfèvres ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour 
»  les  ouvrages  d'argent  ;  feront  néanmoins  tenus ,  les  Jurés  &  Gardes ,  de 
M  rendre  le  bouton  d'effai  aux  Maîtres  qui  auront  fabriqué  les  ouvrages 
«  d'or ,  en  leur  payant  quarante  fols  pour  tous  droits  ,  fi  mieux  n'aiment 
«  les  Ouvriers  abandonner  ledit  bouton  d'effai  :  &  quant  aux  menus  ou- 
»  vraies  d'or  qui  ne  pourront  fouffrir  les  elfais  à  la  coupelle,  ils  feront 
»  effayés  aux  rouchaux,  &  s'ils  fe  trouvent  au  titre  ,  ils  feront  marqués  da 
»  poinçon  defdits  Jurés-Gardes ,  finon  ils  feront  rompus.  Voulons  qu'il  ne 
w  puilTe  être  perçu  plus  de  trois  fols  des  ouvrages  au-defTous  de  deux  onces, 
i>  &  plus  de  cinq  fols  de  ceux  de  deux  onces  &  au-deffus  pour  ledit  effai. 

V  I  I  L 

«  Permettons  néanmoins  aux  Orfèvres  &  Joyalliers  de  vendre  Sc  expo-- 
»  fer  en  vente  durant  Ils  mois  ,  &c. 

I  X. 

j»  Les  ouvrages  mentionnés  en  l'article  ci-defTus  ,  qui  ne  fe  trouveron-t 
»  pas  marqués  du  poinçon  du  Fermier  de  nos  droits ,  le  feront  en  mêm« 
»  tems  que  de  celui  de  la  Maifon  commune  ,  &cc. 

X. 

»  Défendons  aufïi  à  tous  Orfèvres ,  Joyalliers ,  Tireurs  &  Batteurs  d'or 
y?  &  d'argent ,  &  autres  'employant  lefdltes  matières  ,  de  travailler  daos 
T5  des  monafteres  &  autres  lieux  clos  ,  ainfi  que  dans  les  lieux  privilégiés 
»  ou  prétendus  tels ,  fi  ce  n'eft  en  nos  galleries  du  Louvre  ,  fous  peine  de 
»  trois  ans  de  galère. 

X  L 

»>  Voulons  que  tous  les  ouvrages  faifîs  à  la  requête  de  notre  Fermier 
n  du  droit  de  marque  ,  foient  remis  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies , 
n  OU  des  Monnoies  les  plus  prochaines ,  pour  y  refter  le  tems  de  quinzaine 
■>  au  plus ,  &  être  le  titre  jugé  fuivanc  l'Ordonnance  j  ce  que  nous  vou- 
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M  Ions  êcre  exécuté ,  foit  que  les  Juges ,  qui  connoiffent  des  droits  de  nos 
»  Fermes  ,  accordent  main-levée  des  ouvrages  faifis ,  ou  qu'ils  en  ordon- 
w  nent  la  -cpnfifcation  ,  ou  même  que  les  parties  s'accommodent.  Faifons 
»  défenfes  à  tous  Greffiers  ,  Gardiens ,  ou  autres  dépofitaires  ,  de  les  re- 
»  mettre  ailleurs,  &  aux  Fermiers  de  nos  droits  de  les  rendre  aux  parties 
>•  faifies ,  que  le  titre  n'ait  été  jugé  ,  à  peine  d'en  répondre ,  &;  de  mille 
"  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans.  Voulons  que  les  on- 
M  vrages  qui  ne  fe  trouveront  point  au  titre  ,  foient  portés  aux  Hôtels  de 
»  nos  Monnoies ,  Se  le  prix  d'iceux  remis  fur-le-champ  à  nottedit  Fermier, 
"  en  cas  que  la  confifcation  defdits  ouvrages  ait  été  jugée  à  fon  profit  ,  fauf 
«  à  prononcer  telles  condamnations  qu'il  appartiendra  contre  les  Orfèvres 
w  &  Ouvriers  qui  auront  fabriqué  lefdits  ouvrages  ,  &  contre  ceux  qui  les 
»  auront  expofés  en  vente.  Si  donnons  en  mandement  ,  à  nos  amés  &c 
«  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  à  Paris  ,  Sec. 
»  Donnée  à  Paris  le  vingt-troifieme  jour  de  Novembre  l'an  1711   '•. 

Regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  vingt-troifieme  jour  de  Décembre 
audit  an. 

La  Cour  des  Monnoies  défendit,  par  Arrêt  du  30  Avril  1755,  1°  de 
fabriquer  Se  de  vendre  à  l'avenir  aucunes  boctes  ou  autres  bijoux  d'or  de 
différentes  couleurs  &  à  différens  titres  au-defTous  de  celui,prefcrit  par  les 
Ordonnances. 

z^.  D'employer  ,  dans  les  boctes  &  bijoux  d'or,  des  matières  étrangères 
J&:  non  apparentes ,  même  fous  prétexte  que  la  nature  de  l'ouvrage  l'exige, 
à  moins  qu'il  n'en  fût  autrement  ordonné. 

Ce  qui  donna  lieu  à  ces  défenfes ,  fut  une  faiile  faite  le  quinze  Mars 
175  5 ,  par  les  Gardes  du  Corps  de  l'Orfèvrerie  de  Paris  ,  &  par  eux  appor- 
tée au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  fur  l'un  des  Maîtres  de  ce  Corps , 
d'une  boëte  ou  tabatière  compofée  à  l'extérieur  de  différens  morceaux 
d'or  de  différentes  couleurs  &  à  différens  titres  ,  attachés  avec  des  poin- 
tes 5  favoir ,  le  corps  fur  une  bande  de  cuivre  ,  Se  les  fonds  fur  des  pla- 
ignes de  nacre ,  Se  la  totalité  de  la  boete  revêtue  en  dedans  d'une  dou- 
blure d'or  au  titre  ,  ce  qui  étoit  contraire  à  la  difpoficion  précife  des  Re- 
glemens  ,  qui  défendent  expreffément  le  mélange  de  différentes  matières , 
dans  un  même  ouvrage  ,  ainfi  que  d'y  inférer  d'une  manière  cachée  &  frau- 
duleufe  d'autres  matières  que  celles  dont  l'ouvrage  doit  être  compofé  en 
entier. 

Cette  faifie  donna  lieu  à  une  conteftation  d'autant  plus  ^n^téreffante,  que 
le  Maître  Orfèvre  prétendit  que  ,  loin  d'avoir  commis  aucune  contraven- 
tion ,  il  avoir  fait  le  bien  Se  l'avantage  du  commerce  &  de  l'Etat,  en  ce  que 
la  main  d'oeuvre  Se  l'habileté  de  l'Artiffe  faifant  le  principal  objet  de  ces. 
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fortes  de  bijoux ,  5^  diminuant  le  poids  de  la  matière  ,  qui  conféquemment 
refte  dans  le  Royaume ,  cette  branche  du  commerce  deviendroit  d'autant 
plus  florifTante  ,  que  ces  fortes  d'ouvrages  feroient  moins  coûteux  i  ceux  qui 
les  acheteroient  ,  &  attireroient  nécelTairement  en  France  l'argent  des 
Etrangers  ,  que  la  beauté  de  ces  mêmes  ouvrages  rendroit  curieux  de  faire 
venir. 

*  Sur  un  prétexte  fi  apparent ,  quoique  diredtement  contraire  à  l'efprit  & 
à  la  lettre  des  différentes  Ordonnances,  qui  prononcent  des  peines  même 
capitales  contre  les  ouvriers  qui  font  des  ouvrages  d'or  ou  d'argent  qui 
fe  trouvent  fourrés  de  matières  étrangères  ,  ou  dans  lefquels  ces  mêmes  ma- 
tières fe  trouvent  inférées,  la  Cour  des  Mon  noies  ne  crut  pas  devoir  s'ar- 
mer de  févérité  dans  le  moment  que  ces  fortes  de  bijoux  commencèrent  à 
paroître ,  elle  jugea  néceiïaire  de  fe  donner  le  rems  convenable  pour  en 
faire  un  examen  férieux  ,  &:  pour  balancer  en  connoiiïance  ce  qui  pouvoir 
être  véritablement  du  bien  de  l'Etat  &  de  l'avantage  du  commerce,  avec 
les  inconvéniens  qui  pouvoient  rcfulter  de  ce  mélange ,  par  le  moyen  du- 
quel il  paroiiïbit  facile  de  tromper  le  Public ,  en  lui  vendant  pour  de  l'or 
des  matières  qui  n'ont  prefque  aucune  valeur}  &  pour  concilier  ces  vues  du 
bien  public  avec  la  difpofition  des  Reglemens  ,  elle  fe  contenta,  parfon 
Arrêt  du  jo  Avril  1755,  de  faire  des  défenfes  générales ,  tant  au  Maître 
faifi ,  qu'à  tous  autres  Orfèvres. 

Cet  Arrêr  aiiroit  dû  arrêter  le  cours  &  la  fabrique  de  ces  ouvrages,  & 
les  ouvriers  artendre  que  ,  par  une  nouvelle  dccifion  ,  il  y  eût  été  pourvu 
par  la  Cour  j  mais  au  contraire  ,  ces  mêmes  ouvrages  fe  multiplièrent,  8c 
non  feulement  quelques  Bijoutiers  continuerenr  de  taire  des  boëtes  en  cage  , 
&  autres  bijoux  ,  d'or  de  différentes  couleurs,  à  différens  titres,  ils  en  fi- 
rent encore  de  différentes  façons  ,  dont  quelques  uns  étoient  fourrés  de 
cuivre  ,  de  nacre  ,  ou  de  tôle ,  &  fouvent  de  ces  trois  matières  dans  une 
même  bocte ,  fous  prétexte  que  ces  ouvrages  ne  devant  être  regardés  que 
comme  garniture  ,  n'étoient  pas  fujets  à  la  règle  étroite  ,  &c  ne  pouvoient 
être  envifagés  par  le  Public ,  que  comme  ouvrages  de  curiofité  &  de  goût, 
dont  la  matière  précieufe  qui  s'y  trouve  ,  ne  fait  que  l'acceffoire  ,  &  dont 
la  main  d'œuvre  fait  le  principal  objet  du  prix. 

C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  différens  Mémoires  qui  furent  préfentés  à  la 
Cour,  tant  par  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  pour  le  maintien  des  Regle- 
mens &  du  bon  ordre ,  que  par  quelques  Bijoutiers ,  à  l'efiet  de  fe  faire 
'autorifer  dans  leur  nouvelle  entreprife. 

Ces  différens  Mémoires  furent  mis  fous  les  yeux  de  la  Cour  des  Mon- 
Uoies,  qui  en  fît  un  examen  fcrupuleux. 

Cependant  k  Procureur  Général  lui  repréfenta  que  non  feulement  il 
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recevoit  tous  les  Jours  de  nouvelles  plaintes  au  fuje:  cle  ces  ouvrages  four- 
rés ,  mais  qu'il  lui  éroit  tombé  entre  les  mains  une  tabatière  montée  en 
ca<Te  ,  pefant  fix  onces  ,  laquelle  étoit  d'or  ,  tant  en  dedans  qu'en  dehors  , 
&  qui  conféquemment  feroit  toujours  regardée  comme  une  bocte  pleine  , 
laquelle  néanmoins  étoit  fourrée  dans  toutes  fes  parties ,  de  plaques  de 
cuivre ,  du  poids  de  deux  onces  quatre  gros  ,  qui  tombent  en  pure  perte 
pour  ceux  à  qui  elle  a  été  vendue  j  qu'il  étoit  même  informé  qu'il  fe 
fait  jufqu'à  des  tabatières  d'argent  revêtues  de  faux  émail,  &  également  feut- 
rées de  tôle. 

Que  ,  bien  loin  que  de  tels  ouvrages  puiflent  faire  honneur  à  la  Nation," 
loin  qu'ils  puilTent  augmenter  &  accréditer  le  commerce  de  France  chez 
l'Etranger,  ils  ne  peuvent  aucontraire  que  lui  caufer  un  difcrédit  total ,  &  le 
faire  entièrement  tomber,  lorfque  l'Etranger  s'appercevra  d'une  fraude  auflî 
criminelle,  &  principalement  lorfqu'ilen  jugera  par  ccmparaifon  ,  avec  des 
ouvrages  de  même  nature  ,  auffi  beaux  ,  auffi  perfeétionnés  ,  auffi  légers  6c 
aufll  folides  ,  lefquels  feront  d'or  en  plein  &  fans  aucun  mélange. 

Que  quand  même  on  fuppoferoir  afTez  de  bonne  foi  dans  l'ouvrier  qui 
fait  ,  ou  dans  le  marchand  qui  vend  ,  ces  ouvrages  fourrés  ,  pourfe  per- 
fuader  qu'ils  les  déclarent  tels  lorfqu'ils  les  vendent ,  ces  mêmes  ouvrages 
paieront  en  mains  différentes  &  à  différens  particuliers  ,  qui,  n'étant  point 
informés  de  leur  défeduofiré  ,  les  achèteront  comme  bons  ,  fe  trouveront 
lézés  confidérablement ,  &  fouvent  même  la  viétime  d'ouvriers  infidèles. 
De-là  la  perte  du  commerce  ,  l'éloignement  des  Etrangers  pour  les  bi- 
joux de  France  j  &  le  défaut  de  rentrée  des  efpeces  étrangères  dans  le 
Royaume. 

Qu'un  nsal  auffi  dangereux  demande  néceflairement  qu'il  y  foit  remé- 
dié ,  fans  cependant  préjudicier  à  l'avantage  du  commerce,  dans  la  partie 
qui  regarde  la  main-d'œuvre  &  l'habileté  des  Artiftes ,  touJQurs  favorable 
dans  un  Etat ,  par  la  réputation  qu'elles  lui  acquièrent ,  &  t^ui  le  rendent 
fupérieur  à  l'étranger. 

Pour  y  parvenir  &  afTurer  en  même  rems  l'exécution  des  Ordonnances , 
&  entretenir,  augmenter  même,  s'il  eft  poiTible  ,  l'émulation  des  Artiftes, 
le  Procureur  Général  crut  devoir  propofer  à  la  Cour  l'obfervationfuivante, 
qui  pouvoir  entrer  dans  les  motifs  de  fa  dccifion. 

L'efprit  des  Ordonnances  &  des  Reglemens  a  toujouts  été  d'éviter  la 
fraude  ,  &  d'empêcher  que  l'acheteur  ne  puilTe  être  trompé  par  le  vendeur  : 
c'eft  pour  cela  que  le  titre  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  a  toujours  été 
fixé  ,  &  que ,  pour  certifier  ce  même  titre  aux  acheteurs ,  il  a  été  prefcric 
d'y  appofer  les  marques  ou  poinçons  ncceiTaues  :  c'eft  pour  cela  que  le  mé- 
lange des  matières  a  toujours  été  très  expreflement  défendu  fous  des  peines 
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capitales  -,  &:c'efl:  pôUr  cela  que  les  ouvriers  qui  fourrent  &  infèrent  des  cofpS 
étrangers  dans  des  ouvrages  d'or  &  d'argenr,  ont  toujours  été  regardés  en 
quelque  façon  également  dangereux  &  puniiïables  dans  leur  art  ,  comme 
ceux  qui  altèrent  ou  contrefont  les  monnoies  du  Roi ,  parcequ'il  n'eft  per- 
fonne  qui  puilfe  fe  parer  Se  fe  mettre  à  couvert  d'une  fraude  d'autant  plus 
à  craindre ,  qu'elle  eft  plus  cachée  &c  difEcile  à  connoître ,  même  par  les 
gens  les  plus  expérimentés  dans  cet  art.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  or- 
nçmens  extérieurs  qui  peuvent  fe  trouver  fut  ces  mêmes  ouvrages ,  parce- 
que  ces  ornemens  extérieurs  font  vifibles ,  &  qu'on  ne  peut  être  trompé  dans 
ce  qui  frappe  la  vue.  Les  or  de  différentes  couleurs  font  vifibles,  &  leur 
différence  eft  fenfible ,  les  émaux  le  font  pareillement ,  les  fleurs  &:  autres 
ornemens  ,  qui  pourroient  être  appliqués ,  foudés  ou  incruftés  fur  les  parties 
extérieures  des  bijoux,  ne  peuvent  être  donnés  ni  vendus  comme  faifant 
corps  de  ces  mêmes  bijoux  ;  mais  le  corps  de  ces  mêmes  Ouvrages ,  foit 
d'or,  foit  d'argent,  ne  doit  être  compofé  que  d'or  ou  d'argent  au  titre  des 
Ordonnances,  &  fans  aucun  mélange  ni  infertion  d'aucun  corps  étranger, 
d'aucune  matière  différente. 

Ce  ne  peut  donc  être  que  dans  ces  parties  extérieures  qu'il  peut  être 
permis  de  varier  les  couleurs  ,  d'y  fouder  ou  incrufter  des  ornemens  de. 
quelqu'autre  matière,  mais  jamais  dans  l'intérieur  Se  dans  ce  qui  forme  le 
corps  de  l'ouvrage  ]  &  comme  ce  font  ces  couleurs  variées  ,  ces  ornemens 
extérieurs  ,  qui  font  la  beauté  d'un  ouvrage  ,  qui  peuvent  en  donner  le  goût, 
exciter  la  curioiîté  des  Etrangers ,  comme  celle  des  Regnicoles  ,  ainfi  quel'é- 
mialation  des  Artiftes  ,  dont  le  plus  ou  le  moins  d'habileté  ne  fe  fait  con- 
noître que  dans  ces  mêmes  ornemens  extérieurs  j  c'eft  favorifer  le  com- 
rnerce  ,  c'eft  lui  donner  tout  l'avantage  qu'on  peut  lui  procurer  dans  cette 
partie  ,  c'eft  procurer  à  l'Etat  le  bénéfice  qu'il  peut  retirer  de  l'excellence  des 
Manufadures  de  France  ,  &  de  la  main-d'œuvre  dans  ce  genre,  que  de  per- 
mettre ces  différens  ornemens  ;  mais  ce  fera  favorifer  encore  plus  ce  même 
commerce ,  dont  la  fureté  &  la  bonne-foi  font  les  principaux  fondemens  , 
c'eft  lui  donner  les  moyens  de  s'étendre  encore  davantage,  que  d'empêcher 
les  abus  qui  peuvenr  s'y  introduire,  &  d'arrêter  totalement  le  cours  d'une 
contravention  aufli  dangereufe  que  celle  du  mélange  des  matières  dans  le 
corps  de  ces  mêmes  ouvrages. 

Que  fi ,  d'après  ces  obfervations  ,  il  eft  indifpenfable  de  profcrire  pour 
l'avenir  la  fabrication  de  ces  ouvrages  d'or  ou  d'argent ,  fourrés  &  mêlés 
d'une  matière  clandeftine ,  il  n'eft  pas  moins  néceifaire  d'empêcher  que  le 
Public  ne  foit  trompé  fur  ceux  qui  ont  été  faits  jufqu'à  préfent  ,  ôc  qui 
non  feulement  font  encore  entre  les  mains  des  Ouvriers,  mais  qui  peuvent 
être  répandus  chez  les  différens  Marchands  Merciçrs,  Orfèvres  Se  Bijou- 
tiers t 
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tiers,  qui  les  auroient  achetés ,  &  qui  pourrolent  en  faire  commerce. 

Pour  prévenir  &  remédier  à  ces  inconvéniens,  la  Cour  des  Monnoies, 
en  interprettant  en  tant  que  de  befoin  fon  Arrêt  du  30  Avril  1755  ,  or- 
donna par  celui  du  1  Décembre  fuivant  »  que  les  Reglemens  intervenus 
»  ait  fujet  des  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  tant  par  rapport  au  titre  des  matières,. 
»  qu'à  la  confection  de  ces  ouvrages ,  feroient  exécutés  félon  leur  forme 
»  &  teneur  ,  en  conféquence  fit  très  exprefles  inhibitions  &  défenfts  à  tous 
"  Marchands,  Orfèvres,  Bijoutiers  ou  autres,  &  à  tous  Ouvriers  de  faire, 
»  vendre  ou  débiter  aucune  bocte  &  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent i 
•»  de  quelque  nature  qu'ils  foient,dans  lefquels  il  foit  fourré  aucun  corps 
»  ou  matières  étrangères  non  apparentes ,  en  fraude  defdits  ouvrages  , 
»  à  peine  de  confifcation ,  &  d'être  les  contrevenans  pourfuivis  extraor- 
M  dinairement ,  &  punis  de  peines  capitales,  fuivant  la  rigueur  des  Or- 
»  donnances  j  pourront  feulement  fur  les  parties  extérieures  des  ouvrages 
»  d'or  ou  d'argent ,  en  varier  les  couleurs  ,  ajouter  ,  fouder ,  appliquer  ou 
M  incrufter  en  émaux,  vernis,  nacre,  ou  autrement,  tels  ornemens  qu'ils 
"  jugeront  convenables  ,  fans  cependant  qu'à  l'occafion  defdits  ornemens , 
»  ôr  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  ils  puiflent  introduire  dans  le 
>•  corps  defdits  ouvrages  aucun  autre  métal,  ou  corps  étranger  non  apparent, 
>»  fur  les  mêmes  peines;  ordonne  que  dans  quinzaine  du  jour  de  la  publication 
•»  du  préfent  Arrêt  &fignification  d'icelui  au  Bureau  de  la  maifon  commune 
"  de  l'Orfèvrerie  ,  tous  Marchands  ,  Orfèvres  ,  Merciers ,  Bijoutiers  ,  o» 
»»  autres,  &  tous  ouvriers  qui  ont,  ou  peuvent  avoir  aébuellement  en  leur 
»  poffeffion  aucuns  ouvrages  ou  bijoux  d'or  &  d'argent ,  fourrés  d'autres 
»  matières  non  apparentes ,  feront  tenus  d'en  faire  leur  déclaration  au  Bu- 
»  reau  de  la  maifon  commune  des  Orfèvres  de  cette  Ville  ,  &  de  les  y  faire 
»  marquer  d'un  petit  poinçon  particulier  repréfentant  une  quinte-feuille ^ 
>f  lequel  fera  infculpé  au  Greffe  de  la  Cour,  en  préfence  du  Confeiller  Rap- 
»»  porteur  &  de  l'un  des  Subftituts  du  Procureur  Général ,  fur  la  Table 
>•  de  cuivre  à  ce  deftiné  j  laquelle  marque  les  Gardes  de  1  Orféverie  feront 
»  tenus  d'appofer  fur  lefdits  ouvrages  ,  en  Heu  apparent  ,  fans  aucuns 
>»  frais  ;  palfé  lequel  tems  de  quinzaine,  tous  lefdits  ouvrages  prohibés  qui 
w  fe  trouveront  chez  lefdits  Marchands  Se  Ouvriers  ,  non  marqués  dudit 
u  poinçon  ,  feront  cenfés  faits  depuis  ,  &  en  contravention  du  préfent  Ar- 
»  rêt ,  &  comme  tels ,  fujets  à  confifcation  ,  &  iceux  Marchands  &  Ou- 
f>  vriers  punis  des  pemes  fufdites  ;  &  fera  le  préfent  Arrêt  ,  à  la  diligence 
M  du  Procureur  général  du  Roi ,  lu  en  la  Chambre  commune  de  l'Orféve- 
»  rie  ,  regiftré  fur  les  regiftres  de  la  Communauté  ,  diftribué  par  les  Gardes 
»  à  tous  les  Maîtres  du  corps  ,  imprimé  ,  publié  &  affiché  partout  où  il 
»»  appartiendra ,  à  ce  qu'aucun  n'en  puilfe  prétendre  caufe  d'ignorance  «. 
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Le  Roi  informé  des  ^éfenfes  ponées  par  cet  Arrêt,  conFormémenr atsx' 

anciennes  Ordonn^ances ,  &  que  ce  Règlement,  qui  n'avoir  éré  fait  que 
pour  prévenir  la  fraude  ,  pouvoir  cependant  borner  Tinduftrie  des  Ouvriers, 
Se  ainfi  reftreindre  une  branche  du  comineree ,  qui  dépend  totalement  du 
goût  des  Acheteurs  &  des  changemens  introduits  par  l'ufage  j  Sa  Majefté 
étant  d'ailleurs  informée  que  pour  la  perfedHon  d-e  plufieurs  de  ces  ouvra- 
ges ,  &■  pour  leur  procurer  en  même  tems  la  légèreté  &  la  folidité  conve- 
nables ,  il  étoit  néceiTaire  d'introduire  des  corps  étrangers  dans  l'intérieur 
rficeux  ,  Se  voulant  en  même  tems  pourvoir  à  la  fureté  des  Achereurs ,  Se 
laiflTer  aux  Ouvriers  route  la  liberté  qui  excite  l'induftrie  &  l'émulation  : 

»  Sa  Majefté  ,  étant  en  fon  Confeil  ,  a  ordonné  que  tous  ouvrages  de 
w  bijouterie ,  dont  la  furface  fera  entièrement  d'or  ou  d'argent ,  feront 
n  compofés  fans  aucun  mélange  intérieur  de  corps  étrangers  non  apparens  ^ 
»  à  peine  contre  les  contrevenans  d^être  pourfuivis  extraordinai rement . 
»  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  :  à  f'égard  des  ouvrages  de  bijoute- 
7>  rie  montés  en  cage  ,  ou  compofés  de  différentes  plaques  affemblées 
M  dans  une  certifTure  d'or  ou  d'argent,  lefquels  fe-  trouveronr  en  mtme  tems 
»  revêtus  d'un  corps  étranger  apparenr,  permer.  Sa  Majefté,  qu'ils  puilTenr 
«  contenir  un  corps  étranger  non  apparent,  à  condition  que  Icfdits  ouvra- 
»  ges  ne  pourront  être  vendus  au  poids  ,  &  que  pour  les  diftinguer  des  au- 
»  très  ouvrages  de.  même  genre  qui  feroient  entièrement  d'or  &  d'arpent  j. 
»  on  gravera  difrinétemenr,  fuf  lia  fermeturedes  boëtes  &  dans  le  lieu  le' 
5»  plus  apparenr  defdits  ouvrages ,  le  mot  garni  ,  d'e  manière  que  le  poin- 
»  çon  de  décharge  foit  appliqué  dans  le  corps  de  la  lettre  G  j  dérogeant,  en- 
»  ce  point  feulement,  aux  Réglemens  prefcrits  pir  l'orféverie  &  la  mar- 
s»  que  d'or  &  d'argent ,  lefquels  feront  exécittés  félon  leur  forme  &  teneur  ^ 
»  en  ce  qu'ils  ne  portent  rien  de  contraire  au- préfent- Arrêr  ,  lequel  fera- 
»  imprimé  ,  lu,  publié  8c  afSché  partout  oti  befoin  fera.  Ordonne  ,  Sa- 
»  Majefté  ,  que  toutes  Lettres-Patentes ,  à  ce  ncceffaires  ,  feront  expédiées- 
»>  fur  le  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant , 
«  tenu  à  Verfailles  le  trentième  jour  de  M<irs  175^  «. 

Les  Lettres-Patentes ,  contenant  les  mêmes  difpofitions  que  l'Arrêt  du 
Confeil  rapporté  ci-defiTus  ,  furent  adrefleesà  la  Cour  desMonnoies  ,  &  le 
tout  par  elle  regiftré  aux  charges  fuivantes  :- 

j>  Regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  pour  être  exécutées  félon  leur  forme 
«  &  teneur  ,  à  la  charge  que  dans  les  ouvrages  mentionnées  efdites  lettres  , 
w  chacune  des  parties  montées  en  cage  ou  certi(rure ,  ne- pourra  être  fuf- 
5»  ceptible  d'un  corps  étranger  non  apparent ,  qu'autant  qu'elle  fera  chargée 
»  (d'un  corps  étranger  apparenr  -y  &  encore  à  la  charge  que  les  ouvriers  qui 
V»  uferonr  de  ladite  faculté ,  fe  conformeront  à  ce  qui  leur,  eft  prefcrit  par. 
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*  ledit  Arrêt  du  Confell ,  &  Lettres -Pat«ntes  fur  iceluj ,  à  peine  contre 
w  les  contrevenans  ,  tant  audit  Arrêt  du  Confeil ,  qu'aux  charges  &  condi- 
«  lions  ci-deflus,  d'être  pourfuivis  excraordinairement  ,  &  punis  comme 
w  pour  crime  de  faux.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies ,  les  Semtftres  aflem- 
»»  blées ,  le  4  Mai  175(3  «. 

BILBOQUET,  en  terme  de  Monnoie  ,  eft  un  morceau  de  fer  allongé 
en  forme  d'oval ,  au  milieu  duquel  eft  un  cercle  en  creux,  de  la  grandeur 
du  flaon  que  l'on  veut  ajurter ,  avec  un  périt  trou  au  centre  pour  repoulTec 
le  flaon  au  dehors ,  lorfque  ce  flaon  fe  trouve  trop  attaché  au  bilboquet  j  il 
y  a  autour  d'une  longue  table  de  ces  bilboquets  oià  les  TaillerelTes  &  les 
Ajufteurs  liment  les  flaons. 

Bilboquet,  en  terme  de  Doreur ,  eft  un  morceau  d'étoffe ,  fine  attaché  à 
un  morceau  de  bois  quarré  ,  qui  fert  à  prendre  l'or  pour  le  mettre  dans  les 
endroits  les  plus  difficiles ,  comme  dans  les  filets  quarrés  ,  dans  les  gorges 
Se  autres  endroits  creux. 

BILLON  ,  fe  dit  de  toute  matière  d'or  &  d'argent,  alliée  ou  mclée  d'une 
porrion  de  cuivre  plus  forte  ou  plus  confidérable  que  celle  réglée  par  les 
Ordonnances  rendues  fur  le  titre  des  Monnoies.  Ce  mot  vient  de  BuUa  ou    Boatteroucu. 
^e  iovXUv  ,  que  les  nouveaux  Grecs  ont  tiré  du  mot  latin  Bulla,  qui  fîgni-  P*6'  '♦*• 
jRe  au  pluriel  ces  efpeces  de  bouteilles  que  la  pluie  fait  élever  fur  l'eau. 

L'or  &  l'argent,  au-delTous  du  titre  prefcrit  pour  les  efpeces  ,  favoir  l'oc 
jufqu'à  douze  karats ,  &  l'argent  jufqu'à  fix  deniers ,  doivent  être  appelles 
or  bas ,  argent  bas  :  il  n'y  a  que  l'or  au-defTous  de  douze  karats ,  &:  l'argenc 
au-delTous  de  fix  deniers  qui  puilTent  être  nommés  billon  d'or  ,  ou  billon. 
d'argenr,  le  cuivre  l'emportant  alors  fur  ces  autres  métaux. 

On  appelle  auflî  billon  toute  forte  de  monnoie  donc  le  cours  eft  défendu, 
4e  quelqu'aloi  &  à  quelque  titte  qu'elle  puilTe  être  j  en  ce  fens  ,  on  dit 
porter  la  monnoie  au  billon ,  ce  qui  fignifie  qu'elle  fera  fondue  pour  ea 
fabriquer  d'autre  qui  aura  cours  dans  le  commerce. 

On  nomme  de  même  billon  la  monnoie  de  cuivre  mêlée  d'un  peu  de 
fin  ,  comme  les  pièces  de  dix  huit  &  de  vingt-quatre  deniers,  &  la  menue 
monnoie  de  pur  cuivre ,  comme  liards ,  &c. 

On  appelle  encore  billon ,  du  bas  argent  qu'on  affine  avec  la  caffe  d'Or- 
fcvre  j  fans  cependant  fe  fervir  d'eau-forte. 

Le  mot  billon  s'entend  auflî  du  heu  où  l'on  doit  porter  la  monnoie  dé- 
criée ,  légère  &  défedueufe ,  pour  la  mettre  à  la  fonte  &  en  recevoir  1;^ 
|ufte  valeur  ,  comme  font  les  Bureaux  de  la  Monnoie  &  du  Change  j  en  ce 
fens  on  dit  envoyer  au  billon  ,  porter  au  billon. 

Quoiqu'il  fût  très  expreiïcment  défendu  ,  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  j 
^ai  lyj/'  »  ^  l'article  V  de  l'Edit  du  mois  d'0<2:obrp  1738  ,  de  faire  aucua 
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mélange  de  diffcrenres  efpecss  Jaiis  les  fa  es  d'argent  donnés  dans  les  paye- 
mens  ,  &  qu'il  foit  ordonné  que  ces  facs  ne  feront  compofés  que  d'une  feule 
efpeces  d'argent  ou  de  billonj  cependant  la  Cour  des  Monnoies  informée 
que  la  difpoiition  de  ces  Réglemens  ne  s'obfervoit  plus  avecla  même  exac- 
titude ,  &  que  la  négligence  qu'on  apportoit  à  leur  exécution  donnoit  lieu 
aux  mêmes  abus  que  Sa  Majefté  avoir  voulu  prévenir  &  arrêter  ,  renou- 
vella  ces  mêmes  défenfes  par  Arrêt  du  20  Juin  1750  :  par  lequel  »  elle 
»  ordonne  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  5  Mai  173^  ,  &:  de  l'article 
«  V  de  l'Edit  du  mois  d'Odobre  17J8  ,  &  en  conféquence  qu'aucuns  facs 
»  d'argent  qui  feronr  donnés  dans  les  payemens ,  ne  pourront  être  mêlés 
«  ni  compofés  de  différentes  efpeces ,  mais  feront  feulement  coinpofés  en 
»  entier  ci'écus  ou  demi  écus ,  de  cinquièmes,  de  dixièmes  ,  ou  de  ving- 
>y  tiemes  d'écus  ,  fans  que  dans  aucun  fac  il  puifTe  être  mis  différente  forte 
»  d'efpeces  enfemble  j  pareillement  qu'aucun  fac  de  billon  ne  pourra  être 
M  compofé  d'efpeces  de  différentes  fabrications  j  fait  défenfes  de  mêler, 
«  dans  les  mêmes  facs  ,  aucuns  fols  des  anciennes  fabrications  ,  avec  les 
»  fols  de  la  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois  d'Odobre  1758  :  le 
»  tout  à  peine  de  confîfcation  ,  au  profit  du  Roi ,  de  toutes  les  efpeces  dif- 
w  fétentes  qui  fe  trouveront  mêlées  dans  les  mêmes  facs  « 

Par  autre  Arrêt  de  la  même  Cour ,  du  3  Septembre  1757,  il  efl  défendu 
àr  toutes  perfonnes  de  quelqu'état ,  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de 
fefiifer  ,  dans  aucun  payement ,  les  pièces  de  vingt-quatre  deniers,  fabriquées 
en  exécution  de  l'Edit  du  mois  d'Odtobre  1738  ,  fur  lefquelles  de  l'un  ou 
de  l'autre  côté  ,  il  paroîtra  quelque  marque  de  l'empreinte  fervanr  à  faire 
connoître  qu'elles  onr  été  fabriquées  en  exécution  de  cet  Edit  j  comme  auflî 
de  les  donner  ou  recevoir  pour  un  moindre  prix  que  celui  porté  par  cet 
Edit ,  à  peine  contre  les  contrevenans  d'être  pourfuivis  extraordinairement 
comme  Billonneurs ,  &  comme  tels  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances. 

La  Cour  des  Monnoies ,  conformément  aux  Arrêts  du  Confeil  des  27 
billet  1728,  27  Mars  1729,  &  premier  Aoûr  1758,  revêtus  de  Lettres- 
Patentes,  &  regiflrés  en  fon  Greffe  :  a  (  par  Arrêt  du  3  Juin  175b'  )  fait 
j»  très  expreffes  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  faire  entrer 
»  dans  le  Royaume  aucunes  efpeces  de  billon  étrangères  ,  à  peine  de  rrois 
»  mille  livres  d'amende ,  payables  par  chacun  des  contrevenans  ou  des 
it  p=rfonnes  qui  auront  contribué  fciemment  à  l'introdudiion  defdires  efpe- 
»  ces  ,  &  de  confîfcation  d'icelles  ,  même  des  marchandifes  .'ans  lefquelles 
»  elles  feront  emballées  ,  chevaux  ,  chariots  &  équipages  qui  ferviront  an 
»  tranfport.  Fait  pareillement  défenfes  à  tous  particuliers  de  donner ,  ni 
w  iecevoir  en  paiement  aucunes  defdites  efpeces  dans  aucun  lieu  du  Royavji^ 
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»  ire  ,  à  peine  de  confifcatlon  &  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  payable 
I,  folidairement  par  ceux  qui  les  auront  donnés  &  par  ceux  qui  les  auront 
»  reçus  j  &  à  tous  Marchands,  Banquiers  ,  Négocians ,  Caifliers ,  &  autres  , 
«  de  donner  en  paiement  aucunes  efpeces  de  billon  en  facs  ,  qu'après  les 
»  avoir  réellement  comptées  &  examinées  avec  ceux  à  qui  fe  feront  les 
i>  paiemens  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ", 

Voyez  au  mot  Monnoie  l'Edit  du  mois  d'Oétobre  1758  ,  qui  ordonne 
la  fabrication  des  pièces  de  billon  qui  ont  cours  pour  vingt-quatre  de- 
niers. 

Par  autre  Arrêt  du  14  Juin  17<jO  :  »  la  Cour  des  Monnoies  a  fait  dé- 
»  fenfes  à  toutes  perfonnes,  de  faire  entrer  dans  le  Royaume,  notamment 
»  dans  la  Ville  de  Philippeville  &  autres  Villes  &  lieux  frontières ,  voifî- 
»  nés  &  limitrophes  des  Pays  étrangers  ,  aucunes  efpeces  de  billon  de 
»  fabrique  étrangère  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
»  des  contrevenans  &  de  ceux  qui  auront  contribué  fciemment  à  l'introdu- 
»  (ftion  defdites  efpeces  ,  &de  confifcation  d'icelles ,  mêmes  des  marchan- 
»  difes  dans  lefquelles  elles  feroient  emballées ,  chevaux,  chariots  &  équi- 
j>  pages  qui  ferviroient  au  tranfport  ,  defquelles  amendes  &  confifcation  s 
»  le  tiers  appartiendra  aux  Commis,  Gardes  ,  Emplo}és  ou  autres  qui 
«  auront  arrêté  lefdites  efpeces  ,  &c.  «.. 

Les  motifs  de  ces  défenfes  furent  que  la  Cour  des  Monnoies  fut  infor- 
mée ,  par  le  Procureur  Général ,  que  nonobftant  la  difpofition  des  difFé- 
rens  Réglemens  intervenus  au  fujet  des  efpeces  de  billon  de  fabrique 
étrangère ,  &  notamment  des  Arrêts  du  Confeil  des  27  Juillet  17Z8,  17 
Mars  1719  ,  &  premier  Août  17?  8  ,  qui  en  ont  défendu  l'introduélion  dans 
le  Royaume,  ainfi  que  leurs  cours  &  expofition  dans  aucun  paiement,  lef- 
quelles défenfes  ont  encore  été  renouvellées  par  l'arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  3  Juin  1758  i  néanmoins  il  s'en  inrroduifoit  journelle- 
ment une  quantité  confidérable  ,  &  principalement  dans  les  Villes  fron- 
tières ,  voifines  &  limitrophes  dii  Pays  étranger ,  lefquelles  s'expofoient  pour 
une  valeur  plus  confidérable  ,  &  même  pour  le  double  de  celle  qu'elles 
avoient  dans  le  lieu  de  leur  fabrication  ,  ce  qui  caufoit  une  double  perte 
à  ceux  qui  les  recevoient  en  paiement  de  leurs  marchandifes  ou  menues 
denrées ,  en  ce  que  ne  pouvant  s'en  défaire  dans  le  Royaume  ,  où  elles  n'ont 
aucun  cours ,  ils  fe  trouvoient  obligés  de  les  reporter  fur  les  terres  étran- 
gères d'où  elles  provenoient ,  &  où  ils  ne  pouvoient  les  donner  que  pour 
leur  vraie  valeur  ,  &  conféquemment  fupportoient  une  perte  confidérable  , 
ou  étoient  forcés  de  fouffrir  un  autre  préjudice  par  l'exadion  de  certains 
Billonneurs ,  qui  fe  faifoienr  payer  jufqu'à  dix  fols  &  plus  par  écu  de 
France  pour  la  converfion  de  ces  efpeces  j  pour  arrêter  le  cours  de  ces  con- 
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traventions  ,  également  préjudiciables  à  l'Etat  &i  âU  Public  ,  tant  de  la  part 
de  ceux  qui  incroduifoient  &  expofoient  ces  efpeces ,  que  de  la  part  de 
ceux  qui  ,  par  un  billonnage  intolérable ,  les  retiraient  pour  des  eQ)eces  fur 
lerquelles  ils  faifoient  un  gain  illicite  par  le  prix  excelTif  qu'ils  s'en  faifoienc 
payer;  la  Cour  des  Monnoies  .  par  Arrêt  du  ii  Novembre  1759  ,  avoir 
réitéré  des  défenfes  exprelles  de  cette  introdudion  &  expofition  dans  la 
Ville  de  Rocroy  ,  où  ces  e  peces  avoient  commencé  de  paroître ,  &  ordonné 
qu'il  feroit  informé  par-devant  le  Juge  Prévôt  de  cette  Ville  ,  contre  les 
introdudeurs  de  ces  pièces  ,  Expofireurs  &c  Billonneurs  j  mais  comme  les 
mêmes  inrrodudions  &  contca.ventions  s'étoient  faites  &  commifes  depuis 
dans  la  Ville  de  Philippeville,  &  au:res  Villes  frontières  &:  limirrophes  des 
Pays  &  Terres  étrangeies  où  fe  fabriquoient  ces  efpîces  de  billon,  la  Cour 
des  Monnoies  renouve'la  ces  mêmes  défenfes,  ainfi  qu'elles  fontportées  dans 
l'Arrêt  rapporré  ci  delTus. 

BILLONNER,  rerme  de  monnoie  qui,  félon  les  circonftancej,  eft  prij 
en  bonne  ou  mauyaife  part. 

On  le  prend  en  bonne  part ,  quand  il  fignifie  rechercher  les  efpeces  dé- 
criées &  les  envoyer  au  billon  ,  ce  qui  étoit  autrefois  permis  à  certaines 
perfonnes  prépofées  à  cet  effet  :  mais  ordinairement  il  fe  prend  en  mau- 
vaife  part ,  &  veut  dire  négocier  ,  trafiquer  des  moanoies  de  billon,  fubfti, 
tuer  de  mauvaifes  efpeces  aux  bonnes  efpeces- 

Les  Ordonnances  de  1559,1574,  1577.  157^»  KjIÇ  ,  î'Arrêt  de  1» 
Cour  des  Monnoies  du  i)  Juin  i<jOo,  &  autres  fubféquens,  en  font  uq 
crime  capital. 

Il  peut  fe  commettre  en  neuf  différentes  manières  -,  favoir  : 

l".  Lortqu'on  acheté,  ou  <ju'on  change  la  monnoie  pour  une  valeur 
moindre  que  celle  qu'elle  a  dans  le  public  ,  pour  la  remettre  à  plus  haut 
prix  ,  foit  dans  le  même  lieu  ,  foit  dans  une  autre  Province. 

1°.  Quand  les  CoUedeurs  &  les  Receveurs  retiennent  les  bonnes  efpeces 

d'or  &  d'argent  qu'ils  ont  reçus  des  contribuables  ,  &  n'envoyent  au  Tréfor 

OrJonnan-   Royal  que  des  efpeces  de  billon  &  de  cuivre ,  ou  retiennent  les  «fpecej 

cesdc  Janvur  pg(;jntes,  &  ne  font  leurs  paiemens  qu'en  efpeces  légères. 

Novembre  3''.  Lorfque  les  Changeurs  remettent  dans  le  commerce  les  efpccej  défeo. 

*7J9'  tueufes,  étrangères  &  décriées,  qu'Us  ont  changées. 

4»».  Quand  on  ne  veut  recevoir  les  efpeces  qu'au  prix  de  l'Ordonnance  ,' 

ic  qu'on  ne  veut  les  expofer  qu'au  prix  q^u'elles  ont  par  le  furhauiïemenc 

du  Peuple. 

OrJonnan-       5''  Lorfque  l'on  trafique  des  monnoies  étrangères  &  décriées,  &  qu'on 

ces  de  1 J77.      jç^r  donne  cours  dans  le  Royaume. 

Au.  XV.  ^^^  Quand  les  Marchands  fe  tranfportent  fur  les  ports  as  mer  pour  jr 
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acheter  les  efpeces  à  deniers  comptans  plus  qu'elles  ne  valent,  ou  bien 
qu'ils  ftipulent  que  leurs  marchancHfes  leur  feront  payées  en  ces  fortes 
d'efpeces ,  afin  de  les  paiTer  enfuire  de  Ville  err  Ville ,  fous  la  faveur  du 
commerce,  jufqu  aux  places  frontières,  &  les  tranfporter  ainfi  dans  les  Pays 
étrangers  ,  ou  pour  les  vendre  aux  Orfèvres  du  Royaume  ,  parcequ'ils  les  .  .  ,  , 
achètent  à  plus  haut  prix  pour  les  employer  en  ouvrages ,  &  fe  dédommagent  ;„;„  j^^ç^,  ' 
de  la  perte  par  les  façons. 

7°.  Lorfqu'on  choifit  les  efpeces  les  plus  pefantes  pour  les  fondre  ,  oa 
les  vendre  aux  Orfèvres  qui  les  fondent  pour  leurs  ouvrages. 

8°.  Quand  on  cliange  les  efpeces  qu'on  a  reçues ,  &  qu'on  en  acheté 
d'autres  pour  faire  les  paiemens. 

5°.  Enfin  lorfqu'on  recherche  des  efpeces  d'or  ou  d'argent  dans  une  Pro- 
vince ,  &  qu'on  en  donne  quelque  bénéfice  ,  afin  de  les  remettre  à  plus  haut' 
prix  dans  une  autre  Province. 

BILLONNEURS.  On  appelle  ainfi  ceux  qui  biilonnent.   Voyez  Bil- 

lONNEK» 

Autrefois  les  Billontieurs  étoient  en  France  des  gens  prépofès  de  la  part 
du  Roi  pour  recueillir  &  raffembler  les  efpeces  décriées  pour  être  mifes  au 
billon.  Sons  le  régne  de  Charles  VI ,  vers  Pan  i  j8  5^ ,  ces  Billonneurs  avoient 
leurs  boutiques  dans  la  rue  aux  Fers  ,  du  côté  du  cimetière  des  Inno- 
cents :  cet  endroit  fe  nommoit  le  billoti. 

On  nomme  à  préfei.t  Billormeur  celui  qui  fait  un  négoce  d'or  &  d'ar--' 
gent ,  en  jxofitant  fur  la  valeur  des  efpeces^  ou  monnoies  ,  8cc.  Les  Ordon- 
nances prononcent  des  peines  rrès  rigoureufes  contre  les  Billonneurs  j  celles 
de  1557  &  de  1579  > portent  la  peine  de  mort  5,  celles  de  1574J  1578  Se 
1^19,  la  confifcation  du  corps  &  des  biens» 

La  déclaration  du  17  Novembre  r^p?  ,  regiftrée  Te  2<j  ,  porre  peine 
de  mort  contre  les  Officiers  &  Commis  des  Monnoies ,  qui  feront  con- 
vaincus d'avoir  diverti  les  deniers  du  Roi ,  jufqu'à  trois  nâlle  livres  &  au- 
defius. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  9  Janvier  1701'  ,  ordonne  l'exé- 
cution de  la  Déclaration  citée  cide/Tus,  porte  qu'il  fera  informé  contre' 
ceux  qui  expofent  &  reçoivent  les  anciennes  efpeces  au  même  prix  qu'aux; 
Hôtels  des  Monnoies,  changes  &  recettes  publiques. 

Les  Déclarations  des  i6  OAobre  1703  &  1706  ,  renouvellent  les  dé-^ 
fenfes  du  biHonnage  à  peine  de  eonfifcation  des  efpeces  ,  &  d'amende  d«i 
double  au  moins  pour  l'a  première  fois  ,  dont  moitié  au  dénonciateur,  &  de- 
punition  corporelle  en  cas  de  récidive; 

La  Déclaration  du  8  Février  1716  ,  regiftrce  en  la  Cour  des  Monnoies; 
Ib  15  Févîier  fuivant.  »  Défend  à  vous  fes  Sujets,  &  Etrangers  étant  dans. 
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»  le  Royaume',  mâne  à  ceux  qui  jouiflent  des  privilèges  des  Regnicoles  ^ 

»  de  faire  aucune  négociation  d'efpeces ,  commerce  ou  trafique  de  matières 

j>  d'or  &c  d'argent ,  de  les  vendre  ,  acheter  ,  ou  marchander  à  plus   haut 

»  prix  que  celui  porte  par  les  Edits  ,  Déclarations  Se  Arrêts  ,  &  de  faire 

>i  aucune  forte  de  billonnage  deldites  efpeces  Se  matières  ,   à  peine  pour  la 

»  première  fois  du  carcan  ,  de  confifcation  defdites  efpeces  &  matières  , 

I»  d'amende ,  qui  ne  pourra  être  moindre  du  double  de  la  valeur  des  efpe- 

»  ces  ou  matières  négociées  ,  billonnées ,  ou  marchandées  ,  applicable  un 

»»  quart  au  profit  du  Roi ,  &  les  trois  quarts  au  dénonciateur  j  &  en  cas  de 

u  récidive  à  peine  de  galères  à  perpétuité.   Lefquelles  peines  ne  pourront 

»  être  modérées,  &  auront  heu  tant  contre  ceux  qui  auront  donné,  que 

»»  contre  ceux  qui  auront  reçu  lefdites  efpeces,  à  plus  haut  prix  que  celui 

»  pour  lequel  elles  auront  cours. 

A   R   T.      I   I. 

»>  Veut  néanmoins  ,  Sa  Majefté  ,  que  celui  des  Billonneurs  ou  Négocia- 
».  teurs  qui  aura  déclaré  fes  complices  à  fon  Procureur  Généra  1  en  la  Cour 
M  des  Monnoies  ,  ou  aux  Juges  des  lieux  ,  foit  exempt  des  peines  ,  &  reçoive 
i>  la  part  defdites  confifcations  Se  amendes  qui  doit  appartenir  au  Dénon- 
»»  ciateur  «. 

BLAFFERT  ou  PLAFFERT.  Monnoie  qui  a  cours  dans  l'EIedorat  de 
Cologne,  où  elle  vaut  quatre  albus  &c  5  fols  ^j  deniers,  argent  de  France. 

BLAMUYSER  ou  DEMI  ESCALIN.  Monnoie  dont  on  fe  fervoit  au- 
trefois dans  les  Pays-Bas,  5c  qui  valoir  environ  6  fols  (î  deniers,  argent  de 
France. 

BLANCS.  Monnoie  de  billon  fabriquée  d'abord  fous  Philippe  de  Va- 
lois. Ces  blancs  valurent  communément  dix  deniers  tournois  ,  quelquefois 
plus,  quelquefois  moins.  On  appelloit  grands  blancs  ou  gros  deniers  blancs, 
ceux  qui  valoient  dix  deniers  tournois,  &  petits  blancs  ou  demi-blancs, 
ceux  qui  n'en  valoient  que  cinq. 

Les  blancs,  dans  leur  origine  ,  c'eft-à-dire  fous  Philippe  de  Valois  5c 
au  commencement  du  règne  du  Roi  Jean  ,  étoient  quelquefois  appelles 
gros  tournois  ,  parcequ'ils  tenoient  la  place  des  gros  tournois  ,  qu'on  ne 
fabriquoit  plus  à  caufe  de  la  difette  d'argent.  On  leur  fubftitua  ces  efpeces 
de  billon  qui  étoient  fouvent  de  fi  balfe  loi ,  qu'elles  ne  tenoient  pas  deux 
deniers  d'argent.  Cependant ,  pour  cacher  en  quelque  façon  ce  défaut  au 
Peuple,  on  blanchilfoit  ces  efpeces,  afin  qu'elles  parufient  être  d'argenr , 
Se  pour  les  diftinguer  des  doubles  Se  des  deniers ,  qu'on  appelloit  commu- 
nément Monnaie  noire. 

Philippe  de  Valois ,  manquant  de  matière  pour  faire  faire  de  gros  tour-' 

îiois 
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Kioîs  d'argent  fin,  &  d'ailleurs  voulant  affbiblir  la  monnoîe,  en  diminua 
le  titre  de  telle  forte ,  qu'en  1348  ,  il  fit  faire  de  gros  tournois  d'argent, 
appelles  auflî  blancs,  qui  n'étoient  qu'à  fix  deniers  de  loi  ,  &  qu'il  faifoic 
cependant  valoir  quinze  deniers  tournois. 

Le  Roi  Jean  fie  faire  ,  au  commencement  de  fon  règne,  en  i  j  50  ,  r  j  5  r, 
des  gros  tournois  ,  qu'on  nomma  blancs  y  lefquels  n'étoient  qu'à  environ 
quatre  deniers  de  loi  ,  &  oui  avoient  cours  pour  huit  deniers  tournois.  Ea 
I  5  5  4  ,  il  fit  faire  les  blancs  à  la  couronne ,  qui  valurent  cinq  deniers  tour- 
nois ,  &  depuis  ce  tems ,  cts  efpeces  qui  n'étoient  que  de  bas  billon  ,  fu- 
rent appelles  fimplement  blancs.  On  ne  fit  prefque  point  d'autre  monnoie 
pendant  le  règne  du  Roi  Jean, 

Sous  Charles  V ,  règne  fous  lequel  les  Monnoies  furent  mieux  réglées  » 
les  blancs  étoient  fort  diftingués  des  gros  tournois  d'argent  fin  dont  il  eft 
parlé  ailleurs.  Pendant  tout  fon  rçgne ,  ils  furent  à  quatre  deniers  de  loi  , 
de  quatre-vingt-feize  au  marc,  valans  cinq  deniers  tournois  la  pièce. 

Sous  Charles  VI  &  fous  Charles  VII ,  on  fit  prefque  toujours  des  blancs 
valans  dix  deniers  la  pièce,  &  des  demi- blancs  qui  n'en  valoient  que 
cinq. 

Sous  Charles  VI ,  commencèrent ,  au  même  tems  que  les  e'cus  d'or  , 
les  blancs  &  les  demi-blancs  à  l'écu,  fi  célèbres  pendant  ces  règnes. 

Charles  VII  fit  faire  une  forte  de  grands  blancs  ,  qu'on  appella  Karolus, 
a  caufe  de  la  lettre  K  qui  étoit  gravée  fur  cette  monnoie  :  ces  blancs  va- 
loient dix  deniers  tournois ,  comme  les  autres. 

Sur  I^  fil?  du  règne  de  Louis  XI ,  pendant  ceux  de  Charles  VIII  ,  de 
Louis  XI.I  &  de  François  I ,  les  grands  blancs  valurent  douze  deniers.  Oa 
fit  à  leur  place  une  efpece  de  même  valeur ,  qu'on  appella  douzains  ,  de 
ce  qu'ils  valoient  douze  deniers.  Voyez  douzains  ,  &  les  Tables  du  Livre  , 
où  font  les  différens  titres,  poids  &  valeur  des  blancs. 

BLANCHIMENT  ,  en  terme  de  Monnoie ,  eft  une  préparation  que 
l'on  donne  aux  flaons ,  afin  qu'ils  aient  de  l'éclat  &  du  brillant,  en  fprtane 
du  balancier. 

Cette  préparation  fe  faît,en  mettant  recuire  les  flaons  d'argent ,  ou  pièces 
d'orfèvrerie  ,  dans  une  efpece  de  pocle  quarrée ,  fans  manche  ,  faite  de  tôle, 
en  manière  de  réverbère,  c'eft- à-dire  en  forte  que  la  flamme  pafTe  par-def- 
fus  la  pocle.  Les  pièces  fuffifamment  recuites ,  &  enfuite  refroidies  ,  fe 
mettent  fuccellivement  bouillir  dans  deux  autres  pocles  femblables  ,  qui 
font  de  .cuivre  ,  qu'on  nomme  bouilloirs ,  dans  lefquels  il  y  a  de  l'eau  ,  du 
fel  commun  ,  &  du  tartre  de  Montpellier  ;  enfin  ,  quand  les  pièces  ont 
cté  eflbrrées  de  cette  première  eau,  dans  un  crible  de  cuivre  ,  on  jette  def- 

jQmç  /.  Q 
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lus  du  fablon  &c  de  l'eau  fraîche ,   après  quoi  on  les  effuie  avec  des  tor- 
chons ,  quand  elles  font  bien  feches. 

Une  autre  façon  de  donner  les  blanchimens  ,confifT:e  à  mettre  les  flaons  , 
après  qu'ils  ont  été  recuits  dans  un  grand  vailfeau  rempli  d'eau  commune 
Se  de  quelques  onces  d'eau  forte,  mais  avec  différentes  proportions  pour 
l'or  &  pour  l'argent.  Pour  l'or  ,  il  faut  huit  onces  d'eau  forte  ,  &  pour  l'ar- 
gent, feulement  i\x  onces  par  chaque  feau  d'eau.  On  ne  fe  fert  prefque 
plus  de  ce  blanchiment ,  parceque  les  frais  en  font  plus  grands ,  &  que  l'eau 
forte  diminue  quelque  chofe  de  l'argent.  Les  ouvriers  l'appellent  tire-poil, 
à  caufe  qu'il  femble  tirer  au-dehors  ce  que  les  métaux  ont  de  plus  vif. 

On  donne  de  même  le  blanchiment  aux  ouvrages  d'orfèvrerie  qu'on  veut 
avoir  martes,  ou  dont  on  ne  veut  feulement  brunir  que  certains  endroits. 

Blanchiment  fe  dit  auiïi  de  l'attelier  où  fe  blanchiffent  les  flaons  dans 
les  Hôtels  des  Monnoies ,  &  l'orfèvrerie  chez  les  Orfèvres. 

BLANCHIR  L'ARGENT  ,  c'eft  le  faire  bouillir  dans  de  l'eau  forte 
mêlée  avec  de  l'eau  commune  ,  ou  feulement  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
fait  dilfoudre  de  l'alun.  Les  Ouvriers  en  médailles  &  en  monnoie  fablon- 
rent  tous  les  flaons,  &  les  frottent  dans  un  crible  de  fer,  pour  en  oter 
les  barbes.  Voyez  Blanchiment. 

BLANCHIR,  en  terme  d'Orfèvre  en  groflerie,  c'eft  mettre  nn  morceau 
d'orfèvrerie  dans  de  l'eau  féconde ,  pour  le  délivrer  des  ordures  qui  empê- 
cheroientde  le  polir ,  &  de  recevoir  tout  l'éclat  dont  la  matière  eft  fufcep- 
tible.  On  blanchit  encore  en  Allemacne  ,  avec  de  l'alun  bouilli  dans  de 
l'eau  ,  ou  même  de  îa  gravelle  &  du  fel  mefuré  par  portion  égale;  mais 
ce  blanchiment  ne  peut  fervir  en  France,  où  l'argent  eft  monté  à  un  titre 
beaucoup  plus  haut  qu'en  Allemagne. 

BLANK  Monnoie  fidive  ,  qui  eft  d'ufage  pour  les  comptes  en  Hollande, 
où  il  vaut  (îx  duytes  ,  ou  un  fol  Si  demi  argent  de  France. 

BLANKIL.  Petite  Monnoie  d'argent  de  billon  ,  qui  a  cours  dans  les 
Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc,  &  qui  vaut  environ  deux  fols  (îx  deniers, 
argent  de  France. 

BLARE.  Petite  monnoie,  qui  fe  fabrique  à  Berne  en  Suifle,  évaluée 
à  deux  fols   un  denier,  argent  de  France. 

BLEUIR  UN  METAL.  C'eft  l'échauffer  jufqu'à  ce  qu'il  prenne  une  cou- 
leur bleue  ]  ce  que  pratiquent  les  Doreurs  qui  bleulffent  leurs  ouvrages  d'a- 
eier ,  avant  que  d'y  appliquer  les  feuilles  d'or  ou  d'argent. 

BOESSE  ,  eft  un  inftrumenr  de  plulîeurs  fils  de  lèton  joints  enfemble 
en  forme  de  brolle  ronde,  avec  lefquels  on  ébarbe  ,  dans  les  Hôtels  des 
Monnoies,  les  lanies  d'or,  d'argent  Se  de  cuivre,  au  fortir  des  moules  » 
pour  les  mettre  en  ctai  dctre  paffées au  dégroflî  Se  au  laminoir. 
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BOESSER.  C'efl:  nettoyer  les  lames ,  au  fortir  de  la  fonte ,  avec  la  boelTe 
ou  la  gratce-boefle. 

BOiiTE  ,  en  terme  de  Monnoie  ,  fe  dit  du  petit  coffre  où  l'on  enferme 
les  diverfes  efpeces  de  Monnoies  qui  ont  été  elTayées ,    pefées  Se  emboc- 
tées  à  chaque  délivrance  ,  pour  être  envoyées  par  les  Diredeurs  des  Mon-      Voyez  Dl- 
noies,  à  la  fin  de  chaque  année  ,  aux  Greffes  des  Cours  des  Monnoies ,  pour   '■"'^ance. 
leur  travail  être  jugé ,  tant  fur  ces  deniers  emboctés ,  que  fur  les  deniers 
courans,  conformément  aux  Ordonnances  fuivantes. 

"  Sera  donné  jour  aux  Officiers  des  Monnoies,  pour  apporter  ou  en-       Henri II 
••  voyer  les  boctes  de  l'ouvrage  fait  en   l'année  prochaine  précédente   les   '^^■^' 
»>  uns  après  les  autres,  de  huit  jours  en  huit  jours,  pour   éviter   confu- 
"  fion. 

»  Et  à  faute  d'apporter  par  lefdits  Maîtres  lefdites  boctes,  ou  envoyer     cli.ulcsIX 
»  par  homme  exprès,  garni  du  debt ,  huit  jours  après  le  tems  préfix  ,  fe-  '3*J' 
»  ront  lefdits  Maîtres  condamnés  en  cinquante  livres  d'amende  qui  dou- 
"  bleront  de  mois  en  mois.  >» 

»  Auquel  jour  le  Maître  particulier  fera  tenu  de  comparoir  en  perfonne,  Henri  il  j 
»>  avec  la  Garde  qui  aura  apporté  lefdites  boctes,  pour  aflifter  à  l'ouver-  '^l'' 
»  ture  &  jugement  defdites  boctes  ,  lequel  jugement  fera  de  tel  effet,  comme 
»•  s'il  avoit  été  donné  avec  tous  les  autres  Officiers  de  ladite  Monnoie  j 
»»  &  où  lefdits  Maîtres  &  Gardes  ne  comparoîtroient  audit  jour  afllt^né, 
M  ou  étant  comparus ,  s'abfenteroient  ou  l'un  d'eux ,  nonobflant  leur  ab- 
»»  fence  fera  procédé  à  l'ouverture  &  jugement  defdites  boctes  ,  en  la 
M  préfence  de  notre  Procureur  en  la  Chambre  defdites  Monnoies  ;  &  le 
u  jugement  qui  en  fera  fait,  fera  de  tel  effet ,  comme  s'il  avoit  été  donné 
»  avec  lefdits  Maîtres,  Gardes  &  autres  Officiers  de  la  Monnoie,  de  la- 
"  quelle  le  jugement  des  boëtes  fera  fait.  » 

»i  Les  bocces  feront  préfentées  en  plein  Bureau,   par  ceux  qui  les  ap-      Henri  II* 
»  porteront,  dont  fera  fait  regiftre,  enfemble  du  nom  du  Porteur,  du  jour   ')'Î4' 
w  de  l'ouverture  ,  de  la  quanrité  de  l'ouvrage  trouvé  en  icelle,  &  arrêté  du 
M  jugement  ;  &  le  Maître  ,  &  celui  qui  aura  apporté  la  bocte ,  ne  pourra 
»  défemparer  la  ville  fans  congé  de  la  Cour  ,  &  avoir  payé  aux  Receveurs 
H  des  boctes  ce  qu'il  devra  par  la  fin  de  fon  état.  » 

"  Sera  procédé  au  jug-^ment  defdites  boctes  incontinent  après  qu'elles      Idem', 
»  feront  apportées  ,  &  loint  audit  jugement  les  deniers  courans ,  pour  ,  fui- 
s>  vant  iceux  ,  affurer  jugement ,  s'ils  font  hors  les  remèdes,  &  non  autre- 
5»  ment  j  &  s  il  fe  trouve  aucune  largeffe  de  loi ,  n'en  fera  rien  comp-é  au 
«j  maître ,  mais  feront  les  Gardes  avertis  d'en  faire  boëtes  à  part.  » 

..  S'il  fe  trouve,  en  procédant  au  Jugement  des  boctes  defdites   Mon-      Henri  If, 

•»  noies ,  aucun  denier  noir  ou  blanc,  qui  ne  foit  de  poids  &  loi  ordon-   'J-'?- 
*  *  r»  ••  Alt.  V» 


Ï14  B  O  E 

»  nés  &  dedans  les  remèdes,  en  ce  cas ,  tout  l'ouvrage  derdiiesboctes  fera 
«  jugé  de  pareil  foiblage  &  écharceté  ,  &  feront  lefdits  Maîtres ,  Gardes 
M  8c  Eflayeurs  refpedrivement  privés  de  leur  état  &  office  ,  &  fera  procédé 
M  contr'eux  refpeftivement  par  miilftes  &  amendes,  tant  pécuniaires  que 
»  corporelles,  félon  l'exigence  des  cas  j  &  au  cas  quil  fe  trouve  aucun  de- 
»  nier  d'or  ou  blanc ,  courant  par  les  bourfes  ,  plus  foibles  de  poids  ou 
«  échars  de  loi ,  que  les  deniers  défaites  boctes  ,  en  ce  cas  j  lefdits  Maîtres, 
»  Gardes  &  EfTiyeurs  feront  tenus  de  telles  femblables  peines  ,  que  les 
»  Faux-Monnoyeurs ,  fans  y  faire  difficulté.  >j 
Charles  IX,  »  Après  le  Jugement,  fera  l'Arrct  écrit  en  la  fin  du  papier  des  délivrances, 
»  de  la  main  du  Préfident  qui  aura  affifté  au  Jugement ,  &  délivré  à  l'un 
»»  des  Généraux ,  chacun  à  fon  tour  ,  pour  drelTer  l'état  au  Maître ,  tant 
»  en  recette  ,  qu'en  dépenfe  ;  lequel  Général  en  viendra  prêt  dans  deux 
»  Jours  ,  &  ne  fera  que  huit  jours  au  plus  à  faire  l'état ,  lequel  il  rappor- 
»  fera  à  ladite  Cour  ,  fera  vérifié  en  plein  Bureau ,  enregiftré  es  regiftres 
»  des  états  des  Monnoies,  par  le  Greffier  ,  coUationné  &  figné  defdits  Pré- 
»  fident  &  Général  ,  qui  aura  dretTé  ledit  état ,  &  baillé  certification  au 
»  Receveur  des  boctes,  delà  fomme  due  par  la  fin  d'ieelui ,  pour  en  faire 
»  le  recouvrement.» 
François  I,  »  DrelTant  l'état ,  feront  payer  aux  Maîtres  tous  remèdes  &  feigneuriages 
IJ40, ar:.4j.  ^^  ^jg  j^^jj.  l'ouvrage  qu'ils  auront  fait,  encore  qu'il  excédât  la  quantité  de 
»  l'ouvrage  dont  ils  feront  chargés.  » 

"  Au  cas  qu'il  y  auroit  chômage  en  aucune  monnoie  excédent  le  tem» 
M  de  trois  moisjceffera  le  paiement  des  gages  des  Gardes,  Contre-Gar- 
M  des ,  Tailleurs  ,  EfTayeurs  ,  pour  ledit  tems  qui  fera ,  par  les  Généraux  , 
»  diftrait  &  rejette  defdits  Etats.  »j 
Wcm,  art.4j.  »  Et  à  ce  que  lefdits  Maîtres  aient  meilleur  moyen  Se  occafion  de  biea 
5j  &  loyaument  fervir  ,  les  exemptons  &  déchargeons  de  tous  droits  & 
»  épices  qu'ils  avoient  ci-devant  coutume  de  payer ,  tant  aufdits  Géné- 
»  taux  de  nos  Monnoies,  au  jugement  des  boctes  ou  autrement  ,  que  fem- 
»>  blablement  aux  Clercs  &  Auditeurs  de  leurs  comptes.  Défendant  bien 
»>  exprelfément  aufdits  Généraux  &  Auditeurs  refpeétivement ,  que  d'iceux 
»  droits  &  épices  ils  n'aient  à  en  demander,  pourfuivre  ni  recevoir  aucune 
5>  chofe  defdits  Maîtres  ,  &  aufdits  Maîtres  particuliers  de  ne  leur  bailler  , 
M  réfervant  toutesfois  à  nous  lefdits  droits  plus  amplement  entendus  ,  d'ea 
M  afligner  ,  &  faire  ailleurs  appointer  lefdits  Généraux  &  Auditeurs,  ainli 
w  que  verrons  être  à  faire.  » 
Henri  II  i  "  Les  états  qui  feront  délivrés  aux  Maîtres,  pour  rendre  leurs  comptes  ,' 
'^M'  „  feront  coUationnés  en  plein  Bureau  ,  &   figné  par   un   Général  ÔC  1« 

w  Greffier.  » 
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»  Les  Pïéfiàens  Se  Géncraux  des  Monnoies  envoyèrent  chacun  en  la      Id:m, 
<•  Chambre  des  Comptes ,  un  bref  état  en  récette  &c  dépenfe  de  toutes  les 
M  boëtes  jugées  ,   &   état  fait  aux  Maîtres  des   Monnoies  durant  ladite 
•>  année.  »> 

»  Et  le  Receveur  général  des  boëtes  ,  de  fix  mois  en  fix  mois ,  baillera      idem. 
»  ou  envoira  état  au  vrai  en  recette  &c  dépenfe  de  ce  qu'il  aura  reçu  ,  aux 
»»  Gens  des  comptes  &  Tréforier  de  l'épaigne  ,  &  fera  tenu  le  communi- 
M  quer  aux  Généraux  des  Monnoies  quand  il  lui  fera  par  eux  ordonné.  -. 

BOLOGNINI.  Monnoie  de  cuivre,  qui  fe  fabrique  à  Bologne  ,  où  elle 
tient  lieu  de  fols.  Ils  valent  quatre  quatini.  L'écu  de  Bologne  vaut  85  Bo- 
lognini  ou  Baroques.  Douze  Bolognini  font  un  Biana  ,  &  fix  une  Bolo- 
gnina. 

BONTÉ  INTÉRIEURE  de  l'or  Se  de  l'argent.  L'on  exprime  par  ces 
mots  le  titre,  le  fin  ,  la  loi  ,  &  la  bonté  intérieure  de  l'or  8c  de  l'argent. 
Tous  ces   mots  font  fynonymes. 

BORAX.  Sel  ou  fubftance  foflile  ,  afTez  re(TémbIante  à  l'alun ,  propre  à  Encyclopcâ. 
faciliter  la  fonte  des  métaux.  Il  eft  blanc  ,  tranfparent  ,  compofé  de  crif- 
taux  à  fix -côtés ,  tronqués  par  les  deux  bouts,  qui  ne  font  ni  C\  longs ,  ni  Ci 
réguliers  que  ceux  du  nitre ,  ni  fi  ferrés  que  ceux  des  autres  fels.  Te  goût 
en  eft  d'abord  alTez  doux ,  mais  il  devient  acre  ,  falin  &  nitreux.  L'odeur 
que  donne  le  borax  eft  afTez  fuave  au  commencement ,  mais  elle  devient 
enfuite  alkaline  &  urineufe  j  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  le  ranger  au 
nombre  des  fels  alkalis  :  il  ne  fe  dilfout  que  dans  de  l'eau  très  chaude. 

La  propriété  principale  du  borax  eft  de  faciliter  la  fonte  de  tous  les 
métaux  :  cependant  avant  de  s'en  fervir  pour  cet  ufage,  il  eft  important  de 
commencer  par  le  faire  fondre  à  part  dans  un  creufet ,  dont  il  n'occupe 
tout  au  plus  que  le  quart,  parcequ'il  s'élève  fort  haut;  il  faut  aulîî  ne  faire 
qu'un  feu  modéré  tout  autour  ,  &  le  retirer  auftitôt  qu'on  n'entend  plus  de 
bouillonnement  :  car  fi  on  poufToit  trop  le  feu  j  il  fe  vitrifieroit  &  feroit 
moins  propre  aux  différens  ulages  auxquels  on  l'emploie.  Lorfqiie  les  mé- 
taux font  divifés  en  particules  déliées ,  féparées  &  éloignées  les  unes  des 
autres,  le  borax  eft  un  véhicule  très  propre  pour  les  réunir,  les  rappro- 
cher &  les  raftembler  ,  pour  ne  former  qu'une  même  mafte  ou  régule  :  la 
moindre  quantité  de  matières  hétérogènes  eft  capable  d'empêcher  cet  effet. 
Pour  remédier  donc  à  cet  inconvénient,  on  emploie  le  borax  :  ce  fel  faci- 
lite la  réunion  des  parties  métalliques  ,  les  fait  tomber  au  fond  du  creufet, 
&  vitrifie  les  fcories  &  les  faletés  qui  s'y  trouvent ,  en  les  pouffant  vers 
la  furface.  Un  autre  avantage  que  les  métaux  en  fonte  retirent  du  borax 
c'eft  qu'il  les  environne  d'une  efpece  de  verre  mince  &  délié  ,  qui  les  dé- 
jfcod  contre  leç  impreffions  de  l'air  Se  dq  feu  ;  il  difpenfe  de  plus  de  faire 
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beaucoup  de  feu  ,  &  il  ne  fe  mêle  point  aux  métaux  :  c'ed  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  eft:  d'un  fi  grand  ufage  pour  braflfer  &  fouder  tous  les  métaux, 
tels  que  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre  &  le  fer. 

Il  eft  néceflaire  d'enduire  de  borax  les  creufets  Se  vailTeaux  deftinés  à 
fondre  les  métaux  précieux,  comme  l'or  &  l'argent  j  parcequ'au  moyen  de 
cette  précaution ,  on  les  en  retire  plus  aifément  &c  avec  moins  de  perte, 
après  la  fonte. 

Le  borax  a  la  propriété  de  pâlir  l'or  :  c'eft  pourquoi  ,  lorfqu'on  s'en  fert 
pour  la  fonte  de  ce  métal,  il  faut  y  joindre,,  ou  du  nitre,  ou  du  fel  am- 
moniac :  ces  fels  maintiennent  l'or  dans  fa  couleur  naturelle  j  mais  il  faut 
prendre  garde  de  ne  les  point  mettre  tous  deux  ,  parcequ'il  arriveroit  dé- 
tonation. 

BOUER.  Terme  demonnoyage  au  marteau;  c'eft  la  façon  que  l'on  donne 
aux  flaons  ,  en  les  frappant  plufieurs  enfemble  ,  placés  les  uns  fur  les  au- 
tres,  avec  le  marteau  nommé  Bouer,  afin  de  les  joindre ,  coupler  Retou- 
cher d'afiiete  ,  pour  les  taire  couler  plus  aifément  au  compce  &:  à  la  main. 

L'Ordonnance  enjoint  de  bouer  trois  fois  les  flaons  j  les  deux  premières, 
après  les  avoir  fait  recuire  &  réchauffer  ,  &  la  troifieme,  avant  de  les  avoir 
fait  recuire.  Lorque  les  flaons  ont  été  boues ,  on  les  met  entre  les  mains 
de  celui  prépofé  pour  les  blanchir. 

BOUILLITOIRE.  C'eft  proprement  ce  qu'on  appelle  blanchiment  des 
flaons.  Ainfi  donner  le  bouillitoire,  c'eft  donner  la  couleur  à  l'or  ,  &  blan- 
chir l'argent.  On  l'appelle  bouillitoire  ,  du  mot  de  bouilloir,  qui  eft  un 
grand  vaifieau  ou  pocle  de  cuivre  ,  dans  lequel  fe  fait  le  blanchiment. 
Voyez  Blanchiment. 

BOUTONS  DESSAL  C'eft  cette  petite  partie  des  métaux  d'or  &  d'ar- 
gent ,  fur  lefquels  on  en  fait  l'efiai.  Chaque  bouton  d'effai  pefe  ordinaire- 
ment dix-huit  grains  ,  &  eft  de  la  grofleur  Se  de  la  forme  à-peu  près  d'un 
médiocre  bouton ,  dont  il  a  pris   fon   nom. 

11  s'entend  aufll  d'un  morceau  d'or  ou  d'argent  de  la  groffeur  d'un  petit 
pois ,  qui  fe  forme  au  fond  des  coupelles  ,  &  qui  y  refte  fixe ,  dès  qu'il  ne 
s'y  trouve  plus  de  cuivre  ,  &  que  l'argent  eft  à  fon  plus  haut  degré  de 
finefle.  Ce  bouton  eft  d'une  grande  blancheur  deftus  &  deftous  :  on  fe  fert 
de  la  grate-boefte  ,  pour  ôter  ce  qui  peut  être  refté  de  cendre. 

BOUTONNIER.  Artifan  qui  fait  -des  boutons.  A  Paris  les  Boutonniers 
font  partie  de  la  Communauté  des  Maîtres  PatTemen tiers. 

Les  Maîtres  Paflementiers- Boutonniers  ont  la  faculté  de  vendre  con- 
curremment avec  les  Marchands  Orfèvres ,  des  boutons  formés  d'une  ca- 
lotte d'or  &  d'argent,  eftampée  &  foutenue  d'un  moule  de  bois,  6c  même 
d'appliquer  ces  calottes  fur  ces  moules ,  à  la  charge  par  eux  d'acheter  des 
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Orfèvres  les  calottes  toutes  eftampées ,  perfedionnces  &  marquées ,  s'il  elt 
poflîble  ,  du  poinçon  de  l'Orfèvre  qui  les  aura  vendues  *,  comme  récipro- 
quement les  Orfèvres  peuvent  acheter  des  Boutonniers  ou  autres ,  les  mou- 
les de  bois  dont  ils  auronr  befoin  pour  la  fabrique  des  boutons.  Il  doit 
être  tenu  regiftre  de  part  &  d'autre  de  ces  ventes  &  achats  :  le  tout  con- 
formément à  l'Arrêt  du  Parlement,  du  i^  Juillet  171 1  ,  rendu  contradi- 
doirement  entre  les  Gardes  de  1  Orfèvrerie,  les  Jurés  Boutonniers ,  &  di- 
vers Particuliers  faifis,  Orfèvres  &  Boutonniers. 

Les  Boutonniers-Paiïemen tiers  font  foumis  à  la  Jurifdiction  de  la  Cour 
des  Monnoies ,  quant  au  titre  des  matières  d'or  &  d'argent  qu'ils  emploient 
dans  les  ouvrages  de  leur  profeflion. 

Par  Arrêt  de  cette  Cour  ,  du  i  9  Juillet  i66o  ,  il  eft  ordonné  »  que  les 
»i  Maîtres  PalTementiers-Boutonniers  &  Enjoliveurs  de  la  Ville  de  Paris 
»  feront  leurs  ouvrages  d'or  à  vingt -quatre  karats  un  quart  de  karac 
«  de  remède ,  &  ceux  d'argent ,  à  douze  deniers  quatre  grains  de  re- 
>>_  mede ,  fuivant  les  Ordonnances  &  ftatucs  de  leur  métier,  fur  peine  de 
»  confifcation  &'  d'amende  ;  à  cette  fin  ne  pourront  acheter  l'or  Se  l'arcrene 
H  trait  ou  filé,  pour  employer  en  leursdits  ouvrages,  que  des  rireurs  d'or 
w  &  d'argent  de  cette  Ville  ou  des  Marchands  Forains ,  après  que  leurs 
»  marchandifes  auront  été  vues  &  vifitées  par  les  Jurés  Tireurs  d'or  &  d'ar- 
»  gent,  &  efTais  faits  d'icelles  ,  conformément  aux  Ordonnances,  Arrêts 
»>  Statuts  5c  Réglemens  :  enjoint  auxdits  Tireurs  d'or  &  d'argent ,  de  don- 
M  ner  à  ceux  qui  achèteront  d'eux  or  &  argent,  des  bordereaux  fignés  de 
w  leurs  mains  ,  contenant  le  titre  ,  poids  &  prix  de  ce  qu'ils  auront  vendu, 
»  fous  telles  peines  que  de  raifon.  Ne  pourront  lefdits  Tireurs  d'or  & 
«  d'argent  &  Marchands  Forains,  vendre  ledit  or  &  argent  à  plus  haut 
»  prix  que  celui  porté  par  les  Ordonnances.  Fait  défenfes  à  toutes  per-- 
»  fonnes  autres  que  les  Maîtres  Tireurs  d'or  ôc  d'argent ,  de  tirer  or  & 
M  argenr ,  excepté  aux  Orfèvres,  lefquels  en  pourront  tirer  delagroiïeur 
»  néceffaire  pour  employer  en  leurs  ouvrages  feulement.  Ne  pourront  lef- 
»  dits  PalTementiers- Boutonniers  être  vifités  d'autres  que  des  Jurés  de  leur 
»  métier,  qui  feront  tenus  de  faire  leurs  rapports  à  la  Cour,  des  abus  & 
w  malverfarions  qu'ils  trouveront  es  ouvrages  d'or  &  d'argent  chez  les 
M  Maîtres  dudit  métier ,  lefquels  néanmoins  feront  tenus  de  fouffrir  les 
»  vlfites  des  Commiiïaires  de  la  Cour  ,  pour  le  fait  de  leurs  ouvrages  d'or 
»  &  d'argent  feulement. . . .  Seront  tenus  les  Jurés  PalTementiers- Bouton- 
j»  niers  de  prêter  le  ferment  de  leur  Jurande  en  la  Cour  ,  incontinent 
»>  après  leur  élection,  &  les  Compagnons  afpirans  à  la  inaîtrife,  de  jurer 
«  en  ladite  Cour  de  bien  &  dîiement  exercer  ladite  Maîtrife ,  inconti- 
»»  nent  après  qu'ils  auront  bien  Si  dûement  fait  leur  expérience ,  &  juf- 
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«  qu'à  ce  ,  ne  pourront  s'imrnifcer  au  fait  &  fonftion  de  ladite  Jurande 
u  &  Maîtrife  ,  à  peine  de  faux.  Fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  tra- 
»»  vailler  dans  les  lieux  prétendus  privilégiés,  aucuns  ouvrages  d'or  ou  d'ar- 
»  gent ,  à  peine  dêcre  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. . . .  Fait  en 
»»  la  Cour  des  Monnoies ,  le  15  Juin  1660  ,  6c  fignifié  aux  Jurés  &  Maî- 
M  très  Boutonnieis  &  Enjoliveurs  de  Paris  ,  le  premier  Juillet  fuivant. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  du  zi  Juin  lyi»?  ,  il 
efl:  défendu  aux  Maîtres  Boutonniers  de  travailler  du  métier  de  Maître 
Orfèvre,  Se  de  fondre  des  matières  d'or  &  d'argent,  à  peine  de  300  li- 
vres d'amende  contre  les  eontrevenans. 

BRASSAGE  ,  appelle  dans  les  vieux  titres ,  Braieagium  ^  eft  le  pouvoir 
accordé  par  le  Souverain  ,  aux  Maîtres  des  Monnoies,  de  prendre  fur  chaque 
marc  d'or  ,  d'argent  ou  de  billon  ouvré  en  efpeces ,  une  certaine  fomme 
modique ,  de  laquelle  le  Maître  de  chaque  Monnoie  retient  environ  la 
moitié  pour  le  déchet  de  la  fonte ,  pour  le  charbon  &  autres  frais  ordi- 
naires ;  l'autre  moitié  eft  diftribuée  aux  Officiers  des  Monnoies  &  aux 
Ouvriers  qui  ont  aidé  &  contribué  de  leur  miniftere,  à  la  fabrication  des 
efpeces. 

Ce  droit  n'a  commencé  à  fe  payer  en  France  ,  que  fous  la  troifieme  race. 
La  monnoie  fe  fabriquoit  auparavant  aux  dépens  du  Public,  moyennant 
une  légère  taille  ,  qui  fe  levoit  fur  le  peuple  j  ce  qui  rendoic  la  monnoie 
d'un  même  prix  en  œuvre  &  hors  d'oeuvre. 

Il  a  été  d'une  fomme  plus  petite  ou  plus  grande ,  fuivant  les  tems.  En 
Déclaration   iiîy^,  il  étoit  de  trois  ]ivres  par  marc  d'or,   &  dix  huit  fols  par  marc 
u   1     Mars  ^'_^i-gent.  Par  la  déclaration  du  28  Mars  de  cette  même  année,  il  fut  en- 
tierement  fupprimé  :  le  Roi  fe  chargea  des  frais  de  la  fabrication  de  la  Mon- 
noie, à  la  décharge  de  fon  peuple  :  il  fut  rétabli  par  Edit  du  mois  de  Décem- 
bre KÎ89,  régiftré  ic  15  du  même  mois. 

Pour  le  lever ,  il  faut  que  le  jufte  prix  de  la  Monnoie  foit  augnfientc 
de  la  valeur  de  ce  droit  ;  ce  qui  a  été  toujours  fort  exaétement  obfervé 
lorfquon  a  fait  l'évaluation  de  la  Monnoie. 

Les  raifons  qui  ont  obligé  à  lever  les  droits  de  bralfage  5c  de  feigneu- 
tiage  fur  la  Monnoie  ,  font  : 

i''.  La  néceffité  d'empêcher  que  les  efpeces  d'or  &  d'argent  fabriquées 
dans  le  Royaume ,  ne  foient  tranfportée^  dans  un  autre. 

i".  Le  danger  d'expofer  les  Orfèvres  ou  autres  ouvriers  en  or  &  en  ar- 
gent ,  de  fondre  les  efpeces ,  s'ils  pouvoienr  le  faire  fans  aucune  perte  ,  &c. 

BRASSER  L'OR ,  L'ARGENT,  LE  BILLON  ET  LE  CUIVRE.  Ced 
remuer  ces  métaux  ,  lorfqu'ils  font  en  bain  dans  le  creufet ,  à  l'inftant  qu'oa 
fe  prépatQ  à  ks  jetcer  dans  les  moules ,  pour  les  réduire  en  lames,  Cette 
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façon  fe  donne  avec  des  inftrumens  qu'on  appelle  lirajfolrs ,  qm  font  des 
cannes  de  terre,  pour  l'or,  crainte  de  l'aigrir  ,  &  de  fer,  pour  les  autres 
in  é  taux. 

BRASSER ,  fignifie  encore  remuer  dans  des  facs  ou  cribles ,  l'or ,  l'ar- 
gent, ou  le  BiUon  ,  lorfqu'on  les  a  réduits  en  grenailles,  afin  de  les  mêler, 
avanr  de  les  mettre  à  la  fonte. 

BREV£.  On  entend  par  ce  mot  le  poids  des  flaons  que  le  Maître  donne 
au  Prévôt  des  Ajufteurs  ,  pour  les  ajulter  ,  ou  au  Prévôt  des  Monnoyeurs , 
pour  les  monnoyer.  Ce  nom  a  été  donné  du  bref  état  que  le  Maître  & 
le  Prévôt  doivent  faire,  fuivant  l'Ordonnance  de  15  77,  fur  leur  regiftre,  l'un, 
des  poids  des  flaons  qu'il  donne ,  l'autre  de  celui  qu'il  reçoit ,  le  Prévôt  étant 
oblige  de  les  rendre  poids  pour  poids  ,  tant  ceux  qui  ont  la  pefanteur  re- 
quife,  que  ceux  qui  ont  été  rebutés  comme  foibles  ,  avec  les  limailles  , 
ce  qui  s'appelle  rendre  la  bre\£  ,  ainfi  que  l'on  dit  donner  la  brève  ,  quand 
le  Direfteur  met  les  flaons  entre  les  mains  du  Prévôt.  Le  Direfleur  paie 
dans  la  fuite  au  Prévôt  deux  fols  par  marc  d'or  ,  &  un  fol  par  marc  d'argent, 
fur  le  pied  de  ce  qui  eft  palfé  de  net  en  délivrance ,  pour  être  diftribué  k 
ceux  qui  ont  ajufté  la  brève,  c'eft-à  dire  les  flaons ,  à  proportion  de  leur 
travail. 

On  entend  encore  par  brève,  la  quantité  de  marcs  ou  d'efpeces  déli- 
vrées, provenant  d'une  feule  fonte.  Suppofé  que  de  trente  marcs ,  il  doive 
en  revenir  neuf  cens  louis ,  la  délivrance  de  neuf  cens  louis  eft  une 
brève. 

BRUNIR  L'OR  ou  L'ARGENT.  C'eft  le  polir  pour  le  rendre  brillant 
&  éclatant.  Les  Doreurs  brunUfent  l'or  ou  l'argent  avec  la  dent  de  loup  , 
la  dent  de  chien  ou  la  pierre  fanguine ,  qu'ils  appuient  fortement  fur  les 
endroits  des  pièces  à  brunir.  Lorfqu'on  brunit  l'or  fur  les  autres  métaux, 
on  mouille  la  fanguine  dans  du  vinaigre  ;  mais  lorfqu'on  brunit  l'or  en 
feuille  fur  les  couches  à  détrempe ,  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  point 
mouiller  la  pierre  ou  la  dent  de  loup. 

BRUNISSOIR.  Outil  à  l'ufage  de  prefque  tous  les  Ouvriers  qui  em- 
ploient les  métaux.  Il  s'en  feftvent  pour  donner  de  l'éclat -à  leurs  ouvrages, 
après  qu'ils  font  achevés.  Le  brunilToir  paffé  fortement  flir  les  endroits  de 
la  furface  de  l'ouvrage  qu'on  veur  rendre  plus  brillant  que  les  autres,  pro^ 
duit  cet  effet,  en  achevant  d'enlever  les  petites  inégalités  qui  reftent  du 
travail  précédent  j  d'où  l'on  voit  que  de  quelque  matière  que  l'on  faffe  le 
bruniffoir ,  cet  outil  n'emporte  rien  de  la  pièce  ,  &  doiç  être  plus  dut 
qu'elle. 

Le  bruniffoir  de  l'argenteur  eft  un  morceau  d'acier  fin ,  trempé  &  fort 
Tome  L  R 
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poli ,  moRrc  fur  im   manche  de  bois  :  celui  des  Doreurs  efl:  fait  ordinai- 
rement d'une  dent  de  loup  ,  de  chien  ou  de  la  pierre  fanguine. 

BURBAS.  Petite  mon  noie  qui  fe  frappe  à  Alger ,  ôc  qui  porte  des  deux 
côtés  les  armes  ou  enfeignes  du  Dey.  Les  douze  valent  une  afpre.  Il  s'en. 
fait  auffi  à  Tunis ,  qui  font  reçus  fur  le  pied  de  ceux  d'Alger. 

BUVETIER  de  la  Cour  des  Monnoies ,  créé  en  titre  d'office  formé  ôc 
héréditaire  fous  la  dénomination  de  Concierge  Buvetier  ,  par  Edit  du  mois 
de  Mai  1704,  régillré  en  la  Cour  des  Monjioies  le  15  Juin  fuivant ,  pour, 
par  le  pourvu  de  cet  Office ,  faire  les  mêmes  fonctions,  &  jouir  des  nicmes 
profits ,  émolumens ,  logement ,  &  autres  droits  qui  ont  été  jufqu'à  pré- 
fent  attachés  à  ces  commillions,  &  en  outre  de  quinze  mille  livres  de  ga- 
oes  efFed:ifs  à  répartir  entre  les  Buvetiers  de  chacune  des  Chambres  des 
Enqucres  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  ,  Requêtes  du  Palais  &  Re- 
quêtes de  l'Hôtel ,  Chambre  des  Comptes ,  Grand  Confeil  ,  Cour  des  Ay- 
des ,  &:  de  chacune  des  autres  Cours  du  Royaume  ,  créés  par  le  même 
Edit,  dont  l'emploi  devoit  être  fait  dans  les  états,  conjointement  avec  les 
<Tages  des  Officiers  de  ces  Cours,"  ordonne  en  outre  Sa  Majefté  que  les 
«  fonds  qui  font  employés  annuellement  dans  lefdits  états  ,  pour  la  dé- 
»  penfe  de  la  Buvette  ,  &  autres  menues  néceifités  defdites  Chambres  Se 
i>  Cours  ,  foient  remis,  par  chacun  an  ,  dans  les  termes  ordinaires  ,  par  les 
«  Receveurs  généraux  des  Domaines,  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
5j  pourvus  defdits  Offices ,  pour  en  faire  l'emploi ,  ainfi  qu'il  eft  accou- 
ij  tumé  j  leur  permet  de  commettre  à  l'exercice  defdits  Offices ,  en  leiîr 
sj  lieu  &  place ,  en  cas  d'abfence  ou  de  légitime  empêchement  ,  des  fujets 
T>  agréables  aux  Officiers  de  nofdires  Cours,  dont  ils  demeureront  civile- 
}>  ment  refponfables.  ...  Et  feront  reçus  fans  frais  ,  en  prêtant  le  fermeiK 
i>  requis  devant  les  Officiers  de  nos  Parlemens  3c  Cours  fupérieures  de 
,>  leur  établiffement.  Et  pour  donner  moyen  à  tous  ceux  qui  acquerront  lef- 
5.  dits  Offices,  d'y  pouvoir  vaquer  &  en  remplir  les  fondions.  Sa  Majefté 
5J  leur  attribue  à  chacun  un  minot  de  franc  falé  ,  8c  en  outre  les  fait  jouir 
3>  de  l'exemption  de  logement  de  gens  de  guette,  tutelle,  curatelle,  no- 
3)  mination  d'icelles,  guet  &  gardes,  &  autres  charges  publiques ,&  fans 
«  qu'ils  puiiïent  être  augmentés  à  la  capitation ,  fous  prétexte  de  l'acqui- 
}>  fition  qu'ils  auront  faite  defdits  Offices.  » 

Le  16  Juin  170^ ,  la  Cour  des  Monnoies  reçut,  conformément  à  l'Edir 
ci-deflTus  ,  Jean-Baptifte  Mouflot,  en  l'Office  de  Concierge-Buverier  de  la 
Cour ,  à  la  charge  qu'il  feroit  tenu  de  fe  charger  par  inventaire  des  meu- 
bles &  autres  chofcs  appartenantes  à  la  Cour ,  dont  leroit  dreffé  procès- 
verbal. 

A  Jean-Baptifte  MoulTot  fuccéda  Jean  Pincemaille  de  Boisvillec,  qui 
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fcfl    reçu  au  même  Office  ,  Se  aux  mêmes  conditions,  le  jo  Décembre 
1718. 

Et  le  17  Février  1719,  Nicolas  Vaugin  fut  reçu  au  lieu  &  place  du 
fieur  Pincemaille  de  Boisviliet ,  au  même  office,  &  aux  mêmes  conditions, 
aduellement  exerçant. 


V->ABOLETTO.  Monnoie  en  ufage  dans  la  République  de  Gènes ,  Se 
qui  vaut  environ  quatre  fols  tournois. 

CALAMINE.   Minéral  ou  Pierre  foffile  ,  que  les   Fondeurs  emploient 
..ordinairement  pour  teindre  le  cuivre  rouge  en  jaune  ,  après  l'avoir  fait  re- 
cuire à  la  manière  des  briques  :  il  en  augmente  le  poids ,  &  le  rend  plus        Boifatt    p: 
folide  &  plus  compadt.  i74> 

CAMPNER-DALHER.  Pièce  d'argent ,  qui  a  cours  dans  les  Provinces^ 
Unies ,  où  elle  vaut  vingt-huit  S:uy vers  de  Hollande  ,  Se  environ  cinquance- 
fept  fols ,  monnoie  de  France. 

CARAGROUCH.  Monnoie  d'argent  au  titre  de  dix  deniers  ~  en  ufaee 
dans  l'Empire  :  elle  a  cours  à  Conllantinople  pour  cent-feize  afpres  ,  Se 
vaut  argent  de  France,  environ  deux  livres  dix-huit  fols  cinq'deniers. 

CARBEQUI.  Monnoie  de  cuivre  ,  fabriquée  à  Tefflis,  Capitale  de  Géor- 
gie ,  qui  vaut  un  demi-chaoury ,  ou  trois  fols  quatre  deniers  d'argent  de 
France. 

CARLIN.  Petite  Monnoie  d'argent ,  qui  a  cours  dans  le  Royaume  de 
Naples  &  de  Sicile.  Le  Carlin  fait  dix  'grains  ,  &  vaut  environ  huit 
fols  tournois.  Il  y  a  auflî  le  Carlin  de  Malte  ,  qui  fait  douze  grains  :  il 
faut  trois  de   ces  Carlins  pour  un  fol  de  France. 

CAROLINE.  Monnoie  d'argent  de  Suéde  ,  fans  effigie  ,  ni  cordon ,  ni 
marque  fur  tranche,  ayant  pour  légende  ,  Si  Deus  pro  nohk ^  quis  contra: 
elle  vaut  environ  dix-neuf  fols  deux  deniers  tournois. 

CAROLUS.  Ancienne  Monnoie  de  billon  ,  tenant  un  peu  d'argent,  frap-. 
pée  fous  Charles  VIII  ,  qui  regnoir  en  148  3.  Cette  Monnoie  portoit  un 
K  couronné  :  c'étoit  en  ce  tems  la  première  lettre  du  mot  Karolus ,  d'où 
elle  a  tiré  fon  nom.  Les  Karolus  eurent  cours  pour  dix  deniers  tournois 
lorfque  le  denier  tournois  celTa  de  les  valoir.  Cette  petite  monnoie  avoir 
été  d'une  valeur  plus  haute,  fuivant  qu'elle  tenoit  plus  ou  moins  de  fin. 
On  fabriqua  des  Carolus ,  particulièrement  en  Lorraine ,  au  ritre,  depuis 
cinq  deniers  vingt  grains  ,  jufqu'à  trois  deniers  un  grain.  Ceux  de  France 
^  de  Bourgogne  ne  tenoient  de  fin  au  plus  que  deux  deniers  dix  huit  grains, 
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excepEé'  ceux  frappés  foys'le  regr.e  de  François  Premier ,  quiétoientau  titre 
de  cinq  deniers  quatre  grains. 

Ceux  qui  fe  mettent  encore  dans  le  commerce  en  Lorraine,  palfent  fur 
le  pied  des  fols  de  France ,  de  douze  deniers. 

Les  demi-Carolus  ont  eu  pareillement  différentes  valeurs  &  différens  ti- 
tres ,  à  proportion  de  ceux  des  Carolus  :  ceux  à  trois  fleurs  de  lys  en 
barre, qu'on  appelloit  demi  Carolus  vieux  ,  tenoient  trois  deniers  1 5  grains 
de  fin ,  &  les  neufs  feulement  deux  deniers  fix  grains. 

Quoique  cette  monnoie  n'ait  pas  pafle  le  règne  de  Charles  VIII ,  & 
que  Louis  Xi  l'ait  décriée;  elle  s'ell:  convertie ,  pour  ainfi  dire,  en  mon- 
noie de  compte,  dont  on  s'eft  fervi  longtems  parmi  le  peuple,  qui,  fans 
j^,  '       avoir   d'efpeces  qui  valût  précifément  dix  deniers,  fe  fervoit  du  terme  de 

Carolus ,  pour  fpécifier  cette  valeur. 

On  fit  de  ces  efpeces  en  Dauphiné ,  qui ,  au  lieu  des  fleurs  de  lys  qui 
fe  voient  à  côté  du  K,  avoient  des  Dauphins:  ceux  que  l'on  fabriqua  en 
Bretagne  ,  portoient  des  hermines. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  différens  Carolus  dans  plufieurs  Etats  de  l'Europe  ; 
prefque  tous  ont  été  de  billon  tenant  argent,  au  plus  haut  titre  de  cinq 
deniers  deux  grains,  Se  au  plus  bas  de  deux  deniers,  excepté  le  Carolus 
d'Angleterre  ,  pièce  d'or  affez  forte  ,  frappée  en  Angleterre  ,  fous  Charles 
premier ,  dont  elle  porte  le  nom  &  l'empreinte  :  elle  a  eu  cours  pour  vingt- 
trois  fchellings;  quoiqu'on  prétende  qu'au  tems  où  elle  a  été  fabriquée  , 
elle  ne  valût  que  vingt  fchellings. 

CARREAUX.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  la  fabrication  des  monnoies 
au  marteau,  pour  exprinrer  les  lames  ou  morceaux  de  métal,  particuliè- 
rement d'or  ou  d'argent,  que  l'on  coupe,  ou'on  arrondir,  &  qu'on  pié- 
pare  pour  en  faire  les  flaons  ,  dont  enfuire  on  fabrique  les  efpeces  :  en  ce 
fêns  ,  on  dit  tailler  carreaux,  réduire,  ajufter,  approcher  ,  rabaiffer,  ré- 
chauffer ,  flattir  ,  eflezer ,  &  boifler  carreaux. 

Tailler  Carriaux.  C'eft  couper  les  lames  avec  les  cizoires ,  &  les 
réduire  en  petites  pièces  quarrées. 

Battre  ou  frapper  Carreaux.  C'eft  les  applattir  fur  l'enclume,  à 
coups  de    marteau  ,  pour  donner  de  l'épaiffeur  aux  flaons. 

Réduire  Carreaux.  C  eft  les  mettre  au  feu,  pour  en  rendre  le  métal 
plus  doux  &  plus  facile  à  ajufter. 

AJUSTER,  APPROCHER,  RABAISSER  Carreaux.  C'eft ,  cu  les  battant, 
les  rognant  3v  les  limant,  les  mettre  à  leur  véritable  poids. 

RtCHAUFFER  ,  FLATTIR  ,   ESLEZER  &  BOISSER  CarREAUX.  C'eft  Ics  mettre 

une  féconde  fois  au  feu  ,  les  arrondir  avec  le  flattoir  ,  &  les  adoucir  avec 
la  gratte-boeffe.   Voyez  Monnoyage   au   marteau. 
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CARRÉS.  C'eft  en  terme  de  monnoie  ,  la  matrice  ou  coin  d'acier  gravé 
en  creux  ,  avec  lequel  on  imprime  en  relief  fur  les  monnoies ,  les  diffé- 
rentes figures  qu'elles  doivent  avoir  ,  pour  être  reçues  &  avoir  cours  dans 
le  Public:  on  appelle  de  même  carré  ,  ce  qui  fert  au  même  ufage,dans 
la  fabrique  des  médailles  &  des  jetcons.   Voyez  Matrice. 

La  Cour  des  Monnoies ,  par  Arrêt  du  lo  Mai  1745  ,  ^  ordonné  »  que 
»  toutes  les  fois  qu'il  arrivera  quelque  changement  fut  les  efpeces ,  qui 
"  obligera  de  changer  les  poinçons  originaux,  tant  de  tête  ou  d'effigie, 
"  que  de  pile  ou  de  revers ,  enfemble  les  matrices  faites  par  le  Graveur 
M  général  des  Monnoies ,  qui  feront  entre  les  mains  des  Graveurs  parti- 
»  culiers  de  chacune  Monnoie ,  feront ,  en  exécution  des  Ordonnances , 
»  &  conformément  à  icelles ,  biffés  5c  difformes  en  préfence  des  Juger- 
f>  Gardes  &  du  Subflitut  du  Procureur  Général  du  Roi ,  en  chacune  des 
»>  Monnoies  du  relTort  de  la  Cour  ,  après  que  vérification  aura  été  faite 
r>  de  leur  nombre  fur  le  regiftre  qui  doit  être  tenu  des  envois  qui  en 
M  ont  été  faits  ,  dont  fera  drelFé  procès-verbal  :  Que  dorénavant  tous  les 
«  carrés  de  chacune  année  feront  repréfentés  par  les  Juges-Gardes  ou  au- 
»  très  dépofitaires  ,  après  que  le  travail  de  ladite  année  aura  été  ju^é  , 
"  pour  être  pareillement  bifîés  &c  difformes  en  préfence  des  Subflituts  du 
»  Procureur  Général ,  vérification  préalablement  faite  de  la  quantité  d'i- 
»  ceux  fur  les  états  des  livraifons  qui  en  auront  été  faites  :  Que  les  Di- 
"  reéteurs  ,  Entrepreneurs  ou  Ouvriers  ,  feront  tenus  de  déclarer  aux  Ju- 
»  ges-Gardes  la  quantité  qu'ils  feront  faire  des  couflinets  fur  lefquels  font 
»  gravés  les  grenetis  &  légendes  ,  au  fur  &  à  mefure ,  pour  être,  à  la  fin  de 
»  chaque  année,  pareille  vérification  faite  du  nombre  &  qualité  d'iceux, 
»  Se  être  ceux  qui  ne  pourront  plus  fervir ,  pareillement  biffés  &  diffor- 
»  mes ,  dont  du  tout  fera  drefTé  procès-verbal  ».  Le  préfent  Arrêt  publié 
»   &  imprimé  ,  &c.  » 

CARROLIN  ou  CAROLIN.  Monnoie  d'or  d'Allemagne  ,  fixée  à  Franc- 
fort,  à  neuf  florins  quarante-deux  creutfers,  argent  de  change,  pour  le 
paiement  des  lettres.  Cette  Monnoie  eft  à  la  taille  de  vingt  quatre  au  marc 
poids  de  marc  de  Cologne,  du  poids  de  ii5j  grains,  poids  de  marc  de 
France ,  au  titte  de  1 8  karats  &  demi ,  &  vaut  24  liv.  6  fols  5  den.  ar- 
gent de  France. 

CASH.  Petite  Monnoie  de  cuivre ,  qui  a  cours  au  Royaume  de  Tun- 
quin.  Sa  valeur  varie  fuivant  la  quantité  qui  s'en  trouve  dans  le  commerce. 
Mille  cashs  font  environ  cinq  livres  tournois. 

CASSE.  Ainfi  s'appelle  en  monnoie  un  vaifTeau  fait  de  cendres  de  lef- 
fîve  &  d'os  de  mouton ,  ou  de  toutes  fortes  d'os  calcinés ,  dont  on  fe  ferc 
dans  l'affinage  de  l'or  &  de  l'argent ,  Se  lorfqu'on  affeoii  le  cuivre  en  bain. 
Voyez  CourtLiE. 
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CASSE  D'AFFINAGE,  ou  CalTe  à  affiner  que  l'on  appelle  aulïï  coupelle 
d'affinage  ,  efl:  une  terrine  de  grès  que  l'on  remplit  de  cendres  ,  &  dans  la- 
quelle après  qu'elle  a  été  remife  dans  un  grand  feu,  on  met  l'argent  que 
l'on  veut  affiner  avec  le   plomb  qui  fert  à  l'affinage. 

CASTILLAN,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  en  Efpagne ,  &  qui  vaut  14 
réaux  &  i  6  quartos,  &  environ  6  liv.  10  f.  de  France. 

C'eft  auffi  un  poids  dont  on  fe  fert  en  Efpagne  pour  pefer  l'or  :  c'eft  la 
centième  partie  d'une  livre;  il  en  faut  50  pour  le  marc  :  ce  poids  efl:  pareil- 
lement enufage  dans  toute  l'Amérique  efpagnole  j  le  Cafl:illan  répond  or- 
dinairement à  ce  que  l'on  appelle  en  Efpagne  un  poids  d'or. 

CAVALIER.  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabriquoit  autrefois  en  Flandre 
au  titre  de  neuf  deniers  1 1  grains. 

CAVALOTS  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  fous  le  règne  de  Louis  XII , 
Le  Blanc,  p.   au  titre  de  fix  deniers  j  elle  fut  ainll  appellée  de  ce  que  faint  iecond  y  étoit 
'■^''  repréfenté  à  cheval. 

CAVALLO  ,  petite  monnoie  de  billon  ,  ainfi  nommée  de  l'empreinte 
d'un  cheval  qu'elle  a  d'un  côté. 

Les  premiers  cavallos  furent  frappés  en  Piémont  en  ï6i6  :  ils  tiennent 
un  denier  iï  grains  de  fin  j  il  y  en  a  d'autres  qu'on  appelle  cavallos  à  la 
petite  croix  ,  à  caufe  d'une  croix  qui  eft  entre  les  jambes  du  cheval  :  ceux- 
ci  ne  tiennent  de  fin  qu'un  denier  i  z  grains  :  les  uns  Se  autres  font  des  ef- 
peces  de  fols  qui  valent   i  d.  ~. 

CAURIS  ou  CORIS  ,  petites  coquilles  que  l'on  pcche  aux  Ifles  Maldi- 
ves :  elles  fervent  de  menues  monnoies  dans  les  Royaumes  de  Bengale  Se 
de  Siam  &  dans  la  haute  Guinée  ;  à  Bengale  il  faut  2400  coquilles  pour  faire 
une  roupie  qui  vaut  environ  trois  livres  tournois. 

CAXA  ,  petite  monnoie  des  Indes  fabriquée  àChincheu  ville  de  la  Chine 
elle  n'a  cours  que  depuis  1 590  :  cette  monnoie  efl:  très  mince  ,  &  n'eft  qu'un 
mêlante  de  plomb  Se  d'écume  de  cuivre  ;  on  ne  doit  la  recevoir  que  pour 
un  feizieme  de  denier. 
♦        CAYAS,  petite  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dans  les  Indes ,  Sç  qui 
vaut  T  d'un  denier  tournois. 

CEMENTATION  ,  efl:  l'opération  chymique  par  laquelle  on  applique 
à  des  métaux  enfermés  dans  un  creufet ,  &c.  un  feu  tel  que  ces  métaux  rou- 
eilTent  plus  ou  moins  ,  mais  fans  entrer  aucunement  en  fufion. 

Les  Ouvriers  qui  travaillent  l'or  Se  l'argent  employent  la  cémentation 
pour  vérifier  la  pureté  de  ces  métaux  ,  ou  pour  l'obtenir  •  &  c'eft  là  mcme 
le  principal  ufage  de  cette  opération  :  mais  des  obferyations  répétées  ouc 
appris  qu'elle  étoit  infuffifante  pour  l'un  Se  pour  l'autre  objet,  c'efl:-à-dire , 
pue  les  cémens  ordinaires  n'enlevoient  pas  exademenc  à  l'or  ^  à  l'argeuï 
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les  métaux  étrangers  qui  conftituoienc  leur  impureté  ,  6c  qu'ils  enlevoient 
ime  partie  du  fin.  On  a  obfervé  que  le  fel  commun  employé  aux  cémenta- 
rations  répétées  de  l'argent ,  fe  chargeoit  d'une  quantité  alîez  confidérable 
de  ce  métal  qu'on  retiroit  facilement  parla  fufion. 

CENDREE  D'AFFINAGE  ,  que  l'on  appelle  auffi  Coupelle  ou  Caiïe 
d'affinage  ,  elt  une  terrine  de  grès  remplie  de  cendres  ordinairement  d'os  de 
bœuf  ou  autres  animaux  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  l'affinage  de  l'argent  au 
plomb.  Voyez  Coupelle. 

CEPPEAU  ,  en  monnoyage  eft  le  billot  dans  lequel  eft  arrêtée  la  pille 
ou  matrice  d'écullon ,  fur  laquelle  fe  frappent  les  monnoies  lorfqu'oa  les 
fabrique  au  marteau. 

CHAISES  ,  monnoie  d'or  que  Philippe  le  Bel  fit  fabriquer  à  vingt-deux 
karats,  du  poids  de  cinq  deniers  douze  grains  trébuchans ,  &  qui  eut  cours 
pour  trente  fols.  Cette  efpece  eut  auffi  le  nom  de  maffia  Se  de  royaux  durs  : 
elle  fut  appellée  Chaife  ,  parceque  le  Roi  y  paroilîoit  affiis  dans  une  chaife , 
&:  Ma[fe ,  de  ce  qu'il  tenoit  une  maffia  de  la  main  droite.  Les  Succeffieurs 
de  Philippe  le  Bel  firent  auffii  faire  des  chaifes  d'or  j  celles  de  Philippe  de 
Valois  étoient  d'or  fin  &  pefoient  trois  deniers  feize  grains.  Les  premières 
que  Charles  VI  fit  faire  pefoient  quatre  deniers  dix-huit  grains ,  &  étoienc 
pareillement  d'or  fin.  11  en  fit  frapper  d'autres  qui  n'étoient  qu'il  vingt-deux 
karats  un  quart.  Sous  Charles  Vil ,  elles  furent  d'un  moindre  poids  8c  d'un 
moindre  titre  :  elles  n'étoient  qu'à  feize  karats  ,  &  du  poids  de  deux  de- 
niers vmgt-neuf  grains  un  quart.  Voyez  au  mot  Monnoie  ce  qui  eft  dit  de 
cette  efpece  fous  les  règnes  de  ces  Princes. 

CHANGE.  Eft  le  prix  ou  le  droit  que  l'on  donne  en  changeant  des  mon- 
noies contre  d'autres  monnoies.  Cette  forte  de  change  fe  nomme  commu- 
nément change  menu  &:  quelquefois  change  pur  ,  change  naturel,  change 
commun  ou  change  manuel  :  c'eft  le  dernier  qui  a  été  le  premier  en  ufa^e. 
Ceux  qui  exercent  ce  négoce  font  appelles  Changeurs. 

Le  change  eft  une  fixation  de  ^^  valeur  aduelle  &  momentanée  des  mon- 
noies. 

C'eft  l'abondance  &  la  rareté  relative  des  monnoies  des  divers  pays  qui 
forment  ce  que  l'on  appelle  le  change. 

L'argent,  comme  métal,  a  une  valeur  comme  toutes  les  autres  marchand!- 
fes ,  il  a  encore  une  valeur  qui  vient  de  ce  qu'il  eft  capable  de  devenir  le 
figne  des  autres  marchandifes  ;  &  s'il  n'étoit  qu'une  fimple  marchandife ,  il 
ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  perdît  beaucoup  de  fon  prix. 

L'argent ,  comme  monnoie  ,  a  une  valeur  que  le  Prince  peut  fî:ser  dans 
quelques  rapports ,  &  qu'il  ne  fauroic  fixer  dans  d'autres. 
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1=*.  Le  Prince  établit  une  piopornon  encre  une  quantité  d'argent  comme 
métal ,  &:  la  même  quantité  comme  monnoie. 

2".  Il  fixe  celle  qui  efl:  entre  divers  métaux  employés  à  la  monnoie. 

3°.  Il  établit  le  poids  &  le  titre  de  chaque  pièce  de  monnoie. 

4°.  Enfin  ,  il  donne  à  chaque  pièce  une  valeur  idéale. 

Pour  bien  entendre  ceci ,  il  faut  fe  rappeller  qu'il  y  a  des  monnoies  réel- 
les &  des  monnoies  idéales.  Les  Peuples  policés  qui  fe  fervent  prefque  tous 
de  monnoies  idéales ,  ne  le  font  que  parcequ'ils  ont  converti  leurs  monnoies 
réelles  en  idéales.  D'abord  leurs  monnoies  réelles  font  un  certain  poids  Se 
un  certain  titre  de  quelque  métal  :  mais  bientôt  la  mauvaife  toi  ou  le  be- 
ioin  ,  font  qu'on  retranche  une  partie  du  métal  de  chaque  pièce  de  monnoie 
à  laquelle  on  lailfe  le  même  nom  :  par  exemple  ,  d'une  pièce  du  poids  d'une 
livre  d'argent  on  retranche  la  moitié  de  l'argent  &  on  continue  de  l'appeller 
livre  j  la  pièce  qui  étoit  une  vingtième  partie  de  la  livre  d'argent  on  con- 
tinue de  l'appeller  fol  ,  quoiqu'elle  ne  foitplus  la  vingtième  partie  de  cette 
livre.  Pour  lors  la  livre  eft  une  livre  idéale  &  le  fol  un  fol  idéal ,  ainfi  des 
autres  fubdivifions  :  &  cela  peut  aller  au  point  que  ce  qu'on  appellera  livre, 
ne  fera  plus  qu'une  très  petite  portion  de  la  livre,  ce  qui  la  rendra  encore  plus 
idéale  j  il  peut  même  arriver  que  l'on  ne  fera  plus  de  pièce  de  monnoie  qui 
vaille  précifénient  une  livre  ,  &c  qu'on  ne  fera  pas  de  pièce  qui  vaille  un  fol  ; 
pour  lors  la  livre  &  le  fol  feront  des  monnoies  purement  idéales.  On  don- 
nera à  chaque  pièce  de  monnoie  la  dénomination  d'autant  de  livres  &  d'au- 
tant de  fols  que  l'on  voudra  :  la  variarion  pourra  être  continuelle  ,  parce 
qu'il  eft  aufli  aifé  de  donner  un  autre  nom  à  une  chofe  ,  qu'il  eft  difficile  dç 
changer  la  chofe  même. 
Efprit  des  J'appelle ,  dit  M.  de  Montefquieu  ,  la  valeur  de  la  monnoie  dans  ces 
^°^\'  quatre  rapports  valeur  pofi:ive  ,  parcequ'cUe  peut  être  fixée  par  une  loi. 

Les  monnoies  de  chaque  Etat  ont  de  plus  une  valeur  relative  dans  le 
fens  qu'on  les  compare  avec  les  monnoies  des  autres  pays  ;  c'eft  cette  va- 
leur relative  que  le  change  établit  ;  elle  dépend  beaucoup  de  la  valeur  pofi- 
tive.  Elle  eft  fixée  par  l'eftime  lapins  générale  des  Négocians  ,  5:  ne  peut 
l'être  par  l'ordonnance  du  Prince,  parcequ'elle  varie  fans  ceiTe  &  dépend 
de  mille  circonftances. 

Pour  fixer  la  valeur  relative  ,  les  diverfes  Nations  fe  régleront  beaucoup 
fur  celle  qui  a  le  plus  d'argent  :  fi  elle  a  autant  d'argent  que  toutes  les  au- 
tres enfemWe  ,  il  faudra  bien  que  cliacun  aille  fe  mefureravec  elle,  ce  qui 
fera  qu'elles  fe  régleront  à-peu-près  eutr'elles,  tomme  elles  fe  font  mefurées 
avec  la  Nation  principale. 
les  Hollan-  D.ins  l'Etat  aftuel  de  l'Univers  c'eû  la  Hollande  qui  eft  cçtte  Nation  dont 
doisre^l^utle  jious parlons  ^  examinons  le  change  par  rapport  à  elle. 

Il 
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II  y  a  en  Hollande  une  raonnoie  qu'on  appelle  nn  florin  ,  ce  florin  vaut  change    <îe 

vinstfols,  ou  quarante  demi -fols  ou  gros.  Pour  fimplifier  les  idées,  ima-  r^'T^e  toure 

1       n      •  Ti    II       1  1  •  j        1  Europe,  pat 

ginons  qu'il  n'y  ait  point  de  florins  en  Hollande  &  quil  ny  ait  que  des  une  cfpcce  de 

gros  j  un  homme  qui  aura  mille  florins  aura  quarante  mille  gros  ,  ainfi  du  afliWntion 
refte.  Or  ,  !e  change  avec  la  Hollande  confifte  à  favoir  combien  vaudra  de  ion  cju'il  con- 
gros  chaque  pièce  de  monnoie  des  autres  pays  5  &  comme  l'on  compte  or-  y"^"',  >  '^urs 
dinairementen  France  par  écu  de  trois  livres  ,  le  change  demandera  coni-    '    - 
bien  un  écu  de  trois  livres  vaudra  de  gros.  Si  le  change  eft  à  cinquante- 
quatre  ,  l'écu  de  trois  livres  vaudra  cinquante-quatre  gros  y  s'il  eft  àfoixante» 
il  vaudra  foixante  gros  :  fi  l'argent  eft  rare  en  France  ,  l'écu  de  trois  livres 
vaudra  plus  de  gros  j  s'il  eft  en  abondance ,  il  vaudra  moins  de  gros. 

Cette  rareté  ou  cette  abondance  d'où  réfulte  la  mutation  du  change  ," 
n'eft  pas  la  rareté  ou  l'abondance  réelle  :  c'eft  une  rareté  ou  une  abondance 
relative.  Par  exemple  ,  quand  la  France  a  plus  befoin  d'avoir  des  fonds  en 
Hollande,  que  les  HoUandois  n'ont  befoin  d'en  avoir  en  France  ,  l'argenc 
eft  appelle  commun  en  France  &  rare  en  Hollande  ,  &  vice  versa. 

Suppofons  que  le  change  avec  la  Hollande  foit  à  cinquante-quatre  :  fi  1% 

France  &  la  Hollande  ne  compofoient  qu'une  ville ,  on  feroit  comme  l'on 

fait  quand  on  donne  la  monnoie  d'un  écu  :  le  François  tireroit  de  fa  poche 

trois  livres  ,  &  le  HoUandois  tireroit  de  la  fienne  cinquante  -  quatre  gros; 

mais  comme  il  y  a  de  la  diftance  entre  Paris  &  Amfterdam  ,  il  faut  que 

celui  qui  me  donne  pour  mon  écu  de  trois  livres   cinquante -quatre  gros 

qti'il  a  en  Hollande  ,  me  donne  une  lettre  de  change  de  cinquante-quatre 

gros  fur  la  Hollande  :  il  n'eft  plus  ici  queftion  de  cinquante-quatre  gros, 

mais  d'une  lettre  de  change  de  cinquante-quatre  gros  •,  ainfi  pour  juger  de 

la  rareté  ou  de  l'abondance  de  l'argent ,  il  faut  favoir  s'il  y  a  en  France  plus      II  y  a  beau- 

de  lettres  de  cinquante-quatre  gros  deftinées  pour  la  France,  qu'il  n'y  a  d'é-  dans'une^lacc 

eus  deftinés  pour  la  Hollande.  S'il  y  a  beaucoup  de  lettres  offertes  par  les   loifij'il   y  a 

HoUandois  &  peu  d'écus  offerts  par  les  François  ,  l'argent  eft  rare  en  France,  ^  ^'j    ^'^^"^ 
r  r  3        '         o  >    q'.te  de  papier. 

Se  commun  en  Hollande  ,  &  il  faut  que  le  change  haulTe ,  &  que  pour  mon  il  y  en  a  peu 
écu  on  me  donne  plus  de  cinquante- quatre  gros ,  autrement  je  ne  le  donnerai  J  'V  ^  ■  * 
pas  i  &  vice  versa.  -  '  que  d'argent. 

On  voit  que  les  diverfes  opérations  de  change  forment  un  compte  de 
recette  &  de  dtpenfe  qu'il  faut  toujours  folder  ;  &  qu'un  particulier  qui 
doir,  ne  s'acquitte  pas  plus  avec  les  autres  par  le  change,  qu'un  particulier  ne 
paie  une  dette  en  changeant  de  l'argent.  Je  fuppofe  qu'il  n'y  ait  que  trois 
Etats  dans  le  monde  ,  la  France,  l'Erpagne  &  la  Hollande  j  que  divers  Par- 
ticuliers d'Efpagne  duffent  en  France  la  valeur  de  cent  mille  marcs  d'argent , 
&  que  divers  Particuliers  de  France  dulfent  en  Eipagne  cent  dix  mille  marcs, 
&  que  quelque  circonftance  fît  que  chacun  en  Efpagne  &  en  France  voulût 

Tome  /.  S  . 
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tour-à-coup  retirer  fon  argent  :  que  feroient  les  opérations  du  change  ?  Elles 
acquitteroient  réciproquement  ces  deux  Nations  de  la  fomme  de  cent  mille- 
marcs  ,  mais  la  France  devroit  toujours  dix  mille  marcs  en  Efpagne  ,  Se  les 
Efpagnols  auroient  toujours  des  Lectres  fur  la  France  pour  dix  mille  marcs» 
&  la  France  n'en  auroit  point  du-tout  fur  TEfpagne. 

Que  fi  la  Hollande  étoit  dans  un  cas  contraire  avec  la  France  ,  Se  que  pour 
folde  elle  lui  dût  dix  mille  marcs ,  la  France  pourroit  payer  l'Efpagne  de 
deux  manières ,  ou  en  donnant  à  fes  créanciers  en  Efpagne  des  lettres  fur 
les  débiteurs  de  Hollande  pour  dix  mille  marcs  ,  ou  bien  en  envoyant  en 
Efpagne  dix  mille  marcs  d'argent  en  efpeces. 

Il  fuit  de  là  ,  que  quand  un  Etat  a  befoin  de  remettre  une  fomme  d'argent 
dans  un  autre  pays  ,  il  eft  indifférent  par  la  nature  de  la  chofe  que  l'on  y 
voiture  de  l'argent,  ou  que  l'on  prenne  des  lettres  de  change;  l'avantage 
de  ces  deux  manières  de  payer  dépend  uniquement  des  circonftances  aéluel- 
les.  11  faudra  voir  ce  qui  dans  ce  moment  donnera  plus  de  gros  en  Hol- 
lande, ou  l'argent  porté  en  efpeces  ,  ou  une  lettre  fur  la  Hollande  de  paieille 
fomme  ,  les  frais  de  la  voiture  &  de  l'affurance  déduits. 

Lorfque  même  titre  &  même  poids  d'argent  en  France  rendent  même 
poids  &  même  titre  d'argent  en  Hollande  ,  on  dit  que  le  change  eft  au  pair. 
Dans  l'état  aduel  des  monnoies  le  pair  eft  aftez  ordinairement  à  peu-près 
à  cinquante-quatre  gros  par  écu.  Lorfque  le  change  fera  au-deffus  de  cin- 
quante-quatre gros  j  on  dira  qu'il  eft  haut  ,  lorfqu'il  fera  au-delTous ,  on 
dira  qu'il  eft  bas. 

Pour  favoir  fi  dans  une  certaine  fituation  du  change ,  l'Etat  gagne  ou  perd, 
il  faut  le  confiderer  comme  débiteur  ,  comme  créancier  ;  comme  vendeur  ^ 
comme  acheteur.  Lorfque  le  change  eft  plus  bas  que  le  pair  ,  il  perd  comme 
débiteur ,  il  gagne  comme  créancier ,  il  perd  comme  acheteur  ,  &  il  gagne 
comme  vendeur. 

On  fent  bien  qu'il  petd  comme  débiteur  :  par  exemple  ,  la  France  devant 
à  la  Hollande  un  certain  nombre  de  gros  ,  moins  fon  écu  vaudra  de  gros  ,. 
plus  il  y  faudra  d'écus  pour  payer  :  au  contraire  ,  fi  la  France  eft  créancière 
d'nn  certain  nombre  de  gros ,  moins  chaque  écu  vaudra  de  gros ,  plus  elle 
recevra  d'écus  :  l'Etat  perd  encore  comme  acheteur  ,  car  il  faut  toujours  le 
même  nombre  de  gros  pour  acheter  la  même  quantité  de  marchandifes.  Se 
lorfque  le  change  baifte  ,  chaque  écu  de  France  donne  moins  de  gros  y  par  la 
même  raifon  l'Etat  gagne  comme  vendeur  :  je  vends  ma  marchandée  ea 
Hollande  le  même  nombre  de  gros  que  je  la  vendois  ;  j'aurai  donc  plus  d'é- 
cus en  France  ,  lorfqu'avec  cinquante  gros  je  me  procurerai  un  écu ,  que 
lorfqu'il  m'en  faudra  cinquante-quatre  pour  avoir  ce  même  écu:  le  con- 
traire de  l;out  ceci  arrivera  à  l'autre  Etat ,  fi  la  Hollande  doit  un  certaitt 
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nombre  d'écus ,  elle  gagnera  ,  &  fi  on  les  lui  doit ,  elle  perdra  ;  fi  elle  vend, 
elle  perdra  ;  Ci  elle  acheté  ,  elle  gagnera. 

Lorfque  le  change  ell:  au-deflbus  du  pair  ,  par  exemple  ,  s'il  eft  à  cinquante 
au  lieu  d'être  à  cinquante-quatre  ,  il  devroit  arriver  que  la  France  envoyant 
par  le  change  cinquante-quatre  mille  écus  en  Hollande ,  n'acheteroit  de 
marchandife  que  pour  cinquante  mille  écus  ]  &  que  d'un  autre  côté  la  Hol- 
lande ,  envoyant  la  valeur  de  cinquante  mille  écus  en  France  ,  en  acheteroit 
pour  cinquante-quatre  mille  ,  ce  qui  feroit  une  différence  de  huit  cinquante- 
quatrièmes  ,  c'eft-à-dire ,  de  plus  d'un  feptieme  de  perte  pour  la  France  , 
de  forte  qu'il  faudroit  envoyer  en  Hollande  un  feptieme  de  plus  en  argent 
ou  en  marchandifes  qu'on  ne  faifoit  lorfque  le  change  étoir  au  pair ,  &  le 
mal  augmentant  toujours  ,  parcequ'une  pareille  dette  feroit  encore  diminuer 
le  change  ,  la  France  feroit  à  la  fin  ruinée.  Il  femble  que  cela  devroit  être, 
&  cela  n'efi:  pas ,  parceque  les  Etats  tendent  toujours  à  le  mettre  dans  la 
balance ,  &  à  fe  procurer  leur  libération  j  ainfi  ils  n'empruntent  qu'à  pro- 
portion de  ce  qu'ils  peuvent  payer  ,  &  n'achètent  qu'à  mefure  qu'ils  ven- 
dent :  Se  en  prenant  l'exemple  ci-delfus  ,  fi  le  change  tombe  en  France  de 
cinquante-quatre  à  cinquante  ,  le  HoUandois  qui  achetoit  des  marchandi- 
fes de  France  pour  mille  écus  ,  &  qui  les  payoit  cinquante-quatre  mille  gros, 
ne  les  payeroit  plus  que  cinquante  mille  fi  le  François  vouloir  y  confentir  : 
mais  la  marchandife  de  France  haulfera  infenfiblement ,  le  profit  fe  parta- 
gera entre  le  François  &  le  HoUandois  :  car  lorfqu'un  Négociant  peut  gagner, 
il  partage  aifément  fon  profit  j  il  fe  fera  donc  une  communication  de  profit 
■entre  le  François  &  le  HoUandois  ;  de  la  même  manière  ,  le  François  qui 
achetoit  des  marchandifes  de  Hollande  pour  cinquante-quatre  mille  gros 
&  qui  les  payoit  avec  mille  écus ,  lorfque  le  change  étoit  à  cinquante-  qua- 
tre ,  feroit  oblige  d'ajouter  un  feptieme  de  plus  en  écus  de  France  pour 
acheter  les  mêmes  marchandifes  :  mais  le  Marchand  qui  fentira  la  perte 
qu'il  feroit  j  voudra  donner  moins  de  la  marchandife  de  Hollande  j  il  fe  fera 
donc  une  communication  de  perte  entre  le  Marchand  François  Sile  Marchan- 
HoUandois  :  l'Etat  fe  mettra  infenfiblement  dans  la  balance ,  &  l'abbaiiTe- 
ment  du  change  n'aura  pas  tous  les  inconvéniens  qu'on  devoit  craindre. 

Lorfque  le  change  ^eft  plus  bas  que  le  pair  ,  un  Négociant  peut  fans  di- 
minuer fa  fortune  remettre  fes  fonds  dans  les  Pays  étrangers ,  parcequ'en 
les  faifant  revenir ,  il  regagne  ce  qu'il  y  a  perdu  :  mais  un  Prince  qui  n'en- 
voie daiYs  les  Pays  étrangers ,  qu'un  argent  qui  ne  doit  jamais  revenir ,  perd 
toujours. 

Lorfque  les  Négocians  font  beaucoup  d'affaires  dans  un  pays  ,  le  change 
y  haulfe  infaiUiblement  ;  cela  vient  de  ce  qu'on  y  prend  beaucoup  d'enga- 
gemens ,  Se  qu'on  y  acheté  beaucoup  de  marchandifes ,  Se  Ton  tire  fur  le 
pays  étranger  pour  les  payer.  S  ij 


I40  C  H  A 

Si  un  Prince  fait  de  grands  amas  d'argent  dans  fon  Etat ,  l'argent  y 
pourra  être  rare  réellement  &  commun  relativement  :  par  exemple  ,  fi  dans 
le  même  tems  cet  Etat  avoit  à  payer  beaucoup  de  nmrchandifes  dans  le  Pays 
étranger ,  le  change  ballFeroit ,  quoique  l'argent  fût  rare. 

Le  change  de  routes  les  places  tend  toujours  à  fe  mettre  à  une  certaine 
proportion  ,  &  cela  eft  dans  la  nature  de  la  chofe  mêm«.  Si  le  change  de 
l'Irlande  à  l'Angleterre  eft  plus  bas  que  le  pair,  celui  de  l'Irlande  à  la 
Hollande  fera  encore  plus  bas,  c'eft-à-dire ,  en  raifon  compofée  de  celui 
de  l'Irlande  à  l'Angleterre,  &  de  celui  de  l'Angleterre  à  la  Hollande  ;  car 
un  HoUandois  qui  peut  faire  venir  fes  fonds  indirectement  d'Irlande  par 
l'Angletere  ne  voudra  pas  payer  plus  cher  pour  les  faire  venir  direâremenr. 
Quoique  cela  dût  être  ainfi,  cela  n'eft  pourtant  pas  exad;ement ,  il  y  a 
Toujours  des  circonftances  qui  font  varier  ces  chofes  j  8c  la  différence  du 
profit  qu'il  y  a  à  tirer  par  une  place  ,  ou  à  tirer  par  une  autre,  fait  l'habileté 
particulière  des  Banquiers. 

Lorfqu'un  Etat  haufie  fa  moiinoie  ,  par  exemple  lorfqu'il  appelle  fix  li- 
vres ,  ou  deux  écus ,  ce  qu'il  n'appelloit  que  trois  livres  ou  un  écu  ,  cette 
dénomination  nouvelle  qui  n'ajoute  rien  de  réel  à  l'ccu ,  ne  doit  pas  procu- 
rer un  feul  gros  de  plus  par  le  change  ;  on  ne  devroit  avoir  pour  les  deux 
écus  nouveaux  que  la  même  quantité  de  gros  que  l'on  recevoir  pour  l'ancien  ; 
&  fi  cela  n'eft  pas  ,  ce  n'eft  point  l'effet  de  la  fixation  en  elle-même ,  mais  de 
celui  qu'elle  produit  comme  nouvelle  ,  &  de  celui  qu'elle  a  comme  fubite. 
Le  change  tient  à  des  affaires  commencées,  &  ne  fe  met  en  règle  qu'après 
«n  certain  tems. 

Lorfqu'un  Etat  ,  au  lieu  de  haufTer  fimplement  fa  monnoie  par  une  loi , 
fait  une  nouvelle  refonte ,  afin  de  faire  d'une  monnoie  forte  une  monnoie 
plus  foible ,  il  arrive  que  pendant  le  tems  de  l'opération  ,  il  y  a  deux  fortes 
de  monnoie  ,  la  forte  qui  eft  la  vieille  ,  Se  la  foible  qui  eft  la  nouvelle  j  & 
comme  la  forte  eft  décriée  &  ne  fe  reçoit  qu'à  la  monnoie ,  &  que  par 
conféquent  les  lettres  de  change  doivent  fe  payer  en  efpeces  nouvelles ,  il 
femble  que  le  change  devroit  fe  régler  fur  l'efpece  nouvelle  :  fi  par  exemple,, 
l'affolbliflement  en  France  étoit  de  moitié,  &  que  l'ancien  écu    de    trois 
livres  donnât  foixante  gros  en  Hollande,  le  nouvelle  écu  ne  devroir  donner 
que  trente  gros  :  d'un  autre  côté ,  il  femble  que  le  change  devroit  fe  régler 
fur  la  valeur  de  l'efpece  réelle,  parceque  le  Banquier  qui  a  de  l'argent  Se 
qui  prend    des  lettres,  eft  obligé  d'aller  porter  à  la  Monnoie  des  efpeces 
vieilles  pour  en  avoir  de  nouvelles  ,  fur  lefquelles  il  perd.  Le  change  fe 
mettra  donc  entre  la  valeur  de  l'efpece  nouvelle  &  celle  de  l'efpece  vieille  : 
la  valeur  de  l'efpece  vieille  tombe  ,  pour  ainfi  dire  ,  &:  parcequ'il  y  a  déjà 
dans  le  Commerce  de  l'e^oece  nouvelle ,  &  parceque  le  Banquier  ne  peut 


C  H  A  T4r 

pas  tenir  rigueur ,  ayant  Intérêt  de  faire  fortir  promptement  Targent  vieux. 
dg  fa.  cailFe  pour  le  faire  travailler  ,  &  y  étant  même  forcé  pour  faire  fes  paye. 
m£ns.  D'un  autre  côté ,  la  valeur  de  l'efpece  nouvelle  s'élève ,  pour  ainfi 
dire ,  parceque  le  Banquier  avec  de  refpece  nouvelle  fe  trouve  dans  une 
circonftance  où  il  peut  avec  un  grand  avantage  s'en  procurer  delà  vieille  : 
le  change  fe  mettra  donc  entre  l'efpece  nouvelle  Se  l'efpece  vieille  ,  pour  lors 
les  Banquiers  ont  du  profita  faire  fortir  l'efpece  vieille  de  l'Etat  ,  parcequ'ils 
fe  procurent  par- là  le  même  avantage  que  donneroit  un  change  réglé  fur 
l'efpece  vieille ,  c'eft-à-dire  beaucoup  de  gros  en  Hollande  ,  &  qu'ils  ont  un 
retour  en  change  réglé  ,  entre  l'efpece  nouvelle  &  l'efpece  vieille  ,  c'eft-à- 
dire  plus  bas  :  ce  qui  procure  beaucoup  d'écus  en  France. 

Je  fuppofe  que  trois  livres  d'efpeces  vieilles  rendent  par  le  change  aétue^ 
quarante-cinq  gros.  Si  qu'en  tranfportant  ce  même  écu  en  Hollande  ,  on  en 
ait  foixante  \  mais  avec  une  lettre  de  quarante-cinq  gros ,  on  fe  procurera  un 
écu  de  trois  livres  en  France  ,  lequel  tranfporté  en  efpeces  vieilles  en  Hol- 
lande ,  donnera  encore  foixante  gros  j  toute  efpece  vieille  fortira  donc  de 
l'Etat  qui  fait  la  refonte  ,  &  le  profit  en  fera  pour  les  Banquiers. 

Poiir  remédier  à  cela,  on  fera  forcé  de  faire  une  opération  nouvelle.  L'état 
qui  fait  la  refonte  enverra  lui-même  une  grande  quantité  d'efpeces  vieilles 
chez  la  Nation  qui  règle  le  change ,  &  s'y  procurant  un  crédit ,  il  fera  monter 
le  change  au  point  qu'on  aura ,  à  peu  de  chofes  près  ,  aurant  de  gros  par  le 
change  d'un  écu  de  trois  livres  qu'on  en  auroit  en  faifant  fortir  un  écu  de 
trois  livres  en  efpeces  vieilles  hors  du  pays  :  je  dis  à  peu  de  chofe  près , 
parceque  lorfque  le  profit  fera  modique  ,  on  ne  fera  point  tenté  de  faire  for- 
tir l'efpece  à  caufe  des  frais  de  la  voiture  &  des  rifques  de  la  confifcation. 

Un  exemple  donnera  une  idée  plus  claire  de  ceci.  Le  Sieur  Bernard  pro. 
pofe  fes  lettres  fur  la  Hollande ,  Se  les  donne  à  un  ,  deux  ,  trois  gros  plus 
haut  que  le  change  ad:uel  ;  il  a  fait  une  provifion  dans  les  Pays  étrangers  par 
le  moyen  des  efpeces  vieilles  qu'il  a  fait  continuellement  voiturer  j  il  a  donc 
fait  haufler  le  change  au  point  que  l'on  vient  de  dire  :  cependant  à  force  de 
donner  de  fes  lettres  ,  il  fe  faifit  de  toutes  les  efpeces  nouvelles  ,  Se  force 
les  autres  Banquiers  qui  ont  des  payemens  .1  faire,  à  porter  leurs  efpeces 
vieilles  à  la  Monnoiej  &  de  plus,  comme  il  a  eu  infenfiblement  tout  l'argent, 
il  contraint  à  leur  tour  les  autres  Banquiers  à  lui  donner  des  lettres  à  un 
change  très  haut  j  le  profit  de  la  fin  l'indemnife  en  grande  partie  delà  perte 
du  commencement. 

Onfentque  pendant  toute  cette  opération,  l'Etat  doit  foutïrir  une  vio- 
lente crife  ,  l'argent  y  deviendra  très  rare* 

i"^.  Parcequ'il  faut  en  décrier  la  plus  grande  partie. 

i°.  Parcequ'il  en  faudra  tranfporter  une  partie  dans  les  pays  étrangers. 
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3°.  Parcequetout  le  monde  le  relTerrera  ,  peribnne  ne  voulant  laiffer  au 
Prince  un  profit  qu'on  efpere  avoir  foi-même.  Il  eft  dangereux  de  la  faire 
avec  lenteur  ,  il  eft  dangereux  de  la  faire  avec  promptitude.  Si  le  gain  qu'on 
fuppofe  eft  immodéré  ,  les  inconvéniens  augmentent  lamefure. 

On  a  vu  ci-deiïiis  que  quand  le  change  eft  plus  bas  que  l'efpece  ,  il  y"  avoir 
du  profit  à  faire  fortir  l'argent  :  par  la  même  raifon  ,  lorfqu'il  eft  plus  haut  que 
l'efpece  ,  il  y  a  du  profit  i  le  faire  revenir. 

Mais  il  y  a  un  cas  où  l'on  trouve  du  profit  à  faire  fortir  l'efpece  ,  quoique  le 
change  foit  au  pair  ,  c'eft  lorfqu'on  l'envoyé  dans  les  pays  étrangers  ,  pour  la 
faire  remarquer  ou  la  fondre.  Quand  elle  eft  revenue,  on  fait ,  foit  qu'on  l'em- 
ploie dans  le  pays  ,  foit  qu'on  prenne  des  lettres  pour  l'étranger  ,  le  profit  de 
la  monnoie. 

S'il  arrivoit  que  dans  un  Etat  on  fît  une  Compagnie  qui  eut  un  nombre  très 
confidérable  d'adtions  ,  &:  qu'on  eût  fait  dans  quelques  mois  de  tems  haufter 
ces  adions  vingt  ou  vingt  cinq  fois  au  de-là  de  la  valeur  du  premier  rachat ,  &C 
que  ce  même  Etat  eût  établi  une  banque  dont  les  billets  dulfent  faire  la  fonc- 
tion de  monnoye ,  &  que  la  valeur  numéraire  de  ces  billets  fût  prodigieufe 
pour  répondre  à  la  valeur  numéraire  des  adions  (  c'eft  le  fy ftême  de  M.  Law  ) } 
il  fuivroit  de  la  nature  de  la  chofe  que  fes  adions  &  billets  s'anéantiroient  de 
la  même  manière  qu'ils  fe  feroient  établis  :  on  n'auroit  pu  faire  monter  tout- 
à-coup  les  aétions  vingt  ou  vingt  cinq  fois  plus  haut  que  leur  première  valeur  , 
fans  donner  à  beaucoup  de  gens  le  moyen  de  fe  procurer  d'immenfes  richeftes 
en  papier  :  chacun  chercheroit  à  aftiirer  fa  fortune  ;  Se  comme  le  change  don- 
ne la  voie  la  plus  facile  pour  la  dénaturer  ,  ou  pout  la  rranfporter  où  l'on  veut , 
on  remettroit  fans  cefte  une  partie  de  ces  effets  chez  la  Nation  qui  règle  le 
change.  Un  projet  continuel  de  remettre  dans  les  pays  étrangers  ,  feroit  baif- 
fer  le  change. 

Suppofons  que  du  tems  du  fyftême  dans  le  rapport'du  titre  &  du  poids  de  la 
monnoie  d'argent ,  le  taux  du  change  fût  de  quarante  gros  par  écu  j  lorfqu'un 
papier  innombrable  fut  devenu  monnoie  ,  on  n'aura  plus  voulu  donner  que 
trente-neuf  gros  par  écu  j  enfuite  que  trente-huit,  que  trente-fept ,  &c.  Cela 
alla  Cl  loin  que  l'on  ne  donna  plus  que  huit  gros ,  &  qu'enfin  il  n'y  eut  plus 
de  changejc'étoit  le  change  qui  devoit  en  ce  cas  régler  en  France  la  proportion 
de  l'argent  avec  le  papier.Je  fuppofe  que  par  le  poids  &  le  titre  de  l'argent  l'é- 
cu  de  trois  livres  d'argent  valût  quarante  gros  &  que  le  change  fe  faifant  en 
papier ,  l'écu  de  trois  livres  en  papier  ne  valût  que  huit  gros  ,  la  différence 
étoit  de  quatre  cinquièmes  :  l'écu  de  trois  livres  en  papier  valoir  donc  quatre 
.cinquièmes  de  moins  que  l'écu  de  trois  livres  en  argent. 
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On  voit  par  cette  Table  (  fuivant  le  cours  du  change  d'Angleterre  ,  depuis 
trente  jufqn'à  trente-quatre  deniers  fberlings  pour  1  ecu  de  trois  livres,  avec 
toutes  les  fradions  jufqu'auxfeiziemes  ,  comme  ils  fe  trouvent  dans  le  Com- 
merce de  Banque  )  ce  que  vaut  une  livre  fterling  d'Angleterre  ,  argent  de 
France  ,  &  fur  la  même  ligne  on  voit  ce  que  vaut  une  livre  de  Fiance  ,  ar- 
crent  d'Angleterre  -,  ainfi  on  pourra  voir  par  une  (impie  multiplication  ce 
.que  vaudront  argent  de  France ,  quelques  fommes  d' Angleterre  que  ce 
{bit. 

Par  exemple  ,  fuppofé  que  l'on  veuille  favoir  ce  que  vaudront  argent  de 
France  237  liv.  fterlings  d'Angleterre  ,  le  change  étant  à  3 1  i  deniers  fter- 
iings  pour  trois  livres ,  il  faut  chercher  en  la  Table  31^,  où  l'on  voit  qu'une 
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livre  fterlin"'  vaut  iz  liv.  17  f.  i  d.  y  argent  de  France  ,  ainfi  il  faut  mul- 
tiplier les  157  liv.  (lerlings  d'Angleterre  par  21  liv.  17  f.  i  d.f  de  France, 
de  on  trouvera  5417  liv.  if.  10  à.  j  de  France  que  vaudront  les  237  liv. 
fterlinrfs  d'Angleterre,  le  change  étant,  comme  nous  l'avons  dit ,  à  31  jde- 
niers  fterlint^s  pour  l'écu  de  trois  livres  :  &  pour  preuve  ,  il  faut  voir  fur 
la  mcme  ligne  de  3 1  f  ce  que  vaut  une  livre  de  France  argent  d'Angleterre^ 
on  trouvera  10  ^  deniers  fterlings  ^  il  faut  multiplier  les  5417  liv,  12  f 
10  d.  par  10  7  deniers  fterlings,  valeur  de  la  livre  tournois  ,  ou  pour  plus 
grande  faqilité  ,  il  faut  faire  une  règle  de  trois  ,  en  difant  :  Il  i  liv.  tournois 
vaut  10  j  deniers  fferlings  ,  combien  vaudront  5417  liv.  2  f.  10  d.  y  ,  opé- 
rant comme  à  l'ordinaire  pour  les  règles  de  trois  compofées  de  fradions  j 
on  aura  pour  réponfe  les  257  liv.  fterlings  ci-deffus  propofées.  Il  en  fera 
de  même  à  l'égard  de  toutes  fommes  de  France  que  l'on  voudra  changer  en 
monnoie  d'Angleterre ,  de  mcme  que  de  toutes  fommes  d'Angleterre  que 
l'on  voudra  changer  en  argeiit  de  France,  en  cherchant  en  la  Table  le  prix 
du  change  en  deniers  fterlings.  Quoique  l'on  ne  change  que  par  demi,  quart, 
huitièmes  Se  feiziemes  ,  nous  avons  joint,  pour  plus  grande  iacilicé, toutes 
les  fradions  jufqu'aux  feiziemes. 
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TABLE  DU  COURS  DU  CHANGE  de  Hollande  ,  depuis  î4Înfqu'a  58 
deniers  de  gros  de  Hollande  pour  Vécu  de  trois  livres ,  avec  toutes   les 
fradions  jufcju'aus  feiziemes  j  comme  ils  fe  trouvent  dans  le  Commerce 
de  Banque. 
Foyei  à  la  fin  robfervation  nécefifaire  pour  rùatelligence  de  cette  Table, 
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Par  cette  Table   qui  eft  le  cours  de    change  d'Hollande  depuis  54  jur- 
qu'à  5  8  deniers  de  gros  d'Hollande  pour  l'écu  de  trois  livres  avec  toutes  les 
fractions ,  jusqu'aux  feiziemes  comme  ils  fe  trouvent  dans  le  commerce  de 
Banque  on    voit  ce  que  vaut  un  florin  d'Hollande  argent  de  France,  &fur 
la  même  ligne  on  voit  ce  que  vaut  une  livre  de  France  ,  argent  d'Hollande  : 
ainfi  on  pourra  voir  par  une  fimple  multiplication  ce  que  vaudront  argent 
de  France  ,  quelque  nombre  que  ce  foit  de  florins  d'Hollande  ;  de  même  ce 
que  vaudront  argent  d'Hollande  quelque  fomme  de  France  que  ce  fdit. 
Exemple  ,  fi  l'on  veut  favoir  ce  que  vaudront  argent  de  France  178  florins 
d'Hollande  argent  courant ,  le  change  étant  à  5  j  *  deniersde  gros  pour  l'écu 
de  trois  livres  j  il  faut  chercher  en  la  Table  ci-deflus  5  5  |-  où  l'on  voit  qu'un 
florin  vaut  2  liv.  j  f.  i  d.  f|  de  France,  ainfi  il  faut  multiplier  les   178  flo- 
rins par  la  fomme  de  2  liv.  3  f.  i  d.  f|  &  on  trouvera  384  liv.  tournois  que 
vaudront  les  178  florins,  le  change  étant  au  prix  ci-delfus  :  &  pour  preu- 
ve ,  il  faut  voir  fur  la  même  ligne  de  5  s  |  deniers  ,  ce  que  vaut  une  livre  de 
France  argent  d'Hollande ,  on  trouvera  9  ftuivers ,  4  pennins  f  de  pennin  : 
il  faut  multiplier  les  384liv.  que  l'on  a  trouvées  par  9  ftuivers  4  pennins  |-,  8c 
l'on  aura  pour  réponfe  les  178  florins  propofés.  Il  faut  faire  attention   en 
faifint  cette  dernière  multiplication  ,  que  4  pennins  font  le  quart  d'un  ftui- 
vci  ,  parcequ'il  faut  16  pennins  poui  un  ftuiver  ,  &  que  le  \  que  l'on  a  au 
ip.ultiplicateur  n'eft  que  le  tiers  d'un  pennin,  Il  en  fera  de  même  à  l'égard 

de 
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de  toates  fommes  de  France  que  l'on  voudra  change?  en  monnoîe  de  Hol- 
lande ,  de  mcine  que  de  toutes  fommes  d'Hollande  que  l'on  voudra  changer 
en  argent  de  France,  ayant  attention  de  chercher  dans  la  Table  le  prix  du 
change  en  deniers  de  gros. 

CHANGEURS,  Officiers  établis  par  le  Roi  ou  autorifés  parla  Gourdes    J' "'^î^ quef- 

Monnoies ,  pour  recevoir  dans  les  différentes  Villes  du  Royaume  les  mon-  la    Coui   des 

noies  anciennes ,  défedtueufes  ,  étraneeres  ,  hors  de  cours  ;  en  donner  à  ceux  ^°""<^'":s 

...  ,  r    ■  r  leanicaParis: 

qui  les  leur  portent  une  valeur  prefcnte  en  elpeces  courantes  j  envoyer  aux  k  Cour   des 

Hôtels  des  Monnoies  les  efpeces  décriées,  vaiffelles  &  matières  d'or  &  '^Jon'ioi" 
j>  -1  r  -1  ■        I      r»       •      !•  •  leanteaLyon 

d  argent  qu'ils  ont  reçues  j  s'informer  s'il  n'y  a  point  de  Particuliers  qui  en  a  les   mêmes 

retiennent ,  les  faire  fkifir  fur  ces  Particuliers ,  veiller  dans  les  endroits  où  °''f' "   ^  '«« 
■1    r  '     1  1-      V    1,-  I  •         -1  /-AIT-   •  mîmes  privi- 

ils  lont  établis  a  1  état  des  monnoies  circulantes  ,  &  envoyer  aux  Umciers  icges. 

des  Monnoies  ,  chacun  dans  leur  reffort ,  les  obfervations  qu'ils  ont  occa- 

fion  de  faire  fur  ces  objets:  d'où  l'on  voit  que  l'état  de  Changeurs,  pour  être 

bien  rempli,  demande  de  la  probité,  de  la  vigilance,  de  quelque  connoiflance 

des  monnoies. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Changeurs ,  les  uns  font  en  titre  d'office  &  exercent 
en  vertus  d€s  Provifions  qu'ils^  obtiennent  du  Roi ,  regiftrées  en  la  Cour  des 
Monnoies  ;  les  autres  font  Commis  par  cette  Cour  pour  exercer  les  fonc- 
tions de  Changeurs  dans  les  Villes  où  elje  les  juge  néceffaires. 

Les  Changeurs  ont  de  tout  tems  été  fournis  à  la  Jurifdidion  des  Confeil- 
1ers  généraux  des  Monnoies  ,  qui  feuls  ont  eu  le  pouvoir  de  donner  lettres 
Se  permiflîon  de  faire  le  change  à  ceux  qu'ils  trouvoient  fuffifans  &  capa- 
bles pouf  l'exercer  jconnoiiïàns  par  prévention  à  tous  autres  Juges,  foit  de 
leurs  Apprentiffages ,  Maîtrifes ,  Réceptions,  Baillies ,  Confrairies ,  débats, 
&  conteftations  qu'ils  pouvoient  avoir  envers  les  Maîtres  Orfèvres  de  la. 
Ville  de  Paris  de  autres  j  foit  des  fautes ,  malverfations  &  contraventions 
aux  Ordonnances  fur  le  fait  des  Monnoies. 

Cette  autorité  des  Généraux  des  Monnoies  fur  les  Changeurs  étoit  an- 
ciennement fi  bien  établie  ,  que  <qui  que  ce  foit  n'eut  ofé  s'entremettre  de 
faire  fait  de  change  fans  leur  permiffion  ;  cela  efl:  prouvé  par  les  vingt-quatre. 
&  vingt-cinquième  articles  de  cette  vieille  Ordonnance  en  Réglemenr,  que 
l'on  trouve  dans  les  Chartres  du  Tréfor  à  Paris ,  où  il  efl:  dit  :  »  Défen- 
"  dons  expreffément  à  tous  Changeurs  ,  Merciers  &  Marchands  de  tenir 
"  &  garder  dans  leur  Hôtel  ou  ailleurs  aucune  monnoie  des  .Barons  ,  ou 
»i  étrangères ,  décriées  ou  défendues ,  faites  ou  contrefaites ,  fans  être  cou- 
»>  pées  ,  ni  de  rerùr  &  garder  billon  d'or  &  d'argent  plus  de  quinze  jours, 
»  auflitôt  qu'ils  auront  dix  marcs  d'or  ,  ou  dix  marcs  d'argent  ,  de  les  porter' 
Tome  L  X 
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w  en  la  plus  prochaine  Monnole ,  ou  les  vendre  à  autres  pour  les-  y  porter, 8c 
»  que  nul ,  quel  qu'il  fût ,  ne  fit  fait  de  change  s'il  n'avoir  congé  &  licence 
sj  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  6:  qu'il  ne  fur  applégié  es  lieux  6c 
»  places  accoutumées". 

En  1439  Charles  VII  ,  par  Ordonnance  donnée  au  Puy  le  14  Mai,  por- 
tant Règlement  pour  les  Changeirrs  les  foumet  à  la  Jurifdidion  des  Gé- 
néraux-Maîtres des  Monnoies  &  des  Gardes  des  Monnoies ,  c'eft-à-dire , 
des  Gardes  en  première  inftan ce  ,  Se  des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies 
en  dernier  reflbrt. 

Letroiûeme  article  de  l'Ordonnance  donnée  à  Saumur  le  19  Novembre 
1443  ,  porte;  que  nul  ne  fe  doit  entremettre  de  faire  fait  de  change  fans 
lettres  vérifiées  par  les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies,  pardevantlefquels 
ou  leurs  CommilTaires  ,  les  Changeurs  étoient  obligés  de  livrer  aux  Mon- 
noies du  Roi  une  certaine  quantité  d'or  &  d'argent  par  chacun  an. 

En  la  même  année  1443  ,  l'Evêque  de  Paris  ayant  fait  citer  pardevant  lui 

les  Changeurs  de  cette  Ville  ,  parcequ'ils  avoient  mis  avant,   c'eft-à-dire 

étalé  &  changé,  à  jour  de  fêres;  le  Roi  Charles  VII  par  Lettres  patentes 

données  à  Paris,  le  neuf  Mars  de  la  même  année ,  fit  défenfes  à  TEvêque  &  à 

Regîftre  de  tous  autres^  de  prendre  aucune  cour  ,  jurifdiétion ,  ni  connoiflance  fur  les 

a     our       .   (3h^j^çgyf5    g^  l'attribue  à  la  Chambre  des  Monnoies  feulement. 

Cette  Jurifdiétion  des  Officiers  des  Monnoies  fur  les Changeursfe prouve 
encore  par  une  quantité  de  lettres  &  commiffions  qui  fe  trouvent  dans  les 
Regiftres  de  la  Cour,  &  notamment  par  le  Mandement  que  le  Roi  Char- 
les V  envoya  au  Gouverneur  de  la  Rochelle  &  au  Bailli  de  Xaintonge  & 
Angoumois  ,  pour  faire  publier  les  Ordonnances  des  Monnoies  \  par  Lettres 
patentes  du  10  Août  1374,  par  lefquelles  ce  Prince  leur  manda  de  faire 
défenfes  à  toute  per/onne  de  faire  fait  de  change  fans  avoir  Lertres 
du  Roi  vérifiées  par  les  Généraux  des  Monnoies  ,  qu'ils  feroient  obligés  de 
prendre  ,  &  fans  avoir  été  par  eux  certifiés  fuffifans  &  capables;  ce  Prince- 
étendit  les  mêmes  défenfes  &  les  mêmes  conditions  à  ceux  des  Changeurs 
qui  demeuroient  dans  les  Villes  nouvellement  conquifes ,  de  façon  qu'il  ne 
fuffifoit  pas  à  ceux  qui  vouloient  exercer  ces  Offices  d'avoir  Lettres  du 
Roi ,  il  falloir  encore  que  ces  Lettres  fulTent  vérifiées  par  les  Généraux- 
Maîrres  des  Monnoies ,  qu'ils  fuflent  examinés  fur  le  fait  de  leur  métier  par 
ces  Officiers  ,  &  qu'ils  donnaflent  les  cautions  portées  par  leurs  Lettres. 
_         ,  Pareilles  défenfes  leur  furent  renouvellées  par  autres  Lettres  des  11  Mars 

fol.}?.  1384  &  3  Mai  I  $85  ,  &c. 

Le  pouvoir  d'établir  des  Changeurs  dans  les  Provinces  &  Villes  du  Royau- 
me ,  a  fouvent  été  donné  aux  ComiiiilTaires   députés  de  la  Chambre  des 
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Monnoies  ;  les  Commi(Tîons  données  les  lo  Août  &  17  Septembre  1374 
à  deux  Généraux  des  Monnoies  en  font  la  preuve.  Ces  Commiflîons  leur 
donnent  un  plein  pouvoir  d'établir  des  Changeurs  ,  d'en  donner  leursLet- 
tres  avec  l'autorité  de  deftituer  ceux  qu'ils  trouveroient  n'être  y  as  profitables 
au  Roi  à  a  la  chcfe  publique  defon  Royaume  ;  promettant  Sa  Majeflé  de  con- 
firmer les  Lettres  qui  feroient  baillées  par  les  Commiiïaires  des  Monnoies  , 
toutes  les  fois  qu'il  en  feioit  nécelTaire. 

Charles  VI  donna  pareille  Commifllon  aux  Généraux  Maîtres  des  Mon- 
noies, ou  à. celui  d'entr'eux  qu'ils  députeroient  dans  les  Provinces ,  &  nom- 
mément dans  le  Duché  de  Normandie  ,  par  Lettres  expreiïes  données  à 
Paris  le  vingt- cinq  Novembre  1384,  par  lefquelles  le  Roi  leur  donne  plein  Reg.  velu, 
pouvoir  de  détendre  tout  fait  de  change  à  tous  ceux  qui  fe  feroient  entremis  ^°''  '?• 
de  changer  fans  avoir  leurs  Lettres  ,  leur  donnant  en  outre  tour  pouvoir  de 
faire  leur  procès  ,  &  de  les  punir  fuivant  que  le  cas  le  requerroit. 

Charles  VII  par  Lettres  patentes  données  à  Naples  le  10  Mai  1445, en- 
voya Commiflion  aux  Généraux  des  Monnoies  pour  députer  d'entr'eux  à  la 
iîn  de  fe  tranfporter  dans  tout  le  Royaume  pour  informer  contre  tous  Chan- 
geurs qui  auroient  fait  fait  de  change  fans  Lettres  du  Roi  vérifiées  par  la 
Chambre  des  Monnoies. 
Louis  XII  manda  pareillement  aux  Généraux  des  Monnoies  parLettres  don- 
nées à  Blois  le  13  Janvier  1 50  5, de  députer  quelqu'un  d'entr'eux  en  Guyenne,      Reg-  Ffof. 
pour  faire  le  procès  aux  Changeurs  &  Officiers  des  Monnoies  qui  auroient   '^^  ^  '^^* 
inalverfé  dans  leurs  Charges. 

Mêmes  Lettres  en  datte  du  17  Août  1 504  leur  furent  envoyées,  tant  pour        \ 
les  Changeurs  de  Paris  qu'autres  du  Royaume. 

François  I  par  Lettres   patentes  données  à  Lyon  le  premier  Juin  1511 ,    Reg.  H  fol', 
leur  envoya  pareille  Commiflion-  ''*• 

En  14ZI  Charles  VI ,  par  Lettres  patentes  du  14  Novembre,  commit  les 
Généraux -Maîttes  des  Monnoies  pour  recevoir  Changeurs  en  la  Ville 
&  Cité  de  Paris ,  tous  ceux  qui  ,  en  conléquence  d'une  bonne  &  valable  in- 
formation ,  fe  trouveroient  avoir  été  apprentifs  fur  le  Pont  au  Change , 
l'efpace  de  trois  ans ,  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  anciennement,  &  qui  feroient 
par  eux  trouvés  habiles  &  fuffifans  pour  faire  &:  exercer  le  fait  de  Change; 
les  Généraux  dévoient  prendre  le  ferment  de  ces  Apprentifs  ,  recevoir  les 
cautions  &;  leur  faire  payer  les  redevances  accoutumées  :  le  Roi  promet  par 
les  mêmes  Lettres  d'agréer  &  de  confirmer  tout  ce  que  les  Généraux  feroient 
en  exécution  de  ces  Lettres  &  Mandemens ,  en  conféquence  defquelles  le 
iz  Septembre  1411  les  Changeurs  firent  leur  éleélion  ,  &  ceux  qui  y  furent 
^us  Maîtres ,  prêtèrent  ferment  en  la  Chambre  des  Monnoies. 

Xij 
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^  Lorfqu'il  y  avoit  quelque  augmentation  ou  diminution  du  prix  du  fflarc 
d'or  &  d'argent ,  ou  quelque  pied  nouveau  de  monnoie  ,  les  Changeurs  de' 
Paris  étoient  mandés  ordinairement  en  la  Chambre  des  Monnoies.  lis  le 
furent  ainfi  le  26  Odobre  141 1.  En  ce  jour  les  Généraux  des  Monnoies 
leur  firent  part  de  l'Ordonnance  pour  la  monnoie  trente-deuxième ,  8c  du 
prix  qu'ils  dévoient  avoir  du  marc  d'argent  qu'ils  apporteroient  en  la  Mon» 
noie  de  Paris  :  cela  fe  pratiquoit  par  les  Généraux  des  Monnoies ,  à  chaque 
mutation  ,  augmentation  ou  diminution  du  marc  d'or  &  d'argent  qui  fe  fai- 
foit  dans  les  Monnoies  ;  la  même  chofe  étoit  en  afage  dans  les  Provinces  & 
Villes  où  réfidoient  des  Changeurs ,  pardevant  les  CommifTaires  députés  de 
la  Chambre  des  Monnoies  ,  par  les  Gardes  des  Monnoies ,  ou  autres  Offi- 
ciers fubdelegucs  par  les  Généraux  pour  y  procéder  en  leur  ablence. 

Cette  dépendance  de  tous  les  Changeurs  du  Royaume  des  Généraux- 
Maîtres  des  Monnoies  ,  fe  juftifie  encore  par  les  défenfes  que  les  Ducs  de 
Bethfort  &  de&locefter  Régens  du  Royaume  de  France  pour  Henry  d'An- 
gleterre, nfurpateur  de  partie  de  ce  Royaume  ,  leur  firent  faire  par  Lettres 
patentes  données  à  Paris  le  21  Juin  1425  j  ces  Lettres  défendent  de  faire 
fait  de  change  en  la  Ville  de  Paris  &  ailleurs  ,  fans  avoir  Lettres  du  Sou-^ 
verain  Se  des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ,  fur  peine  de  perdre  tour 
l'or  ,  l'argent  Se  billon  qu'ils  auroient  achetés  &  qui  feroient  trouvés  en  leuE 
pofTeffion  ,  &  d'amende  arbitraire  à  la  volonté  de  ces  Généraux, 

Pareille  défenfe  par  autres  Lettres  patentes  du  23  Mars  1425  ,  comme 
aufli  par  l'Ordonnance  donnée  à  Blois  par  Louis XII  du  12  Novembre  i  $o6y 
&  par  autre  Ordonnance  du  2  Juillet  1 547. 

En  1439  deux  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  qui  étoient  députés  en  la 
Ville  de  Touloufe  ,  y  firent  un  Règlement  pour  le  fait  de  change  ,  en  con- 
féquence  de  l'Ordonnance  rendue  par  Charles  VII  le  4  Mai  de  la  même 
année  ,  ils  mandèrent  les  Changeurs  de  cette  Ville  dans  le  Bureau  de  la 
Monnoie  le  20  Novembre  ,  &  le  Règlement  leur  fut  prononcé  par  ces  Con- 
feillers  généraux. 

Après  l'éreâion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Com  Souveraine  ,  la 
Jnrifdiftion  privative  des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  fur- les  Chan- 
geurs lui  fiit  confirmée  par  l'Edit  de  Souveraineté  donné  à  Fontainebleau  au 
mois  de  Janvier  1 5  5 1  ,  art.  V.  »  La  Cour  des  Monnoies  connoîtra  fans 
5j  appel  &  en  dernier  relTort ,  privativement  à  tous  Juges ,  foit  des  Cours 
»  Souveraines ,  Chambres  des  Comptes  &  autres  Juges  du  Royaume ,  des 
»  fautes  &  malverfations  eommifes ,  Se  qui  fe  commettront  par  les  Chan- 
«  geurs  Se  autres  Jufticiables  y  dénommés  ". 

Cette  même  Jurifdidion  privative  lui  fut  confirmée  par  Lettres  patente* 
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données  a  Fonraînebleau  le  j  Mars  1554.  Par  Edit  du  mois  de  Mars  fui- 
vanr,  par  Arrêt  du  Confeil  en  forme  de  Déclaration  en  datte  du  5  Septembte 
1555  j  par  autre  Edit  confirmatif  de  la  Souveraineté  donné  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  1570  ^  par  Edit  de  Louis  XIII  donné  à  Château-Thierry  au 
mois  de  Juin  iiî  j  5  i  P^^  autre  Edit  portant  confirmation  de  tous  les  précé- 
dens,  &  attribution  des  pouvoirs  &  Jurifdidion  accordés  par  Sa  Majeflé 
aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  donné  à  Saint  Germain  en  Décem- 
bre 1(^38. 

Les  Changeurs  ont  été  créés  en  cirte  d'Office  par  l'article  premier  de  l'E-     Henri  il  EJ, 

,,,.,,.     A  de  i<5f  art.  i. 

dit  du  mois  d  Août   1 5  5  5  ,  qui  porte  :  '" 

»  Par  l'avis  de  notre  Confeil,  avons  les  états  de  Changeurs  créés  &    Nous  ne  Kp- 

I   ■     I  I  a      I   •  n    '/•  •  j'/-\rr         r  i  portons    dans 

»  enges ,  créons  &  érigeons  par  ces  Prelentes  en  titre  d  Office  forme  pour  cet  anideque 

M  y  être  par  Nous  pourvu  ci-après  de  perfonnes  capables  &  qualifiées ,  en   les    Ordomi. 

»  telles  Villes  de  notre  Royaume  ,  Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  ,  &  en  x.^  «kmelu 

«  nombre  limité  par  chacune  Ville  (  excepté  Lyon  )  ,  que  par  [Nous  fera 

»>  ordonné  ,  après  avoir  fur  ce  préalablement  eu  l'avis  de  notre  Cour  des 

»    Monnoies  ,  en  laquelle  voulons  tontes  les  Provifions  defdits  Offices  que 

»  nous  en  ferons  expédier  ci-après  être  vérifiés  &  enregiftrés ,  &  les  Im- 

w  pétrans  d'icelles  être  reçus  efdits  Offices  s'ils  en  font  trouvés  dignes  &      Re<r.  Je  fa 

w  capables ,  en  faifant  par  eux  le  ferment  pour  ce  dû  &  .accoutumé  parde-  ^"'"^  matçué 

1    j-      /-         J      L  •  ^  M.    fol.     5fi. 

3>  vant  ladite  Cour  des  Monnoies  «.  conf.fol- 1 1  % 

Cet  Edit  n'ayant  point  eu  d'exécution  ,  le  Roi  Charles  IX  par  Edit  en 
forme    de  Déclaration  donné  à  Mouceaux  le    lo  Juillet  15  71,  ordonna 
que  l'Edit  rapporté  ci-deffias  du  mois  d'Août  1555  ,  pour  la  création   &q%     -<  , 
Changeurs  en  titre  d'Office  feroit  incelfamment  exécuté  ;  en  conféquence  de  Fontanon, 
duquel  le  Roi  par  Lettres  patentes  données  à  Blois  le  1  o  Septembre  1571,  ^^"^    ^ 

&  regiftrées  en  la  Cour  le  1 6  Octobre  fuivant ,  ordonna  fur  la  rédu(5tion  des 
Changeurs. 

Henry  III  par  autre  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Mai  1580  ,  confirma  Editée  \t%ts 
les  précédens  Edits  ,  &  ordonna  que  le  nombre  des  Changeurs  feroit  fixé  &  a"- 1- 
limité  en  chacune  Ville  de  fon  Royaume  j  »  favoir  eft ,  en  notre  bonne 
V  Ville  de  Paris  jufques  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  qui  feront  charcrés  de 
a  fait  fort  chacun  d'iceux  pour  quatre  marcs  d'or  5c  quarante  marcs  d'ar- 
5>  gent  par  chacun  an. 

»  En  nos  Villes  de  Rouen  ,  Toulouze  ,  Lyon  ,  pour  chacune  Ville  douze      Garrauf. 
»  <2hangeurs  ,  chargé  auffi  chacun  d'iceux  pour  le  fait  fort,  de  quatre  marcs  Conftanr,  p, 
■n  d'or  &de  trente  marcs  d'argent.  i3î  8c  ;«, 

«  En  nos  Villes  de  Troyes  ,  Dijon,  Reims  ,  Amiens  ,  Caen  ,  Orléans, 
M  Tours ,  Angers ,  Rennes ,  Nantes  ,  la  Rochelle  ,  Bordeaux ,  Limoges  , 
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»  Montpellier ,  Marfeille  ,  Aix  ,  Grenoble ,  Sr  le  Puy  en  Vellay ,  fera  mis 
»»  en  chacune  d'icelles  ,  le  nombre  de  fix  Changeurs ,  diargés  chacun  d'iceux 
»  pour  le  fait  fort  de  trois  marcs  d'or  &  de  vingt  marcs  d'argent,  &  èsaii- 
«  très  bonnes  Villes  où  il  y  a  Sièges  de  nos  Baillifs  ,  Sénéchaux  ou  Sièges 
j.  Préfidiaux  ,  Siège  d'Archevêque  ou  Evêque ,  fera  mis  en  chacune  d'icelles 
>.  quatre  Changeurs ,  chargés  chacun  d'iceux  pour  le  fait  fort  de  deux  marcs 
M  d'or  &  vingt  marcs  d'argent,  &  en  chacune  des  autres  Villes  clofes  ôc 
»  gros  Bourgs  efquels  il  y  a  marchés  fameux  de  ordinaires ,  fera  mis  deux 
»  Changeurs  ,  au  fait  fort  pour  chacun  de  deux  marcs  d'or  Se  dix  marcs 
w  d'argent. 
^"*  *•  w  Tous  lefquels  Changeurs  jufqu'au  nombre  fufdit  en  chacune  Ville  do- 

j»  refnavant  feront  admilTibles  &  héréditaires  ,  &  leurs  enfans  en  defcen- 
»  dans  en  droite  ligne,  pour  être  tenus  &  exercés  p?r  celui  defdits  enfans  que 
»  le  père  aura  nommé  ,  &c  où  quelques-uns  defdits  Changeurs  décéderont 
"  fans  enfans  légitimes  ,  que  leurs  veuves  en  jouiront  pendant  leur  viduité, 
Henri  III,  „  aux  charges  du  fait  fort  félon  les  taxes  ci-defTus  fpécifiées  ;  duquel  fait  fort 

*^  °'  »  dont  chacun  defdits  Changeurs  fera  chargé  ,  au  cas  qu'ils  ne  pourront  li- 

M  vrer  par  chacun  an  en  nos  Monnoies  ,  le  nombre  total  des  marcs  d'or  & 
»  d'argent  fpécifié,  l'or  portant  l'argent,  &  l'argent  portant  l'or  ,  ils  feront 
w  quittes  &  déchargés  de  ce  qu'ils  faudront  à  livrer  en  payant  notre  droit 
»  de  Seigneuriage  feulement ,  tel  que  le  prendrons  fur  la  fabrication  des 
»  efpeces  d'or  &c  d'argent  que  Nous  faifons  de  préfent  forger  en  nos  Mon- 
u  noies 
ft.rt.  5?  "  Ala charge  que  les Impétrans defdits  Offices,  après  leur  ferment  ainfire- 

j.  çu,  &  auparavant  que  s'entremettre  à  l'exercice  d'iceux  Offices,  feront  tenus 
«  de  préfenter  &  faire  enregiftrer  leurs  Lettres  de  Provilîon  en  la  pluspro- 
»  chaîne  Monnoie  de  leurs  demeures  refpeélivement. 

Cet  Edit  fut  vérifié  après  quatre  Juffions  par  la  Cour  des  Monnoies  le 

,Cour  marqué    18  Odobrei  581. 

V,  fol.  .106  ,  En  exécution  duquel  le  Roi  par  Déclaration  donné  à  Paris  le  17  Oélo- 
°''^  '  bre  1581  ,  ordonna  que  les  Changeurs,  qui  porteroient  argent  fuivant  le 
précédent  Edit,  ne  pourroient  prendre  plus  grand  profit  que  conformément 
aux  Ordonnances  rendues  fur  la  conftitution  des  rentes  faites  à  prix  d'ar- 
gent en  chaque  Province  du  Royaume ,  &c.  Cette  Déclaration  fût  vérifiée 
par  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  2. 5  Oétobre  1 5  8 1  ,  à  la  charge  que 
les  Changeurs  feroient  tenus  de  préfenter  leurs  Lettres  de  Provifion  à  I3 
Cour  des  Monnoies  pour  être  reçus  s'ils  y  ètoient  préfens  ,  finon  renvoyés 
pardevant  les  Gardes  de  la  plus  prochaine  Monnoie,  pour  erre  par  euxre- 
^çus  eu  la  manière  accoutuuiée ,  au  fait  fort  qui  leur  feroit  ordonné. 
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Les  Changeurs  créés  en  conféquence  de  cet  Edit  du  mois  de  Mai  1 580  ,  privilèges  des 
ont  été  par  Lettres  patentes  du  Roi ,  portant  ampliation  donnée  à  Paris  le  Changeurs. 
1^)  Décembre  1581  ,  »  déclarés  affranchis  &  exempts  de  toutes  Commif- 
»  fions  Royales  &  des  Communautés  ordinaires  &  extraordinaires  de  la 
»  Collede  des  tailles  ,  emprunts  &  autres  deniers  extraordinaires,  de  Mar- 
»  guilleries  &  Tréforeries  de  leur  ParoifTe,  Confrairies ,  dépôt  &  garde  de 
»•  biens  de  Juftice ,  tant  meubles  qu'immeubles  ,  fi  ce  n'eft  du  gré  &  con- 
»  fentement  defdits  Changeurs  ,  de  tous  guets  &  gardes  des  Portes  ,  de  lo- 
»  g-îment  en  leurs  maifons ,  tant  à  la  Ville  qu'à  la  campagne  ,  de  tous  gens 
»  de  guerre  foit  de  pied  ou  de  cheval  ,  palTans  ou  féjournans ,  de  toutes 
"  corvées  &  fournitures  de  chevaux  &  harnois  que  l'on  prend  pour  tirer 
»  les  chariots,  artilleries  &  munitions  de  guerre,  de  contribuer  aux  cotti- 
3>  fations  qui  pourroient  cire  faites  ci-après  es  Villes  ,  Bourgs ,  Bourgades 
»  &  lieux  de  leur  demeure  ,  pour  la  nourriture  defdits  gens  de  guerre  ,  paf- 
«  fans  ou  féjournans  :  enjoignant  Sa  Majefté  très  exprelfément  à  tous  fes 
«  Lieutenans  Généraux  de  fes  Provinces  ,  Capitaines  ,  Prévôts  des  Maré^ 
j^  chaux  de  Logis ,  Fouriers  &  autres  membres  conduifans  les  Compat^nies 
»  de  gens  de  guerre  j  &  pareillement  à  tous  fes  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Pré- 
»  \bis.  Elus  &  autres  fes  Officiers,  d'obferver  &  faire  garder  &  entretenir 
»  la  fufdite  Ordonnance ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé 
5J  nom  •'. 

Ces  Lettres  furent  lues ,  publiées  &  regiftrées  es  Regiftres  de  la  Cour  des- 
Monnoies ,  pour  en  jouir  par  les  Changears  en  ce  qui  concerne  la  jurifdic- 
tion  de  la  Cour ,  &  poiir  le  /ait  fort  &  droit  du  Roi ,  par  Arrêt  du  z  5  Fé- 
vrier 1581. 

Ces  privilèges  leur  ont  été  confirmes  par  autres  Lettres  patentes  du  2<?      Reg.  de  la 
îévrier  1583.  ^"""^  marque 

Henri  IV  par  Edit  du  mois  de  Décembre  kîoi  ,  fupprima  les  Changeurs  ^^-^  ^ 
établis  es  Villes  où  il  y  avoir  Monnoie ,  fans  qu'à  l'avenir  il  y  put  être  pourvu-  de  Décembre 
en  aucune  manière,  révoquant  ,ca(ranf  &  annullant  toutes  les  Provifions   '*'"" 
q-Liien  avoient  été  expédiées  :  par  le  même  Edit,  le  Roi  unit  &  incorpore 
à  toujours  le  change  aux  Fermes  &  Maîtrifes  particulières  de  fes  Monnoies  , 
»  pour  être  inféparablement  exercé  par  les  Maîtres  &  Fermiers  des  Mon- 
y>  noies,  à  la  charge  de  faire  par  eux  fonds  fuffiiàns  de  monnoies  d'or ,;-> 
..  d'argent&  de  billon  aux  coins  &  armes  de  Sa  Majefté,  pour  fubvenir  au' 
»  Peuple  ,  établir  Bureau  pour  le  change  en  lieu  le  plus  apparent  &  com- 
»  mode  des  Villes  dénommées  ,  outre  celui  quiyétoitde  tout  tems  ordon- 
»  né  dans  chacun  Hôtel  des  Monnoies,  moyennant  que  les  Fermiers  rem- 
»  bourferoieiit  comptant  les  Changeurs  de  la  finance  par  eux  payée  ac-- 
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M  tHelIemênt  Se  fans  fraude  nidéguireinent ,  pour  k  compofuion  de  Ces  Offi- 
»»  ces ,  &  d'en  faice  l'avance  en  entrant  efdites  Fermes  qui  feroient  à  l'avenir 
5j  publiées  à  ces  conditions.  Cet  Edit  fut  vérifié  en  ia  Cour  des  Monnoies  le  ç 
Janvier  Kîoi ,  mais  le  Roi  ayant ,  quelque  tems  après  ,  eftimé  que  le  chô- 
mage de  fes  Monnoies  provenoit  de  la  fuppreflion  des  Changeurs  ordonnée 
par  l'Edit  du  mois  de  Décembre  1 60  n»,  le  révoqua  par  autre  Edit  du  mois 
«d'Avril  1 607  ,  &  remit  &  rétablit  les  Offices  de  Changeurs  héréditaires 
aux  mêmes   honneurs  ,   prérogatives  ,   libertés  ,    franchifes ,    exemptions  , 
fruits ,  profits  ,  revenus  &  émolumens  qui  leur  étoient  attribués  par  l'Edit 
du  mois  de  Mai  1 5  80  &  Déclaration  du  mois  de  Décembre  1 5  8 1  ,  vérifiée 
en  lar  Cùun  des  Monnoies  en  Février   i^Sij  ordonna  que 'les  Changeurs 
prendroient  de  niouvelles  Provifions,  &c  que  leur  nombre  porté  par  l'Edit 
de  création  ,  feroit  réduit  &  reftraint  i  la  moitié  pour  chaque  Ville  :  favoir, 
Coiiftant  p.  *  Paris  àu  nonriibre  de  douze  j  fix  pour  Touloufe  ,  Lyon  ,  Rouen  ,  &c  autres 
i7S.  Villes  du  Royaume  de  deux  à  qnatue  ,  félon  la  grandeur  &  commerce  d'i- 

celles  ,  avec  le  fait  fort  porté  par  le  précédent  Edit  de  création  ;  lequel  ils 
feroient  tenus  de  livrer  en  efpeces  ,  l'or  portant  l'argent  &  l'argent  l'or  , 
fans  qu'il  leur  fût  permis  de  payer  ce  droit  en  argent  monnoyé  ,  à  la  charge 
de  tenir  bon  &  fidel  regiftce  journal  de  tout  ce  qu'ils  changeroient ,  de  ci- 
fa  i  lier  les  efpeces  décriées  fur  l'heure  fous  les  peines  y  contenues  j  défendant 
aux  Maîtres  des  Monnoies  de  faire  fait  de  change  ailleurs  que  dans  leur 
Comptoii  établis  dans  les  Hôtels  des  Monnoies ,  &  à  toutes  autres  perfon- 
nes  de  faire  fait  de  change  ,  fur  peine  de  200  écus  d'amende  pour  la  première 
fois,  êc  de  punition  corporelle  pour  la  féconde  ,  &  de  vendre  ailleurs  qu'aux 
Fermiers  des  Monnoies  les  matières  d'or  Se  d'argent,  à  peine  de  la  vie  j  Ôc 
autres  portées  par  cet  Edit  ,  lequel  fut  vérifié  en  la  Cour  des  Monnoies  par 
Arrct  du  zi  Juin  i6oy  ,  à  la  charge  que  les  Changeurs  feroient  tenus  de 
livrer  aux  Fermiers  des  Monnoies  ;  favoir  ceux  de  Paris  ,  vingt-cinq  marcs 
d'or  ,  &  deux  cens  marcs  d'argent  chacun  pout  leur  fait  fort ,  ceux  de  Rouen, 
Lyon  &  Touloufe,  vingt-cinq  mates  d'or  &  cent   cinquante  marcs  d'ar- 
gent ,  &c  ceux  des  autres  Villes  ,  chacun  vingt  marcs  d'or  &  cent  marcs  d'ar- 
gent ;  &  a.  faute  de  livrer  par  les  Changeurs  ,  le  nombre  prefcrit  de  marc 
d'or  &  d'argent  en  nature  ,  ils  feroient  tenus  d'en  payer  le  droit  Seigneutial 
d'iceux  qui  fêta  partie  du  prix  des  fermes  des  Monnoies  ,  8c  par  Arrêt  de 
la  Coût  du  dix  -  fept  Juillet  fuivant  ,   rendu  en  vertu  des  Lettres  de  juffioii 
du  4  du  même  mois  :  la  Cour  des  Monnoies  modéra  le  fait  fort  des  Chan- 
geurs ,  favoir  ,  ceux  de  Paris  à  dix  marcs  d'or  &  cent  marcs  d'argent  ;  ceux 
Rouen  ,  Lyon,  &  Touloufe  à  dix  marcs  d'or  &  foixante  &  quinze  marcs 
d'argent ,  Se  ceux  des  autres  Villes  chacun  à  huit  marcs  d'or  &  cinquante 

marcs 
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marcs  d'argent  :  le  tout  pour  leur  fait  fort  par  chacun  an  ,  ordonnant  qu'à 
faute  de  les  livrer  ,  ils  en  payeroiear ,  comme  dit  eft,  le  Seîgneuriage  qui 
feroit  partie  du  prix  des  fermes  des  Monnoies.  Le  rétablifTemenc  de  ces 
Changeurs  héréditaires  a  été  confirmé  par  Arrêt  du  Confeil  du  ij  Juin 
161  j.  Nous  avons  dit  ci-delTus  que  le  pouvoir  d'établir  &  de  commettre 
des  Changeurs  dans  les  Provinces  &  Villes  du  Royaume  avoir  fouvent  été 
donné  aux  Généraux  des  Monnoies  :  nous  en  avons  tiré  la  preuve  des  Com- 
miflîons  données  à  cet  effet ,  à  deux  de  ces  Généraux  en  datte  des  10  Août 
Se  17  Septembre  1374.  Le  même  pouvoir  leur  a  été  confirmé  par  l'article 
15)  de  rOrdonnatice  de  François  Premier  donnée  à  Blois  l'an  1 540  ,  Se  de- 
puis aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  par  l'article  premier  de  l'Edit 
d'Henri  II  en  1 5  5  5  ,  &  par  Ordonnance  d'Henri  III  en  1 590  ,  arr.  V. 

Les   Changeurs  par  Commiflion  font  des  Particuliers  que  la  Cour  des 
Monnoies ,  en  vertu  des  Ordonnances  citées  ci  delfus ,  commet  fous  le  bon 
plaifir  du  Roi  pour  faire  le  change  dans  les  Villes  ôc  gros  Bourgs  où  elle  les 
juge  nécedàires.  Ces  Changeurs  jouiffent  durant  leurexercice  des  mêmes  pri- 
vilèges que  les  Changeurs  en  rirres  ;  ils  font  obligés  de  faire  parapher  leur        Arrêt    Je 
Regiftre  ,  par  le  Général  Provincial  de  leur  département  ,  ou  en  fon  abfence   j^onn'T    h  ' 
par  les  Juges-Gardes  ,  de  faire  vérifier  leurs  poids  Se  balances  pardevant   ^o  Juin  1709. 
les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  leur  relfort ,  le  tout  fans  frais  j  d'obfer- 
verles  Ordonnances,  5e  d'avoir  un  tarif  du  prix  des  vailfelles ,  matières  & 
efpeces  ,  affiché  dans  leur  Bureau. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  16^6  ,  le  Roi  révoqua  toutes  les  Commiffions       Art.  ti, 
de  Changeurs  ,  &  créa  trois  cens  Changeurs  en  titre  d'office  formé  &c  héré- 
ditaire, aux  conditions  portées  aux  articles  fuivans. 

XVIII. 

»  Nousfavons  révoqué  &  révoquons  toutes  les  Commidîons  ci-devant 
"  délivrées  pour  la  fonélion  de  Changeur  ,  tant  par  les  Officiers  des  Mon- 
M  noies ,  que  par  les  Commis  à  la  régie  defdites  Monnoies  ]  &  au  lieu  Se 
»  place  des  Commiffionnaires ,  Nous  avons  crié  Se  érigé  .  créons  Se  éri- 
M  geons  en  ritre  d'office  formé  &  héréditaire,  le  nombre  de  trois  cens  Chan- 
»  geurs ,  pour  être  diftribués  dans  les  principales  Villes  du  Royaume,  fui- 
»  vant  le  rôle  qui  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil  Royal  des  Finances  : 
»  lefquels  Changeurs  Tiendront  des  regiftres  en  bonne  forme  de  toutes  les 
u  anciennes  efpeces  à  réformer  ,  Se  des  matières  d'or ,  d'argent  &  de  billon 
»  à  convertir  qui  tomberont  dans  leurs  Changes  j  &  feront  tenus  de  les 
»  porter  &  envoyer  aux  Hôtels  des  Monnoies  les  plus  proches  de  leurréfi- 
»  dence  ,  où  la  valeur  en  fera  payée  fur  le  pied  porté  par  le  tarif  de  notre 
Tome  I.  Y 
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»  Conr  des  Monnoies  ,  fans  qu'ils  puiflent  ciivertir  ni  commercer  aucune 
»  defdices  matières  &  anciennes  efpeces  ,  ni  les  remettre  dans  le  public  ,à 
M  peine  d'être  punis  comme  Billonneurs ,  fuivant  la  rigueur  de  notre  Dc- 
»  datation  du  2  8  Novembre  i  <j  9  3 . 

X  I  X. 

Gages  &  »  A  chacun  defquels  Changeurs  Nous  attribuons  cinquante  livres  pour 
Changeurs  ^*  "  "°^^  quartiers  de  foixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  de  gages , 
»>  Voulons  qu'ils  jouifTent  des  droits  de  change  portés  par  les  tarifs  ôc 
n  Rcglemens  de  notredite  Cour  des  Monnoies ,  &  de  l'exemption  du  lo- 
«  gement  des  gens  de  guerre  ,  tutelles ,  curatelles  &  autres  charges  publi- 
n  ques. 

XXI. 

w  Les  Changeurs  de  Paris  prêteront  le  ferment,  &  feront  reçus  en  notre 
»»  Cour  des  Monnoies  :  &  quant  aux  autres  pardevanr  les  Généraux  Pro- 
»  vinciaux  ,  ou  Juges-Gardes  des  Hotels  des  Monnoies. 

Ledit  Edit  regiftré  en  la  Cour  des  Monoies  le  jo  Juin  i6<)6.  Des  trois 
cens  Charges  de  Changeurs  créées  par  l'Edit  rapporté  ci-deflus,  il  n'en  fut 
levé  que  i7(î,  les  «24  reftant  furent  fupprimées  par  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1705.  Le  7  Janvier  171'S  la  Cour  des  Monnoies  a  compris  dans  un 
feul  &  même  Règlement  tout  ce  quia  été  ordonné  ,  rant  par  rapport  aux 
fondions  &  obligations  des  Changeurs,que  pour  les  droits  qu'ils  peuvent  exi- 
ger des  Particuliers  qui  leur  apportent  des  matières  &  efpeces  ,  &  ceà  pro- 
portion de  l'éloignement  de  leurs  Bureaux  des  Monnoies  ouvertes. 

Par  ce  Règlement  tiré  des  Arrêts  &C  Réglemens  du  Confeil  &  de  la  Cour, 
faits  &  rendus  à  ce  fujet ,  en  datte  des  8  Mai  1679  ,  14  &  20  Février,  10 
&  zi  Mai  1^90,  14  Décembre  1693,21  Novembre  1  701  ,  &  Déclaration 
du  Roi  du  24  Oâobre  1711  ,  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne  : 

Article     premier. 

M  Que  les  Changeurs  en  titre  ou  Commis  aux  Changes  qui  fonr&  feront 
»i  établis  dans  les  Villes  du  Royaume  ,  auront  leurs  Bureaux  dans  les  lieujî' 
»  publics  des  Villes  où  ils  feront  établis  &  fur  rue;  lefquéls  ils  tiendront 
s>  ouverts  tous  les  jours  non  fériés ,  en  été  depuis  fîx  heures  du  m.iîin  iuf- 
3)  qu'à  huit  heures  du  foir ,  &  en  hiver  depuis  fept  heures  jufqu'à  fix. 

I    L 

a»  lis  auront  fur  leurs  Bureaux  de  juftes  &  bonnes  balances  avec  lepoidj' 
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»  de  marc  Se  les  diminutions  étalonnés  fur  le  poids  original  de  France 
»  crant  en  ladite  Cour  j  le  tarif  cc  évali'.ation  des  efpeccô ,  yaiucl'csf-c  ma- 
«  tieres  d'or  &c  d'argent  j  &  des  ciboires  ,  tafleaux  ,  coins  tk  marteaux  pro- 
«  près  à  cizailler  toutesfois  &  quant  il  en  fera  befoin. 

I  I  I. 

»>  Ils  feront  tenus  de  recevoir  routes  les  matières  ,  ouvrages ,  vaifTelles  , 
»  &  efpeces  d'or  &  d'argent ,  tant  décriées  ,  légères ,  fauffes  &  défedueu- 
w  fes ,  que  les  anciennes  non  reformées  ,  &  d'en  payer  comptant  la  valeur 
»  &  le  prix  fuivant  ledit  tarif,  àladédudion  de  leurs  falaires  ci-après  dé- 
»  clarés  ,  avec  défenfes  d'en  payer  la  valeur  en  billets  ,  à  peine  de  cinquan- 
"  te  livres  d'amende  pour  chaque  contravention. 

IV. 

»  Ils  feront  renus  de  cizailler  routes  les  efpeces  décriées ,  légères ,  dé- 
«  fedueufes  &  faulTes ,  &  de  difformer  les  ouvrages  &  vailTelles  d'or  8c 
w  d'argent ,  en  préfence  de  ceux  Se  de  celles  qui  les  leur  apporteront ,  à 
»  peine  de  coniîfcation  fur  eux  defdites  efpeces  &  vaiiïelles  non  cizaillées, 
u  ni  difFormées ,  &  d'amende  arbitraire. 

V. 

»  Ils   auront  un  reglftre   cotté  &  paraphé  dans   toutes  les  feuilles  par 

"  le  premier    des    Préfidens   ou    Confeillers    de  la   Cour  trouvé  fur  les 

w  lieux,  ou  Juges-Gardes  des  Monnoies ,  Se  en  leur  abfence  par  le  plus  pro- 

»>  chain  Juge  Royal  des  lieux  ,  que  la  Cour  a  commis  &c  commet  à  cet 

»  effet  feulement  ,  fans  tirer  à  conféquence  Se  fans  frais ,  dans   lequel  ils 

»  écriront  la  qualité  ,  la  quantité  &  le  poids  des  efpeces,  vaiflelles  &  ma- 

>•  tieres  qui  leur  feront  apportées  avec  les  noms ,  furnoms  &  demeures  de 

»  ceux  qui  les  apporteront ,  Se  le  prix  qu'ils  en  auront  payé. 

V  I. 

»  Ils  feront  tenus  d'envoyer  de  mois  en  mois ,  ou  plutôt  s'il  fe  peut  ,  6c 
»  s'ils  en  font  requis,  les  matières,  vaiiïelles  Se  efpeces  aux  Bureaux  des 
"  Changes  des  plus  prochaines  Monnoies  ouvertes  ,  où  la  valeur  leur  en 
»  fera  rendue  comptant ,  Se  dont  ils  feront  mention  fur  leurs  regiftres ,  en- 
«  femble  de  la  qualité ,  quantité  Se  poids  d'icelles. 

VIL 

»  La  Cour  leur  faifant  défenfes  de  divertir  lefditcs  monnoies  ,  ni  de  les 
^vendre  à  aucuns  Orfèvres,  Jouailliers ,  Affineurs , Batteurs  Se  Tireurs  d'or 
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»  &  d'argent ,  Banquiers  ou  autres  perfonnes  ayant  charge  de  Finance ,  ni 
I»  d'avoir  aucune  fociété  avec  eux  ,  ni  autres  perfonnes  travaillant  en  or  & 
»  en  argent ,  à  peine  de  confifcation  fur  eux  des  matières  ,  Si.  autres  plus 
»  grandes  peines  portées  par  les  Ordonnances. 

V  I  I  I. 

ji  Comme  aulTi  d'avoir  aucuns  fourneaux  dans  leurs  maifons  ni  ailleiirs 
»  propres  à  fondre  &c  faire  effai ,  fauf  à  ceux  qui  auront  des  vailTelies  ou 
»  matières  dont  le  titre  ne  fera  pas  connu  à  fe  retirer  aux  Hôtels  des  plus 
i>  prochaines  monnoies  ouvertes  pour  en  faire  la  fonte  &  l'eiraii 

I  X. 

»  Ladite  Cour  fait  pareillement  défenfes  à  tous  Orfèvres,  Jouailliers ,. 
»  AfEneurs,  Batteurs  &  Tireurs  d'or  &  d'argent ,  de  faire  le  fiit  de  change 
>'  en  quelque  force  &  manière  que  ce  foie  :  &c  à  toutes  autres  perfonnes  de 
»  le  faire  fans  Lettres  de  Sa  Majefté  duement  vérifiées  en  la  Cour,  &  fans 
«  au  préalable  y  avoir  prêté  le  ferment ,  à  peine  d'être  punis  comme  Billon^ 
»j  neurs  ,  fuivantîa  rigueur  des  Ordonnances; 

X. 

u  Pourront  néanmoins  ,  ceux  qui  feront  établis  par  ordre  du  Roi  &  de- 
M  la  Cour ,  prc-rer  le  ferment  &  taire  parapher  leurs  regiftres  par  le  pre- 
»  mier  des  Préfidens  ou  Confeillers  de  la  Cour  trouvé-  fur  les  lieux  ,  ou 
»  Juges-Gardes  des  Monnoies  ,  &  en  leur  abfence.par  le  plus  prochain  Juge 
»  Royal  des  lieux  que  la  Cour  a  commis  pour  cet  effet  feulement,  &  à  la 
M  charge  d'envoyer  au  Greffe  de  la  Cour  une  expédition  de  leur  preftatioii 
»»  de  fciraent  ,  &  du  paraphe  de  leurs  regiftres  ,.  le  tout  fans  tirer  à  confé- 
M  quenca. 

X  r, 

M  Lefdits  Changeurs  ou  Commis  jouiront  des  privilèges  S-c  exemptions 
w  portées  par  les  Ordonnances ,  Edits  &  Déclarations ,  &  ne  pourront  pren- 
»j  dre  de  plus  grands  droits  &  falaires  que  les  fommes  portées  par  le  Ré- 
M  glement  de  ce  jourd'hui  ,  conformément  à  la  Déclaration  du  Roi  du  14 
»  Odobre  171 1  ,  lequel  fêta  imprimé  &c  mis  à  la  fin  du  préfent  Arrêt ,  &: 
«  écrit  fur  un  tableau  qui  fera  mis  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  leur 
»  Bureau,  le  tout  à  peine  de  concuflion  ,  reftitution  du  quadruple,  dora- 
»  mages  &  intérêts  des  Parties,  &  d'amende  arbitraire.  Fait  en  la  Cour  des 
»  Monnoies  les  Semeftres  affemblés ,  le  (eptieme  jour  de  Janvier  171^. 

Enfuivent  les  droits  &  filaires  accordés  aux  Changeurs  &  Commis  aux 
Changes  établis  dans  les  Villes  du  Pv.oyaume. 
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»  Les  Changeurs  tinilahes  ou  par  Commifllon  établis  dans  les  Villes  où       Droits    & 
»  il  y  a  Monnoie  ouverte  ,  prendront  un  denier  pour  livre  du  prix  des   falaires   des 
•»  efpeces  Se  matières  qui  leur  leiont  portées.  "°^ 

li  Ceux  qui  font  dans  la  diftance  de  dix  lieues  ,  retiendront  deux  deniers 
«•  pour  livre. 

»  Ceux  qui  font  éloignés  cU  plus  de  dix  lieues  ,  prendront  trois  deniers 
>•  pour  livre  :  le  tout  ci-deflus  à  compter  de  la  Monnoie  la  plus  prochaine. 
>*  Fait  &  arrêté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  feptieme  jour  de  Janvier  171  ff. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  ii  Oélobre  1719  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noles  le  douze  Novembre  fuivant ,  le  Roi  a  ordonne  qu'il  ne  fera  payé 
dorefnavant  fur  le  compte  de  Sa  Majefté  aux  Changeurs  les  plus  éloignés 
que  quatre  deniers  pour  livre  à  quelque  diftance  qu'ils  foient  au-deflus  de 
dix  lieues.  Permet  feulement  Sa  Majefté'à  ceux  des  Changeurs  qui  font  éloi- 
gnés depuis  vingt' cinq  lieues  jufqu'à  quarante,  de  retenir  un  denier  pour 
livre  fur  le  prix  des  efpeces  &  matières  qui  leur  feront  portées ,  &  à  ceux 
qui  font  éloignés  de  plus  de  quarante  lieues  de  retenir  deux  deniers  pour 
faire  avec  les  quatre  deniers  qui  leur  feront  payés  aux  frais  de  Sa  Majefté, 
les  mêmes  droits  à  eux  attribués  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  dernier  Décem- 
bre 1717  5  pour  les  Orfèvres  de  Bretagne. 

La  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  5  Mai  1727  »  a  fait  défenfes  à 
»  Tous  Changeurs  en  titre  d'Office  pourvu  par  mort  ou  par  réfignation  , 
»  de  faire  aucunes  fondions  de  Changeurs  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  faits 
»  recevoir  en  la  Cour ,  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  &  à 
"  l'Edit  du  mois  de  Juin  i6()6. 

L'Edit  du  mois  d'Odobre  1758  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  5 
Novembre  fuivant,  qui  ordonne  une  fabrication  de  fols  de  vingt-quatre 
deniers  ,  permet  aux  Changeurs  de  fe  faire  payer  de  leurs  droits  par  le  Pu-  ^„,  ^uj^. 
blic  fur  le  pied  de  trois  deniers  pour  livre  ,  dans  tous  les  endroits  éloignés 
de  moins  de  dix  lieues  des  Hôtels  des^  Monnoies ,  &:  de  quatre  deniers  pour 
livre  par  ceux  éloignés  de  dix  lieues  &  au-del.à. 

Quoique  Sa- Majefté ,  furies  répréfentations  des  Négocians  du  Royau- 
me ,  eût  ci-devant  accorde  à  tous  ceux  qui  porteroient  des  efpeces  &  autres 
matières  d'or  &  d'argent  aux  Hôtels  des  Monnoies ,  les  mêmes  quatre  de- 
niers pour  livre  qu'aux  Changeurs  ;  pourvu  toutefois  que  les  parties  ne 
fuftent  point  au-deffous  de  dix  mille  livres:  Sa  Majefté  reçut  encore  en 
1755  de  nouvelles  répréfentations  des  Négocians  pour  augmenter  la  rétri- 
bution de  ces  quatre  deniers  pour  livre  ,  en  la  rendant  plus  proportionnée  à 
la  valeur  des  matières  ,  fc  l'étendre  à  toutes  les  efpeces  vieilles  &  étran- 
gères en  quelque  quantité  qu'elles  foient  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  , 
ce  qui  ne  pouvant  que  procurer  l'abondance  des  matières  dans  le  Royaume, 
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ôc  fournir  aux  Hotels  des  Moimoies  &  au  Commerce  l'alnnent  qui  leur  e(t 
néceffaire  ,  Sa  Majefté  voulut  bien  y  pourvoir  ,  &  (  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
du  15  Août  17)5)  ^^^^  ^  accordé  »  à  commencer  du  premier  Septembre 
»  luivanr  ,  jufqu à  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné,  aux  Changeurs  &: 
M  à  tous  ceux  qui  remettront  ,  en  quelque  quantité  que  ce  foii ,  aux  Hôtels 
«  des  Monnoies  des  efpeces  vieilles  ou  étrangères  ,  &c  autres  matières  d'or 
»'  &  d'argent,  huit  deniers  pour  livre  au-delTus  des  prix  fixés  par  le  rarif, 
»  au  lieu  des  quatre  précédemment  accordés.  Ordonne  Sa  Majefté  que  lef- 
»  dits  huit  deniers  pour  livre  feront  payés  aux  Propriétaires  defdites  ma- 
»  tieres  fur  leurs  fimples  quittances  ,  contrôlées  par  les  Contrôleurs  des 
»  Monnoies ,  &  que  lefdirs  payemens  feront  alloués  dans  la  dépenfe  des 
w  comptes  des  Direéleurs  des  Monnaies  ,  ainfi  que  dans  ceux  du  Tréforier 
M  général  ,  partout  où  befoin  fera  ,  en  raportanr  feulement  lefdites  quit- 
»  tances  avec  des  états  arrêtés  :  favoir  ,  à  l'égard  des  Monnoies  de  Paris  & 
5>  de  Lyon  ,  par  les  ComifTaires  du  Confeil ,  établis  pour  les  Hôtels  defdites 
»  Monnoies  j  S:  pour  les  autres  Monnoies ,  par  les  fieurs  Intendans  &  Com- 
»  milTaires  ,  déparris  dans  les  Provinces  &  Généralités  du  Royaume  :  en- 
«  joint  Sa  Majefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  ,  ainfi  qu'aux  fieurs 
»  Intendans  &  CommifTaires  départis  dans  les  Provinces  ,  de  tenir  la  main  , 
»  chacun  en  droit  foi  ,  à  l'exécution  dupréfent  Arrêt,  &c.  Fait  au  Confeil 
»  d'Etat  du  Roi  ^  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Verfailles  le  2  5  Août  1755". 

Suit  la  commifiion  fur  cet  Arrêt  en  date  du  même  jour  :  le  tout  régiftréen 
la  Cour  des  Monnoies  le  dix-fcpt  Septembre  fuiv.mr. 

En  1758  ,  la  Cour  des  Monnoies  fut  informée  que  plufieurs  Changeurs 
des  difFérenres  Provinces  de  fon  reflort  tant  en  titre  que  par  commiflion  , 
s'ingéroient  à  faire  le  commerce  d'orfèvrerie  ,  de  vendre  &  débiter  plu- 
fieurs ouvrages  d'or  &  d'argent,  contre  la  difpofition  des  Ordonnances  & 
Réglemens  ;  que  plufieurs  même  defdits  Changeurs  en  qualité  de  Merciers  , 
&  fous  prétexte  du  commerce  de  Mercerie  qu'ils  prétendent  leur  donner 
droit  de  vendre  des  mêmes  ouvrages  d'or  &  d'argent  ,  étoient  abonnés  avec 
le  Fermier  du  Contrôle  ,  &  qu'il  en  étoit  quelques-uns  qui  avoient  pris  des 
Baux  de  fous-ferme  de  la  Marque  ou  Contrôle  des  ouvrages  d'or  &  d'argent, 
foit  fous  leur  propre  nom,  foit  fous  le  nom  de  leurs  enfans  demeurant  avec  eux 
&  faifant  le  commerce;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  répréhenfible  qu'ils  pou- 
voient  abufer  des  matières  &  ouvrages  qui  fonr apportés  à  leurs  Changes, 
&  les  remettre  dans  le  Public  à  leur  profit ,  au  lieu  de  les  porter  aux  Hôtels 
des  Monnoies  ,  auxquels  elles  doivent  fervir  d'alimens. 

Pour  remédier  à  ces  abus  »  la  Cour  a  réitéré  les  défenfes  faites  aux  Chan- 
Scptembrc  "  gen^s  établis  dans  les  différentes  Provinces  de  fon  refiort  ,  tant  en  titre 
I7î8«  w  que  par  commiflion  ,  de  faire  aucun  commerce  des  matières  &  ouvrages 
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»  d'orfèvrerie  d'or  &  d'argent  ,&  d'en  débiter  &  vendre  aucuns  :  ordonne 
»  qu'à  la  Requête  du  Procureur  Général  du  Roi ,  pourfuite  &  diligence 
»  de  fes  Subftituts  ,  lefdits  Changeurs  feront  vifités ,  même  à  la  diligence  des 
»  Jurés  &c  Gardes  des  différentes  Communautés  d'Orfèvres  du  départe- 
»  ment  de  la  Cour  ,  pour  être  tous  les  ouvrages  d'orfèvrerie  qui  feront 
w  trouvés  chez  eux  non  cifaillés  ,  autres  que  ceux  qui  feront  àleurufage  & 
»  marqués  à  leurs  armes ,  lettres  ou  chiffres  ,  faifis  &  portés  aux  Hôtels  des 
M  Monnoies  les  plus  prochaines  ,  &  en  être  la  confifcation  pourfuivie  ,  & 
M  iceux  Changeurs  condamnés  en  telles  peines  qu'il  appartiendra  ,  même 
"  pourfuivis  comme  Billonneurs.  Ordonne  en  outre  que  le  prèfent  Arrêt  fera 
»  enrègiftré  dans  tous  les  Sièges  du  reflbrt  delà  Cour  &c.  Fait  en'la  Cour  dêiî 
»  Monnoies  le  2  Septembre  1758   ». 

CHAINETIERS  ,  HAUBERGEONIERS  ,  TREFFLIERS  &  DEMI- 
CEIN  TIERS. 

De  ces  quatre  noms  donnés  autrefois  1  cette  Communauté,  il  n'y  a  plus 
de  connus  dans  le  Métier  que  le  premier  &  le  dernier.  Aucun  des  Maîtres 
modernes  n'a  connoifTance  de  l'étymologie  des  deux  autres  j  nous  penfons 
que  le  nomd'Aubergeonier  ou  d'Aubergenier  vient  de  l'ancien  mot  de  Hau- 
ber  qui  fignifie  une  Jacque  ou  cotte  de  mailles  ,  armure  autrefois  très  com- 
mune en  France  qui  étoir  une  efpece  de  vêtement  alTez  court ,  à  manches  &c 
à  gorgerin  ,  fait  de  1  alTemblage  de  pkifiears  petites  chaînettes  entrelaifées  les 
unes  dans  les  autres  ,que  les  feuls  Chaînetiers  avoient  droit  de  fabriquer. 

A  l'égard  de  la  qualité  de  Trefflier  ,  il  y  a  apparence  cpi'elle  leur  venoit  dô 
cesagrafres  ,  où  pendoient  autrefois  les  demi-ceints  ,  &  dont  on  voit  encore 
quelques  unes  qui  ont  pour  ornement  par  en  bas ,  une  efpece  de  fleur  de  Tref- 
fle  d'argent ,  ou  de  léton  ,  fuivant  la  matière  du  demi-ceint. 

En  1759  la  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  contradidtoirement  rendu  le 
vingt-neuf  Avril  ,  entre  les  Maîtres  Chaînetiers  ,  les  Maîtres  &  Gardes  du 
corps  des  Orfèvres  &  les  Tireurs  d'or,»  a  fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers 
■»  dcc,  de  faire  aucuns  ouvrages  en  or  &  en  argent  ,  ni  de  s'immifcer  à  faire 
»  aucuns  ouvrages  d'orfèvrerie,  avec  pareilles  défenfes  de  tirer,  ni  faire  tirer 
»>  aucun  or,  ni  argent  tant  fin  q^e  faux,  ni  de  s'immifcer  du  métier  de  Tireur 
»  d'or  ,   le  tout  à  peine  de  confifcation  &  d'amende. 

Ce  oui  occafionna  ces  dcffenfes  de  la  part  de  la  Cour  à^s  Monnoies  fut  une 
inftancs  pendante  en  cette  Cour  entre  les  Maîtres  Chaînetiers  &:c.  de  la  Vil- 
le de  Paris  ,  les  Maîtres  &  Gardes  du  corps  des  Orfèvres,  &  les  Jurés  Gardes 
de  la  Communauté  des  Maîtres  Tireurs  d'or  de  la  même  Ville. 

Les  Maîrres  Chaînetiers  préfenterent  Requcre  à  la  Cour  des  Monnoies  lô 
vingt  Ç\x  Janvier  1739  -,  tendante  à  ce  qu'il  fût  ordonné  qu'ils  auroient  des 
goinçonspour  marquer  les  prétendus  ouvrages  d'or  &  d'argent  de  feur^  pré* 
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fefllons ,  Icfquels  poinçons  feroient  marqués  d'une  S  pour  les  diftinguer  des 
autres  Corps  &  Communautés  qui  fabriquent  des  ouvrages  d'or  &  d'argent, 
&  feroient  infculpésainfi  que  les  noms  des  Demandeurs  gravés  fur  une  plan- 
che de  cuivre  à  ce  deftinc,  qui  feroit  dépofée  au  greffe  de  la  Cour  dont  feroit 
dreiïe  procès  verbal  en  la  manière  accoutumé. 

Les  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  de  l'Orfèvrerie  demandèrent  par  Requête 
des  2(>  &  51  Janvier  delà  même  année,  &  3  Février  fuivanc,  l'exécution  des 
Arrêts  &  Réglemens  concernant  l'Orfèvrerie  ;  en  conféquence  qu'ils  fulfenc 
maintenus  dans  le  droit  &  polîeilion  de  travailler  &  faire  feuls  toutes  fortes 
d'ouvrages  d'or  &  d'argent  j  qu'il  fût  fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers , 
Haubergeoniers  ,  Treffliers  ,  Demi-Ceintiers  d'entreprendre  fur  leur  profef- 
fion  ,  &  en  conféquence  de  faire  aucune  chaîne  ,  cachet  de  montre  ,  ni  au- 
tres ouvrages  foit  en  or  ,  foit  en  argent ,  à  peine  de  confifcation  des  ouvrages 
&  de  telle  amende  qu'il  plairoit  à  la  Cour  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  Se 
intérêts  ,  fans  préjudice  à  eux  de  faire  leurs  ouvrages  en  cuivre  ,  léton  ,  fer, 
acier  Se  autres  métaux  j  que  les  Maîtres  Chaînetiers  fulTenc  déclarés  non  rece- 
vables  en  leur  demande  ,  ou  en  tous  cas  déboutés  ,  &  que  les  conclufions 
prifes  par  les  Gardes  Orfèvres  leurs  fuffent  adjugées. 

Les  Jurés  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Tireurs  ,  Fileurs  &  Bat- 
teurs d'or  &  d'argent  tant  fin  que  faux,  demandèrent  par  Requête  du  1 1  Avril 
fuivant  (  1739)  à  ce  qu'ils  fuifent  reçus  partie  intervenante  dans  la  contefta- 
tion  pendante  en  la  Cour  entre  les  Maîtres  &  Gardes  du  corps  de  l'Orfèvre- 
rie ,  Se  les  Maîtres  Chaînetiers  ;  qu'il  leur  fût  donné  ade  de  ce  j  que  pour 
moyen  d'intervention  ils  employent  le  contenu  en  leur  Requêtej  faifant  droit 
fur  icelle  qu'il  fût  fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers  Se  à  tous  autres 
qu'aux  Maîtres  Tireurs  d'or  à  Paris  ,  de  faire  tirer  chez  eux  or&  argent  tant 
fin  que  faux,  à  peine  de  confifcation  des  outils  Se  marchandifes  ,  500  livres 
d'amende  Se  de  rous  dépens  ,  dommages  Se  intérêts.  Ce  fut  fur  cette  contef- 
tation  qu'intervint  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  qui  fit  les  défenfes  que 
nous  avons  rapportées  ci-dellus  ,  condamna  les  Maîtres  Chaînetiers  aux  dé- 
pens envers  toutes  les  Parties  Se  ordonna  que  l'Arrêt  feroit  imprimé  ,  lu, 
publié  ,  affiché  Se  régiflré  fur  les  régiftres  du  Bureau  de  l'Orfèvrerie  ,  Se  fur 
ceux  des  Maîtres  Chaînetiers  &c. 

CHAOURY.  Monnoie  d'argent  qu'on  nomme  auflî  Sain  ,  Se  que  l'on  fa- 
brique à  Téflis  Capitale  de  Géorgie.  Le  chaoury  revient  environ  à  5  fols  6 
deniers  de  France  :  quatre  chaouris  valent  un  abagy  :  deux  chaouris  font  de 
la  même  valeur  qu'un  ufalton  :  dix  carbequis  ou  afpres  de  cuivre  font  un 
chaoury  &  dix  chaouris  Se  demi  valent  autant  que  la  piaftre. 

CHAT.  On  fe  fert  de  ce  mot  aux  Hôtels  des  Monnoies  pour  exprimer  l'ac- 
cident qui  arrive  quand  la  matière  qui  eft  au  feu  coule  du  creufet ,  foit  quand 

le 
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le  creufet  vient  à  fe  calTer ,  ou  quand  quelqu'autrô  accident  occafionne  cec 
écoulement. 

CHATOUILLER  LE  REMEDE ,  terme  de  Monnole  :  c'eft  quand  le  Di- 
redeur  de  la  Monnoie  dans  h  fabrication  d'efpeces  qu'il  fait  fabriquer,  ap- 
proche tout  près  du  remède  qui  eft  permis  j  fans  néanmoins  l'excéder. 
Voyez  Remède  &c  Fabrication. 

CHAUDE.  Terme  de  monnoyage  :  on  dit  battre  la  chaude  pour  dire  battre 
les  lingots  d'or  fur  l'enclume  à  coups  de  marteau  après  qu'on  les  a  tirés  du  mou. 
le, avant  d'en  faire  la  délivrance  auxAjufteurs  &Monnoyeurs.V.  Monnoyage. 

En  terme  d'orfèvrerie,  on  dit  donner  une  chaude  à  la  befogne,  pour  dire, 
mettre  le  métal  au  feu  à  chaque  fois  qu'on  veut  le  travailler  fur  l'enclume. 

CHAUDERET.  Terme  de  Batteur  d'or  ,  c'eft  un  livre  fait  de  boyaux  de 
bœuf,  contenant  850  feuilles  ,  non  compris  un  cent  d'emplures.  Le  chau- 
deret ,  ainfi  que  le  caucher  &  la  moule  ,  eft  partagé  en  deux  j  chaque  partie 
a  cinquante  emplures  ,  vingt-cinq  deftiis  &  vingt-cinq  deftbus.  Les  deux  pre- 
mières de  quelque  côté  où  elles  fe  trouvent,  font  toujours  plus  fortes  que  les  l'or. 
autres.  Cette  divifion  en  deux  parties  égales  fe  fait  afin  que  ,  quand  on  a  bat- 
tu d'un  côté  ,  on  puifte  retourner  l'inftrument  de  l'autre.  Le  chauderet  com- 
mence à  donner  la  perfefbion,  &  la  moule  acheve.Voyez  Battre  l'or  où  toute 
cette  opération  eft  amplement  expliquée. 

CHAYÉ  ,  Schai  ,  ou  Chay  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  Se  qui 
a  cours  en  Perfe  :  c'eft  la  plus  petite  monnoie  de  ce  Royaume. 

Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  le  bifty  qui  vaut  félon  eux  i  fols  6 
«deniers  de  France  ,  quoiqu'il  foit  prefque  certain  que  le  bifty  n'eft  qu'une 
monnoie  de  compte  &  non  une  efpe'ce  réelle. 

Le  chayé  vaut  4  fols  7  deniers  une  maille  monnoie  de  France  j  il  faut 
deux  chayés  pour  un  mamoudi ,  quatre  pour  un  abafly  ,  &  deux  cens  pour  le 
toman  ,  monnoie  de  compte  qui  vaut  cinquante abaflis.  Le  chayé  apour  em- 
preinte d'un  côté  la  Profeffion  de  foi  Mahométane  &  le  nom  des  douze 
Imans  ,  ou  Saints  de  la  Seéte  d'Aly  :  de  l'autre  côté  font  les  noms  du  Prince 
régnant ,  de  la  'Ville  Se  de  la  Monnoie  où  l'efpece  a  été  fabriquée. 

CHEDA.  Monnoie  d'étain  j  cette  monnoie  fe  fabrique  &  a  cours  dans  le 
Hoyaume  de  même  nom  fitué  dans  les  Indes  orientales  ,  dans  le  voifmage 
des  Etats  du  grand  Mogol. 

11  y  a  deux  fortes  de  cheda  ,  l'un  de  figure  odogone  ,  l'autre  de  figure  ron- 
ide.  L'odogone  pefe  une  once  Se  demi  ,  &  a  cours  dans  le  pays  pour  i  fols 
j  deniers  tournois  monnoie  de  Fratice  j  le  cheda  rond  vaut  7  deniers.  On 
donne  quatre-vingts  coris  ou  coquilles  des  Maldives  pour  un  de  ces  cheda  ; 
les  uns  &  les  antres  font  auflî  reçus  dans  le  Royaume  de  Pera  où  le  Roi  de 
Cheda  eft  pareillement  Souverain. 

Tome  I.  7. 
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Voyez  la  né-       CHEF  D'CEUVRE.  Eft  un  ouvrage  ou  expérience  particulière  que  ceux 

cenitéduchef  qui  afpirent  à  la  Maîtrife  de  certains  Etats  ou  Profeflions  ,  font  obligés  de 

poTé^aux  Af-  ^^^^^  ^"  préfence  des  Maîtres  &  Gardes  des  Corps  des  Marchands  ou  des 

pirans   à    la  Jurés  des  Communautés  ,  dans  lefquelles  ils  veulent  fe  faire  recevoir  en  qua- 

Maitnfe    des   ij^^  j^  Marchands  ou  de  Maîtres  ,  ou  des  autres  Officiers  prépofcs  à  cet  etfer. 
Corps  &Com-  '  . 

munautés  des       Dans  le  Corps  de  l'Orfèvrerie  ,  la  nécefficé  du  chef-d'œuvre  eft  tirée  des 

juniciaUlesde   Ordonnances  &  Ré^lemens  :  l'Edit  de  1355   &  l'Ordonnance  de  1378  or- 
la    Cour    des  ^  p  .  -'-'•'  •  /       1  1 
Monnoiesjà   donnent  qu'un  afpirant  ne   puilTe    lever  forge  qu'il  ne  foit  préalablement 

1  ordre  alpha-  approuvé  &  témoigné  fuffifant  par  les  Gardes;  c'étoit  principalement  par  cetts 
épreuve  qu'ils  fe  mettoient  en  état  de  le  certifier  capable.  L'Arrêt  de  1419 
veut  que  les  a(piransyâcA^«r  faire  un  chef-d'œuvre.  François  I ,  dans  l'Edit  dit 
mois  de  Septembre  1 545^  parle  auffi  de  cette  expérience  comme  de  l'épreuve 
néceiïaire  pour  juger  de  lafiiffifance  des  fujets  qui  afpirent  à  la  Maîtrife  dans 
le  Corps  de  l'Orfèvrerie.  Henry  11  en  1555,  ordonne  que  les  Jix  Gardes 
feront  faire  chef-d'œuvre  aux.  Afpirans.  Le  Règlement  général  du  30  Décem- 
bre 1^79,  porte  ^«e  le  chef-d'œuvre  fera  donné  par  les  Gardes  aux  ylfpir'ins  , 
&  qu'ils  le  feront  en  leur  préfence. 

Ce  chef-d'œuvre  confifte  à  faire  un  ouvrage  d'or   ou  d'arg-ent  en  la  for- 
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me ,  manière  &  difpofition  prefcrite  par  les  Maîtres  &  Gardes  en  charge  , 

non-feulement  en  leur  préfence  ,  mais  encore  dans  la  maifon  commune  oà 

de  tous  sems  il  y  a  eu  une  Chambre  appellée  la  chambre  du  chef-d'œuvre  , 

Fils  de  Maî-  uniquement  deftinée  à  cet  ufage  ,  &C  garnie  des  outils  nécefïaires.  Les  fils  ds 

1res     obl'gés  ]vlaîtres  ainfique  les  autres  Afpirans  fontobligés  à  faire  chef-d'œuvre.  L'Ar- 

aucher-dœu-     .     ,     .-,      r    1    nr^         1     r.    •    1  t  it      1    1.    1 

yje,  retdu  Conlerl  d  Etat  du  Roi  du  5 1  Janvier  166^  derend  d  admettre  &  re*" 

cevoir  les  fils  de  Maîtres  Orfèvres  à  la  Maîtrife,  qu'après  avoir  fait  le  chefi- 

d'œuvre  accoutumé  ,  à  peine  de  nullité  de  leur  réception. 

L'Article  11  du   R.cglement  général  du  30  Décembre  i<5'75J  ,  ordonne  dfe 

même  que  »  les  fils  de  Maîtres  ,  aufli  bien  que  les  Apprentifs  feront  tenus  de 

M  faire  le  chef-d'œuvre  qui  leur  fera  donné  ,  en  préfence  des  Gardes. 

,,    ,   .,  ,        Les  fils  de  Maîtres  &  les  Apprentifs  des  Galeries  du  Louvre  5i  ceux  de  là 
Fils  oc  Mal-  '  "^   . 

îles    &    Ap-  Manufacture  Royale  des  Gob&lins  ,  font  difpenfès  de  faire  chef  d'œuvre. 

ptciuifs     des  Cette  difpenfe  eft  un  effet  des  Privilèges  dont  ils  jouiffent  ,  &  fondée  fur  ce 
Louvre.  que  de  tels  Elevés  font  cenfés  avoir  été  formés  fous  d'excellens  Maîtres  dans 

ces  Manufactures  ,  &  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  faire  preuve  de  leur  capacité 
par  l'expérience  du  chet-d'œuvre. 
Hôpi-al  de  ^^^  deux  enfans  qui  font  apprentiiïage  d'O'févrerie  d.ins  l'Hôpital  de  îà 
la  Trinité.  Trinité  ,  ne  jouifiTent  pas  de  la  même  difpenfe ,  parcequ'il  n'y  a  pas  eu  la  mê- 
me raifon  de  la  leur  accorder  :  &  quoique  par  les  Privilèges  de  cette  Maifoir, 
il  foit  dit  que  les  deux  Ouvriers  fous  lelquels  ils  font  leur  apprentiiïage  ,  ne 
feront  tenus  défaire  chefd'xuvre  pour  être  reçus  Maîtres  après  les  huit  années.. 
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d'inftruftloti  ï  c'eft  moins  une  difpenfe  de  le  faire  qu'une  ptécaution  prife 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fuiïent  obligés  de  le  faire  deux  fois.  Car  avant  que 
ces  ouvriers  foient  admis  pour  inftruire  les  enfans  donc  on  les  charge  j  ils  doi' 
vent  préalabUmenc  faire  expérience  par  devant  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfè- 
vrerie ,  à  l'effet  d'être  par  lefdits  Gardes  certifiés  fuffifans  &  capables  pour  enfei-  _  ■ 
gner  les  enfans  :   ce  qui  efl  réellement  un  chef-d'œuvre  ,  mais  anticipé  de  huit 

ans. 

CHERIF.  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Egypte  :  le  che- 

rif  vaut  6  liv.  17  fols  3  den.  tournois. 

CHEVALIERS  D'HONNEUR.  Officiers  créés  par  Edit  du  mois  de  JuiL 
let  1702  régiftré  en  Parlement  le  vingt  dudit  mois. 

M  Nous  avons  par  le  préfenr  Edit  perpétuel  &  irrévocable  créé  ^  érigé  » 
»  créons  &  érigeons  en  titres  d'Offices  formés  &c  héréditaires  ,  deux  Cheva- 

»  liers  d'honneur en  notre  Cour  des  Monnoies ,  lefquels  auront 

«  rang  &  féance  tant  aux  Audiences  qu'aux  Chambres  du  Confeil ,  en 
«  habit  noir  avec  le  manteau ,  le  collet  &  l'épée  au  côté  ,  fur  le  banc  des 

M  Confeillers  ,  &  avant  le  Doyen  d'iceux auront  lefdits  Chevaliers 

»  d'honneur  ,  voix  délibérativc  en  toutes  matières  civiles ,  fans  néanmoins 
M  qu'ils  aient  aucune  part  à  la  diftribution  des  procès  ,  ni  aux  épices  :  Vou< 
»  Ions  qu'ils  jouifTent  de  tous  les  privilèges,  honneurs,  prérogarives, 
"  droit  de  commitcimus  &  franc  falé  ,  dont  jouiffent  les  autres  Officiers  de 
»  nos  Cours  ;  enfemble  des  gages  qui  feront  réglés  par  les  rôles  qui 
»  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  ,  pour  la  fixation  du  prix  defdits  Offices, 
»  Se  afin  que  lefdits  Offices  ne  puilTent  être  remplis  que  de  Sujets  qui  en 
»•  foient  dignes  ,  tant  par  leur  excraélion  que  par  leur  mérite  ,  Voulons 
«  que  les  acquéreurs  n'en  puiflent  être  pourvus  qu'après  en  avoir  obtenu 
«  notre  agrément ,  &  fait  preuve  de  leur  nobleffe  entre  les  mains  du  fieur 
w  d'Hozier  ,  Juge  général  des  armes  Se  blafons ,  Se  Garde  de  l'Armoriai 
»  de  France  ,  dont  ils  feront  tenus  de  rapporter  le  certificat  en  la  manière 
»  ordinaire ,  Sec. 

M.  de  Feriol  de  Pont  de  Veyle.reçu  le  vingt  Août  1738, 

M.  de  Clapeyron  ,   reçu  le  fix  de  Février  175 1. 

CHIMISTE  ,  eft  celui  qui  fait^  la  chimie  ,  art  qui  enfeigne  à  diffoudre     j       i 
les  corps  mixtes  naturels,  à  les  réduire  féparément  aux  principes  purs  dont 
ils  étolent  compofés ,  &  à  les  réunir  pour  en  faire  des  corps  exaltés. 

Les  Chimiltes  font  fournis  à  la  Jurifdiétion  de  la  Cour  des  Monnoies ,  à 
caufe  des  fourneaux  dont  ils  fe  fervent  pour  leuTs  difliillatlons.  Le  Roi  Char-      Voyci  Dif- 
les  V,  ayant  fait  très  expreffes  Inhibitions  &  défenfes  à  toutes  perfonnes  de    ''"3''^""   , 
quelqu'érat  &  conditions  qu'elles  fulfent ,  de  fe  mêler  du  fait  de  chimie,    17^,  ' 
&  fous  prétexte  de  ce ,  d'avoir  ni  tenir  aucune  forte  de  fourneaux  dans 

Zii 
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Voyez  Dlf-  ^'^^^^  chambres  &  maifons  particulières  ,  commit  pour  la  punition  des  con- 
Uteurs.  traventionsles  Généraux  Maîtres  des  Mounoies  ,  qui  firent  publier  ces  dé- 

•fenfes  en  l'année  i  j  iio  :  ce  droit  a  été  confirmé  depuis  à  la  Cour  des  Mon- 
noies  par  les  Rois  fucceffeurs. 

CHOUSTAKS.  Monnoie  d'argent  ufitée  en  Pologne,  qui  vaut  environ 
8  fols  tournois. 

CHRISTINE.  Monnoie  d'argent  de  Suéde  qui  vaut  environ  15  fols 
tournois. 

CISAILLER  ,  couper  avec  les  cifailles  les  pièces  de  monnoie  défec- 
tueufes  ,  de  poids  léger  ,  ou  mal  marquées  ,  afin  d'empccher  qu'elles  n'aient 
cours  dans  le  commerce.  Ce  font  les  Juges-Gardes  qui  cifaillent  les  pièces 
de  rebut ^our  être  remifes  à  la  fonte. 

CISAILLES.  Gros  cifeaux  dont  fe  fervent  les  Ouvriers  qui  emploient 
les  métaux. 

En  terme  de  monnoie ,  on  entend  par  cifailles  les  reftes  des  lames  d'or^ , 
d'argent  &  de  cuivre  ,  après  que  les  Ouvriers  des  Monnoies  en  ont  taillé' 
des  flaons  au  coupoir.   Les  Prévôts  des  Monnoyeurs  &  Ajufteurs  qui  reçoi- 
vent les  lames  au  poids  ,  doivent  de  même  rendre  au  poids  les  flaons  Sc 
lès  cifailles. 

COCKIEN.  Monnoie  qui  a  cours  au  Japon  :  on  l'évalue  à  8  livres  tour- 
nois ou  environ. 

COINS.  Les  coins  en  fait  demonnoies  s'appellent  à  prefent  Matrice  ou 
Carrés  j  on  fefervoitde  ce  terme  dans  l'ancien  monnoyage  :  ils  fontainfi  que 
les  carrés  ,  des  morceaux  d'acier  bien  trempés  ,  hauts  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces, de  figure  carrée  par  le  bas,  &  ronde  par  le  haut,  fur  lefquels  font' 
gravées  en  creux  avec  des  poinçons  &  autres  inftrumens  ,  les  différentes 
empreintes  8c  figures  que  doivent  avoir  les  monnoies,  les  médailles  ou  les 
Jettons.  Voyez  Matrice. 

GOMMASSE  ,  petite  monnoie  qui  fe  fabriqae  de  qui  a  cours  à  Mocha  ; 
elle  vaut  environ  3  f".  2  d.  tournois. 

CONPAN  ,  petite  monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans  quelques  endroits 
des  Indes  Orientales  :  elle  vaut  9  f.  5  d.  tournois. 

CONODIS  ,  petite  monnoie  de  billon  fabriquée  ,  &  qui  a  cours  dans  le 
Royaume  de  Cochin  :  elle  vaut  environ  fept  deniers  tournois. 
Henri  II  CONTREGARDE,  CONTROLLEUR.  Le  Contre- 
'ÎJ4>a"'54.  Garde  eft  un  Ofîicier  créé  pour  avoir  dans  les  Hôtels  des  Mon- 
noies ,  l'infpedlion  générale  fur  tout  le  travail  ,  tenir  regiftre  de  toutes  les 
matières  d'or  ,,  d'argent  &  de  billon  qui  font  apportées  au  change  des  Mon- 
noies, arrêter  les  comptes  d'entre  les  Commis  du  change  &  les  Marchandsj 
tenir  la  main  à  ce  qu'ils  foienr  payés  comptant  des  matières  qu'ils  apportent: 
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faivànt  les  tarifs  &  évaluations  arrêtées  en  la  Cour  des  Monhoies ,  con-     I.iit  âe  7an- 
ttôler  les  billets  que  les  Dire6teurs  des  Monnoies  font  quelquefois  obli-  ■*""  '7''î-  . 
ffés  de  donner  pour  les  matières  &  efpeces  d'or  &  d'argent  apportées  au 
Chancre  j  enfin  vifer  les  quittances  des  dépenfes  qui  regardent  le  Roi.  Ces 
Officiers  ont  rang  immédiatement  après  les  Juges-Gardes  ,  dont  ils  font." 
toutes  les  fondions  en  cas  d'abfence. 

Les  Contregirdes  ont  été  créés  en  titre  d'office  par  Edit  de  Philippe- Au-  BoizatJ. 
gufte  du  mois  de  Juillet  m  4.  Par  cet  Edit  il  eft  ordonné  que  ces  Officiers 
prendroient  des  Lentes  de  provifion  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 
auxquels  il  donne  la  faculté  d'y  pourvoir  ,  ce  qui  fut  ainfi  pratiqué  jufqu'en 
l'année  i42.<î  que  Charles  Vil  accorda  des  Lettres  de  provifions  de  ces 
Offices  dont  l'adrefTe  a  toujours  été  faite  aux  Généraux  Maîtres  des  Mon- 
noies. 

On  trouve  dans  les  Ordonnances  des  années  1554  &  i58(î  les  fonc- 
tions &  les  obligations  des  Contregardes  :  il  y  eft  dit  qu'ils  feront  oblio^s 
5j  de  tenir  regiftre  exaét  de  toutes  les  matières  d'or ,  d'argent  &  de  billon 
w  qui  feronr  apportées  dans  la  Monnoie  pour  fervir  de  contrôle  au  regiftre 
5j  du  Maître,  lequel  regiftre  contiendra  les  noms,  les  furnoms ,  &  les  de- 
j<  meures  de  ceux  qui  auront  apporté  lefdites  matières,  &c  le  jour  auquel 
>i  elles  auront  été  livrées  ,  comme  auffi  leur  poids  &  leur  titre  ,  &  d'arrêrer 
»  le  compte  entre  le  Maître  &  ceux  qui  auront  apporté  les  matières. 

»  De  tenir  auffi  regiftre  de  toutes  les  brèves  qui  feront  apportées  aux 
3>  Ouvriers  &  aux  Monnoiers,  &  de  ce  qui  fera  par  eux  reiidu  ,  tant  de 
»  net  que  de  cifailles. 

»  D'affifter  à  toutes  les  délivrances  qui  feront  faites  aux  Maîtres  parles 
»  Gardes. 

»  D'arrêter  les  comptes  entre  le  Maître  &  les  Marchands  ou  autres  ,  fur 
3»  le  prix  des  matières  d'or  &  d'argent ,  &  en  cas  de  conteftation  pourrai- 
:■'  fon  du  titre,  faire  fondre  les  matières  &  en  faire  faire  eflai  :  8c  pour 
"  cette  caufe  auront  &  prendront  fur  les  Marchands  ou  autres  ,  quatre  de- 
31  niers  pour  marc  d'or  ,  Se  deux  deniers  pour  marc  d'argent  j  de  fairepayer 
M  les  matières  fuivant  l'ordre  de  l'apport  qui  en  a  étéfai<^. 

»  D'exercer  l'office  de  Garde  au  défaut  des  Gardes  par  mort  ou  par  ma- 
»  ladie  ;  auffi  s'il  n'y  avoir  aucun  Contre-garde ,  l'un  des  Gardes  exercera 
''  l'office  de  Contre-garde  ,  defquels  offices  ils  répondront  refpeétivement, 
i>  tout  ainfi  que  de  leurs  mêmes  Charges  ;  auffi  en  prendronr  rcfpedtive- 
»  ment  les  Charges  avec  ceux  de  leurs  Offices  en  cas  de  mort ,  ou  pour  un 
i>  légitime  empêchement  feulement  j  &ence  cas,  feront  bocte  à  part. 

Outre  ces  droits  de  quatre  deniers  pour  marc  d'or  ,  &  deux  deniers  pour 
marc  d'argent,  le  Maître  étoit  tenu  de  payer  au  Contre-garde  foixante-deux 
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livres  dix  fols  par  chacun  an ,  pour  fes  gages  ordinaires ,  &'  ce  1  propor- 
tion du  tems  que  la  Monnoie  avoir  travaillé  ;  c'eft-à-dire  ,  que  quand  on 
n'avoir  travaillé  qu'une  fois  pendant  un  quartier  ,  le  Maîrre  devoir  payer  le 
quartier  entier ,  &  ainfi  des  autres  quartiers  j  &  l'année  entière  Ci  la  Mon- 
noie avoit  travaillé.  Les  Conrre-Gardes  furent  fuppriraés  par  Edit  du  mois 
de  Juillet  1577  ,&  rétablis  par  Edit  du  mois  de  Juillet  X581,  Scieurs  Of- 
fices créés  héréditaires. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  16^6 ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  30 
du  même  mois  ,  Louis  XIV  fupprima  dans  toutes  les  Monnoies  l'Office  ' 
de  Contre-Garde ,  &  créa  des  Conrrôleurs-Contre-Gardes ,  ainfi  qu'il  fuir: 

A  R  T.    X  I  I  L  ' 

»  Nous  avons  éteint  &  fupprimé  ,  éteignons  &  fupprimons  dans  toutes  les 
M  Monnoies  l'Office  de  Contre-Garde  ,  dont  les  Titulaires  feronr  rem- 
»  bourfés  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  de  leurs  finances  ,  par  le» 
»  Commifiaires  qui  feront  par  nous  à  ce  députés ,  en  rapporrant  par  eux 
..  leurs  quittances  de  finances,  Lettres  de  provifions  ,  Arrêts  de  réception, 
w  &  autres  pièces  juftificatives  ^  &  au  lieu  &  place  defdits  Contre- Gardes, 
«  Nous  avons  de  la  même  autorité  ,  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  en 
»>  titre  d'office  formé  &  héréditaire  ,  un  norre  Confeiller  Contrôleur  ÔC 
»  Contre-Garde  en  chacune  de  nofdites  Monnoies  de  Paris ,  Rouen  ,  Caen  , 
«  Rennes  ,  Nantes  ,  Tours  ,  Poitiers  ,  Limoges  ,  Bourges  ,  la  Rochelle  , 
»  Bordeaux,  Bayonne,  Pau,  Touloufe  ,  Montpellier,  Lyon,  Aix,Riom, 
»  Dijon  ,  Befançon  ,  Metz,  Amiens ,  Lille  ,  Reims  &  Troyes  ;  lefquels 
«  Contrôleurs  Contre  -  Gardes  tiendront  regiftré  de  roures  les  marieres 
»  d'or,  d'argent  &  de  billon  ,  qui  auront  été  apportées  au  change  defdites 
«  Monnoies ,  feront  payer  comptant  ou  à  tour  de  rôle  le  prix  defdites 
»  inatieres ,  fuivanr  les  tarifs  arrêtés  en  notredite  Cour  des  Monnoies  : 
*>  aflîfteront  à  toutes  les  délivrances  ,  mêmeà  celles  qui  feront  faites  parles 
»  Juges-Gardes  aux  Directeurs,  dont  ils  tiendront  auffi  regiftré  ,  &  feront 
»  la  fonction  defdits  Juges-Gardes  en  leur  abfence  ,  auquel  cas  ils  en  rece- 
»  vronr  les  droits ,  &  feront  au  furplus  les  autres  fondions  defdits  Contre- 
w  Gardes  fupprimés ,  portées  par  les  anciennes  Ordonnances ,  notamment 
»  par  celle  du  mois  de  Mars  1554- 

XIV. 

,>  Nous  avons    attribué   &  attribuons  à  chacun  de  nofdits  Confeillers- 

droits?  .;  Contrôleurs  &  Contre-Gardes  les  gages   ciaprès  fpécifiés  ;  favoir  ,  i 

»  celui  de  notre  Monnoie  de  Paris  quinze  cens  livres  pour  trois  quartiers 

.;  de  deux  mille  livres  j   à  celui  de  notre  Monnoie  de  Lyon  ,  douze  cens 

i)  livres  pour  trois  quartiers  de  feizç  cens  livres  ;  3  chacun  dp  cetix  de  no| 
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3j  Monnoies  de  Rouen  ,  Rennes ,  Aix ,  la  fomme  de  mille  livres  pour  trois 

3>  quartiers  de  treize  cens  trente-trois  livres,  6 fols,  huit  deniers  j  &  à  cha- 

w  cun  de  ceux  des  autres  Monnoies  huit  cens  livres  pour  trois  quartiersde 

3i  mille  foixante-fix  livres,  rreize  fols,  quatre  deniers.  Jouiront  en  outre 

»  des  droits  de  deux  deniers  par  marc  d'argent  Se  de  quatre  deniers  par 

M  marc    d'or,  attribues  par  les  anciennes   Ordonnances  auxdits  Contre- 

»  Gardes  fupprimés  ,  lefquels  droits  leur  feront  payés  pr  les  Marchands 

3>  ou  autres  Particuliers  qui   porteront  lefdites  matières   au   change  des 

»  Monnoies  :    Voulons    que   lefdits  Contrôleurs -Contre  -  Gardes   aient     -,  „ . 

T  Logement. 

'^  leur  logement  dans  nofdits  Hôtels  des  Monnoies  qui  demeureront  af- 
»  fedés  à  leurs  Charges ,  pour  être  par  eux  entretenus  de  toutes  réparar- 
»  tions  nécefTaires  ,  &  qu'ils  jouiflent  des  mêmes   prérogatives  ,  exemp- 
»  tions  &c  privilèges  ci-delfus  attribués  aux  Diredleurs  Particuliers. 
Cet  Edit  a  été  adrefle  &  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  trente  Juin 

Quelques-unes  des  Monnoies  mentionnées  dans  l'Editrap  porté  ci-defTus 
ayant  été  fermées ,  &  les  Contre-Gardes  fupprimés  par  autre  Edit  du  mois 
de  Janvier  1700  ;  le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Mars  1701  ,  regiftré  en  k 
Chambre  des  Comptes  le  ii  ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies  le  18  ,  créa  un 
Confeiller-Contre-Garde  en  chacune  des  Monnoies  de  Caen  ,  Nantes^, 
Tours,  Poiriers,  Limoges,  Bourges,  Montpellier,  Grenoble,  Riom-, 
Dijon  ,  Befançon,  Metz  ,  Amiens  &c  Troyes ,  pour  faire  toutes  les  fonc- 
fonétions  attribuées  à  ces  Offices  par  Edit  du  mois  de  Juin  i6-;6  &  par 
l'Ordonnance  du  mois  de  Mars  1554,  &  fupprimés  par  Edit  du  mois  de 
Janvier  1 700  ,  dans  toutes  les  Monnoies  qui  avoient  été  fermées. 

»  Art.  II.  Voulons  que  lefdits  Contrôleurs-Contre- Gardes  qui  auront  été 
»-  créés  par  le  préfent  Edit ,  de  ceux  établis  par  celui  du  mois  de  Juin 
«  i6<-)6  aient  rang,  féance  3c  voix  délibéracive  avec  les  Juges- Gardes  • 
»  qu'ils  ayent  une  infpeiStion  générale  fut-tout  le  travail  de  nos  Monnoies, 
»  &  qu'ils  foient  préfens  à  toutes  les  fontes  qui  fe  feront  dont  ils  tiendront 
»  regiftré  ;  &  qu'à  cet  effet,  les  Direéleurs  foient  tenus  de  les  avertir  de 
M  fe  trouver  à  la  pefée  des  matières  qu'ils  voudront  mettre  en  fonte  j  qu'ils 
»  tiennent  en  outre  un  contrôle  exaét  de  toute  la  dépenfe  qui  fera  faite 
»  dans  lefdites  Monnoies  ,  &  que  les  mémoires  des  Ouvriers  &  autres 
M  dépenfes  ne  puifTent  être  payées  ni  acquittées  par  les  Direéleurs  ,  Se 
^»  allouées  dans  la  dépenfe  de  leurs  comptes,  qu'après  avoir  été  vifées  def- 
w  dits  Contrôleurs. 

V  lit.  Enjoignons  aux  Changeurs  créés  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin 
v  i6^y6 ,  ou  à  ceux  qui  exercent  lefdits  Offices  par  Commiffion,  de  tenir' 
*  un  regillte  des  matières  &  efpeces  qui  leur  feront  apportées  :  Voulons. 
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s>  que  ledit  reglftre  foit  paraphé  au  commencement  de  chaque  année  pa« 
j»  les  Commiiraires  de  la  Cour  des  Monnoies ,  Généraux-Provinciaux  ,  oa 
«  Juges-Gardes,  &  en  leur  ablence  par  le  ContrôIeur-ContrC'Garde  de  la 
«  Monnoie  dans  le  reirort  de  laquelle  lefdits  Changeurs  exerceront,  Sc 
«  que  lefdits  Changeurs  foient  en  outre  tenus  de  le  lepréfenter  pour  être 
«  vérifié  par  ledit  Contrôleur-Contte-Garde  dans  les  iix  mois  à  peine  d'a- 
»  mende  ,  qui  ne  pourra  être  moindre  de  trente  livres  ,  au  paiement  de 
»>  laquelle  ils  feront  contraints  à  la  Requête  du  Procureur  Général ,  qui 
»j  pourra  même  informer  contre  eux  en  cas  de  malverfation  ;  fans  préjudice 
M  auxd.CommiflTaires  Généraux-Provinciaux,  ou  Juges-Gardes  de  faire  de.leuc 
«  part  ladite  vérification  ,  toutes  fois  &  quantesils  le  jugeront  à  propos  fans 
M  frais  en  la  manière  accoutumée  j  &  à  l'égard  du  Contrôleur-Contre-Garde, 
»  Nous  lui  avons  attribué  Sc  attribuons  un  droit  de  trois  livres  pour  l'exa- 
M  men  &  vérification  de  chacun  defdits  regiftres  ,  avec  défenfes  d'exiger 
■M  plus  grands  droits  defdits  Changeurs  ,  à  peine  de  conculTion. 

«  IV.  Voulons  que  pour  prévenir  le  déperilTement  &  la  diiripation  des 
»»  outils  ,  uftenfiles  &  meubles  fervant  au  travail  de  nos  Monnoies,  que  lorf- 
»  que  quelque  Monnoie  tombera  en  .chômage  ou  fera  fermée  par  nos  or- 
»  dres  ,  tous  les  outils ,  uftenfiles  &  meubles  ,  tant  des  moulins ,  fonderie, 
»  ferrurerie  que  de  la  délivrance,  foient  mis  dans  un  lieu  fermant  à  clef  en 
»  la  garde  du  Contrôleur-Contre-Garde  qui  s'en  chargera  ,  au  bas  de  l'in- 
»  ventaire  qui  en  fera  dreiïé ,  pour  les  repréfenter  toutefois  &c  quantes  il 
«  fera  néceflaire. 

j.  V.  A  chacun  defquels  nos  Confeillers ,  Contrôleurs  Contre-Gardes 
}>  Nous  avons  attribué  mille  livres  de  gages  effedifs  pour  trois  quartiers 
M  de  1535  liv.  5  den.  par  marc  d'argent  ou  billon  ,  fix  deniers  par  marc 
M  d'or  ,  tant  fur  les  matières ,  que  fur  les  efpeces  prifes  au  marc  qui  feront 
«  apportées  au  change  defdites  Monnoies  ,  payables  par  les  Particuliers, 
»j  lors  même  que  lefdites  efpeces  ou  matières  monteront  à  moins  d'un 
»  marc. 

,«  VI.  Entendons  que  lefdits  Contrôleurs  Contre-Gardes  aient  un  loge- 
«  ment  dans  les  Hôtels  des  Monnoies ,  qu'ils  jouifTent  des  exemptions  de 
w  logement  de  gens  de  guerre  ,  uften files  ,  guet ,  garde  ,  tutelle  ,  curatelle 
j>  &  autres  charges  publiques  dont  les  autres  Officiers  de  nos  Monnoies 
»  font  exempts. 

»  Vil.  Voulons  que  les  Contrôleurs-Contre-gardes ,  créés  par  notre 
s»  Edit  du  mois  de  Juin  161)6  ,  jouiiïent  pareillement  defdits  trois  deniers 
«  par  marc  d'argent  &  billon ,  &  fix  deniers  par  marc  d'or  fur  les  efpeces 
M  &  matières  prifes  au  marc  &  apportées  au  change  ,  au  lieu  de  deux  de- 
j»  niers  par  marc  d'argent,  &  quatre  deniers  par  marc  d'or  qui  leur  ont 

été 
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»  été  attribués  par  ledit  Edit,  enfemble  des  droits  de  vérification 'des  re- 
»  giftres  des  Changeurs ,  &  généralement  de  routes  les  fondions  ,  rang  , 
«  féance  &  voix  déliberative  avec  les  Juges-Gardes,  droits  ,  privilèges  & 
»  exemptions  attribuées  aux  Contrôleurs-Contre-Gardes  créés  par  le  pre- 
»  fent  Edit. 

»  IX.  Les  Contrôleurs-Contre-Gardes  feront  reçus  pardevant  les  Juges- 
«  Gardes  de  la  Monnoie  dans  laquelle  ils  feront  établis  pour  cette  fois 
»  feulement  ,  fans  préjudice  du  droit  de  notre  Cour  des  Monnoies  dans 
"  la  fuite. 

»  XX.  Nous  avons  attribué  &  attribuons  à  chacun  des  Contrôleurs- 
»  Contre-Gardes  des  Monnoies  de  Bordeaux  ,  Touloufe  ,  Rennes  ,  Lille  , 
V  Bayonne  ,  la  Rochelle  &  Pau  ,  deux  cens  livres  d'augmentation  de  gages  >». 

Arrêt  du  Confeil  du  5)  Décembre  1702  ,  regiftré  le  30  en  la  Cour  des 
Monnoies  ;  »  Et  afin  que  les  Contrôleurs-Contre-Gardes  puilTent  avec  plus 
w  de  connoiiïance ,  certifier  avec  les  Juges-Gardes  les  états  des  délivrances 
»  de  chaque  année ,  Sa  Majefté  leur  ordonne  fur  peine  de  privation  de 
=•  leurs  droits  d'aflifter  ,  &c  aux  Juges-Gardes  de  les  appeller,  à  toutes  les 
n  délivrances  &  à  toutes  les  fontes  qui  fe  feront  des  rebuts  &  cifailles, 
»  pour  en  tenir  le  contrôle ,  conformément  à  l'Article  XIII  de  l'Edit  du 
M  mois  de  Juin  16^6. 

.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705  regiftré  le  ii  Février  fuivant  ,  portant 
création  de  plufieurs  Officiers  dans  les  monnoies,  Sa  Majefté  a  éteint  &C 
fupprimé  l'Office  de  Contrôleur-Contre-Garde  de  la  Monnoie  de  Paris  ,  qui 
avoir  été  rétabli  par  Edir  du  mois  de  Juin  1705  regiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes  &  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i  5  Juillet  fuivant.  Autre  Edit  du 
mois  d'Avril  1 70»;  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  zi  du  même  mois, 
q.ui  réduit  les  droits  deConrrôleurs-Contre-Gardes  dans  les  Monnoies  des 
Provinces  à  quatre  deniers  feulement  par  marc  d'or  au  lieu  de  fix  deniers  , 
&  à  deux  deniers  par  marc  d'argent  au  lieu  de  trois  deniers  ,  ainfi  qu'il  leur 
avoir  été  attribué  par  Edit  du  mois  de  Juin  i(>9(î;  &  afin  que  le  droit 
qui  fe  perçoit  fur  les  matières  apportées  à  la  Monnoie  de  Paris  n'excède 
pas  celui  qui  fe  perçoit  dans  les  autres  Monnoies  ,  Sa  Majefté  ,  le  réduit 
pareillement  à  quatre  deniers  par  marc  d'or  ,  &c  à  deux  deniers  par  marc  d'ar- 
gent ;  favoir  ,  deux  deniers  par  marc  d'or  &  un  denier  par  marc  d'argent, 
pour  les  deux  Offices  unis  de  Receveurs  au  Change  ,  &  deux  autres  deniers 
par  marc  d'or,  &  un  denier  par  marc  d'argent  pour  le  Contrôleur  de  ces 
deux  Offices.  Veut  Sa  Majefté  que  les  matières  demeurent  à  l'avenir  dé- 
chargées du  furplus  des  droits  qui  leur  avoient  été  attribués  par  les  Edits 
du  mois  de  Mars  170:  ,  Janvier  &  Juin  1705. 

Ces  droits  ont  été  rétablis  par  la  Déclaration  du  14  Février  171  j,  regiftré© 
Tome  I.  A  a 
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le  premier  Avril  fuivanc ,  qui  ordonne  »  que  les  droits  des  Officiers  des 
u  Monnoies  fupprimés  par  Edit  du  mois  d'Avril  lycp,  foient  rétablis  à 
»  commencer  du  premier  Janvier  1711,  &  que  les  Contrôleurs -Conrre- 
*>  Gardes  des  Monnoies ,  en  ce  qui  les  concerne,  jouiront  du  droit  de  trois 
M  deniers  par  marc  d'argent ,  &  de  fix  deniers  par  marc  d'or  à  eux  attri- 
5*  bues  ,  par  l'Edit  de  leur  création  du  mois  de  Mars  1702. 

CONTRE-MARQUE ,  féconde  marque  que  l'on  applique  à  quelque 
chofe.  11  fe  tient  à  Paris,  en  la  Maifon  commune  des  Orfèvres  ,  un  Bureau 
où  les  Maîtres  Orfèvres  font  obligés  d'envoyer  tous  leurs  ouvrages  ,  tant 
d'or  que  d'argent ,  marqués  de  leur  poinçon  ,  pour  y  être  efTayés  &  enfuite 
eontre-marqués  du  poinçon  commun  par  les  Gardes  en  toutes  les  pièces 
dès  ouvrages  qui  peuvent  bonnement  &  facilement  porter  les  marques  &c 
contre- marques  fans  difformité. 

Ce  poinçon  commun  ou  de  contre  marque,  lequel  ne  s'appofe  <ju'après 
an  rigoureux  examen  du  titre  des  matières,   eft  une  double  atteftation  de 
teur  bonté.  Les  Orfèvres  ont  toujours  été  tenus  de  faire  ainfi  contre-mar- 
quei'  leurs  ouvrages  depuis  l'origine  de  ce  poinçon  ,  ce  que  prouvent  les  au- 
torités fuivantes. 
Ordonnai!-        Ordonnance  de  Philippe  le  Hardy  ,  rendue  à  Paris  au  mois  de  Décembre 
de  la  première    '^7  3  ,  Art.  ^Y .  "  Folumiis  quod  . . .  qtuhhet  villa  habeatjignum  fitum  pro- 
race,  tomei,    «  priiim  jTo  fignandis  ,   cperibus   aurtis  vel   argenteis  qua  operabumur  t  & 

pae.    Si  4     &  7       r         ■ 

'l^      ^         »  qticumque  contra  hocjecent ,  amittit  argentum. 

Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  à  Pontoife  du  mois  de  Juin  i  j  1 5  ,  Art.  X. 

»>  Voulons  &   ordonnons  qu'en  chaque  Ville  où  il  y   aura  Orfèvres ,  aie 

»>  nn  fting  propre  pour  feingner  les  ouvrages  qui  y  feront  faits  ...  &  qui 

M  fera  trouvé  failant  le  contraire,  il  perdra  l'argent,  &  fera  puni  de  corps 

»  &  d'avoir. 

-  Ordonnance  de  Louis  XII  à  Blois  le   22  Novembre  \^o6.   Ce  Prince" 

•  ayant  ordonné  par  l'Art.  X.  le  renouvellement  des  poinçons  de  Maître,ajoute 

Art.  XI ,  "  qu'il  y  ait  un  autre  contre  poinçon  es  mains  des  Maîtres  &:  Gar- 

s»  des  du  métier  d'Orfèvrerie  dont  ils  marqueront  les  ouvrages  defdits  Or«- 

»  févres  ....  après  qu'ils  en  auront  fait  eiïâi  ,  &  qu'ils  auront  été  poinçon- 

w  nés  de  l'Orfèvre  particulier. 

Edit  de  François  Premier  donné  à  Sainte- Menehould  ,  le  2  i  Septembre 

1543  ,  Arr.  XVIII,   >»  lefquels  ouvrages  d'argent  les  Orfèvres  feront  tenus 

w  figner  &  marquer  de  leur  poinçon  ,  &  de  leur  contre-poinçon,  baillé 

V  aux  Jurés  Gardes  ...  avant  qu'iceux  expofer  en  venre. 

Edit  de  Henri  III  à  Poitiers  au  mois  de  Septembre  1577  ,  »  les  Orfé- 

«  vres  ne  feront  &  achèveront  en  perfection  des  befognes  d'or  &  d'argent 

»  avant  que  de  les  faire  contre-marquer  :  ainfi  feront    tenus  dès  qu'ils 
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M  les  auront  forgé ,  &  donné  leurs  premières  formes ,  les  porter  toutes 
»  brutes  à  la  marque. 

Lettres  Patentes  de  Henri  IV  du  21  Décembre  1608  touchant  les  Pri- 
vilèges des  galleries  du  Louvre.  »  Les  Maîtres  Orfèvres*  d'icelle  gallerie 
»  feront  tenus  d'apporter  les  befognes  qu'ils  feront  pour  le  Public ,  mar- 
«  quées  de  leur  poinçon ,  pour  celles  qui  le  peuvent  Se  doivent  être  ,  foit 
»  en  or  ou  argent ,  en  la  maifon  des  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  pour  être 
»  marquées  de  la  marque  defdits  Gardes,  àl'inftar  de  tous  les  autres  Maîtres 
»  Orfèvres  de  notre  Ville  de  Paris. 

Les  Orfèvres  de  l'Hôpital  de  la  Trinité,  5c  ceux  de  la  Manufadure 
Xoyaledes  Gobelins,  font  de  même  affujettis  à  ce  devoir. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1579  ,  Arr.  XII.  •»  les  Maîtres  Or- 
»  févres  feront  tenus  de  marquer  chacun  de  leurs  poinçons,  &  de  fairp 
«»  contre- marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible  ,  le  plus  près  l'un 
»  de  l'autre  que  faire  fe  pourra ,  tous  les  ouvrages  d'or  &:  d'argent  qu'ils 
»>  feront  j  &  ce  tant  au  corps  qu'aux  principales  pièces  d'applique  8c  gar- 
i>  nifons  mentionnées  en  l'état  qui  en  a  été  cejourd'hui  arrêté  au  Confeil. 
"  Et  à  cet  effet  ,  feront  tenus  lefdits  Maîtres  d'envoyer  en  même  tems  aii 
«  Bureau  lefdites  pièces  d'applique  &  garnifons  avec  les  corps  &  pièces 
'»  principales,  pour  du  tout  en  être  fait  efTai ,  &  iceux  contre-marqués.  Dé- 
»  fenfes  aux  Gardes  de  marquer  l'un  fans  l'autre. 

Dans  l'état  arrêté  au  Confeil  &  attaché  fous  le  contre-fcel  du  Règlement      Voyez    au 

-généraldu  50  Décembre   kîto  cité  ci-deffiis  :  après  y  avoir  déduit  tous  les  '^o'-  0-fivre, 

,.  -'■  cec  eut   rap- 

ouvrages  &c  diltingue  les  pièces  qui  les  compofent,  &  qui  doivent  être  mar-  porté  ca  en- 

quèes&  contre-marquées,  ou  feulement  marquées  du  poinçon  du  Maître,  en  "^''' 

fpécifiant  leur  poids  ,  il  eft  dit  ,  »  Se  généralement  toutes  pièces  d'or  Ôc  d'ar- 

>'  gent  des  poids  fufdits  ;  favoir ,  d'une  once  Se  au-defTus  pour  l'or  ,  &  d'une 

»  once  Se  demie  Se  au-deffiis  pour  l'argent ,  foit  d'alTemblage  ou  d'applf- 

»  que  par  charnières  ,  couliiïes ,  goupilles  ,  vis ,  &c.  qui  pourront  par  leur 

>■>  grandeur  ,  poids  ,  figures  Se  formes  ,  bonnement  Se  facilement  porter  les 

w  marques  Se  contre-marques  fans  difformité ,  feront  marquées  &  contre- 

«  marquées. 

Déclaration  du  Roi  du  ij  Novembre  1711,  Art.  VII,  »  tous  les  oii- 
»  vrages  d'or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabri- 
»  quès  -,  &  effayés  Se  contre-marqués  par  les  Jurés  Se  Gardes  aux  Bureaux 
»  des  Maifons  communes  des  Orfèvres  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour  les 
M  ouvrages  d'argent. 

Lettres  Patentes  du  12  Novembre  173  3  ,  fur  Arrêt  du  8  Septembre  pré- 
cédent. »  Nous  avons  par  ces  Préfentes  (Ignées  de  notre  main,  en  interpré- 
"  tant  en  tant  que  befoin  feroit  notre  Règlement  général  fur  le  fait  de 

A  a    ij 
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M  l'orfèvrerie  du  50  Décembre  it^yp ,  &c.  ordonné  5:  ordonnons ,  que  tous 
»  Maîtres  &  Marchands  Orfèvres ....  &  autres  travaillans  &c  fabriquans 
»»  en  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  feront  tenus  d'apporter  à  la  Maifon  com- 
»  mune  de  l'orfèvrerie  pour  y  être  eflayés  &  marqués  du  poinçon  de  contre- 
«  marque  à  ce  defliné  ,  les  manches  de  couteaux,  cuillers  àcaffé  ,  boucles  , 
»  boctes  de  montres,  étuis,  toutes  fortes  de  crochets  ,  poignées  d'épées, 
»  pleines  &  flacons  pleins. 

Les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ne  trouvant  pas  que  ce  détail  exprimât  fufH' 
famment  toutes  les  efpeces  de  menus  ouvrages  d'argent  qui ,  félon  l'efprit 
K  du  nouveau  Règlement,  dévoient  être  contre- marqués ,  préfenterent  leur 

Requête  au  mois  de  Mars  1754  ^  '^  Cour  des  Monnoies  ,  qui  connoît  pri- 
vativement  de  ces  matières  ,  au  Greffe  de  laquelle  ce  Règlement  avoitété 
enregiftré ,  &  ils  obtinrent  l'Arrêt  qui  fuit. 

Ariêr  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14  Mars  1754  j  "'^  Cour  a  ordon- 
»  né  &  ordonne ....  que  tous  les  Maîtres  &  Marchands  Orfèvres  ,  Jouail- 
»j  liers  de  la  Ville  de  Paris  ,  feront  tenus  de  porter  au  Bureau  de  la  Mai- 
«  fon  commune  de  l'Orfèvrerie  ,  pour  y  être  effayès  &  marqués  du  poin- 
«  çon  commun  ordonné  par  les  Arrêts  du  Conleil  du  8  Septembre 
»>  1733  ,  ?i  Lettres  Patentes  du  iz  Novembre  enfuivanr,  favoir,lesman- 
'»  ches  de  couteaux  ,  les  cuilliers  à  caffé  ,  les  boucles ,  les  boëres  de  montres, 
»  les  étuis ,  les  crochets  de  toutes  fortes  ,  les  poignées  d'épées  pleines ,  les 
»>  flacons  pleins,  les  defliis  &  fonds  de  tabatières ,  tant  d'or  que  d'argent, 
«  les  éteignoirs  ,  lesbinets,  les  bougeoirs  de  rridtrac  ,  lesbrolTesà  peignes, 
»  les  cornets  d'écritoires ,  les  pommes  de  canne  d'argent  d'une  once  & 
w  au-defliis ,  les  boflettes  de  brides ,  &  les  tire-moeles  d'une  once  &  au- 
»>  deflus. 

C'efl:  ainfi  que  les  menus  ouvrages  d'argent ,  qui  ne  font   point  pièces- 

d'appliques  ni  garnifons  d'autres  ouvrages  ,   mais  ifolés  &"  fubfiftans  par 

eux-mêmes  fous  une  dénomination  particulière  ,  ont  été  alfujettis  à  la  règle 

déjaprefcrite  pour  ceux  d'or,  de  même  efpece,  par  la  Déclaration  du  ij 

Novembre  lyzi  :  &  que  les  Orfèvres  fonr  rcnus  de  porter  les  uns  &:  les 

autres  en  la  Maifon  commune  pour  y  être  eflîayés  Se  contre- marqués  comme 

ceux  d'un  plus  grand  poids. 

Oavr3<'es  de       Les  ouvr.iges  provenans  de  différentes  fontes  ,  doivent  être  envoyés  à  la 

différeHtes        contre-marque  dans  des  facs  féparès ,  afin  qu'il  en   foit   fait  eiïai   féparé- 

fontes     non  ^  r       i  v        ■  i  rr       ■  i 

coofoadus.       ment ,  ûC  ne  peuvent  être  conrondus ,  a  peine  de  conrilcation  des  ouvrages 

en  cas  qu'il  s'en  trouve  de  divers  titres  hors  les  remèdes  ,  Se  d'amende  contre 

le  Maîrre.  Il  ne  feroit  pas  néceflTaire  de  féparer  ainfi  les  ouvrages  qui  font 

de  différentes  fontes ,  fi  l'on  faifoit  elfai  de  chacune  des  pièces  en  parricu- 

her.  Mais  cela  n'eH  pas  pratiquable  ;  parceque  les  effais  ainfi  multipliés  à 
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l'infini  augmenteroienr  prodigieufement  les  frais  des  ouvrages  :  on  s'eft 
<3onc  toujours  reftraint  à  un  feul  eiïai  pour  toutes  les  pièces  qui  proviennent 
d'une  même  fonte  ,  ce  que  l'on  fait  en  coupant  de  chaque  pièce  une  légère 
particule  de  matière  le  plus  également  qu'il  eft  pofiible  ,  pour  du  tout  com- 
pofer  cet  unique  elTai.  Cet  ufage  a  été  ainfi  établi  &  fixé  ,  comme  l'on  voit, 
par  rimpofTibilité  abfolue  de  faire  autrement ,  car  il  feroit  aifé  à  un  Maître 
Orfèvre  de  furprendre  la  religion  des  Gardes  en  leur  envoyant  confufé- 
ment  dans  un  même  fac  des  pièces  de  bas  titre  avec  d'autres  proportion- 
nellement fuperieures  au  titre  prefcrit  j  d'où  il  arriveroit  que  les  unes  &  les 
autres  fe  trouveroient  indiftinctement  contre-marquées  au  préjudice  des 
Réglemens ,  puifque  l'elTai  qui  en  réfulteroit ,  rapporteroit  les  ouvrages 
dans  les  remèdes  prefcrits  par  les  Ordonnances. 

Les  premières  mefures  qiiiparoiflent  avoir  été  prifes  contre  cet  inconvé- 
nient ,  font  dès  l'an  1 54b'.  C'eft  un  réfultat  de  l'AfTemblée  des  Gardes  & 
Anciens  du  x  i  Mars  ,  pat  lequel  il  fut  arrêté  que  tous  les  Orfèvres  de  Paris, 
feroient  dorénavant  tenus ,  en  apportant  leurs  ouvrages  à  la  marque  ,  de  dé- 
clareraux  Gardes  les  pièces  quiferontde  fontes  différentes,  &  de  lesdiffingiier 
afin  qu'il  en  foit  fait  autant  d'elfais  féparément.  En  1CJ58  la  Cour  des  Mon- 
noies  l'ordonna  exprelfément  par  Arrêt  du  27  Juillet  :  "la  Cour  enjoint  à  tous 
M  Maîtres  Orfèvres  ,  portant  ou  envoyant  leurs  ouvrages  pour  être  effayés 
»  &  marqués  du  poinçon  public ,  de  déclarer  &  marquer  aux  Gardes  les 
»  fontes  différentes  qu'il  y  aura  pour  en  faire  différens  .elfais  ,  à  peine  ,  en 
»  cas  qu'il  fe  trouve  dans  le  même  fac  de  l'argent  de  divers  titres  hors  des 
«  remèdes,  de  confifcation  defdits  ouvrages  ,  &  de  cent  livres  d'amende, 
»  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  échet  j  le  tiers  applicable  aux  Maîtres  de 
»  Gardes. 

Pour  obvier  à  tous  inconvéniens  à  cet  égard ,  il  efl  défendu  à  tous  Or- 
fèvres d'avoir  en  leurs  maifons  &  boutiques  aucuns  ouvrages  montes  ^c 
affemblès ,  frappés  en  bord,  planés,  ou  autrement  trop  avancés,  qu'ils 
n'ayent  été  préalablement  marqués  &  contre-marqués ,  fur  peine  de  coi>- 
fifcation  d'iceux  ouvrages  &  d'amende. 

Il  paroît  par  l'Ordonnance  de  Louis  XII  du  21  Novembre  1 50^  ,  qu'an- 
ciennement il  fuffifoit  que  les  ouvrages  d'orfèvrerie  fuffent  préfentès  à 
l'effai  &  à  la  contre-marque  avant  la  dernière  bruniffure,  ou  même  feu- 
lement .avant  que  d'être  délivrés;  c'efl-à-dire ,  étant  achevés  ou  prefqu'a- 
chevés.  Mais  cet  ufage  étoit  fujet  à  divers  inconvé.iiens  :  il  éroit  difficile 
que  des  ouvrages  fi  avancés  ne  fuflent  endommagés  par  la  petite  portion 
qu'il  en  faut  couper  pour  les  elfayer.  D'ailleurs  la  perte  étoit  plus  grande 
pour  le  Maîtte  Orfèvre,  lorfque  les  ouvrages  étant  tronvéshors  des  remc'- 
des  i  il  falloir  les  rompre  en  cet  état.  Mais  un  inconvénient  plus  confI<lé- 
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rable  encore ,  étoît  qu'en  permettant  d'avancer  aînfi  des  ouvrages  fi  près 
de  leur  perfection  ,  fans  être  préalablement  contre-marqués,  c'étoit  vifi- 
blement  s'expofer  au  rifque  de  les  lailler  finir  &  livrer  fans  contre- marque, 
Auflî  dès  le  même  fiécle  l'ufage  fur  établi  dans  l'orfèvrerie  de  Paris  de  les 
porter  à  la  marque  ,  bruts  &c  feulement  dégrofiîs  ;  ufagequi  s'eft  maintenu 
par  la  fuite  ,  &  qui  enfin  a  été  prefcrit  comme  une  loi  aux  Orfèvres  par  le 
Règlement  général  du  50  Décembre  1^79  ,  Art.  Xll  :  »  défenfes  aux  Or- 
"  févres  d'avoir  dans  leurs  maifons  &  boutiques  aucuns  ouvrages  montés, 
M  aflfemblés  ,  frappés  en  bord  ou  planés ....  qu'ils  n'aient  été  préalable- 
«  ment  marqués  &  contre-marqués  ....  à  peine  de  confifcation  des  ouvra- 
«  ges  &c  d'amende  ».  L'article  dix-huit  de  ce  Règlement  prononce  même 
pour  le  défaut  de  marque  &  de  contre-marque  des  ouvrages  les  mêmes  pei- 
nes que  pour  le  défaut  de  titre  ;  c'eft-à-dire ,  cinquante  livres  d'amende 
pour  la  première  fois,  ourre  la  confifcation  des  ouvrages  ,  cent  livres  pour 
la  féconde  fois  ,  &  l'interdidion  de  la  Maîtrife  à  la  troifieme  fois  ,  fans  que 
les  peines  puiffent  être  remifes  ni  modérées  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foir. 

Quand  les  ouvrages  apportes  au  Bureau  de  la  Maifon  commune  pour  y 
être  contre-marqués  font  jugés  au  titre  par  les  Maîtres  &  Gardes  ,  ils  doi- 
vent alors  les  contre-marquer  en  lieu  vifible  ,  &c  plus  près  que  faire  fe  peut 
de  l'empreinre  du  poinçon  du  Maître  appofé  fur  les  ouvrages  :  &  ce  en 
préfence  du  Fermier  des  droits  de  marque  fur  l'or  &  l'argent  ,  lequel  doit 
ïepréfenter  à  cet  effet,  toutefois  ôiquantes,  la  clef  du  coffre  qui  renferme 
la  cafiette  où  les  poinçons  de  contre-marque  font  dépofés. 

Ainfi  eft  -[il  ordonné  par  les  Ordonnances  &  Réglemens  ,  notam- 
ment par  l'Ordonnance  de  Louis  XII ,  donnée  à  Blois  le  2.1  Novembre 
j  50(î ,  Art.  XI  :  »  les  Maîtres  &  Gardes  du  métier  d'Orfèvrerie  marqueront 
5>  de  leur  poinçon  les  ouvrages  avant  qu'ils  foient  délivrés ,  après  qu'ils 
«>  en  auront  fait  efïai ,  &  qu'ils  auront  été  poinçon;iés  de  l'Orfèvre  parti- 
V  culier  ». 

Déclaration  de  Louis  XII ,  à  Lyon  du  14  Juin  1 510  :  »  toute  manière 
F  de  vaifTelle  d'argent ....  avant  que  d'en  faire  la  délivrance ,  fera  mar- 
f»  quée  par  les  Maîtres-Jurés  des  deux  poinçons  ,  puis  aucun  tems  corri- 
M  gés  ,  en  enfuivant  l'Ordonnance  fur  ce  dernièrement  faite  n. 

Règlement  général  du  30  Décembre  i6yç)  ,  Art.  XII  :  ««  les  Maîtres 
»  Orfèvres ,  ferent  tenus  de  marquer  de  leurs  poinçons ,  &  de  faire  contre- 
«  marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible  ,  le  plus  près  l'un  de  l'autre 
M  que  faire  fe  pourra  ,  tous  les  ouvrages  d'or  &  d'argent,  &  ce  tant  au 
f>  corps  qu'aux  principales  pièces  d'applique  ,  &c.  ». 

Ordonnance  de  Louis  XIV  dix  11  Juillet  1681 ,  Titre  des  droits  d«mar- 
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que  fur  Tor  &  l'argent.  Art.  IV:  »  défendons  aux  Jurés  &.'  Gardes  d'ap- 
«  pliquer  leur  poinçon  fur  aucun  ouvrage  qu'en  préfence  du  Fermier  de 
»  nos  droits  ,  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  <». 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  7  Août  i  <Î8  5 ,  „  le  Roi  étant  en  foti 
«  Confeil  a  otdonné  &  ordonne  que  les  clefs  du  coffre  qui  renferme  la 
»  cadette  où  font  les  poinçons  de  contre-marque  dans  la  Maifon  commune 
»>  feront  repréfentées  par  ledit  Fermier ,  tous  les  jours  de  marque  ainfi  que 
»  par  le  paffè  ». 

Déclaration  du  Roi  du  23  Novembre  1711  ,  Art.  VII:  »  tous  les  ou- 
w  vrages  d'or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabriqués 
M  &:  eiïayés  &  marqués  par  les  Jurés-Gardes   aux   Bureaux  des  Maifons 
»  communes  des  Orfèvres,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour  les  ouvrages  d'ar- 
3»  gent»j. 

Art.  IX,  >j  défendons  aux  Jurés-Gardes  ....  d'appliquer  aucuns  poin- 
»  çons  fur  les  ouvrages  d'or  ....  qu'en  préfence  du  Fermier  de  nos  droits... 
M  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ». 

Quant  aux  ouvrages  prohibés  il  eft  défendu  aux  Maîtres  &  Gardes  de 
rOrfévrerie  d'appofer  leur  poinçon  de  contre-marque  fur  aucun  de  ces 
ouvrages,  foitor  ou  argent;  &  ce,  fur  les  peines  portées  par  les  Edits  8c 
Déclarations  du  Roi  qui  en  défendent  la  fabrication  ,  notamment  parl'Edit 
du  mois  de  Mars  1 700  :  »  défendons  aux  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres 
w  Efl^àyeurs  ,  &  notre  Fermier  de  la  marque  d'or  &  d'argent  ,  d'appofer 
»j  aux  ouvrages  dont  la  fabrication  eft  prohibée  aucuns  de  leurs  poin- 
«  çons  j  à  peine  d'être  condamnés  folidairement  en  l'amende  de  troismille 
w  livres  :  en  outre  ,  à  l'égard  des  Orfèvres ,  d'être  déchus  de  la  Maîtrife. 

Déclaration  du  Roi  du  23  Novembre  1721  ,  Art.  III  :  »  défendons  aux 
7»  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres  ,  &  à  notre  Fermier  de  la  marque  d'or 
»  Se  d'argent  d'appofer  aux  ouvrages  exccdans  les  poids  fixés  par  la  préfente 
31  Déclaration  ,  aucuns  de  leurs  poinçons  ;  à  peine  d'être  condamnés  foli- 
j>  dairementen  l'amende  de  trois  mille  livres  ,  &c  de  déchéance  de  la  Maî- 
«  rrife  à  l'égard  defdits  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres  ". 

Lors  donc  qu'il  fe  fabrique  quelques-uns  de  ces  ouvrages  prohibés ,  ce 
iie  peut  être  qu'en  vertu  d'une  permiffion  exprefie  du  Roi  ;  alors  ils  font  eC- 
fayés  &  contre  -  marquées  fans  diflficultès  ;  mais  pour  y  parvenir,  il  faut 
préalablement  repréfenter  aux  Gardes  la  permiffion ,  &  leur  en  laifTer  co- 
pie coUationnée  en  bonne  forme  ;  cette  copie  eft  gardée  dans  leur  Bureau 
pour  leur  décharge. 

La  bonté  du  titre  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  n'eft  ni  annoncée  ,  ni 
garantie  par  l'empreinte  du  poinçon  de  la  Ferme  j  celle  du  poinçon  de  la 
Maifon  commune  fait  feule  cet  eâet,  Se  telle  eft  la  différence  encre  ce  poin- 
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çon  de  contrôle  &  le  poinçon  de  Paris.  Or  le  Public  ,  quî  n'eft  pas  toujours 
à  portée  de  diftinguer  ces  poinçons ,  pourroit  prendre  l'un  pour  l'autre  s'il 
étoit  permis  au  Fermier  d'appliquer  fon  poinçon  fur  un  ouvrage  indépen- 
damment de  celui  qui  en  doit  conftater  la  bonté  :  cet  inconvénient  ne  peut 
avoir  lieu  en  gardant  les  défenfes  que  le  Roi  a  faites  à  ce  fujet  ,  par  Lettres 
Patentes  du  3  Juin  171}  fur  Arrêt  du  3  Mai  précédent:  »  faifons  très  ex- 
»  prelfes  inhibitions  &  défenfes  à  notre  Fermier  du  droit  de  la  marque 
»  fur  l'or  &  l'argent,  fes  Commis  &  Prépofés  ,  d'appofer  aux  ouvrages  qui 
»  leur  feront  préfentes  ,  le  poinçon  appelle  de  décharge  ,  que  celui  de  la 
»  Maifon  commune  des  Orfèvres  n'ait  été  préalablement  appofé  ,  à  peine 
>)  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  chaque  contravention  ,  applicable 
«  moitié  à  notre  profit ,  Se  l'autre  moitié  au  profit  de  l'Hôpital  général.  ". 

On  obfervera  qu'il  n'eft  parlé  ici  que  du  poinçon  de  décharge  du  Fer- 
mier ,  &  non  de  celui  de  charge ,  p.irccque  c'eft  ce  poinçon  de  décharge 
qui  s'applique  le  dernier  fur  les  ouvrages  lorfqu'on  en  paie  les  droits,  &C 
que  fans  lui  ils  ne  peuvent  être  expofés  en  vente. 

Les  mêmes  défenfes  portées  par  les  Lettres  Patentes  du  3  Juin  171 3, ont 
été  renouvellées  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  contradidoirement 
rendu  le  21  Juin  \-j6o  à  l'occafion  d'une  faifie  faite  par  les  Maîtres  &  Gar- 
des fur  un  Maître  Orfèvre  ,  de  quatre  cachets  montés  en  or  ,  marqués  du 
poinçon  de  décharge  du  Fermier  de  la  marque  d'or  &  d'argent,  &  non  au 
titre  prefcrit  par  les  Ordonnances. 

Cet  Arrêt  contradidoire  rendu  entre  les  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  de 
l'Orfèvrerie  ,  la  Partie  failîe  ,  le  Fermier  du  droit  de  contrôle  fur  tous  les 
ouvrages  d'or  &  d'argent  ,  &  le  Procurer  Général  du  Roi  en  la  Cour  des 
Monnoies  ,  »  fait  défenfes  au  Fermier  du  droit  de  contrôle  des  ouvrages 
>y  d'or  &  d'argent  d'appliquer  fon  poinçon  de  décharge  fur  aucuns  ouvra- 
it ges  d'or  &  d'argent  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  qu'il  ne  lui  foit 
M  préalablement  apparu  fur  iceux  du  poinçon  de  la  Maifon  commune  des 
»  Orfèvres  à  ce  deftiné  j  a  déclaré  acquis  &c  confifqué  au  Roi  ,  au  profit 
»  des  Gardes  de  l'Orfèvrerie,  les  ouvrages  faifis  à  leur  Requête;  ordonne 
»  que  lefdits  ouvrages  feront  portés  à  l'Hôtel  de  la  Monnoie ,  pour  être 
M  la  matière  fondue  Se  convertie  en  efpeces  aux  coins  &  armes  de  Sa  Ma- 
w  jefté  ,  Se  la  valeur  remife  aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie,  &  que  le  préfent 
«  Arrêt  fera  lu  ,  imprimé  ,  Sec.  ... 

CONTROLE  des  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  marque  qui  s'applique  fur 
ces  ouvrages  avant  qu'ils  ayent  cours  dans  le  Public ,  établie  par  Ordon- 
donnances  du  mois  de  Juillet  16S1  ,  Juillet  16S7  ,  Edit  d'Août  16^6  ,  Let' 
très  Patentes  du  18  Juin  i6-pj.  Voyez  Contre-mak.<2Ue. 

CONTROLEUR 
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CONTROLEUR  GENERAL  DES  MONNOIES  DE  FRANCE, 
Officier  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  16^6. 

Art.  V.  >*  Avons  créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'office  formé 
M    &  Iiérédicaire  un  notre  Conleiller  Contrôleur  Général  des  Monnoies  de        Fondions 

A    A'    o  * 

5j  France,  lequel  veillera  fur  tout  le  travail  deldites  Monnoies,  vifera  &  con-  ■"  "  oQ'to- 
«  trôiera  toutes  les  quittances  ,  refcriptions  &  lettres  de  change  qui  feront 
»»  tirées  par  le  Direéleur  &  Tréforier  général  fur  les  Dire£teurs  &  Tré- 
»>  foriers  particuliers  de  toutes  les  Monnoies  du  Royaume,  dont  il  tiendra 
»  regiftre  ;  vifera  &  contrôlera  pareillement  les  comptes  qui  feront  rendus 
«  par  les  Diredeurs  particuliers  de  chacune  defdites  Monnoies  ,  &  fe  fera 
"  rendre  compte  par  les  Contrôleurs  particuliers  de  tout  ce  qui  s'y  paflera  : 
"  à  l'effet  de  quoi ,  ils  lui  enverront  au  moins  de  mois  en  mois  un  bor- 
M  dereau  des  matières  qui  auront  été  portées  au  change  &  mifes  à  la  fonte, 
«  des  efpeces  qui  auront  été  paffées  en  délivrance  ,  &  de  toute  la  dépenfe. 

Art.  VI  :  "   Notredit  Confeiller  Contrôleur   général  ,  jouira   de  trois       Ga^es  * 
»j  mille  livres  de  gages  pour  trois  quartiers  de  quatre  mille  livres  ,  &  des  Pf^ogatives. 
"  mêmes  honneurs  ,  franchifes  ,  immunités  ,  prééminences  ,  exemptions  , 
»  droits  de  commïtiimus  ,  franc-falc  ,  &  de  tous  autres  droits  &  préroga- 
■■»  tives  attribués  au  Direfbeur  général  des  Monnoies  ». 

Voye\  Diredeur  général  des  Monnoies. 

Par  Edit  du  mois  de  Novembre  1707  ,  il  a  été  créé  deux  Offices  de  Con- 
trôleurs généraux  des  Tréforiers  généraux  des  Monnoies  ,  l'un  anci&n  3c 
mi-triennal ,  &  l'autre  alternatif  &c  mi-triennal. 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1708  ,  l'Office  de  Contrôleur  général  des 
Monnoies,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  i  G^G  ,  a  été  fupprimé ,  &  les  fonc- 
tions en  ont  été  attribuées  aux  Contrôleurs  des  Tréforiers  généraux  def- 
<lites  Monnoies. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  171 7  »  Sa  Majefté  a  éteint  &  fupprimé 
les  deux  Offices  de  Contrôleurs  généraux  des  Monnoies  ,  créés  par  Edit  du 
mois  de  Novembre  1707  ,  &  a  créé  &  érigé  en  titre  d'office  formé  &  à. 
titre  de  furvivance  ,  un  Contrôleur  général  des  Monnoies,  ainfî  qu'il  fuit. 

Article     XV. 

Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office  formé  & 
»>  à  titre  de  furvivance  ,  un  notre  Confeiller  Contrôleur  général  de  nos 
»  Monnoies  ,  dont  nous  avons  fixé  la  finance  à  la  fomme  de  cent  vingt 
»  mille  livres,  qui  fera  payée  par  le  pourvu  dudit  Office  es  mains  du 
"  Tréforier  de  nos  revenus  cafuels  :  lequel  Contrôleur  général  tiendra  re- 
»  giftre  de  tous  les  fonds  ^ui  feront  tirés  defdites  Monnoies  par  le  Trc-     . 
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»  forier  général ,  &  fera  mention  de  l'enregiflrement  an  dos  des  refcripions, 
«  recepUrés  ou  autres  acquis  que  leditTréforier  général  expédiera  à  la  décharge" 
M  des  Diredeurs  particuliers  :  il  tiendra  pareillementregiftrede  tous  lespaye- 
».  mens  qui  feront  taies  par  ledit  Tréforier  général  pour  norre  compte,  dont  il 
»  vifera  les  pièces  juftificatives  :  il  fera  tenu  de  fournir  tous  les  mois  au 
«  Direéleur  général  de  nos  Monnoies ,  un  état  de  lui  certifié  des  recettes 
»  &  dépenfes  du  Tréforier  général  fuivant  les  regiftres  j  vifera  les  comptes 
»  de  cailfe  qui  feront  arrêtés  entre  le  Tréforier  général ,  Se  les  Directeurs 
5>  particuliers  de  nos  Monnoies  ,  après  avoir  vérifié  fi  toutes  les  parties  y 
>•  contenues  font  conformes  à  fondit  regiftre  5  auquel  Contrôleur  général 
3J  de  nofdites  Monnoies,  Nous  avons  attribué  &  attribuons  fix  mille  li- 
«  vres  dégages  aûuels  &  effectifs  par  chacun  an  ,  qui  lui  feront  payés  par 
»  le  Payeur  des  gages  des  Officiers  de  nos  Monnoies  ,  dont  le  fonds 
w  fera  fait  dans  les  états  defdits  gages  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  ; 
M  &  pour  indemnifer  ledit  Contrôleur  général  de  nos  Monnoies  des  frais  de 
"  Bureau  &  autres  qu'il  pourra  faire  pour  notre  fervice ,  Nous  lui  avons  en 
>-  outre  accordé  &  accordons  la  fomme  de  cinq  mille  liv.  par  chacun  an, poui' 
»  lui  tenir  lieu  de  cayer  de  frais ,  laquelle  Nous  voulons  lui  être  payée  fur 
j>  fa  fimple  quittance  par  le  Tréforier  général  de  nos  Monnoies  ,  &:  qui 
M  ne  fera  paffée  dans  les  comptes  dudit  Tréforier  général ,  qu'en  rappor- 
*>  tant  avec  ladite  quittance  un  certificat  dudit  Diredeur  général  ,  conte- 
»  nant  que  ledit  Contrôleur  lui  a  exaétemeni  fourni  tous  les  mois  les  états 
5>  de  fon  contrôle  :  Voulons  que  ledit  Contrôleur  général  ait  un  logement 
»  convenable  dans  l'Hôtel  de  notre  Monrtoie  de  Paris ,  qui  fera  choin  par 
j»  nos  ordres  ,  &  qu'il  jouilTe  des  mêmes  honneurs,  franchifes  ,  immunités,^ 
3)  prééminences,  exemptions,  droits  de  committimus  ,  franc-falé,  &  de 
»  tous  autres  droits  &  prérogatives  attribués  au  Diredeur  général. 

X  X. 

»  Le  Pourvu  de  l'office  de  Contrôleur  général  de  nos  Monnoies  créé  par 
n  le  préfent  Edit,  prêtera  ferment  ,  &  fera  reçu  en  notre  Cour  des  Mon- 
w  noies  feulement  ». 

Cet  Edit  a  été  regiftre  en  la  Chambre  des  Comptes ,  à  la  charge  que  le 
Contrôleur  général  du  Tréforier  général  des  Monnoies  créé  par  le  préfent 
Edit  ,  fera  tenu  de  fe  faire  recevoir  &  prêter  ferment  en  la  Chambre  j  les 
Bureaux  affemblés  le  20  Mars  171 7. 

Regiftre  en  la  Cour  des  Monnoies  les  Semeflres  affemblés ,  le  7  Avril 
fuivant. 

CONTROLEUR  ET  GARDE  DES  MÉDAILLES  ET  JETTONS  , 
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Officier  crée  par  Edit  du  mois  de  Juio  i6ç6  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Mor- 
noies  le  50  du  même  mois. 

Art,  XXIV  dudit  Edit  :  ••  Avons  créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en 
-»  titre  d'office  formé  &  héréditaire  ,  un  notre  Confeiller  Contrôleur  Ôc 
u  Garde  delà  fabrication  des  Médailles  &  Jettcns  ,  qui  tiendra  regiftré  des 
»  fontes  &C  de  la  quantité  de  marcs  defdires  Médailles  Se  lettons  qui  feront 
»  fabriqués  ,  &  gardera  la  clef  des  balanciers  après  le  travail  fini  ». 

Art.  XXV  :  ..  :¥!^uel  Contrôleur  &  Garde,  Nous  attribuons  mille  livres       Ga<'eî. 
«  pour  trois  quartiers  de  treize  cens  trente-trois  livres ,  fix  fols  ,  huit  de- 
"  niers  de  gages  par  an  ,  &  pareilles  exemptions   &  privilèges  attribués  au 
»  Direcceur  de  la  fabrication  des  Médailles  &  Jettons  ;  voye\  Dir«(5teur  de 
la  fabrication  des  Médailles  &  lettons. 

Art.  XXVI  :  "  Ordonnons  que  les  poinçons ,  matières  &  carrés,  fervant 
w  à  la  fabrication  defdites  médailles  &  jettons ,  feront  mis  dans  une  ar- 
»  moire  fermant  à  deux  clefs  ;  dont  l'une  reftera  es  mains  du  Directeur  , 
w  &  l'autre  en  celles  du  Contrôleur  &  Garde  ,  qui  en  tiendra  pareillemenc 
»>  regiftré  ». 

Cet  Office  a  été  uni  à  celui  du  Diredeur  de  la  Monnoie  des  Médailles , 
par  Arrêt  du  Confeil  du  ,' Novembre  16^6. 

CONVERSION  D'ESPECES  D'OR  ou  D'ARGENT ,  s'entend  d'un 
changement  d'efpeces  en  d'autres  efpeces ,  ou  d'une  nouvelle  fabricatioti 
<i'efpeces. 

Il  y  a  plufieurs  chofes  à  obferver  dans  une  converfion  d'efpeces  d'or  ou 
■d'arge  nt  j  favoir  : 

La  taille  des  nouvelles  efpeces. 

Le  titre  de  ces  efpeces. 

Le  prix  du  marc  d'or  ou  d'argent  fin  fur  le  pied  de  la  dernière  évaluation. 

Le  prix  auquel  elles  doivent  être  expofées. 

Le  titre  des  efpeces  décriées  &  deftinées  à  convertir  en  nouvelles  efpeces.         BoîzarJ  ' 

Les  remèdes  de  poids  6r  de  loL  p.  156. 

Le  Seigneuriage. 

Le  braffage. 

Et  les  frais  d'affinage  des  efpeces  décriées  fur  le  pied  de  la  quantité  que 
l'on  peut  être  obligé  d'en  affiner  pour  mettre  le  furplus  au  titre  par  l'alliage 
xjue  l'on  en  fait. 

On  peut  compter  les  frais  de  l'affinage  fur  le  pied  de  fix  livrfes  par  marc 
d'or,&  dix  fols  pour  marc  d'argent,  &  ce  en  cas  que  les  nouvelles  efpeces 
foient  ordonnées  à  plus  haut  titre  que  celles  qui  font  décriées. 

Mais  ce  qui  eft  particulièrement  à  confidérer  dans  les  différens  change- 
inens  qui  peuvent  arriver  dans  les  monnoies,  c'eft  la  proportion  qui  doir 
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être  obfervée  emre  les  efpeces  dont  on  fait  la  converfîon  &  celles  des  pays: 
voifins.  Voyez  Proportion. 

Quant  à  la-  converfîon  des  efpeces  de  billon  ,  on  examine  aufli  les  cir-- 
conftancesfuivantes  ,  favoir  : 

La  taille  des  nouvelles  efpeces  de  billon. 

La  quantité  du  fin  qui  y  doit  être  employé  par  marc. 

Le  prix  du  denier  de  fin  fur  le  pied  delà  dernière  évaluation,- 

Le  cuivre  qui  doit  être  employé  par  marc  &  fa  valeur. 

Les  remèdes  de  poids  &  de  loi. 

Le  droit  de  feigneuriage  à  proportion  des  efpeces  d'argent. 

Le  braffage. 

Et  le  prix  auquel  les  efpeces  de  billon  doivent  être  expofées. 

COPEC.  Monnoie  d'or  &  d'argent  qui  fe  fabrique  en  Mofcovie. 

Le  copecd'or  pefe  quatorze  grains  au  titre  de  vingt  8c  un  karats,  dix-huic 
trente-deuxièmes  j  &  vaut  une  livre  dix-neuf  fols  huit  deniers,  argent  de 
France; 

Le  copec  eft  extrêmement  petit. 

Son  empreinte  eft,  d'un  côté  ,  une  partie  des  armes  du  Prince  regflant-,  &- 
de  l'autre  la  lettre  initiale  de  fon  nom. 

Le  copec  d'argent  eft  oval.  Il  pefe  huit  grains  au  titre  de  dix  deniers- 
douze  grains,  &:  vaut  argent  de,  France  feize  deniers.  Son  empreinte  eft 
la  même  que  celle  du  copec  d'or. 

Nous  obferverons  qu'il  n'y  a  que  quatre  villes  en  Mofcovie  où  l'on  bat- 
monnoie,  qui  font  Mofcou ,  Novogorod  ,  Zwere  Se  Plefcou.  On  peutpré»-- 
fentement  ajouter  Peterftjourg  ,  cette  Ville  célèbre  de  l'ingrie  ,  que  le  fa- 
meux Czar  Pierre  Alexiowitz  a  fait  bâtir  en  1703  ,  pour  y  établir  le  centre' 
du  Commerce  de  fes  États  ,  &  en  faire  la  Capitale  de  fon  vafte  Empire, 

COQUILLON  ,  terme  de  monnoie  ,  eft  l'argent  fin  que  l'on  retire  du 
creufet  en  forme  de  coquille  à  piufieurs  fois  au  bout  d'une  efpece  de  braftbir,, 
lorfque  ce  métal  eft  à  un  certain  degré  de  fufion. 

CORDON  ,  en  terme  de  monnoie  ,  eft  ce  qu'on  nomme  autrement  filer,, 
c'eft-à-dire ,  ce  qui  règne  fur  la  circonférence  des  efpeces,  ou  pièces  de 
monnoie.  Voyez  Monnoyage. 

CORNETS  D'ESSAIS  D'OR  ,  font  de  petits  morceaux  d'or  appellé3 
enfuite  boutons ,  que  l'on  étend  plus  minces  que  faire  fe  peut  en  les  tour- 
nant fur  un  arbre  de  fer  en  forme  de  cornet,  pour  enfuite  en  faire  l'eiïai 
par  le  moyen  du  feu  &  de  l'eau  forte. 

COUPANT,  pièce  d'or  ou  d'argent  du  Japon  d'une  forme  ovale  ,  fer- 
vant  en  même  tems  de  poids  :  le  coupant  d'or  pefe  une  once  fix  grains  un. 
4enier  :  celui  d'argent  deux  onces, 
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ïl  y  a  des  demi-coupans,  des  tiers  &  des  quarts-,  leurs  difîérens  titres 
empêehen:  d'en  établir  le  prix. 

COUPELLE  ,  forte  de  vaifTeau  dont  on  fe  fert  pour  purifier  l'or  &  l'ar- 
gent des  différens  métaux  avec  lefquels  ils  peuvent  être  alliés. 

On  entend  encore  par  ce  mot  l'elTai  que  l'on  fait  de  l'or  &  de  l'argent 
pour  en  connoîrre  le  véritable  titre,  en  les  féparant  de  tout  autre  métal  ou 
alliage. 

COUPELLE  D'ESSAI,  eft  une  efpece  de  vaiffeau  peu  creux  ,  compofé 
de  cendres  de  farment  &  d'os  de  pied  de  mouron  calcinés  &  bien  lefli- 
vés ,  pour  en  féparer  les  fels  qui  feroient  pétiller  la  matière  de  l'eiïai.. 
Quelques-uns  les  compofenr  de  crâne  de  veau  ,  de  cornichons  de  bœuf, 
qui  eft  le  dedans  de  la  corne  du  bœuf  j  d'autres  de  toutes  fortes  d'os  calcinés.' 
Au  fond  de  la  coupelle  eft  un  petit  creux  que  l'on  imbibe  d'une  forte  de 
liqueur  qui  eft  une  efpece  de  vernis  blanc  compofé  de  cornes  de  cerf,  ou  de 
mâchoires  de  brochet ,  calcinées  &  délayées  dans  de  l'eau.  Ce  vernis  fe  met 
afin  que  Por  ou  l'argent  dont  on  fait  l'eflai  y  foit  plus  proprement ,  &que 
ce  qu'on  appelle   bouton  d'eflTai    s'en  détache  plus  facilement.  V.  Essai. 

COUPELLE  D'AFFINAGE  ,  c'eft  une  efpece  de  grand  vailîeau  de  grès 
en  forme  de  terrine,  aa-dedans  duquel  on  fait  comme  un  enduit  de  cen- 
dres bien  leflivées ,  deiralées ,  féchées  ,  battues  &  tamifées.  C'eft  dans 
cette  forte  de  coupelle  qu'on  fait  ce  qu'on  appelle  les  affi.nages  au  plomb.. 
On  leur  donne  aufli  le  nom  de  calTes  Se  de  cendrées  :  celui  de  cafle  eft  le 
plus  en  ufage  dans  les  Hôtels  des  Monnoies.  Voyez  Affinage. 

COUPELLE  SECHE.  Eft  une  coupelle  faite  de  terre  de  creufet,  qu'en: 
appelle  feche  ,  parcequ'elle  ne  s'imbibe  pas  à  caufe  de  la  matière  dont  elle' 
eft  compofée  ;  les  Affineurs  s'en  fervent  pour  adoucir  ,  avec  lefalpêtre  &  le 
borax,  l'or  qu'ils  ont  affiné  avec  l'antimoine.  Voyez  Affinage  de  l'or. 

COUPELLE.  OR  ,  ARGENT  DE  COUPELLE.  On  appelle  or  de 
coupelle  ,  &  plus  communément  or  d'eftai  ,  l'or  très  fin  &  qui  approche: 
davantage  de  vingt-quatre  karats  ,  qui  eft  le  plus  haut  titre  de  l'or. 

L'argent  de  coupelle  eft  l'argent  à  onze  deniers  vingt-trois  grains.  Voyez 
EssAr. 

COUPELLER  ,  faire  l'eiïai  de  l'or  &  de  l'argent,  les  mettre  à  la  cou- 
pelle pour  en  connoîrre  le  vérirable  ritre.. 

Quoiqu'on  puifle  éprouver  ces  métaux  autrement  qu'en  les  coupellanr, 
&c  que  la  pierre  de  touche  ,  auflî  bien  que  la  coupe  du  burin  ,  ferveur  aux 
Monnoyeurs  &  aux  Orfèvres  à  en  connoîrre  la  bonté  jufques  à  un  certain 
pomt  :  il  eft  cependant  certain  qu'à  moins  de  les  coupeller  ,  il  eft  difficile ,, 
même  impoffible  ,  de  juger  parfaitement  de  leur  titre. 

COUPER  CARREAUX  ,  c'eft  couper  &  partager  en  plufieursmorceaus 
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quarrés  ,  à  peu  près  du  diamètre  des  pièces  à  fabriquer  les  lames  d'or,' 

d'argent  &  de  cuivre  ,  après  qu'elles  ont  été  réduites  à  l'épaiflèur  conve- 
nable. Voyez    MOMNOYAGE  AU   MARTEAU. 

COUPER  L'OR  ,  en  terme  de  Batteurs  d'ot ,  c'eft  partager  une  feuille 
en  quatre  pour  être  battues  &  amenées  chacun-e  à  la'  première  grandeur 
qu'elles  avoient  avant  que  d'avoir  été  féparées. 

COUPOIR  en  monnoies  ,  c'eft  proprement  cet  inftrument  de  fer  bien 
acéré,  fait  en  forme  d'emporte-piece,  qui  fert  à  couper  les  lames  d'or  ,  d'ar- 
gent &de  cuivre  en  flaons  j  c'eft-à-dire,  en  morceaux  de  la  grandeur  &de 
la  rondeur  des  efpeces ,  médailles  ou  jetcons  à  fabriquer. 

On  appelle  néanmoins  Coupoir  toute  la  machine  où  eft  enfermé  est 
emporte-pièce  ,  &  qui  fert  à  le  preffer  fur  les  lames. 

Cette  machine  eft  compofée  du  coupoir  même ,  d'un  arbre  de  fer  dont 
le  haut  eft  à  vis  ,  &  au  bas  duquel  eft  attaché  le  coupoir  ;  d'une  manivelle 
pour  faire  tourner  l'aibre  ;  d'un  ccrou ,  où  s'engraine  la  partie  de  l'arbre 
qui  eft  à  visj  de  deux  platines  à  travers  delquelles  l'arbre  paflfe  perpendi- 
culairement, &c  dudeffous  du  coupoir  qui  eft  une  troideme  platine  taillée 
en  creux  par  le  milieu  du  diamètre  du  flaon  qu'on  veut  couper. 

C'eft  fur  cette  pièce  qu'on  mec  les  lames ,  afin  que  lorfqu'on  fait  baifter 
l'arbre  par  le  moyen  de  la  manivelle  ,  le  coupoir  les  coupe  à  l'endroit  qu'el- 
les portent  à  faux. 

Nous  obferverons  i°.  qu'il  doit  y  avoir  autant  de  coupoirs  qu'il  y  a  dô 
pièces  ou  de  médailles  de  différent  diamètre  à  couper  ;  i".  que  les  médail- 
les d'un  volume  confidérable ,  où  dont  les  empreintes  doivent  avoir  un 
grand  relief  ne  fe  taillent  pas  au  coupoir,  mais  fe  fondent  &  fe  coulent  en 
fable  comme  on  le  dit  ailleurs.  Voyez  Médailles. 

COUR  DES  MONNOIES.La  Cour  des  Monnoies  eft  la  Cour  Souveraine 
quiconnoîten  dernier  relTort  &  fouverainement  du  fait  &  de  la  fabrication 
des  monnoies  ,  comme  auffi  de  l'emploi  des  matières  d'or  &  d'argent ,  8c  de 
tout  ce  qui  y  a  rapport  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  ainfi  que  de  tous  les 
délits  qui  fe  commettent  par  ceux  qui  employent  ces  matières,  foit  en 
première  inftance  ,  foit  par  appel  des  premiers  Juges  de  leurreiïbrt. 

La  manutention  des  Monnoies  6c  l'emploi  des  matières  d'or  Se  d'argent 
ont  toujours  paru  de  telle  importance,  que  les  Souverains  ont  eu  dans  tous  les 
tems  des  Officiers  particuliers  pour  veiller  fur  ceux  qui  étoient  prépofés  à 
leur  fabrication. 

Quoiqu'il  ne  nous  foit  pas  poftible  de  déterminer  l'origine  de  cette  Po- 
lice ,  nous  favons  à  l'égard  des  Romains  que  Numa,  ayant  fuccédé  à  Ro- 
mulus,  coramença  par  faire  fabriquer  de  la  monnoie  de  cuivre. 
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Le  nom  &  îa  qualité  des  Officiers  qui  dévoient  veiller  fur  l'ouvrage , 
tegler  les  Ouvriers  ,  empêcherlles  fraudes  ,  &  juger  de  la  fabrication,  nous 
font  inconnus  :  il  eft  vrai-femblable  que  ce  foin  fut  confié  aux  Tréforiers 
appelles  Quejlores  ,  qui  avoient  été  établis  du  tems  de  Romulus  ,  &  qui 
avoient  en  dépôt  le  Tréfor  public  nommé  ^rariiim  ,  de  ce  que  la  monnoie 
n'étoit  alors  que  de  cuivre. 

Ce  qui  donne  lieu  de  le  croire ,  c'eft  que  ces  Officiers  appelles  Quejlores^ 
conferverent  toujours  le  droit  de  faire  fabriquer  de  la  monnoie,  &  le  pri- 
vilège de  faire  graver  leurs  noms  &  leurs  qualités  fur  les  efpeces ,  quoi- 
qu'il y  eut  d'autres  Officiers  pour  la  fabrication. 

Cent  ans  après  le  ficge  de  Rome,  environ  l'an  4(îj  de  fa  fondation  ,  au 
même  tems  que  l'on  créa  les  Triumvirs  capitaux  pour  avoir  la  garde  des 
prifons  ,  &  faire  exécuter  ceux  qui  étoient  condamnés  à  des  peines  afïlic-      Pomnonirs 
tives  ,  on  créa  des  Magiftrats  pour  veiller  fur  la  fabrication  des  monnoies.  I<^g-  i.deorig. 
Ces  Officiers  furent  nommés  à  caufe  de  leur  nombre  &  de  leurs  fondions  ,  ' 

Triumviri  ,  monetaleis  ,  are ,  flando  ,  feriundo  ,  qu'ils  exprimoient  en  cette 
forte  :  IlIVIRI  M.  F.  F. 

Les  Romains  commencèrent  à  faire  fabriquer  de  la  monnoie  d'argent 
environ  l'an  484.  Alors  les  Triumvirs  monétaires  ajoutèrent  à  leurs  quali- 
tés le  mot  argento ,  en  cette  forme ,  IIIVIRL  JE.  A.  F.  F.  &  fî  quelqu'autre 
Officier  avoit  fait  faire  la  fabrication ,  il  faifoit  ajouter  à  fa  qualité ,  cur^ 
den.fac,  pour  dire  ,  curavit  denarium  facienduw. 

Les  Romains  ayant  auflî  commencé  à  faire  fabriquer  de  la  monnoie  d'or 
l'an  54(î,  les  Triumvirs  monétaires  ajoutèrent  à  leurs  qualités  le  mot 
aura  ,  &  les  exprimoient  par  ces  lettres ,  IIIVIRL  A.  A.  A.  F.  F. 

Triumviri  &rc  _,  argento  y  aiiro  j  flando  ^  feriundo. 

Ces  Officiers  étoient  fort  confidérés.  Ils  faifoient  partie  des  centumvirs  , 
&  étoient  tirés  du  corps  des  Chevaliers  :  il  femble  parles  infcriptionsqui 
nous  reftent  que  cet  office  de  Triumvir  monétaire  fut  un  degré  nécelTaire 
pour  paffer  aux  plus  hautes  dignités  de  la  Republique. 

Gruterus  &  autres  rapportent  plufieurs  infcriptions  gravées  fous  l'Empire 
des  premiers  Céfars ,  fous  celui  de  Commode  &  en  fon  honneur  par  les 
Ouvriers  &  Monnoyeurs  :  ces  infcriptions  contienneni:  leur  nom  &  leur    Voyez  Mon- 
emploi.  no'"- 

Les  lieux  où  l'on  fabriquoit  les  monnoies  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre 
étoient  féparés  :  on  le  juge  ainfi  par  les  Officiers  différens  qu'avoir  cha- 
que fabrique. 

Tous  ces  Officiers  &  Ouvriers  étoient  compris  fous  le  nom  de  Officinal 
lores  moneu  :  ils  étoient  fournis  à  la  Jurifdidion  des  Triumvirs  monétaires  ; 
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chaque  monnoîe  avoit  les  fiens ,  c'eftce  que  prouve  l'infcription  quicom-é 

mence  en  ces  terme,  iiivir.  monet.  triveric/€. 

Il  eft  à  préfumer  que  les  Officiers  établis  à  Rome  pour  la  fabrication  de 
la  monnoie  qui  fe  faifoit  en  cette  Ville ,  avoient  JurifdidVion  fur  les  Of- 
ficiers des  autres  Monnoies  ,  comme  depuis  la  Cour  des  Monnoies  fur  les 
Généraux  ,  Provinciaux  &  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  qui  lui  foncfubor- 
■données. 

Ces  Officiers  nommés  Tnumviri  fubfiftoient  encore  fous  Caracalla  l'an 
ziide  Jefus-Chrijl  :  quelques  infcriptions  dénotent  que  cet  emploi  étoit 
joint  alTez  fouvent  avec  les  Charges  les  plus  confiderables  de  l'Etar. 

La  ville  de  Conftantinople  ayant  été  bâtie  fur  les  ruines  de  Bifance  ,  & 
dédiée  le  onzième  Mai  5  ^i  as  JefusChriJl ,  Conftantiny  transfera  le  Siè- 
ge de  l'Empire  :  il  le  «iivifa  en  deux  parties ,  changea  l'ordre  des  Gou- 
vernemens  ,  créa  de  nouvelles  dignités,  entr'autres  celle  de  Cornes  Sa- 
crarum  larghicnum ,  qui  étoit  comme  l'Intendant  des  Finances  auquel  on 
attribua  auffi  l'Intendance  des  Moimoies  ,  après  avoir  fupprimé  le$ 
Triumvirs  monetaiics- 

Sous  la  Juriidiétlon  de  cet  Officier  étoient  les  Procuratores  monetarum  , 
que  l'on  appelloit  auflî  Pr&pofiti  &  Magi/iri,  qui  veilloient  fur  la  fabri- 
cation des  monnoies ,  dont  la  fonélion  répondoit  à  celle  de  nos  Juges- 
Gardes  :  ils  étoient  au  nombre  de  fix  dans  l'Empire  d'Occident  ^  favoir,  â 
Rome,  Aquilée  ,  Trêves  ,  Lyon  ,  Arles  ,  &  Scifcia  ,  aujourd'hui  Sciceik. 

On  voit  par  la  loi  9  au  Code  Sufcepior  que  ce  même  Cornes  facrarum  lar- 
gicionum  en  qualité  d'Intendant  de  la  Monnoie,  étoit  le  dépoûtaire  des 
poids  à  pefer  l'or  «Se  l'argent ,  8c  que  c'étoit  par  fon  ordre  qu'on  envoyoit 
dans  les  Provinces  des  poids  étalonnés  fur  l'original.  Voyez  au  mot  Mon- 
noie, les  Monnoies  des  Romains. 

Pharamond  ,  premier  Roi  de  France  ,  ayant  été  élevé  fur  le  Trône  l'an 

Race.  410  ,  &  les  François  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Trêves,  où  l'on 

fabriquoit  les  monnoies  pour  les  Romains,  nous  penfons  qu'il  fuivit  pour 

ks  monnoies  la  police  de  ce  Peuple  ,  autant  que  les  affaires  &  la  rareté  des 

matières  pouvoient  le  permettre. 

Pour  faire  obferver  les  Réglemens  de  la  fabrication  &  obliger  les  Ou- 
vriers à  travailler  dans  l'ordre  ,  il  y  avoit  dans  chaque  Monnoie  un  Officier 
nommé  Monetarius ,  dont  la  fonétion  répondait  à  celle  des  Juges-Gardes 
&des  Maîtres  ou  Dire£teurs  des  Monnoies  :  elle  avoit  aufli  quelque  rapport 
avec  celle  des  Officiers  que  les  Romains  du  bas  Empire  nommoient  Procu- 
T-atores  &  Magijlros  Monetarium  :  ces  Officiers  étoient  fous  la  Direétion 
des  Comtes  des  Villes  j  l'un  &c  l'autre  faifoient  mettre  fon  nom  fur  la  mon-? 

noie 
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noie,  avec  cette  différence,  que  le  Monétaire  y  mettolt  toujours  fa  qualité  , 
&  le  Comte  fon  nom  feulement. 

Il  yavoit  encore  un  Officier  général  qui  avoir  jurifdidion  fur  tous  les 
bas  Officiers  :  il  étoit  Commenfal  de  la  Maifon  du  Roi  ,  &c  le  dépofitaire 
des  poids  originaux  confervés  dans  le  Palais  :  il  cenoir  en  quelque  façon 
à  cet  égard  la  place  du  Cornes  facrarum  Largitionum  des  Romains. 

Environ  l'an  61  \  ,  il  y  avoir  une  Monnoie  royale  à  Limoges  qui  étoit  gou- 
vernée par  Abbon  Orfèvre  très  habile.  On  prétend  que  c'eft  chez  cet  Abbon 
que  Saint  Eloy  fut  mis  en  apprcntiiïage.  Tradilit  eum  al  imbucndum  honora- 
bili  viro,  Abbo,ii  vocib.'do,  Jahro  aurifici  probaiïjjimo  ,  qiùeo  (empare  in  urbe 
Lemovicinâ  (  Limoges  )  puhLïcam  fifcads  moneu  officinam  gtrebat.  Nous  ob- 
fervons  que  ce  texte  ne  lui  donne  point  la  qualité  de  Monétaire  ,  d'où  nous 
inférons  que  cette  qualité  étoi:  quelquefois  différente  de  celle  de  Maître 
de  Monnoie. 

On  trouve  fur  quelques  monnoies  du  Roi  Dagobert ,  pour  nom  du  Mo- 
néraire  Eligius  :  on  croit  que  c'eft  ce  même  Saint  Eloy  qui  avoit  réuni  les 
deux  emplois  de  Maîrre  de  Monnoie  &  de  Monétaire  à  celui  d'Orfèvre  ,  à 
l'exemple  d'Abbon  ,  chez  lequel  il  avoit  été  apprentif  :  il  étoit  alors  Garde 
ou  Intendant  de  la  Monnoie  royale  de  Limoges ,  &  logeoit  dans  le  Palais 
du  Roi  Dagobert. 

Surius ,  en  la  vie  de  ce  Saint ,  remarque  qu'il  fut  en  même  rems  Garde 
des  tréfors  du  Roi  ;  ce  qui  fait  juger  que  les  François  fuivoienc  encore  la 
police  des  Romains  pour  les  monnoies ,  &  que  celui  qui  avoit  la  direélion 
des  finances ,  avoit  auffi  celle  des  Monnoies. 

Vers  la  fin  de  la  première  Race  ,  les  Capitales  des  Provinces  &  les  Villes 
les  plus  confidérables  avoient  des  monnoies  qui  étoient  fous  la  direétion 
des  Ducs  ou  des  Comtes  des  Villes. 

Il  y  avoir  auflî  une  Monnoie  dans  le  Palais  où  le  Roi  faifoicfa  princi- 
pale réfidence  ,  les  efpeces  qui  y  étoient  fabriquées  avoient  pour  légende, 

MoNETA    PalATINA. 

Le  Monétaire  ou  Intendant  de  cette  Monnoie  étoit  en  même-tems  In- 
tendant de  la  Ville  capitale  où  étoit  fitué  le  Palais  ;  c'eft  ce  que  l'on  voit 
fur  les  pièces  fabriquées  fous  le  règne  de  Dagobert  :  quelques-unes  ont  pour 
légende  ,  Moneta  Palatina  ,  &  pour  nom  du  Monétaire  Eligius;  d'au- 
tres ont  pour  légende  Parisina  Civitate,  &  pour  nom  du  , Monétaire , 
le  même  Eligius. 

Cette  Monnoie  fuivoi:  le  Roi  dans  tous  fes  voyages  :  lorfqu'il  réfidoit 
en  quelques  lieux  où  l'on  avoit  la  commodité  de  fabriquer  les  efpeces  j  elles 
n'avoient  plus  pour  légende,  Moneca  Palatina  ^  mais  le  nom  du  Palais  ou 
de  la  Maifon  que  le  Roi  habitoic  alors  :  &;  comme  ces  Palais  ou  Maifous 

Tome  I.  Ce 
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■  royales  étoient  des  demeures  ordinaires ,  les  Monnoyeurs  portoienr  avec 
eux  des  coins  tout  préparés  auxquels  il  ne  falloit  ajouter  que  la  légende  j  la 
têce  &:  le  revers  y  étoient  déjà  gravés.  Les  Officiers  de  cette  Monnoie  étoient 
réputés  Commenfaux  de  la  Maifon  Royale ,  &  la  Cour  des  Monnoies  a 
confervé  ce  privilège. 
îçeondsRace.  Qn  trouve  encore  des  Monétaires  fous  la  féconde  Race  ;  mais  on  obferva 
une  nouvelle  police  pour  la  fabrication  des  monnoies  :  les  Monétaires  ne 
mirent  plus  leur  nom  fur  les  efpeces  •  &  au  lieu  de  la  tête  du  Roi ,  on  y 
mit  prefque  toujours  le  monogramme  de  fon  nom. 

Ce  monogramme  étoit  la  marque  dont  nos  Rois  fignoient  leurs  Lettres 
Patentes  &  autres  A6tes  j  c'eft-à-dire,  une  efpece  de  chifre  qu'ils  faifoient 
mettre  à  la  fin  de  ces  ades,  8c  qui  étoit  compofé  de  toutes  les  lettres  de 
leur  nom  entrelaflees. 

Il  eft  parlé  des  Monétaires  dans  l'Edit  de  Pifte  du  mois  de  Juillet  ^64 
donné  pour  le  Règlement  des  Monnoies  :  cet  Edit  porte  que  dans  le  pre- 
mier jour  de  Juillet  tous  les  Comtes  dans  le  reiïbrt  defquels  les  monnoies. 
fe  fabriqueront  ,  enverront  leur  Vicomte  à  Sentis  avec  leur  Monétaire  Se 
deux  hommes  folvables  qui  aient  des  biens  dans  leur  relTorc ,  pour  rece- 
voir chacun  cinq  livres  d'argent,  &c. 
Troiueme  Qj^  ^g  trouve  aucune  mention  des  Monétaires  fous  les  Rois  de  la  troi- 
fieme  Race ,  mais  feulement  des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ,  qui 
vrai-fcmblablemenr  prirent  la  place  des  Monétaires  j  l'on  ignore  le  rems  de 
la  création  &:  de  l'établiflTement  de  ces  Officiers. 

Confiant  rapporte  les  termes  d'une  Ordonnance  de  PhiKppe-Augufte  de 
l'an  1 1 1  I  ,  où  il  eft  parlé  de  ces  Généraux-Maîtres  des  Monnoies. 

Nous  lifons  dans  un  manufcrit  qui  commence  l'an  1 180  &  finit  en  1 54^,. 
qu'en  i2.\6  les  habitans  de  Touloufe  ayant  été  foumis  par  Simon  de  Beau- 
fort  leur  Comte ,  ils  furent  obligés  de  lui  donner  trois  mille  marcs  d'argent 
pour  fon  indemnité  ,  lefquels  ce  Comte  voulant  les  faire  fabriquer  en  mon- 
noies ufiielles ,  il  prit  du  même  Roi  Philippe-Augufte  ,  &  de  fes  Généraux- 
Maîtres  des  Monnoies  de  France ,  un  érat  par  écrit  des  Ordonnances  fur 
le  fait  des  monnoies  ,  &  jurafolemnellement  de  les  fuivre  en  tout  point. 

Il  eft  encore  fait  mention  dans  ce  manufcrit,  d'un  Règlement  du  mcme 
Roi  Philippe-Augufte  de  l'an  1125  qui  porte,  que  les  Ouvriers  des  Mon- 
noies feront  tenus  jurer  es  mains  des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies,  &c. 
Nombre  des  Quoique  Conftant  rapporte  dans  les  preuves  de  fon  Traité  Aqs  Mon-^ 
Généraux.  noies  plufieurs  Mandemens  de  nos  Rois  ,  &  autres  aéles  dans  lefquels  il  eft 
fait  mention  des  Généraux- Maîtres  des  Monnoies,  on  ne  trouve  que  deux. 
Réglemens  qui  en  marquent  précifément  le  nombre  ,  favoir  : 

Le  Règlement  faic  en  1313  par  trois  Généraux-Maîtres  des  Monnoies. 
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pour  le  poids  ,  l'aloi  &  le  coin  des  monnoies  des  Prélars  &c  des  Barons  du 
Royaume,  &c.  ces  Généraux  y  font  nommés. 

Et  le  Règlement  de  Charles  le  Bel  du  15  Décembre  1312  pour  la  fa- 
brication &  le  cours  de  ces  monnoies  dont  l'adrelTe  eft  à  quatre  Généraux^ 
Maîtres  des  Monnoies,  qui  y  font  aufli  dénommés. 

Suivant  ce  Réglemenr  de  1 J 1 5 ,  il  n'y  avoir  dans  ces  premiers  temjr 
que  trois  Généraux  -  Maîtres  des  Monnoies,  &  en  1311  il  y  en  avoic, 
quatre. 

Il  paroît  par  des  Lettres  claufes  de  Philippe  de  Valois  du  8  Février  1318, 
qu'il  n'y  avoir  de  même  avant  ce  tems  que  trois  Maîtres  des  Comptes  j 
on  lit  dans  ces  Lettres  que  le  Roi  mande  au  Chancelier  «  de  faire  faire 
»  dorefnavant  une  bourfe  pour  chacun  de  fes  cinq  Clercs  Maîtres  de  la 
»»  Chambre  des  Comptes  ,  combien  qu'au  tems  paffe  ,  elles  n'euflfent  été 
»  faites  que  pour  trois  qui  étoient  d'ancienneté  ».  Ces  Lettres  font  énoncées 
au  Regiftres  V  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  fol.  155. 

Ces  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  qui ,  au  commencement  étoienç 
ambulatoires  ,  ainfi  que  les  Maîtres  des  Comptes  &  lesTréforiers  de  France, 
furent  rendus  fédentaires,  pour  réfider  Se  tenir  leurs  féances  enfemble  dans 
l'ancien  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Ces  Généraux  ,  ainiî 
que  les  Maîtres  des  Comptes  Se  les  Tréforiers  des  Finances  étoient ,  commo 
nous  l'avons  dit  ci-deiïiis  au  nombre  de  trois,  à  l'imitation  des  trois  Offi-  '  ■  .i.\ 
ciers  qui  furent  anciennement  inftitués  à  Rome  pour  préiider  à  la  fabrica.» 
tion  des  monnoies  :  &  empêcher  leur  falfifiation  &  leur  altération.  Ce» 
Officiers  étoient  appelles  Triumviri  menfarii  Jeu  Monetarii,  qui  aura ^argento^ 
ère  fiando  ^  feriundo  praejfent  :  cum  ejffet  de  origine  Juris,  eratque  horum 
munus  niimifmata  prohi  auri  &  argenti  jjujli  que  ponderis  examinare ,  ut  jujlc 
mUitibus  difiribuerentur. 

Ces  trois  Compagnies  qui  compofoient  anciennement  une  feule  Cham- 
bre ,  connoiffoient  conjointement  &  fcparément  fuivant  l'exigence  des  cas, 
du  maniement  &  diftribution  des  finances ,  des  revenus  du  Domaine  qu'on 
appelloit  Tréfor  ,  d'où  font  fortis  les  Tréforiers  Généraux  de  France  \  enfin 
des  Monnoies  d'où  a  été  tirée  la  Chambre  des  Généraux  des  Monnoies  : 
ce  qui  fe  juftifiepar  diverfes  commiflions  Se  mandemens  ,  dontl'adrefTe  leur 
€toit  faite  en  commun  par  les  Rois. 

Quoique  ces  trois  Compagnies  travaillalTent  conjointement  en  certaine 
u.itute  d'affaires  mixtes j  cependant  de  toute  ancienneté.  Se  dès  leur  pre- 
mière inftitution,  les  Généraux-M.-iîtres  des  Monnoies  ont  eu  la  Jurifdiétion 
privarive  Se  fouveraine  du  fait  des  monnoies  &  de  leur  fabrication ,  bail  à     JunTIidïîrm 
ferme  &  réception  de  caution  fur  les  Maîtres ,  Officiers ,  Ouvriers  ,  Mon-  ^«^  Généraux 
fioyeurs ,  foit  pour  leurs  poids ,  aloi ,  remèdes ,  pour  le  cours  Se  prix  ,  tauç  «noies,. 
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des  monnoies  de  France  que  des  étrangères  :  comme  auflî  pour  régler  le  prix 
du  maïc  d'or  &  d'argent,  faire  obferver  les  Edits  &  Réglemensfur  le  fait 
des  monnoies  par  les  Maîtres  Se  Officiers  d'icelles ,  Changeurs  ,  Orfévres- 
Jonailliers  ,  Affineurs ,  Départeurs  ,  Or-bateurs  ,  Tireurs  &  Ecacheursd'or 
&  d'argent.  Lapidaires  ,  Merciers,  Fondeurs,  Alchimiiles ,  Officiers  des 
Mines,  Graveurs,  Doreurs,  Horlogers,  &  généralement  par  toute  forte 
de  perfonnes  travail lans  ou  trafiquans  les  matières  d'or  &  d'argent  dans 
toute  l'étendue  du  Royaume. 

Ces  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ,  &  les  Tréforiers  des  Finances  unis 
&  incorporés ,  comme  ileft  dit  ci-delTus ,  aux  Maîtres  des  Comptes,  avoienc 
leur  Chambre  féparée  de  celle  des  Maîtres  des  Comptes  pour  délibérer  des 
affaires  de  leur  compétence  :  ils  s'afTembloient  avec  les  Maîtres  des  Comp- 
tes quand  les  affaires  le  requéroient. 

Ces  Officiers  demeurèrent  ainfi  unjs  Se  incorporés  jufqu'à  rétabliffement 
de  la  Chambres  des  Monnoies  en  laquelle  les  Généraux  des  Monnoies, 
dévoient  connoître  feuls  privativement  à  tous  autres  Juges  du  fait  Se  po- 
lice des  Monnoies. 

Érection    de   la    Chambre    des  Monnoies. 

jUd.  ïjjS.  La  féparation  des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  d'avec  les  Maîtres 

des  Comptes  Se  les  Tréforiers  des  Finances  ,  &  leur  éreétion  en  Chambre , 
fut  faite  en  l'an  i  ;  5S  ,  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean,  par  Charles  fon  fils 
aîné  qui  étoit  Régent  du  Royaume.  Ce  Prince  augmenta  Se  donna  des  Ré- 
glemens  aux  Généraux  &  autres  Officiers  des  Monnoies,  &  les  fépara  du 
Corps  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  en  faire  une  Compagnie  particu- 
lière, qui  porta  le  nom  de  Chambre  des  Monnoies. 

Cette  Chambre  fut  alors  établie  dans  un  lieu  au-deffus  de  la  Chambre 
des  Comptes  où  elle  continua  de  rendre  la  juftice  ,  même  depuis  fon  érec- 
tion en  Cour  Souveraine  ,  jufqu'au  mois  de  Septembre  16S6  ,temsoùelle 
fut  transférée  par  Lettres  Patentes  du  7  Septembre  de  la  même  année ,  au 
grand  Pavillon  neuf  du  Palais  qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Cette  rranflation 
n'eut  lieu  que  dans  le  mois  d'Odobre  fuivant ,  Se  le  16  dudit  mois  ,  elle  y 
tint  pour  la  première  fois  fa  féance. 

Nous  jugeons  que  cette  éredion  fe  fît  en  i  j  ^  8  de  ce  que  les  Lettres 
claufes  des  Généraux-Maîtres  envoyées  aux  Officiers  des  Monnoies  ,  en 
conféquence  du  mandement  de  Charles  Dauphin  de  France,  Régent  da 
Royaume  en  datte  du  7  Mai  de  la  même  année  1358,  font  dattces  fimple^ 

:  ment  en  ces  termes,  écrit  à  Paris  le  neuf  Mai  135'J  ,  qui  étoit  le  ftyle  or- 

diuaire  avant  ceue  éreftionj  Se  li.s  Lettre^  claufes  des  mêmes  Géucraus^ 
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Maîtres,  en  couféqiisnce  du  mandement  du  5  Août  de  la  même  année,  font 

dattées  en  ces  termes ,  écrit  à  Paris  en  la  Chambre  des  Monnaies  le  huit  Août 

1 35S  :  ce  qui  a  toujours  été  le  ftyle  des  Lettres  qu'ils  ont  envoyées  depuis,    BoifarJ  541; 

en  conféquence  des  mandemens  de  nos  Rois. 

Avant  cet  établillement  ,  ces  Généraux  -  Maîtres  des  Monnoies  ,  qui , 
comme  on  l'a  dit  ci-delfus  ,  n'étoient  originairement  que  trois  ,  fe  trouve-  Quatre  Gè- 
rent par  la  fuite  au  nombre  de  quatre,  ainfi  qu'il  appert  par  la  vérification 
t^we  firent  Amaulry  de  Grey ,  Jacques  Feimjnt,  Jojfe  Simon  &  Edonurd 
Chadeim,  Généraux-Maîtres  des  Monnoies,  des  Lettres  que  Philippe  de 
Valois  donna  au  Bois  de  Vincennes  le  20  Janvier  i34(î,  portant  augmen- 
tation de  dix  fols  par  marc  d'argent. 

A  ces  quatre  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  en  fut  ajouté  un  cinquième,     cintj  Géncj 
par  Ordonnance  du  Seigneur  Régent  ,  donné  au  Louvre  lez-Paris  le  28   f^'^^- 
Novembre   1558. 

Par  autre  Ordonnance  donnée  à  Paris  en  datte  du  27  Janvier  1 359.  Les      huû  Gêné* 
Généraux  furent  augmentés  de  trois  ,   ce  qui  fit  alors  huit  Généraux-Maî-   '*'^*' 
très  des  Monnoies  :  cette  Ordonnance  portoit ,    »  en  l'Office   des  Mon- 
»  noyages  feront  de  préfent  &    dorefnavant  huit  Généraux- Maîtres  des 
w  Monnoies  tant  feulement  \  item  ,  un  Clerc  pour  tout  l'office  des  Mounoies. 

Ce  Clerc  faifoit  les  fonctions  de  Greffier ,  &  prenoit  le  titre  de  Clerc 
des  Monnoies  dès  i  t^S.  C'eft  à  ce  tems  que  l'on  peut  rapporter  l'origine  de 
Greffier  en  la  Cour  des  Monnoies. 

De  ces  huit  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ,  fix  étoient  deflinés  pour 
la  langue  d'Oïl  ,  &  deux  pour  la  langue  d'Oc  :  ceux  de  la  langue  d'Oil 
étoient  réfidens  à  Paris  ;  ceux  de  la  langue  d'Oc  rendoient  la  juftice  dans 
les  Provinces  de  Guyenne  ,  Languedoc,  Provence  ,  &  tout  ce  qui  elT:  au- 
delà  de  la  rivière  de  Loire  en  qualité  de  Commilfaires  :  ces  Généraux  avoîenc 
la  qualité  de  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  du  Royaume  de  France, 
qualité  qui  prouvoit  l'étendue  &  la  généralité  de  leur  jurifdiétion  priva- 
tive fur  le  lait  des  Monnoies. 

Quelque  tems  après ,  le  Roi  Jean  ,  par  Ordonnance  donnée  à  Paris  le 
27  Septembre  i  3<îi  ,  approuva  l'augmentation  faite  par  le  Dauphin  Régent, 
des  trois  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ,  &  régla  les  fondions  &  l'exer- 
cice des  Charges  des  fix  qui  réfidoient  à  Paris. 

Dans  la  fuite  Charles  VI ,  par  Ordonnance  dit  7  Janvier  1400  ,  fuppri-      Quatre  Gé- 
ma  deux  des  fix  Généraux  réfidens  à  Paris  ,  fans  faire  aucune  mention  des 


neiaux  a  Pa- 


ns. 


deux  Commiflaires  du  Languedoc  qui  tacitement  étoient  confirmés  dans       Invent   é 

leur  exercice,  n'en  étant  aucunement  parlé  dans  cette  Ordonnance-  Tréror  des 

Ce  même  nombre  de  quatre  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  fut  encore  "' 

confirmé  en  141^  dans  l'AlTemblée  convoquée  par  le  Roi,  pour  entendra  k    chaœbi^ 
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dcs  Comptes,  &  pourvoir  au  bien  Public  du  Royaume.  Hl  quatuor foli  &  infolldum  ordlnati 
année  ^1411 ,  ^  jlab'diti  générales  Magiftri  monetarum  Régis  ad  vadia  ordinaria&  antiqua 
fgl.  9.  '    dimtaxat  j  amotis  abinde  quihuslibet  &  aliis  ultra  fupradiclum  dt  quatuor , 

nonobjlantibus  oppofitionihus  &  appelationibus,  per  litteras  Régis  datas  vigejîmâ 
fextà  Juin,  fie  fignatum  :  par  le  Roi, à  la  relation  du  Confeil,étant  en  la  Cham- 
bre des  Généraux-Confeillers  &  CommifTaires,  &c.  Quarum  litterarum  virtute 
prafati  quatuor  recepti  fuerunt  ,  ac  foiuum  pntjùterunt  in  caméra  compotorum 
juramentum  ,  diefecunda  Augufti  anno  que  jupra  -,  d'où  l'on  voit  que  ces  qua- 
tre Généraux  furent  choifis  dans  le  nombre  ancien  ,  &  confirmés  dans  leurs 
Charges  nonobftant  les  oppofitionsde  leurs  Confrères. 

Le  défordre  des  guerres  civiles  &  l'invafion  faite  par  les  Anglois  de  la 
plupart  des  Villes  de  France  ,  &  notamment  de  la  Ville  de  Paris ,  où  la 
Chambre  des  Monnoies  avoir  été  établie  ,  avoient  fait  abandonner  à  la  plu- 
part des  Généraux  des  Monnoies  leur  demeure  :  ils  transférèrent  cette  Cham- 
bre dans  la  Ville  de  Bourges  le  zy  Avril  1418  :  ils  y  travaillèrent  &  ju- 
gèrent les  boctes  de  monnoies  que  le  Roi  Charles  VU  ,  alors  Dauphin , 
faifoit  fabriquer  dans  les  Villes  qu'il  avoir  foumifes  à  fon  obéiflance  comme 

fol.  8«!,  S7.   ié„[tj,„e  fucceiïeur  de  France,  jufqu'au  9  Août  145^.  Ils  ne  furent  rétablis 
Regiliie  entre     ^  '='     .  . 

deux   ais   de    à  Paris  qu'en  1437  ,  lorfque  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Ducs  de  Bethfort  Sc 

h  Cour.  (le  Glocefter ,  Régens  alors  en  France  pour  le  jeune  Roi  Henri  d'Angleterre, 

en  furent  chaiïes  ,  &  la  Ville  de  Paris  délivrée  de  leur  ufurpation. 

Alors  le  Roi  Charles  Vil  ,  par  Lettres  Patentes  données  à  Iffoudun  le  fis 
Novembre  1437  ,  ordonna  que  fa  Chambre  des  Monnoies  transférée  à 
Bourges  depuis  l'an  1418  ,  feroit  rétablie  en  fon  ancien  Bureau  du  Palaiî 
à  Paris  :  ce  qui  fut  enfuite  exécuté  par  les  Connétable  &  Chancelier  de 
France. 

Pendant  l'abfence  de  ces  Généraux  ,  qui  compofoient  la  Chambre  deS 
Monnoies  à  Bourges  :  il  n'en  étoit  refté  que  deux  dans  Paris  pour  régler  & 
gouverner  les  Monnoies  que  le  Roi  Charles  VI,  &  Henri  d'Angleterre  ufur- 
pateur  de  la  Couronne  de  France  ,  faifoient  fabriquer  ,  tant  dans  la  Ville  de 
P.aris  que  dans  les  autres  Villes  qui  leur  étoient  foumifes.  Charles  VI  in- 
formé que  ces  deux  Généraux  ne  fiffifoienr  pas  pour  régler  fes  Monnoies  , 
commit  par  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  13  Décembre  1419  ,  Guil- 
laume Forêt  »  pour  vaquer,  entendre,  confeiller  &  befogner  audit  fait, 
»j  conjointement  avec  les  Sires  Jean  le  Maréchal  &  Louis  Culdre  »  qui 
étoient  les  feuls  Officiers  reliés  en  la  Chambre  à  Paris. 

Dans  la  fuite  le  Roi  Charles  VII  ayant  reconnu  le  dommage  que  pouvoir 
apporter  au  fait  de  fes  Monnoies  la  multiplicité  d'Officiers  qui  compofoient 
alors  le  Corps  de  la  Chambre  des  Monnoies  rétablie  à  Paris ,  &  qui  étoit 
remplie  t^ntpaj  les  anciens  Officiers  doot  avoir  été  compofée  la  Chambre 
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transférée  à  Bourges ,  que  ^es  Généraux  reftés  à  Paris ,  &  autres  àu-xquels 

avoienc  été  donnés  pareils  offices  de   Généraux-Maîtres  des  Monnoies  de 

langue  dO'il  &  de  la  langue  d'Oc  ,  en  limita  de  régla  le  nombre  par  Lettres 

Patentes  en  forme  d'Edit  données  à  Poitiers  le  ii>  de  Janvier  1445  ,  par  lef- 

quelles  il  déclare ,  veut  &:  entend  ,•  »  qu'à  l'avenir  il  n'y  ait  pour  tout  que      Sept  Céaé- 

»  fept  Généraux-Maîtres   de  fes  Monnoies  ».  Ces  Généraux  font  nommés  ''*"* 

&  déclarés  par  les  Lettres  Patentes ,  favoir  : 

Gilles  de  Vidtry. 

Ravent  le  Danois. 

Jean  Gentian. 

Jean  Clerbourg. 

Pierre  de  Landes. 

Germain  Braque. 

Gaucher  Vivien, 
à  la  charge  toutesfois  qu'après  le  décès  dudit  Gaucher  Vivien  fon  office  &  lieil 
foient  non  impétrables  j  lefquels  fept  Généraux  Sa  Majefté  veut  &  entend 
Être  &  demeurer  feuls  Généraux-Maîtres  de  {es  Monnoies ,  pour  jouir  3 
l'avenir  par  eux  feulement  des  gages  anciens  ,  franchifes  &  libertés  ,  droits 
&  profits  attribués  à  ces  Offices  &  autres  contenus  en  ces  Lettres ,  qui 
furent  lues  &  publiées  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  le  i  <î  Avril 
1445  ,  après  Pâques. 

Le  nombre  des  fept  Généraux  des  Monnoies  fut  continué  jufques  en 
l'année  1455,  que  le  même  Roi  Charles  VII  les  réduifit  au  nombre  de 
quatre,  par  Ordonnance  du  18   Septembre  1455  ^  cet  ancien  nombre  de     Quatre  Gé- 
quatre  fut  confirmé  par  Louis  XI ,  par  Lettres  Patentes  données  à  Vannes  °'^""** 
le  10  Juillet   ij,6 1. 

Par  autres  Lettres  Patentes  données  à  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire  lez-Senlis  le  z  Novembre  1475  ,  le  Roi  confirma  le  nombre  an- 
cien de  quatre  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  qui  font  nommés  dans  les 
Lettres,  favoir  : 

Nicolas  Potier. 

Germain  de  Marie. 

Denis  le  Breton. 

Simon  Anjorran. 
A  ces  quatre  Généraux  furent  attribués  fix  cens  livfes  par  an  pour  «rages 
Se  chevauchées,  à  prendre  fur  les  deniers  des  finances  du  Roi ,  ainfi  que  les 
Généraux  des  finances  qui  étoient  payés  en  ce  tems  par  la  même  aflÎCTna- 
tion  de  leurs  gages  &   chevauchées. 

Charles  VIII  à  fon  avènement  à  la  Couronne  en  14S3  augmenta  le  nom-      Six   c  ' 
bre  des  Généraux- Maîtres  des^onnoies,  &  ajouta  Jean  de  Cambray  Se  '^^"' 
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Jean  de  Clerbourg  pour  compofer  le  nombre  de  fix  ;  Se  par  Lettres  Patentes 
données  au  Mantil  lez  Tours  le  Z4  Février  1483  ,  Sa  Majefté  ordonna 
que  tant  en  fadite  Chambre  des  Monnoies  qu'ailleurs  par-tout  fon  Royau- 
me ,  il  n'y  auroit  à  l'avenir  que  fix  Généraux-Maîtres  de  fes  Monnoies, 
auquel  nombre  de  fix  Sa  Majefté  les  auroit  fixés  ,  &  ordonné  qu'il  nepour- 
roit  être  excédé.  Ces  fix  Généraux  font  nommés  dans  les  Lettres,  favoir  : 

Germain  de  Marie. 

Nicolas  Potier. 

Arnoul  Ruze. 

Denys  Anjorrant. 

Jean  de  Cambray. 

Jean  de  Clerbourg. 

ainfi  Denys  le  Breton  Se  Simon  Anjorrant  furent  fupprimés. 

Ils  furent  fixés  à  ce   nombre  de  fix  par  autres  Lettres  en  forme  d'Edic 
données  au  Bois  de  Vincennes  par  le  même  Charles  VIII  en  Juin  1484. 

Ce  nombre  de  fix  Généraux  étoit  d'autant   plus  nécefiaire  qu'en  ce  tems 

il  y  en  avoit  toujours  deux  qui  fuivoient   la  Cour    alternativement  par 

commifîion  pendant  fix  mois ,  pour  ,  conformément  à  leur  première  infti- 

tution  qui  étoit  d'être  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi  ,  lorfqu'ancien- 

nement  les  monnoies  fe  fabriquoient  dans  le  Palais  &  à  la  fuite  des  Rois, 

les  confeiller  &  les  avertir  de  ce  qui  étoit  nécefiaire  d'ordonner,  tant  pour 

le  gouvernement  Se  la  police  générale  des  monnoies  que  pour  l'expofition, 

appréciation  ou  décri  des  monnoies  étrangères.  Ces  deux  Généraux  étoient 

encore  à  la  fuite   de  la  Cour  en  1473,  Se  prenoient  leurs  gages  &penfions 

fur  le  Changeur  duTréfor:  ils  avoient  en  outre  de  très  beaux  privilèges 

Se  immunités  qui  leur  étoient  accordés  en  cette  qualité  de  Commenfaux.  On 

^  , . ,  les  trouve  réunis  dans  un  mémorial   de  Charles  le  Cocq  qui  le  premier  fut 

Voyez  à  la   Préfident  de  la  Chambre  des  Monnoies  ;  cette  Charge  fut   créé  par  Edit 

lettre  1' j  F^"   du  mois  de  Mars  i  5  iz  par  François  1 ,  qui  l'honora  de  cette  Charge  ,  com- 

dent.  rne  ileftdit  ci-apres. 

Huit  Gé  '         ^^  nombre  des  fix  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  fut  bientôt  après 
I3UX.  augmenté  de  deux  par  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII  données  à  Rome 

le  treize  Janvier  1494  ,  par  lefquelles  Sa  Majefté  ordonna  que  le  juge- 
ment des  ouvrages  faits  dans  les  Monnoies  de  Dauphiné  ,  Bourgogne  ,  Pro- 
vence Se  Bretagne ,  feroit  fait  en  fa  Chambre  des  Monnoies  à  Paris ,  par 
les  notables  Perfonnages  en  ce  expérimentés  &  connus ,  dont  la  Chambre 
des  Monnoies  étoit  compofée  en  ce  tems. 

Ce  nombre  de  huit  Généraux  eft  encore  plus  particulièrement  juftifié  par 
rOrdoynance  de  Louis  XII ,  donnée  à  Coifcpiegne  le  huit  Juin  i498,.dans 

laquelle 
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laquelle  les  Officiers  de  cette  Chambre  foQC  nommés,  lefquelsSa  Majerté 
confirma  dans  leurs  Charges  ,  ainfi  qu'il  fuit.^  . 

"  Avons  confirmé  &  confirmons  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine"  puif- 
"  fance  &  autorité  royale,  le  corps  de  ladite  Cour  &  Chambre  de  nos 
»  Monnoies  ,  &  en  ce  faifanc  avons  contiq.ué  &  continuons  tous  les^Offi- 
"  ciers  &  Suppôts  d'icelle  chacun  en  leur  état  &  Office  j  c'eft  à  fayoir  nos 
"  amés  &  féaux  Confeillers  , 

»  Germain  de  Marie.  ' 

"  Nicolas  Potier. 

»  Denys  Anjorrant. 

»  Jean  de  Cambray. 

«  Charles  le  Cocq, 

"  Germain  le  Maçon. 

>t  Gilles  Accarie. 

M  Guillaume  Brouxeil,  tous  Généraux-Maîtres  des  MonnoîeSi 

M  Guillaume  le  Sueur  ,  Greffier. 

»  Louis  Anjorrant,  Avocat. 

V  Jean  Parent ,  Procureur. 

•>  François  Ra ,  Receveur  des  gages ,  profits  &:  émolumens  des  Mon* 
"  noies, 

»  Vital  Ferrebœuf  ,  Receveur  des  Exploits  &  Amendes  d'icelles. 

»  Jean  Blateau  ,  Huiffier. 

"  Germain  de  Valencienne  ,  Effiiyeur  général  des  Monnoies  , 

w  Pour  dorefnavant  exercer  ces  offices  &  états  charun  en  droit  foi ,' 
M  aux  mêmes  honneurs  ,  &c. 

Ces   Officiers    furent   pareillement   confirmés  dans  l'exercice   de  leurs       RegiftreJé 
Charges  par  François  I,   par  Lettres  données  à   Paris    en  Janvier  1515.   fd.  ^^  &  H.^ 
Bientôt  après  Sa  Majefté  reconnut  les  Officiers  de  fa  Chambre  des  Mon-    fol.  147- 
noies  tellement  néceiïaires  au  bien  de  fon  fervice  &  à  l'utilité  publique, 
dans  l'adminiftration  de  la  Juftice  fur  la  Police  &  gouvernement  des  Mon- 
noies, qu'elle  eftima  que  le  nombre  qui  en  étoit  fixé  en  ce  tems  à  huit  ne 
liiffifoit  pas  pour  vaquer ,  foit  au  jugement  des  boctes  de  toutes  fes  Mon- 
noies ,  foit  à  voir  les  comptes  des  Maîtres  Particuliers,  corriger  les  abus 
qui  fe  comraettoient  tant  en  la  fabrication  des  monnoies,  que  dans  l'emploi 
des  matières  d'or  &  d'argent  par  les  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies , 
Officiers  ,  Ouvriers   &:  Monnoyeurs,   Changeurs,   Orfèvres ,  Joualliers, 
Affineurs,  Départeurs ,  Orbateurs,  Tireurs  &  Ecacheurs  d'or  &  d'argent , 
Lapidaires  ,  Graveurs  ,   Balanciers  ,  Fondeurs  ,    Merciers ,   Alchimiftes  ,    . 
Officiers  &  Ouvriers  des  mines ,  Cueilleurs  d'or  de  paillole  ;  veiller  fur 
ceux  qui  travaillent  ou  trafiquent  en  matières  &  ouvrages  d'or  &  d'argent. 
Tome  I,  D  d 
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&  punir  les  Billonneurs ,  faux  Monnoyeurs  ,  Expofireurs ,  Rogneiirs ,  La- 
veurs Se  Fabric.ueurs  des  monnoies.  Il  augmenta  le  nombre  des  Officiers 
de  cette  Chambre,  par  Eùit  donné  à  Saint  Germain  le  1 1  Mars  1511,  de 
Dsiix  Con-  deux  Confeillers  dérobe  longue,  &  d'un  Préfident  aufli  de  robe  longue, 
p  IV?.'    ""  pour  être  le  chef  de  la  Juftice  qui  fe  rendoir  en  la  Chambre  des  Monnoies  : 
r^.    r~'  f    ce  qui  fit  avec  le  nombre  ancien  de  huit  ,  un  Prcfident  &  deux  Confeillers 
ram, un  Pré-  généraux  de  plus ,  faifant  en  tout  le  nombre  de  onze  ,  lefquels  néanmoins 
"■  en  matière  criminelle  dévoient  appeller  des  Conleillers  du  Châtelet  pour 

juger  fouverainement  &  en  dernier  reffort. 

Le  nombre  de  ces  Officiers  fut  confirmé  par  Henri  11  à  fon  avènement 
à  la  Couronne,  par  Lettres  Patentes  données  à  Fontainebleau  le  19  Février 
1547  j    &  ce   nombre   fubfiila  jufqu'à  l'creiStion  de  la  Chambre  en  Cour 
Souveraine- 
Procureur  du        On  ne  trouve  point  l'Edit  de  création  du  Procureur  du  Roi  en  la  Cham- 

^1"'   f"    /     bre  des  Monnoies  :    cependant  nous  lifons  dans  les  vieux  Regiftres  de  cette 
Ch.  mbre  des  ^         r  o 

Monnoies.  Chambre  que  les  16  Mai  i  J92  &  i  z  Septembre  i  39^)  ,  il  y  avoir  un  Pro- 
cureur pour  Sa  Majefté  :  cet  office  avoit  été  vrai-femblablement  créé  de- 
puis l'éreétion  de  cette  Chambre  j  nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  Re- 
giftres aucune  Lettre  de  provifions  ,  ni  adles  de  réception  ou  de  commif- 
fion  d'aucun  Procureur  du  Roi  ,  avant  le  1 3  Mai  1413  que  Maître  Pierre 
de  la  Porte  fut  reçu  en  cette  charge. 

Voyez  la  fuite  des  Procureurs  Généraitx  au  mot,  Procureur  General. 
Avocat  du        La  première  création  de  la  Charge  d'Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 

Roi  en  140e.  Monnoies  ne  fut  pas  fitôt  faite  que  celle  de  Procureur  du  Roi.  Suivant 
les  mêmes  vieux  Regiftres  ,  Maître  Pierre  de  Bo ,  Avocat  en  Parlement , 
étoit  Avocat  du  Roi  par  commiffion  en  140^  :  il  exerça  jufqu'au  17  Dé- 

Prcmicr.^vff-  œmbre  143^,  que  Maître  Philippe  de  Braque  fut  reçu  en  titre  d'office  j 

catd.iRoien  c'eft  le  premier  Avocat  du  Roi  reçu  en  la  Chambre  des  Monnoies.  Voyez 

cliarce    eu        ,     /-         rt-         ,        ,  ^  ,     ,       '  .  y-> 

1416.  la  luccemon  des  Avocats   Généraux  au  mot  ,  Avocat   General. 

Quant  aux  autres  Officiers  du  Corps  de  la  Chambre  ,  comme  Greffier  , 

Receveur  général  des  boëtes ,  &c  payeur  des  gages  des  Officiers ,  premier 

Huiftier  ,  Receveur  des  amendes  ,  confifcations  Se  exploit  de  la  Chambre  j 

Eftayeur  &  Tailleur  généraux  ,  ils  furent  créés ,  &  érigés  par  la  fuite. 

Gieffi-r  de       i^3.me  Girard  de  la  Folie  fut  le  premier  Greffier  de    la  Chambre  des 

1.1    Chambre  Monnoies.  11  avoit  été  pourvu  de  cet  Office  par  le  Roi  Charles  Vil ,  &c  y 

en  1448.  £^j.  j.gçy  j^  ^^  Avril  1448.  Avant  lui  on  ne  trouve  perfonne  qui  ait  porté 

le  titre  Se  qualité  de  Greffier  ,mais  feulement  celui  de  Clerc  de  la  Chambre 

des  Monnoies',  avant  l'éreition  de  cette  Chambre  ,  il  étoit  appelle  le  Clerc 

des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ^  c'eft  ce  que  prouvent  les  vieux  Rc' 

giftres  de  la  Chambre ,  &  nommément  la  Chartre  des  privilèges  oétroyés 
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par  Philippe  le  Bel  au  mois  de  Juin  11^6 ,  en  ces  mors;  nos  fufdîts  Gêné. 
raux-Maîtres  de  nos  Monnaies  ,  leur  Clerc  ,  les  Ouvriers  &  Mcnnoy  eurs  du 
ferment  de  France  ,  &c. 

Voyez  la  fuite  des  Greffiers  au  mot ,  Greffier  en  chef. 

Quant  à  l'Huiflîer  ,  fous  les  premiers  Généraux  des  Monnoies  ,  &  pen-  Huiflîcr^ 
dant  la  durée  de  la  ChambrCj  des  Monnoies  ,  il  n'y  eut  qu'un  feul  Huif- 
fier  qui  étoit  Huiflîer  &  Portier  de  la  Monnoie  de  Paris  :  cette  place  dé- 
pendoit  anciennement  de  la  nomination  des  Généraux  de  la  Chambre  qui 
avaient  la  faculté  d'y  pourvoir  &  de  la  faire  occuper  par  telle  perfonne 
qu'ils  avifoientbon  être  ;  ainfi  dans  le  Journal  ou  Regiftre  commençant  en 
l'année  i  J  50  ,  fol.  24  ;  &  dans  un  autre  du  11  Janvier  i  58i  ,  nous  lifons 
que  les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  donnèrent  la  charge  d'Huiflier, 
vacante  par  mort  à  un  nommé  Reynaut,  avant  même  la  féparation  des  Gé- 
néraux des  Monnoies  d'avec  les  Généraux  des  Comptes  j  ce  Pourvu  étoit 
appelle  Huifiier  ,  Tabletier  ,  &  Varier  de  la  Chambre  des  Monnoies.  Voyez 
Huillîer  ,  au  mot  Huissier. 

Nous  parlerons  des  autres  Officiers  ,  comme  du  Receveur  des  bocres,  du 
Receveur  des  amendes ,  du  Tailleur  ou  Graveur  général  des  Monnoies  ,  de 
l'Elfayeur  général,  dans  la  fuite  de  cet  article. 

Privilèges    ee    prérogatives     des     Généraux 
desmonnoies. 

Les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  de  France  ont  été  de  tout  tems 
quittes  &  exempts  de  toutes  impofitions  &  fubfides  conformément  aux  Or- 
donnances de  nos  Rois ,  notamment , 

Par  Chartre  domiée  à  Paris  par   Philippe  le  Bel  en   \x<)6  ^ 

Par  autre  Chartre  de  Philippe  de  Valois  en  Avril  1337, 

Par  Chartre  donnée  à  Blois  par  Louis  XII  en  Odobre  1512,  vérifiée&       RegîftteG, 
regiftréeen  la  Cour  des  Aydes  le  7  Septembre  1 5 14  ,  *      ^*" 

Par  Lettres  de  François  I  ,  données  à  St.  Germain  le  21  Juillet  i  523, &c. 

Ih  ont  de  tout  tems  joui  du  droit  de  committimus ,  alnfi  que  tous  les  au-       Comm'tù- 
très  Officiers  des  Cou  s  &  Compagnies  Souveraines  ;   ces  Officiers  avoient  nius. 
leurs  caufes  commifes  aux  Requêtes'de  l'fiôtel  ou  du  Palais  ;  &  lorfqu'on 
a  voulu  leur  contefter  ce  droit,  ils  y  ont  toujours  été  maintenus  :  ainfl  en    Livre  appelli 
1460  les  Maîtres  des    Requêtes  qui  tenolent    le  Sceau,  ayant  refufé  aux  J]^^  ommun- 
Confellers  de  la  Chambre  des  Monnoies ,  l'expédition  de  leurs  ommiiti-    datte     conte- 
jniiS'    Le  Chancelier  desUrfins,  par  Lettres  exprelles  écrites  à  Bourges  le  "^"' '•7  feuil- 
\i  Février  i  ^-jo,  manda  aux  Maîtres  des  Requêtes  de  les  leur  faire /^t&r  , 
attendu  eft-il  dit ,  »  c^ue  la  Chambre  des  Monnoies  étoit  Chambre  ordinal- 

D  d  ij 
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»  re,  pour  le  Roi,  comme  étoient  toutes  les  autres  Chambres  ».  Dans  Fi 

Lettreqiie.ee  même  Chancelier  écrit  fur  ce  fujet  à  ces  Confeillers  ,  il  les 

Regîftre  T.  appelle  &c  commence  fa  lettre  par  ces  mots  ,  très  chers  frères  y  &c  leur  mande 

°  •    ^'  qu'il  n'entend  pas  qu'on  leur  refufe  leur  committlmus. 

Frane-falc.         Les  Confeillers  généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  ont  pareillement 

joui  du  droit  de  franc-falc  ,  ainfique  les  anciens  Officiers  de  Juftice  &  des 

Finances.  Les  Lettres  Patentes  de  Charles  Vil  ,  données  à  Marmende  le 

5  Novembre  1445 ,  mandent  exprefrément  au  Grenetier  de  Paris  ,  de  hailUr 

à  chacun   des  Conjeillers  généraux  de  la  Chambre   des   Monnaies ,  un  fejlier 

de  fd  fans  gabelle  ,  &  à  leur  Clerc  une  mine  j  ce  droit  leur  fut  de  nouveau 

accordé  &. confirmé  par  Lettres  Patentes  de  François  Premier  ,  données  à 

Romorentin  le  ii  Janvier  1 510,  vérifiées  par  les  Généraux-Confeillers  le 

1  Mai   1521. 

Cénmonies       ]\^  q^^  toujours  joui  des  mêmes  honneurs  &  avantages  que  les  autres 
&    rang    des    _,        i  „     ^  •       o  •  m     /     •  n»  i- 

Céiic  aux  aux  t-'nambre.s  &  Compagnies  Souverames  5  ils  croient  appelles  &  mandes  pour 

ccrtnionies.  adîfter  en  corps  à  toutes  les  cérémonies  des  Couronnemens ,  Entrées,  en- 
terremens  &c  honneurs  funèbres  des  Rois ,  Reines  ,  Enfans  de  France  , 
&  à  toutes  pompes  Se  cérémonies  royales ,  Procédions  &  Te  Deum  ;  ils  y 
afliftoient  avec  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  avec  lefquels  , 
comme  nous  l'avons  dit  ci-de(îus ,  ils  n'avoient  fait  &  compofé  autrefois 
qu'un  même  Corps  ,  &  duquel  ils  ont  été  réputés  long-tems  après  leur  fé- 

^      r     f  1    P^'^''iti°"  >  ^"''^  <\\i\\.  eft  prouvé  par  un  certificat  des  gens  des  Comptes  où 

jtii,!     '         il  eft  dit: 

«  Les  gens  des  Comptes  du  Roi  notre  Sire  ,  certifions  à  qui  il  appar- 
M  tiendra  ,  que  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies,  ont  été  de  tout 
»  tems  &  ancienneté  ,  comme  encore  font  de  prcfent,  du  corps  de  laCham- 
w  bre  des  Comptes  :  donné  fous  nos  fignets  le  7  de  Juin  i  ^zi,fgné,  Cheva- 

»    LltR. 

Ce  qui  eft  encore  Juftifié  par  le  Regîftre  de  la  Chambre  des  Comptes 
cotté  X  fol.  6<)  j  dans  lequel  eft:  inférée  la  relation  de  cette  grande  Aflem- 
blée  des  Prélats,  Archevêques,  Evêques ,  Maîtres  des  Comptes,  Géné- 
raux des  Monnoies ,  Clerc  des  Comptes  ,  Tréforiers  de  France  ,  &:c.  faite 
en  la  Chnmbre  des  Comptes  le  ii  Mai  1403  ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  de  Charles  VI,  données  à  Pari%  le  17  Avril  1405. 

On  voit  par  ce  Regiftrc  que  les  Généraux  des  Monnoies  avoient  rang 
immédiatement  après  les  Généraux  des  Comptes. 

Dans  le  même  ordre  ces  Officiers  allèrent  le  9  Février  1491  nu-devant 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  époufe  c'u  Roi  Charles  Vill ,  à  l'entrée  qu'elle 
fit  à  Paris  lors  de  fon  mariage  ; 

En  1515  aux  obfeques  &  enterremens  de  ladite  Dame  époufe  des  Rois 
Charles  VHI  &  Louis  XII 3 


cou  213 

■    En  1 5 1  5  à  l'entrée  du  Roi  François  l  clans  fa  Ville  de  Paris"; 

En  15 17  au  Sacre  &  Couronnement  qui  fut  fait  dans  l'Eglife  de  Saint 
Denis ,  &  à  l'Entrée  à  Paris  de  la  Reine  Claude  fille  de  Louis  XII  ,  &  pre- 
mière femme  de  François  Premier  j 

En  1 526  le  1 5  Avril  au  Service  &  Proceflîon  qui  fut  faite  à  St  Denis  en 
France  avec  les  Corps  Saints  qui  lepofent  en  ce  lieu  ; 

En  iç2(île  15  Avril,  au- devant  du  Roi  François  Premier  à  fon  Entrée 
à  Paris  lors  de  fon  retour  d'Efpagne; 

En  1550  le  (i\  Mars  ,  au-devant  de  la  Reine  Elconore  d'Autriche  fœur 
de  l'Empereur  Charles  V ,  «Se  féconde  femme  de  François  Premier  ; 

En  la  même  année  1550,  les  Généraux  des  Monnoies  aflîfterenr  à  l'En- 
trée de  cette  Dame  dans  Paris ,  &  au  Feftln  royal  qui  fut  fait  dans  la  grande 
falledu  Palais. 

Dans  la  relation  faite  en  ce  tems  par  ordre  du  Roi  par  Guillaume  Bo. 
chetel  Secrétaire  d'Etat ,  nous  lifons  la  marche  &  le  rang  qu'y  tenoient  ces 
Généraux  des  Monnoies. 

»  Premièrement  ,  les  Huifliers  Se  Meflagers  de  la  Chambre  des  Comptes 
»  deux  à  deux. 

»  Les  Greffiers  vêtus  de  taffetas  noir. 

3J  Medieurs  les  Préfidens  deux  à  deux  ,  vêtus  de  robes  de  velours  noir. 

«  Meilleurs  des  Comptes  deux  à  deux  vêtus  de  fatin  noir. 

»  Apres  eux  ,  le  Préhdent  des  Généraux  des  Monnoies  à  main  dextre  ,  & 
t>  avec  lui  un  Corredeur  i  la  feneftre. 

»  Après  ce  ,  marchoient  les  Généraux  des  Monnoies  à  main  dextre  ,  &: 
M  les  Auditeurs  à  main  feneftre  deux  à  deux  ,  &  le  refte  des  Auditeurs  deux 
»  à  deux  ,  Sec.  ->  Ils  furent  aflis  Se  rangés  dans  le  même  ordre  au  fouperqai 
fut  donné  dans  la  grande  falle  du  Palais. 

Les  Préfidens  &  Généraux  des  Monnoies  allèrent  le  premier  Février  15;;  9 
au-devant  de  l'Empereur  Charles  V,  frère  de  la  Reine  Eléonore  d'Autriche 
Reine  de  France  ,  M.  Charles  le  Coq  Préfident  de  la  Chambre  des  Monnoies 
porta  la  parole. 

Ces  Officiers  allèrent  de  même  aux  Obfeques  &  Pompe  funèbre  de  l'En^ 
terrement  du  Roi  François  Premier  ,  lorfqu'il  futporté  de  Saint  Cloud  en  l'E- 
glife de  Notre- Dame  des  Champs  le  zi  Mai  r  547  &  de  cette  Eglife  en  celle 
de  Notre-Dame  de  Par-is  ,  où  le  corps  fut  apporté  avec  le  même  ordre  &  cé- 
rémonie le  1  ;  Mai  ,  &  de  l'Etrlife  de  Notre-Dame  en  celle  de  Saint  Denis  en 
France  ;  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies  y  furent  placés  fuivant 
leur  rang  pour  aflifter  au  Service  Se  Enterrement  de  ce  Prince. 

Tous  les  Ofiicicrs  ,  Préfidens  ,  Confeillers  ,  Généraux  ,  Avocat  Se  Procu- 
leur  de  Sa  Majefté  ,  Greffier  Se  autres  de  la  Chambre  des  Monnoies  furent , 
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ainfi  que  les  Officiers  des  autres  Corps  Se  Compagnies  vêtus  de  robes  do 
deuil  fuLvaiit  la  coutume  de  tout  rems  obfervée  en  femblablesoccafions,  à  cha- 
cun defquels  ,  fuivant  la  dignité  de  fa  charge  ,  fut  fourni  des  étoffes  par  les 
Argentiers  du  Roi  ,  &  autres  commis  &  prépofés  pour  faire  cette  dépenfe  > 
ce  qui  fe  juftifie  par  les  états  de  la  dépenfe  rendus  à  la  Chambres  des  Comptes 
à  Paris  en  1 547  ,  lors  de  la  mort  de  François  Premier. 

Ces  mêmes  Officiers  allèrent  le  1 8  Juin  1 549,  en  corps  féparé  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  au-devant  de  la  Reine  Catherine  de  Mé  Jicis  femme  de  Hen- 
ry II,  à  fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Paris  ,  à  laquelle  harangua  le  Préfident  le 
Coq  comme  Chef  de  la  Compagnie. 

•Le  Jeudi  4  Juillet  1 549  ils  allillerent  à  la  Proceffion  générale  qui  fut  faite 
pour  la  Religion  par  l'ordre  Se  commandement  de  Henri  II. 

Ces  Officiers  étoient  appelles  dans  les  occafions  aux  Pariemens  &  convo- 
cations des  Notables  du  Royaume  ,  ils  affifterent  au  Parlement  tenu  le  7  Sep- 
tembre 1 5  94  dans  la  grande  falle  de  l'Hôtel  de  Saint  Paul  :  le  Roi  y  féant. 

A  chaque  mutation  de  Règne  ,  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies 
étcienr  confirmes  dans  leurs  Charges  par  Lerties  exprelles  des  Rois  ,  alors 
ils  léitéroient  le  Serment  qu'ils  avoient  fait  lors  de  leur  réception  ;  ce  fer- 
ment conhlloit  à  jurer  de  ne  jamais  fouffiir  ni  confeiller  l'empirance  des 
monnoies  ,  luivant  l'Ordonnance  du  Rci  Charles  V  ,  lur  peine  de  perdre 
leurs  Offices  ,  ferment  que  le  Roi  voulut  faire  lui-mcme  ,  avec  promeiïes  de 
l'obferver  exadement. 
Droit  Je  pic'l  Entre  les  droits  ^' privilèges  dont  Jouiffbient  les  Officiers  de  la  Chambre 
forr  (jgs  Monnoies  ,  le  droit  de  pied  fort  leur  fut  particulièrement  accordé  à  cha- 

que mutation  d'efpeces  de  monnoie  ,  foit  en  titre  ,  en  poids  ,  en  forme  ,  ou 
figure  ,  &  même  à  chaque  mutation  de  Prince  ,  en  confidération  de  ce  que 
les  originaux  des  efpeces  nouvelles  demeuroienc  en  dépôt ,  comme  dans  un 
lieu  Sacré  ,  dans  leur  Bureau  ,  pour ,  à.  l'exemple  du  Sicle  qui  étoit  gardé  dans 
le  Sanftuaire  du  Temple  de  Jérufalem  ,  fervir  de  régie  Se  de  modèle  à  la 
fabrication  ,  Se  tenir  toujours  ferme  Se  conftant  le  pied  de  la  monnoie. 

Ces  efpeces  appelles  Pied  fon,  étoient  plus  juftes  &  plus  fortes  que  les 
efpeces  courantes  ,  en  ce  que  devant  fervir  de  modèles  ,  elles  renfermoient 
en  elles  toute  la  perfeftion  du  titre  Se  du  poids  ,  fans  participernuUement 
des  remèdes ,  dans  lefquels  le  Prince  permet  de  fabriquer  les  efpeces  qui 
doivent  avoir  cours.  Elles  portoient  dans  leur  circonférences  ces  mots  ; 
Exeinplar  probati  numismatis  ^  ou  Exemplar  prohatâ,  monetu,. 

Les    Officiers    du    Parlement    affiftoient  à    la    Chambre    des   Mon- 
noies lorfqu'ils  y  étoient  invites.  Les  30  Septembre  1441  ,  5  Mars  1443» 
5  Février   1444  ,  Se  8  Avril  1445  ,  trois  Confeillers  du  Parlement  affifte- 
rent au  jugement  d'un  procès  en  la  Chambre  des  Monnoies,  &  trois  autres 
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les  9  Juin  I45Î,  n  Décembre  145^,  15  Mai  1450  ,  &  premier  Mars 

1474- 

Trois  Confeillers  au  Parlement  ,  ou  à  leur  défaut ,  trois  Confeillers  du 

Châtelec  fe  tranfportoient  au  befoin  à  la  Chambre  des  Monnoies  pour  com- 
pléter le  nombre  de  onze  Juges  qui  étoit  néceflfaire  quand  on  avoit  à  déli- 
bérer fur  des  affaires  de  grande  importance.  C'étoit  le  vœu  des  Ordonnan- 
ces ,  attendu  le  petit  nombre  d'Officiers  dont  la  Chambre  étoit  compofée , 
&  en  s'y  conformant,  les  jugemens  qu'elle  rendoit  ,  étoient  fouverains  & 
fans  appel. 

Les   Maîtres  des   Requirtes  ordinaires  de  l'Hôtel  du  Roi  s'y  tranfpor-     Ma'rres  des 
toient  de  même  quelquefois:  ils  y  venoienr  faire  leur  rapport  des  affaires  ^f^"7^'  * 
qui  fe  paffoient  dans  le  Confeil  du  Roi ,  concernant  le  fait  des  monnoies.       Mémorial  du 

Les  Maîtres  des  Comptes  &  les  Tréforiers  de  France  y  ont  auiîî  affifté  ^'^'"^<^"t  le 
depuis  leur  féparation  ,  lorfque  la  nature  ou  la  néceflîté  des  affaires,  qui  141^.  1416. 
étoient  à  juger,  le  requeroient.  Regiitre  ^e 

Les  Confeillers  du  Châtelet  étoient  ordinairement  appelles  en  tous  les  année  144;. 
jugemens  des  procédures  criminelles,  &  vrai-femblablement  cela  s'eft ainfî  ^4  ^«P'cmb. 
pratiqué  jufqu'au  tems  de  l'éreélion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  ,    Compte  de 
ùc  Jurildidhon  Souverame  ,  auquel  tems  elle  rut  augmentée  dun  nombre  Pans  année 
fuffifant  d'Officiers  pour  juger  en  dernier  reflbrt.  1472- 

Henri  II,  par  Lettres  Patentes  du  25  Mars  1 549  ,  donna  plein  pouvoir 
aux  Confeillers  Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  ,  déjuger  en  der- 
nier reiïbrt  fur  le  fait  des  monnoies  :  il  leur  permit  (  au  cas  qu'il  n'y  eut 
alors  nombre  compétent  déjuges  )  de  prendre  &  appeller  des  Confeillers 
"  du  Châtelet  pour  Afleffeurs  Se  Adjoints  ,  afin  que  les  Jugemens  fouverains 
de  ces  Généraux  fulfent  rendus  conformément  aux  Ordonnances  interve- 
nues fur  le  fait  &  adminiftration  de  la  Juftice. 

Le  Roi  Charles  'VIll ,  par  Lettres  Patentes  du  1 5  Janvier  1 4574 ,  avoit  or- 
donné que  toutes  les  appellations  ,  qui  feroient  interjettées  des  Confeillers 
Généraux   de  la  Chambre]  des  Monnoies ,  ou  de  fes  Commiffaires  &  Dé- 
putés dans  les  Provinces  du   Royaume  ,  feroient  décidées  Se  déterminées 
au  Parlement  de  Paris  feulement ,  avec  défenfes  à  tous  les  autres  Parlemens 
d'en  prendre  connoiffance  ,  &  aux  Jufticiables  des  Confeillers-Généraux  de 
s'y  pourvoir,  fur  les  peines  portées  par  ces  Lettres.   Au  moyen  de  ces  ap- 
pellations ,  les  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies  ,  Officiers  d'icelles ,  Or- 
fèvres ,  Changeurs ,  &  autres  Jufticiables ,  »  ne  craignoient  les  jugemens  de      Termes  de 
»  la  Chambre  ,&  n'étoient  curieux  de  bien  ufer  en  leurs  états ,  offices   &  l'Editdumois 
,)  métiers  ,  fe  confians  par  ledit  appel  (  lequel  quelquefois  prend  long  trait  j     j^ 
»  de  tems  )  de  égarer  &  déguifer  leurs  fautes  ,  malverfations  &c  abus ,  au 
u  grand  préjudice  de  l'Etat  &c  des  Sujets. 
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Pour  obviera  ces  abus ,  Henri  II  par  Lettres  Patentes  données  à  Joinvillc 
le  i  5  Mars  1550  avant  Pâques ,  fit  défenfes  à  fa  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  de  prendre  connoifTance  des  matières  &  procès  appartenans  aux  Con- 
feillers-Gcnéraux  des  Monnoies  ,  &  des  appellatiotis  defquelles  le  Parle- 
ment de  Paris  avoir  auparavant  pu  connoître ,  dont  il  fut  entièrement  dé- 
chargé j  &  confirma  de  nouveau  à  fes  Confcillers-Généraux  pour  un  an  feu- 
lement j  le  pouvoir  qu'il  leur  avoir  donné  de  juger  fouverainement ,  comme 
devant ,  par  autres  Lettres  Patentes  du  premier  Avril  de  l'année  1550. 

Érection     de     la     Chambre     des     Monnoies 
EN    Cour    Souveraine. 

L'année  fuivante  le  même  Roi  Henri  II ,  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
^^'1551,  créa ,  érigea  &  établit  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  &  Jurif- 
didtion  fouveraine  &  Supérieure  _,  comme  font  les  Cours  de  Parlement  & 
autres  Cours ,  pour  y  être  jugées  ,  décidées  &  déterminées  par  Arrêt  &  en 
dernier  relfort  ,  toutes  matières  tant  civiles  que  criminelles ,  defquelles  les 
Généraux  des  Monnoies  avoient  connu  auparavant  ou  dû  connoître  fui- 
vant  les  Ordonnances ,  foit  en  première  inftance ,  ou  par  appel  des  premiers 
Juges. 

La  Chambre  des  Monnoies  n'étoit  alors  compofée  que  d'un  Préfident  & 
de  dix  Confeillers  Généraux,  dontpartie  étoit  fouvent  députée  dans  les  Pro- 
vinces pour  y  vihter  l'étar  des  Monnoies  &  leurs  Officiers:  ceux  qui  ref- 
toient  à  Paris  ,  n'étant  pas  en  nombre  fuffifant  pour  juger  fouverainement. 
Création      le  Roi  par  le  même  Edit  créa ,  érigea  ,  ordonna  &  établit  un  fécond  Préfi- 
«3'un  Preddent  ^^j^^     ^  j.^^- ^  Généraux  de  robbe  longue  ,  licentiés ,  expérimentés  &  en- 
&  de  trois  Ge-  '  ^  ■       1     t     i-  „  1  1  •  j    ■ 

iiéiaux.  tendus  au  rait  de  Judicature  ,  &  ordonna  que  »  quand  vacation  advien- 

»  droit  des  Offices  de  Préfidens,  qu'il  ne  feroit  pourvu  à  ces  Offices  que 
»  perfonnes  de  robbe  longue  &  licentiés  en  Droit ,  favans  &  expérimen- 
»  tés  au  fait  de  Judicature  &  Pratique  j  &  que  des  Généraux  tant  de  l'an- 
w  cienne  que  de  nouvelle  création ,  qui  feront  treize  en  nombre ,  il  y  en 
w  auroit  fept  pour  le  moins  de  robbe  longue  &  licentiés  ,  favans  &  expé- 
«  rimentés  au  fait  des  Monnoies,  tous  fujets  à  examen  avant  que  récep- 
«  tion  en  foit  faite  en  leurfdits  états  &  offices ,  laquelle  réception  &  fer- 
»  ment  fur  ce  dû  &  arrêté  doit  être  fait  en  la  Cour  des  Monnoies  &  non 
»  ailleurs  ». 

»  Le  même  Edit  attribue  à  ces  Préfidens  &  Généraux  privativement  à 
5,  tous  Juges  foit  des  Cours  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  qu'au- 
w  très  Juges  quelconques  du  Royaume  en  dernier  relTort  &  fans  appel ,  la 
»>  çonnoiiïançe   des  deniers  de?  boëtes  des  Monnoies ,  jugemens  d'iceux  , 

»  4es 
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»  clo>  raïues,  m.iIverfations ,  abus  commis  ,  iScqui  fe  commettront  par  les 

"  Maîtres-Gardes  ,  Tailleurs ,  Elfayeurs  ,  Contre-gardes  ,   Prévôts  ,   Ou- 

»  vriers  &  Monnoyeiirs,  Changeais,  Affineuis  ,    Départeurs ,  Batteurs  , 

"  Tireurs  d'or  8c  d'argent ,  Cueilleurs  Sz  Aip.alTeurs  d'or  de  paillole  ,    Or- 

»  fcvres,  Jouaillicrs  ,  Mineurs ,  Tailleurs  de  gravures  ,  Balanciers,  &  autres 

»  faifanc  des  monnoies ,  circonftance  &  dépendance ,  en   ce  qui  concerne 

»'  leurs  Charges ,  Etats  &C  Métiers  ,  rapports  &c  vifitation  d'iceux  ;  les  rap- 

"  ports  devant  être  faits  pardevant  les  Généraux  ou  leurs  Commis  &  Dé- 

»  pûtes  &  Prévôts  des  Monnoies ,  en  l'abfence  des  Généraux,  pour  procé- 

»  der  contr'eux  ,  &  en  tous  cas  es  matières  civiles  &  criminelles  concer-      Termes  d%, 

"  nant  le  fait  des  Monnoies,  circonftance  &  dépendance  d'icelles  ,  charges  l'E.<lit. 

"  &  métiers  des  deiïiifdits,  8c  jufques  à  condamnation  &  exécution  corpo- 

"  relie  ,  Se  mêmement  de  mort  8c  abciflîon  de  membres   ir.clufivement , 

»  tant  en  première  inftance  ,  que  des  appellations  qui  pourront  être  inter- 

"  jettées ,  tant  d'aucun  des  Préfidens  8c  Généraux  &  Députés  par  la  Cour 

»  des  Monnoies,  faifant leurs  chevauchées,  que  des  Gardes,  Prévôts  des 

«  Monnoies  ,  &  Confervareurs  des  privilèges  des  mines. 

"  De  même,  la  connoilTIrnce  privativemenr  à  tous  Juges  &  en  dernier 
M  reiïbrt  de  tous  procès  mus  &  à  mouvoir  ,  touchant  les  états  Se  Offices 
»  des  Monnoies ,  Changeurs ,  Orfèvres ,  Départeurs  Se  autres  perfonnes 
»  fufnommées  ,  fans  qu'il  en  puilTe  être  appelle  ,  ne  reclamé  ,  &  en  outre 
M  par  prévention  &  concurrence  avec  les  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  des 
»  Maréchaux  8c  autres  Juges ,  des  faux  Monnoyeurs ,  Rogneurs  8c  Altéra- 
»  teurs  d'icelles ,  Alchimiftes ,  TranfzrefTeurs  8c  Infradeurs  des  Ordon- 
«  nances  faites  fur  le  cours  &  mife ,  tant  des  monnoies  ayant  cours  dans  le 
»  Royaume  ,  que  des  monnoies  étrangères  ,  de  quelqu'état  ,  condition  & 
»  liberté  qu'ils  foient  ,  circonftance  &  dépendance  ,  Se  en  tous  ca  s  civils  &C 
»  criminels  ,  par  Arrêt  Se  en  dernier  reiïbrr. 

Le  même  Edit  donne  aux  Généraux  tel  &  pareil  pouvoir ,  autorité  préé- 
minence Se  privilèges  ,  tant  pour  les  chofes  fufdites,  circonftances  Se  dé- 
pendances d'icelles,  que  fur  leurs  perfonnes.  Se  tout  ainfi  qu'ont  les 
autres  Cours  de  Parlement  du  Royaume  es  caufes  Se  matières ,  non  toa- 
chant  8e  concernant  le  fait  des  Monnoies. 

»  Veut  encore  l'Editqueles  Généraux  connoilTenten  première  inftance, 
»  privativement  à  tous  Juges  ,  des  deniers,  conhfcations  Se  amendes  procé* 
»  dan  t  de  leurs  Jugemens  &  Arrêts,  &  des  faifies  &  criées  des  biens  com- 
»  pris  es  confîfcations  Se  amendes  dues  Se  alîignations  d'icelles. 

Cet  Edit  fut  adrefte  au  Garde  des  Sceaux  de  la  Chancellerie  de  France , 
Se  aux  Confcillers  du  Grand  Confeil  8e  Généraux  des  Monnoies,  pour  le 
faire  lire  ,  publier  Se  enregiftrer  en  leur  Cour  Se  Jurifdiclion  ,  &  par. tout 
Tome  I.  Ë  e 
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Reg'.ftré  èi  Rc-gillres  du  Grand  Conf^il  du  Roi  le  1 1  Février  155'. 

Lu  en    la  Chancellerie   en    la   préfence  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  ,- 

du  Chancelier  Se  des  Notaires  &  5écretaire';  y  érant,  &;c.  le  1 5  Février  15  51. 

Reaiftré  en  la  Cour  des  Mjnnoies  le  2(î  Février  1  5s  i. 

Second  Edit.        Au  même  mois  de  Janvier  de  la  même  année  ,  inrervinr  un  autre   Edit 

contenant  attribution  &  jurifdiétion  fouveraine  en  la  Cour  des  Monnaies,. 

tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  &  augmentation  d'Officiers  en  icelle, 

adrelfé  pour  la  vérification  tant  au  Parlement  de  Paris ,  qu'autres  Parlemens 

de  France  &  Généraux  des  Monnoies. 

Cet  Edit  crée  de  nouveau  ,  érige  &  établit  la  Chambre  des  Monnoies' 

féanre  à  Paris,  en  Cour  &  Jurifdiétion  Souveraine  &  fupérieure ,  pour  y 

être  connu,  jugé  &c  décidé  par  Arrcc  en  dernier  refîort  &  fans  appel  ,   de 

routes  matières  civiles  &  criminelles,  dont  la  connoilumce  appartenoit  & 

étoit  attribuée  à  cette  Chambre  par  les  Ordonnances  ,  loir  en  première  inf- 

tance  ,  on  par  appel  des  Gardes ,  Prévôts  &  Confervateurs  des  Mines. 

Termes  de  »  Contre  lefquels  Jugemens  &  Arrêts  ,  nul  ne  peut  erre  reçu  ,  finon  par 

'^'^"-  »  la  voie  de  propofition  d'erreur ,  es  matières  defquelles  il  eft  permis  de 

»  propofer  erreur  ,  &  tout  ainfi  qu'aux  autres  Cours  Souveraines  :  à  la  charge 

M  toutesfois  que  pour   donner  les    Arrêts  ,  il   y  aura   toujours  le   nombre 

Nombre  de    »  de  neuf  pour  le  moins  des  Généraux  des  Monnoies  avec  le  Préfîdent, 

dix  exia;é  uour    „  q^^  \q  «jy^  ancien  des  Généraux  pour  l'abfence  du  Préfident,  de  façon 
rendre  les  Ju-  ,        ,  .  -i     r  •  •  1         i      r 

ffeinens.  "  qw  en  leurs  jugemens  ,  us  ioient  tou)ours  au  nombre  de  dix. 

Et  pour  compléter  le  nombre  de  dix  malgré  l'abfence  des  Généraux  qui 
pouvoient  être  députés  dans  les  Provinces ,  &  que  les  procès  civils  &  cri- 
minels furvenans  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  fuiTent  mieux  inftruits  Se  ju- 
gés félon  le  droit  &  raifon  par  fuffifmt  nombre  de  Juges  ,  &  la  Cour 
tenue  en  meilleure  &  plus  grande  autorité  5  le  Roi  crée  ,  érige  &  établit  en 
Créa'inn      icelle  un  fecoud  Préfident  &  trois  Confeillers  Généraux  de   robbe  longue, 

d'un  Pruddciit    Ijcentiés  ,  favans  &  expérimentés  en  fait  de  judicature  ,  aux  gages  ci  après 
&     de    tr.'is  ,  ,  '  ^       ,  ^  ,      .  ,  ,,      .  r  -.r  ,■ 

Confeillers.  ordonnes ,  &  a  tels  autres  droits  ,  prohts ,  prééminences  ,  rranchues  ,  li- 
bertés qui  y  appartiennent,  &  qu'ont  joui  &  jouilfent  les  Préfuiens  &  Gé- 
néraux de  l'ancienne  création  &c  inftitution. 
Jarifdiécîon.  "  ^^  même  Edit  confirme  la  connoifTance  &  Jurifdiétion  desConfeilIers- 
«  Généraux  fans  appel  &  en  dernier  reflort ,  privativement  à  tous  Juges , 
»  foit  des  Cours  Souveraines ,  Chambres  des  Comptes  ou  autres  ,  des  de- 
5>  niers  de  boctesdefdites  Monnoies  ;  enfembledes  fautes  &  malverfations 
»  commifes  ,  &  qui  fe  commettront  par  les  Maîtres-Gardes ,  Prévôts  ,  Ef- 
*  fayeurs  ,  Tailleurs  ,  Contre  gardes ,  Ouvriers  ,  Monnoyeurs ,  Changeurs , 
w  AfHneurs,  Départeurs,  Batteurs  d'or  &  d'argent.  Mineurs,  Cueilleurs 
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■m  2°or  âç  paîîîoîe  ,  Orfèvres,  JoiiaiUki-s ,  Cravear s ,  Balanciers  &  autres 
«  faifant  fait  des  Moîinoies  ,  circonftance  Se  xicpendance  ,  en  ce  qui  conr 
»  cerne  leurs  charges  &  métiers  ,  yifitations  &  rapports  que  les  Maîtres 
«  ^""iceux  métiers  feront  tenus  faire  dorefnavant ,  favoir  ,  en  la  Ville  de 
"  Paris  pardevant  les  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  aux  autres 
»  Villes  du  Royaume  pardevant  les  Généraux-Gardes  &c  Prévôts  des  Mon- 
«  noies  chacun  à  fon  détroit  &  reflTort ,  &  par  prévention  &  concurrence 
»  avec  les  Baillifs  ,  Sénéchaux  S:  autres  Juges  du  fliit  des  faux-Monnoyeurs^ 
w  Rogneurs  &  autres  de  quelqu'état  &  condition  qu'ils  foient ,  Infradeurs 
»•  des  Ordonnances  touchant  le  fait  des  Monnoies  ,  &  généralement  de 
"  tous  autres  cas  civils  Se  criminels  dont  la  connoilfance  eft  attribuée  & 
»  appartient  aux  Généraux  des  Monnoies  par  les  Ordonnances  rendues  fui: 
«  le  fait  des  Monnoies  ,  circonftance  &  dépendance  ,  le  tout  par  Arrêt  Sc 
M  en  dernier  refTort,  jufqu'à  condamnation  &  abciffion  de  membres  inclufive- 
"  ment,  foit  en  première  inftance,  foit  par  appel  des  Commis  Se  Députés  par 
«  la  Cour,  Gardes,  Prévôts defdites  Monnoies ,  &  Confervateurs  des  Pri- 
»  vileges  des  Mines  ,  en  tous  cas  defquels  ils  peuvent  connoître  en  première 
»  inftance. 

Veut  le  même  Edit  «  que  les  Arrêts  &  Jugemens  de  la  Cour  des  Mon- 
M  noies  foient  exécutés  fans  demander  aucunes  Lettres  de  vija  ,  Placer  ,  ne 
w  pareatis ,  &  faire  aucunes  infmuations  aux  Cours  des  Parlemens  &:  autres 
»  Juges:  déclare  en  outre  que  les  Parties  ,  tant  de  pays  Coutumier  que  de 
»  Droit  Ecrit,  qui  auront  mal  appelle  en  cette  Cour,  foient  condamnées  p^i  jppcL 
»j  pour  le  fol  appel ,  en  trente  livres  parilis  d'amende  qui  fera  reçue  par  le 
»  Receveur  des  Exploits  &  Amendes  de  la  Cour  <>. 

Cet  Edit  fut  adredé  tant  au  Parlement  de  Paris  qu'aux  autres  Cours  du 
Parlement  du  Royaume  ,  pour  y  être  lu ,  publié  &  regiftrc  ,  Sec.  Donné  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Janvier  1 5  51. 

Suivent  les  enregiftremens. 
i  Lecîa  j  fublicata  &  re^ifirata.,  audito  Procuratore  générait  Régis  ^  de  eX' 
prejfo  mandata  e^iufdem  domini  Régis  ,  excepta  quantum  ad  cognitionem  in  ni-  ^^^^        *"" 
timo   rejforio  materiarum  criminaVtum.  Aclum   Parifiis  in  Par  lamenta  j  duO' 
decimâ  menfis  Aprilis  anno  î  5  5  i  ante  Pafcha. 

LeSa ,  publicata  &  regijlrata  de  mandatis  exprejfjjîmis  reiteratis  j  in  reg'iflro       Autre   cu- 
Ctiria  contentis  ,  Parifiis  Par  lamenta  ,  fextà  decimâ  die  M jii  anno   1551.  régiflrcmcnc 

L.et  hdit  tut  aind  lunplement  enregiftre  au  Parlement  après  deux  Lettres  lement. 
fie  Juflion  des  9  Mars  1551  &  10  Avril  1 5  51  ,  &  par  autre  Arrêt  du  Par- 
lement rendu  fur  le  requifitoire  du  Procureur  Général  du  Roi  en  la  même 
Cour  ,  le  17  Juin  i  5  51- 

J,û,  publié  &regiftté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  17  Juin  1551. 

E  e  ij 
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Rsgiftré  es  Regiftres  de  la  Chancellei-ie  le  premier  Juillet  1551;    à  la 
charge  que  les  Expéditions ,  Jugemens  &  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies 
portant  exécution  ,  feront  fignés  par  un  Secrétaire  du   Roi  ,  &  fcellés   du 
fceau  de  la  Chancellerie  ,  commes  es  autres  Cours  Souveraines. 
Regiftré  au  Parlement  de  Bordeaux  le  1  «  Juin  1555. 
Regiftré au  Parlement  d'Aix  le  2.3  Juillet  1555. 

Charles  IX  ,  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1 570,  confima  l'Edit  du  mois 
de  Janvier   1551  ,  contenant  l'éreétion  de  la  -Chambre  des   Monnoies  ea 
Cour  Souveraine,  pour  connoîcrede  nicme,  juger  &  décider  fouverainement 
par  Arrêt  en  dernier  relfort  &  Tans  appel  en  tous  cas  es   matières  ,  tant 
criminelles  Sz  civiles  de  fa  compécence  ,  tant  en  Jurifdidion  particulière 
&  privative,  qu'en  Jurifdiétion  cumulative  par  prévention  ,    ainfi  qu  il  eit 
fpéciliépar  cet  Edit ,, lequel  Sa  Majefté  veut  être  exécuté,  &  être  entière- 
ment gardé  ,  obfervé  &c  entretenu  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneuc 
fans  aucune  reftriiStion  ,  modification  ,  ni  limitation  ,  ceflant  Se  annuUant 
toutes  limitations  &  modifications  faites  par  les  Coius  de  Parlement,  en 
procédant  à  la  publication  de  cet  Edit. 
Création  de       Par  le  même  Edit,  le  Roi  créa  deux  Préfidens  &  cinq  Généraux-Con- 
eux   "^  '    "  feillers  tous  de  robbe  longue  ,  licentiés  en  droit  &  expérimentés  au  fait  des 
feillers.  Monnoies,  ce  qui  faifoit  alors  le  nombre  de  dix-fept ,  favoir  j quinze Con- 

Dir-  fcpt    feillers  &  deux  Préfidens  réfidens  à  Paris,  aux  mêmes  gages  que  les  autres 

Confeillers       Préfidens  &  Généraux  plus  anciennement  créés:  favoir:  à  chacun  des  deux 

deux     licli- 

dent.  Préfidens  mille  livres  tournois  ,  &  à  chacun  defdits  Confeillers  Sc  Géné- 

raux ,  cinq  cens  livres  tournois  par  chacun  an  ,  avec  augmentation  de  deux 
cens  livres  par  an  ,  tant  pour  chaque  Préfident ,  que  peur  chaque  Confeillers 
tant  des  ancienne  que  nouvelle  création  ,  payables  par  le  Receveur  Général 
desBoctes ,  profits  &c  émolumens  des  Monnoies ,  &c  des  deniers  de  fa  recette 
au  bout  de  chacun  mois  félon  qu'il  conviendroit  par  chacun  jour  de  fervice, 
&  entrée  en  la  Cour  ,  à  la  charge  »  que  ceux  qui  fauldront  d'y  entrer  pen- 
Pctites  épi-  "  '^''^"'-  l'année  de  leur  fervice  ,  aux  jours  &  heures  portés  par  le  Règlement 

«s.  »  de  la  Cour  des  Monnoies,  ou  qui  étant  entrés  fe  départiront  du  Bureau 

*  avant  l'heure  fonnéej  fans  être  licentiés-duPréfident ,  &  fans  caufe  jufte 
"  &  légitime  ,  feront  piqués  &  privés  du  profit  de  l'augmentation  échéante 
>/  pour  tant  de  jours  &  entrées  qu'ils  auront  failli  d'entrer  &  demeurer  au 
»  Bureau,  &  toutainfi  que  les  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris 
«  ont  accoutumé  faire  pour  la  diftribution  de  leurs  épices. 
Service  altet-  Par  le  même  Edit ,  il  eft  ordonné  que  tous  les  Confeillers  ,  Préfidens  & 
natif.  Généraux  foient  divifés  &  départis  en  deux fervices  alternatifs  également, 

moitié  d'iceux  pour  fervir  un  an  durant  en  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris  , 
fie  l'autre  nîoitié  l'année  fui  van  te,  continuant  ainfi  d'an  en  an  fans  cefiTer^ 
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nî  prendre  les  vacations  de  la  demi- Août  jufqu'à  la  Saint  Martin,  Equant 

à  ceux  qui  ne  fe  ont  de  fervice  ,   fix  entre  les  plus  fa  vans   Se  expérimentés 

des  Prcfidens  &:  Cïénétaux  , feront  élus  par  la  Gourdes  Monnoies  &  par  elle 

commis  <Sc  députés  pour  aller  &  rcfidcr  un  an  durant  es  principales  Villes        r        -r 

&  Provinces  du  Royaume  ,  &:c.  fioiis. 

Le  même  Edit  augmente  les  i^açes  des  Avocats  &  Procureurs  v~énéraux  ^    n 

o  .  Conuant  aux 

jufqu'à  la  concurrence  de  cinq  cens  livres  tournois,  confirme  la  Jurifdiétion   Preuves.' 
de  la  Cour ,  fur  les  jufticiables  mentionnés  en  l'Edit  de    1 5  5 1  ,  &:  fixe  les 
fondions  &  droits  des  CommilTirires  départis  dans  les  Provinces. 
Cet  Edit ,  donné  cà  Paris  au  mois  de  Seprembie  1 570. 
Lu  ,  publié  &  regiftré  ,  oui  fur  ce  leProcureur  Général  du  Roi ,  aind 
qu'il  eft  porté  6'c  contenu  au  regiftre  de  la  Cour  ,  à  Paris  en   Parlement  le 
21  Janvier  i  571. 

Lu  ,  publié  &  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  le  ii  Mars  1571. 
Lu  ,  publié  &  regiftré  en  la  Cour  des  Monnaies  le  9  Juin  1572. 

Henri  lil  par  Edit  du  mois  de  Janvier  15S8,  créa  fix  nouveaux  Cou-      Création  de 
feillers  pour  ctre  joints  ,  unis  &  incorporés  au  Corps  de  la  Cour  des  Mon-    fix  Confcil- 
noies  aux  mimes  honneurs  ,  autorités,  privilèges,  &c.  que  les  autres  Con- 
feillers-Généraux. 

Cet  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1588,  adrefTé  à  la  Chambre 
des  Comptes  &  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  regiftré  en  la  Chambre  le  17 
Février  15 88  y&en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  Mars  fuivanr. 

Louis  XIII  par   Edit  du  mois  de  Juin   16^^,  confirma   de  nouveau  la 
fouveraineté  de  la  Cour  des  Monnoies  :  cet  Edit  porte  que  celui  du  mois  de 
Janvier  i  5^5 1  ,  regiftré  au  Parlement  de  Paris  purement  &  fimplement  le  1  (S 
Mai  1551,  fera   entièrement   gardé  &  obfervé  félon  la  forme  Se  teneur  ; 
&  veut  que  pour   cet  effet ,  la  Cour  des  Monnoies ,  les  Commiffaires  dé- 
putés &  fes  Juges  inférieurs  &  fubalternes  jouifTenr  entièrement  de  la  Ju- 
rifdidion  ,  rang  &  féance  à  eux  attribuées ,  tant  par  le  préfent  Edit ,  que  par 
les  Ordonnances  des  Rois  prédecefTeurs ,  pour  juger  fouverainemenr  en  der- 
nier refTorr  &  fans  appel,  de  toutes  matières  civiles  &  criminelles  dont  la 
connoifTance  lui  appartient,  foiten  première  inftance,  ou  par  appel  de  fes 
Députés  Généraux  Provinciaux ,  Gardes  des  Monnoies,  Confervareurs  des 
Privilèges  des  Mines  relTortifTans  en  la  Cour  des  Monnoies  j  Se  que  priva- 
tivement  à  tous  autres  Juges  ,  ils  connoitrent  de  tout  ce  qui  concerne  lé  fait 
&  fabrication  des  Monnoies ,  deniers  de  Boctes  j   enfemble  des  fautes  Se 
malverfations  commifes  ,  &  qui  fe  commettront  par  les  Maîtres  &  Gardes  , 
Prévois,  Eflayeurs ,  Contre-Gardes,  Tailleurs,   Ouvriers,    Monnoyers ,      judkialks. 
Changeurs  ,  AîEneurs  ,  Départeurs  ,  Batteurs  ^  Tireurs  d'or  &  d'argent , 
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Mineurs,  Cuc'iUetirs  â'or  de  p.aUloJe  , Orfèvres,  JortaîUîefç,  Graveuw, 
Balanciers  Se  autres  faifant  fait  des  Moiinoies ,  &  trafic  d'or  &:  d'argent  ea 
ce  qui  concerne  leurs  charges ,  états  &  métiers  ,  vifitations ,   &  rapports 
que  les  Maîtres  Jurés  &  Gardes  de  ces  Métiers  font  tenus  faire  :  favoir  j  ea 
la  Ville  de  Paris  pardevant  les  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  aux 
autres  Villes  du  Royaumes  pardevant  les  Gardes  èc  Prévôt  des  Monnoies  , 
^  oncurren-  chacun  en  fon  détroit  &  reiTort  ,  Se  par  prévention  &  concurrence  avec  les 
Baillifs,  Sénéchaux  &  autres  Juges,  du  fait  des  faux  Monnoyeurs,  Ro- 
gneurs ,  Billonneurs ,  &  autres  infrad;eurs  àes  Edits  &  Ordonnances  furie 
fait  des  Monnoies  ,  dequelqu'état  &  condition  qu'ils  foient,  8c  générale- 
ment de  tous  autres  cas  civils    &  criminels,   dont  la  connoifiance  fouve- 
raine  eft  attribuée  &  appartient  à  la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du  mois 
de  Janvier  1 5  5 1  ,  &  aurres  Ordonnances ,  circonftances  &  dépendances  ;  le 
tout  par  Arrct  en  dernier  relTort  comme  deifus ,  jufques  à  condamnation  & 
êc  exécution  corporelle  ,  mànement  de  mort,  abciffionde  membres  &autres 
peines  de  mort  afflid:ives  inclufivement ,  foit  en  première  inftance  ,  ou  par 
appel  des  CommiflTaires  &  Députes   par  cette  Cour,  Gardes,  Prévôts   des 
Monnoies  ,  &  Confervateurs  des  Privilèges  des  Mines  ;  &  ce  nonobftant 
toutes  les  modifications  <Sc  reftriftions  faites  par  les  Parlemens  8c  Chambres 
des  Comptes   à  la  vérification  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  15  51;  toutes 
lefquelles  modifications  &:  reftriétions  ,  en  tant  que  befoin  eflr,  ou  feroit, 
'N'omVirc  de  Çç,^■^^  levées  &c  ôtées ,  à  la  charge  qu'aux  jugemens  des  procès  criminels  ,  af- 

fifteront  du  moins  dix  Confeillers  de  robbe  longue  outre  les  Préfidens. 
Création         Par  le  même  Edit ,  le  Roi  crée  &  érige  en  titre  d'office  formé ,  un  Préfi- 

","    '^  ''î^"^  tient  de  robbe  longue  &  dix  ConfeiUers-Généraux  ,  &  un  Subftitut  de  l'A- 

&  eux  Conlcii-  o  ' 

kl'..  vocat  &  Procureur  Général  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  à  l'inftar  des  Subfti- 

j-     ^'"?'^A°"     tuts  des  Procureurs  Généraux  es  Parlemens  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars 
o  uiiSabititiit.  .  ^  _ 

1585,  aux  gages  favoir  ,  le  Préfident  de  dix-fept  cens  livres  ,  les  Confeil- 
lers de  mille  livres,  &  le  Subftitut  de  trois  cens  livres  ,  aux  mêmes  hon- 
neurs &  prérogatives  attribués  aux  Officiers  ci-devant  créés. 

Prcvôt  aini-       „  £^  pour  faciliter  l'exécution  des  Edits  &   Réglernens  fur  le   fait  des 
rai  des  Mon-        ,,  ■  c,^  •      c  r^''J^l/-'  ji 

jioies  "  Monnoies ,  &  prêter  main-rorte  aux   Ueputes  de  la  -Cour  ,  tant  dans  la 

»  Ville  de  Paris ,  que  hors  d'icelle  ,  &par  toute  l'étendue  du  Royaume  ,  le 

w  Roi  par  le  même  Edit  crée  en  titre  d'office  formé  &  héréditaire  un    Pré- 

«  vôt Général  des  Monnoies,  un  Lieutenant  ,  trois  Exempts ,  un  Greffier, 

Douze  Huil-  »  quarante  Archers  ,  un  Archer  Trompette  ,  &  douze  Huiffiers  héréditaires 

■hets.  „  pour  le  fervice  de  ladite  Cour  ,  &c  ". 

Voyez  Prévôt  General  des  Monnoies. 

Cet  Edit  adrefle  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  y  êtr« 
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!ii  ,  publié  Si  regiftré  ,  &:  donné  à  Château-Thierry  au  mois  de  Juin  16}  y 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  9  Mai    16^6,   le  Roi  en  interprétant     NoiTiS-c    (I. 
TEdicdu  mois  de  Juin  163  5  ,  en  ce  qu'il  y  eft  dit  qu'aux  jugemens  de  pro-  '^'s  pitfciit. 
■  ces ,  aflifteroienr  du  moins  dix  ConfeiUers  de  robbe  longue,  outre  les  Pré- 
fidens  d'icelle  , ordonna;  >•  que  pour  juger  les  procès  criminels  es  quels  il 
»  écherra  peine  de  mort  ou  afîLctive  de  corps ,  aflirteront  du  moins  dix  des 
»  Préiidens  &Con'eillers  licentiés  &  de  robbe  longue  de  cette  Cour. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  KîjS  ,  le  Roi  en  confirmant  l'Edit  du 
mois  de  Janvier  1551  ,  &  les  autres  fubfcquens  concernant  l'autorité  ôc  la 
Jurifdidion  de  laCour  des  Monnoies  fur  les  Jufticiables  énoncés  dans  les 
précédens  Edits,  &  fes  Privilèges,  ordonna  que  les  Prcfidens ,  ConfeiUers 
&  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  feroient,  par  ceux  qui  ont 
chargé  de  faire  les  convocations  ,  appelles  aux  Allemblés,  Cérémonies  & 
Procelïions  publiques  ,  pour  y  tenir  &  par-tout  ailleurs ,  le  même  rang  qui 
leur  eft  attribué  par  les  Edits  des  années  1 5  5  î  &  1 5  5-7. 

Par  le  mêmeEdir,  le  Roi  fupprima  fept  des  Offices  de  ConfeiUers   tant       Confeillerj 
de  robbe  longneque  de  robbe  courte  ,  créés  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  itîj  5,   '^'PP"""^'. 
&  augmenta  les  gages  des  Officiers  reftans  ,  d'une  fomme  de  vingt  mille 
livres  à  prendre  fur  les  Gabelles,  &  leur  permit  d'ordonner  par  an  d'une 
fomme  de  trois  mille  fix  cens  livres;  favoir ,  quinze  cens  livres  pour  les 
frais  de  jullice  ;  quinze  cens  livres  pour  le  bois  &  buvette  ,  &  fix  cens  li-     Buvette,- 
vres  pour  les  menues  nécellités  à  prendre  fur  les  deniers  des  boctes  ,  ainfi 
qu  il  a  toujours  été  fait. 

Cet  Edit  fut  adrelTé  aux  Gens  tenans  le  Grand  Confeil  ,  &  aux  Officiers 
de  la  Cour  des  Monnoies  pour  y  être  lu  ëc  regiftré  ,  &  donné  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Décembre  KîjS. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Juillet  i(î39  ,  le  Roi  créa  en  titre  d'office  for-  Seconi!  Avo- 
mé  un  fécond  Avocat  Général  en  la  Cour  des  Monnoies  aux  mêmes  bon-  ^^'  g^neial.- 
neurs ,  autorités ,  prérogatives ,  &c. ,  que  celui  ci- devant  créé  ,  fans  aucune 
diflindion  de  premier  au  dernier  Avocat  Général  que  leur  réception,  à 
l'inllar  des  Avocats  Généraux  des  autres  Cours  Souveraines,  auquel  Con- 
feiller  Avocat  Général  furent  attribuées  douze  cens  livres  de  gages,  à 
prendre  fur  les  Gabelles,  ou  fur  les  Boëtes  des  Monnoies,  &  de  fix  cens 
-livres  de  penfion  fur  ces  Boctes,  ainfi  qu'en  jouifToit  l'Avocat  Général  ci- 
devant  créé. 

Par  le  même  Edit  le  Roi  créa  encore  un  Confeiiler  afTefTeur  en  la  Prévôté     officV       iii 
des  Monnoies ,  un  Procureur  du  Roi,  trois  Receveurs  ,  Payeurs  ,  ancien,  al-  'a  Piévoté, 
rernatif  &  triennal  des  gages  des  Officiers  de  la  Prévôté  ,  ôc  trois  Contrô- 
leurs ancien  ,  alternatif  &  triennal  des  gages ,  avec  attribution  de  deux  mille 
fept  cens  livres  d'augmentation  de  gages  héréditaires ,  à  p'rendre  fur  le  willon- 
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de  la  Gcnéralité  de  Paris  ,  aux  Prévôt:,  fon  Lieutenant  ,  Exempt?  ,  GrefEet 
&c  Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  France. 

Cet  Edit  fut  adrefle  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  Se  régiftré  en 
cette  Cour  le  lo  Juillet  i6^^. 

Par  Edit  du  mois  de  Juillet  i  ^40  ,  le  Roi  créa  &  érigea  un  Office  de 
Confeiller  &  Général  de  Robe  courte  pour  demeurer  ,  à  toujours  ^'  fes  fuc- 
cericiirs  en  cet  Office  ,  au  comptoir  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  Se  jouir  dei 
mcmes  honneurs  ,  droits  &  privilèges  que  les  autres  Confeillers  d'icelle  , 
avec  attribution  de  douze  cens  livres  de  gages ,  Se  fix  cens  livres  de  penfion 
chacun  an  :  Sa  Majefté  fupprima  par  Edit  du  mois  de  Novembre  16^1  cet 
Office  de  Robe  courte  crée  pour  être  établi  au  comptoir  de  la  Cour,  Se  en 
Supprirtiv.  £q,^  y^q^^  ^  place  ,  créa  Se  érigea  en  titre  d'office  formé  deux  Confeillers  de 
Robe  longue  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  aux  gages  de  mille  livres  chacun 
par  an  pour  en  jouir  fans  différence  des  autres  &c.  Cet  Edit  fut  adreffé  à  la  Cour 
des  Monnoies  Se  par  elle  regiftré  le  14  Novembre  16^1, 

Le  Roi  Louis  XîV,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1(^45  confirma  Se  maintint 
la  Cour  des  Monnoies  en  la  Jurifdicbion  fouveraine  à  elle  attribuée  par-rout 
le  Royaume  ,  fui  van  t  les  Edits  des  Rois  prédéceffeurs  ,  Se  créa  quatre  Con- 
feillers Se  Préfidens  ,  Se  quinze  Confeillers  avec  dix-neuf  commiiîîons  pour 
être  remplies  par  les  quatre  Préfidens  &  quinze  Confeillers,  &:  les  exercer  con- 
jointement avec  leurs  offices  ,  avec  faculté  toutes  fois  de  défunir  les  commif- 
fions  Se  s'en  démertre  en  faveur  des  autres  Préfidens  Se  Confeillers  de  la  Cour 
SecondSubf-  Se  non  d'autres  j  comme  auffi  un  Confeiller  Subltitut  du  Procureur  Général  : 
''^"'-  à  la  charge  par  ces  Officiers  tous  gradués ,  fuffifans  &  capables,  de  prêter  fer- 

ment en  la  Cour  à  la  manière  accoutumée  ,  Se  aux  honneurs  ,  droits  ,  auto- 
rités ,  prérogatives  &c.  que  les  ci-devant  crées. 
GreflEiers  Le  Roi  créa  par  le  même  Edit  en  titre  d'office  formé  trois  Greffiers  crimi- 

Criaiiuels.        j^^j^  pour  être  ,  en  même-tems ,  Greffiers  des  Préfentations  ,  Garde-facs  & 
Receveurs  des  confîgnations  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ancien  ,  alternatif 
Se  triennal. 
Subftitut  Veut  le  même  Edit  que  le  Subflitut  du  Procureur  Général  préfentement 

AHcflcur.  ç^^^  f^(pg  [^  fondion  de  Subftitut  Se  celle  de  Confeiller  Se  AffelTeur  du  Prévôt 

général  des  Monnoies ,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  i  (Î59  ,  éteint  Se  fup- 
primé  par  le  préfent  Edit,  Se  la  fonélion  d'i  celui  unie  &  incorporée  à  celle 
de  SubRitut  du  Procureur  Général ,  avec  les  mêmes  fondions  attribuées  par 
cet  Edit  à  l'Office  d'AfTefleur  :  pareillement  fupprime  l'Office  de  Procureur 
Subflitut  (lu   du  Roi  en  la  Prévôté  des  Monnoies  crée  par  le  même  Edit  du  mois  de  Juillet 
Procureur  du    j^jcj   &  e,-j  attribue  la  fondion  au  Subflitut  du  Procureur   général  en  la 
Cour  crée  par  Edit  du  mois  de  Juin  1635,  pour  en  jouir  fuivant  Se  confor- 
mément à  l'Edit  de  1639  ,  Se  faire  lafqndtion  de  Procureur  du  Roi  en  la  Pré- 
vôté 
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VÔré  des  Monnoies  en  vertu  des  Préfentes ,  fans  d'autres  provîfions. 

Enfuite  le  préfent  Edit  diftribue  &  départit  les  quinze  Confeillers  nou- 
vellement créés  dans  les  quinze  principales  Monnoies  des  Provinces  du 
Royaume  pour  y  faire  aduelle  &  ordinaire  réfîdence. 

Veut  de  plus  que  les  Préfidens  &  Confeillers  ,  réfidens  es  départemens  dé-  Qualifîcatioa 
nommés ,  foient  qualifiés  de  Préfidens  &  Confeillers  en  la  Cour  des  Mon-  &  ro^f^-'ii^"^ 
rxoies. 

Nota.  C'eft  à  cette  époque'qu'on  peut  fixer  en  vertu  de  cet  Edit  la  ceflation 
de  la  dénomination  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  à  laquelle  a  été 
fubftituée  celle  de  Préfidens  &  Confeillers  en  la  Cour  des  Monnoies. 

Par  le  même  Edit  ,  il  fut  encore  créé  en  titre  d'office  formé  &  héréditaire     Huiflîers  des 
en  chacun  de  ces  quinze  Départemens  dix  Huifliersdes  mines  pour  exploiter   '"'°«- 
dans  les  Provinces  de  leur  département  ,  avec  pouvoir  d'exploiter  tous  au- 
tres Mandemens  ,  Arrêts  &c  Sentences  de  quelques  Juges  qu'ils  foient  éma- 
nés ,  &c.  Voyez  Huissiers.  ^ 

Ce  même  Edit  attribue  à  la  Cour  des  Monnoies  la  connoilTance  des  cri-     Officiers  ju- 
mes  que  pourroient  faire  les  Officiers  pour   raifon  de  leurs  Charges  ,  fans   ^^   P^"^     * 
qu'ils  foient  tenus  de  répondre  ,  ni  fubir  Jurifdiékion  ailleurs  qu'en  la  Cour 
des  Monnoies ,  à  laquelle  elt  attribuée  pour  ce,  toute  Cour  ,  Jurifdidion  Se 
connoifTance  ,  icelle  interdite  à  toutes  autres  Cours  &  Juges. 

Il  fixe  à  chacun  des  quatre  Préfidens  deux  mille  livres  pour  leurs  gages  & 
mille  livres  a  chacun  des  quinze  Confeillers  ;  au  Subftitut  nouvellement  créé 
huit  cens  livres  ,  au  Subftitut  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  ifîjj  ,  comme 
Procureur  en  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  deux  cens  livres  :  aux  Gref- 
fiers Criminels  des  Préfentations  ,  Gardes-facs  ,  &c.  cinq  cens  livres. 

Par  le  même  Edit  ,  le  Roi  confirme  à  tous  ces  Officiers  les  mêmes  hon-       ""vilcgcsk 
neurs ,  autorités ,  pouvoirs  ,  prééminences  ,  préféances  ,  prérogatives  ,  pri- 
vilèges ,  franchifes ,  immunités  ,  exemptions  ,  droits  ,  fruits  ,  revenus  ,  épi- 
ce  s,  gages  &c  taxations  fufdits  ,  franc-falé  ,  droits  de  jettons  ,  livrées  ,  en- 
trées ,  ctrennes  ,  profits  &  émoJumens  ,  droits  nouveaux  ,  tels  &  femblables 
dont  jouifTent  les  Officiers  des  Parlemens  ,  Cours  des  Aydes  &  autres  Cours     Cétcmonies," 
Souveraines  ,  &  ordonne  que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  foient 
convoqués  à  toutes  les  Proceffions  ,  Cérémonies ,  Mariages  ,  Pompes  funèbres 
&  Aiïemblés  publiques ,  foit  de  Police  ,  ou  autres  ,  comme  les  autres  Cours 
Souveraines,  pour  y  avoir  rang  &féance  fuivant  les  Editsde  i  ^i^  i ,  i  ^^y  8c      rlj 
1638  ,  avec  robes  de  velours  noir  pour  les  Préfidens  ,  &  de  fatin  noir  pour  OiScurs. 
les  Confeillers  ,  &  pour  avoir  par  les  Commiflaires  dans  les  lieux  de  leur 
Département ,  droit  de  préféance  en  toutes  les  Afiemblées  pftbliques  &  par-      p  ./•, 
ticulieres  avant  lesTrèforiers  de  France  ,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  Préfidiaux  &c 
autres  femblables  Officiers  ,  Se  en  cas  de  trouble  pour  raifon  de  préféances  , 
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que  la  contedatlon  fera  mue  &  le  dcbac  décidé  par  les  Officiers  du  Grani 
Confeil  :  donnant  aufll  pouvoir  Sa  Majelté  à  tous  fes  Officiers  de  Cour  Sou- 
veraine ,  des  Bureaux  des  Finances  ,Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  , 
Préfidens  ,  Confeillers ,  &  autres  Officiers  gradués  desPrétidiaux  ,  Baillages 
&  Sénéchauffes  du  Royaume,  de  poffeder  ces  Olïïces  fans  incompatibilité  , 
avec  difpenfe  des  quarante  jours  pendant  deux  années  du  jour  de  leur  récep- 
tion ,  fans  payer  aucun  prctou  avance  ,  ni  le  droit  annuel  ,  avec  faculté  aux 
Commllfaires  députés  par  la  Conr  des  Monnoies  de  tenir  leur  féance  pour 
rendre  la  jnftice  ou  es  Hôtels  des  Monnoies  ,  ou  es  Hôtels  de  Villes  ,  ou  dans- 
les  Sièges  &  Chambres  des  Préfidiaux  ,  Baillifs  &  Sénéchaux  ,  es  jours  où 
les  Juftices  ne  feront  exercées,  &  autres  endroits  plus  commodes  qu  ils  avi- 
feront  j  &  à  cet  effet  Sa  Majefté  enjoint  à  tous  les  Officiers  &  Magiftrats  du 
Royaume  ,  leur  fournir  piifons  &  lieux  pour  exercer  la  Juftice  ,  &  Exécu- 
cuteurs  d'icelle  ,  afliftance  &  main-forte  pour  l'exécution  de  leurs  Juge- 
mens,  à  peine  dedéfobéilfance  ,\*fufpenfion  de  leurs  Charges, &  autres  peines 
fuivant  les  Arrcts  de  la  Cour  des  Monnoies  &:  Jugemens  de  fes  Commif- 
faires. 

Cet  Edit  fut  adreffe  aux  Gens  tenans  le  Grand  Confeil  ,  Chambre  des- 
Gomptes  ,  Cour  des  Aydes ,  Cour  des  Monnoies  ,  pour  y  être  lu  &  regiftré 
&c.   donné  à  Paris  au  mois  de  Mars  1(145. 

Lu  ,  publié  &  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes ,  du  très  exprès  com- 
mandement de  Sa  Majefté  porté  par  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  venu  exprès  en 
la  Chambre ,  affifté  du  Sieur  Maréchal  de  Baffbmpierre  ,  ôc  des  Sieurs  Talon- 
&  Dirval ,  Confeillers  du  Roi  es\  fes  Confeils  le  x  i  Septembre  16^$. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies ,  oui  fur  ce  le  Procureur  Général  du' 
Roi  ,  fuivant  &  aux  charges  contenues  es  Arrêts  des  11  Septembre  ôc  15; 
Décembre  KJ45. 
p  ,r^       Le  Roi ,  par  Edit  du  mois  de  Juin  1 6^6 ,  fupprima  deux  des  Offices  des 
dens  &   huit   Préfidens  avec  deux  des  Commiffions  qui  dévoient  èti  e  exercées  par  les  Pré- 
Confeillers        fj^ens  de  la  Cour  ,  enfemble  huit  des  Offices  de  Confeillers  &  deux  Com- 
miffions de  Confeillers  créés  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  1645,  f^ns  qu'à 
l'avenir  ces  Offices  &  Commiffions  puifTent  être  rétablis  pour  quelque  caufe 
Se  occafion  que  ce  foit  ,  en  forte  qu'il  ne  refta  de  la  création  faite  de  ces 
Offices  par  l'Edit  de  16^^  que  deux  Charges  de  Préfidens ,  fept  Confeillers 
&  treize  Commiffions ,  fix  defquelles  le  Roi  voulut  être  polfedées  par  ceux 
des  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  qui  les  voudroient  lever  5  &  que 
les  neuf  Commiffions  reftantes  fufTent  exercées  par  ceux  qui  feroient  pour- 
vus des  Charges  de  Préfidens  &  Confeillers  ou  autres  de  cette  Cour  pour 
ies  exercer  dans  les  Provinces  délignées  dans  le  préienc  Edit. 
Tous  lefquels  Ofïices  Se  Commiffions  j  veut  Sa  Majefté  pouvoir  êtreexer- 
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.c?s  par  perfonneç  <:racluées,  ou  non  graduées  îndifféremmenr ,  nonobftanc 
les  Letties  de  Déclaïadon  du  9  Juillet  1637  ,  &  l'Edit  du  mois  de  Mars 
i<5'45  à  ce  contraires. 

Le  iTifme  Edit  fupprime  dix  Offices  d'Huiflîers  en  cette  Cour,  créés  par 
Edit  du  mois  de  Mars  16^^  ,  avec  attribution  des  vingt  mille  quatre  cens 
cinquante  livres  d'augmentation  de  gages  aux  anciens  Officiers. 

Cet  Edit  futadrelTé  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies,  pour  y  être 
lu  ,  publié  &  regiftré  ,  &  donné  à  Paris  au  mois  de  Juin  i  ^46. 

Lu  ,  publié  &  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  de  l'exprès  commande- 
ment de  Sa  Majeftc  ,  porté  en  la  Cour  par  Meilleurs  d'Ormelfon  Se  de  la 
Marguerie,  Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  pour  être  exécuté  félon 
fa  forme  &  teneur ,  le  treizième  jour  d'Août  1 6^(j, 

Par  autre  Edit  du  mois  d'Odobre  iS^j  le  Roi  créa  ,  érigea  &  établit  par     création  de 

augmentation  deux  Offices  de  Confeillers  Prcfidens  ,  &  un  Office  de  Con    <leux  Préiidens 
,.,,  i^jA/i  'I  •'  •&   il'un  Coa- 

leiUer  en  la  Cour  des  Monnoies  aux  mêmes  honneurs ,  autorités  ,  pouvoirs ,  fgjiiçf^ 

prééminences  ,  prérogatives ,  que  les  autres  Prélidens  &c  Confeillers ,  fans 

aucune  diftérence,  &  pour  y  avoir  voix  déliberative  ,  rang  &  féance  félon 

l'ordre  de  leur  réception  ,  &  être  ces  Offices  tenus  &  pofTédéspar  perfonnes 

graduées  on  non  graduées  indifféremment. 

Comme  auffi  par  le  même  Edit  ,  le  Roi  unit  &  incorpore  au  corps  de  la. 

Cour  des  Monnoies  les  deux  Offices  de  Préfidens  ,  &  les  fept  Offices  de 

Confeillers  reftans  de  la  création  portée  par  les  Edits  des  mois  de  Mars 

i!Î45  &  Juin   16^6,  pour  faire  avec  les  anciens  Officiers  &  ceux  créés  par       Hsit  Préfi- 

le    préfent  Edit,  le  nombre  de  huit    Préfidens  outre  le  Premier,  &  de  ''^"^   avec  le 
r  -11-  •  premier  Préli- 

trente-quatte  Confeillers ,  dont  le  Roi  veut  que  la  Cour  foit  dorefnavant  dent. 

compofée  ,  tenue  &  exercée  par  deux  féances  &  ouvertures  femeftres  de  fix     54  Confeil» 
mois  chacune  alternativement ,  la  première  defquelles  veut  Sa  Majefté  être  '^''' 
commencée  au  premier  jour  de  chacune  année  &  finir  au  dernier  Juin  fui- 
vant,  &  la  deuxième  au  premier  Juillet  &  finir  le  dernier  Décembre  en- 
fuivant,  &  ainfi  continuer  les  années  fuivantes  ,  &  être  les  Préfidens,  Con- 
feillers &  Avocats  Généraux  &  Subftituts  du  Procureur  Général,  départis 
par  moitié  en  deux  Semeftres ,  en  forte  qu'en  chacun  d'iceux  ,  il  y  ait  quatre 
Préfidens  outre  le  Premier  ,  dix-fept  Confeillers  ,  un  des  Avocats  Géné- 
raux ,  le  Procureur  Général  &  un  des  Subftituts  ;  &  que  les  dix  Commif-      Semeftres.' 
fions  reftantes  foient  dlftribuées  ,  en  forte  qu'en  chacun  des  Semeftres  ,  il' 
y  ait  un  Pféfident  &  quatre  Confeillers  pourvus  de  Commiffions,  avec  fa- 
culté aux  Officiers  d'un  Semeftre  d'entrer  en  l'autre  quand  bon  leur  femblera, 
y  prendre  leur  rang  &:  y  avoir  voix  déliberative*,  enjoignant  à  cet  effet  aux 
Officiers  de  fe  départir  en  la  manière  fufdite ,  auffi-tôt  après  l'enregiftreo 
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ment  dupréfent  Edit ,  &  aux  Officiers  du  Semeftre  de  Juillet  de  continuer 
le  fervice  jufques  au  dernier  Décembre  fuivant. 

Officiers  des  Et  afin  que  la  Cour  puilTe  mieux  obferver  l'uniformité  en  l'inftruétÎQn 
&  jugement  des  Boctes  ,  veut  Sa  Majefté  que  le  premier  Préfident  &  le  Pro- 
cureur Général ,  enfemble  celui  des  Confeillers  qui  fera  nommé  annuelle- 
ment au  Comptoir  d'icelle  ,  Se  le  Greffier  en  chef  &c  fes  Clercs  Se  Commis, 
foit  en  matière  civile  &  criminelle  ,  fervent  en  l'un  &  l'autre  des  Semeftres, 
&  que  le  Semeftre  des  Préfidens ,  Avocats  Généraux  Se  Subftituts  du  Procu- 
reut  Général ,  commence  au  premier  jour  d'Oélobre  pour  finir  au  dernier 
Mars  fuivant  ,  &  le  deuxième  au  premier  jour  d'Avril  Se  finifle  au  dernier 
Septembre  fuivant  &  ainfi  confécutivement ,  en  chacun  defquels  Semeftres, 
veut  Sa  Majefté  que  la  moitié  des  Boctes  foit  jugée  ,  &  que  le  tems  de  leur 
apport  foit  règle  par  la  Cour  &  partagé  également ,  Se  quant  aux  autres  Of- 
ficiers deftinés  pour  fon  fervice,  ordonne  qu'ils  exerceront  leurs  Charges 
fuivant  les  Réglemens  qui  feront  par  elle  ordonnés. 

Epices  com-       "  Veut  auffi  Sa  Majefté  que  les  épices  foient  communes  entre  tous  les 

Munes.  »  Préfidens  &:  Confeillers  ,  &  diftribuées  en  la  manière  accoutumée  ,  &rqu'à 

»  la  fin  de  chaque  Semeftre  les  Procès  &  affaires  qui  n'auront  été  jugées  , 

»  foient  remifes  au  Greffe  pour  être  diftribuées  Se  terminées  au  Semeftre 

j»  fuivant. 

»  Et  d'autant  que  le  principal  motif  du  préfent  Edit,  eft  d'empêcher  les 
»  abus  &  malverfation  qui  s'introduifent  au  fait  des  monnoies  dans  les 
■»  Provinces  éloignées  de  la  Cour ,  laquelle  par  le  moyen  de  la  préfente 
«  augmentation  d'Officiers ,  création  de  Commiflîons  Se  écabliffement  de 

Départemens  »  Semeftre,  y  pourra  veiller  plus  commodément;  veut  Sa  Majefté  que  les 
des  Comraif-  „  Préfidens  Se  Confeillers  pourvus  de  Commiffions  ,  foient  diftribués  Se 
M  départis  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  &  qu'à  cet  effet  les 
«  Confeillers  pourvus  de  ces  Commiffions ,  partagent  entr'eux  les  Dépar- 
»  temens  ci-aptès  déclarés ,  lefquels  demeureront  fixes  à  leurs  Commiffions  , 
M  &  certifient  la  Cour  du  partage  qu'ils  en  autont  fait  dont  ils  prendront 
w  aifte  d'icelle ,  en  vertu  duqutl  Edit  &  des  Lettres  de  Commiffions  ci- 
»  devant  expédiées ,  l'un  des  Préfidens  Se  les  quatre  Confeillers  pourvus 
»  de  Commiffions  ,  fe  tranfporteront  dans  leurs  Départemens  ,  après  qu'ils 
w  auront  fervi  leur  Semeftre  ;  Se  toutes  les  fois  &  quantes  que  le  bien  du 
»  fervice  le  requerra  &  qu'ils  aviferont  bon  être  ,  Se  faftent  leurs  chevau- 
w  chées  dans  les  Provinces  qui  enfuivent  ,  favoir  j  les  Préfidens  ,  ainfi 
»  qu'il  eft  ordonné  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  1^46  ,  &  un  Confeillér  dans 
»  la  Ville  ,  Monnoie  Se  Généralité  de  Paris,  Ifle  de  France  ic  Généralité 
»  d'Orléans. 
»Un  Confeillér  dans  les  Provinces  ,  Villes,  Monnoies  &  Généralités  dç 
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»  Picardie  ,  Artois  ,  Champagne  ,  Lorraine  ,  Pays  Mefîîn  ,  Conquis  &  Re- 
»  conquis. 

"  Un  Confeiller  dans  les  Provinces  ,  Villes  ,  Monnoies  &  Généralités  de 
»  Bourgogne  ,  Bourbonnois  ,  Nivernois  &  Lyonnois. 

»>  Un  Confeiller  dans  les  Provinces  ,  Villes  ,  Monnoies  ôc  Généralités  de 
»  Dauphiné  ,  Provence  &bas  Languedoc  j  un  Confeiller  dans  les  Provinces  , 
»  Villes  ,  Monnoies  &c  Généralités  de  Guyenne  &  haut- Languedoc. 

»  Un  Confeiller  dans  les  Provinces  ,  Villes  ,  Monnoies  &  Généralités  de 
>>  Limoufin  ,  Angoumois  ,  Poitou  ,  Xaintonge  ,  Pays  d'Aunis  ,  haute  &  balfe 
"  Marche  &  Auvergne. 

»Un  Confeiller  dans  les  Provinces  ,  Villes  ,  Monnoies  &  Généralités  de 
»  Touraine  ,  PaysBlaifois  ,  Anjou  ,  Maine  6c  Bretagne  :  pour  dans  cesdé- 
"partemens  faire  par  lefdits  Officiers  CommifFaires  les  fondrions  à  eux  attri- 
»  buées  Se  déclarées  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  ,1645  ,  &  à  leur  retour  infor- 
»  mer  la  Cour  de  ce  qu'ils  auront  fait  en  leur  Commiflîon  ,  y  rapporter  les 
"procès  verbaux  pour  y  être  par  elle  pourvu  :  toutes  lefquelles  Commiffions 
«veut  Sa  Majefté  être  poflcdées  &  exercées  indifféremment  ,  tant  par  ceux 
"  des  anciens  que  nouveaux  Officiers  qui  en  feront  pourvus. 

Le  tout  aux  gages  à  eux  attribués  par  le  préfent  Edit ,  favoir  ,  deux  mille 
cinq  cens  livres  par  an  à  chacun  des  Préfidens  ,  &  douze  cens  cinquante  li- 
vres dégages  auffi  par  an  à  chacun  des  Confeillers. 

Le  préfent  Edit  éteint  &  fupprime  les  cinq  Commiffions  créées  par  les  Gages, 
précédens  Edits  ,  &  attribue  aux  Pourvus  des  Comniiffions  reliantes  ,  favoir  ; 
à  chacun  des  Préfidens  cinq  cens  livres  pour  ,  avec  les  autres  cinq  cens  livres 
ci-devant  à  eux  attribuées  ,  &  les  quatre  mille  livres  de  taxations  anciennes, 
faire  jufqu'à  cinq  mille  livres  de  taxations  y  &  aux  deux  Commiffions  qui 
doivent  être  exercées  es  Provinces  de  Guyenne  &  de  Provence  la  fomme  de 
mille  livres  chacun  ,  pour  avec  les  deux  cens  cinquante  livres  ,  &  les  quatre 
mille  livres  à  eux  ci-devant  attribuées  ,  faire  cinq  mille  deux  cens  cinquan- 
te livres  de  Taxations  ;  &  à  chacun  de  ceux  qui  feront  pourvus  des  autres 
fix  Comniiffions  quinze  cens  livres  ,  pour  avec  leurs  anciennes  taxations  de 
trois  mille  livres  ,  faire  jufqu'à  quatre  mille  cinq  cens  livres. 

Et  pour  dédommager  les  anciens  Officiers  à  caufe  du  femeftre  &  augmen-  £pices 
tation  d'Officiers  ,  il  leur  efl:  attribué  par  forme  de  droit  d'épices  pour  l'inf- 
truûion  des  boctes  ,  vérification  &  Arrêt  des  états  d'icelles  ,  favoir  ^  à  cha- 
cun des  Préfidens  tant  anciens  que  nouveaux  ,  y  compris  le  Premier  ,  fix  fep- 
tiemes  de  denier  ,  &  à  chacun  des  Confeillers  tant  anciens  que  nouveaux  , 
Avocats  &  Procureurs  Généraux  ,  trois  feptiemes  de  denier  ,  fur  le  pied  de 
chacun  marc  de  fabrication  d'argent  ,  l'or  portant  l'argent ,  qui  fe  fera  dans 
toutes  les  Monnoies....  lefquels  droits  d'épices  feront  payés  par  les  Maîuçj 


2J0  COU 

des  Monnoies  ,  outre  le  prix  de  leurs  Fermes ,  &c.  Ces  Lettres  Parentes  en 
forme  d'Edit  données  à   Fontainebleau   au  mois   d'Odobre    .6j7  furent 
adrelfées  aux  Gens  tenans  la  Cour  des  Monnoies  pour  y  être  lues  &  régiftrées. 
Lues  ,  publiées  &  régiftrées  es  regiftres  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  pour 
erre  exécutées  ,  gardées  &obrervées  félon  leur  forme  &c  teneur  ,  &:  aux  char- 
ges ,  claufes  &  conditions  portées  par  l'Arrêt  du  19  Novembre  167,  favoir  : 
»  1  °.  Que  les  Officesdes  Préfidens  nouveaux  créés  ae  pourront  être  tenus 
»  &  poflTédés  que   par  perfonnes  graduées  :  &  à  l'égard  de  l'Office  de  Con- 
«  fedler  ,  créé  par  l'Edit  rapporté  ci  delfus  &  les  fepr  autres  C  onfeiUers  unis 
»  &  incorporés  en  la  t.our  des  Monnoies  ,qu'ds  ne  pourront  être  aulîî  pof- 
5»-  fédés  que  par  perlonnes  graduées ,  &c  néanmoins  que  quatre  d'iceux  pour- 
5^  ront  pour  la  première  fois  ,  feulement ,  être  tenus  &  polfedés  par  perfonnes 
»'  non  graduées ,  fans  qu'à  l'avenir  ces  Offices  puilTeat  l'être  par  autres  que 
»»  par   des  Gradués. 
Semtflrcsré-        "  ^^-  Q^^  '^^  femeftres  des  Préfidens  ,  Avocats  Généraux  &  Subftituts  du 
glés.  „  Procureur  Général  commenceront  en  Janvier  &  en  Juillet  ,  ainfi  qu'il  eft 

'    >.  porté  pour  les  Confeillers. 

"  i°-  Qiis  l'éledtion  annuelle  de  l'un  des  Confeillers  au  Comptoir  fe  fera  au 
au  Comptoir.    »  commencement  du  mois  de  Décembre  ,  les  deux  femeftres  aftemblés ,  ôc 
»  fera  alternativement  élu  un  Confeiller  de  chacun  femeftre. 

M  4°.  Seront  auffi  nommés  deux  Confeillers  un  de  chacun  femeftre  pour 

piaademcas.      "  tenir  le  Regiftre  des  Mandemens  &  Ordonnances  de  la  Cour  ,  enfemble 

M  des  Arrêts  de  condamnations  ,  d'amendes  &  confifcations  ,  &  à  la  fin 

»  du  femeftre  de  Janvier,  ce  Regiftre  mis  es  mains  du  Confeiller  commis 

«  M  pour  le  femeftre  de  Juillet  ;  &  feront  auffi  les  deux  femeftres  aflemblés 
Semeltres  t  r-x-i-in-'-  i,t- 

affcmblccs  »  pour  les  Edits ,  Déclarations  du  Roi ,  réceptions  d'Officiers  du  Corps  de 

pour  les  Edits  ^^  j^  q^^^^  ^  affaires  communes  d'icelle. 
DeclatatiODS.  ,      ,    .        ^  .  •  ■  '    ,      n   ■■         1       1. , 

»  <'\  Que  partage  ceal  fera  rait  par  moine  des  Boetes  des  Monnoies, 
Justement  ,  ,    ,  ,r       '    ^  ■      ■  A/T  ->  o    c        ■        j 

des  Boetcsre-  »  le  tems  de  leur  apport  alligne  a  certain  jour  aux  Maîtres  &  Fermiers  des 

S'^'  »  Monnoies  en   chacune  année  ,' en  forte  que  la  moitié  foir  apportée  pour 

»  être  jugée  en  chacun  femeftre  ,  &  que  les  Boetes  apportées  &  jugées  en 

«  la  première  année  au  femeftre  de  Janvier,  foient  apportées  &  jugées  en 

,>  l'année  fuivante  au  femeftre  de  Juillet  ,  &  celle  de  Juillet  apportées  & 

»  jugées  au  femeftre  de  Janvier  ,  &  ainfi  continuer  à  changer  de  femeftre 

«  à  autre. 

»  6".  Que  les  Commiffions  demeureronr  fucceffives ,  &  les  exerceront  les 

„  Cornmiftaires  fûivant  l'Edit  de  Juin   1 641^  ,  fauf  à  la  Cour  à  continuer  les 

M  CommilftiTes  es  Départemens  auxquels  ils  auront  été  départis,  &  ainfi 

»  qu'elle  ver-rabon  être,  dont  les  Départemens  fe  feront  par  elle  en  lama- 

0  niere  accoutumée  j  &  feront  tenus  les  Commiftaires  exercer  leurs  Corn- 
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f  niiinons  au  defir  dudlt  Edit  &  Arrêt  a  enregiftrement  des  Commiffions 
»  &  fans  qu'ils  puillent  recevoir  aucun  Officier  dépendant  de  la  Cour 
«  pourvu  par  Lettres  ,  encore  qtie  par  furpiife  ces  Lettres  leur  fuiïent 
»  adreffees  ,  ni  outre-palTer  les  Statuts  &  Reglemens  des  Jufticiables  de  la 
»  Cour  homologués  en  icelle  ;  &  au  retour  de  leur  CommifTion  informe- 
»  rontla  Cour  de  ce  qu'ils  auront  fait,  &  quinze  jours  après  mettront  leurs 
•  procès  verbaux  au  Greffe  ,  &  fans  néanmoins  que  les  autres  Préfidens  Se 
»  Confeillers  foient  exclus  de  faire  les  fondions  de  leurs  Charges  &  les 
M  vifites  ,  quand  bon  leur  femblera  ,  en  la  Ville  &c  GénéraHté  de  Paris,  & 
•«  en  toutes  les  Provinces  du  Royaume  quand  le  cas  le  requerra , -fuivant  les 
»  Edits,  Arrêts  &  Reglemens  de  ladite  Cour. 

"l"-  Que  les  nouvelles  attributions  de  gages  feront  reçues  parlesOffi- 
M  ciers  fur  leurs  quittances  féparées ,  &  fans  que  les  Receveurs  puilfent 
»  faire  confufion  de  l'ancien  fond  affedé  aux  gages  ,  penfions  ,  droits  & 
»  charges  anciens  des  Officiers  avec  le  fonds  de  la  nouvelle  attribution. 
»  Cet  Arrêt  rendu  en  la  Cour  des  Monnoies  \q  %<)  Novembre  i6^-j  ». 

Le  25  Décembre  fuivanr,  la  Cour  affemblée  par  convocation  exprelTe 
pour  délibérer  fur  le  Département  des  femeftres  ordonnés  par  l'Editdu  moi» 
d'Odobre  précédent,  regiftré  en  la  Cour  le  29  Novembre  fuivant ,  dé. 
partit  les  Confeillers  pour  fervir  au  nombre  de  dix-fept  en  chacun  de  ces 
femeftres  ,  &  demeurer  les  Offices  fixes  &  arrêtés  à  toujours ,  fuivant  le 
tableau  rapporté  ci-après ,  pour  être  exécuté  au  premier  Janvier  prochain  ,; 
ainfi  qu'il  fuit  : 

Semejlre  de  Janvier. 
Meffieurs ,    De  Hodic.  Le  Breton. 

Defprés.  De  Coquerel* 

Le  Févre.  Denifon. 

Vaudin.  Bain." 

Frenicle.  D'Hovy. 

Chadebras.  Regnaudot.' 

De  la  Porte.  Becquas. 

Et  deux  des  Confeillefs  pourvus  des  Offices  réunis  au  Corps  de  la  Courj, 
créés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1^45  ,  &  celui  créé  par  l'Edit  d'Odobrc^ 
i<>47  j  faifani  en  tout  le  nombre  de  dix-fept» 


luit, 
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Semejire  de  Juillet^ 
Meflîeurs,    Le  Coufteur.  De  Beaufle." 

Brice.  Bouder. 

Hamelin.  Chauvin. 

Le  Brun.  De  la  Planche. 

De  la  Mothe.  De  Joucas. 

Favier.  La  Roche  Maillett 

Turgor. 
Avec  les  quarre  autres  Confeillers  nouvellement  réunis  au  Corps  de  la 
Cour  ,  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1645. 

Par  autre  Arrêt  de  la  Cour  du  1  Avril  1  (Î48  concernant  le  Département 
des  femeftres  ,  iceux  alTemblés  ,  il  fut  ordonné  ,  du  confentement  des  Préfi- 
dens  que  quatre  d'entr'eux ,  non-compris  M.  le  Premier  Préfident  ,  fervi- 
roient  eux  &  leurs  fuccefleurs  en  leurs  Offices ,  &  à  toujours ,  pendant  les 
tnois  de  Janvier  ,  Février  ,  Mars  :  Juillet ,  Août ,  Septembre. 

Les  quatre  autres ,  pendant  les  mois  d'Avril ,  Mai ,  Juin  :  Oébobre , 
Novembre ,  Décembre. 

Le  tout  ainll  réglé ,  la  Cour  des  Monnoies  fut  alors  compofée ,  ainiî  qu'il 


M.  le  Premier  Préfident  préfidant  les  deux  Semeftres.  M.  de  Pajot. 

"^    Meilleurs  les  Préfidens  du  Trimeftre  de  Janvier  ,  Février ,  Mars  :  Juilr 
let;   Août ,  Septembre. 

De  Champin.  Le  Clerc. 

Mauguin.  Le  Tenneur. 

Meffieurs  les  Préfidens  des   mois  d'Avril ,  Mai ,    Juin  :  Oétobre , 
Novembre  ,  Décembre. 

De  Silvecane.  MathareL 

Charlon.  Pyot. 

Confeiliers  du  Semeftre  de  Janvier. 

Meilleurs,  Le  Févre.  Frenicle. 

De  Coquerel.  Hamelin. 

De  Mifon.  De  BeauHè. 

Bain.  Bouder. 

D'Hovy.  De  la  Planche. 

Regnaudot.  Thévard. 

Brice.  De  Faye. 

Avec  deits  des  Confeillers  qui  furent  pourvus  des  Offices  réunis  au 

Corps 
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Corps  de  la  Cour  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1^4  5  ,  5^  celui  créé  par 
Edit  du  mois  d'Odobre  1^47,  faifant  le  nombre  de  dix-lepc  Confeillers 
■pour  le  "Semeftre  de  Janvier. 

Confeillers  du  Semeftre  de  Juiller. 

Meflîeurs  ,   Defprés.  De  la  Mothe. 

Le  Breton.  Chauvin. 

Becquas.  Du  Jougas. 

Le  Coufteur.  Fabret. 

Le  Brun.  Le  Gros. 

Marceau.  Du  BuilTon. 

Favre.  Boulanger. 

Avec  trois  autres  Confeillers  nouvellement  réunis  au  Corps  de  la  Cour, 
•créés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1645  ,  faifant  également  le  nombre  de  dix- 
fept  Confeillers  pour  le  Semeftre  de  Juillet. 

Avocat  Général  du  Semeftre   de  Janvier  ,  M.  Cartais. 

Procureur  Général  des  deux  Semeftres ,  M.  Duduit. 

Avocat  Général  du  Semeftre  de  Juillet ,   M. 

Subfticut  du  Procureur  Général ,  pendant  le  Semeftre  de  Janvier, 

M. 
Subftitut  pendant  le  Semeftre  de  Juillet ,  M. 

Tels  étoient  les  Officiers  qui  compofoient  la  Cour  des  Monnoies  en  Avril 
1(^48. 

Il  fut  de  plus  convenu  &  accordé  entre  les  Confeillers  de  l'un  de  de 
l'autre  femeftre,  qu'il  leur  feroit  loifible  de  changer  leurs  femeftres  pour  telle 
fomme  qu'ils  conviendroient ,  Se  fans  qu'il  y  eut  après  ce  tems  aucune  pré- 
férence ni  option  encr'eux  ,  le  tout  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  ,  dont  il  ap- 
paroîtroit  à  la  Cour  par  Lettres  à  cet  eff^et ,  bien  &duemeat  obtenues,  & 
après  qu'elle  auroit  procédé  à  la  vérification  &  enregiftrement  d'icelles.  Cet 
Arrêté  eft  du  25  Décembre  16^7, 

En  1653  le  Roi  créa  par  Edit  du  mois  de  Juillet  ,  une  Charge  &  Office 
de  Confeilleren  la  Cour ,  fous  la  dénomination  de  Confeiller  Intendant, 
&  Contrôleur  Général  des  Monnoies  de  France  &  œconomie  d'icelles. 

Par  Déclaration  en  forme  d'Edit  du  mois  de  Mars  i(î57,  Sa  Majefté  Officier»  Aip- 
éceignit  &c  fupprima  cette  Charge  ,  au  lieu  de  laquelle  Sa  Majefté  créa  &  P^','^'^* 
érigea  en  titre  d'office  formé  deux  Confeillers  Contrôleurs  généraux  du 
Comptoir  &  Bureau  des  Monnoies  de  France  établi  en  la  Cour  ,  pour  y 
fervir  par  femeftre  aux  mêmes  honneurs,  autorités,  pouvoirs,  prééminen- 
ces ,  frafichifes ,  immunités ,  droits ,  exemptions ,  fruits ,  revenus ,  épices, 
Tome  1.  G  g 
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gages ,  franc-falé  ,  droits  de  Jettons  ,  livrées,  entrées  ,ccrennes  ,  profits  Se 
émolumens  ,  tels  bc  feniblables  dont  jouilTent  les  Confeillers  de  la  Cour  des' 
Monnoies ,  avec  voix  délibérative  en  routes  afiaires  civiles  &  criminelles ,. 
en  rées  &  féances  dans  les  deux  femeftres ,  &  vaquer  à  l'inftrudion  Se  rap- 
port des  procès  fans  aucune  d'iîérence,  excepté  que  pour  la  féance  ,  Sa  Ma- 
Rang.  jefté  veut  qu'ils  l'aient  immédiatement  après  le  Doyen,  chacun  dans  leur' 

femeftre ,  en  forte  que  les  femeftres  aflemblés  ils  foient  aflis  enfuite  du 
Doyen, 
ïondions.  »  Ordonne  en  outre  que  l'ouverture  des  Boctes  foit  faite  en  leur  préfence ,. 

«  chacun  en  leur  femeftre,  &c  que  de  la  quantité  des  deniers  d'icelles  ôc 
»  pefées  qui  en  feront  faites  ,  ils  tiennent  Regiftre  exad:  pour  fervir  con- 
»  jointement  avec  les  arrêtés  du  Confeiller  Commis  au  Comptoir  au  ju- 
>»  gement  des  Boctes,,  &  qu'il  foit  procédé  en  leur  préfence  au  jugement: 
"  defdites  Boctes  ,  tant  par  provillon  que  définitivement  ,  dont  ils  feront 
w  mention  dans  leur  Regiftre. 
Termes  de       "  Que  les  Contrôleurs  feront  tenus  de  veiller  à  ce  que  les  Boctes  foient  inf-- 
"   truites  en  bref  par  le  Confeiller  commis  au  Comptoir,  &c  pvéfentées  au  Bu- 
»  reau  de  la  Cour  pour  y  être  jugées  dans  le  tems  de  l'Ordonnance  ,  &:  d'au- 
»  tant  que  laprincipale  fureté  pour  le  Public  au  fait  des  Monnoyes  confifte 
»  aux  pefées  &  effais  des  deniers  courans  qui  ne  doivent  être  fuppofés , 
Reclierchc     »  Veut  Sa  Majefté  que  les  Contrôleurs  ainfi  que  le  Confeiller  Commis  au 
"  Comptoir  en  falfent  recherche  ,  &  les  mettent  entre  les  mains  du  Con- 
»  feiller  commis,  pour  ,  à  l'inftant  &  fans  déplacer,  en  erre  les  pefées  faites, 
»  &  eftais  coupés  ,  difformes  &  donnés  aux  Eftayeurs  général  &  particulier 
3>  en  la  préfence  des  Contrôleurs  ,  lefquelsen  chargeront  leurs  Regiftres  j  & 
M  à  l'égard  des  rapports  des  effais,  feront  obligés  les  Effayeurs  d'en  délivrer 
"  un  état  figné  de  leur  main  aux  Confeillers  en  même-tems  qu'ils    les  re- 
»  mettront  entre  les  mains  du  Confeiller  commis  au  Comptoir. 

"  Qu'il   foit  procédé  au   jugement  des  Boctes  fur  les  deniers  courans 
5>  ainfi  que  fur  ceux  recouvrés  par  le  Confeiller  commis  au  Comptoir  mêlés 
»  en  nombre  égal ,  pourvu  néanmoins  qu'il  n'y  en  ait   point  parmi  les  uns 
Hors  des  re-  "  "^  "^^  autres  hors  des  remèdes  ,  auquel  cas  fera  jugé  feulement  par  ceux 
Joedes,  „  qui  font  hors  des  remèdes  fuivant  l'Ordonnance. 

»  Que  le  Greffier  de  la  Cour  ,  auffitôt  après  l'apport  des  Boctes ,  fera 
w  obligé  d'en  donner  avis  aux  Contrôleurs  ,  defquels  apports  ils  feront 
»  mention  en  leurs  Regiftres,  &  auront  foin  que  celles  qui  n'auront  pas 
»  été  apportées  dans  le  tems  de  l'Ordonnance ,  le  foient  inceffamment  j 
»  comme  pareillement  s'il  échet  qu'il  foit  jugé  des  Boctes  par  provifion , 
5>  que  les  interlocuroires  ordonnés  foient  exécutés  fans  délai  ,  &  à  l'égard 
s.  des  Boctes  jugées  définitivement ,  ^ue  les  états  foient  dreifés  aux  Maîtres 


des    deniers 
couraus. 
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3>  Se  Fermiers  des  Monnoies ,  &  les  débets  prononcés  au  Receveur  en  exer- 
S'  cice ,  &  qu'il  fa/Te  fes  diligences  pour  les  recoiivremens. 

»  Que  les  états  feront  contrôlés  par  les  Contrôleurs  ,  lefquels  fî^neront 
"  fur  le  Regiftre  des  états ,  à  côté  de  chacun  état  particulier  ,  à  peine  de 
»  nullité  ,  &  tiendront  regiftre  du  débet  de  chacun  état ,  enfemble  des  ad- 
-.  jadications  &  baux  des  Monnoies  par  extrait,  &  des  enchères  faites  pour 
»  y  parvenir,  comme  aufli  des  ades  de  réception,  de  caution  &  certifica-  "    • 

»  teurs,  dont  le  Greffier  fera  tenu  de  leur  donner  communication. 

"  Que  les  Contrôleurs  ,  à  caufe  de  la  commodité  que  leur  en  f.u!vnira  la 
w  connoiiïance  du  Comptoir  &  recherche  des  deniers  courans ,  obferveut 
«  fi  les  efpeces  font  bien  Se  duement  fabriquées,  dont  ils  feront  leur  rap- 
«  port  à  la  Cour ,  s'il  en  efl;  befoin ,  pour  y  être  pourvu. 

"  Que  les  Contrôleurs  feront  faire  le  contrôle  général  des  Boëtes  des 
M  Monnoies  ,  au  plus  tard  un  mois  après  la  fin  de  chacune  année  en  la  ma- 
»•  niere  accoutumée  ,  auquel  ils  aiïifteront  l'un  &  l'autre  :  que  l'un  &  l'autre 
»  foient  aulfi  appelles  à  la  liquidation  des  tares  qui  doit  être  faite  à  la  fin 
»  de  chacune  année  des  peuilles  ou  efpeces  coupées  pour  faire  les  elfais  ,  Se 
<u  afin  que  par  l'abfence  du  Contrôleur  en  femeftre  le  fervice  ne  foit  retardé, 
5>  ils  pourront  fervir  en  l'abfence  l'un  de  l'autre  ,  &  en  l'abfence  des  deux 
»>  la  Cour  commettra  un  des  autres  Confeillers  en  icelle  pour  faire  leurs 
»  fonélions. 

»  Aux  gages  de  douze  cens  cinquante  livres  à  chacun  ,  &  trois  mille  deux  ç  „  ^  ^ 
»  cens  cinquante  livres  détaxations  fixes  à  chacun  ,  à  prendre  furies  neuf  tions. 
».  mille  livres  d'augmentation  de  gages  attribuées  aux  Préfidens  &  Con- 
»>  feillers  de  la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du  mois  de  Juin  16^6  ;  outre 
w  lefquels  neuf  mille  li.res  de  gages  8c  taxations,  il  eft  attribué  à  chacua 
»  des  Contrôleurs  ,  pareil  droit  d'épices  que  ceux  dont  jouit  chacun  des 
»  Confeillers  en  la  Cour ,  ou  doit  jouir  à  l'avenir ,  en  conféquence  de 
»  l'Edit  du  mois  d'Odobre  i  (J47. 

>•  Veut  déplus  Sa  Majefté  que  ceux  qui  feront  pourvus  des  offices  de  Con- 
»  feillers  Contrôleurs-Généraux  du  Comptoir ,  foient  perfounes  graduées 
t»  Se  fujettes  à  examen  ». 

Cette  Déclaration  en  forme  d'Edit  fut  adretTée  à  la  Cour  des  Monnoies 
pour  y  être  lue  ,  regiftrée  ,  obfervée  :  donnée  à  Paris  au  mois  de  Mars  i  <S57, 
&  par  elle  regiftrée,  à  la  char  ge  que  les  Confeillers- Conrrôleurs  n'auront 
féance  qu'après  les  Doyens  de  chacun  femeftre  ,  &  en  leur  abfence  ,  après 
le  plus  ancien  de  chaque  côté  du  Purem  de  la  Cour  ,  Se  qu'ils  ne  pourron.i 
néanmoins  être  appelles  aux  procès  de  Commiftaire  que  îuivant  l'ordre  de 
leur  réception;  les  femeftres  alfemblés  le  18  Avril  16 y/. 

Par  EJit  du  mois  de  Mars  i6ji  ,  regiftre  en  la  Cour  des  Monnoies  le 4 
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Maifulvant  jle  Roiéteîgnit  &fupprima  une  des  Charges  de  ConfeUIers  eip 
la  Cour.  Cette  Charge  a  été  rétablie  par  Edit  du  mois  d'Odtobre  1761  ,- 
regiftré  \q  16  Novembre  fuivant.  Par  autre  tdit  du  mois  de  Juin  1716, 
le  Roi  éteignit  &  fupprima  les  offices  de  Receveur  ancien,  alternatif  &: 
mi-triennal  des  amendes  de  la  Cour  ,  créés  par  les  Edits  de  Février  165)5  6c 
Novembre  1704  ,  enfembleles  Offices  de  Contrôleur  ancien  ,  alternatif  &: 
mi-triennal  des  amendes  créées  par  les  Edits  de  Juillet  i('97  &  Janvier 
1708  ,  avec  les  gages  attribués  à  ces  Offices;  »  &  comme  il  eft  nécefTaire,- 
«  dit  l'Edit ,  de  pourvoir  à  la  recette  des  amendes  &:  des  droits  attribués 
n  auxdites  Charges  ;  veut  &  ordonne  Sa  Majeflé  que  le  Receveur  dey 
«  épices  &  vacations  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  faffe  la  recette  defdites 
»i  amendes  &  des  droits  attribués  auxdites  Charges  ,  dans  laquelle  recetto 
»  il  fera  tenu  d'employer  féparément  celle  qui  concernera  les  amendes  , 
y>  ôc  celle  qui  concernera  les  droits  attribués  auxdites  Charges  ,  pour  comp* 
w  ter  de  la  recette  des  amendes  en  la  manière  dont  comptoir  le  Receveur- 
»  fupprimé  par  notre  préfent  Edit  >>  :  lequel  fut  regillré  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  onzième  jour  de  Juillet  171 6. 

Tels  font  les  Edits,   Déclarations,  Lettres  Patentes ,  &:c.  concernant  la 
créat.on  &  l'établidement  de  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris. 

Nous  avons  démontré  par  les  Ordonnances  citées  Se  rapportées  ci-de(Tu3 
la  progreflion  fuccedive  de  rétabUiFenient  de  cette  Cour ,  la  création  da 
fes  Officiers  aétuels ,  les  noms  &  le  nombre  de  ceitx  qui  la  repréfentoient 
du  tems  des  trois  Généraux  des  Monnoies  ,  dont  la  création  eft  inconnue, 
jufqu'à  la  féparation  de  ces  Généraux  d'avec  les  Généraux  des  Comptes  :  les 
noms  &  le  nombre  des  Officiers  qui  compoferent  la  Chambre  des  Monnoies 
en  1358  &  depuis;  enfuite  l'éredion  de  cette  Chambre  en  Cour  Souve- 
raine en  Janvier  1 5  5 1  ,  les  différentes  créations  ik.  fuppreffions  de  {es  Of- 
ficiers. Depuis  cette  éreétion  nous  avons  pareillemenr  démontré  que  le 
nombre  des  Confeillers  eft  aéluellement  de  trente -fix,  quoiqu'aux  termes 
de  l'Edit  du  mois  d'Oélobre  1647  ,  &  conformément  au  département  fait 
au  mois  de  Décembre  fuivant ,  le  nombre  en  fût  fixé  à  trente-quatre  ,  mais 
il  faut  ferappeller  que  par  Edit  du  mois  d'Odobie  165Î  ,  il  fut  créé  une 
nouvelle  Charge  de  Gonfeiller  en  la  Cour,  fous  le  titre  d'Intendant  St 
Contrôleur  général  des  Monnoies  de  France  &  œconomie  d'icelles ,  qr.e 
cet  Officier  ayanr  été  fuppprimé  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1657,  qui 
créa  en  mCme-tems  deux  Offices  de  Confeillers  en  la  Cour  &  Contrôleurs 
Généraux  duComproir  &  Bureaux  des  Monnoies  de  France,  il  fut  encore  fup'- 
primé  uneChargede  Confeiller  par  Edit  du  mois  de  Mars.  167/  ,  &  ré- 
tabli par  autre  Edit  du  mois  d'Oélcbre  1761  ;  au  moyen  de  la  fuppref- 
fioa  6c  créacion  eu  Mars  ii5j7  3  &  le  rctablilTeinent  en  Oéiobre  176-1  de 
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la  Charge  fupprimée  en  1^71  ,  il  exifte  trente-fix  Charges  de  Confeillers, 
defquels  Confeillers  dix-huic  ,  conformément  à  l'Edit  du  mois  d'Octobre 
i6'47  ,  font  le  fervice  pendant  le  femeftre  d'hiver  ,  depuis  le  premier  Jan- 
vier jufqu'au  premier  Juillet  exclufivement  j  &  dix-huit  le  femeftre  d'été, 
depuis  le  premier  Juillet  jufqu'au  premier  Janvier  exclufivement. 

Les  Préfidens  ,  non  compris  M.  le  Premier  Président,  font  au  nombre 
de  huit  dont  quatre  font  départis  dans  chaque  trimeftre  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Tableau  des  Ojjîders  qui  compofent  la  Cour  des  Monnaies  en  17^3  , 
avec  la  datte  de  leur  réception. 

Meiîîre  Etienne-Alexandre  Chopin  de  Gouzangré  ,  Chevalier,  Confeiller 
du  Roi  en  fesConfeils ,  'onfeiUer  Honoraire  au  Grand  Confeil ,  Premier 
Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  reçu  le  15  06tobre  1717  j  Premier 
Préfident  des  deux  Semfteres. 

Pn'Jldens  de  ftrvice , 
Les  mois  de  Janvier  ,  Février ,  Mars  :  Juillet  ,  Août ,  &  Septembre.' 

Messieurs  , 
f4  Avril  1728,        Charles-Jean  Haudigué. 

3  Mars  1738,  Robert  Sulpice  ,  CommifTaire. 
£6  Avril  1755,  Antoine  Tarboicher  de  Brezé. 
jo  Sept.    1760,        Eynaut;>  CommifTaire. 

Préjîdens  de  fervice , 
Les  mois  d'Avril,  Mai ,  Juin  :  Odobre ,  Novembre  ,  Décembre. 
Mkssie  urs, 
14  Mai    1740,        Anne- Ange-Gabriel  Grout  ^de  Beaufort. 

5  Août   1754,       Pierre-Charles  Pafferat  ,  CommifTaire. 
14  Mars   1761  y       Chrétien  de  Sainte-Berthe. 

Préfident 
M.  MafTor. 

Chevaliers  d'Honneur ,  créés pa  t   i-jqu 
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14  Sept. 

I7Î5  , 

il  Juillet 

I7(îi  , 

17  Août 

i73(î. 

8  Mars 

1741  j 

2z  Dec. 

«741  , 

ij)  Août 

174'î, 

}o  Juin 

1749, 

I4  Mars 

1750, 

i.6  Juillet 

«75^, 

29  Avril 

1755  , 

17  Sept. 

'755  > 

3   Avril 

I75<^, 

23   Janv. 

1758. 

2(î  Août 

1758  , 

ij   Février 

1760, 

a  3   Sept. 

1760, 

20  Janv. 

I7^i  , 

i  Dec. 

1761, 

M 

î8  Août 

1758, 

^3   Août 

1741  . 

II  Juillet  1759» 
15  Avril  1744, 
25  Mai  1748  , 
24  Juillet  1748  , 
20  Juin       1750  , 


22  Août 

j  i  Mars 

7  Dec. 

?.7  Sept. 

1 3  Mars 

7  Août 

^  Avril 


1750. 
,175'  , 
'754, 
1755  , 
I75<^> 
'75<î, 
1758, 


Conseillers,' 

Semeftre   de    Janvier  , 
Messieurs, 

Viaud  des  Rouziers  ,  Doyen. 

Regnouf  j  Contrôleur  Général  du  Bureau  desMomioiec 
de  France. 

Bideaut  d'Aubigny  ,  CommifTaire. 

Abot  de  Bazinghen  ,  Commiffaire, 

Hautecloque  d'Abancourc. 

Martin  Dçs  lies. 

Tiberge. 

Courtois. 

Thierry,  Confeiller-Clerc. 
AUou  d'Hemecourt. 

De  Bray  de  Fleiïelles. 

De  la  Mère  de  Sery. 

Le  Poivre  de  Villers  aux  Nœudç. 

Le  Carlier  des  Puifards. 

Dorigny. 

Le  Breton  de  Baiïbu. 

Parent.         .  .         .         ;         '.        1%, 

Dorigny  de  la  Neuville. 

Semejlre  de  Juillet. 
Messieurs, 

Saint  de  la  Soudex'trie. 

Marrier   de    VolTery ,   Contrôleur    Général    du  Bu- 
reau des  Monnoies  de  France. 
Dauvergne  de  Saint-Quentin, 
Dartois. 

Royer  de  Belou. 
Cave  d'Haudicourt. 
Du  Myrat  de  BoulTac  de   Montrou, 
Le  Chevalier. 
Durand  du  Boucheron. 
Flayelle  Delmotte. 

Le  Fevre  du  Plex  de  Franqueville ,  CommifTairç. 
Langlois  ,   Commillaire. 
Bachois. 
Maine ,  CommifTaire. 
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19  Nov,     1760,  Martineau  de  Soleine. 

2  Sepr.      17^1,  Négrier  de  la  Guériviere.        l         ;.         ;.         18 

22  Janv.     1763,  Huez  de  Pouilly. 

lévrier  1763,  Renaudiere. 

Confeillers  Honoraires, 
Messieurs, 
%y  Juillet   1711,     Pellegrin  de  l'Etang. 
Collin  de  Murcy. 
Salart  de  Lormois. 
Le  Fouin. 

Courte  de  la  Bougatriere, 
Le  Mouton  de  Nehou» 
Gauvin. 
Pafcalis. 
Petit. 
Martin  d'Arzilliers. 

Gens  du  Roi. 
Messieurs, 

Héraut ,  Avocat  Général. 

De  Gouve  ,  Procureur  Général,- 

Le  Fevre  ,  Avocat  Général. 

Sul  (lituis. 
CrefTart,  Subftitut  &  Aflefleur  en  la  Prévôté  générale 

des  Monnoies. 
Bailly  de  Lardenay  ,  Subftitut  &  Procureur  du  Roi  en- 
la  Prévôté  générale  des  Monnoies. 

Greffier  en  Chef ,  &  Secrétaire  du  Roi  près  la  Cour,' 
18  Mars  1744,       M.  Gueudré  de  Ferriere. 

Premier  Commis  du  Greffe  &  Receveur  des  Amendes, 
Le   Gendre. 

D'Autel ,  fécond  Commis* 
Receveur  gênerai ,  ancien  ,  alternatif  &  triennal  des  Bo'étes  des  Monnoies  de 
France  ,  Payeur  des  Gages  &  augmentation  de  gages  de  Mejfieurs 
de  la  Cour  des  Monnaies^ 
3  Juillet  1750,     M.  Bellaud. 

Contrôleurs, 
De  la  Manche ,  ancien. 
Le  Fevre,  alternatif,, 
Audinoc,  triennal. 


15   Mai 

171  9, 

5   Mars 

1710  , 

19  Sept. 

1711  , 

24  Janv. 

175  I  . 

9  Dec. 

1732-  , 

4  Juillet 

1734, 

Juin 

i-j6i  , 

Sept. 
21  Dec. 

1761, 
1761, 

i.è    Nov. 

M 

i74(î. 

Juillet 

1762, 

13  Juillet 

1748, 

15  Août 

ï74î'> 

5  Août 

ï754> 

a4« 

COU 

ITuiJJîers  de  la  Cour  des  MonnolesÀ 

I75<?, 

RouflTeau  ,  Premier  Huiffier. 

Ï738, 

Parquoi,  Doyen. 

1741, 

Dupuis  ,  Syndic. 

1742-, 

La  Caille. 

1745. 

Bonef. 

1745. 

Laifnel. 

1747, 

PouUet. 

Ï749, 

Roufleau ,  J. 

1751. 

Boudrainghuin." 

Ï75I» 

Petit-Jean. 

1753  . 

Lardy. 

I75<^. 

Adam. 

I75<^. 

Le  Gros. 

i75<^. 

Paupardin. 

Ï757, 

De  Laville. 

i7(îo. 

Charpentier. 

La  Cour  des  MonnoiesauneCompagnie  deGardes-Archçrs,  criéée  pour  foa 
fervice  &  l'exécution  âe  fes  Arrêts  par  les  Edits  de  1655 ,  1645  &  autres, 
compofée  d'un  Prévôt  générai  ,  de  fixLieutenans ,  de  huit  Exempts ,  Se  de 
foixante-neuf  Archers  de  différente  création  ,  dont  les  fondions  ,  les  obliga- 
tions,&  les  privilèges  font  détaillés  à  l'article  Prevot  Général  des  Monnoies, 

Cette  Cour  rend  la  Jiiftice  au  grand  Pavillon  du  Palais  au-deiïïis  du 
grand  Efcalier  qui  aboutit  à  la  Cour  Dauphine  :  elle  y  a  été  transférée  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre  16S6.  Et  a  commencé  à  s'y  aiïem- 
bler  le  1  6  Odobre  fuivant.  Les  Officiers  de  cette  Cour  s'affemblenr  tous 
les  jours  depuis  neuf  heures  jufqu'à  midi  ,  &  les  Mardi  &  Vendredi  de 
relevée  quand  les  affaires  le  demandent  :  les  jours  d'audience  font  leMer-P 
credi  &  le  Samedi.  Il  y  a  des  audiences  extraordinaires  lorfque  les  affaires 
l'exigent ,  &  qu'il  plait  à  M.  le  Premier  Préfident  de  les  accorder. 

Cette  Cour  a  des  Réglemens  particuliers  pour  la  Police  intérieure  de  la 
Compagnie,  notamment  celui  du  15  Décemb.  1729  qui  les  renferme  tous. 

Elle  a  fes  Prifons  à  la  Conciergerie  du  Palais  ,  ôc  fait  exécuter  ki  Juge- 
mens  à  la  Croix  du  Trahoir. 

Vacationsde        Les  jours  de  Vacations  font  : 
la    Cour  des  En  Janvier. 

|»4oniioies.  Le  cinq, veille  des  Rois. 

Le  treize  ,  Saint  Hilaire. 

ï-e  vingt-fauir,  Saint  Charlemagne. 
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En  Février , 

Un  jour  pour  la  Foire  Saint  Germain. 

Pendant  cette  Foire,  &  celles  du  Landy ,  de  Saint  Laurent  &  de  Saint 
Denis ,  la  Cour  vacque  le  Mardi  &  le  Vendredi  après  midi  :  elle  vacque  de 
même  depuis  le  Jeudi  gras  ,  jufqu'au  premier  Lundi  de  Carême. 

En  Mars, 

Le  Jeudi  de  la  mi-Carême. 

Le  vingt- deux  ,  la  Rédudion  de  Paris  ; 

Et  depuis  le  Mercredi  de  la  Semaine  Sainte ,  jufqu'au  lendemain  de  la 
Qualimodo. 

En  Mai, 
Le  deux.  Saint  Catien. 

Le  neuf,  la  Tranflation  de  Saint  Nicolas. 

La  veille  de  l'Afcenfion. 

La  veille  de  la  Pentecôte  jufqu'au  lendemain  de  la  Trinité. 

En  Juin  , 
Un  jour  pour  la  Foire  du  Landy. 
La  veille  de  la  Saint  Jean. 

En    Août  j 
Un  jour  pour  la  Foire  de  S.  Laurent. 
Le  onze  ,  Sulceytio  Corons. 
Le  quatorze,  veille  de  Notre-Dame. 

En  Octobre , 
Depuis  la  Saint  Remy  jufqu'au  jour  de  Saint  Denis. 
Un  jour  pour  la  Foire  de  Saint  Denis. 
Depuis  la  Saint  Simon  Saint  Jude  ,  jufqu'au  lendemain  de  S.  Martin, 

En    Novembre  , 
Le  vingt-cinq  ,  Sainte  Catherine. 

En  Décembre  i 

Le  jour  de  Saint  Nicolas. 

La  veille  de  Noël. 

Les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ont  toujours  été  confirmés  fuc- 
ce/ïlvement  en  leurs  Charges ,  par  tous  les  Rois  lors  de  leur  avènement  à 
la  Coufonne  ;  &  plus  particulièrement  depuis  l'éreélion  de  la  Chambre  des 
Monnoies  en  Cour  Souveraine.  Par  le  Roi  Charles  IX  en  1 5  60.  Par  Henri  III 
par  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  lo  Juillet  1575  j  par  lefquelles  le 
Roi  confirma  aux  Préfidens ,  Confeillers  &  autres  Officiers  de  la  Cour  des 
Monnoies,  leurs  droits ,  privilèges  &  prérogatives,  ci-devant  à  eux  attri- 
bues. Par  Henri  IV  ,  après  la  réduétion  de   b  Ville  de   Paris  ils  ont  été 
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pareillement   confirmés  en  leurs  Charges  &  droits  à  eux  appartenans. 

Par  Lettres  Parentes  de  Louis  XIII,  données  à  Fontainebleau  le  25 
Avril  Kîii  ,  regiftrées  en  la  Cour  le  31  Mai  fuivant. 

Par  le  Roi  Louis  XIV  ,   par  les  Edits  de  i6^<;  ,   164,7,   1^57,  &c. 

Par  Sa  Majefté  Louis  XV  en  171  9-  Cette  confirmation  eft  contenue  dans 
TEdit  du  mois  de  Mars  171 9  rapporté  ci  après. 

Depuis  l'éredion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  Souveraine  , 
Jréféance  du  M.  le  Premier  Prcfident  a  toujours  préfidé  &:  tenu  la  première  place  ,  lorf- 
î^^'^  ^'^"  que  les  Princes ,  lesConfcillets  d'Etat,  &  autres  Grands  &  Notables,  font 
venus  au  Bureau  de  la  Cour  y  apporter  les  Edits  &  Déclarations  de  nos 
Rois.  Le  Premier  Préfident  ne  peut  &  ne  doit  céder  cette  place  qu'à  la  feule- 
perfonnedu  Roi  ,  ou  à  celle  de  fon  Chancelier;,  &  lorfque  la  Préfideiice  lui 
a  été  conteftée  ,  comme  il  arriva  le  cinq  Mars  \6',6  ,  lorfqae  MM.  de  Favier 
&  Monroy,  Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils,  vinrent  comme  députés  par 
le  Roi  au  Bure.\u  de  la  Cour  y  apporter  &  aiTifter  à  la  vérification  d'un  Edit 
fur  le  fait  &  Règlement  des  Mormoies  des  mêmes  mois  &  an  ,  il  fut  or- 
donné par  Lettres  Patentes  données  à  Chantilly  le  vingt-cinq  Avril  \6^6  , 
que  les  Gens  du  Confeil  de  Sa  Majefté  qui  feroient  à  l'avenir  députés  &  en- 
voyés en  la  Cour  des  Monnoies  pour  les  affaires  du  Roi  ,  y  prendroient  leur 
féance  après  le  Premier  Préfident  ,  ou  après  celui  qui  fe  trouveroit  en  fon  ab- 
fence  préfider  au  Bureau. 

M.  le  Premier  Préfidenr  a  toujours  joui  des  mêmes  arrriburions  &  autres 
dont  jouiiïent  &  qui  font  dépendantes  des  Charges  des  Premiers  Préfidens 
de  toutes  les  Compagnies  Souveraines  ,  &  notamment  du  droit  de  diftribu- 
tion  de  toutes  les  Requêtes  ,  Réceptions  d'Officiers  ,  Procès  par  écrit ,  & 
généralement  de  tout  ce  qui  doit  erre  diftribué  aux  Confeillers  de  la  Cour. 

Indépen^damment  des  gages  ,  droits  &  taxations  dont  jouilTent  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  des  Monnoies  ,  conformément  aux  Edits  &  Arrêts  cirés  & 
rapportés  ci-deflus  ,  il  leur  a  été  attribué  à  l'inftar  des  OfEciers  des  autres 
Cours  Souveraines  leurs  droits  de  cierges,  bougies  ,  rofes  ,  jettons  ,  plumes  > 
écritoires  j  papier  &c  argent  ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  dans  l'Ordonnance  fur  ce 
donnée  par  la  Chambre  des  Comptes  le  douze  Mars  1 5<î5  ,  par  laquelle  il  efl 
alloué  &  pafte  en  compte  pour  les  menues  néceflirés  de  la  Cour  la  fomme 
de  quatre  cens  livres  tournois  :  la  perception  de  ces  droits  ,  l'ordre  &  le  rems 
font  réglés  par  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  vingt-fix  Janvier  1 5(î8. 

Ce  droit  de  jettons  ,  rofes  &  bougies  leur  a  été  confirmé  par  Lettres  Pa- 
tentes de  l'année  \6\  5  ,  dans  la  vérification  &  enrégiftrement  defquelles  la 
Chambre  des  Comptes  ayant  voulu  mettre  quelque  modification  par  Arrêt 
ixx.  2.1  Mai  de  cette  année  ,1e  Roi  par  autres  Lettres  Patentes  données  à  Pa^ 


cou  145- 

TÎs  le  4 Décembre  iSï4  ;  ordonna  que  nonobftant  les  modifications  8c  ref- 
triftions ,  faites  par  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  les  Préfidens , 
Confeillers  &  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  jouiroient  entie-  . 
rement  du  fufdit  droit ,  &  qu'il  feroit  pris  fur  le  fonds  des  boëtes  des  Mon- 
noies de  France  ,  par  préférence  même  aux  gages  des  Officiers  ,  &  à  toutes 
autres  affignations.  Ces  droits  ont  été  de  nouveau  confirmés  par  l'Edit  du 
mois  de  Mars  i<î45. 

L'ancien  droit  &  fond  établi  pour  les  buvettes  des  Officiers  de  la  Cour  Bavette, 
des  Monnoies  fut  augmenté  jufqu'à  la  fomme  de  fix  cens  livres  tournois  , 
non  compris  les  gages  du  Buvetier  ,  par  Lettres  Patentes  de  Charles  IX  du  ii 
Oébobre  1 5 70,  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  9  Janvier  1571  : 
cette  fomme  de  fix  cens  livres  pour  ledit  droit  de  buvette  &  autres  menues 
néceffités,  leur  fut  encore  augmentée  jufqu'à  huit  cens  livres  tournois  par 
Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  15  Juillet  1575,4  prendre  annuellement 
fur  les  Receveurs  Généraux  des  boctes  Se  Payeurs  des  gages  des  Officiers 
de  la  dite  Cour  _,  &  a  été  augmenté  depuis  à  proportion  de  l'augmentation 
du  nombre  des  Officiers. 

Louis  XIII  confirma  aux  Préfidens  ,  Confeillers  &  autres  Officiers  de  la  Franc  falc. 
Cour  des  Monnoies  ',  l'ancien  droit  d^  fel  qui  leur  avoir  été  accordé  par 
Lettres  Patentes  de  Charles  Vil  du  mois  de  Novembre  1445  ,&  par  le  Roi 
François  I  le  21  Janvier  1510;  &  ordonna  par  Lettres  Patentes  données 
â  Paris  en  Février  Kîij  que  les  Préfidens, Confeillers  ,  Avocats  &  Procu- 
reur Généraux  ,  le  Greffier  ,  Receveurs  &  Contrôleurs  Généraux  des  boctes,' 
Receveurs  des  amendes  ,  ElTayeur  &  Tailleur  Généraux  &  Huiffiers  de  la 
Cour  ,  jouiroient  de  l'ancien  droit  de  fel  à  eux  attribué  par  les  précédens 
Edits  ,  mais  reftraint  &  limité  par  les  préfentes  Lettres  Patentes  à  deux  mi- 
nots  pour  chacun  y  les  ElTayeur  8c  Tailleur  Généraux  chacun  un  minot  feu- 
lement ,  8c  à  tous  les  Huiffiers  enfemble  deux  m.inots  pour  partager  entr'eux  : 
les  mêmes  Lettres  ordonnent  que  le  fel  fera  diftiibuée  par  le  Receveur  Gé-  î 

néral  des  buctes  qui  fera  en  exercice.  Ces  Lettres  furent  adreiTces  pour  la 
vérification  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  à  la  Cour  des  Aydes  j  &  aux  Tré- 
foriers  de  France.  La  Chambre  des  Comptes  ayant  voulu  y  faire  quelque 
modification  lors  de  leur  vérification  par  Arrêt  du  zi  Mai  16^13  j  le  Roi 
par  Lettres  de  juffion  du  1 7  Juillet  de  la  même  année  .  lui  manda  de 
procéder  à  la  vérification  de  ces  Lettres  fans  aucune  reftridlions  ni  mo- 
dification :  en  conféquence  de  cette  juffion  la  Chambre  procéda  à  la  vérifi- 
cation par  Arrêt  <lu  23  Septembre  fuivant  ,  mais  aux  mêmes  charges  por. 
tées  par  fon  précédent  Arrêt  :  les  mêmes  Lettres  furent  auffi  régiftrées  au 
Greffe  du  Grenier  à  Sel ,  &  Bureau  de  la  Gabelle  de  Paris  le  2 S  Septembre 
delà  même  année  161 }. 
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Rceirtre  de        Nonobftâtit  ces  modifications  portées  par  lés  Arrêts  de  la  Chambre  des 

la  Cour  Ej  E,  Comptes  ,  le  Roi  par  autres  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  4  Dé- 
iji.  cembre  1614  ,  confirma  de  nouveau  aux  Préfidens  ,  Confeillers  &  autres 

Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies,  tant  le  droit  de  franc-falé  ,  qu'autres 
droits  de  jettons  ,  plumes  ,  écritoires  ,  cierges  &  rofes  dont  ils  étoient  en 
pofTelîîon  de  jouir  d'ancienneté  j  &  enjoint  très  expreffément  aux  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  procéder  à  leur  enrcgiftrement  ,  ^  con- 
formément au  contenu  en  icelles  faire  jouir  &  ufer  pleinement  &  paili- 
blement  ,  fans  aucune  modification  ni  reftriction  les  Officiers  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  droit  de  fel  à  eux  attribué.  En  conféquence  la  Chambre 
des  Comptes  procéda  purement  &  fimplement  à  la  vérification  de  ces  Let- 
tres Patentes  fur  lefquelles  fut  écrit  :  »  régiftrces  en  la  Chambre  des  Comp- 
w  tes  ,  oui  ,  fur  ce  ,  le  Procureur  Gén.nal  en  icelle  ,  pour  jouir  par  les 
»  impétrans  de  l'effet  &  contenu  efdites  Lettres  ,  félon  leur  forme  &  te- 
»»  neur  ,  le  7  jour  d'Odobre  161  ^  :&  à  coté  eft  écrit  ,  >>  régiftrées,  oui  fur 
»  ce  le  Procureur  Général  du  Roi  ,  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1  o 
»  Odobre  1615. 

Les  mêmes  droits  de  franc-falé  ,  jettons  ,  plumes  ,  cierges  ,  rofes ,  Sec. 
furent  confirmés  de  nouveau  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  par 
Edits  des  mois  de  Mars  1545  ,  &c  Juin  1640  ,  ainfi  que  les  honneurs  ,  au- 
torités ,  pouvoirs  ,  prééminences  ,  préféances  ,  prérogatives  ,  privilèges  , 
franchifes  ,  immunités  ,  exemptions  ,  droits  ,  fruits  ,  revenus  ,  épices  , 
gages  ,  taxations  ,  livrées  ,  entrées  ,  étrennes  ,  profits  &  émolumens  attri- 
bués aux  Officiers  compofans  la  Cour  des  Monnoies,  pour  en  jouir  par  eux, 
ainfi  que  les  Officiers  desParlemens  ,  Cour  des  Aydes  Se  des  autres  Cours 
Souveraines  en  jouifienc  j  &  pour  le  payement  de  ces  droits  ,  le  Roi  affecle 
la  fomme  de  feize  cens  cinquante  livres  portée  par  l'Edit  du  mois  de  Mars 
i(Î45. 
tieds  forts.  Les  Préfidens ,  Confeillers  &  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies 
jouilTent  du  droit  de  pied-fort  ,  droit  qui  leur  eft  dû  à  chaque  change- 
ment &  nouveau  pied ,  ou  mutation  de  monnoie  de  foible  à  fort  ,  &  ce  ,  en 
confidération  de  ce  que  ces  Officiers  ont  de  tout  tems  donné  leurs  avis 
aux  Rois  fur  la  fabrication  de  leurs  Monnoies  ,  leur  facilitant  les  moyens 

Voyei  pieds    de  leur  donner  la  proportion  de  l'une  à  l'autre  avec  celle  des  Princes  voifins. 

forts.  C'eft  de  là  qu'eft  venue  la  forme  du  ferment  particulier  que  les  Préfidens  Se 

Confeillers  de  cette  Cour  font  lors  de  leur  réception,  de  ne  jamais  confeil- 
1er  ni  confentir  à  l'empirance  des  monnoies.  Cet  ufage  s'eft  toujours  pra- 
tiqué depuis  que  le  Roi  Charles  V  ayant  promis  &  juré  qu'il  n'empireroit 
^mais  fa  monnoi'e  ,  ordonna  que  tous  fes  Officiers  des  Monnoies  jureroient 
à  l'avenir  de  ne  jamais  confentir  ni  confeiller  l'empirance  ,  fue  peine  de 
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p^rîvacion  de  leurs  chafges  :  de  là  vinc  encore  que  les  anciens  Maîtres  Géné- 
raux des  Monnoies  avoient  un  droit  de  robe  de  la  valeur  de  cinquante  li- 
vres tournois  chacun  ,  ou  deniers  d'or  valans  à  proportion  ,  toutes  les  fois 
que  la  monnoie  du  Roi  étoit  ramenée  de  foible  à  fort  j  au  lieu  duquel 
droit  ,  ces  Officiers  ont  eu  depuis  des  deniers  d'or  ou  d'argent  appelles 
de  poids  fort ,  ou  pieds  forts  :  nom  fignificatif  qui  défigne  la  caufe  pour 
laquelle  ils  ont  été  iuftitués  ,  favoir  pour  tenir  toujours  fort  le  pied  de  la 
monnoie. 

Ces  prérogatives  ,  privilèges  ,  droits  ,  honneurs  ,  franchifes  ,  immu- 
nités ,  rang  ,  féances  &  prééminences  attribués  aux  Officiers  de  la  Cour 
des  Monnoies  &  confirmés  par  les  Roisprédécefleurs ,  le  furent  de  nouveau  , 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  par  Sa  Majefté  Louis  XV  heureufement 
régnant,  par  Edit  du  mois  de  Mars  171 9  ,  Sa  Majefté  voulut  bien  y  ajouter  La  nobicffe. 
par  le  même  Edit  la  noblelfe  avec  toutes  fes  prérogatives  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

«  Nous  avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  dit,  ftatué  & 
x>  ordonné  ,  difons  ,  ftatuons ,  ordonnons  ,  Voulons  &Nous  plaît  que  le 
»  Premier  Prcfident ,  les  Prélldens  ;  Confeillers  ,  Avocats  &  Procureur 
»  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies  'is  Paris  qui  font  adbuellement  pour- 
«  vus  &  qui  le  feront  ci-après  ,  enfemble  leurs  veuves  pendant  leur  vi- 
»  duité,  ôc  leurs  enfans  &  defcendans  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage 
»  tant  mâles  que  femelles  foient  nobles  ,  &  qu'ils  foient  tenus  &  réputé^ 
»  pour  tels  :  Voulons  aulli  qu'ils  jouilTent  de  tous  les  droits  ,  privilèges 
"  franchifes,  immunités  ,  rang  ,  féances  &  prééminences  dont  jouillent  les 
»  autres  Nobles  de  race  de  notre  Royaume  ,  pourvu  que  lefdits  Officiers 
»  aient  fervi  vingt'ans  ,  ou  qu'ils  décèdent  revêtus  de  leursdits  Offices  j 
»  &  pour  ceux  qui  feront  liTus  de  race  Noble  ,  Voulons  que  le  préfent  Edic 
»  leur  ferve  d'accroifTement  d'honneur  ,  par  le  témoignage  que  Nous  don- 
»  nons  de  l'eftime  que  Nous  faifons  des  fervices  qui  Nous  font  par  eux 
»  rendus  dans  l'exercice  de  leurs  Charges  j  &c  au  furplus  maintenons  5c 
»  confirmons  nofdirs  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  en  la 
»  jouifïance  8c  poflTeffion  de  tous  les  droits  &  privilèges  qui  leur  ont  été 
»  ci-devant  accordés,  &  dont  ils  ont  bien  &  duement  joui  ou  dû  jouir  , 
»  quoique  non  exprimés  par  le  préfent  Edit.  Si  donnons  en  mandement, 
«  &c.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  17 19  ,  &  de  notre 
«  Règne  le  quatrième  ». 

Regiftré  en  Parlement  le  vingt-feptieme  jour  de  Juin  17 19. 

Regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  les  Bureaux  afiemblés  le  vingc- 
quatre  Juillet  1715. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Aydes ,  les  Chambres  aiïemblées ,  le  cinq  Fé- 
vrier 1720. 
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Poids  otigU  Cette  Cour  efl:  feule  dépofitaire  ,  ainfi  que  l'étoient  les  Généraux  des 
Monnoies ,  enfuite  la  Chambre  des  Monnoies  ,  du  poids  original  de  France 
établi  du  tems  du  Roi  Charlemagne  j  fur  lequel  poids  on  a  de  tout  tems 
étalonné  &  vérifié  très  exadbement ,  comme  l'on  fait  encore  aujourd'hui 
tous  les  poids  dont  on  fe  fert  dans  le  Royaume.  Voyez  Etalon  ,  et  Poids 
SE  Marc. 

JuRISDICTION     DE     LA     CoUR     DSS     MoNNOIES. 

La  Jurifdidion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies,  fuivant  les  Or- 
donnances citées  &  rapportées  ci  delTus,  efl:  de  connoître  privativement  i 
toutes  autres  Cours  &  Juges ,  favoir  : 

De  l'enregiftremènt  des  Edits  ,  Déclarations  &  Réglemens  fur  le  fait 
des  Monnoies,  &  de  leur  exécution  ,  circonftances  &  dépendances. 

De  la  fabrication ,  du  poids  &  du  titre  de  toutes  les  monnoies  qui  fe 
fabriquent  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  qui  font  dans  l'étendue  de  fon 
reiïbrt. 

Des  adjudications  des  baux  des  Monnoies ,  quand  les  Monnoies  font 
affermées ,  &  des  enchères  faites  en  conféquence. 

Des  conteftations  qui  naiffent  des  baux  des  Monnoies  pour  raifon  des 
traités ,  fociétés  &c  marchés  faits  par  les  Marchands  &  autres  perfonnes 
qui  apportent  des  matières  dans  les  Monnoies  ,  ou  qui  y  fournilïent  les  cho- 
fes  néceflaires  au  travail,  circonftances  &  dépendances. 

Des  abus  &  malverfations  qui  fe  commettent  par  les  Maîtres  des  Mon- 
noies ou  leurs  Commis  ,  par  les  Juges-Gardes  ,  les  Contre-Gardes  ,  les  Ef- 
fayeurs  ,  les  Tailleurs  ,  les  Ajufteurs  ,  les  Monnoyeurs  ,  &  aurres  Officiers 
des  Monnoies  5  comme  aulîî  des  larcins  qui  peuvent  être  faits  par  les  Maî- 
tres des  Monnoies  ou  leur  Commis,  par  les  Monnoyeurs,  les  Ouvriers 
Se  par  toute  peifonne  dans  les  Hôtels  des  Monnoies. 

Des  fautes  &  malverfations  qui  peuvent  être  commifes  par  les  Chan- 
geurs ,  Affineurs  3c  Départeurs,  Batteurs  &  Tireurs  d'or  &  d'argent ,  Mi- 
neurs ,  Cueilleurs  d'or  de  paillole  ,  Orfèvres  -  Jouailliers  ,  Lapidaires  , 
Graveurs  ,  Fondeurs ,  Mouleurs  en  fable  ,  Horlogers  ,  Doreurs  ,  Argenteurs- 
Damafquineurs  ,  Tiffutiers ,  Rubaniers  ,  Crieurs  de  Paflemens  d'or  Se 
d'argent  ;  Merciers  ,  Balanciers  ,  Chimiftes  ,  Diftillateurs  d'eau-de-vie  5c 
d'eau-forte  j  Alchimiftes  ,  Fournaliftes-Creufaliftes  ,  Fourbiffeurs  ,  Cou- 
telliers ,  &c.  en  ce  qui  concerne  leur  état  èc  fonétion  ,  par  rapport  au 
titre  des  matières  d'or  Se  d'argent  qu'ils  emploient  ;  les  Marchands  ven- 
dans  or  &  argent ,  les  Artifans  travaillans  aux  Monnoies  ôc  aux  métaux , 
&  tous  les  autres  contrevenans  aux  Ordonnances  &  Réglemens  fur  le  fait 
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des  monnoîes ,  clrconftances  &  dépendances ,  &  généralement  tont  ce  qui 
eft  d'attribution  &  de  Jurifdidion  de  cette  Cour  ,  conformément  aux  Edits, 
Déclarations  ,  Lettres  Patentes  donnés  à  ce  fujet ,  tant  pour  les  Privilèges, 
Statuts,  Réglemens  ,  Réceptions  &  Jurandes  de  fes  JulHciables,  confor- 
mément auxdites  Ordonnances,  que  des  faifies  faites  par  leurs  Gardes  bu 
Jurés,  &  des  conteftations  qui  peuvent  naître  en  conféquence,  &  géné- 
ralement de  toutes  celles  qui  peuvent  naître  entre  ces  Marchands,  Arti- 
fans  &:  autres  perfonnes  avec  eux ,  pour  raifon  de  leurs  fonârions  &  de 
l'exercice  de  leur  art  ôc  métier  dans  l'emploi  des  matières  d'or  &  d'ar- 
gent. 

Des  marques  &  des  contre-marques  appliquées  fur  les  ouvrages  Se  ma- 
tières d'or  &  d'argent ,  avec  les  poinçons  de  marque  &  de  contre-marque 
qui  ont  été  infculpés  au  Greffe  de  la  Cour ,  &  aux  Greffes  des  Hôtels  des 
Monnoies  de  fon  reffort. 

Et  enfin  des  appellations  des  Jugemens  rendus  tant  en  matière  civile  que 
criminelle  par  les  Commiflaires  de  la  Cour  ,  les  Généraux-Provinciaux , 
le  Prévôt  Général  des  Mounoies  ,  les  Juges-Gardes  ,  les  Juges  des  Mines 
&  Minières  ,  &  par  les  Juges  ordinaires  commis  par  lu  Cour  pour  l'ab- 
fence  des  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour  dans  les  Provinces  du 
Royaume. 

Conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  i6ç)6 ,  cette  Cour 
a  le  droit  de  commettre  des  Commilfaires  pour  faire  des  vifites  dans  les 
boutiques  des  Orfèvres  ,  Merciers  ,  &  autres  fes  Jufticiables  ,  &c  en  dreff~er 
des  procès  verbaux  dans  la  Ville  de  Paris ,  pour  iceux  rapportés ,  être  or- 
donné par  la  Cour  ce  qu'il  appartiendra  ;  &  à  l'égard  des  aurres  Villes, 
les  Commiffaires  Députés  S/  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  peuvent  faire 
concurremment  de  pareilles  vifites ,  &  j^iget  les  conteftations  fauf  l'appel 
en  la  Cour. 

La  Jurijfdiétion  concurrente  &  cumulative  de  la  Cour  des  Monnoies  ,, 
fuivant  les  Ordonnances ,  eft  de  connoîrre  par  concurrence  &  prévention 
avec  les  Baillifs  ,  Sénéchaux  &  autres  Juges  Royaux  ,  favoir  :  des  larcins 
qui  peuvent  être  faits  des  matières  &  ouvrages  d'or  &  d'argent  chez  les  Or- 
fèvres ,  &  autres  Jufticiables  de  la  Cour  des  Monnoies  par  leurs  Compa-» 
gnons  &  Apprentifs  ,  &c  des  crimes  de  fabrication  &  d'expofition  de  fauffe 
monnoie ,  de  rognures  ,  &  d'altération  d'efpeces  en  quelque  façon  &  ma- 
nière que  ce  foit  ,  de  fabrication  ,  vente  &  commerce  d'outils,  machines  ,. 
poudres,  ingrédiens  pour  faire  de  la  fauffe  monnoie ,  ou  pour  altérer  la; 
bonne,  &  de  billonnement  &  tranfport  des  efpeces  j  des  tranfgreffeurs  Se 
infrafteurs  des  Ordonnances  rendues  fur  le  cours  &  mifes  des  monnoies , 
tant  de  ttance  q.u'étrangeres ,  donc  cette  Cour  a  feul  le  droit  de  faire  le^s- 
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tarifs  de  leur  valeur ,   conformément  aux  Ordonnances  qui  en  permettent 

le  cours. 

Nota.  Le  décail  de  la  Jurifdiftion  de  cette  Cour  fur  fes  Jufticiables, 
enfemble  leurs  fondions ,  devoirs  &  obligations,  fe  ttouve  au  mot  &:  àla 
lettre  ,  fuivant  l'ordre  alpliabetique. 
Rang&fcan-  Le  Roi  Henri  II  ,  après  avoir  érigé  la  Cour  des  Monnoies  en  Cour  Sou- 
veraine ,  régla  le  rang  &  féance  que  doit  avoir  cette  Cour  aux  cérémonies 
publiques  ,  par  Ordonnance  donnée  à  Villers-Cotterecs  au  mois  de  Sep- 
tembre 1552.  ,  pour  le  rang  &  féance  des  Compagnies  Souveraines,  véri- 
fiée au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Novembre  fuivant.  Par  cette  Or- 
donnance le  Roi  fixe  le  rang  de  la  Cour  des  Monnoies  immédiatement 
ment  après  la  Cour  des  Aydes. 

Par  autre  Edit  du  mois  d'Avril  1557,  vérifié  en  Parlement  le  11  Mai 
fuivant  fur  le  rang  &  féance  des  Cours  Souveraines ,  il  eft  ordonné  qu'en 
tous  Aéles  iSc  AfTemblées  publiques  foit  en  la  Ville  de  Paris  ,  foie  horsd'i- 
celle  ,  la  Cour  de  Parlement  iroit  &  marclieroit  la  première  ,  après  elle  im- 
médiatement la  Chambre  des  Comptes  ,  après  elle  la  Cour  des  Aydes  jen- 
fuite  la  Cour  des  Monnoies  ,  après  elle  le  Prévôt  de  Paris  &c  les  Officiers 
du  Châtelet ,  après  eux  le  Prévôt  des  Marchands  &c. 

P.ar  Edit  donné  à.  Saint  Germain  au  mois  de  Décembre  1(^58  ,  il  eft  or- 
donné que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  jouiront  des  mêmes  droits 
8c  avantages  que  les  autres  Cours  Souveraines  du  Royaume  ,  conformé- 
ment aux  Edits  ,  Ordonnances  Se  Déclarations  des  mois  de  Janvier  1551 
Septembre  1552-,  Mars  1554,  Avril  1557,  Avril  1 5  7 1  ,  Décembre  1 5  8 1 
Mai  1 5!><î ,  Juin  1^5  5  ,  Décembre  16)6  ,  &  autres  attributifs  &  confirma- 
tifs  des  pouvoirs  &  privilèges  tant  de  la  Cour  des  Monnoies ,  que  des  Com- 
milifaires  par  elle  députés  &c  des  Juges  y  reflTortidlins. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1645  ,  portant  création  Se  augmentation 
des  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  il  eft  dit  que  tant 
les  nouveaux  qu'anciens  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour  des-  Monnoies 
jouiront  des  mêmes  honneurs  ,  autorités  ,  pouvoirs  ,  prééminences  j  pré- 
féances  ,  prérogatives  ,  privilèges  ,  franchifes  ,  immunités  ,  exemptions 
droits  ,  fruits  ,  revenus  ,  gages  ,  &  taxations  ,  épices  ,  franc-falé  ,  droits 
de  jetions  ,  livrées  ,  entrées  ,  étrennes  ,  profits  8c  émolumens  y  contenus  j 
enfemble  des  droirs  nouveaux  attribués  aux  Parlemens  ,  Cours  des  Aydes 
&  ancres  Cours  Souveraines  :  ce  faifant  qu'ils  feront  convoqués  à  toutes 
les  Proceflipns  ,  Cérémonies  ,  Mariages  ,  Pompes  funèbres  ,  AlTemblées 
publiques ,  foit  dç  Police  ,  ou  autres,  &  y  auront  rang  &  féance  conformé- 
ment aux  Edits  des  années  1551  ,15576^  1^58,  comme  les  autres  Cours 
Souveraines  j  efquelles  afTembiées  ôc  autres  cérémonies  ,  eft  ordonné  pac 
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cetEdit  que  les  Préfidens  y  porteront  ia  rcbe  ide  velours  noir  ,  ^"  les  Ciin- 
;feiliers  la -robe  de  fatin  noir  ,  non-feulement  dans  la  V^ille  ,  Cité  &z  Vi- 
comte de  Paris  ,  mais  par-tout  ailleurs  dans  toute  l'étendue  daRoyiumô 
ioù  lesCommiffaires  de  cette  Cour  fe  trouveront  pour  le  dû  de  leurs  Char- 
ges ,&y  auront  droit  de  préféance  en  toutes  afîemblée>:  générales  ,-pubH- 
çues  &  particulières  avant  les  Tréforiersde  France  ,  Baiilifs  ,  Sénéchaux  , 
Préfidiaux  ,  &  autres  femblables  Officiers  ;  6c  au  cas  qu'il  furvienne  quel- 
que conteRation  pour  la  préféance  ,  Sa  Majefté  veut  &  entend  que  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  des  Monnoies  aient  à  fe  pourvoir  au  Grand  Confeil ,  auquel 
à  [qs  fins  en  eft  attribuée  toute  Cour  ,  jurifdidion  &  connoilTance  ,  icelle 
interdite  à  toutes  autres  Cours  &  Juges. 

Conformément  à  ces  Edits  ,  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ain(î     Ccrdmoniesi 
•qu'on    a  vu  que   les  Généraux  &  les  Officiers  de   la  Lham[>re  des  Mon- 
noies avoient  été  convoqués  &  avoient  afl?.fté  aux  cérémonies  publiques, 
ont  été  de  même  convoqués  ce  ont  aflifté  en  toutes  occalîons  à  ces  céré- 
monies ,  ainfi  qu'il  fuit. 

Le  Premier  Janvier  1551  ,  le  Roi  Henri  II  fit  convoquer  la  Cour  des 
3-lonnoies  à  l'effet  de  fe  trouver  le  Mercredi  fuivant  en  l'Eglife  de  Saint 
Denis  pour  ,  avec  les  autres  Compagnies  Souveraines  &  Principaux  Offi- 
ciers de  la  Couronne  ,y  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureux  fuccès  des  affai- 
res de  France,  &  affifter  aux  cérémonies  qui  feferoient  en  ce  jour  pour  y  dé- 
•f  ofer  les  Corps  Saints  qui  font  dans  cette  Abbaye. 

Elle  fut  de  même  convoquée  en  1559,  lors  du  Mariage  de  Madame  Eli- 
fabeth  de  France  avec  le  Roi  d'Efpagne  pouL-  fe  trouver  en  Corps ,  ainfi 
que  les  autres  Cours  Souveraines  le  ii  Juin  de  certe  année  ,  en  l'Eglife 
Métropolitaine  ,  pour  y  aflîfter  aux  cérémonies  de  la  noce  ,  au  fouper  âc 
feftin  qui  s'y  fit  le  même  jour. 

Juillet  6c  Août  1559,  aux  Obfeques  &  Enterrement  du  Roi  Henri  II ,  à 
Notre-Dame  &  à  Saint  Denis. 

Juillet  1559,  la  Cour  alla  féliciter  François  II  ,  ûir  fon  heureux  avène- 
ment à  la  Couronne. 

Septembre  1 569  ,  à  Saint  Martin  des  Champs  à  la  proceffion  générale ,  & 
auxAuguftins  pour  laPaix.du  Royaume. 

En  1 571  ,  à  la  proceffion  pour  la  remife  des  Corps  faints. 

En  Mars  1571  ,  à  l'Entrée  de  Charles  IX  en  la  Ville  de  Paris  ,au  Sacro 
&  Couronnement  &  à  l'Entrée  de  la  Reine  Elifabetb. 

En  1571  ,1a  Cour  affifta  au  fouper  que  le  Roi  donna  dans  la  Salle  du 
Palais  au  Mariage  de  Henri  IV  ,  avec  Marguerite  de  France. 

A  l'Entrée  du  Roi  de  Pologne  en  la  Ville  de  Paris  en  157?. 

^n  Juillet  1 574 ,  la  Cour  gffifta  aux  Obfeques  du  Roi  Charles  IX ,  en  ha 
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bits  de  deuil  à  elle  fournis  par  les  Argentiers  du  Roi. 

En  Novembre  1571^  ,  la  Cour  eut  Lettres  de  Cachet  pour  aflîfterau  Ser- 
vice à  Notre  Dame  pour  le  repos  de  l'ame  de  l'Empereur. 

Eii  Janvier  1590,  la  Cour  accompagna  le  Légat  à  fon  Entrée  en  la  Ville 
de  Paris. 

En  Décembre  1599  ,  la  Cour  reçut  Lettres  de  Cachet  pour  aller  en  Corps 
aux  funérailles  &  obfeques  du  Sieur  de  Cheverni  Chancelier  de  France. 

En  1 600  ,  la  Cour  aiTîfta  au  mariage  de  Henri  IV  ,  avec  Marie  de  Médl- 
cis,  fille  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 
Regiftre   de       Aux  obfeques  &  enterrement  de  Henri  IV,  à  Saint  Denis  Se  au  Service  à 
M.  ""de  Sain-  Notre-Dame  en  1610. 

En  Avril  i<îi  5  ,  la  Cour  alla  jetter  de  l'eau  bénite  fur  le  corps  de  la  Rei- 
ne Marguerite  Ducheiïe  de  Valois  ,  fille  de  France  ,  fœur  du  Roi  Charles  IX  > 
ôc  première  femme  de  Henri  IV. 

En  \6iS  y  la  Cour  alla  complimenter  le  Cardinal  Baiberin  Légat,  à  la 
Porte  Saint  Jaques. 

En  Mai  1(^45  ,  la  Cour  affifta  aux  obfeques  &  funérailles  de  Louis  XIII. 
En  i(j45  ,  la  Cour  complimenta  la  Princelfe  Marie  fur  fon  mariage  avec 
le  Roi  de  Pologne. 

En  i6'57  ,  la  Cour  alla  complimenter  la  Reine  de  Suéde. 
En  1^58  ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  fa  convalefcence. 
En  1 660  ,  elle  alla  de  même  complimenter  le  Roi  à  la  Barrière  Saint  An- 
loine  ,  dite  le  Trône  ,  le  jour  de  fon  Entrée  dans  Paris. 
En  1664  ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Cardinal  Chigi. 
Elle  alla  de  même  en  1666  ,  complimeRter  le  Roi  fur  la  mort  de  la  Rei- 
ne mère ,  &z  aflîfta  à  Saint  Denis  à  l'Enterrement  de  cette  Reine. 
En  i66ç) ,  au  Service  à  Saint  Denis  pour  la  Reine  d'Angleterre. 
Eu  1670  ,au  Service  fait  à  Saint  Denis  pour  Henriette-Anne  d'Angle- 
terre, Epoufe  de  Philippe  Duc  d'Orléans. 
M   Saintot        Lamême  année  ,  à  la  Proceiîîon  générale  faite  par  l'Archevêque  de  Paris , 
pour  l'expiation  de  l'aflaflinat  commis  en  la  perfonne  d'un  Prêtre  difant  la 
MefTe  à  Notre-Dame. 

En  i(î73  ,  la  Cour  alla  prendre  les  ordres  du  Roi  avant  fon  départ  pour 
la  continuation  de  la  guerre  contre  la  Hollande  ,  &  le  complimenta  à  fon 
retour. 

En  1(^74  ,  complimens  au  Roi  à  Fontainebleau  fur  la  conquête  de  la 
Franche-Comté. 

En  1 67  5  ,  la  Cour  alla  prendre  les  ordres  du  Roi  avant  fon  départ  pour 
fûrmée  ,  &  le  complimenta  à  fon  retour. 
Complimens  au  Roi  fur  îçs  conquêtes  ,  en  1677. 
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En  1 6jç)  ,  complimens  au  Roi  fur  la  Paix  :  la  même  année  ,  complimens 
à  la  Reine  d'Efpague. 

En  i(Î9j  ,  la  Cour  alla  à  Saint  Denis  à  l'Enterrement  de  Madame  de 
Moncpenfier. 

Le  2z  Novembre  1(599  ,  complimens  au  Roi  fur  la  Paix  de  Rifwick. 

Complimens  à  Monfieur  le  Chancelier  Pont-Chartrain. 

Vingt-deux  Novembre  1 700  ,  Lettre  de  cachet  &  invitation  par  le  Maître 
des  Cérémonies  ,  &  complimens  en  conféquence  à  Monfieur  le  Duc  d'An- 
jou Roi  d'Efpagne  ,  à  Verfailles. 

Vingt  un  Juin  1 701  ,  compliment  au  Roi  fur  la  mort  de  Monfieur. 

Vingt-un  Juillet  1701  ,  Lettre  de  cachet  &  invitation  par  le  Maître  des 
Cérémonies ,  pour  affilier  au  Service  &  Enterrement  de  Monfieur  à  Saint 
Denis. 

Le  28  Février  1709  ,  la  Cour  alla  jetter  de  l'eau-bénite  fur  le  corps  de 
Monfieur  le  Prince  de  Conti. 

Le  1 1  Avril  1 709  ,  la  Cour  alla  donner  de  l'eau-bénite  au  corps  de 
Monfieur  le  Prince  de  Condé. 

Le  30  Avril  171 1  ,  Complimens  au  Roi ,  à  Monfieur  le  Dauphin  &3 
Madame  la  Dauphine. 

16  Juin  171 1  ,  invitation  &  affiftance  de  la  Cour  au  Service  &  Enterre- 
ment de  Monfeigneur  à  Saint  Denis. 

Cinq  Mars  1 7 1 2  ,  Complimens  au  Roi  fur  la  mort  de  Monfieur  le  Dau- 
phin &  de  Madame  la  Dauphine. 

Avril  1 7 1  2  ,  la  Cour  affifta  à  Saint  Denis  à  l'Enterrement  de  Monfieur  Hc 
de  Madame  la  Dauphine. 

Complimens  au  Roi  le  1 6  Juin  1 7 1  j  ,  fur  la  Paix  de  Rifwick. 

Onze  Mai  1714  ,  la  Cour  alla  jetter  de  l'eau-bénite  au  Louvre  au  corps 
de  Monfieur  le  Duc  de  Berri. 

Le  14  Juillet  1714  ,  la  Cour  affifta  à  Saint  Denis  à  l'Enterrement  de 
Monfieur  le  Duc  de  Berri. 

Le  5  Septembre  1715  ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  fon  avène- 
ment à  la  Couronne. 

Le  1 9  Odobre  1 71 5  ,  la  Cour  fut  invitée  &  affifta  à  Saint  Denis  au  Ser- 
vice &  Enterrement  du  Roi  Louis  XIV  ,  en  robbes  &  chaperons  ,  rabats  de 
deuil ,  bonnets  carrés  &  gants  bronzés.  Après  le  Service  &  Inhumation  les 
Députés  de  la  Cour  furent  au  feftin  dans  une  Salle  par  bas  à  une  table  de 
vingt  couverts ,  l'Univerfité ,  le  Châtelet  &  la  Ville  étoient  plus  bas  dans  la 
même  Salle. 

Le  51  Août  17 19  ,  la  Cour  fiit  invitée  par  le  Maître  des  Cérémonies  aux 
funérailles  de  Madame  la  DuchefTe  de  Berri. 

liij 
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Le  1 5  Août  1711  ,  î'a  Cour  alla  complimentée  le  Roi  fur  le  rétabliircmïnt 
de  fa  faute. 

Le  9  Décembre  1711  ,  invitation  dlaCour  par  le  Grand  Maître  des  Céré- 
monies pour  aller  complimenter  le  Roi  fur  fon  Sacre  ,  complimens  en  con- 
féquence  le  même  jour   aux  Tuiilerics. 

Le  14  Décembre  1711  ,  complimens  au  Roi  fur  la  mort  de  Madame  la 
Duchede  Douairière  ,  &  àMonfienr  le  Régent. 

Le  3 1  Janvier  1714  ,  la  Cour  fut  invitée  &  aflifta  à  l'ordinaire  au  Service 
&;  Pompe  funèbre  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans. 

Le  7  Sepcen^bre  1725- ,  complimens  par  la  Cour  au  Roi  &  à  la  Reine  fur 
leur-Mariage  :  les  Députés  de  la  Cour  partirent  au  norolire  de  dix-huit  dans 
cinq  carolTes  ,  &  allèrent  à  Melun  aux  logis  marqués  par  les  Fourriers  ,  Si  le 
lendemain  ù  Fontainebleau  ,  où  ils  furent  introduits  à  l'ordinaire  le  mana 
à  l'audience  du  Roi  :  ils  dinerenr  enfuite  dans  la  falle  des  SuifTes  où  éroic 
une  table  pour  la  Compagnie  ,  une  pour  le  Grand-Confeil  ,  ime  autre  po:n: 
rUniverfité  :  après  dîner  ils  furent  conduits  à  l'audience  de  la  Reine  ,  Se 
revinrent  enluite  à  Paris. 

Le  14,  Août  1726  ,  la  Cour  alla  jetter  de  l'eau-benite  fur  le  corps  de- Ma- 
dame la  DuchelFe  d'Orléans. 

Le  13  Mai  17 17  ,  fur  le  corps  de  Monfieur  le  Prince  deConti.- 

Le  5  Septembre  1729  ,  le  Clergé  de  Saint  Barthelemi  vint  chanter  ie 
Te  Deum  à  la  Chapelle  dé  la  Cour  des  Monnoies  pour  la  naiffance  de  Mon- 
fieur le  Dauphin  ,  &  le  10  du  même  m.ois  ,  la  Cour  alla  complimenter <ie 
Roi  &  Moniieur  le  Dauphin  fur  fa  naiffance. 

Le  29  Novembre  1732  ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  ,  la  Reine  & 
Mon!eigneur  le  Dauphin  fur  la  mort  du  R'oi  de  Sardaigne  Ayeul  du  Roi. 

Le  50  Maii73<j  ,  la  Cour  alla  complimentet  le  Roi  fur  la  paix. 

Le  31  Janvier  1740  ,  la  Cour  alla  jetter  dereau-bénitefur  le  corps  deMoa- 
ficur  le  Duc  de  Bourbon. 

Le  21  Février  1741  ,  fur  le  corps  de  Madame  la  DùchefTe  de  Bourbon. 

En  Juin  1 74  ;  ,  fiir  le  corps  de  la  Reine  d'Efpagne  au  Luxembourg. 

Le  18  Août  1744,  le  Greffier  en  Chef  de  la  Cour  fut  envoyé  à  Metz 
s'informer  de  la  fànté  du  Roi ,  avec  une  Lettre  de  la  Cour  pour  le  premier- 
Gentilhomme  de  la  Chambre:  à  fon  retour  la  Cour  fit  chanter  le  Te  Deum, 
pour  remercier  Dieu  de  la  convalefcence  du  Roi ,  alTurée  par  le  Greffier  an 
Chef. 

Douze  Novembre  1744  ,  complimens  au  Roi  au  Château  des  Tuiilerics 
fur  fon  recour  de  l'armée. 

Le  j  Juin  1745  »  '^^  Députr  o.<'  la  Cour  allèrent  à  Pontachin  compli- 
jneiiter  le  Roi  fui  le  gain  de  la. bataille  de  Foatenoy. . 
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te  6  Septembre  «745,^  complimens  au  Roi  aux  Tuilleries  fur  fon  recour 
de  l'armée  ,  &  le  fuccès  de  fes  armes. 

Le  13  Juillet  ly+c? ,  complimens  au  Roi ,  à  la  Reine  &  à  M.  le  Dauphin 
fur  la  mort  de  Madahiela  Dauphine  ,  Marie-Tlierefe  d'Efpagne. 

Séptembie  1746  ,  la  Cour  alla  à  Saint  Denis  à  l'ordinaire  au  Services 
enterrement  de  Madame  la  Dauphine. 

Le  5 1  Mai  1 747  ,  Lettres  de  cachet  par  lefquelles  Sa  Majefté  fait  part 
â  la  Cour  ,  à  M.  le  Premier  Prérident&  aux  Gens  du  Roi  ,  de  fon  Voyage  en 
Brabant  pour  commander  fes  Troupes  ,  &  dilpenfe  la  Cour  d'aller  prendre 
fes  ordres  :  réponfe  de  la  Cour  écrite  &  (îgnée  par  le  Greffier  en  Chef 
adrelfce  au  Roi  ,  &  portée  par  les  Gens  du  Roi  à  M.  le  Comte  de  Maurepas; 
&  la  réponfe  de  M.  de  Maurepas ,  contenant  qu'il  avoit  envoyé  à  Sa  Ma-- 
jefté  la  Lettre  de  la  Cour. 

Le  S  Juillet  174'' ,  les  Gens  du  Roi  chargés  de  demander  à  M.  leChan- 
celier  d'obtenir  du  Roi  lapermiflion  pour  la  Cour  d'aller  complimenter  Sa 
Majefté  fur  la  Viéloire  remportée  â  Laufïelt  y  Lettre  de  M.  le  Chancelier 
contenant  qu'il  a  écrit  au  Roi  &  reçu  Lettre  de  Sa  Majefté  ,  qui  eft  con- 
tente de  l'emprellement  de  fa  Cour  des  Monnoies  ,  mais  la  difpenfe  d'aller 
le  complimenter  ,  attendu  les  précautions  extraordinaires  qu'il  faudroic 
prendre  :  en  conféquence  les  complimens  n'ont  été  faits  que  le  z8  Septeïh- 
bre  luivant ,  à  Verfailles. 

Le  4  Février  1751,  la  Cour  alla  jecter  de  l'eau-benite  fur  le  corps'-de 
M.  le  Duc  d'Orléans. 

En  Février  1751  ,  la  Cour  alla  au  Service  &c  Enterrement  de  Madame 
Henriette  de  France  à  Saint  Denis. 

Le  7  Septembre  1754 ,  la  Cour  envoya  faire  des  corrfplimens  au  Parle- 
ment par  le  Greffier  en  Chef  fur  fon  retour  d'exilA  Pontoife. 

Le  9  Février  1759,  la  Cour  alla  jetter  de  l'eàu-benitè  fur  le  corps 'de 
Madame  la  DuchelTe  d'Orléans. 

Le  19  Juin  1760  ,  fur  le  corps  de  M.  le  Comte  de  Charolols. 
Le  31  Mars  1761,  la  Cour  alla  jetter  de  Teau-benite  fur  le  corps  de  M, 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  mort  à  Verfailles  le  22   du  même  mois»  &  dépéfé 
au  Château  des  Tuilleries  le  même  jour  22  Mars. 

Le  Jeudi  7  Mai  1761  ,  la  Cour  invitée  en  la  manière  ordinaire,  affifta- 
à  Saint  Denis  aux  Obfeques  de  Mcnfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  6f  y 
fut  placée  à  l' ordinaire  après  la  Cour  des  Aydes, 
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Ressort  de    ia    Cour    des  Monnoies. 

La  Cour  des  Monnoies  a  pour  reflbrt  les  Hôtels  des  Monnoies  établis  par 
le  Roi  dans  les  Villes  dénommées  ci-après  où  fe  jugent  en  première  inftancc  , 
&  par  appel  en  cette  Cour ,  les  affaires  qui  concernent  les  Monnoies  &  les 
délits ,  fautes  &  malverfations  commifes  par  fes  Jufticiables  :  ces  Hô- 
tels particuliers  ont  aufli  leur  relïbrt ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Noms  des  Villes  ou  font  établis  les  Hôtels  des  Monnaies  du  rejjort  de  la. 
Cour,  &  des  lieux  du  rejjort  de  ces  Hôtels  _,  avec  le  nombre  des  Orfèvres  & 
Changeurs  dont  l'itabliffement  a  été  ordonné  par  Arrêt  du  Conjèil  &  par  les 
di^érens  Réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Amiens. 

lettres  de       ^'  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  fonts 
^1  Moniioie ,   Un  Diredeur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Effayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Procureur  du  Roi. 

Neuf  Orfèvres  dans  la  Ville  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  17  Décembre  1717. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  refTort  ; 
Abbeville,   huit  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt   du   30  Juillet 

1742. 
Boulogne,  trois  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  20  Mars  1745  • 

un  Changeur. 
Calais ,  quatre  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  pat  Arrêt  ^u  i  Mai  1748  :  un 

Changeur. 
Corbie ,  un  Changeur. 
Doullens  ,  un  Changeur. 
Mondidier  ,  un  Orfèvre. 

Montreuil  fur  mer ,  trois  Orfèvres ,  fixés  à  cenombre  par  Arrêt  de  17^6. 
Nèfles  j  un  Changeur. 
Noyon ,  cinq  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  29  Janvier  1 749  :  un 

Changeur. 
Peronne  ,  un  Orfèvre,  un  Changeur. 
Roye ,  un  Changeur. 
Saint-Quentin  ,  quatre  Orfèvres. 
Saint-Vallery  ,  un  Changeur. 

Angers. 

..   Cette  Mort-  _  r\       •        r 

noie  n'cil  pas       U  y  a  dans  cette  Ville  \XR  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  0/Eciers  font: 
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Un  Dire(5beur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges. Gardes.'  Un  Eiïayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Douze  Orfèvres  dans  la  Ville  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  1 5  Juin 
1741  :  deux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  reflTort  : 
Château  Goncier ,  quatre  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  1 5  Mai 

1757- 

Laval,  fix  Orfèvres,  fixés  ice  nombre  par  Arrêt  du4Septembre  i<Î7o, 
contenant  Statuts  augmentés  &  interprêtés  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  des  2.2  Décembre  1741  ,  28  Juin  1741  &  21  Odobrei749. 

La  Flèche  ,  trois  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  1 5  Mai  1757. 

Saumur,  cinq  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  15  Juillet  1654, 
confirmés  par  Arrêt  du  27  Odobre  1^65,  ôc  18  Juin  1757:  un  Chan- 
geur. 

Be  sançon. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  ,  dont  les  Officiers  font  :         g  3 
Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Diredeur.  Un  ElTayeur. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Graveur, 


D 

Un  Contrôleur. 


B 
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Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  ,  dont  les  Officiers  font  :         K 
Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi, 

Un  Diredeur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  ElTayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Garde-Scel. 

U  y  a  dans  la  Ville  vingt  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la 
Cour  des  Monnoies  du  1717,  &  confirmés  par  celui  du  18  Septembre 
1756':  cinq  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  rellort. 
Agen ,  deux  Orfèvres  ,  Blaye  ,  un  Changeur. 

Anera  ,  un  Changeur.  Caftaloux ,  un  Changeur. 

Barbezieux ,  un  Orfèvre  ;  un  Chang.       Caftillonnoès ,  un  Changeur. 
Bazas ,  un  Changeur.  Clairac  ,  un  Orfèvre. 

Beaumont ,  un  Changeur.  Condom  ,  un  Changeur. 

Belves ,  un  Changeur.  Courras ,  un  Changeur. 

Bi;rgerac  ,  deux  Orfèvres  un  Chang.        Damafon  ,  un  Changeur. 


Doume ,  un  Changeur. 
Eymel  ,  un  Changeur. 
Fumel ,  un  Changeur, 
ilfigeac  ,  un  Changeur. 
La  Linde  un  Changeur. 
La  RéoUe ,  un  Changeur. 
Libourne  ,  un  Orfèvre  ,  un  Chang 
Limeuil  ,  un  Changeur. 
Marmande ,  deux  Changeurs. 
Mirambeau  ,  un  Changeur. 
Miramonr ,  un  Changeur. 
Montflanguin  ,  un  Changeur. 
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Monrignat,  un  Changeur.' 

Monfegur  ,  un  Changeur. 

Perigueux,  trois  Orfèvres,  un  Change 

Ribera,  un  Changeur. 

Sarlat  ,  un  Changeur. 

Sainre-Foi  la  Grande  ,  deux  Orfèvre?, 

un  Changeur. 
Thomins  ,  un  Changeur. 
Terraffbu  ,  un  Changeur. 
Villeneuve  d'Agenois  ,  un  Changeur. 
Ville-Réal ,  un  Changeur. 
Monpazier,  yn  Changeur. 


Bourges. 

V  II  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoles  dont  les  Officiers  font) 

Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Direfteur.  Un  ElTayeur. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Graveur. 

Un  Contrôleur. 

Il  y  a  en  cette  Ville  quatre  Orfèvres. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  refTort , 
Annecy,  un  Changeur.  IfToudun  ,  trois  Orfèvres. 

Argenton  ,  un  Changeur.  La  Charité  ,  trois  Orfèvres. 

Aubigny  ,  un  Orfèvre ,  un  Chang.      Le  Blanc  ,  un  Changeur. 


Cornes  ,  un  Changeur. 
Château  Roux  ,  un  Changeur. 
Clamecy ,  un  Changeur. 


Nevers ,  cinq  Orfèvres. 
Neuvy-Saint-Sèpulcre,  un  Changeur. 
Selles ,  un  Changeur, 

C   A    E   N. 


Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font; 
Un  Directeur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Eiïayeur. 

Un  , Contrôleur.  Un  Graveur, 

Un  Procureur  du  Roi. 

Il  y  a  dans  la  Ville  huit  Orfèvres  ,  deux  Changeurs. 
Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  reirort , 
Alençon  ,  fix  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  pat  Arrêt  de  la  Cour  des  Mon- 
noies du  j  Avril  1718. 

Falaife ,  trois  Orfèvres. 
Lizieux,  trois  Orfèvres,  fixés  à  ce  nom- 
bre par  Arrêt  du  jo  Décemb.  1750. 

Mortagne, 


Argentan ,  trois  Orfèvres. 
Avranches ,  un  Orfèvres,  un  Chang 
^^utâuçe ,  deux  Orfèvre?, 
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Mortâgne,  deux.  Changeurs.  Tarignî,  un  Orfèvre." 

Pontorfon ,  un  Orfèvre.  Vallogne  ,  nois  Orfèvre?. 

Séez  ,  un  Changeur.  Vire  ,  deux  Orfèvres. 

S.iint-Lo,  quatre  Orfèvre j. 

Dijon.    P 

II  7  a  dans  certe  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  fontî 

Un  Général  ProvinciaL  Un  Contrôleur. 

Un  Diredeur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Eflayeur  ,  un  Graveur. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  vingt  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêts  Se 

Statuts  à  eux  donnés  le  3  Septembre  1718,  confirmes  par  Arrêts  du  Con- 

feil  des  zS  Mars  1750  &  19  Mars  1737. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  relTort , 

Avalon  ,  quatre  Orfèvres. 

Auxerre  ,  fix  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Mon- 
noies du  18  Janvier  173  i. 

Beaune ,  quatre  Orfèvres ,  fixés   à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  dd» 
Monnoies  du  16  Mars  174Z. 

Châtillon  fur  Seine,  deux  Orfèvres,  un  Changeur. 

Màcon  ,  fix  Orfèvres.  Sévre  ,  un  Orfèvre ,  un  Changeur. 

Nuis ,  un  Orfèvre.  Viteaux  ,  un  Changeur. 

Saulieu  ,  un  Changeur. 

LaRochelle.    H 

II  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  fo/iti 
Un  Diredteur,  Un  Procureur  du  RoL 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Eflayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Il  y  a  dans  la  Ville  douze  Orfèvres  qui  ont  des  Statuts  ,  en  datte  4u  ï  t 
Février  1^98. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  j>our  reflbrt ," 
Charente ,  un  Changeur-  ^       Ifle  de  Rhé  ,  deux  Orfèvres. 

Cognac  ,  deux  Orfèvres.  La  Flotte  ,  un  Changeur. 

Janfac ,  un  Orfèvre  ,  un  Changeur. 
Marans  ,  trois  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Statuts  à  eux  donnés  par  U 

Cour  des  Monnoies   le  31  Mai  1758. 
Marennes ,  trois  Orfèvres. 

Montfort,  fix  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  18  Avril  1719. 
Saintes ,  fix  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  i  a  Mai  1758. 
Sftint-Jean-d'Angely  ,  fept  Orfèvres.       Saujeajti ,  un  Orfèvre. 
Tome  I.  K  k 


25$  C  OU 
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II  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  lesOfEciers  font:. 
"Un  Général  Provincial.  Vn  Procureur  du  Roi. 

Un  Direûcur.  UiLAvocar  ttu  Roi. 

Deux  Juges  Gardes.  Un   Eiïayeur, 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Il  y  a  en  cette  Ville  foixanre  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  âa. 
11  Mars  1753.  Le  même  Arrêt  en  forme  de  Règlement  ,  fixe  le  nombre; 
des  Orfèvres  dans  chaque  Ville  du  redort  de  la  Monnoie  de  Lille.- 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  reffort  „ .  ' 

A'ire  ,  deux   Orfèvres  , 
Armentieres,  trois  Orfèvres. 
Arras  ,  douze   Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Statuts  du  30  Juin  1751  ^ 

confirmes  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  fuivant. 
Aven  es  ,  trois  Orfèvres ,  un  Ghang; 

Bailleul  ,  fix  Orfèvres ,  Gravelines ,  un  Orfèvre. 

Bdpaume  ,   deux    Orfèvres.-  Lane  ,  un  Changeur. 

Bergue  ,  cinq  Orfèvres.  Maubeuge  ,  quatre  Orfèvres.. 

Béthune  ,  trois  Orfèvres.  Quefnoy  ,  deux  Orfèvres. 

Cambray  ,  dix  Orfèvres.  Saint-Amand  ,.un  Orfèvre. 

Caflel  ,  deux  Orfèvres.  Sainc-Omer ,  douze  Orfèvres.  . 

Condé,  deux  Orfèvres.  Valenciennes ,  douze  Orfèvres.. 

Douay  ,  quatorze    Orfèvres. 

Dunkerque,  huit  Orfèvres,  qui  ont  des  Statuts  à  eux  donnés  parla  Coujr: 
des  Monnoies  le  4  Mai  1753  , homologués  par  Arrêt  du  Confeil. 

Limoges.       I 
Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font  '. 
Wn  Direéteur.    .  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Avocat  du  Roi. 

Un  Contrôleur.  Un    ElTayeur. 

Un  Garde-Scef.  Un  Graveur. 

Il  y  a  fix  Orfèvres  en  cette  Ville- 
L'Hôtel  des  Monnoies  a  pour  reflTort  , 
Angoulêmes  ,  fix  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Statuts  du  19  Avril  1 71$^ 

homologués  le  iS  Juin  fuivant  :  deux  .Changeurs. 
Argentat ,  un  Changeur.  Do  at  ,  un  Chartgeur. 

Bellac,  un  Changeur.  Maimau  ,,  un  Changeur, 

lienevejit,  un  Changeur.  Ruffec,   deux  Orfèvres. 

Biivesjun  Orfèvre^  \m  Çhan|;eur.      Rochefouwaut,  un  Orféyr*.,. 
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Saint  Jiimlen  ;  un  Qiangeur.  Tulles,  trois  Orfèvres,  deux Chang. 

Saint  Léonard  ,  un  Ciiangeur.  Verteuil ,  un  Changeur. 

Souterrain  ,  un  Changeur.  Uierches  ,  un   Changeur. 

Metz.  AA 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font: 
Un  Diredeur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Eflayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  juge  le  travail  qui  fe  fait  6n  cette  Moh- 
noie. 

La  Jurifdidion  contentieufe  fe  porte  au  Parlement  de  Metz. 

Nantes.     T^ 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  font  ï 
Un  Général  Pr«vincial.  Un  Avocat  du  Roi. 

Un  Diredeiir.  Un  Garde-Scel, 

Deux  Juges-Gardes.  Un   Elfayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Procureur  du  Roi. 

Il  y  a  dans  la  Ville  douze  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  1« 
Cour  des  Monnoies  du  1 6  Odobre  1751:  deux   Changeurs, 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  reiïbrt , 
Avray  ,  un  Changeur.  Pontin,  deux  Orfèvres. 

Châteaubriant ,  un  Orfèvre.  Port-Louis  ,   trois  Orfèvres. 

Craifie  ,  un  Changeur.  Quimpert,  trois  Orfèvres, 

Guérande  ,  un  Orfèvre.  Rhedon  ,  un  Orfèvre. 

Orient ,  trois  Orfèvres.  Vannes  ,  trois  Orfèvres. 

Orléans.    R 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  de?  Monnoies  j  les  Officiers  qui  le  ZOiXk". 
pofenr,  font: 

Un  Direfteur.  -  Un  Siibftitut. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  ElTayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Procureur  du  Roi.  Un  Greffier. 

Il  y  a  dans  la  Ville  vingt-quatre  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt 
du  zi   Juin   1758  :un   Changeur. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  reiïbrt , 
Artenay  ,  un  Changeur. 
Beaugency  ,  un  Changeur, 

Kkij 
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Blois,  quinze  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Statuts  du  6  Avril  i???» 
Boine  ,  un  Changeur.  Laris  ,  un  Changeur, 

Bois-Commun  ,  un  Changeur.  Menards ,  un  Changeur- 

Bonneval,  un  Changeur.  Meung  ,  un  Changeur. 

Broue,  un  Changeur.  Montargis,  trois  Orfèvres,  fixés  à  ce 

Châteaudun  ,  ttois  Orfèv.  fixés  à  ce         nombre  par  Arrêt  du  50  Juin  175 7» 

nombre  par  Arrêt  du  Z2  Juin  1757:    Neuville,  un  Changeur. 

un  Changeur.  Ochon  ,  un  Changeur. 

Châteauneuf ,  un  Changeur.  Pithiviers ,  deux  Orfèvres. 

Châtillon,  un  Changeur.  Puifeau,  un  Changeur. 

Clamecy  ,  un  Orfèvre ,  un  Chang.      Remorentin  ,  un  Changeur. 
Cofac  ,  un  Orfèvre.  Saint  Aignant  ,  un  Changeur. 

Dourdan  ,  un  Changeur.  Saint  Fargeau  ,  un  Changeur. 

Gien  ,  quatre  Orfèvres ,  fixés  à  ce     Sully  ,  on  Changeur. 

nombre  par  Arrêt  du  30  Juin  1737:    Thoury,  un  Changeur. 

un      bangeur.  ThoufTy  ,  un  Changeur. 

Jargeau ,  un  Orfèvre.  Vendôme  ,  trois  Orfèvres  ,  fixés ,  à  ee 

La  Ferté  ,  un  Changeur.  nombre  par  Arrêt  du  1 5  Juin  175.7, 

P  A   R   I  s.     A 

Il  y  s  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies. 

Officiers  Généraux  des  Monnoies. 

Directeur  général,,  Guyon. 

Tréforier  général,  Defchamps.. 

Contrôleur  général  y  Hery. 

Graveur  général,  Roettier. 

ElTayeur  général ,  Quevanne. 

ïnfpeéteur  général ,  Vairon  de  Fiorbonnais"^ 
lîireifleur  &c  Coatrôteur  de  la  Mon- 

noie  des  Médailles ,  De  Cotte. 

Officiers  particuiiers  de  la  Monnaie  de  Paris, 

Direfteur  &  Tréforier  particulier  de 

la  Monnoie  de  Paris,  Du  Peyron. 

Premier  Juge-Garde  ,  Cognard. 

Second  Juge-Garde,  Lheritier, 

Contrôleur  Contre-Garde,  Ratgras. 

Receveur  au  Change  ,  Becet» 

.Conuôleur  du  Receveur  auChange  Xoir- 
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ElTayeur  particulier. 
Graveur  particulier, 
Infpeâreur  du  Monnoyage  , 
Affineur  de  la  Monnoie  de  Parîs,- 
Fermier  des  affinages  , 
Payeur  des  gages  des  Officiers  des 

Monnoies  , 
Payeur  des  gages  des  Officiers  de 

la  CoaT  des  Monnoies , 
Contrôleur  ancien  , 

alternatif  , 

triennal  , 


Racle. 

Roettier  ,  fils. 
Le  Quin. 
Figuieres. 
Girard. 

Labouret. 

Bellaud. 

De  la  Manche. 

Le  Févre. 

Audinoc. 


iOt 


Le  nombre  des  Maîtres  Orfèvres  de  la  Ville  de  Paris  eft  fixé  à  rrois  cens 
Maîtres  :  dans  ce  nombre  ne  font  point  compris  les  Orfèvres  privilégiés  ^ 
les  Orfèvres  des  galeries  du  Louvre ,  des  Gobelins  ,  de  l'Hôtel  de  la 
Trinité,  &c.  Voyez  Orfèvres. 

Toutes  les  affaires  entre  les  Jufticiables  pour  ce  qui  regarde  l'emploi  Se 
le  titre  des  matières  d'or  &  d'argent ,  fe  portent  diredement  à  la  Cour  des 
Monnoies  ,  qui  a  pour  refTort  immédiat , 


Beaumont  fur  Oyfe  ,  un  Orfèvre. 
Beauvais ,  fix  Orfèvres ,  unChang. 
Chartres ,  fix  Orfèvres,  trois  Chang, 
Châteaulandon  ,  un  Changeur. 
Chevreufe ,  un  Changeur. 
Compiegne  ,  cinq  Orfèvres. 
Corbeil  ,  un  Changeur. 
Coulommiers  ,  un  Orfèvre, 
Cravauc ,  un  Changeur. 
Grefpy ,  trois  Orfèvres  ,  un  Chang. 
Etampes ,  deux  Orfèvres. 
Fontainebleau ,  un  Orfèvre. 
Houdan  ,  un  Changeur. 
Lagny ,  un  Orfèvre. 
•  Mantes ,  trois  Orfèvres, 
Meaux ,  quatre  OrfèvreSî 
MeUvn ,  «n  Orfèvre, 


Milly  ,  un  Changeur. 
Montfort ,  un  Changeur, 
Monlery  ,  un  Changeur. 
Montreau  ,  un  Orfèvre. 
Mouy ,  deux  Changeurs, 

Nangis  ,  un  Changeur. 

Nemours ,  un  Orfèvre. 

Pontoife,   deux  Orfèvres. 

Pont-Saint-Maixence  ,  un  Orfèvre, 

Rofay ,  un  Changeur. 

Saint  Arnoul ,  deux  Changeurs. 

Saint  Denis,  trois  Orfèvres. 

Senlis  ,  cinq  Orfèvres. 

Sens,  fix  Orfèvres ,  fixés  .à  ce  nombre 
par  Arrêt  du  iz  Janvier  iJ^yA 

Verfailles ,  cinq  Orfèvres, 
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"Poitiers.     G 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  font  : 
Un  Diredeur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Eiïayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Il  y  a  en  cette  Ville  quinze  Orfèvres,  fixés    à  ce  nombre  par  Arrêt  da 
15  Septembre  1730:  deux  Ckangeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  ion  reflbit, 
Beauvoir  , 
Chalans  , 
Châtelleraut ,  cinq  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des 

Monnoies  du  4  Févri-er  17  5  S. 
Couché ,  un  Orfèvre. 

Fontenay  ,  cinq  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  19  février  171^. 
La  Châtaigneraye  ,  un  Orfèvre. 
La  Motte ,  deux  Orfèvres. 
La  TrimouiUe  ,  un  Changeur. 

Luçon  ,  trois  Oifèvies ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Mon- 
noies du  16  Juin  1758. 
Melle ,  deux  Orfèvres. 
Montmorillon  ,  un  Changeur. 
Mirebeau ,  un  Orfèvre  ,  un  Changeur. 

Portenay  ,  cinq  Orfèvres ,  fixés  à  nombre  par  Arrêt  du  18  Mars  175 S. 
Saint-Maixenr ,  quatre  Orfèvres. 

Thouars  ,  cinq  Orfèvres. 

R  E  I  M  s.    S 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies,  dont  les  Officiers  font; 

Un  Direèleur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  EfTayeur. 

Un  Contrôleur  Contre-Garde.  Un  Graveur. 
Un  Procureur  du  Roi. 

Il  y  a  dans  la  Ville  dix  Orfèvres  ,   un  Changeur. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  refiort  , 

Amery ,  un  Changeur.  Dormans  ,  un  Chang.earv 

Chaalons ,  huit  Orfèvres.  Fimes  ,  un  Changeur. 

Charleville  ,  fix  Orfèvres.  Guife  ,  trois  Orfèvres. 

Châteauportlen  ,  un  Changeur.  La  Fère  ,  trois  Orfèvres. 

Cfaâteauthierry ,  deux  Orfèvres.  La  Ferté-Milon  ,  un  Changeur. 

Cjaauny  ,  un  Orfèvre.  Léon  ,  quatre   Orfèvres ,  fixés   à  ce 
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nombre  par  Arrêt  du  if?  Août  1744.     SoilTons ,  cinq  Orfèvres. 
Wontmirel ,  un  Changeur.  Sedan  ,  quatre  Orfèvres. 

Mezieres  ,  deux  Orfèvres.  Sainte-Menehould  ,  deux  Orfèvres. 

Maries  ,  un  Orfèvre  ,  un  Changeur.     Vertus ,  un  Orfèvre. 
Marchaife  ou  LicfTe  ,  fix  Orfèvres.       Vervins  ,  trois  Orfèvres. 

R    E    N    N    E    s.       9 

"  îl  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  ,  dont  les  Officiers  funt: 

"Un  Général  Provincial.  Un  Contrôleur. 

Un  Diredeur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges  Gardes,  Un  Elfayeur  ,  un  Graveur. 

Il  y  a  dans  la  Ville  douze  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  Is 
Cour  des  Monnoies  da       Décembre  1745  :  trois  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fonrelTort, 
Breft ,  fept  Orfèvres  ,  un  Chang.        Morlaix  ,  quatre  Orfèvres-. 
Carhaix  ,  un  Orfèvre,  un  Changeur,     pioermel  ,  un  Changeur. 
Dinan  ,  trois  Orfèvres ,  un  Chang.       Pontivy  ,  deux  Changeurs. 
Guemenèe,  un  Changeur.  Quimpert  ,  un  Changeur. 

Guincamp  ,  un  Changeur.  Quintin  ,  un  Changeur. 

Lamballe  ,  un  Changeur.  Sainte  Bneve  ,  deux  Orfèvres. 

Lamnion  ,  deux  Orfèvres.  Saint-Malo ,  neuf  Orfèvres  >  fixés  à  ce 

Landernau  ,  deux  Orfé v.  un  Chang.         nombre  pir  Arrct  du  i  7  Sept.  1732, 
Laval,  trois  Orfèvres.  Sainr  Paul  de  Léon,  un  Orfèvre-. 

Lefneyen ,  un  Changeur.  Vitré,  fix  Orfèvres. 

R    O    u    F    N.       B 

11  y  a  en  cette  VHIe  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  font  s - 
Un  Général  Provincial.  Un  Garde-Scel. 

Un  Direèfceur.  Un  Procureur  du.  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Avocat  du  Roi. 

Un  Contrôleur.  Un  Eflayeur,  un   Graveur. 

Il  y  a  dans  la  Ville  quarante  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Acrêt  do  ' 
Juin  1758  :  deux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  reffort , 
Andelis ,  un  Changeur.  Couches,  un  Changeur.- 

Aumale  ,  un  Changeur.  Cormeil ,  un  Changeur. 

Bernay  ,.  un  Changeur..  Darnétal ,  un  Changeur.  . 

Bolbec  ,  un  Orfèvre.  Dieppe  ,    fix    Orfèvres,    fixés   à  ce 

Gany,  un  Changeur.  nombre  par  Arrêt  du  i  jJuio-i/j^;  . 

Caudebec  ,  un  Orfèvre- .  deux  Changeiurs, 
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Dito ,  un  Changeât. 

Doudevilb,  un  Changeur. 

Duclair,  m\  Changeur. 

Elbœuf ,  un  Changeur, 

Emery ,  un  Changeur^ 

Evreux ,  un  Orfèvre. 

Eu  ,  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  xi  Avril  i<j7  3  ,  rendu  fur  la. 
Requête  de  Mademoifelle  de  Montpenfier ,  fixe  les  Orfèvres  de  cette 
Ville  à  fix  Maîtres  :  ils  font  fournis  par  le  même  Arrêta  la  Jurifdiftion 
immédiate  de  la  Cour  ,  qui  a  ordonné  qu'ils  y  feroient  reçus ,  confor- 
mément à  cet  Arrêt  :  l'Orfévi^e  unique  6c  aduel  de  cette  Ville  ,  a  été 
reçu  en  la  Cour  le  2  Août  1749- 

Fécamp ,  cinq  Orfèvres ,  fixé  à  ce  nombre ,  par  Arrêt  du  1 5  Décembre  1745: 
un  Changeur. 

Gifors,  trois  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  19  Février  1755. 

Gournay  ,  un  Orfèvre. 

Honfleur ,  deux  Orfèvres. 

Le  Havre,  huit  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  13  Aoûc  1750  î 
un  Changeur. 

Louviers  ,  un  Orfèvre.  Pontlevcque  ,  un  Changeur. 

Magny ,  un  Orfèvre,  un  Changeur.      Saint  Romain  de  Colbec,  un  Chang. 

Montivilliers ,  2  Orfèv.  î.  Chang.      Saint  Sacns,  un  Changeur. 

Neufbourg,  un  Changeur.  Saint  Vallery,  un  Changeur. 

Neufchâtel ,  deux  Orfév.  un  Chang.      Vernon  ,  deux  Orfèv.  un  Changeur, 

Pavilly  ,  un  Changeur.  Yvetot ,  un  Changeur.^ 

Ponteaudemer ,  un  Orfèvre. 

Strasbourg.     BB 

11  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  :  les  Officiers  qui  la  conap»» 
fent ,  font  : 

Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Diredeur.  Un  Eflayeur. 

Deux  Juges-Gardesi  Un  Graveur, 

Un  Contrôleur. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  refTort, 
Colmart ,  ùx  Orfèvres.  Landau ,  un  Orfèvre. 

Scheleftat ,  un  Orfèvre.  Haguenau  ,  quatre  Orfèvres. 

Neuf-Brifack  ,  un  Orfèvre.  Salerne  ,  un  Orfëvre. 

Betfort ,  un  Orfèvre.  WiiTemhourg  ,  un  Orfèvre. 

Le  nogîbre  de  ces  Orfèvres  a  été  fixé  par  la  Déclaration  du  Roi  diuif 

Décembre 


C  O  ïï  v^j. 

Décembre  1717 ,  portant  Règlement  pour  l'Orfèvrerie  dans  la  Provinc© 
d'Alface.  Voyez  Orfèvres  j  elle  yeft  rapportée  en  entier. 

La  Cour  des   Monnoies  de  Paris  juge  le  travail  qui  fe  fait  dans  cet  Hô« 
rel  ;  les  aflFaires  contentieufes  fe  portent  au  Parlement  de  Metz. 

Tours.     E 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  ,  dont  les  Officiers  font  ; 
Un  Diredteur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Effayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Il  y  a  dans  la  Ville  quatorze  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  dt 
il  Décembre  1711. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  reflorr , 
Amboife  ,  un  Changeur.  Sainr  Calais  ,   un      hangeur. 

Baugé  ,  un  Changeur.  L^  Flèche  ,  quatre  Orfèvres. 

Bonnetable ,  un   Changeur,  Loudun,  huit  Orfèvres,  fixés  à  ce  nom*. 

Château- fur-Loir  ,  un  Changeur.  bre  par  Arrêt  du  li  Oibobre  1757. 

Chinon  ,  un  Changeur.  Le  Mans  ,  huit  Orfèvres  ,  fixés  à  c» 

Montrichard  ,  un  Changeur.  nombre  par  Arrêt  du  14  Juin  1717, 

Richelieu,  un  Changeur. 

T  R  o  y  E  s.     V 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  font  5 
Un  Diredeur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges. Gardes.  Un  Elfayeur, 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur, 

Un  Procureur  da  Roi.  Un  Greffier. 

Il  y  a  dans  la  Ville  dix  Orfèvres ,  fijtés  à  ce  nombrç  par  Arrêt  du  ijf 
Mars  1727. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  rellort', 
Arcis  ,  un  Orfèvre, 
Bar-fur-Aube  ,    trois  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  8  Aoûc 

1711. 

Bar-fur-Seine ,  un  Changeur.  Ervy  ,  un  Changeur. 

Bray  ,   un  Changeur.  Joigny  ,  deux  Changeurs. 

Briefnon  ,  un  Changeur.  Joinville,  5  Orfèvres,  un  Changeui'i 

Châteauvillain  ,un  Changeur.  Langres,  quatre  Orfèvres. 

Chaumont ,  j  Orfèvres ,  3  Chang.  Provins  ,  deux  Orfèvres. 

Chavange  ,  un  Changeur.  Ricey ,  un  Changeur. 

Jome  I.  L  i 
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St  Diziet ,  deux  Orfév.  un  Chang.  Villenaux ,  nn  Changeur. 

Saint  Florentin ,   un  Changeur.  Villeneuve  le-Roi  ,  un  Changeur. 

Sézanne  ,  deux  Orfèvres.  Villeneuve-l' Archevêque  ,  un  Chafî 

Tonnerre  ,  un  Orfèvre ,  un  Chang.  Vitry-le-François  ,  quatre  Orfèvres,, 

Vafly,  deux  Orfèvres,  un  Changeur.  un  Changeur. 

Vermanton ,  un  Changeur. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  a  été  pendant  long-tems  feule  dans  le 

Royaume  ;  en  i  594  ,  Henri  IV  en  créa  trois  autres  ,  une  à  Lyon   ,  une  à 

Toulouze ,  &  la  troifieme  à  Poitiers ,  lefquelles  furent  aufli-tôt  fupprimèes. 

En  1)45  >  Louis  XIV  ,  par  Edit  du  mois  de  Mars  créa  deiw  autres  Cours 

Xîbootne  vil-  des  Monnoies  ,  une  à  Lyon  Se  l'autre  à  Libourne. 

en  GuYs'rfne"       L'Etabliffement  de  ces  deux  Cours  fut  eftimé  tellement  préjudiciable  au 
Jans  le  Bour-   bien  de  l'Erat  ,  qu'il  fut  révoqué  &  fupprimè  le  même  mois  de  Mars  de  l* 
même  année. 

Cour    des    Monnoies     créée    en    la    Ville    dï    Lyo-n    ,    par    EpiT 

DU  MOIS  DE  Juin  1704. 

En  1704  ,  le  Roi  Louis  XIV  créa  dc  érigea  par  Edit  du  mois  de  Juin  en 
la  Ville  de  Lyon  une  Cour  des  Monnoies  à  l'inftar  de  la  Cour  des  Monnoies 
de  Paris. 

Les  motifs  de  cette  création  font  contenus  en  cet  Edit  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 
■>'  Louis,  par  le  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  dcde  Navarre  :  à  tous  pré- 
n  fens  &  à  venir  ,  Salut.  La  Ville  de  Lyon  ayant  toujours  été  regardée 
»  comme  une  des  plus  florilTantes  de  notre  Royaume  pour  le  commerce  par 
»  le  bonheur  de  fa  fituation  fur  deux  grandes  rivières  ,  &  fon  voilinage 
n  de  Genève  ,  de  la  SuilTe  ,  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie ,  les  Rois  nos  pré- 
»  déceffeurs  ni  Nous  n'avons  jamais  voulu  dans  les  befoins  les  plus  prellans 
»•  entendre  les  propolîtions  d'y  établir  aucune  de  nos  Cours  fupérieures  de 
»  Parlement ,  de  Chambre  des  Comptes  ,  ni  Cour  des  Aydes  ,  quelque  fe- 
»  cours  que  Nous  euffions   lieu  d'en  attendre  ,  &c  quelqu'apparente  utilité 
»  que  nos  Sujets  euifent  pu  en  recevoir  par  une  plus  prompte  expédition  de 
»  la  Juftice  ,  qui  leur  auroit  été  rendue  fur  les  lieux  ,  dans  la  crainte  que  la 
»  famille  des  principaux  Marchands  &  Négocians  ,  tentés  d'entrer  dans  les 
ï3  Charges  ne  méprifalTent  infenfiblement  le  Commerce  ,  &  n'y  caufafTent 
»  dans  la  fuite  un  préjudice  très  important  5  mais  confidérant  en  même 
»  tems  combien  cette  fituation  de  la  Ville  de  Lyon  ,  fi  voifine  de  Genève  ,  de 
«  l'Allemagne  Se  de  l'Italie  ,  favorife  le  tranfport  des  efpeces  ,  les  tauffes 
gi.  lèformafions  ,  le  billonage  &  cous  le«  autres  abus  qui  fe  coramettens 
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n  dans  le  faïr  des  monnoies ,  &qiie  les  fréquentes  punitions  qui  en  ont  été 
«  faites,  en  conféquence  des  jugemens  rendus  par  les  Confeillers  &  Com- 
w  miflaires  de  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  envoyés  dans  les  Provin- 
M  ces  ,  n'en  ont  pu  jufqu'ici  arrêter  le  cours  :  étant  d'une  fenfible  conféquen- 
-  ce  de  les  reprimer  dans  le  tems  préfent;  A  ccS  causes,  voulant  faire 
»  rendre  la  juftice  r.  nos  Sujets  avec  le  moins  de  frais  qui  fe  pourra  ,  de  l'avis 
«  de  notre  Confeil  ,  &  de  notre  certaine  fcience  j  pleine  puiflance  &  auto- 
»»  rite  Royale  ,  Nous  avons  ,  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  , 
»  créé  &  érige  ,  créons  Se  érigeons  une  Cour  des  Monnoies  qui  fera  établie 
V  en  la  Ville  de  Lyon  à  l'inftar  de  celle  de  Paris  pour  juger  en  dernier  relfort 
»  toutes  les  caufes  ,  tant  civiles  que  criminelles,  dont  notre  Cour  des  Mon- 
»  noies  prenoit  connoiflance  ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  dans 
»  l'étendue  des  Provinces  ,  Généralités  &c  Départemens  de  Lyon  ,  Dau- 
w  phiné ,  Provence  ,  Auvergne  ,  Toulouze  ,  Montpellier  ,  Montauban  ,- 
»•  Bayonne  ,dans  lefquelles  Provinces  &  Généralités  font  les  Monnoies  de 
»  Lyon  ,  Grenoble,  Aix  ,  Riom  ,  Bayonne,  Toulouze  &  Montpellier,  &  gc- 
»»  néralement  dans  tous  les  lieux  dépendans  de  ces  Provinces  ,  Généralités 
•>  &  Monnoies, &  pour  juger  les  deniers  de  boetes  qui  font  ou  feront  envoyé» 
M  au  Greffe  de  la  Cour  ,  lui  attribuant  à  cet  effet  la  même  autorité  que  celle 
(*  qui  eft  attribuée  à  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  par  les  Edits  ,  Dé- 
»»  datations  &  Réglemens  fur  ce  intervenus  ,  aux  gages  qui  feront  par 

»  Nous  ordonnés. 

»  Et  pour  compofer  la  dite  Cour ,  Nous  avons  crée  Se  érigé  en  titre  d'of- 
M  fice  un  notre  Confeiller  en  nos  Confeils  Premier  Préfidenr  ,  quatre  no» 
I»  Confeillers  Préfidens  ,  dix-huit  nos  Confeillers  &  huit  Commilîîons  , 
M  dont  deux  feront  exercées  par  deux  Confeillers  Préfidens  ,  &  les  fix  autres 
»•  par  fix  Confeillers  qui  voudront  les  acquérir  conjointement  avec  leurs 
M  Offices  de  Confeillers  &  de  Préfidens  ,  avec  faculté  néanmoins  de  s'en 
s.  démettre  &  en  difpofer  en  faveiur  des  autres  Confeillers  &  Préfidens 
»  ainfi  qu'ils  aviferont  j  un  notre  Confeiller  Procureur  Général ,  &  deux 
»  nos  Confeillers  Avocats  Généraux  ,  deux  Subflituts  de  notre  Procureur 
M  Général  ,  un  Greffier  héréditaire  Civil  &  Criminel  des  Prélentations  , 
».  Affirmations  &  Gardes-Sacs  ,  Place  de  Clerc  Parifis  &  Contrôle  ,  huit 
»»  Procureurs  portulans  héréditaires  ,  un  premier  Huiffier  Concierge  du 
«•  Palais  ,  Garde-meuble  héréditaire  de  ladite  Cour  ,  deux  Huiffiers-Au- 
»  dienciers  &  dix  Huifliers  héréditaires  ;  un  notre  Confeiller  Receveur  &; 
•»  Payeur  héréditaire  des  gages  ,  épices  ,  amendes  &  confignations  ,  deniers 
»»  de  boetes  ,  ancien  ,  alternatif  &  triennal  ;  un  notre  Confeiller  Contrôleur 
w  du  Receveur  Payeur  ,  un  Receveur  des  amendes  &  néceffitcs  de  la  Cour. 

V  Pour  jouir  par  lefdits  Préfidens ,  Confeillers  ,  Procureur  ,  Avocats-Gé-j 

Llij 
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»>  néraux  Si  autfes  Officiers  dont  Nous  avons  compofé  ladite  Cour  des  mes 
»»  mes  droits  d'épices  ,  privilèges  ,  honneurs  ,  franchifes  ,  libertés  ,  franc- 
»  Talé  ,  droit  de  Communmus  aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris  ,  fuivant  no- 
„  tre  Ordonnance  du  mois  d'Avril  i(?99  ,  &  autres  droits  ,  fruits  ,  profits  , 
»  émolumens  dont  jouilient  les  Prélîdcns ,  Confeillers  &  autres  Officiers 
»  de  notre  Gourdes  Monnoies  de  Paris. 

»  Voulons  que  les  Prcfidens  ,  Confeillers  ,  Avocats  &  Procureur-Géné- 
«  raux  puilfent  porter  la  robbe  longue  ,  &  qu'ils  ayent  la  préféance  en  tou- 
»  tes  Alfemblées  générales  &  particulières  fur  les  autres  Officiers  de  l'éten- 
»  due  du  ReOTort  de  ladite  Cour  ,  excepté  les  Officiers  des  autres  Cours 
»  Supérieures, 

»  Voulons  qu'ils  foient  reçus  en  toutes  les  Charges  des  autres  Compa- 
«  gnies Supérieures  ,  mcme  aux  Charges  de  nos  Confeillers  en  nosConfeib, 
»  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  fans  être  tenus  de  fubi? 
t'  nouvel  examen  ,  après  avoir  fervi  dans  ladite  Cour  le  tems  porté  par  les 
»  Réglemens  ,  de  même  que  s'ils  avoient  fervi  dans  notre  Cour  de  Parle- 
>j  ment ,  après  information  de  vie  ,  mœurs  ,  Religion  Catholique  ,  Apofto- 
3j  lique  &  Romaine  ,  &  avoir  prêté  nouveau  fer meiitr 

M  Et  pour  prévenir  &  empêcher  les  abus  &:  malverfations  dans  la  fabri» 
»  cation  ,  débit  des  monnoies ,  fabrication  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  , 
M  Voulons  que  les  deux  Préfidens  CommiiTaires  foient  diftribués  en  deux 
i>  départemens  où  ils  feronr  leurréfidence  quatre  mois  de  l'année  au  moins  , 
«  l'un  ,  dans  les  Monnoies ,  Provinces  &  Généralités  de  Dauphiné  ,  Pro- 
M  vence&  Auvergne  ,  &  l'autre  dans  les  Monnoies  ,  Provinces  &  Généra- 
M  lités  de  Montpellier  ,  Toulouze  ,  Bayonne  &  Montauban  ;  &:  à  l'égard 
5j  des  fix  Confeillers  Commiflaires  ,  ils  feront  départis  par  ladite  Cour 
»  dans  l'étendue  de  fon  report  ,  ainfi  qu'elle  avifera  pour  la  plus  grande 
»  commodité  des  Confeillers  CommiiTaires  ,  dérogeant  à  cet  effet  à  nos 
jj  Edits  dumoisde  Mars  i(3'45  ,  &  Oétobre  I(Î47. 

»  Entendons  néanmoins  que  les  Préfidens  &  Confeillers  de  notre  Cour 
n  des  Monnoies  de  Paris  exerçans  des  Commiffions  dans  l'étendue  du  ref- 
»  fort  de  ladite  Cour  jouifTent  des  mêmes  gages  &  droits  dont  ils  ont 
>.  joui  jufqu'à  préfent  ,  encore  qu'ils  ne  puilTent  les  exercer  à  l'avenir  dans 
»  le  teffort  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  créé  par  le  préfent  Edit. 

"  Et  pourobferver  &  faire  obferver  un  bon  ordre  dans  laftbrication  des 
ji  monnoies  \  Voulons  que  ladite  Cour  puiflTe  dépurer  amiuellement  ,  ou 
n  tous  les  fix  mois ,  un  Confeiller  pour  faire  la  fonétion  de  Contrôleur  Gé- 
n  néral  du  Comptoir  &  Bureau  des  Monnoies  ,  étant  dans  les  départemens 
»  ci-delTus  &  reffort  de  ladite  Cour  ,  aux  mêmes  honneurs  &  exemptions  , 
>.  droits  &:  émolumens  donc  jouilTent  les  Conuôleurs  Généraux  du  Comptoir 
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»  ic  Bare.iu  établi  dans  notre  Cour  des  Monnoies    de  Paris. 

»  Voulons  qu'à  l'avenir  les  appellations  des  Généraux  Provinciaux  de 
»  nos  Monnoies  dans  les  Provinces  du  refTorc  de  notre  Cour  des  Moa- 
M  noies  créée  par  le  préfent  Edit,  Se  les  appellations  des  Juges-Gardes  établis 
»  dans  nos  Monnoies  ,  Provinces  "v  Généralités  ,  foient  relevées  en  notre 
»  Cour  des  Monnoies  à  Lyon  ;  faifant  très  exprelTes  inhibitions  &  défen- 
»  fes  à  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  de  prendre  à  l'avenir  connoif- 
»  fance  des  Procès  civils  &  criminels  du  relFort  de  la  Cour  des  Monnoies 
M  de  Lyon  &  aux  parties  de  fe  pourvoir  ailleurs ,  &  aux  Huifliers  ,  Sergens  , 
»  Archers  &  tous  autres  ayant  pouvoir  d'exploiter  ,  de  donner  dans  l'éten- 
■*  due  des  Provinces  ci-deflus  des  aflignations  en  notre  Cour  des  Monnoies 
»  à  Paris  ,  à  peine  de  nullité  ,  caiïation  de  procédures  ,  dépens  ,  dommages 
»  &  intérêts  des  parties. 

»  A  tous  lefquels  Officiers  Nous  avons  attribué  5(53  3  3  1.  6  (.S  d.  decracres 
«  dont  les  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  à  répartir  entr'eux  fuivant  le 
»  rôleqai  fera  arrêté  en  notre  Confeil  dont  le  fond  fera  fait  dans  l'état  de 
»  la  recette  générale  des  Finances  de  Lyon  ,  outre  lefquels  gages  fera  fait 
»»  fonds  pareillement  dans  le  dit  état  de  la  fomme  de  1000  1.  pour  les  menues 
M  néceflités  ,8c  de  ce  qu'il  conviendra  pour  les  taxations  des  Receveurs  &c 
>y  Payeurs  pour  les  épices  &  façons  de  leurs  Comptes  ;  &  pour  traiter  favo- 
„  rablement  ceux  qui  feront  pourvus  des  Offices  de  cette  même  Cour  non 
M  héréditaires,  Voulons  qu'ils  jouirent  deladifpenfe  des  quarante  jours  pen- 
»  dant  l'année  en  laquelle  ils  feront  reçus  jufqu'à  l'ouverture  des  Bureaux  , 
I.  &qu'à  l'avenir  ils  foient  admis  au  Payement  du  dxoit  annuel  fuivant  l'c- 
»  valuation  de  leurs  Offices  ,  fans  payer  aucun  prêt  pour  y  être  par  Nous  dès- 
»  àc  préfent  pourvu  de  perfonnes  capables  de  les  exercer. 

>.  Et  pour  autorifer  l'exécution  des  Arrêts,  Mandemens  &  autres  Ades  dif- 
»  férens  émanés  de  notre  Cour  des  Monnoies  à  Lyon  ,  Nous  avons  créé  & 
«  érigé  ,  créons  &  érigeons  par  notre  préfent  Edit ,  une  Chancellerie  en  la- 
H  quelle  feront  fcellés  les  Commiflions  ,  reliefs  d'apel  ,  anticipations,  refci- 
»  fions  ,  Requêtes  civiles  ,  Arrêts  ,  &  autres  ades  concernant  la  Jurifdic- 
»  tion  de  ladite  Cour  ,  à  l'inftar  des  autres  Chancelleries  près  nos  Cours  ; 
n  Voulons  qu'à  cet  effet  il  foit  fabriqué  un  fceau  à  nos  Armes  de  trois  fleurs 
»  de  Lys  autour  duquel  fera  écrit ,  Sceau  pour  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  \ 
>.  &  pour  compofer  ladite  Chancellerie  ,  avons  créé  &c  érigé  ,  créons  &  éri- 
»  geons  en  titre  d'office  ,  un  notre  Confeiller  Garde-fcel  ,  laquelle  Charo-e 
»  ne  pourra  être  polîédée  que  par  un  des  dix-huit  Confeillers  crées  par  le 
«  préfent  Edit  ;  un  notre  Confeiller-Sécretaire  Maifon  Couronne  de  Fran- 
»  ce  Audiencier  ,  un  notre  Confeiller-Sécretaire  Maifon  Couronne  de  Fra>n- 
«  ce  Contrôleur ,  un  notre  Confeiller-Sécretaire  Maifon  &  Couronne  d.ç 
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t>  France  ,  lequel ,  outre  les  fondions  ordinaires  fera  celles  de  l'Audiencier 
M  ou  du  Contrôleur  en  cas  d'abfence  :  deux  nos  Confeillers  Référendaires, 
•>  un  notre  Confeiller  Chaut-cire  ,  Porte-coffre  ;  un  notre  Confeiller-Gref- 
»  fier  ,  Garde-minutes  Expéditionnaire  des  Lettres  de  Chancellerie  ,  lequel, 
•)  outre  les  gages  qui  lui  feront  fixés  ,  jouira  des  droits  Se  fera  les  fondions 
»  attribuées  à  pareils  Offices  établis  dans  les  Chancelleries  près  nos  Cours 
M  Supérieures  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  i(î5)2  ,  &  tarif  attaché  fous 
»  le  contre-fcel  d'icelui ,  &  deux  Huiffiers  avec  faculté  d'exploiter  par-tou: 
•  le  Royaume. 

».  Auxquels  Officiers  Nous  avons  attribué  yj66[iv.  15^4  den.  dont  les 
»  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  à  répartir  entr'eux  fuivant  le  rôle  qui 
«  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil ,  dont  le  fond  fera  fait  dans  l'état  delà  re- 
K  cette  générale  des  Financer  de  Lyon  ,  fans  pouvoir  au  furplus  rien  préten- 
»>  drefur  les  émolumensdufceauqui  appartiendront  aux  Officiers  de  notre 
M  Grande  Chancellerie  ,  du  produit  duquel  le  Tréforier  Receveur  des  émo- 
«»  lumens  leur  rendra  compte  fans  frais. 

»>  Voulons  que  nbs  Confeillers  Secrétaires  Malfon  Couronne  de  France , 
M  Audiencier  &  Contrôleur  ,  Référendaire  ,  Tréforier  &  Receveur  de  l'é- 
m  molument  du fceau.  Greffier  ,  Garde-minute  &  Chauf-cire  ,  Porte-coffre, 
•<  jouiffent  du  droit  de  Committimus  aux  Requêtes  de  notre  Hôtel  ou  du 
».  Palais  à  Paris  ,  fuivant  notre  Ordonnance  du  mois  d'Août  KÎ95) ,  &  que 
«  les  droits  du  fceau  foient  taxés  de  la  même  manière  que  dans  la  Chan- 
*<  cellerie  établie  près  notre  Parlement  de  Paris. 

«  Jouiront  nos  Coivfeillers-Sécretaires  Maifon  Couronne  de  France,  Au- 
u  diencier  &  Contrôleur  ,  des  mêmes  privilèges  ,  exemptions  dont  jouiflent 
«  nos  Confeillers-Sécretaires  Maifon  Couronne  de  France  &  de  nos  Finan- 
u  ces  ,  conformément  à  notre  Edit  du  mois  d'Avril  1671  ,  Déclaration  du 
«  7  Février  kîjj  ,&  Edits  des  mois  d'Odtobre  1701  &  Février  1703  ,  fans 
M  aucune  réferve  ,  différence ,  ni  diftribution  ,  enfemble  de  deux  minots  de 

V  fel  de  franc-falé. 

>i  Voulons  pareillement  qu'après  avoir  fervi  vingt  ans  dans  lefdites 
n  Charges  ,  ou  lorfqu'ils  feront  décédés  revêtus  defdits  Offices  ,  leurs  veu. 

V  ves  ,  enfans  &  poftérité  jouilTent  de  la  qualité  de  Nobles  &  d'Ecuyer,  tant 
»  &  fi  longuement  qu'ils  vivront  noblement  &  ne  feront  aéte  dérogeant, 
w  &  fera  par  Nous  pourvu  auxdits  Offices  de  perfonnes  capables  ,  fans  que 
M  les  Pourvus  foient  tenus  de  nous  payer  ni  à  notre  très  cher  &  féal  Chan- 
t>  celier  Garde  des  Sceaux  de  France  aucun  droit  de  furvivance  dont  nous 
M  les  avons  difpenfés  ,  &  difpenfons  pour  cette  première  fois  feulement, 

M  Voulons  qu'à  l'avenir  vacation  arrivant  par  mort ,  réfignation  ou  autre- 
a  mène  defdits  Officiers  de  la  Chancellerie  ,  à  la  réferve  dudic  ConfeiUe^; 
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»  Garde-fcel ,  il  folt  "par  nous  pourvu  audit  Office  fur  la  nomination  de 
jp  notredit  chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  &que  tous  les  Ofti- 
»  ciers  de    ladite   Chancellerie  jouifTent   du  droit  de  furvivance  en  lui 
»  payant  à  chaque  mutation  les  fommes  ci-après ,  favoir  : 

«  L'^^udiencier ,         ,         ,         .         .  .  400  liv. 

•    «  Le  Contrôleur  ......  300 

)>  Notre  Secrétaire  ......       lo» 

»  Chaque  Référendaire  ,  .         .         .         .         150 

u  Le  Greffier  Garde-minute ,  .         .         .  240 

«  Le  Tréforier  Receveur  de  rémolument  dufceau,  1 50 
»  LeChauffe-cire  Porte-cofïre  ,         .         .  150 

»  Chacun  des  Huiffiers ,  •         •         •  .  120 

a  Au  moyen  du  payement  defquelles  femmes  par  Nous  fixées  ,  tous  lef- 
s»  dits  Officiers  de  ladite  Chancellerie  jouiront  dudit  droit  de  furvivance^ 
f»  El  d'autant  qu'il  eilnécetTaire  que  les  Arrêts  delà  Cour  foienr  exécutés 
»j  avec  autorité  afin  que  la  force  demeure  à  juftice  ,  Nous  avons  par  le  pré- 
•»  fent  Edir  fupprimé  le  Lieutenant  du  Prévôt  Général  des  Monnoies  , 
M  l'Exempt  &  les  huit  Archers  établis  dans  le  département  du  Lyonnois  , 
y.  ordonnons  qu'ils  remettront  les  quittances  de  Finances  ,  provifions  &  au- 
w  très  titres  par-devers  le  Contrôleur  Général  de  nos  Finances  dans  un  mois 
I»  après  la  publication  du  préfent  Edit,  pour  être  procédé  à  la  liquidation  de 
»;  leurs  finance  &  pourvu  à  leur  rembourfement. 

»  Et  par  le  même  préfent  Edit ,  Nous  avons  créé  «Se  érigé  ,  créons  Se  éri- 
»>  geons  en  titre  d'Office  héréditaire  pour  fervir  dans  l'étendue  du  relforc 
}>  de  notre  Cour  des  Monnoies  à  Lyon  ,  un  notre  Confeiller  Prévôt  Géné- 
w  rai  de  nos  Monnoies ,  un  notre  Confeiller  Lieutenant ,  im  notre  ConfeiL 
»>  1er  AfTelfeur  &  un  notre  Confeiller  Procureur  pour  Nous,  quatre  Exempts, 
y  un  Greffier  ,  trente  Archers  ôc  un  Archer  trompette  ,  auxquels  Officiers 
t»  Nous  avons  attribué  S^66  1.  1 3  fols  4  den.  de  gages  au  denier  quinze  dont 
w  les  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  à  répartir  entr'eux  fuivant  le  rôlef 
»  qui  fera  arrêté  en  notre  Confcil ,  dont  fera  laifTé  fonds  dans  la  recette  gé- 
5»  nérale  des  Finances  à  Lyon  qui  fera  délivré  au  Receveur  Payeur  des  gages 
*»  de  notre  Cour  des  Monnoies,  pour  payer  par  lui  les  gages  defdits  Officiers 
»  auxquels  nous  avons  attribué  &  attribuons  les  mêmes  privilèges  ,  fran- 
»  chifes ,  exemptions  ,  droits  &  émolumens  attribués  aux  autres  Prévôts  des 
»  Maréchaux  avec  faculté  d'exploiter  tous  Mandemens  ,  Arrêts  $c  Commif- 
»  fions  dans  l'étendue  du  relTort  de  notre  Cour  des  Monnoies  à  Lyon. 

»•  Voulons  que  les  Prévôts  ,  Lieutenans  &  Exempts  portent  le  bâton  en 
»  figne  de  commandement  qu'Us  ont  fur  les  Archers  de  leur  Compagnie  qui 
M  porteiont  leurs  cafaqucs  chargées  de  nos  armes  Se  d'une  L  couronnée. 
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M  Sera  tenu  le  Prévôt  de  faire  juger  en  notre  Cour  des  Monnoîes  les  procès 
1.  qu'il  aura  inftruits  contre  les  accufés  &  dclinquans  dont  il  aura  fait  les  cap- 
n  tares  dans  l'étendue  de  la  Généralité  de  Lyon ,  Foreft  &:  Beaujolois  ,  &  à 
«)  cet  effet  lui  avons  donné  rang  &:  féance  entre  les  Confeillers  de  ladite 
i>  Cour  à  la  Charge  par  lui  Se  fes  Lieutenans  ,  Aflelfeur  ,  Exempts  ôc  Archers 
»  d'y  prêter  ferment. 

"  Et  pour  ôter  tout  prétexte  de  conPict  de  jurifdidtion  ,  Voulons  que 
t>  le  Prévôt  connoilfe  privativement  à  tous  les  autres  Prévôts ,  &  par  con- 
M  currence  avec  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  de  tous  les  crimes  &  délits 
»  commis  par  les  Jufticiables  de  ladite  Cour  ,  jufqu'à  fentence  définitive 
»»  inclufivement ,  fauf  l'appel  en  la  Cour  ,  &  par  prévention  &c  concurrence 
M  des  faux  Monnoyeurs ,  Billoneurs  ,  Rognçurs  ,  tranfport  des  monnoies 
>.  &  marchandifes  d'or  &  d'argent  prohibés  dedans  &  dehors  notre  Royaume 
»  avec  pouvoir  &  faculté  auxdits  Prévôt  ,  Lieutenant ,  Aflelfeur  &  Exempt 
»  d'informer  &  décréter  pour  tous  les  cas  ci-deffus  contre  les  coupables,  aux- 
•  quels  il  fera  le  procès  ,  appellant  un  Aflelfeur  avec  lui  pour  les  récolle- 
.•»  lemens  &  confrontationi 

»  Voulons  que  les  procès  par  lui  inftruits  hors  la  Généralité  de  Lyon  , 
»  Foreft  &  Beaujolois  ,  foient  jugés  par  le  plus  prochain  Préfidial  avec  le 
»  nombre  des  Juges  gradués  porté  par  nos  Ordonnances,  après  néanmoins 
#»  que  la  compétence  en  aura  été  jugée. 

.»  Et  d'autant  que  depuis  le  pouvoir  donné  à  notre  Cour  des  Monnoies 
«>  à  Paris  de  juger  en  dernier  reflbrt  ,  il  eft  intervenu  plufieurs  Edits  ,  Décla- 
M  rations  &  Réglemens  concernant  fa  jurifdiétion  &  compétence  ,  fes  pri- 
»  vileges  &  exemprions  ,  Nous  voulons  que  tout  foit  commun  avec  notre 
«^  Cour  qui  fera  établie  à  Lyon. 

»  Tr  afin  que  la  juftiçe  y  puilfe  être  exercée  avec  décence  &  commodité, 
t,  Nous  affignerons  un  lieu  propre  &c  commode  fur  les  avis  qui  nous  en  fe- 
.«  ront  donnés  par  notre  Amé  Se  Féal  Confeiller  dEcat  6c  Commiflaire 
•<  départi  pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  la  Généralité  de  Lyon. 

w  Si  Donnons  en  mandement  à  nos  Ames  &c  Féaux  Confeillers  les  Gens 
»  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des  Ay» 
i>  des,  &  Cour  des  Monnoies  à  Paris  ,  que  notre  préfent  Edit  ils  aient» 
»  à  faire  lire ,  publier  &  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelui  faire  exécuter  félon 
»  fa  forme  &  teneur ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  ma- 
»  niere  que  ce  foit ,  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Réglemens  &  au- 
>.  très  chofes  à  ce  contraires,  auxquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  1© 
1/  préfent  Edit.  Car  tel  eft  notre  plaifir  &c ,  donné  à  Verfailles  au  mois  d© 
»  Juin  1704  ,7/^wt  Louis,  &c  ... 

Regiftré  en  la  Gourdes  Monnoies  de  Paris  Ip  i^  Marsfuivant. 
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Au  mois  (î'Avnri70  5  ,  le  Roi,  par  Edit  de  çé  mois  8c  an,  unit  &  incor-. 
pora  la  SénéchaufTée  &  Siège  Piéfidial  de  Lyon  &  leur  tefTortà  la  Cour  des 
Monnoies  créé  par  Edic  du  mois  de  Juin  1704  ,  pour  ne  faire  qu'un  même 
Corps  fous  le  titre  de  Cour  des  Monnoies  ,  SénéchaufTée  &  Siège  Prélidialde. 
Lyon  ,  ainfi  qu'il  fuit. 

"  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &c.  Nous  avons  par  notre  Edit  da  • 
"  mois  de  Juin  1704  ,&pour  les  caufes  y  contenues  créé  &  érigé  une  Cour 
»  des  Monnoies  dans  notre  Ville  de  Lyon,  pour  juger,  dans  l'étendue  duref- 
"  fort  que  nous  lui  avons  attribué  ,  les  caufes  civiles  &  criminelles  dont  no- 
»  tre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  .prenoit  connoilTance  :  Nous  avons  jugé 
»•>  depuis  également  important ,  pour  prévenir  toutes  les  difficultés  qui  peu- 
"  vent  naître  entre  les  différentes  Compagnies  que  nous  établilTons  pour 
»  rendre  la  jdflice  aux  Sujets,  &  donner  en  même  tems  une  plus  grande  occu- 
"  patron  aux  Officiers  qui  feront  pourvus  des  Offices  nouvellement  créés 
»  pour  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  d'en  faire  l'union  avec  la  SénéchaufTée  ÔC 
»>  Siège  Préfidialde  Lyon  que  Nous  avons  ci- devant  établi  en  notredite  Vil- 
"  le  ,  ainfi  que  Nous  réunîmes  dans  la  même  vue  par  notre  Edir  du  mois  de 
«  Mai  165  5,lajurifdi6tion  des  Juges  Confervateurs  des  privilèges  des  Foires 
M  de  Lyon  au  Corps  Confulaire  de  ladite  Ville  ,avec  pouvoir  par  autre  Edic 
»>  du  mois  de  Juillet  i^P9,  de  connoître  &  juger  en  dernier  reflort  des  diffé-» 
w  rends  qui  y  font  expliqués  jufqu'à  la  fomme  de  500  liv.  : 

"  Aces  CAUSES,  &;c.  Nous  avons  uni  &  incorporé  ,  unifTons  &  incor? 
»  porons  par  notre  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  la  SénéchaufTée  Se  Siège 
»>  Préfîdial  de  Lyon  &  leur  refTort  à  la  Cour  des  Monnoies  créée  en  ladite 
»  Ville  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1704,  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'un 
»  feul  &  même  Corps  fous  le  titre  de  Cour  des  Monnoies  ,  SénéchaufTée  &c 
»  Siège  Préfîdial  de  Lyon;  &  d'autant  que  le  nombre  des  Officiers  créés  par 
M  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1704,  pour  compofer  la  Cour  des  Mounoies,  ne 
M  fuffiroit  pas  pour  rendre  la  juftice  dans  les  affaires  de  la  Cour  des  Mon- 
»>  noes  ,  de  la  SénéchaufTée  &  Siège  Préfîdial  de  la  Ville  de  Lyon,  Nous 
«  avons  par  le  préfent  Edit  créé  &  érigé  en  titre  d'Office  formé  ,  douze  nqî 
»  Confeillers  en  ladite'Cour  des  Monnoies  pour  ,  avec  les  dix-hnit  créés  par 
»'  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1 704  ,  faire  le  nombre  de  trente. 

»  Voulons  que  les  Offices  de  Lieutenant  Général  &  Préfident  premier  de 
»  la  SénéchaufTée  &  Siège  Préfîdial  de  Lyon  foient  Se  demeurent  réunis  â 
»  l'Office  de  Premier  Préfident  en  ladite  Cour  des  Monnoies  créée  par  ledit 
»>  Edit  du  mois  de  Juin  1 704. 

k   Les  quatre  Offices  du  Second  Préfident  ,  de  Lieutenant  Criminel  ,  de 
».  Lieutenant  Particulier  ,  &  de  Lieutenant  AfTefTeur  Criminel  de  ladite  Sé- 
».  nèchaufTée  Si  Siège  Préfîdial  de  la  Ville  de  Lyon  foient  Se  demeurent  réu-. 
Tome  J.  M  uj 
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»  nis  aux  qaatre  Offices  de  Préfident  de  ladite  Cour  des  Monnoies  créés 
»  par  ledit  Edir. 

»  Que  les  Offices  de  Confeillers,  de  notre  Procureur  Se  de  nos  deux  Avo- 
tt  cats  en  ladite  SénéchaulTée  &  Siège  Préfidial  foient  Se  demeurent  réunis 
M  aux  Offices  de  nos  Confeillers  ,  de  nos  Procureurs  Se  Avocats-Généraux  en 
'  »  la  Cour  des  Monnoies  créés  parleditEdit. 

"  Et  que  l'Office  de  Chevalier  d'Honneur  audit  Préfidial  foit  &  demeu- 
»j  re  Chevalier  d'Honneur  en  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  SénéchaulTée  & 
«  Siège  Préfidial  de  Lyon,  à  la  Charge  par  tous  les  Officiers  de  payer  les  fom- 
V  mes  qui  feront  fixées  en  notre  Confeilpour  ladite  union,  Se  pour  lefquelleî 
»  nous  leur  accordons  des  augmentations  de  gages  ,  à  raifon  du  denier  feize, 

«  Et  étant  informé  qu'en  exécution  de  l'Edit  du  mois  d'Oétobre  lynj  , 
»  portant  création  en  titre  d'Office  héréditaire  d'un  notre  Confeiller  Lieu- 
»  tenant  Général  d'épée  en  chaque  Baillage  &  Sénéchaufîée  Se  autres  Juftices 
»  reiïbrtiflantes  duement  en  nos  Cours  de  Parlement ,  notre  Amé  &  Féai 
h  Gabriel  Dervien  a  été  par  Nous  pourvu  de  l'Office  de  Lieutenant  Général 
»  d'épée  en  la  Sénéchaulfée  de  Lyon,  pour  laquelle  il  nous  a  payé  une  Finan- 
«  ce  confidérable  ^  &  comme  en  cette  qualité  ilnepourroit  pas  affifter  aux 
»  Séances  &  AlTemblées  générales  Se  particulières  de  notre  Cour  des  Mon- 
»  noies ,  Sénéchauffée  Se  Siège  Préfidial  de  Lyon  ,  mais  feulement  aux  féan- 
3>  ces  de  ladite  SénéchaulTée  s'il  n'y  étoit  par  nous  pourvu  :  Voulons  que 
w  ledit  Dervien  falTe  corps  avec  ladite  Compagnie,  Se  alîifte  quand  bon  lui 
»  femblera  à  toutes  les  Séances  Se  Aflemblées  générales  Se  particulières  qui 
»  fe  tiendront  par  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  SénéchaulTée 
«  Se  Siège  Préfidial  de  Lyon,  en  qualité  de  Premier  Chevalier  de  ladite  Cour, 
»  &  ce  immédiatement  avant  le  Chevalier  d'honneur  du  Préfidial  uni  à  la- 
»  dite  Cour  des  Monnoies ,  SénéchaulTée  Se  Siège  Préfidial  ,  en  Nous  payant 
»  feulement  comme  les  autres  Officiers  de  ladite  SénécliaulTèe  où  il  reftera 
»  toujours  Lieutenant  Général  d'épée,  la  fomme  pour  laquelle  il  fera  em- 
»  ployé  dans  le  rôle  que  Nous  ferons  arrêter  en  notre  Confeil  pour  acquérir 
«  par  lefdits  Officiers  des  augmentations  dégages  ,  à  raifon  du  denier  feize, 

w  Seront  expédiées  des  Lettres  de  provifions  à  tous  les  Officiers  fous  le 
■»>  titre  de  notre  Confeiller  en  nos  Confeils  ,  Premier  Préfident,  nos  Con- 
»  feillersPréfidens  ,  notre  Confeiller  Chevalier  d'honneur  ,  nos  deux  Con- 
»  feillersd  honneur ,  nos  Confeillers  ,  notre  Coiifeiller  Procureur  Général , 
«  8c  'iiQS  Confeillers  Avocats  Généraux  en  la  Cour  des  Monnoies ,  Séné- 
M  chauCTée  Se  Siège  Préfidial  de  Lyon  ,  fans  payer  par  lefdits  Officiers  aucun 
»»'  droit  du  fceau ,  ni  de  marc  d'or'&  fans  qu'ils  foient  alTujettis  à  aucune ré- 
>»  ception  ,  inftallation  &  nouvelle  prellation  de  ferment. 
'  V  Nqus   avons  créé  en^  (itre  d'Office   formé  &  hçtédiwire  un  no^iq 
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#»  Confeiilôr  Cortimis  au  Comptoir  &  Bureau  des  Monîioies  de  Lyon ,  de  ua 
»  notre  Confeiller  Contrôleur  dudit  Comptoir  j  Nous  avons  auffi  créé  en 
»  titre  d'Office  formé  &  héréditaire  un^Huiflïer  Audiencier  poufr  faire,  avec 
"  les  deux  créés  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1704  ,1e  nombre  de  trois  , 
••  enfemble  trois  Greffiers  Commis  héréditaires  pour  fervir  dans  les  trois 
"  Jurifdiétions  de  la  Cour  des  Monnoies ,  SénéchaufTée  &  Siège  Préfîdial 
M  de  Lyon. 

»  Nous  avons  encore  créé  en  titre  d'Office  formé  un  notre  Confeillet 
«  Secrétaire  Maifon  Couronne  de  France,  pour  être  poiïedé  &  uni  à  l'Office 
«  de  Greffier  en  chef  héréditaire  civil  &  criminel  ,  Greffier  des  Préfenta- 
«  tions  ,  Affirmations  Se  Gardes-facs  ,  Place  de  Clerc  Parifis  &  Contrôle. 

»  Les  Préfidens,  Confeillers ,  Avocats  &  Procureur  Généraux  delà  Couc 
M  des  Monnoies  ,  SénéchaulTée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon,  ferviront  &  affif- 
»>  teront  tour  à  tour  au  jugement  des  affaires  civiles  &  criminelles  de  la 
»  compétence  de  ladite  Cour  des  Monnoies ,  SénéchauHée  &  Siège  Préfidial 
»>  de  Lyon. 

»  Voulons  que  les  caufes  &  affaires  de  ladite  Sénéchauffée  &  Siège  Pré- 
»  fidialfoient  jugées  par  lefdits  Officiers  comme  elles  l'ont  été  jufqu'à  pré- 
M  fent:  connoîtront  lefdits  Officiers  dans  les  affaires  qui  font  dans  le  premier 
w  &  fécond  chef  de  l'Edit  des  Prèfidiaux  ,  tant  en  première  inftance  que  par 
M  appel  des  premiers  Juges,  que  Nous  voulons  par  eux  être  jugées  en  dernier 
w  reffort  jufqu'à  la  fomme  de  500  1.  &  de  25  liv.de rente  iuclafivement,  na- 
«  nobftant  la  reftriétion  portée  par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1551  ,  à  la- 
>»  quelle  Nous  avons  dérogé  en  confidération  de  la  réunion  faite  par  le  pré- 
»  fent  Edit  de  la  SénéchaufTèe  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  à  ladite  Cour  des 
»  Monnoies,  fans   néanmoins  qu'ils  puilfent  connoître  en  dernier  relTorr 
-  des  caufes  concernant  notre  Domaine  Se  les  Eaux  &  Forets,  ni  de  celles  qui 
»  regarderont  les  états  des  perfonnes  ,  des  matières  bénéficiales  &  crimi, 
>-  nelles  ,  des  infcriptions  de  fiux  ,  tant  principales  qu'incidentes  ,  des 
»  droits  feigneuriaux  &  honorifiques  &  des  autres  matières  qui  ne  peuvent 
»j  foufîrir  de  reftriétion  ,  de  toutes  lefquelles  chofes  ils  ne  pouront  connoître 
»  qui  la  charge  de  l'appel  en  notre  Parlement  de  Paris  :    connoîtront  lefdits 
•'  Officiers  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,  SénéchaufTèe  &  Siège  Préfidial  de 
»  Lyon  ,  des  apellations  des  Sentences  qui  feront  rendues  par  les  Juges  de 
i>  Police  de  ladite  Ville  de  Lyon  &   même  en  dernier  reffort,  de  celles  quj 
»  n'excéderont  la  fomme  de  cinq  cens  livres  ,  à  l'exception  néanmoins  de 
«celles  dans  lefquelles  notre  Procureur  de  Police  de  ladite  Ville  fera  partie 
w  principale  ou  intervenante,  dont  lefdits  Officiers  ne  connoîtront  qu'à  la 
w  charge  de  l'appel  en  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  :  connoîtront  pareil- 
t' Içment  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  Sénéchauffée  Se  Siège 
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n  Préfidial  de  Lyon  de  tous  les  crimes  inftruits  par  les  Prévôts  ,  Vice-Bail  1  v 
M  &  autres ,  lorfque  la  compétence  aura  été  jugée  fuivant  l'Ordonnance  cri- 
»»  minelle  de  1670  ,faifant  cependanr  défenfes  aux  parties  de  fe  pourvoit 
»  par  appel  contre  les  jugemens  qui  feront  rendus  dans  les  caufes  qui  n'ex- 
»  céderont  pas  cinq  cens  livres  en  principal  &  vingt  cinq  livres  de  rente, 
»»  &  à  nos  Cours  de  recevoir  les  appellations  &  d^enconnoître  à  peine  de  nul- 
5J  lité  à  l'exception  des  cas  ci- deiïus  exprimés. 

«  Jouiront  les  Prcfidens  ,  Confeillers  &  autres  Officiers  de  ladite  Cour, 
«  Sénéchauflee  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  ,  des  mêmes  g^ges  dont  ilsjonil- 
»  foient  avant  ladite  union  ,  même  des  nouveaux  gages  que  Nous  leur  actri- 
»  buons  fur  le  pied  du  denier  feize  de  la  nouvelle  Finance,  qu'ils  Nous  paye- 
»  ront  fuivant  les  rôles  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  ,  fans  que  pour 
w  raifon  de  la  nouvelle  dignité  &  qualité  de  Confeiller  en  la  Cour  des 
«  Monnoies  ,  le  droit  annuel  qu'ils  ont  accoutumé  de  Nous  payer  foir  aug- 
ij  mente,  ni  qu'ils  foient  tenus  de  Nous  payer  aucun  prêt  dont  nous  les  dif- 
i>  penfons  comme  Officiers  de  Cour  Supérieure. 

■  »  Les  Procureurs  podulans  en  la  Sénéchauffce  &  Siège  Préfidial  de  Lyon 
»»  exerceront  leurs  fondions  dans  les  caufes  de  la  compétence  de  la  Cour 
.3»  des  Monnoies  de  Lyon  en  vertu  de  notre  préfent  Edit ,  fans  prendre  de 
\3.  nouvelles  provifions  ,  ni  que  dans  les  mutations  ils  foient  tenus  de  payer 
>»  plus  grands  droits  à  caufe  de  la  qualité  de  Procureur  en  la  Cour  des 
;«  Monnoies  ,  en  payant  par  eux  la  Finance  à  laquelle  ils  feront  modérément 
jj  taxés  par  les  rôles  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  -,  en  conféquence 
3>  avons  fupprimé  &  fupprimons  les  huit  Procureurs  portulans  créés  par  no- 
M  tre  Edit  du  mois  de  Juin  1 704  ,  que  Nous  voulons  au  furplus  être  exécuté 
«  félon  fa  forme  &  teneur. 

»  Si  Donnons  en  mandement  à' nos  Ames  &  Féaux  Confeillers  les  gens 
M  tenans  notre  Cour  de  Parlement  ,  Chambre  des  Comptes ,  Cour  des  Aydes 
w  &  Cour  des  Monnoies  à  Paris  ,  que  notre  préfent  Edit  ils  aient  à  faire  li- 
«  re  ,  publier  &  regiftrer  &c  ,  donné  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  1705  , 
*>  7%"«'3  Louis,  &c. 

Regiftié  en  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris    le  24  Mars  i70<5'. 

Par  autre  Edit  donné  à  Fontainebleau  au  mois  d'Odlobre  1705  ,  le  Roi 
ajouta  au  reflbrt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  les  Provinces  &  Pays 
de  Breiïe  ,  Bugey  ,  Valromey  &  Gex  ,  &  pour  prévenir  les  conteftations 
qui  .pourroient  fe  former  entre  les  Officiers  de  cette  Cour  ,  Scnéchaullée 
&  Siège  Préfidial  à  caufe  de  leurs  différentes  fondions  ,  rang,  féance,  at^ 
tribution  ,  privilèges  &  prérogatives  ,  Sa  Majefté  fit  un  Règlement  pour 
les  expliquer,  &^créa  en  même  tems  quelques  nouveaux  Officiers  ainfi  qu'il 
eft  plus  au  long  expliqué  dans  l'Edic  dont  la  teneur  fuitt 
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t>  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  ôcc.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  moi* 
M  de  Juin  1704  ,  créé  &  érigé  en  notre  Ville  de  Lyon  une  Cour  des  Mon- 
«>  noies  à  l'inftar  de  celle  de  Paris,  pour  juger  en  dernier  relTort  toutes  les 
w  caufes  civiles  &  criminelles  dont  ladite  Cour  des  Monnoies  connoiiïbi^ 
»»  &  avoir  droit  de  connoître  dans  l'étendue  des  Provinces ,  Généralités  Se 
»  Départemens  de  Lyon  ,  Dauphiné  ,  Provence  ,  Auvergne  ,  Toulouze , 
»  Montpellier  ,  Montauban  &  Bayonne  ,  &  par  autre  notre  Edit  du  mois 
»  d'Avril  dernier  ,  Nous  avons  uni   &  incorporé  la  Séncchauflee  &:  Pré- 
»  fïdial  de  ladite  Villede  Lyon,  &  leur  refFort  à  ladite  Cour  des  Monnoies 
»  pour  ne  faire  qu'un  feul  &  même  Corps  ,  fous  le  titre  de  Cour  des  Mon- 
u  noies  ,  SénéchaufiTée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  :  &  comme  lefdits  Ofîi- 
»>  ciers  qui  compofenr  ladite  Sénéchauflée  &  Siège  Préfidial  pour  fe  confor- 
»  mer'à  nos  intentions,  &  Nous  donner  des  marques  de  leur  zèle  ,font  fur  le 
»  point  d'exercer  ledit  Edit  d'union  ,  Nous  avons  cru,  pour  piévenir  toutes 
w  les  conteftations  qui  pourroienr  fe  former  entr'eux  à  caufe  de  leur  diffé- 
»  rentes  fonctions  ,  rang  ,  féance  ,  attributions  ,  privilèges  &  prérogatives^ 
»  devoir  les  expliquer  par  un  Règlement  qui  les  mette  en  état  de  continuer 
»  à  exercer  leurs  Charges,  avec  le  même  zèle  &  la  même  attention  qu'ils  ont 
»>  fait  paroître  jufqu'à  préfent  j  fur  ce  que  Nous  avons  d'ailleurs  confidcré 
«  que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon   étoient  bien  plus  à 
»>  portée  que  ceux  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  d'empêcher  les  con- 
»  traventions  &  abus  qui  fe  commettent  alTez  fréquemment  dans  les  Pro- 
»  vinces  &:  Pays  de  Breffe  ,  Bugey ,  Valromey   &  Gex  ,  à  caufe  de  leur 
»  proximité  des  Pays,  étrangers.   Nous   avons  réfolu  ,  rant  pour  le  bien 
»  de  notre  fervice  ,  que  pour  le  foulagemenr  de  nos  Sujets  defdites  Pro- 
"  vinces  ,  de  les  ajouter  au  rellorr  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , 
«  en  y  créant  en  même  tems  quelques  nouveaux  Officiers  qui  Nous  ont 
»  paru  nécefTaires. 

M  A  CES  CAUSES,  &c.  Nous  avons  par  le  préfent  Edit,  perpétuel  & 
3j  irrévocable  ,  &  en  interprétant  en  tant  que  de  befoin  feroit  nos  Edits 
»j  des  mois  de  Juin  1704  &  Avril  1 705  ,  Voulons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 


A 


RTICLE       PREMIER. 


M  Que  le  reffbrt  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  s'étende  tant 
»  dans  les  Provinces,  Généralités  &  Département  de  Lyon,  Dauphiné, 
«  Provence,  Auvergne  ,  Haut  &  Bas  Languedoc,  ^Montauban  ,  Ville  & 
»  Gouvernement  de  Bayonne  ,  &  Monnoies  en  dépendantes  j  que  dans 
»  les  Provinces  &  Pays  de  Brelfe ,  Bugey  ,  Valromey  .5:  Gex  ,  &  qiie  dans 
n  toutes  lefdites  Provinces  &  lieux  en  dépendans  ,  ladirç  Cour  des  Mon- 
■»  noies  de  Lyon ,  connuilfe  de  toutes  affaires  civiles  &  criminelles  con- 


îyS  COU 

»  cernant  les  Monnoies  ,  mines  &  autres  matières  généralement  quelcon- 
"  ques  5  ainfi  de  la  même  manière"  &  entre  les  mêmes  perfonnes  que  la 
M  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  fans  aucune  reftridion  ni  réferve , 
»  dérogeant  à  cet  effet  en  tant  que  befoin  feroit  ,  à  tous  Edits ,  Dé- 
»  clarations  ,  Arrêts  &  Réglemens  qui  pourroient  être  à  ce  contraires  ; 
»  Voulons  que  tous  les  procès  &  différens  de  la  compétence  de  ladite  Cour 
«  y  foient  portés  &  évoqués  pour  y  être  jugés ,  à  l'exception  néanmoins 
»  de  ceux  dont  Nous  avons  renvoyé  1  inftrudion  &  jugement  par  Arrêt 
M  de  notre  Confeil ,  aux  CommifTaires  députés  pour  l'exécution  de  nos 
M  ordres  dans  les  Provinces  &  Départemens  du  relTort  de  ladite  Coût , 
»  ou  au  Sieur  de  Saint  Maurice ,  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  de 
»  Paris ,  &  CommilTaire  au  Département  de  Lyon, 

II. 

«  Et  afin  de  rendre  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  entietemenc 
»j  conforme  à  celle  de  Paris  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  éteint  &  fup- 
»>  primé ,  éteignons  &  fupprimons  les  Ofîkes  de  Général  Provincial ,  de 
»  Juges-Gardes,  de  notre  Procureur,  de  fon  Subftitur,  de  Greffier,  &  autres 
»>  dont  la  Jurifdiélion  particulière  de  la  Monnoie  de  Lyon  eft  compofée  j 
M  Voulons  que  les  Pourvus  defdits  Offices  foient  tenus  de  rapporter  &C 
»  mettre  es  mains  du  Contrôleur  de  nos  Finances  leurs  quittances  de  fi- 
j>  nances,  provifions  &  autres  titres,  pour  être  procédé  à  la  liquidation  déf- 
it dites  finances,  &  enfuite pourvu  à  leur  rembourfement. 

I  I  I. 

»  Au  lieu  defquels  Offices  fupprimés ,  Nous  avons  par  notre  prefent 
■»>  Edit ,  créé  &  érigé  en  titre  d'office ,  deux  nos  Confeillers  Juges-Cardes 
»  en  la  Monnoie  de  Lyon  ,  aux  mêmes  gages  de  trois  cens  livres  attribués 
i>  aux  Juges-Gardes  des  autres  Monnoies  de  notre  Royaume. 

IV. 

»  Lefdits  deux  Juges-Gardes  auront  dans  ladite  Monnoie  les  logemens 
si  dont  jouiiïent  les  Pourvus  des  deux  Offices  ci-devant  établis  &:  fuppri- 
«  mes  par  le  prefent  Edit ,  &  jouiront  fut  le  travail  de  converfion  &  de 
M  réformation  &  fur  les  affinages,  des  mêmes  droits ,  fondtions  6c  généra- 
«  lement  de  tous  les  privilèges  ,  prérogatives ,  féance  &  émolumens  dont 
»>  jouiffent  les  Juges-Gardes  en  la  Monnoie  de  Paris,  le  tout  en  Nous 
»  payant  par  les  acquéreurs  les  fommes  auxquelles  la  finance  defdits  Of- 
w  fices  fera   réglée. 

V. 

w  Voulons  quç  le  nQJubfe  des  trçntç  Offices  dç  Cçnfeillers,  créés  çn 


n  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  foit  &  demeure  réduit  d  celui  de  vingt-neuf 

.,  pour  être  unis  &  poffedés  par  les  vingt-neuf  Confeillers  de  la  Sénéchauf- 

„  fée  &  Préfidial ,  à  l'effet  dequoi  Nous  avons  éteint  8c  fupprimé  par  le 

»  préfent  Edit  un  defdits  trente  Offices  ,  fans  que  ledit  nombre  de  vingt- 

»  neufCoufeillers  puide  ccre  augmenté  à  l'avenir  fous  quelque  prétexte  que 

M  ce  foit. 

Vî. 

»  Les  huit  Commiflions  créées  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1704  ,  en 

»  notre  dite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  à  l'inftar  de  celles  établies  en 

»  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  feront  &  demeureront  unies  en  I.1- 

»  dite  Cour  des  Monnoies  ,  Sénéchaullée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  ,  avec 

»  des  gages  au  denier  feize  de  là  fomme  à  laquelle  feront  réglées  les  Fi- 

»  nances  defdites  Commilïïons  ,  qui  feront  exercées  par  ceux  des  Préfidens 

»  &c  Confeillers  qui  feront  à  ce  commis  &  députés  par  ladite  Cour  ,  &  fans 

»  que  le  nombre  puilTe  être  augmenté  fous  le  prétexte  de  l'augmentation  du 

»  relfort  porté  par  le  préfent  Edit  j  Voulons  néanmoins  que  nonobllant  la- 

»  dite  union  les  Officiers  de   ladite  Cour  puiflent  difpofer  defdites  Conu 

»  millions  en  faveur  de  ceux   d'enrr'eux  qui  voudront  les  acquérir  ,  quo} 

»  faifant ,  il  leur  fera  expédie  toutes  Lettres  néceflaires. 

VIL 

».  Et  afin  de  donner  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies ,  .^éné- 
>.  chaulfée  &Siége  Préfidial  de  Lyon  ,  les  moyens  d'y  établir  le  même  ordrô 
»»  quiefl  dans  celle  de  Paris  ,Nous  avons  par  le  préfent  Edit  réuni  &  réu- 
«  nifTons  à  ladite  Cour  les  Offices  de  Confeillers  Commis  au  Comptoir  Se 
»»  Bureau  des  Monnoies  de  Lyon  ,  celui  de  Confeiller  Contrôleur    audit 
»  Comptoir  j  enfemble  l'Office  de  Confeiller  Garde-facs  créé  par  notre  Edic 
w  du  mois  de  Juin  1704  ,  avec  des  gages  au  denier  feize  de  la  Finance  def- 
«  dits  Offices ,  pour  être  exercées  par  ceux  des  Officiers  de  ladite  Courquj 
"  feronr  par  elle  commis  &  députés  ,,lefquels  jouiront  des  mêmes  honneurs 
»  exemptions  ,  droits  &  émolumens  dont  jouillent  les  Confeillers  Commis 
»  Contrôleurs  du  Comptoir  &  Garde-fcel  en  notre  Cour  d'es  Monnoies.-! 
»  Paris ,  avec  faculté  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  LyorP 
»  de  défunir  lefdits  Offices  &  d'en  difpofer  ainfi  qu'ils  le  jugeront  à  propos 
»  quoi  faifant  ,  il  fera  expédié  aux  Acquéreurs  toutes  Lettres  de  provifica 
»  &  autres  qui  feront  nécelTaires. 

VI  IL 

Nota.  Cet  article  ne  regarde  que  le  fieur  de  Saint  Maurice  ci-devanc 
Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  en  faveur  duquel  le  Roi 
crée  une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  outre  les 


iSo  '  C  O  U 

quatre  créées  ci-devant  fans  aucun  rang  ,  féance  ,  ni  voix  délibéracive  dant 
la  Sénéch?. allée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  &c. 

IX. 

»  Comme  auffi  par  le  préfent  Edit ,  Nous  avons  créé  &  érigé  en  titre 

M  dOffice  deux  Offices  de  nos  Confeillers   Subftituts  de  notre  Procureur 

«  Général  en  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  pour  £iire  avec  les  deux  créés  par 

»  Edit  du  mois  de  Juin  170+  ,  le  nombre  de  quatre  ,  lefquels  Nous  avons 

»  unis  &c  uniflbns  aux  quatre  Offices  de  Subftituts  créés  &  établis  dans  la 

»  Sénéchauflce  cs:  Siège  Préfidial  de  Lyon  aux  mêmes  fondions ,  droits  & 

M  privilèges  attribuées  aoxdits  Offices  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1704. 

X. 

«Voulons  que  les  Poutvus  des  Offices  de  CommilTaire  aux  faifîes  réelles, 
«  &  de  Contrôleur  defdites  faifîes  réelles  en  la  SénéchaufTée  &  Siège  Pré  • 
«  fidial,  exercent  en  conféquence  de  l'union  portée  par  notredit  Edit,  les 
«  mêmes  Offices  dans  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  dans  laquelle 
»  Nous  avons  à  cet  effet  ,  Se  en  tant  que  befoin  feroit  ,  créé  Se  érigé  en  titre 
»  par  le  préfent  Edit  deux  Offices  ,  l'un  de  notre  Confeiller  Commiflaire  8c 
«  l'autre  de  notre  Confeiller  Contrôleur  des  faifîes  réelles  de  ladite  Cour  , 
»  pour  être  unis  auxdits  Offices  de  Commiffaire  &  de  Contrôleur  aux  fai- 
i>  fies  réelles  dans  la  SénéchaufTée  &  Siège  Préfidial ,  Se  jouir  par  lefdits 
M  Pourvus  des  mêmes  droits  ,  privilèges  &  exemptions  attribuées  à  leurs 
«  Offices,  en  Nous  payant  les  fommes  auxquelles  ils  ont  été  ou  feront  pour 
f}  ce  modérément  taxés. 

XL 

»  Voulons  que  conformément  à  notre  Edit  du  mois  d'Avril  dernier  ,  le 
w  Pourvu  &  ceux  qui  le  feront  ci-après  de  l'Office  de  Lieutenant  Général 
»  d'épée  ,  ait  rang  &  féance  en  ladite  Cour  des  Monnoies  après  les  Préfidens 
»  d'icelle  en  qualité  de  premier  Cfievalier  d'honneur  ,  &  le  Pourvu  delà 
»  Charge  de  Chevalier  d'honneur  de  la  SénéchaufTée  &  Siège  Préfidial  en 
«  qualité  de  fécond  Chevalier  d'honneur  de  ladite  Cour  ,  fans  néanmoins 
M  que  le  Lieutenant  Général  d'épée  puifTe  fous  prétexte  de  ce  que  deffus 
M  prétendre  aucune  entrée ,  rang  ,  ni  féance  au  Préfidial  ,  mais  feulement 
»  dans  làSénéchaulfée  ,  dans  laquelle  il  confervera  les  rang  ,  féance  Si  droits 
»j  qui  lui  font  attribuées  par  l'Edit  de  création  de  fon  Office. 

XI L 

w  Le  fécond  Préfident  au  Préfidial  ,  le  Lieutenant  Criminel  ,  le  Lieu* 
w  tenant  Particulier ,  Se  le  Lieutenant  Particulier  Affeireur  Criminel  en  la 

SénéchaufTée 


cou  aSi 

SéncchaufTce  &  Siège  Prc'fidiril  ,  conferveront  poiltr  lès  Cha^g^s  de  Prcfî.- 
»  dens  en  la  Cour  des  Monnoies  qu'ils  doivent  remplir  en  exécution  ds 
»  l'Edit  du  mois  d'Avril  dernier,  les  mêmes  rangs  qu'ils  ont  préfenrement 
»  par  les  titres  de  leurs  Charges  dans  lefdits  Sièges  ;  5c  à'  l'égard  de  ceux  qui 
"  feront  ci-après  pourvus  defdits  Offices  de  Prèlident  en  la  C  our  ,  ils  n'y 
H  auront  rang  ik  léance  que  fuivant  leiir  réception  ,  à  l'exception  du  Prç- 
»  mier  Préfident  qui  y  confervera  toujours  le  premier  rang  ,  fans  néanmoins 
»  que  fon  fuccefleur  audit  Office  puilTe  prétendre  au  Préfidial  d'autre  rang 
»  que  celui  que  lui  donnera  fa  réception  en  la  Charge  de  Préfidenc  a* 
w  Préfidial, 

XIII. 

M  Et  comme  au  moyen  de  ce  que  defTus  ,  ceux  qui  font  ou  feront  ci-après 
••  pourvus  des  Offices  de  Préfidens  au  Préfidial ,  perdront  les  premières 
>»  places  fixes  qu'ils  avoient  dans  les  Afiemblèes  générales  &  particulières  ; 
»  Voulons,  pour  en  quelque  façon  les  indemnifer ,  qu'ils  aient  à  l'avenir 
n  rang  ,  féance  Se  voix  dclibérative  ,  tant  à  l'Audience  qu'en  la  Chambre 
w  duConfeil  dans  toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  de  la  SénéchaufTée 
»  immédiatement  après  celui  qui  y  préfidera  ,  fans  néanmoins  qu'ils  puiflenc 
w  y  préfider ,  ni  prendre  aucune  part  aux  épices  &  émolumens  qui  provien- 
»  dront  des  affaires  de  la  SénéchaulTée. 

XI  V. 

'  «Voulons  par  les  mêmes  confidéracions  quele  Lieutenant  Criminel  &  fe? 
M  fuccefieurs  audit  Office  aient  rang  ,  féance  Sç  voix  délibérative  ,  tant  au 
m  Préfidial  qu'en  la  Sénéchauflfée  dans  toutes  les  affltires  criminelles  ,  avec 
w  rang  8c  féance  ,  favoir  ,  à  l'Audience  dans  fon  rang  ordinaire  ,  oc  à  la 
w  Chambre  duConfeil  au  Bureau  fuivant  l'ufage  ,  fans  qu'il  puiffe  pareille- 
"  ment  prétendre  préfider  ,  ni  avoir  part  aux  épices  &  émolumens  des  af- 
>»  faites  civiles  j  &  au  furplus  l'avons  maintenu  dans  toutes  les  fondions 
w  ptérogatives  &  privilèges  attribués  à  fon  Office  ,  tant  pour  l'indrudion  , 
M  rapport  ,  que  jugement  des  affaires  criminelles. 

XV. 

«N'entendons  par  le  Règlement  ci-defias  à  l'égard  des  places  que  Iefdif.s 
u  Préfidens  au  Préfidial  auront  à  l'avenir  dans  ladite  Sénéchauiréedi:  Préfidial,, 
»  préjudicier  au  rangqu'ils  doiventavoir  par  leurs  Charges  &  fuivanc  l'ufa- 
w  ge  ,  foi;  à  l'entrée  ou  à  la  fortje  defdites  Jurjfdi<^iQns, 

XVI. 

V  Les  Confeillers  dli  onneur  de  ia4icç  SéncchaufTce  &,'  Siège  Préfidid 


î8i  COU 

«  conferveront  en  la  Couf  des  Monnoies  le  fang  qu'ils  ont  en  ladite  Séné-, 
»  chaufïée  &  Siège  Préfidial. 

XVII. 

>'  Voulons  que  le  frânc-falé  attribué  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des 
M  Monnoies  ,  Sénéchaulfée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  leur  foit  délivré  an- 
»  nuellement  par  le  Fermier  de  nos  Gabelles  du  Lyonnois ,  &  qu'à  cet  effet 
»  il  en  foit  fait  fonds  dans  les  états  de  nofdites  Gabelles  ,  favoir  j  de  deux 
»  minots  &  demi  pour  le  Premier  Préfident;  de  deux  minots  pour  chacun 
»  des  autres  Préfidens  ;  d'un  minot  &  demi  pour  chacun  des  vingt-neuf 
»  Confeillers  j  d'un  minot  &  demi  pour  le  Lieutenant  Général  d'épée  de 
»  la  Sénéchauffée  en  qualité  de  premier  Chevalier  d'honneur  ,  &  pour  le 
»  Chevalier  d'honneur  du  Préfidial  en  qualité  de  fécond  Chevalier  d'hon- 
»  neur  de  ladite  Cour  j  d'un  minot  &  demi  pour  chacun  des  deux  Confeil- 
!>  lers  d'honneur  j  de  deux  minots  pour  chacun  des  Avocats  &  Procureur 
n  Généraux  ;  d'un  minot  pour  chacun  des  quatre  Subftituts  y  d'un  demi  mi- 
»  not  pour  le  premier  Huillîer  j  d'un  minot  pour  le  Commilfaire  aux  faifies 
»  réelles-,  d'un  demi  minot  pour  le  Contrôleur  dudit  Commifîaire  ;  d'un 
»  minot  pour  notre  Confeiller-Sécretaire  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour; 
»  d'un  quart  de  minot  pour  chacun  des  trois  Greffiers  commis  héréditaires  j 
)'  d'un  minot  pour  le  Receveur  Payeur  ancien  ,  alternatif  &  triennal  des 
"  g^g^5  >  épices ,  amendes  ,  confignarions  &:  deniers  de  boctes  j  d'un  demi 
w  minot  pour  le  Contrôleur  du  Receveur  j  d'un  minot  pour  chacun  des  trois 
M  Offices  de  nos  Confeillers-Sécretaires  créés  en  la  Chancellerie  près  ladite 
M  Cour  y  d'un  demi  minot  pour  chacun  des  Confeillers  référendaires  de 
«  ladite  Chancellerie  y  d'un  demi  minot  pour  le  Tréforier  de  l'émolument 
»>  du  fceau  j  d'un  demi  minot  pour  le  Greffier  Garde  minute  expéditionnaire 
«  des  Lettres  de  ladite  Chancellerie  5'd'un  demi  minot  pour  le  Chaufe-cire 
»  Porte-coffre  ,  &  d'un  demi  minot  pour  le  Prévôt  Général  de  ladite  Cour. 

X  V  II  I. 

»  Le  fond  des  gages  Se  augmentation  de  gages  attribuées  aux  Officiers  de 
M  de  notredite Cour  des  Monnoies  fera  fait  annuellement  dans  les  états  de 
»»  la  recette  générale  de  nos  Finances  de  Lyon  pour  être  remis  es  mains  du 
•«  Receveur  Payeur  des  gages  &  augmentation  de  gages  crées  par  notre  Edit 
»»  du  mois  de  Juin  1 704. 

X  I  X. 

«  L'Adreiïe  des  provilions  qui  feront  expédiées  à  Tavenir  pour  ladite 
»  Cour  des  Monnoies  ,  Sénéchauffée  &  Sicge  Préfidial  ,  fera  faite  aux  Offi- 
»  ciers  de  ladite  Cour  ,  pour  ctre  par  eux  procédé  à  la  réception  des  Pourvus 
y  dans  toutes  lefdites  Jyrifdidions. 
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XX. 

"  Les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  Sénéchauflee  Bc  Siège  Pré(i- 
»  dial  de  Lyon  ,  prendront  en  toutes  afTemblées  générales  ou  particulières  , 
»  Cérémonies  ,  Procédions  &  marche  publique  ,  ordinaire  &  extraordi- 
»  naire  , rang  fur  les  Officiers,  tant  du  Bureau  des  Finances  qu'autres  Com- 
"  pagnies  &  Chapitres  de  ladite  Ville  de  Lyon  ,  à  l'exception  néanmoins 
"  des  Chapitres  &  Comtes  dudit  lieu  j  à  1  cgard  desquels  ,  attendu  lespri- 
»  vileges  à  eux  accordés  par  les  Rois  nos  Prédéceireurs  ,  n'entendons 
»>  qu'il  foit  rien  innové. 

XXL 

»  Ladite  Cour  des  Monnoies  marchera  la  première  feule  &:  féparémenc  i 
»  fans  pouvoir  être  mêlée  ni  côtoyée  par  aucune  defdites  Compagnies  , 
V  Corps  Se  Chapitre. 

X  X  I  L 

»  Voulons  que  ladite  Cour  foit  convoquée  aux  Cérémonies  ,  Te  Deum 
»>  &:  Prières  publiques,  de  la  même  manière  &  avec  les  mêmes  formalités  que 
»  les  autres  Cours  Supérieures  de  notre  Royaume  ;  que  les  jours  defdites 
M  cérémonies  foient  pris  &  convenus  avec  les  Officiers  de  ladite  Cour ,  fui- 
»>  vant  l'article  XL  VI  de  notre  Edit  du  mois  d'Avril  1095  ,  con- 
»»  cernant  la  Jurildidion  Ecclélîaftique. 

X  X  I  I  L 

"  Le  Prévôt  créé  dans  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  par  ledit 
»  Edit  du  mois  de  Juin  1 704  ,  &  les  autres  Officiers  &  Archers  de  la  Pré- 
»•  voté  ,  feront  tenus  d'exécuter  &  de  faire  exécuter  les  Arrêts  &  Mande- 
»>  mens  de  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  &  de  l'efcorter  dans  les  marches  & 
*>  cérémonies  publiques. 

XXIV. 

»  Ledit  Prévôt  ne  pourra  informer  ,  décréter  ni  faire  aucune  vifite  & 
»  perquifition  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Lyon  fans  mande- 
»  ment  de  ladite  Cour ,  &  jouira  au  furplus  des  fonctions  ,  privilèges  &  pré- 
»  rogatives  à  lui  attribuies  par  notre  Déclaration  du  21  Juillet  dernier, 
»»  fans  néanmoins  que  ceux  qui  feront  ci-aprçs  pourvus  dudit  Office  ,  puii' 
M  fent  prétendre  dans  ladite  Cour  d'autre  rang  ,  féance  &  voix  délibéra- 
»  tive  en  icelle  ,  qu'aind  &  de  la  même  manière  qu'en  jouit  le  Prévôt  en, 
V  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

XXV. 

»>  Les  appellations  des  jugeniens  qui  feront  rendus  par  les  Officiers  des 
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»  Monnoies  du  refTort  de  ladite  Cour  ,  ne  pourront  être  portées  que  devant 
M  elle  :  faifons  défenfes  à  toutes  nos  autres  Cours  &  Juges  d'en  recevoir  au- 
M  cunes  à  peine  de  nullité  des  jugemens  qui  feront  rendus ,  Se  à  tous  Par- 
M  ticuliers  de  les  porter  ailleurs ,  à  peine  de  500  liv.  d'amende. 

XXVI. 
»  L'Inftrucftlon  de  toutes  les  affaires  civiles  ou  criminelles  qui  feront  de 
»  la  compétence  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  fera  faite  confor- 
w  mément  à  ce  qui  fe  pratique  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

X  X  V  II. 

»  Les  défenfes  faites  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  dernier  aux  Parties 
>■>  de  fe  pourvoir  par  appel  contre  les  Jugemens  qui  feront  rendus  par  ladite 
"  Cour  ,  Sénéchauiïee  &  Siège  Préfidial  dans  les  caules  qui  n'excéderont 
M  pas  500  liv.  de  principal ,  &  15  livres  de  rente  ,  Se  à  nos  Cours  de  rece- 
»  voir  lefdires  appellations  à  peine  de  nullité,  feront  exécutées  félon  leur 
»>  forme  &  teneur  ;  &  ,  en  y  ajoutant  ,  faifons  pareillement  défenfes  à  tous 
"  Huidiers  ,  Sersens  ou  autres  Officiers  de  lignifier  aucuns  aftes  ni  reliefs 
»  d'appel  des  Jugemens  rendus  dans  lefdits  cas  ,  à  peine  d'interdiélion  Se 
M  de  500  liv.  d'amende  ,  &  aux  Parties  de  s'en  fervir,  à  peine  d'une  pareille 
»>  amende  de  500  liv. 

XXVIIL 

"  Dans  les  affaires  que  les  Prévôts ,  Vice-Baillifs  &  Lieutenant  de  Robe- 
»»  courte  du  relTort  dudit  Préfidial  ,  auront  inftruircs  ,&  qu'ils  rapporteront 
»  à  ladite  Cour  ,  conformément  à  notre  Edit  du  mois  d'Avril  1705  ,  ils  y 
w  auront  entrée  Se  féance  après  les  Confeillers  de  ladite  Cour  des  Mon- 
w  noies ,  Sénéchauffée  &  Siège  Préfidial. 

XXIX. 

»  Déclarons  n'avoir  entendu  par  l'Edir  de  création  de  notre  Cour  des 
'»  Monnoies  de  Lyon  à  l'inftar  de  celle  de  Paris  ,  &  par  celui  d'union  du 
»  Siège  Préfidial  &  SènèchaulTée  à  ladite  Cour  ,  rendre  les  Officiers  de  ladite 
w  Cour  femeftres ,  mais  feulement  marquer  qu'ils  doivent  avoir  des  féances 
»  &  jours  différents  pour  les  aff"àires  de  ladite  Cour  des  Monnoies,  &  def- 
M  dites  Sénéchauffée  Se  Siège  Préfidial. 

XXX. 

»  N'entendons  auffi  par  ladite  union  rien  innover  ni  changer  à  l'ufage 
•  obfervé  dans  ladite  Sénéchauffée  Se  Siège  Préfidial  ,  tantes  affaires  civiles 
w  que  criminelles  ,  ni  aux  rang ,  féance  Se  autres  fondions  des  Officiers , 
"  à  l'exception  de  ce  que  Nous  avons ci-deffus  réglé  en  faveur  desPrèfidens, 
o  du  Préfidial  Se  du  Lieutenant  Criminel. 
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XXXI. 

M  Voulons  que  conformément  à  notre  Editdu  mois  d'Avril  1705  ,  les 
M  Officiers  de  norredite  Cour  des  Monnoies  ,  SénéchaufTce  &c  Siège  Prc- 
»»  fidial  de  Lyon  ,  demeurent  déchargés  comme  Officiers  de  Cours  Supé- 
»'  rieures ,  de  Nous  payer  aucun  prêt  pour  raifon  defdits  Offices  réunis  ,  & 
»»  n,e  puifTent  être  tenus  de  Nous  payer  à  l'avenir  le  droit  annnel  de  leurs 
»  Offices  fur  un  pied  plus  fort  que  celui  qu'ils  ont  ci-devant  p.iyé  ,  comme 
«  auffi  qu'ils  ne  puilfent  être  fujets  aux  taxes  qui  pourroient  être  faites  pour 
«  raifon  de  création  ou  de  réunion  de  nouveaux  Offices  dans  les  Baillâmes  < 
*  Sénéchauiïees  &  Sièges  Préfidiaux,  &  autres  Finances  que  Nous  pourrions 
»  demander  aux  Officiers  defdits  Sièges  ,  &  en  conféquence  les  avons  dé- 
"  chargés  &  déchargeons  du  payement  delà  fomme  qui  pourtoit  leur  avoir 
M  été  ou  être  demandée  pour  raifon  des  Offices  de  Confeillers  Auditeurs 
»  des  Comptes  ,  des  Receveurs  des  Confignations  &  Commilfaires  auxSai- 
"  fies  réelles  créés  dans  les  Baillages  Se  SénéchauiTées  du  Royaume  par  no- 
»>  tre  Editdumois  de  Septembre  1704  ,  comme  auflî  avons  déchargé  &  dé» 
1»  chargeons  les  Pourvus  des  deux  Offices  de  Préfident  au  Prcfidial  dudit 
1»  Lyon  ,  du  payement  des  fommes  auxquelles  ils  pourroient  avoir  été  taxés 
»  en  exécution  de  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier  ôc  Déclaration  du 
»  4  Août  auffi  dernier  ,  moyennant  quoi  les  augmentations  de  gages  & 
«  droits  attribués  auxdits  Offices  par  lefdits  Edit  Se  Déclaration  feront  Se 
w  demeureront  éteints  Scfupprimés. 

X  X  X  I  L 

»  Ceux  defdits  Officiers  de  la  SénéchaufTée  &  Siège  Prèfidial  de  Lyon 
»5  qui  poffedent  des  Offices  dans  d'autres  Jurifdiélions  de  ladite  Ville  ,  pour- 
"  ront  continuer  d'en  jouir  Se  de  les  exercer  fans  incompatibilité  ,  nonobf^ 
«  tant  Tunion  defdites  ScncchaulTée  Se  Siège  Prèfidial  à  ladite  Cour  des 
sj  Monnoies  ,  dérogeant  à  cet  effet  à  tous  Edits  ,  Déclarations  Se  autres 
«  chofes  à  ce  contraires. 

X  X  X  I  I  L 

»  Voulons  que  le  Pourvu  de  l'Office  de  Greffier  héréditaire  civil  &  cri- 
53  minel  de  notrediteCour,  créé  parleditEdit  du  mois  de  Juin  1704,  foit 
3J  reçu  8c  reconnu  en  qualité  de  Greffier  en  chef  que  Nous  lui  avons  en 
"  tant  que befoinferoit,  attribué  Se  attribuons  par  le  préfent  Edit  ,  Se  qu'il 
-»  joulffe  de  tous  les  privilèges  &  prérogatives  attribuées  aux  Greffiers  en 
«  chefs  des  autres  Cours  de  notre  Royaume.  .. 

xxxiy. 

.  ■  B  Les  Pourvus  tant  des  Offices  de  nos  Confeillers-Sécretaires  ^  Maifon  , 
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w  Couronne  de  France  ,  Audienciers,  &c  de  Contrôleurs  de  la  Chancellerie 
,1  près  ladite  Cour  ,  que  de  l'Office  de  notre  Confeiller-SécretaireMaifon 
»  Couronne  de  France  ,  pour  faire  outre  &  fans  préjudice  des  fonctions 
»»  ordinaires  &  en  cas  d'abfence  &  autres  empêchemens  ,  celles  de  l'Au- 
»  diencier  &  du  Contrôleur  créées  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  1704  ;  en- 
»  femble  le  Pourvu  de  l'Office  de  notre  Confeiller- Secrétaire  Maifon  Cou- 
w  ronne  de  France  ,  créé  par  l'Edit  du  mois  d'Avril  1705  ,  pour  être  joint 
5j  &uni  à  l'Office  de  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour,  jouiront  également 
»  de  tous  les  privilèges  ,  honneurs  &  exemptions  attribuées  par  notre  Edic 
»  du  mois  de  Mars  i6'-ji  ,  8c  autres  ,aux  Offices  de  nos  C  onfeiUers-Sécre- 
»  taires  ,  Maifon  Couronne  de  France  établis  dans  les  Chancelleries  près 
w  nos  Cours  Supérieures. 

XXXV. 

»  Encore  que  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  1705,  Nous  ayons  créé 
w  trois  Greffiers  Commis  héréditaires  pour  fervir  dans  les  trois  Jurifdidtions 
»>  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  Sénéchaudée  &c  Siège  Préfidial  5  n'entendons 
»  cependant  rien  innover  pour  ce  regard  à  ladite  Sénéchauflee  8c  Siège  Pré- 
j>  fidial ,  ni  aux  droits  des  Propriétaires  des  Greffes  defdites  Jurifdictions  j 
5j  Voulons  que  les  Greffiers  Commis  héréditaires  foient  établis  feulement 
u  dans  la  Jurifdiction   de  la  Cour  des  Monnoies. 

XXXVI. 
«  Voulons  au  furplus  que  nos  Edits  des  mois  de  Juin  1704  ,  &  Avril 
»  1705  ,  foient  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  que  les  Edits,  Dé- 
»  datations  ,' Arrêts  &  Réglemens  intervenus  en  faveur  de  notre  Cour  des 
»>  Monnoies  de  Paris  concernant  la  Jurifdiftion  ,  privilèges  &  exemptions 
"  des  Officiers  de  ladite  Cour ,  foient  8c  demeurent  communs  avec  ceux 
»  de  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  SenéchauflTée  8c  Siège  Préfidial  de  Lyon  j 
M  &:  qu'elle  jouilTe  comme  Cour  Supérieure  8c  la  première  établie  en  ladite 
u  Ville  ,  des  honneurs  ,  privilèges  ,  prérogatives  &  prééminences  qui  ap- 
»  partiennent  aux  premières  Compagnies  Supérieures  dans  les  Villes  de 
u  leur  établiffement. 

XXXVII. 

»  Et  afin  de  donner  aux  Officiers  qui  doivent  compofer  le  Corps  de  la- 
»  dite  Cour  des  Monnoies ,  Chancellerie  &  Prévôté  d'icelle  ,  les  moyens 
w  de  trouver  plus  facilement  les  fonds  qu'ils  feront  obligés  de  Nous  payer, 
M  foit  à  caufe  de  la  Finance  portée  par  le  rôle  arrêté  en  notre  Confeil  pour 
>3  ladite  union  ,  foit  pour  le  prix  8c  acqulfition  des  Offices  de  nouvelle 
V  création  ,  tant  en  ladite  Cour  "que  Chancellerie  près  d'icelle  &  Prévôté 
»  générale  ;  Voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  l'acquifition 
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Îj  des  nouveaux  Offices  aient  un  privilège  fpccial  8c  par  préférence  à  tous 
»  Créanciers  fur  lefdits  Offices  ,  gages  6c  droits  y  attribués  ,  &  que  ceux 
«  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  le  payement  des  Finances  ,  des  augmen- 
**  rations  de  gages  &c  autres  droits  attribuées  aux  Offices  anciens  de  la  Sé- 
I»  néchauffee  &  Siège  Préfidial  j  pour  raifon  de  ladite  union  ,  aient  un  pa- 
»»  reil  privilège  fur  lefdites  augmentations  de  gages  &:  nouveaux  droits  , 
»  même  fur  lefdits  anciens  Offices  avant  tous  Créanciers  ,  à  l'exception 
"  feulement  de  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  prêté  leurs  deniers  pour  Tac- 
»  quifition  défaits  anciens  Offices  ,  à  l'effet  de  quoi  mention  fera  faite  déf- 
is dits  emprunts  dans  les  quittances  de  Finances  qui  feronr  expédiées. 

n  Si  donnons  en  mandement  à  nosamés  &  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
"  nant  notre  Cour  de  Parlement  ,  Chambre  de  nos  Comptes ,  Cour  des  Ay- 
»  des  &  Cour  des  Monnoies  à  Paris  ,que'notre  préfent  Edit  ils  aient  à  faire 
»  lire  ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelui  faire  exécuter  &c.  Car 
»  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  au  mois  d'Odobre  1705,  &c, 
»  Signé  ,  Louis  ,  Sec. 

»   Regiftre  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  24  Mars  i7C(5'. 

Par  autre  Edir  du  mois  de  Décembre   1705  ,  le  Roi  défunit  l'Office  de 
Lieutenant  Général  en  la  SénéchaufTée  &  Siège  Prcfidial  de  Lyon  ,  de  celui 
de  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  &  Préfident  au  Préfidial  de 
Lyon  ,  nonobftant  l'union  portée  par  les  Edits  des  mois  d'Avril  &  Oclobre 
1705  ;  Se  afin  de  conferverà  ceux  qui  feront  pourvus  de  la  Charge  de  Lieu- 
tenant Général  ,  une  partie  des  rang  &  préféance  qui  y  étoient  attachés ,  le 
même   Edit   crée  &  érige  en  titre  un  Office  de  Confeiller  Préfident  en  la 
Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  outre  les  cinq  créés  par  les  Edits  des  mois  de 
Juin   i704&Odobre  1705  ,  avec  des  augmentations  de  gages,  deux  mi- 
nots  de  franc  falé  ,  &  aux  mêmes  honneurs  ,  rangs ,  féances  ,  prérogatives  Sc 
privilèges  attribuées  à  ces  Offices  ,  auquel  Office  de  Préfident  créé  par  le  pré- 
fent Edir,  Sa  Majef^é  joint  &  unit  celui   de  Lieutenant  Général  en  laSéné- 
chauflee  &  Siège  Préfidial  ,  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'un   feul  &  même 
Corps  d'Office  fous  le  titre  de  Confeiller  Préfident  en   la  Cour  des  Mon- 
noies ,  Lieutenant  Général  &  Siège  Préfidial  de  L^on  j  Veut  Sa  Ma  jefté  que 
conformémenr  aux  î- dits  des  moisdAvril&  Oétobre  1705  ,  l'Office  de  Pré- 
fident premier  au  Préfidial,  foit  &  demeure  uni  à  celui  de  Premier  Préfident 
en  la  Cour  des  Monnoies  ,  foir  que  fes  fuccefleurs  fe  trouvent  premier  ou 
fécond  Préfident  au  Préfidial  j  permet  de  pofiTéder   conjointement  l'Office 
de  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  &  Préfident  au  Préfidial, 
enfemble  celui  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  &  de  Lieurenant  Gé- 
néial  eii  la  Sénéchauflee  &  Siège  Préfidial  ,  lans  aucune  incomparibilité , 
>nême  de  vendre  &  aifpofer  de  ces  Offices  féparément  ou  conjointenwnt  j  à  la 
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Charge  ,  lorfque  ces  OfEces  feront  poflédés  par  une  même  perronne  ,  de 
prendre  des  Provifions  diftindes  &  féparées  pour  chacun  d'iceux  ,  6>:  que  le 
Pourvu  n'aura  qu'une  feule  voix  ,  &  ne  pourra  prétendre  dans  les  épices  Se 
vacations  des  affaires  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  d'autre  part  que  celle  qui 
lui  appartiendra  en  qualiré  de  Premier  Préfident  en  icelle  j  Veut  en  outre 
qu'en  cas  de  vente  de  l'Office  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  8c  de 
'  Lieutenant  Général ,  il  foit  expédié  aux  acquéreurs  toutes  Lettres  de  Pro- 
vifions nécelîaires  pour  en  jouir  par  eux  aux  gages  ,  augmentations  de  gages  , 
droits  ,  privilèges  ,  rangs  &  féances  dans  la  Cour  des  Monnoies  du  jour  de 
leur  réception  ,  fuivant  &  aux  termes  portés  ,  tant  par  le  préfqnt  Edit  que 
par  ceux  des  mois  de  Juin  1704  ,  Avril  &  Octobre  1705. 

Cet  Edit  a  été  adrelfé  aux  Gens  tenans  la  Cour  de  Parlement ,  Chambre 
des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  &  donné  au  mois  de  Décembre  1705, 

Régiftréen  Parlement  le  10  Février  i70(î. 

LISTE  des  Officiers  qui  compofint  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon, 
M.  LE  Premier    Président. 

Quarte  Préfidens ,  dont  les  Offices  font  réunis  à  ceux  de  Lieutenant  Cri* 
Oiinel ,  Lieutenant  Particulier  ,  Aifelfeur  Criminel. 

La  Charge  de  Préfident  créé  en  faveur  du  fieur  de  Saint  Maurice  par 
Edit  du  mois  d'Avril  1705  ,  réunie  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  par  Déclara* 
tion  du  50  Septembre  i7o<j. 
En  tout  fis        Et  le  Préfident  créé  par  Edit  du  mois  de  Décembre  Ï70J, 
Prcfidcns.  Deux  Chevalier  d'Honneur. 

Deux  Confeillers  d'Honneur, 
Viner-neuf  Confeillers. 
Le  Procureur  Général, 
Deux  Avocats  Généraux. 
Quatre  Subftituts. 
Un  Greffier  en  chef. 
Un  Greffier  plumitif. 
Trois  Huiiïiers  Aadienciers, 
Trois  Greffiers  Commis. 
Dix  Huiflîers. 

Chancellerie  prè$  de  la  Cour  des  Monnoies, 
Un  Garde  des  Sceaux. 
Quatie  Audienciers. 
Quatre  Contrôleurs. 
Quatorze  Secrétaires. 

Deux 
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Deux  Referenclaires. 
Un  Receveur  des  émolumens  du  Sceau; 
Un  Chauffe- cire ,  porte  coffre. 

Un  Greffier  Garde  minute  expéditionnaire  des  Lettres  de  la  ^hâjn^ 
cellerie,  deux  Huiffiers. 

Prévôté  générale  des  Monnoîes  3  pris  ladite  Cour. 
Le  Prévôt  Général. 
Un  Lieutenant. 
Quatre  Exempts. 
Trente  Archers. 
Un  Archer  Trompette; 
Un  AflefTeur. 
-Un  Procureur  du  Roi. 
Un  Greffier. 
La  Cour  des  Monnoies  de  Lyon,  créée  à  l'inftar  de  celle  de  Parij ,  Jouic 
des  mêmes  privilège!  que  cette  Cour  :   ils  font  contenus  ainfi  que  les  Ré- 
glemens  dans  les  Edics  des  mois  de  Juin  1704,  Avril  &  Odobre  1703  , 
rapportés  ci-de(Tus. 

Premiers  Préjîdens ,  depuis  la  création  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon 
par  E dit  du  mois  de  Juin   1704. 

Pierre  de  Sève  ,  Baron  de  Flechieres  ,  Préfident  Premier  au  Préfidial ,  & 
Lieutenant  Général  en  la  ointchauirée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon ,  prie 
féanceen  qualité  de  Confeiller  du  Roi  enfes  Confeils ,  Premier  Prcfidenc 
en  la  Cour  des  Monnoies  ,  Préiiden:  Premier  au  Préfidial ,  Préfident , 
Lieutenant  Général  en  la  Scnécha  HTée  &  Siège  Préfidial  ,  conformément 
aux  Lettres  de  Sa  Majefté ,  qui  lui  furent  expédiées  le  6  Mars  1 70^  j  mort 
en  IJ16. 

Barthelemi-Jean-Claude  pU'^iL  5  Chevalier  ,  Seigneur  de  Mions,  Cour- 
bas ,  la  Tour  en  Jarret  ,  Saint  Jean  de  Bonne-fond  ,  Saint  Chriftot  ôc 
Sourbier  ,  reçu  le  27  Mars  i7i<j; Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Mon- 
noies 5 aftuellement  [ijCi) exerçant. 
Il  avoir  été  reçu  en  1712  Confeiller,  &  le  i?  Avril  lyii  Préfident  en 

ladite  Cour  ,  &  Lieutenant  Général  en  la  Sénéchauffée  fie  Préfidial  fur  U 

démifiîon  de  M.  de  Sève. 

Barthélémy  Léonard  Pupil,  de  Mions  ,  en  furvivance. 

Préjîdens. 
Laurent  Dugas  ,  Second  Préfident  au  Préfidial ,  prit  féance  lé  îi  MarS' 
170'î ,  en  qualité  de  Second  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies. 
Tome  I,  O  o 
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Jacques  rtARBT  l>H  la  Tourîtte  ,  Lieutenant  Criminel  en  la  Sénéchauf- 
fée  &  Siège  Prcfidial  ,  fut  reçu  le  zz  Mars  1706  Préfident  en  la  Cour 
des  Monnoies  dont  il  fe  démit  en  171  8. 

George-Antoine  Charrier  de  la  Roche  ,  Lieutenant  Particulier  en  la. 
SénéchaufTée  &  Préfidial ,  reçu  quatrième  Prélîdent  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  21  Mars  170a. 

Pierre  Cholier  de  CiiriiNS  ,  Lieutenant  Particulier  AfTedeur  Criminel 
en  la  Sénéchauirée  «Se  Préûdial  ,  reçu  cinquième  Préfident  le  11  Mars 
1706'. 

Nicolas  Fov  de  Saint  Maurtcï  ,  Prélîdent  &  CommilTIiire  de  la  Cour 
des  Monnoies  de  Paris  au  Département  de  la  Monnoie  de  Lyon  ,  fut  re- 
çu le  I  9  Avril  170??,  dans  un 3  Charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Mon- 
noies de  Lyon  ,  créée  en  fa  faveur  par  Edit  du  mois  d'Odobre  1705  js'en 
étant  démis  depuis  ,  Tette  Charge  a  été  réunie  ù  la  Cour  des  Monnoies 
par  une  Déclaration  du  30oeptembre  175^. 

Jacques  Annip-al  Cr^r.sT  te  t.a  Tourette  ,  pourvu  le  14  Avril ,  reçu  le 
8  Août  17 1 S  3n  pi"'-"  ae  fon  père  ,  fc  démit  er  1 740. 

Barthelemi-Jean-Clauoe  PuriL  ,  reçu  le  a_?  Avril  1712  jà  préfent  Pre- 
mier Préfident. 

Pieerre  Dog/.s  fvi.ccécîa  îe  5  Juin  lyîîT ,  rnx  Charges  de  fon  père. 

Guillaume  Ckarriir  de  la  P>.och2  ,  Succeffeur  ù^  fi,n  père  ,  fut  reçn 
le  )  Juin  172S. 

Louis  Hector  Cjolier  de  Cieeiks  ,  reçu  le  12  Mai  1721  ^  en  place  de 
fon  père. 

Jean-François  TToyel  de  F^rmegy,  ci  devant  Co<'-'"i-''ler,  fut  reçu  le  28 
Novembre  1737  ,  en  1  ^."ced  r.'''..'...t  en!-"  Cour  des  î.lonnoies  ,  Se 
Préfident  au  Tréfidial  fjr  la  démilfion  de  M.  Pupil  ,  en  faveur  duquel  le 
Roi  ,  par  D:clara-lon  du  14  Juin  1735  >  avoir  défuni  ces  Offices  de 
ceux  de  Premier  Préfident  &  de  Lieutenant  Général  ;  il  fe  démit  en  1748. 

Hugues  Riverikulx  de  Varax  ,  ci- devant  Ccnfeiiler  ,  pourvu  fur  la  dé- 
miflion  de  M.  Claret  de  la  Tourette  ,  fut  reçu  en  fes  Charges  le  i  z  Sep- 
tembre 17^0. 

Jean- Baptiste  Basset  ,  ci-dL*/ant  Ccnfeiiler  reçu  d:.iisles  Charges  de  M. 
Noyel  de  Sermezi  ,  le  iS  Janvisr  1748  ,  m.orten  1752. 

Pierre  Posnel  de  Verneaux,  Confeiller  reçu  en  place  de  M.  BalTet  letf 
Décembre  1752. 

Jean  Baptistl  Charrier  de  la  Roche,  reçu  le  13  Avril  1753. 

Etienne  DoGAS  i;  Décembre  1757. 

JiiAN-BaprisTE  Sabot  DE  SoGNY  dePisay,  24  Mars  1759. 
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Chevaliers  d'Honneur. 
Pierre-François  de  Treslon  ,  qui  écoit  Chevalier  d'honneur  en  la  Séné- 

chauiïee  &c  Siège  Préfidial  de  Lyon  ,  fut  reçu  en  la  même  qualité  en  la 

Cour  des  Monnoies,  le  1 1  Août  \jo6  j  ilréfîgnaen  1720. 
Gabriel  Dervie^j  ,  qui  étoir  Lieutenant  Général  d'cpée  en  la  Sénéchauf- 

fée,    fut  reçu  Chevalier  d'honneur  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  le   i8 

Août  i-;o6. 
Charles-Vincent  du  Lieu  ,  reçu  fur  la  ré/îgnation  de  M.  de  Treflon  le 

19  Juin  lyio. 
Barthelemi-DenisDervieu  deVillieu  ,reçu  le  15  Février  1755)  en  place 

de  fon  père. 
Laurent  Planelli  de  Mascrani  de  la  Valette  de  Charly  ,  reçu  eu 

place  de  M,  du  Lieu  ,  le  1 7  Août  1740. 

.  •  Confeillers  d'Honneur. 

Passerat  de  la  Chapelle  ,  reçu  le  1 1  Septembre  1738. 
De  mayeulIc  25  Février  1745. 

Avocats  Généraux. 

Gabriel  de  Glatigny  ,  Avocat  du  Roi  en  la  SénéchaulTée  &  Préfidial  ,  fut 

reçu  en  l'Office  d'Avocat  Général  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  le 

21  Mars  1706'. 
François  Rigaud  ,  Avocat  du   Roi  en  la  SénéchaufTée  &  Préfidial,  reçu 

Avocat  Général  le  22  Mars  \jo6, 
Gabriel  de  Glatigny,  fur  ladémifliondefon  père  ,  reçu  le  27  Janvier  17 17. 
Pierre  AuLAz  DE  Moleize  ,  reçu  le  19  Février  1723  e.l  place  de  François 

Rigaud. 
Jean-François  Tolozam,  pourvu  fur  la  réfignation  de  Gabriel  de  Glatigny  , 

&  reçu  le  9  Mars  1741^. 
Palerne  deSavy  reçuen 

Procureurs  Généraux. 
Jean  Vaginay  ,  Procureur  du  Roi  en  la  SénéchaufTée  &  Préfidial ,  reçu  en 

k  Cour  des  Monnoies  Procureur  Général ,  le  2  2  Mars  1 70^  mort  en  y  7  2 1 . 
François  Jourdan  de  Saint  Léger  ,  ci-devant  Confeiller  ,  reçu  le  21 

Novembre   171 1  ,  réfigna  en  1741. 
Jean-François-Louis  de  Quinson  ,  Subftitut  du  Procureur  Général  da 

Parlement  de  Paris,  reçu  Procureur  Général  le  2©  Février  1741  ,  fe  démit 

en  1752. 
Jean  -Philibert  Peysson  de  Bacot  ,  ci-devant  Confeiller  reçu  le  6  Déce»^ 

bre  1752  ,  aâuellement  exerçant. 

O  oij 
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Hôtel  des  Monnoles  du  Rejfort  de  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon. 

Lettres  de  la  Moonoies. 

Lyon  ;  D. 

Bayonne ,'  L. 

Toulouze ,  M. 

Montpellier ,  N. 

Riom ,  O. 

Grenoble  J  Z. 

Aix ,  ôc. 
Rejfort. 

Lereflbrt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  s'étend,  conformément  à 
l'Edit  du  mois  de  Juin  1704,  dans  les  Provinces  &  Généralités  de  Lyon  » 
Dauphiné  ,  Provence,  Haut  &  Bas  Languedoc  ,  Montauban  ,  Ville  &  Gou- 
vernement de  Bayonne  ,  dans  les  Provinces  8r  Pays  de  BrelTe  ,  Bugey  ,  Val- 
romey  &  Gex ,  &  Monnoies  eu  dépendantes. 

COURONNE  ou  CROOTON  ,  monnoie  d'argent  d'Angleterre  au  ti- 
tre de  1 1  deniers  deux  grains,  valans  5  livres  ,15  f.  11  den.  Tournois  j  ily 
a  des  demi-couronnes  du  poids  de  trois  gros  &  demi  trente  grains  ,  &  des 
quarts  de  couronne  à  proportion. 

Les  quatre  couronnes    ou  crooton  ou  écu  d'Angleterre  du  poids  d'une 
once  font  toujours  une  livre  fterting,  revenant  la  livrefterl.  à  23  1.  3  f.  8  den. 
LfTays  faits  en  1757  ,  à  la  monnoie  de  Paris. 
I  iiv.     1 5  f.     II   den. 

5  ^5  ï» 
5  M  " 
5  M         "   

25  Iiv.       j   f.       8  den. 

COURONNE  ,  monnoie  d'argent  de  Dannemark  du  poids  de  quatre 
gros  &  demi  quatorze  grains,  au  titre  de  10  deniers  ,  valant  54  fols  lubs 
d'Hambourg  évalués  à  un  denier  un  cinquième  argent  de  France. 

COURONNE  ,  écus  à  la  Couronne.  Voyez  au  mot ,  Ecusa  la 
Couronne. 

COUTELIER  ,  Artifan  qui  fait  &  vend  des  couteaux. 

£n  Avril  175^,  la  Cour  des  Monnoies  fit  un  Règlement  pour  les  Cou- 
teliers ,  en  ce  qui  concerne  la  fonte  &  l'emploi  des  matières  d'or  &  dargent 
qu'ils  ont  droit  de  fondre  &  fabriquer. 

Ce  qui  donna  lieu  à  ce  Règlement  fut  une  faifîe  faite  par  les  Maîtres  & 
Gardes  du  Corps  de  l'Orfèvrerie  au  mois  de  Décembre  175  j  ,  fur  quelques 
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membres  de  la  Communauté  des  Couteliers  de  la  Ville  de  Paris  ,  de  quel- 
ques couteaux  garnis  d'argent  ,  par  lesMaîtres  &  Gardes  du  Corps  de  i'Or- 
févrerie  :  cette  faifie  fut  portée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  :  en  confé- 
quence,les  Jurés  &  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  prcfenterent  une  Re- 
quête au  Roi  en  fon  Confeil  ,  contenant  que  quoiqu'aux  termes  de  leurs 
Statuts  de  l'an  1565  ,  &  notamment  des  articles  zj,   1^  ,  16  ,    18,31,32 
&  3  3  ,  ils  aient  été  confirmés  dans  le  droit  &  poneflîon  ,  où  ils  font  encore 
aftuellement,  de  fondre  &  employer  les  matières  d'or  &  d'argent  dans  leurs 
ouvrages  en  garnitures  &  ornemens  ,  de  dorer  d'or  moulu  ,  de  faire  tous 
manches  d'argent  &  viroUes  auffi  d'argent  ,  cependant  ils  avoient  déjà  eiïiiyé 
en  la  Cour  des  Monnoies  différentes  conteftations  avec  les  Orfèvres  fur  la 
prétention  vague  ,  que  ces  derniers  ont  feuls  le  droit  d'employer  les  matières 
d'or  &  d'argent,  &  fur  le  fondement  que  les  Statuts  des  Supplians  ne  leur 
permettent  pas  nommément  d'en  employer  aux  inftrumens  de  Chirurgie, 
lames  de  couteaux  &c  branches  de  cizeaux  ;  que  fur  cette  prétention  ils  ont       Expofi-  Je 
faifis  &  enlevé  tous  les  couteaux  à  doubles  lames  dont  l'une  d'argent ,  &  tous    ^    '•'l"'-'^''' 
les  cizeaux  à  branches  d'argent  qu'ils  ont  trouvés  chez  deux  Maîtres  Cou- 
teliers dont  ilspourfuivent  la  confifcation  en  la  Cour  des  Monnoies  où  cette 
conteftationeft  pendante  ;  Surquoi  les  Jurés  &   Communauté  des  Maîtres 
Couteliers  obferverent  que  file  goût ,  le  luxe  &  l'utilité  mêm.e  ont  introduit 
par  rapport  à  un  plus  gtand  nombre  d'ouvrages  dépendans  de  l'art  de  la  Cou- 
tellerie ,  la  néceffité  d'y  employer  les   matières  d'or  &  d'argent  ,  le  chano^e- 
ment  dans  les  matières  qui  compofent  ces  fortes  d'ouvrages  ,  n'a  pu  lien  chan- 
ger dans  l'art  de  les  fabriquer  j  Se  que  comme  ils  étoient  Couteliers  vis-à-vis 
le  fer  &  l'acier  ,  ils  le  font  également  vis-à-vis  l'or  &  l'argent  ;  que  la  facul- 
té de  fondre  &  d'employer  ces  mêmes  matières  leur  doit  être  d'autant  moins 
interdite  ,  que  les  Horlogers  &  les  Fourbilfeurs  ont  ce  même  droit,  quoique 
leur  droit  &  laconfeftion  de  leurs  ouvrages  femblent  ne  pas  l'exiger  aufîi  né- 
celTairement  que  l'art  de  la  Coutelletie  :  que  d'ailleurs  cette  concurrence  ne 
peut  être  qu'utile  au  commerce  &  contribuer  à  la  perfeétion  des  arts  ;  que 
l'emploi  que  les  Supplians  font  de  ces  matières  ,  ne  peut  être  d'un  objet  allez; 
confidérable  pour  interelTer  le  commerce  de  l'Orfèvrerie  Se  lui  porter  pré- 
judice ^  enfin  que  tous  les  ouvrages  qui  ontétéfaifis  fe  font  trouvés  au  ritre  , 
ainfi  qu'il  eft  conftaté  par  le  procès  verbal  d'effiii  qui  en  a  été  fait  à  la  Cour 
des  Monnoies  ;  qu'il  eft  vrai  que  les  Supplians  n'ont  point  été  jufqu'à  préfenc 
adujettis  à  l'obfervation  des  Réglemens  fur  le  fait  du  titre ,  alliage ,  fonte  Sc 
poinçons  qui  s'obfervent  par  tous  ceux  qui  ont  droit  de  fondre   &  employer 
en  leurs  ouvrages  les  matières  d'or  &  d'argent  ,  que  leurs  Statuts  n'ont  point 
été  adrelfés  ,  ni  enregiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  à  quoi  néanmoins  ils 
étoient  prêts  d'obéir  &  de  fe  foumettre  ,  s'il  ccoit  ainfi  ordonné  par  Sa 
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Majefté  ;  pourquoi  ils  fupplioienc  Sa  Majefté  ,  en  évoquant  i  Elle  &  à  Coa. 
Confeil ,  la  coiueftation  pendante  en  la  Cour  des  Monnoies  encre  les  Sup- 
plians  &  les  Orfèvres  fur  la  faifie  des  couteaux  à  doubles  lames  ,  l'une  d'ar- 
gent &  l'autre  d'acier,  &  de  cizeaux  à  branche  d'argent  &c  lame  d'acier, 
déclarer  cette  faifie  nulle,  en  faire  main-levée  pure  &  fimple  ;  ordonner  qu'ils 
feront  rendus  j  confirmer  en  tant  que  de  befoin  les  Statuts  de  la  Commu- 
nauté des  Couteliers  ,  leur  permettre  de  fondre  &  employer  pour  tous  les 
ouvrages  de  leur  arc  feulement  ,  les  matières  d'or  &  d'argent ,  à  la  charge  par 
eux  de  fe  conformer  aux  Réglemens  concernant  le  titre  ,  alliage  ,  fontes  , 
marques  &  poinçons ,  &  à  cet  effet  les  renvoyer  à  la  Cour  des  Monnoies  > 
ordonner  que  toutes  Lettres  fur  ce  néceffaires  feront  expédiées. 

Sur  cette  Requête  efl:  intervenu  un  Arrêt  du  Confeil  revêtu  de  Lettres  Pa- 
tentes du  1  Mars  i7  5(î  ,  par  lequel  le  Roi  en  fon  Confeil  évoqua  la  contef- 
tation  ,enfemble  la  faifie  faite  par  les  Orfèvres  j  déclara  la  faifie  nulle  ,  fit 
main-levée  des  ouvrages  faifis ,  ordonna  qu'ils  feroient  rendus  &  reftitués  j 
Se  en  confirmant  ,  en  tant  que  de  befoin  les  Statuts  de  la  Communauté  des 
Couteliers  ,  leur  permit  de  fondre  &  d'employer  pour  la  confedion  des  inf- 
trumens  de  Chirurgie ,  manches  Se  lames  de  couteaux  ,  branches  de  cizeaux 
^  généralement  de  tous  les  ouvrages  de  leur  art  ,  les  matières  d'or  &  d'ar- 
gent j  fitdéfenfes  aux  Maîtres  Orfèvres  de  les  troubler  dans  leur  polTeflion 
ôz  commerce ,  à  la  charge  par  les  Maîtres  Couteliers  de  fe  conformer  aux 
Réglemens  concernant  la  fonte  ,  le  titre ,  l'alliage  des  matières  ,  marques  &C 
poinçons  ,  à  l'effet  dequoi  feront  tenus  de  faire  enragiftrer  leurs  Statuts  en  la 
Cour  des  Monnoies. 

Les  Lettres  Patentes  contiennent  les  mêmes  difpofitions. 

La  Cour  des  Monnoies  en  procédant  à  l'enregiftrement  de  cet  Arrêt  du 
Confeil  &  des  Lettres  Patentes  ,  ordonna  par  Arrêt  du  7  Avril  lyj*?  ,  que 
les  Statuts  de  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  de  Paris  ,  feroient  re- 
giftrés,  pour  jouir  par  la  Communauté  &  par  les  Supplians  de  l'effet  y  con- 
tenu jfuivant  &  après  le  Règlementqui  fera  par  elle  fait,  concernant  la  fonte 
Se  l'emploi  des  Matières  d'or  &  d'argent  qu'ils  ont  droic  de  fondre  &  de  fa- 
briquer ,  en  confèquence  que  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  &  Lettres 
Patentes  ci-deffus  rapportés  ,  les  Ouvrages  de  Coutellerie  faifis  feroient  ren- 
dus &c  reftitués  j  permit  aux  Maîtres  Couteliers  de  faire  imprimer  Se  affi- 
cher le  prèfent  Arrêt,  Sec, 

Et  le  dixième  du  même  mois  (  Avril  1 7  5  6  ^  )  eft  intervenu  l'Arrêt  de  Ré- 
gleraent  concernant  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  par  lequel  la 
Cour  des  Monnoies  ordonne. 

»  I  °.  Que  tous  les  Maîtres  Couteliers  de  la  Ville  de  Paris  feront  tenus  de 
i?_^tray ailler  les  ouvrages  de  leur  profelfion  qu'ils  fabriqueront  en  or  Se  en  ar^ 
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»>  ?ent  au  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances  &  Réglemens  j  favoir  ,  l'or  à 

»   vingt  karats  &  un  quarc  ,  au  remède  d'un  quart  de  karat  ,  &  l'argent  à  on-  Titre  prefciit. 

«  ze  deniers  douze  grains ,  au  remède  de  deux  grains  ,  le  tout  fous  les  peines 

»  portées  par  les  Ordonnances  &  Réglemens. 

M  z=>.Que  tous'ceuxdes  Maîtres  Coureliers  qui  travailleront  en  or  &  en 
f>  argent,  autont  chacun  un  poinçon  particulier  &  différent  de  ceux  des  autres 
»  Communautés  qui  employent  ces  matières  :  &  les  Compagnons  gagnans 
»  Maîtrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité  auront  de  plus  dans  leurs  poinçons 
»  une  marque  particulière  pour  les  diftinguer  de  ceux  des  Maîtres  de  leuc 
i>  Communauté. 

«  j''.  Que  tous  les  Maîtres  Couteliers  &  Compagnons  gagnans  Maîtrife 
»  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  feront  tenus  de  faire  infculper  leurs  poinçons 
»  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  ,  à  cet  effet ,  dépofé  au  Greffe  de  la  Cour 
»  des  Monnoies  ,  &  fur  celle  qui  fera  aufTi  dcpofée  au  Bureau  de  leurCom- 
»  manauté  ,  defquelles  poinçons  ils  marqueront  en  lieu  apparent  tous  les 
»  ouvrages  qu'ils  fabriqueront  en  or  &  en  argent  :  leur  fait  défenfes  de 
M  prêter  ou  louer  leurs  poinçons  à  aucun  Ouvrier  fans  qualité  ,  le  tout  fous 
w  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  j  &  feront  les  Maîtres  Coute'iers 
«  &  Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité  rcfponfa- 
»  blés  des  ouvrages  qui  fe  trouveront  marqués  de  leurs  poinçons. 

»  4°.  Qu'après  avoir  marqué  de  leur  poinçon  les  ouvrages  qu'ils  auront 
»  commencés  &  avant  de  les  mettte  à  la  perfeflion,  ils  /eront  tenus  de  porter 
»»  au  Bureau  de  la  Maifon  Commune  de  l'Orfèvrerie  tous  ceux  de  leurs 
»  ouvrages  qui  peuvent  fupporter  la  contre-marque,  peur  y  ctreefTayés  ÔC 
«  marqués  par  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  s'ils  fe  trouvent  au  titre  prefcrit, 
»  fmon  rompus  ;  leur  fait  défenfes  de  porter  dan3  un  même  fac  des  ouvra- 
»  ges  de  différentes  fontes  ;  &  d'expoler  en  vente  aucun  de  leurs  ouvrages 
»  s'ils  ne  font  marqués  de  leur  poinçon  ,  &  du  poinçon  de  contre-marque 
»  s'ils  font  de  nature  à  être  contremarques  ;  le  tout  à  peine  de  conlifcation 
-»  ÔC  d'amende ,  même  de  plus  grande  peine  fuivant  l'exigence  des  cas. 

M  5**.  Que  tous  les  Maîtres  Couteliers  feront  tenus  d'avoir  leurs  forges 
»  &  fourneaux  dans  leur  boutique  en  vue  &  fur  rue ,  fans  pouvoir  par  eus 
«  fondre,  ni  travailler  aucune  matière  d'or  &  d'argent  en  chambre  ni  ail- 
«•  leurs  ,  ni  anrrement  qu'aux  heures  prefcrittes  par  les  Ordonnances  Se 
"  fans  pouvoir  fe  retirer  ,  ni  travailler  ces  matières  dans  aucun  lieu  clos 
».  &  privilégié ,  ou  prétendu  tel ,  fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnances. 
«  6°.  Quepour  l'obfervationde  cequedelTus  ,tous  les  Maîtres  Couteliers 
M  aduellemenr  reçus  ôc  les  Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  THàpital 
1.  delaTrinitéferont  tenus  de  fe  préfenter  à  la  Cour  dans  huitaine,  à  comp- 
■V  ter  du  jour  de  la  figniHcation  du  préfenc  Arrêt  de  Règlement ,  àl'eflet  de 
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prêter  ferment ,  $c  d'y  faire  îufculper  les  poinçonsqu'ils  font  tenus  d'avoir  ; 
&  ceux  qui  feront  reçus  par  la  fuite  Maîtres  Couteliers  ,  ou  admis  en  la 
qualité  de  Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité, 
fitôt  après  leur  réception  ou  admiffion  audit  Hôpital ,  &  fans  pouvoir 
par  les  uns  &  par  les  autres  faire  travailler  ,  vendre  ,  ni  débiter  aucun 
ouvrage  de  leur  profefïion  en  or  &  en  argent  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
prêté  le  ferment  en  la  Cour,  &  fait  faire  l'infculpation  de  leurs  poin- 
çons. 

"  7"-  Qu'en  cas  de  décès  ou  renonciation  à  la  Maîtrife  d'aucun  des 
Maîtres ,  eux ,  ou  leurs  veuves  Se  héritiers  feront  tenus  de  rapporter 
leur  poinçon  dans  quinzaine  aux  Jurés  en  Charge  de  la  Communauté  , 
pout  être  par  eux  biffes  &  difformes  ,  dont  ils  feront  tenus  de  certifier  la 
Cour  tous  les  ans  ,  &  que  dans  le  cas  où  quelque  Maître  viendroit  à  quit- 
ter boutique  pour  un  tems  ,  ils  feront  pareillement  tenus  de  remettre 
M  leur  poinçon  au  Bureau  de  la  Communauté  pour  être  cachetés  par  les 
».  Jurés  en  charge  ,  Se  y  demeurer  en  dépôt ,  jufqu'à  ce  qu'ils  reprennent 
»  boutique. 

"qS".  Que  les  Jurés  de  la  Communauté  feront  tenus  défaire  obferver 
♦»  Se  exécuter  par  les  Maîtres  d'icelle  les  différens  Réglemens  concernant 
»i  la  fonte  &  fabrication  ,  titres ,  marques  &   poinçons  des  ouvrages  de 
»j  leur  profeffion  ,  forges  Se  fournaux  pour  fondre  Sc  apprêter  les  matières 
M  d'or  &  d'argent  ,  vifiter  les  Maîtres  ,  drelfer  &  faire  dreffer  bons   & 
M  loyaux  procès  verbaux  de  toutes  les  contraventions  au  préfent  Règlement, 
»  defquels  procès  verbaux  ils  laifferont  copie  conformément  aux  Ordonnan- 
3>  ces  ,  enfemble  des  faifies  qu'ils  feront  pour  raifon  defdites  contraven- 
»j  rions,  tant  chez  les  Maîtres  de  la  Commimauté  &  Compagnons  gagnans 
»  Maîtrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité ,  que  chez  tous  autres  Ouvriers 
»  fans  qualité  qui  travailleront  des  Ouvrages  de  leur  profeffion  en  or  &  en 
»  argent ,  lefquels  procès  verbaux  ils  feront  tenus  d'apporter  au  Greffe  de 
»  la  Cour  des  Monnoies ,  avec  les  chofes  faifies  dans  trois  jours  au  plus 
»  tard  après  qu'ils  auront  été  faits  ,  pour  être  les  faifies  jugées  par  la  Cour 
M  en  la  manière  accoutumée ,  Se  qu'à  l'effet  de  ce  que  deffus ,  les  Jurés 
«  aftuellement  en  charge,  &  ceux  qui  leur  fuccéderont  dans  la  fuite  en  la 
»  même  qualité  ,  feront  tenus  de  fe  préfenter  en  la  Cour ,  Se  d'y  prêter 
»  ferment  j  favoir,  ceux  qui  font  de  préfent  en  charge  dans  huitaine  au 
M  plus  tard ,  à  compter  du  jour  de  la  fignification  du  préfent  Atrêt ,  Se 
"  ceux  qui  feront  clus  par  la  fuite ,  au  plus  tard  dans  huitaine  après  leur 
w  éledtion. 

»  9°.  Que  les  Maîtres  Couteliers  feront  tenus  de  fouffrir  les  Vifites  des 

«  Commiffaires  de  la  Cour;  &  fera  le  préfent  Arrêt  lu,  publié  Si  regiftré 

»  au 
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M  au  Bureau  de  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  alfemblée  à  cet 
"  effet. 

»  Donné  en  la  Cour  desMonnoies  le  dixième  jour  d'Avril  17^6  ». 

En  1748  la  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  4  Mai  ,  conformément  1 
celui  du  30  Mars  1740,  rendu  entre  les  Maîtres  Orfèvres  &  les  Maîtres 
Couteliers  ,  avoir  fait  défenfes  aux  Maîtres  Coureliers  de  fon  reffbrr ,  de 
faire  fabriquer  aucuns  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  pleins  &  maffifs  ,  &  leuc 
avoir  permis  feulement  de  faire  les  viroles,  rofettes,  &  autres  ouvrages 
légers  dont  ils  peuvent  orner  &  incrufter  les  ouvrages  de  coutellerie  con- 
formément à  leurs  Statuts  ,  à  la  charge  par  eux  de  travailler  ces  mêmes 
ouvrages  au  titre  prefcrit ,  &  d'acheter  chez  les  Maîtres  Orfèvres  les  ma- 
tières qu'ils  eniploieronr.  *- 

CRAZl  ,  petite  Monnoie  qui  a  cours  dans  le  grand  Duché  deTjfcane, 
&  qui  revient  à  un  peu  plus  de  4  fols  tournois. 

CRENELAGE,  terme  de  Monnoyeur.  Donner  le  crenelage  à  une  mon- 
noie ,  c'eft  faire  un  cordon  ,  ou  grenecis  fur  l'épaifleuc  d'une  pièce  de  mon- 
noie ,  ou  y  mettre  l'empreinte  de  la  légende  prefcrite  par  les  Ordonnances. 

Les  pièces  peu  épaiiïes  ,  comme  les  louis  d'or ,  les  demi  louis ,  les  cin- 
quièmes ,  dixièmes  Se  vingtièmes  d'écus  n'ont  pour  crenelage  qu'un  grene- 
cis j  les  pièces  plus  épailTes ,  comme  les  écus  &  demi  ccus  ont  pour  crene- 
lage la  légende  ,  Domine  falvum  fac  Regem. 

Cette  façon  qu'on  donne  aux  monnoies ,  affez  nouvelle  en  France  ,  vient 
d'Angleterre  ,  où  elle  a  été  inventée  pour  empêcher  l'altération  des  efpeces 
dans  leur  contour.  Nous  parlons  de  la  manière  de  donner  le  crenelage  & 
de  la  machine  dont  on  fe  fert  pour  le  donner  dans  les  Hôtels  des  Monnoies, 

aumot  MONNOYAGE    AU    MOULIN. 

Après  la  mort  de  Céfar  ,  M.  Antoine  fit  fourrer  la  monnoie  d'argenr,  & 
mêler  du  fer  dans  celle  de  cuivre  ,  foit  pour  en  profiter  ,  ou  par  néceflîté. 
Cette  fauffeté  donna  lieu  à  la  fabrication  des  pièces  crénelées  ,  &  coupées 
par  les  bords  ,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  découvrir  s'il  y  avoir  fous 
la  fuperficie  quelqu'autre  métal.  ,On  les  nommoit  Serracos  nummos  ,  à  caufe 
que  la  crenelure  ètoit  femblable  aux  dents  d'une  fcie. 

CRENELER  la  monnoie  ,  c'eft  lui  donner  le  crenelage.  Voyez  Mon- 

NOYAGE     AU    MOULIN. 

M.  Fauchet  ,  Premier  Préfidenr  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  propofa  en 
1 584  de  créneler  les  monnoies  pour  en  empêcher  la  rognure  ;  mais  on  ne  le 
fit  pas ,  parcequ'on  reconnut  que  pour  rogner  les  efpeces  ,  ou  plutôt  pour  les     -ç^      y  fo( 
diminuer ,  on  fe  fervoir  d'une  eau  forte  qui  en  pouvoir  tirer  cinq  grains  en  4). 
un  quart  d'heure  fans  les  difformer. 

CREUSET.  VaifTeau  de  terre  ou  de  fer ,  dont  les  Monnoyeurs ,  les 
Tome  L  P  p 
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Pondeurs ,  les  Chymiftes  Se  plufieurs  autres  Artiftes ,  Ouvriers  ou  Arti^ 
fans  ,  fe  fervent  pour  mettre  en  fufion  les  différens  métaux,  &c  les  diverfes 
inatieresfur  lefquelles  ils  travaillent. 

Les  creufets  de  terre  font  faits  de  terre  glaife  &  de  telTons  de  pots  de  grès  , 
piles  &c  tamifés.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  ,  mais  à  peu  près  tous  de 
la  même  forme  qui  approche  de  celle  d'une  efpece  de  pyramide  ,  8c  de- 
cône  renveifé. 

Les  creufets  de  terre  qui  fervent  au  monnoyage  &  dans  lefquels  feule» 
ment  on  peut  mettre  l'or  en  fufion  ,  parcequ'il  s'aigriroit  dans  ceux  de  fer, 
tiennent  depuis  cent  jufqu'à  quatre  cens  marcs,  quoique  cependant  l'on  ne  fe 
ferve  que  de  ceux  de  cent  qu'on  n'emplit  pas  même  entièrement ,  tant  pour 
la  commodité  du  braffage  que  pour  celle  du  Fondeur  ,  quand  il  eft  obligé  de 
les  verfer  dans  les  moules  ,  comme  auiîi  pour  éviter  la  perte  de  la  raati'ere , 
au  cas  que  le  creufet  vînt  à  fe  caffer. 

Les.  creufets  de  fer  font  faits  en  manière  de  petits  féaux  ,  fans  anfes  ,  d'un 
fer  bien  forgé  &  bien  batru  :  on  y  fo  nd  l'argent  ,  le  billon  &  le  cuivre  dans 
les  Hôtels  des  Monnoies ,  &  il  n'y  a  gueres  que  là  où  ils  foient  en  ufage.  Il 
y  en  a  qui  contiennent  jufqu'à  quinze  cens  marcs  de  métal ,  &  même  quel- 
quefois dix-fept  cens. 

On  ne  déplace  pas  ces  fortes  de  creufets  de  defTous  les  fourneaux  ,  quand 
on  veut  déplacer  les  lames  :  mais  on  y  prend  le  métal  avec  de  longues 
-cuillers  dont  le  cueilleron  eft  de  fer  ,  d'un  demi  pied  &  plus  de  diamètre  , 
£c  prefque  d'autant  de  profondeur,  avec  un  manche  de  bois  de  fix  pieds 
de  long  du  côté  par  où  on  le  prend.  Voyage.  Monnoyage. 

A  l'éeard  des  creufets  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  &  les  Fondeurs  en  fa- 

o 

tle  ,  ils  approchent  beaucoup  des  creufets  des  Monnoyeurs.  Ceux  des  Chy- 
Tniftes  Se  des  autres  Ouvriers  fonr  de  toute  grandeur  ,  fuivant  la  quantité 
.&  la  qualité  des  fontes  qu'ils  entreprennent. 

Les  Doreurs  fur  métal  fe  fervent  aullî  de  creufet  pour  amalgamer  l'or 
.jnoulu  avec  le  vif  argent.  Voyez  Dorure  au  feu. 

-  Il  n'eft  permis  par  les  Ordonnances  ,  qu'à  ceux  qui  ont  droit  d'employer 
les  matières  d'or  &  d'argent ,  d'avoir  chez  eux  des  creufets  propres  à  fondre, 
fit  de  s'en  fervir.  ^oyf.f  Fournalifies. 

CRIhURS  de  galons  &  PafTemens  d'or  &:  d'argenr. 

Les  Crieurs  de  paflement  d'or  &  d'argent ,  ainfi  que  toute  autre  forte 
de  perfonnes' travaillans  ou  trafiquafis  en  matières  d'or  &  d'argent,  font 
fournis  à  la  Junfdiébion  privative  delà  Cour  des  Monnoies,  par  les  Edits 
de  fouveraineté  de  1 5  5 1  ,  1 5  54,  &  autres  fubféquens. 

L'emploi  exceflif  des  galons,  panemens  ,  cannetilles  ,  broderies,  crefpi- 
nes ,  ou  moulets  d'or  &  d'argent,  que  les  Crieurs  de  vieux  galons  achetenc. 
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tant  dans  Paris,  que  dans  les  Provinces  ,  lorfcju'ils  font  à  demi  ufés ,  fie 
craindre  en  1(144  au  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies,  que  ces^ 
Crieurs  ne  les  vendiffenr  ailleurs  qu'aux  Fermiers  des  Monnoies  du  Roi ,. 
même  à  des  perfonnes  qui  pouvoient  en  abufer  ,  Ôc  en  fabriquer  de  fauflc. 
monnoie. 

Ces  raifons  l'obligèrent  de  pourfuivre  un  Règlement  pour  les  Crieqrs. 
de  galons  &  paflemens  d'or  &  d'argent.  Sur  fon  requifitoire  la  Cour  des 
Monnoies  par  Arrêt  du  11  Novembre  1644,  fit  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  s'entremettre  de  crier  ,  ni  d'acheter  des  vieux  galons  &  palTeinens  d'ipr^ 
&  d'argent  dans  tout  le  Royaume,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiflion  de.'la 
Cour  ou  des  Généraux  Provinciaux,  ou  en  leur  abfence  des  Ofliciers  desj 
Monnoies  particulières  de  leur  reiïbrt ,  defquels  ils  feroient  tenus  defouf- 
frir  les  vifites ,  pour ,  ces  pafremens  d'or  &  d'argent  brûlés  ,  être  portés  dans, 
les  Monnoies  &  chez  les  Changeurs ,  &  y  être  convertis  en  efpeces  aux 
coins  &  armes  du  Roi ,  &  la  valeur  rendue  à  qui  il  appartiendra  ;  avec  dé- 
fenfes  de  les  porrer  ailleurs  qu'aux  Maîtres  des  Monnoies  &  aux  Changeurs, 
qui  tiendront  regiftredes  achats  qu'ils  en  feront  fuivant  les  Ordonances  ; 
avec  pareilles  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  condi- 
dition  &  qualité  qu'elles  foient  d'en  acheter  aux  Crieurs  ,  fur  peine  de 
mille  livres  d'amende,  confifcation  des  pafTemens  d'or  &  d'argent  &  de 
punition  corporelle.  Cet  Arrêt  fut  publié  à  Paris  le  7  Décembre  16445 
mais  n'étant  point  exécuté  ,  le  Procureur  Général  en  fit  fa  remontrance  à 
la  Cour  ,  qui  par  autre  Arrêt  du  27  Septembre  1649  ,  fit  itératives  inhibi- 
tions 6c  défenfes  à  tous  Crieurs  de  paffemens  d'or  &  d'argent  du  Royaume, 
d'en  acheter  aucuns  fans  permiflion  de  la  Cour ,  ou  des  Préfidens  &  Con- 
feillers  d'icelle  étant  fur  les  Ueux  ,  3c  en  leur  abfence  des  Généraux  Provin- 
ciaux ,  &  Ofliciers  des  Monnoies  particulières  de  leur  reiïbrt,  defquels  ils 
feroient  tenus  fouffrir  les  vifites  ;  pour  les  pafTemens  d'or  &  d'argent  brûlés 
être  par  eux  portés  chez  les  Changeurs  &  dans  les  Monnoies  ,  pour  y  être 
convertis  en  efpeces  aux  coins  &  armes  du  Roi ,  &  la  jufte  valeur  leur  en 
être  rendue  ,  avec  telles  autres  ou  femblables  défenfes  ,  que  celles  portées 
au  précédent  Arrêt. 

Dès  qu'il  fut  publié  ,  plufieurs  Particuliers  donnèrent  leur  Requête  à  la 
Cour ,  tendante  à  ce  qu'il  lui  plût ,  attendu  qu'ils  étoient  en  poffeiïion  de- 
puis longues  années  ,  d'acheter  les  vieux  galons  &c  paffemens  provenans  des 
Manufadures  fur  foie  ,  lorfqu'ils  ne  pouvoient  fervir  qu'à  brûler  ,  leur  per- 
mettre d'acheter  ces  fortes  d'ouvrages ,  à  la  charge  de  les  vendre  aux  Maîtres 
des  Monnoies  à  raifon  de  vingt-fix  livres  le  marc  ,  ôc  défenfes  être  faites  i 
toutes  perfonnes  de  les  troubler  en  cet  exercice. 

Sur  cette  Requête  la  Cour  par  Arrêt  du  zj?  Septembre  de  la  même  année 
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>»  (  i<f49  ,)  leur  permit  d'acheter  cordons  de  chapeau  ,  poignées  d'épée  Se 
M  paflemens  d'or  &  d'argent ,  de  les  brûler  &  de  les  vendre  aux  Maîtres  des 
>i  Monnoies  àraifon  de  vingt-fix  livres  le  marc,  avec  défenfes  de  les  ven- 
«  dre  à  d'autres  ,  à  peine  d'ctre  privés  de  ladite  permiffion  &  de  cent  livres 
y  d'amende,  &  encore  à  la  charge  d'exécuter  les  fufdits  Arrêts  de  1644  & 
»^  de  KÏ49  ,  fous  les  peines  y  portées.  Faifant  ladite  Cour  défenfes  à  routes 
«  autres  perfonnes  des'immifcer  en  ladite  fondtion  à  peine  du  fouet  ,  &c. 

La  Cour  des  Monnoies  a  renouvelle  ces  défenfes  par  Arrêt  du  17  Septem- 
bre 1750,  rendu  fur  le  requifitoire  du  Procureur  Général. 

CROCHE  ,  petite  monnoie  de  billon  fabriquée  à  Baile  en  Suirte ,  qui  a 
cours  dans  les  treize  Canrons ,  &  qui  vaut  deux  deniers  un  huirieme  tournois, 

CROHOL  ,  monnoie  de  compte  du  Canton  de  Berne,  qui  vaut  vingt-cinq 
bafches. 

CROIZADE  ,  monnoie  d'argent  de  Portugal  fixée  à  480  rés  pefant  195 
grains  poids  de  marc  de  Portugal  ,  &  275  grains  poids  de  marc  de  France 
au  titre  de  10  deniers  19   grains,  valanr  i  1.  19  fols  argent  de  France. 

CROIZAT ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à  Gênes  ,  fixée  par  Edit 
du  mois  de  Janvier  1755,3  9  1.  10  fols  hors  banque  ,  du  poids  de  837 
grains  poids  de  Gênes,  &  714  grains  poids  de  marc  de  France, au  titre  de 
1 1  deniers  9  grains  ,  valanr  8  1.  3  fols  9  den.  de  France. 

CflOON  SIMPLE  ,  monnoie  d'argent  ayant  cours  à  Coppenhague  , 
valant  quatre  marks  Danois  &  quatre  fchelings ,  en  France  3  1-  ^  f.  j-^. 

CROON  DOUBLE,  monnoie  d'argent  valant  à  Coppenhague  S  marks 
Danois  &  8  fchelings  ,  en  France  6  1.  8  f.  2  den.  ^V- 

CROON  QUADRUPLE  ,  monnoie  d'argent  valant  à  Coppenhague 
17  marks  Danois  ,  en  France  i  z  1.  \6  f .  4  den.  |. 

11  fe  fabriquoit  anciennement  des  Croon  en  Hollande  ,  il  s'en  trouve 
encore  dans  le  commerce  parricnlierement  à  Amfterdarn. 

CROONE  ,  monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  dans  le  Comté  de  Berne. 

CROUTAC ,  monnoie  d'argent  fabriquée  à  Dantzik  ,  &  qui  a  cours  à 
Riga ,  à  Konifberg  &  autres  Villes  du  Nord  j  ilvaut  la  moitié  d'un  dantzick- 
hors. 

CROWN  ,  monnoie  d'argent  d'Angleterre  fixée  à  cinq  fchelings  ou  fols 
fterlingsou  60  deniers  fterlings  ,  fabriquée  à  la  taille  de  12  y  à  la  livre  poids 
deTroye  ,  pefant  4(^4  if  grains  de  ce  poids ,  &  565  grains  poids  de  marc 
de  France ,  au  titre  de  1 1  deniers  :  comme  l'écu  de  fix  livres  de  France  pefe 
5  5  5  grains  au  titre  de  1 1  deniers  au  remède  de  trois  grains  ,  le  Crown  ou 
l'écu  d'Angleterre  doit  valoir  quelque  chofe  de  plus  ,  &  revenir  à  6  L  }f. 
7  den.  de  France, 

CRUYS-DAELDER  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à  Konifberg 
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Ville  de  la  PrufTe  Ducale  ,  Se  qui  a  cours  dans  les  Etats  du  Roi  de  Piuffe 
&  dans  plufieurs  autres  ,  particulieremeut  à  Dantzik  &  à  Riga  ,  au  titre  de 
8  deniers  2  5  grains  ,  &  qui  vaut  7  1.  i  f.  1  o  den.  tournois. 

CRUZADE  ,monnoie  d'or  de  Portugal  du  poids  de  18  319  grains  ,  au 
titre  de  21  karars  l|.  On  en  frappa  fous  Alphonfe  V,  vers  l'an  1457  ,  lorf- 
que  le  Pape  Calixre  envoya  dans  ce  Royaume  fa  Bulle  pour  la  Croizade 
contre  les  Infidèles.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  croix  qui  eft  gravée  fur  l'em- 
preinte d'effigie  j  voyez  au  mot  Monnoie,  LES  MONNOIES  DF  PoRTUGAL. 

CRUZADE,  monnoie  d'argent  de  Portugal ,  dont  il  y  a  de  deux  fortes, 
favoir  ,  les  vieilles  Se  les  neuves  j  les  premières  valent  2  1.  iJ  f.  3  den. 
tournois  ,  &  les  fécondes  2  1.  4  f. 

CRYSTINE  , monnoie  d'argent  fabriquée  &r  ayant  cours  en  Suéde  ;  elle 
vaut  i4f.  II  den.  tournois. 

CU.-ilLLEURS  D'OR  DE  PAILLOLE.  Dans  les  mines  obliques  on 
trouve  fouvent  de  l'or  qu'on  appelle  or  de  paillole  ,  autrefois  recherché  &c 
recueilli  avec  beaucoup  de  foins  en  divers  endroits  du  Royaume  ,  &  à  pré- 
fent  très  négligé.  Il  s'en  recueilloit  autrefois  en  Languedoc  une  quantité  Conftant 
afTez  confidérable  qui  alloit  jufqu'à  cinquante  &  foixante  marcs  par  chacune  r^D^45  5- 
année  j  cet  or  de  paillole  fe  trouvoit  dans  le  fablon  de  certains  ruifTeaux  8c 
rivières  proche  les  Pyrennées.  La  rivière  qui  fe  joint  à  la  Garonne  au-detTos 
de  Toulouze  appellée  l'auriegue  ,  ciujfi  Rangera  ,  en  a  retenu  le  nom  , 
parceque  dans  le  fablon  de  cette  nvicrc  oc  lieux  circonvoifms  ,  il  fe  trou- 
voit beaucoup  de  cet  or  de  paillole  ,  que  les  pauvres  gens  du  pays  s'occu- 
poient  a  ramalTer  ^  ils  furent  rroublés  fouvent  dans  cette  recherche  par 
les  Seigneurs  Jufticiers  qui  avoient  leurs  terres  proche  ces  rivières  8c 
ruifTeaux  :  ils  s'oppofoient  à  cette  recherche  ,  Se  exigeoient  même  de  ces 
Cueilleurs  un  certain  droit  qu'ils  nommoient  de  Gra^aJaige  j  mot  dérivé 
du  nom  propre  du  vailfeau  de  bois  dont  ils  fe  fervoient  pour  tirer  l'or  de 
paillole  du  fable  ,  communément  appelle  dans  le  pays  un  Gravai ,  fembla- 
ble  à  ces  plats  de  bois  dont  les  Monnoyeurs  &  les  Orfèvres  fe  fervent  pour 
faire  leurs  lavûres. 

La  Chambre  des  Monnoies  informée  de  la  taxe  impofée  &  exigée  par 
les  Seisneurs  Fonciers  &  Jufliciers  du  pays  de  Languedoc  fur  le  travail  des 
Cueilleurs  d'or  de  paillole  ,  fit  des  remontrances  au  Roi  contenant  les  cm_- 
pêchemens  caufés  au  travail  des  Cueilleurs  d'or  de  paillole  par  les  Seigneurs 
Jufticiers,  &  le  tort  &  préjudice  que  cela  faifoit  àSaMajeflé  &àfes  Sujets 
de  cette  Province. 

Surquoi  le  Roi  par  Lettres  Patentes  àa  z$  Mai  1472  ,  commit  l'un  des 
Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  qui  réfidoit  en  Languedoc  avec 
plein  pouvoir  de  régler  les  Cueilleurs  d'or  de  paillole  avec  les  Seigneurs 
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ronciers  &  hauts  Juftlcîers  auxquels  furent  faites  très  exprelTes  dcfenfes  de 
troubler  les  Cueilleurs  d'or  de  paillole  dans  leur  travail  &  recherche. 

Cette  Jurifdidion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies  &  de  fes  Com- 
miffaires  députés  dans  les  Provinces  du  Royaume  fur  les  Cueilleurs  d'or  de 
paillole  ,  lui  a  été  confirmée  par  divers  Edits  &  Déclarations  ,  notamment 
par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  i  5  5 1  ,  par  Lettres  Patentes  du  3  Mars  1554» 
par  autre  Edit  du  mois  de  Juin  1655  >  &  Décembre  i6j8  ,  dont  les  dif- 
pofuions  font  rapportées  à  l'article  Couk  des  Monnoies. 

Au  mois  de  Novembre  175 1  ,  il  intervint  un  Arrêt  du  Confeil  revêtu 
de  Lettres  Patentes  en  datte  du  9  dudit  mois  adreffees  &  enregiftrées  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  2  Décembre  fuivant  ,  portant  Règlement  au  Sujet 
des  Cueilleurs  de  pailloles  d'or  &  d'argent.  Par  cet  Arrêt  ,  Sa  Majefté  ,  en 
renouvellant  la  difpofition  des  anciennes  Ordonnances  à  cet  égard  ,  ordonne 
»  que  les  Edits  ,  Arrêts  &  Réglemens  concernant  la  cueillette  des  pailloles 
w  d'or  Se  d'argent  dans  la  Province  du  Languedoc  ,  ou  autres  Province» 
>.  du  Royaume  ,  &  notamment  celui  du  2j  Mai  1471  ,  &  Lettres  Patentes; 
f<  du  1 1  Odtobre  148  i  ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &c  teneur  ,  &  en 
»>  conféquence  ordonne  que  lefdits  or  &  argeat  de  paillole  de  la  Province 
»  de  Languedoc  feront  portés  au  Change  de  la  Monnoie  de  Toulouze ,  ôC 
i>  pour  les  autres  Provinces  dans  les  Monnoies  les  plus  prochaines  auxquelles 
»j  elles  doivent  fervir  d'aliment  pour  y  être  converties  en  efpeces.  Fait  dé- 
»  fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  » 
w  de  faire  ladite  cueillete  fans  commiflion  valable  de  Sa  Majefté  ,ou  de  fes 
M  Cours  des  Monnoies  &  Juges  y  relTortilIans  ,  même  d'en  acheter  ,  ven- 
..  dre  ,  ni  employer  en  quelque  manière  que  ce  foit  j  &c  aux  Pourvus  def- 
>i  dites  Conimilfions  de  porter  &  vendre  lefdits  or  Se  argent  de  paillole  aiU 
»  leurs  qu'aux  Hôtels  des  Monnoies  ou  aux  Changes  les  plus  prochains  * 
w  le  tout  à  peine  contre  les  uns  &  contre  les  autres  d'être  pourfuivis  &  pu- 
»  nis  comme  Billonneurs  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  ;  comme 
f>  aufli  fait  Sa  Majefté  détenfes  à  tous  Seigneurs  ,  ou  autres  propriétaires  de 
»»  biens  aboutiffans  aux  lieux  où  ladite  cueillette  fe  fait,  de  troubler  dans 
,)  leurs  recherches  lefdits  Pourvus  de  Commiflions  ,  ni  d'en  exiger  aucun 
»  droit  de  touage  ,  taulage  ,  grazelage  ,  ou  autre  impôt ,  A  peine  d'être  pour» 
.<  fuivis  comme  conculîîonaires  &  ufurpateurs  defdits  droits  du  Roi  ,'faiif' 
s>  les  dommages  qui  pourroient  être  caufés  fur  leur  tcrrein  ,  pour  raifon 
»».  defquels ,  ainfi  que  pour  les  autres  conteftations  qui  pourroient  fur- 
»>  venir  à  ce  fujet ,  ils  feront  tenus  defe  pourvoir  par  devant  les  Cours  des 
»  Monnoies  ^  ou  Juges  y  relfortilîlins  ,  qui  en  connoîtront  privativement 
M  à  tous  autres  Juges  chacun  dans  leur  reffort  ;  leur  faifant  détenfes  de  fe 
»  pourvoir  ailleurs  ,  Se  à  tous  autres  Juges  d'en  connoître  :  enjoint  Sa 
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t,  Majefté  aux  Oâtc'ers  de  fes  Cours  des  Monnoîes  ,  de  tenir  la  main  à 
«  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ,  fur  lequel  toutes  Lettres  néceflaires  feront 
y,  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  à  Fontaine- 
»  bleau  le  9  Novembre   175 1. 

Les  Lettres  font  de  même  datte  ,  &  le  tout  régiftré  au  Greffe  de  la  Cour 
des  Monnoies  le  1  Décembre  fuivant. 

CUIVRE,  métal  très  fonore  ,  très  dur  ,  dudile  8c  malléable. 

On  en  emploie  dans  les  Monnoies  pour  les  alliages  des  autres  métaux 
5v:  pour  en  fabriquer  cette  commune  monnoie  qu'on  appelle  Liard. 

Le  cuivre  difFere  des  autres  métaux  ,  non-leulement  par  fa  couleur  , 
mais  encore  par  le  fon  qu'il  poflede  à  plus  haut  degré  que  tous  les  autres  : 
fon  poids  eft  à  celui  de  l'or  comme  quatre  eft  à  neuf  j  il  eft  moins  péfanc 
que  l'argent.  Il  n'y  a  que  le  fer  qui  foit  plus  dur  ôc  plus  difficile  à  fondre 
que  lui  :  il  ne  diffère  du  plomb  &  de  Tétain  qu'en  ce  que  fon  fel  eft  plus 
acre  &  plus  fixe ,  que  fon  foufre  eft  plus  abondant  &  plus  volatil  ,  &  fes 
pores  plus  ouverts. 

Le  cuivre  rougit  long  tems  au  feu  avant  d'entrer  en  fuflon  j  il  donne  a 
la  flamme  une  couleur  qui  tient  du  bleu  &  du  verd  :  un  feu  violent  &  con- 
tinué pendant  long-tems  diflipe  une  portion  de  ce  métal  fous  la  forme  de 
vapeurs  ou  de  fumée  ,  tandis  qu'une  autre  partie  eft  réduite  en  une  chaux 
rougeâtre  qui  n'a  plus  fa  forme  métallique  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  chaux  de 
cuivre  ou  as  ujîurn. 

La  nature  ne  nous  préfente  que  rarement  &  en  petite  quantité  le  cuivre 
fous  fa  véritable  forme,  il  faut  pour  cela  qu'il  foit  tiré  de  fa  mine  féparé 
d'une  infinité  de  fubftances  étrangères  ,  qui  contribuent  à  le  mafquer  tant 
qu'il  eft  dans  le  fein  de  la  tefre  j  cependant  il  fe  trouve  quelquefois  tout 
formé  ,  alors  il  n'eft  point  fi  pur  que  celui  qui  a  paffé  par  les  travaux  de 
la  métallurgie. 

Il  y  a  des  mines  de  cuivre  dans  prefque  toutes  les  parties  du  monde 
connu  j  il  s'en  trouve  en  Europe  ,  en  Afie  &  en  Amérique  :  celles  de  l'Ifle 
de  Chypre  étoient  les  plus  riches  que  les  Anciens  connulTent  ;  aujourd'hui 
la  Suéde  &  l'Allemagne  font  les  pays  qui  fourniflent  le. plus  de  ce  métal  :  il 
s^en  trouve  aufli  en  France  que  l'on  travaille  avec  afiez  de  fuccès.  Le  cuivre 
qui  vient  du  Japon  eft  fort  eftimé  :  il  eft  en  petits  lingots  alTez  minces  ;, 
fon  mérite  confifte  à  être  extrêmement  pur  ,  mais  il  n'a  d'ailleurs  aucun 
avantage  fur  le  cuivre  de  rofette  d'Europe  qui  a  été  bien  purifie. 

Le  cuivre  eft  de  tous  les  méfaux  celui  dont  les  mines  font  les  plus  variée^ 
foit  pour  les  couleurs  ,  foit  pour  l'arrangement  des  parties  ;  quelquefois  on 
te  trouvée  par  filons ,  quelquefois  par  couches  dilatées ,,  d'autrefois  par  uaor- 
ceau>;  détachés  répandus  dans  la  terre,- 
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Avant  que  de  le  fondre ,  il  faut  beaucoup  le  laver  afin  d'en  féparer  la 
terre  qui  y  eft  mêlée  j  &  quand  il  eft  fondu ,  on  le  jette  dans  des  efpeces 
de  moules  pour  en  former  ce  qu'on  appelle  des  faumons  de  cuivre. 

Le  cuivre  qui  n'a  reçu  que  cette  première  fonte  eft  le  cuivre  commun  Se 
ordinaire. 

Lorfqu'il  a  foutenu  plufieurs  fois  le  feu  ,  &  qu'on  en  a  féparé  les  parties  les 
plus  grollîeres,  on  l'appelle  rofette,  &  c'efl:  le  cuivre  le  plus  pur  &  le  plus  net. 

On  appelle  cuivre  vierge  celui  qui  fort  de  la  mine  fans  avoir  foufFert 
le  feu. 
Boizard,  Le  cuivre  naturel  eft  rouge  :  quand  il  a  été  fondu  avec  la  calamine, 

page  173.  quintal  pour  quintal ,  alors  il  devient  jaune  &  on  l'appelle  léton.  L'expé- 
rience fait  connoître  que  ces  deux  quintaux  fondus  enfemble  ne  reviennent 
plus  après  l'opération  qu'à  cent  trente  ou  cent  quarante  livres,  &  qu'on  en 
retire  quelquefois  jufqu'à  cent  cinquante ,  ce  qui  dépend  de  l'adrefle  des 
Ouvriers. 

Le  cuivre  rouge  fondu  avec  vingt-deux  à  vingt-trois  livres  d'étain  fin 
par  quintal  eft  appelle  métal  j  8c  c'eft  celui  dont  on  fe  fert  pour  les  cloches. 
Bohatd  Quand  le  cuivre  rouge  &  le  jaune  font  fondus  enfemble  quintal  par 

P'S'^  '74-  quintal ,  alors  on  l'appel  Bronze,  &  on  en  fait  les  figures  ,  les  ftatues  &  au- 
tres ornemens. 

Les  cuivres  qu'on  appelle  Monnoies  de  Suéde  font  de  petites  planches 
ou  pièces  quarrées  &  épailfes  de  trois  écus  blancs  ,  &  du  poids  de  cinq  li- 
vres &  demi ,  aux  quatre  coins  defquelles  eft  gravée  une  couronne. 

Ce  cuivre  eft  le  meilleur  ,  le  plus  doux  Se  le  plus  malléable  de  tous  les 
cuivres  rouges. 

11  vient  encore  de  Suéde  une  efpece  de  cuivre  rouge  qu'on  appelle  rofette 
quoiqu'affez  improprement,  puifqu'il  n'a  reçu  d'autre  façon  que  celle  de 
la  première  fonte  au  fortir  de  la  mine. 

Ce  cuivre ,  qui  eft  en  grands  pains  ronds  d'environ  un  pouce  &  demi 
d'épaiffeur ,  s'emploie  communément  dans  les  Monnoies  pour  les  alliages 
des  autres  métaux  Se  pour  en  fabriquer  des  liards.  Les  Fondeurs  en  font  auflx 
entrer  dans  divers  de  leurs  ouvrages. 

CUIVRE  TENANT  OR.  Lorfque  l'or  eftau-delfous  dedix-feptkarats, 
&c  qu'il  paroît  rouge  ,  il  perd  fon  nom  Se  fa  qualité  d'or ,  Se  n'eft  plus  que 
cuivre  tenant  or.  Voyez  Or. 

CUIVRE  TIRE'  D'OR  OU  D  ARGENT,  ou  tiré  en  or  Se  en  argent 
faux ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  plus  communément  du  cuivre  pafle  à  la 
filière  ,  &  réduit  en  un  fil  de  léton  très  délié ,  il  y  en  a  de  trait  Se  de 
filé.  Voyez  Tireur  d'or. 

CUIVRE 
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CUIVRE  TIRE'  EN  VERGES  ,  eft  le  cuivre  paffc  groflîerement  par  les 
premières  filières  ,  on    l'appelle  ordinairement   fil   de  léton. 

CUIVRE  de  tambac  ou  rombac  -eft  une  compofidon  d'or  &  de  cuivre 
xjue  quelques  peuples  d'Orient,  particulièrement  les  Siamois ,  eftiment  au 
prix  de  l'or  pur. 

CUIVRE  DE  TINTENAQUE ,  méral  qui  approche  du  cuivre  ,  fort 
eftimé  dans  lés  Indes  &  que  l'on  tire  de  la  Chine. 

CULOT,  chez  les  Monnoyeurs  ,  Fondeurs  &  Orfèvres,  fignifie  le 
morceau  de  métal  qu'on  trouve  au  fond  du  creufet ,  après  que  la  maiiere 
qui  avoir  été  mlfe  a  été  fondue  Se  refroidie.  Les  culots  font  pour  l'ordi- 
naire de  forme  cylindrique  ,  un  peu  en  pointe  par  le  bas  ,  qui  eft  la  figure 
ijue  le  creufet  leur  a  donnée. 

11  vient  des  Indes  Se  de  l'Efpagne  de  l'argent  en  culots ,  de  difFérens  poids 
&c  titres. 

CuLOT  ,  eft  auflî  le  nom  que  l'on  donne  à  une  forte  de  creufet,  dans 
lequel  on  fond  de  l'or  ou  de  l'argent. 


D. 
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'ALLER  GERMANIQUE.  On  apppelle  ainfî  une  monnoie  d'argent 
<jui  a  cours  en  Allemagne  ,  qui  eft  au  titre  de  onze  deniers  onze  grains  ,du 
poids  de  fept  gros  i  den.  io  grains ,  &  qui  vaut  cinq  liv.  9  fols    5   deniers. 

DALLER  de  Hollande  ou  Daller  oriental  ,  monnoie  d'argent  au  titre 
<le  huit  deniers  ,  vingt  grains  ,  eftimé  argent  de  France  trois  livres 
quatre  fols  deux  deniers.  La  République  en  fait  pafter  chez  les  Turcs  &. 
dans  l'Orient  pour  fon  commerce.  Comme  cette  monnoie  a  pour  empreinte 
un  lion  qu'on  appelle  en  turc  ajlaiù  ,  les  Turcs  lui  ont  donné  ce  dernier 
nom  j  mais  ce  lion  eft  fi  mal  repréfenté  que  les  Arabes  le  prennent  pour 
un  chien  ,  &  lui  en  donnent  le  nom  en  l'appellant  a'-ukuh.  Cette  monnoie 
n'eft  pas  beaucoup  recherchée  au  Levant,  la  variation  continuelle  de  fon 
titre  ,  foit  par  politique  ,  foit  par  d'autres  motifs ,  en  eft  la  caufe. 

Il  y  a  une  monnoie  d'argent  qui  a  cours  à  Bâle  &  à  S.  Gai  appellce  auflî 
daller  c\m  eft  au  titre  de  dix  deniers  ,  huit  grains  ,  du  poids  de  fept  gros    un 
<l€nier  ,  vingt  grains  ,  &  vaut  argent  de  France  quatre  livres  ,  fix  fols  quatate, 
deniers. 

DANCK,  petite  monnoie  d'argent  de  Perfe ,  péfant  un  fixieme  d'une 
dragme  d'argent. 

DEALDER  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Hol- 
lande J  elle  eft  au  titre  de  10  den.  5  grains,  6c  vaut  j  liv.  3  f  -i  den.  tournois. 
Joms  I.  Q  q 
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II  y  a  des  Dealder  à  Hambourg  qui  valent  argent  de  France  j  favoir^ 

Le  Dealder  banco 3  liv.   11  f. 

Le  Dealder  courant       .     .     .     .     j  liv.     o   3  d.  f. 

DECANTATION  ,  DECANTER  ,  terme  d'affinage  ;  on  fe  fert  de  ce* 
mots  pour  exprimer  l'adlion  de  verfer  doucement  &  fans  la  troubler  ,  une 
liqueur  qui  s'eft  clarifiée  d'elle-même  par  le  dépôt  qui  s'eft  formé  au  fond 
du  vafe  où  elle  eft  contenue  :  ce  qu'on  nomme  aulTi  verfer  par  inclination» 

Dans  le  lavage  de  la  chaux  d'or  départie  par  l'eau-forte ,  &  dans  la  dé- 
cantation de  la  diiïolution  de  l'argent  de  delTus  cette  chaux,  la  liqueur  Se 
le  dépôt  font  fort  précieux  ,  &  l'Artifte  doit  les  ménager  également. 

DECHET  fur  les  fontes  d'or  &  d'argent.  Ces  déchets  font  la  perte  qui 
fe  trouve  fur  l'or  &  fur  l'argent  qui  ont  été  fondus  &  convertis  en  efpeces  ^ 
cette  perte  eft  caufée  ,  tant  par  l'aftion  du  feu  lors  de  la  fonte  qui  a  été- 
faite  de  ces  métaux ,  que  par  ce  qui  s'en  eft  perdu  en  petites  parties  dans 
les  lieux  ordinaires  des  travaux  des  monnoies  ,  &  encore  par  ce  qui  en  eft 
Boizard ,  refté  dans  les  vieilles  terres  de  lavûres  qui  ont  été  abandonnées. 
^  °  Sur  cent  marcs  d'efpeces  d'or  palfées  en  délivrance,  c'eft-à-dire  ,  délivrées 

par  les  Juges-Gardes  au  Maître  pour  être  expofées  dans  le  commerce ,  les 
déchets  ordinairement  font  d'une  once  j  ceux  de  l'argent  font  ou  de  trois- 
onces ,  ou  quatre  onces:  ils  font  de  trois  onces  lorfqu'on  a  travaillé  fut 
des  barres  d'argent,  !k  de  quatre  onces  quand  on  a  travaillé  fur  de  vieilles 
efpeces ,  ou  autres  ouvrages  d'argent. 

La  faifoh  "de  cette  différence ,  eft  que  les  efpeces  &  autres  ouvrages  d'ar- 
gent contiennent  &  plus  de  crafte  &  plus  d'alliage  que  les  barres  qui  ont 
moins  de  furface  ,  &  font  à  un  plus  haut  degré  de  fin,  &:  que  les  déchets 
de  l'argent  augmentent  ou  diminuent  à  proportion  de  la  crafte  8c  de  l'alliage. 
On  fait  par.  expérience  qu'il  y  a  moins  de  déchet  lorfqu'on  allie  du  billon 
avec  des  barrés  d'argent  que  quand  on  y  emploie  du  cuivre  de  rofette  , 
parceque  le  cuivre  de  billon  ayant  porté  un  premier  déchet ,  lorfqu'il  a 
été  allié  avec  l'argent  ,  il  eu  doit  moins  porter  quand  on  le  fond  la  féconde 
fois. 

Quant  au  cuivre  de  rofette  ,les  déchets  ordinaires  font  de  quatre  à  cinq 
Se  jufqu'à  fix  pour  cent ,  fuivant  la  qualité  du  cuivre. 

.  DECOUVERl' ,  fe  dit  de  la  matière  d'or  ou  d'argent  qui  eft  fondue  & 
bien  nette. 

DEGRÉS  de  bonté  de  l'or  &  de  l'argent. 

Pour  entendre  ce  que  c  eft  que  les  diftérens  dégrés  de  bonté  de  l'or  Se  de 
l'argent  ;  il  faut  favoir  : 

i".  Que  l'or  eft  partagé  en  vingt-quatre  dégrés  de  bonté ,  que  chaque 


D  E  G  Î07 

degré  efl  appelle  karat ,  nom  de  poids  qui  a  été  jugé  propre  pour  exprimer 
le  cicre  Se  la  bonté  de  l'or  j  enforte  que  l'or  à  vingt-  quatre  karats  eft  au 
iuprcme  degré  de  bonté. 

Ces  difFérens  dégrés  n'ont  été  employés  que  pour  marquer  l'all'age  j 
enforte  que  quand  on  dit  de  l'or  à  vingt  karats,  on  entend  de  1  or  qui  a 
perdu  quatre  dégrés  de  fa  bonté  intérieure,  &  dans  lequel  on  a  mêlé 
un  fixienie  d'argent  ou  de  cuivre  j  mais  comme  l'or  n'eft  pas  à  un  plus 
haut  titre  lorfqu'il  eft  allié  avec  le  cuivre ,  on  ne  fe  fert  ordinairement 
que  de  cuivre  pour  cet  alliage. 

2".  Que  l'argenr ,  n'étant  pas  fi  précieux  que  l'or  ,  n'eft  divifé  qu'en  douze 
dégrés  de  bonté  dont  chacun  eft  nommé  denier,  nom  de  poids  aulli  jugé 
propre  pour  exprimer  le  titre  de  la  bonté  de  l'argent,  enforte  que  quand 
on  dit  que  l'argent  eft  à  douze  deniers  ,  on  veut  dire  qu'il  eft  au  fuprême 
degré  de  bonté. 

Ces  diffcrens  dégrés  ont  été  de  même  employés  pour  marquer  l'alliage, 
enforte  que  quand  on  dit  de  l'argent  à  onze  deniers ,  douze  grains  ,  on  en- 
tend de  l'argent  qui  a  perdu  douze  grains  de  fa  bonté  intérieure  par  le 
mélange  d'une  vingt-quatrième  portion  de  cuivre. 

Les  dégrés  de  bonté  de  cuivre  ne  fe  comptent  pas ,  parceque  fa  valeur 
n'eft  pas  confidérable  ,  &  qu'il  n'eft  jamais  mêlé  qu'avec  des  métaux  plus 
précieux  qui  font  l'or  &  l'argent. 

DEGROSSAGE,  en  terme  de  tireur  d'or,  fe  dît  de  l'art  de  réduire  les 
lingots  qu'on  veut  tirer  en  fil  d'or  ou  d'argent  à  une  certaine  grofteur,  après 
qu'ils  ont  été  tirés  à  la  grande  argue. 

Les  filières  du  dégroftage  font  environ  au  nombre  de  vingt,  à  cornmencer 
depuis  la  dernière  de  l'argue. 

DEGROSSER  ou  DEGROSSIR  l'or  &  l'argent  ,  c'eft  en  faire  pafTer 
les  lingots  par  les  divers  permis  ou  trous  d'une  forte  de  moyenne  filière 
que  l'on  nomme  ras  ,  pour  les  réduire  à  la  grolfeur  d'un  ferret  de  lacet. 

Le  dégroflage  fe  fait  par  le  moyen  d'une  efpece  de  banc  fcellé  en  plâtre 
que  l'on  appelle  banc  à  dégroffir ,  qui  eft  une  manière  de  petite  argue  que 
deux  hommes  font  tourner. 

DEGROSSI.  Terme  de  monnoie.C'eft  une  partie  du  moulin  qu'on  nomme 
à  préfent  lamihoir ,  dont  les  Ouvriers  monnoyeurs  fe  fervent  pour  réduire 
les  lames  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  à  leur  véritable  épaifleur. 

Le  nom  de  cette  pièce  marque  affez  fon  ufage,  qui  eft  de  dégroiîîr  les  lames 
pour  qu'elles  puiffent  pafter  au  laminoir. 

Le  dégrolfi  eft  compofé  principalement  de  deux  rouleaux  d'acier ,  entre 
lefquels  palTent  les  lames  au  fortir  des  moules  où  elles  ont  été  fondues  ;  une 
des  différences  du  dégroffi  ôc  du  laminoir ,  c'eft  que  les  lames  patient  ho- 
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xi  oatalement  entre  les  rouleaux  du  laminoir  ,  &  perpendiculairement  entfff 
ceux  (.lu  d  g  ollî  Voyez  LAMI^lOIl^» 

DLGROSSlRj  en  monnoie  ,  c'eft  ,  lorfque  le  métal  a  été  fondu  en  lames, 
le  recuire»  en'uite  le  faire  palfer  à  travers  le  premier  laminoir,  dont  les 
deux  rouleaux  ou  cylindres  font  mus  par  des  axes  de  fer,  paffant  à  travers 
les  roues  dentées ,  5c  fufccptibles  par  ce  moyen  d'une  plus  grande  aétion  ç 
l'èfpace  des  cylindres  étant  plus  confidérable  au  laminoir  qu'aux  autres ,  il 
ne  fait  que  commencer  à  unir  &  préparer  la  lame  à  acquérir  l'épaifleur  de 
J'efpece  pour  laquelle  eft  elle  deftinée  ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  dcgrofi  r^ 

En  ternie  d'Orfèvrerie  ,  dégroffir  c'eft  donner  aux  métaux  leur  premier 
travail  en  mettant  au  marteau  les  pièces  d'cpailfeur  ,  en  corroyant  &c  épail- 
lant  à  la  lime  ou  à  l'échope  les  lingots ,  &  les  purgeant  des  impuretés  pro- 
.venues  de  la  fonte. 

En  terme  de  Batteur  d'or  ,  dégroflîr  eft  battre  la  feuille  d'or  ou  d'argeiT 
.dans  .une  forte  d-e- moule  de  velin  appelle  petit  mouU  à  caucher ,  c'eft  par 
■cette  façon  qu'on  commence  à  étendre  le  métal.  Voyez  Batteur  d'or. 

DELIVRANCE ,  en  terme  de  Monnoie  ,  c'eft  la  permiflion  qui  eft  ac- 
cordée par  les  Juges-Gardes  aux  Maîtres,  des  Monnoies  d'expofer  dans  Le 
Public  des  efpcces  d'or ,  d'argent  ou  de  billon  nouvellement  fabriquées. 

Les  Juges-Gardes  font  obligés  de  faire  un  ade  de  cette  permiffion  qui 
doit  être  fignée  d'eux  ,  du  Contre-Garde  ,  de  l'h-flayeur  qui  a  fait  l'eftai ,  6c 
■du  Maître  aûquella 'délivrance  a  été  faite. 

-■  Les  Ordpnnances  de  1549,  1  554  '  M^^  >  '  59°  >  veule.it  que  les  Juges- 
Cardes  peTent  les  efpeces  pièce  à  pièce  au  trébuchet ,  pour  examiner  (I 
«lies  font  de  recours  de  la  pièce  au  marc  ,  &  rebuter  &  cizailler  toutes, 
celles  qu'ils  trouvent  trop  fortes ,  ou  trop  foibles ,  ou  mal  monnoyées ,  pour 
fairerefondre  les  unes  &c  les  autres,  aux  dépens  des  Monnoyeurs. 
,  .  Les  peines  établies  contre  les  Juges-Gardes  qui  font  la  délivrance  des 
■efpeces  qui  ne  font  ni  du  poids ,  ni  de  l'alloi  &  remède  oétroyés  par  les 
Ordonnances,  font  la  privation  de  leur  érat  ,  la  punition  corporelle.  Se 
-une  amende  arbitraire  ,  ou  la  fufpenfîon  de  leurs  fondtions,  fuivant  l'exi- 
gence des  cas  ,  quand  ils  paftent  en  délivrance  des  efpeces  mal  monnoyées  , 
&  qui  ne  font  pas  de  bonne  rotondité,  affiette  ^  impreiïion.  Voyez  Deniers 
DE  BoETE,  &  Juges-Gardes.  , 

Le  22  Août  1750,  la  Cour  des  Monnoies  a  fait  un  Règlement  qui  preff 
crit  la  façon  dont  doivent  être  faites  les  délivrances,  &ordonnej  l'^.que- 
conformément  aux  Ordonnances  ,  Arrêts  &  Réglemens  des  Monnoies ,  & 
notamment  ceux  desanné^s  1 54"> ,  M49.  ,  1554  &  1590,  les  regiftres  des 
délivrances,  feront  cottes  &  paraphés  par  le  Contrôleur  Contre-Garde, 
.de  chaque  Monnoie  où  il  n'y  aura  point  de  Commiftaire  de  la  Cour..- 


1*.  »  Que  le  procès  verbal  de  paraphe  fera  écrît  fur  le  premier  feuiUec 
»  cocté,  &c  conriendra  les  noms  &  furnoms  des  Juges-Gardes,  Conrrô- 
•  leur  Conrre-Garde  ,  Diredeur  ,  Graveur,  &  ElTayeur  de  ladite  Mon- 
»  noie  ,  enfemble  la  lercre  de  la  Monnoie  j  les  difFérens  du  Dlredteur  8c 
»  du  Graveur  ^  &  l'endroir  de  l'efpece  où  ils  devront  être  mis ,  le  tour  con- 
»  formément  au  modèle  inféré  en  fin  du  préfent  Arrêt, 

w  j".  Qu'en  cas  de  changement  de  Diredeur  ou  de  Graveur ,  il  fera  mis 
«.  un  différent  nouveau  fur  les  efpeces  qui  feront  fabriquées,  donc  fera  drefle 
«  nouveau  procès  verbal  j  ce  qui  fera  pareillement  obfervé  pour  les  Jiiges- 
«  Gardes  &  Eiïayeur  pour  le  tems  de  leur  exercice  ,  dans  l'année  où  leurs 
«  prédéceffeurs  feront  morts  ou  auront  quitté. 

»  4°.  Que  le  procès  verbal  de  chaque  délivrance  fera  fignc  des  Jugeî- 
»  Garde  ,  du  Contrôleur-Contre-Garde  ,  de  l'Eflayeur  &  du  Diredeur ,  & 
»  qu'audit  procès  verbal  les  Juges  Gardes  feront  tenus  de  fe  conformer  à 
»  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'Arrêt  du  Confeit  du  3  Odobre  1 690  ;  qu'il  con- 
..  tiendra  le  jour  de  la  délivrance  ,  la  quantité,  la  qualité,  la  valeur  &  le 
«  poids  des  efpeces  qui  feront  délivrées  ,  le  foiblage  qui  aura  été  trouvé  en 
»  trois  marcs  lors  de  la  délivrance  des  efpeces  d'or  &  d'argent  après  qu'elles 
«  auront  été  pefées  à  la  pièce  &  au  marc  ,  le  titre  auquel  elles  auront  été 
„  rapportées  par  l'ElTayeur,  &  la  quantité  des  deniers  mis  en  boete,  le 
»  tout  fans  chiffre  &  conformément  au  modèle  qui  fera  inféré  en  fin  dii 
jj  préfent  Arrêt. 

»  5*».  Que  les  deniers  mis  en  boete  feront  pris  dans  la  maffe,  au  hafard 
»  &  ians  choix  ,  par  le  Contrôleur  -  Contre  Garde,  &  en  fon  abfence  par 
»  le  Subflitut  du  Procureur  Général  du  Roi  en  ladite  Monnoie,  &  qu'il 
n  fera  régulièrement  obfervé  de  prendre  ;  favoir  ,  pour  l'or  de  chacune 
»  délivrance  qui  n'excédera  pas  400  pièces  ,  deux  pièces  ;  de  chaque  dcli- 
«  vrance  qui  excédera  400  pièces,  &  n'excédera  pas  (Sco  ,  trois  pièces j 
»  de  chaque  délivrance  qui  excédera  <îoo  pièces,  &  n'excédera  pas  800,, 
»  quatre  pièces  j  &  ainfi  à  proportion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes. 

»  Et  pour  l'argent,  de  chaque  délivrance  d'écus  qui  n'excédera  pas  ce- 
»  marcs ,  une  pièce  ^  de  chaque  délivrance  q'ui  excédera  50  marcs  &  n'ex- 
M  cédera  pas  .00  marcs  ,  deux  pièces;  de  chaque  délivrance  qui  excédera. 
«  100  marcs  &  n'excédra  pas  150  marcs  ,  trois  pièces  ;  &  ainfi  à  propor. 
»  tion  fi  les  délivrances  fontplus  fortes. 

,>  De  chaque  délivrance  de  demi   écus  qui  n'excédera   pas   50  marcs  ^ 
»  deux  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excédera  50  marcs  &  n'excédera- 
ry  pas  100  marcs  ,  quatre  pièces  ;.  &  ainfi  à  proporrion  fi  les  délivrances; 
»  font  plus  fortes  :  comme  aulTi  qu'il  en  fera  afé  de  même  pour  les  cin'- 
»  quiemes  ^dixièmes  &  vingtièmes  d'écus,  en  mettant  cinq^ cinquiejnes  - 
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M  dix  dixièmes  ,  8c  vingt  vingtièmes  par  chaque  délivrance  qui  n'excédera 
»>  pas  50  marcs  ;  &  ainfi  à  proportion  ,  fi  les  délivrances  font  plus  fortes  ; 
»  &  pour  le  billon  il  fera  pareillement  mis  en  boete  par  cliaque  délivrance 
»  qui  n'excédera  pas  50  marcs,  fix  pièces  de  vingt-quatre  deniers,  ou 
»  douze  pièces  de  douze  deniers  ,  &  ainfi  à  proportion  ,  fi  les  délivrances 
0  font  plus  fortes. 

»»  6°.  Qu'à  la  fin  de  chacune  année  le  regiftre  des  délivrances  fera  clos 
»  &  arrête  ,  dont  fera  drefle  procès  verbal  en  prcfence  des  mêmes  Officiers 
M  qui  auront  aflîfté  auxdites  délivrances,  qui  contiendra  le  nombre  total 
V  des  efpeces  délivrées,  le  poids  d'icelles ,  Si  le  nombre  des  deniers  qui 
>'  auront  été  emboetés. 

»  7".  Ordonne  en  outre  que  les  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  &  Régle- 
•>  mens  concernant  les  eflais ,  la  confervation  des  peuilles  Se  emboetés  , 
»»  l'envoi  d'iceux  &c  tout  ce  qui  concerne  la  fabrication  ,  feront  exécutés» 
M  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi ,  de  tenir  la  main  à 
t»  l'exécution  du  préfent  Arrêt.  Regiftre  au  Greffe  de  chcicune  Monnoie. 

Modèle  de  Procès  verbal  j  du  paraphe  des  Re^ijîres  des  délivrances 
d'or  j  d'argent  j  ou  de  billon. 

Le  prefent  regiftre  contenant  feuillets  ,  celui-ci  compris  ,  a  été 

cotté  &  paraphé  par  premier  &  dernier  ,  par  nous  de  la 

Monnoie  de  fouflîgné  pour  fervir  à  Meflîeurs  & 

Confeillers  du  Roi ,   Juges-Gardes  de  ladite  Monnoie  , 
à  enregiftrer  toutes  les  délivrances  d'efpeces  d'or  ,  d'argent  ou  de  billon  , 
qui  feront  par  eux  faites  pendant  la  préfente  année  à  M 
Confeiller  du  Roi ,  Direéteur  &  Tréforier  Particulier  de  ladite  Monnoie, 
après  qu'elles  auront  été  elfayées  par  le  fieur  Ellayeur  Parti- 

culier d'icelles  j  lefquelles  efpeces  porteront  pour  marque  de  cette  Monnoie 
la  lettre  au  bas  de  la  pile  ou  revers  d'icelle  ,  &  pour  différent  du 

Diredeur  qui  fera  placé  enfemble 

pour  différent  de  Graveur  Particulier  de  cette 

Monnoie,  conformément  &  en  exécution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Mon- 
noies  -du  vingt  -  deux  Août  1750.  Fait  en  l'Hôtel  de  ladite  Monnoie 
ce  Janvier  mil  fept  cens 

Modèle  de  chacune  dèlivranct  à  enregljlrer. 

Le  Janvier  mil  fept  cens  a  été  délivré  par 

Nous  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  foulîîgnés 

à  M  Diredeur  &  Tréforier  Particulier  de  cette  Monnoie, 
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gfl  préfence  de  Contrôleur  Contre-Garde  cîe  ladite  Monnoie, 

la  quantité  de  louis  d'or  à  vingt-quatre    livres  pièce  ,  fabriqués 

en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  iji6  pefans  &  va- 

lans  la  fomme  de  foibles  en  trois  marcs  de  &  d'alloi 

à  iuivant  le  rapport  de  Eiïayeur  Particulier  de 

cette  Monnoie ,  de  laquelle  quantité  en  avons  emboeté 

Les  doubles  ou  demi  louis  d'or ,  ainfi  que  les  écus ,  demi  écus ,  cin- 
quièmes ,  dixièmes  &  vingtièmes  d'écus ,  les  fol^  de  vingt  quatre  ,  ou  de 
douze  deniers ,  doivent  être  pareillement  enregiftrcs  ,  en  oblervant  d'em- 
boerer  de  chacune  de  ces  efpeces  le  nombre  porté  par  l'Arrêt  ci  -  delTus 
rapporté  ,  pour  chacune  d'icelles. 

DENERAL ,  &  DENERAUX  au  pluriel  ,  terme  de  Monnoie.  Ce  fonc 
les  poids  dont  les  Ouvriers  &  les  Taillerefles  qui  travaillent  dans  les  Hotels  Boîzanî 
des  Monnoies  ,  font  obligés  de  fe  fervir  pour  ajufter  les  flaons  qui  doivent  p-  ^ii,  *;«• 
ctre  monnoyés  &  les  réduire  au  poids  des  diverfes  efpeces  à  fabriquer,  Ainfi 
le  deneral  eft  une  efpece  de  petit  étalon  que  doit  pefer  jufte  le  poids  que 
doit  avoir  l'efpece.  C'efl  aufli  à  ces  deneraux  cpe  les  Juges-Gardes  doivent 
pefer  les  efpeces  qu'on  leur  rapporte  au  fortir  du  balancier  où  elles  ont  été 
frappées,  avant  que  d'en  faire  la  délivrance  au  Maître  de  la  Monnoie  pour 
les  expofer  en  public. 

Chaque  deneral  doit  être  étalonné  fur  le  fort  de  l'efpece ,  en  forte  que 
le  trébuchant  y  foit  compris  ;  ce  font  proprement  les  étalons  ou  poids  ma- 
trices des  Monnoies,  qui  font  eux-mêmes  étalonnés  fur  les  poids  originaux 
qui  font  dépofés  à  Paris  dans  le  cabinet  à  ce  deftiné  en  la  Cour  des  Mon- 
noies. 

Les  dénéraux  s'appelloient  autrefois  fiertons  ,  &  les  Officiers  qui  pefoienr 
les  efpeces,  Fiertonneurs.  Voyez  Fiertonneurs.  Ils  avoient  été  créés  en 
l'année  1214  par  Philippe  le  Bel  :  mais  ayant  été  depuis  fupprimés,  leurs 
fonétions  font  aujourd'hui  remplies  par  celui  des  Ouvriers  qui  eft  commis 
pour  la  vérification  du  poids  des  flaons. 

Le  mot  dene-al  s'entend  de  plufieurs  manières. 
i".  Pour  denier  de  poids,  qui  pefe  un  denier  ou  vingt-quatre  grains. 
1*.  Pour   denier  de  fin  ou  de  loi  qui  marque  les  dégrés  de  bonté  de 
l'argent. 

3**.  Pour  le  denier  de  prix  qui  eft  le  denier  tournois,  cjui  eft  compte 
pour  la  douzième  partie  d'un  fou. 

4°.  Pour  denier  de  monnoyage  qui  fe  dit  de  toute  efpece  de  monnoie 
de  quelque  qualité  qu'elle  foit  :  en  ce  fens ,  un  louis  d'or  eft  un  denier  de 
monnoyage  ,  &  un  flaon  monnoyé  ,  un  denier  de  monnoie. 

^''.  Pour  denier  de  boete,  c'eft-à-dire  pour  les  pièces   ou  efpeces  qui 
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fonr  emboetés  pour  être  jugées  par  les  Officiers  des  Monnoîes. 

6"^.  Pour  un  denier  courant,  ce  qui  comprend  toutesefpeces  expofées  dans 
le  commerce. 

Les  Romains  fe  fervolent  du  mot  exagïum  pour  exprimer  ce  mot:  ce- 
pendant les  exagia  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Novelles  de  Théodofe,  étoient 
proprement  les  étalons  depoiJsde  la  livre  Romaine  Se  de  fes  diminutions, 
qui  fe  gardoient  dans  les  Hôtels  Se  Maifons  des  principales  Villes  foumifes 
à  l'Empire  ,  ainfi  qu'il  fe  J>ratique  encore  en  Efpagne. 

DENIER  ,  monnoie.  C'étoit  autrefois  le  fou  Romain  qui  équivaloit  à 
dix  fous  de  France. 

Les  Romains  fe  font  fervis  pendant  long-tems  de  monnoie  d'airain  qu'ils 
appelloient  As  au  lieu  à'yEs  ,  ou  Libra  eu  Pondo ,  parceque  cette  mon- 
noie s'appelloit  une  livre.  Ce  fut  l'an  de  Rome  485  que  l'on  commençai 
battre  de  la  monnoie  d'argent.  La  première  qui  parut  fut  le  denier  Dena- 
rius ,  qui  étoit  marque  de  la  lettre  X ,  parcequ'il  valoir  dix  as  :  il  étoit 
divifé  en  deux  quinaires  marqués  d'un  V  ,  &  ces  deux  quinaires  fe  divi» 
foient  en  deux  fefterces  marqués  de  ces  trois,  lettres  L.  L.  S.  que  les  Co- 
piftes  ont  changées   en   celle  ci  H  S. 

Ce  denier  fut  nommé  Confulaire,  à  la  différence  de  celui  qu'on  frappa 
fous  les  Empereurs  &  qui  fur  furnommé  Impérial.  Le  denier  Confulaire 
pefoit  une  dragme  jufle  ,  ou  la  feptieme  partie  d'une  once  ,  &  valoir  en- 
viron fept  fols  ttois  liards  monnoie  d'Angleterre.  Le  denier  Impérial  n'é- 
toit  que  la  huitième  partie  d'une  once  ,  &  valoit  à  peu  près  lix  fous  Se  demi 
d'Angleterre.  , 

M.  deTillemonr  remarque  que  le  Denarius  fufîifoir  par  jour  pour  en- 
trerenir  une  perfonne ,  Se  il  préfume  que  le  denier  Romain  équivaloir  à 
la  pièce  de  douze  fols  de  norre  monnoie,  ou  aux  onze  fous  d'Angleterre. 
M.  RoUin  ,  après  plufieurs  autres ,  évalue  le  denier  Romain  à  dix  fols  mon- 
noie de  France. 

Le  denier  Confulaire  portoit  pour  empreinte  d'un  côté  une  tète  aîlée  de 
Rome  ,  Se  de  l'autre  un  chariot  à  deux  ou  quatre  chevaux  ,  pour  quoi  ces 
deniers  étoient  appelle  Bhi'.i  Se  Quadricati  :  dans  la  fuite  on  mit  fur  le 
revers  C:iftor  &  PoLiux  ,  Se  quelquefois  une  Victoire  fur  un  char  tiré  à  deux 
ou  quatre  chevaux. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois ,  on  fe  fervoit  de  deniers  d'argent  qui 
croient  d'argent  fin.  Se  pefoient  vingt  un  grains  ou  environ. 

Sous  la  féconde  ,  ils  furent  beaucoup  plus  pef.ins,  ceux  de  Charlemagne 
pefoienr  vingr-huit  grains ,  &  ceux  de  Charles  le  Chauve  environ  trenre- 
dfux.  Il  ii'eft  pas  facile  de  marquer  les  difïérens  changenieus  qui  leur  arri« 

verenç 
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verent  pendant  le  relie  de  cette  féconde  Race ,  qui  fut  remplie  de  guerre  &c 
de  défordre. 

Sous  le  commencement  de  la  troifieme  ,  les  deniers  étoient  encore  d'ar- 
gent fin  ,  du  poids  d'environ  vingt-trois  à  vingt  quatre  grains.  Vers  la  fin 
du  règne  de  Philippe  Premier  on  commença  à  mêler  du  cuivre  dans  les 
deniers  d'argent  :  fous  Saint  Louis  ils  n'étoient  que  de  billon ,  &  necon- 
tenoient  plus  que  près  de  fix  grains  8c  demi  d'argent;  depuis,  leur  degré 
de  bonté  a  toujours  diminué  ,  de  forte  que  fous  Henri  III  ,  &  dans  la  fuite , 
ils  n'ont  été  ,  que  de  cuivre  pur. 

Aujourd'hui  le  denier  eft  dans  prefque  toutes  les  grandes  Villes  une  mon- 
îioie  idéale  dont  la  valeur  eft:  par-toac  diftérente. 


A  Baie ,  le  denier  vaut  »  d.  f 

A  Bergame  ,  * 

A   Paris  ,  l 

A  Rome ,  4 

A  Valence ,  3       ' 

A  Venife, 

A  Gênes  ,  le  denier  de  Banque 

A  Amfterdam  le  denier  commua  2 

A  Anvers  ,  idem.  i 

A  Florence ,  idem. 

A  Livourne ,  idem. 

A  Gênes  ,  le  denier  courant  ff 

A  Genève  ,  idem.  i 

A  Milan  , 

A  Florence  le  denier  d'or  ,  5 

A  Livourne  le  denier  d'or  ,  5 

A  Amfterdam  le  denier  de  gros ,  i  f.     o       | 

A  Anvers  le  denier  de  gros ,  i        o        | 

A  Hambourg  le  denier  lubs  banco ,  t       ^ 

A  Genève,  le  denier  petite  monnoie  ^ 

A  Londres,  le  denier  fterling  i         9       i 
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DENIER.  On  donne  encore  ce  nom  à  une  ancienne  monnoie  qui  , 
félon  les  tems  ,  fut  fabriquée  d'or  ,  d'argent ,  ou  de  cuivre,  &  d'une  va- 
leur proporticMinée  à  fa  matière  ;  au  tems  deCharlemagne  ,  &  encore  pen- 
dant deux  fiecles  après ,  le  denier  étoit  la  cent  vingt-quatrième  partie  d'une 
-livre  pondérale  d'argent  compofée  de  douze  onces,  ce  qui  a  reçu  depuis 
diverfes  diminutions  :  dans  les  tems  fuivans  les  deniers  ont  été  compolés 
-de  cuivre. 

Tome  1.  R  r 
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DENIER,  ngnifiô  auflî  une  valeur  numéraire  qui  eft  la  douzième  partie 
d'un  fol.  Le  denier  a  lui-mcme  fes  parties ,  il  fe  divife  en  deux  oboles  y 
l'obole  en  deux  pires  , 

La  pite  en  deux  femi-pites  ,de  forte  qu'un  denier  vaut  deux  oboles,  ou 
quatre  pites,  ou  huit  femi-pites. 

On  ne  diftingue  prefque  plus  ces  portions  du  denier  que  pr  rapport 
aux  cenfives ,  &  alors  on  les  réduit  en  fols., 

DENIERS  d'or  à  l'aignel  ,  monnoie  d'or  fin  fabriquée  fous  le  règne  de 
Saint  Louis  ,  &cc.  qui  le  premier  fit  faire  cette  monnoie  :  elle  étoit  d'or  fin 
du  poids  de  trois  deniers  cinq  grains  trébuchans  ,  &  valoir  douze  fols ,  fix 
deniers  tournois  :  mais  les  fols  étoient  d'argent  fin,  &  pefoient  environ  au- 
tant que  l'aignel ,  de  forte  que  le  denier  d'or  valoir  de  notre  monnoie  dix 
livres  dix  fols,  cinq  deniers.  Voyez  Aignel. 

DENIERS  D'OR  AUX  FLEURS  DE  LYS  ,  monnoie  d'or  qui  fut 
commencée  fous  le  règne  du  Roi  Jean  ,  on  en  fabriqua  fort  peu  fous  fou 
règne  &  point  fous  les  fuivans  :  cette  efpece  ctoit  d'or  fin  ,  à  la  taille  de 
cinquante  au  marc  &  avoir  cours  pour  quarante  fols  :  elle  fut  ainfi  nommée 
de  ce  qu'elle  étoit  femée  de  fleur  de  lys  du  côté  de  la  pile. 

DENIERS  TOURNOIS ,  appelles  ainfi  parceque  les  premiers  furent 
frappés  à  Tours:  petite  monnoie  de  cuivre  fans  mélange  de  fin  ,  qui  a  eu 
autrefois  grand  cours  en  France,  &  qui  mtmey  eft  encore  reçue  dans  quel- 
ques Provinces  au-delà  de  la  Loire. 

Les  Officiers  des  Monnoies  donnent  au  denier  tournois  le  nom  de  dé- 
néral ,  ou  denier  de  prix,  pour  le  diftinguer  de  celui  qu'ils  appellent  denier 
de  poids. 

Il  y  a  eu  peu  de  deniers  tournois  frappés  en  France  depuis  l'année  i  64')  v 
ceux  ci  &  ceux  qui  avoient  été  fabriqués  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  Xlll, 
croient  de  la  graviue  du  célèbre  Varin  ,  &  font  des  chef-d'œuvres  en  fait 
de  monnoie. 

A  Paris ,  &  dans  prefque  foutes  les  Villes  du  Royaume  ,  le  denier  tour- 
nois n'eft  plus  une  efpece  réelle;  on  ne  l'y  regarde  que  comme  une  mon- 
noie de  compte  imaginaire  j  cependant  foit  que  le  denier  tournois  foit  re- 
gardé ou  comme  monnoie  réelle  &  courante,  ou  comme  monnoie  imagi- 
naire  ,  ou  de  compte  ,  fa  valeur  ne  change  point,  &  fes  fubdivifions  font 
toujours  les  mêmes. 

Le  denier  tournois  fe  fubdivife  en  deux  mailles  ou  oboles,  la  maille  ou 
obole  en  deux  pites  ,  &  la  pite  en  deux  femi-pites.  Le  denier  tournois  eft: 
la  douzième  partie  d'un  fol  tournois  ;  le  fol  tournois  eft  la  vingtième  partie: 
de  la  livre  tournois  ,  &  la  foixantieme  de  l'écu  -,  en  forte  que  le  fol  tour- 
nois eft  compofé  de  douze  deniers  tournois  j  la  livre  tournois  de  deux  ccjis 
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■qnarante  deniers  tournois ,  &  l'écii  de  fept  cens  vingt  de  ces  deniers. 

DENIER  PARISIS,  eft  une  menue  monnoie  imaginaire  en  ufage  en 
France  j  il  eft  d'un  quart  en  fus  plus  fort  que  le  denier  tournois  :  douze 
deniers  parifis  font  un  fol  parifis  ,  vingt  fois  parifis  font  une  livre  parifis  , 
•&  la  livre  parifis  eft  de  vingt-cinq  fols  tournois.  Voyez  Livre. 

DENIER  STERLING,  que  l'on  appelle  auflî  Penin  &  en  Anglois 
Penny  ^  eft  une  monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en  Angleterre.  Le  de- 
nier fterling  eft  la  douzième  partie  d'un  fol  fterling  ,  Si  le  fol  fterling  fait 
un  vingtième  de  la  livre  fterling  ,  en  forte  qu'il  faut  deux  cens  quarante 
deniers  fterlings  pour  faire  une  livre  fterling.  Voyez  Livre. 

DENIER  DE  GROS,  eft  une  monnuie  de  compte  en  ufage  en  Hol- 
lande ,  en  Flandre ,  &  en  Brabant.  Douze  deniers  de  gros  font  un  fol  de 
gros  :  la  livre  de  gros  eft  compofée  de  deux  cens  quarante  deniers  de  gros  : 
il  y  a  quelque  différence  enrre  le  denier  de  gros  de  Hollande  ,  &  le  denier 
de  gros  de  Flandre  &  de  Brabant  ,  la  livre  de  gros  n'y  étant  pas  égale  en 
valeur. 

DENIER  DE  FIN,  eft  la  douzième  pjrtie  de  fin  que  l'argent  tient lorf- 
qu'il  eft  a  douze  deniers. 

DENIER  DE  LOI  ,  qu'on  appelle  auflî  de  fin  ,  eft  celui  qui  tire  fa  va- 
leur du  prix  que  le  Souverain  donne  par  fon  Ordonnance  au  marc  d'or  ou 
d'argent  pour  être  employé  en  efpeces ,  ou  pour  mieux  dire  ,  c'eft  cette 
partie  du  marc  d'argent  ,  fur  quoi  s'évalue  le  titre  ou  le  fin  d'une  efpece , 
foit  d'argent ,  foit  de  billon. 

DENIER  DE  FIN  OU  DE  LOI ,  chez  les  Monnoyeurs  &  les  Orfèvres, 
s'entend  du  titre  de  l'argent,  de  même  que  le  karat  fe  dit  du  titre  de  l'or. 

Ce  denier  eft  un  poids  ou  eftimation  ,  compofé  de  vingt-quatre  grains 
qui  font  connoître  les  diffcrens  dégrés  de  la  pureté  ,  ou  de  la  bonté  de  l'ar- 
rent.  Il  fe  divife  en  demi ,  en  quart ,  &  en  huitième.  Le  plus  fin  argent  eft 
à  douze  deniers  ,  comme  l'or  le  plus  fin  eft  à  vingr-quatre  karats  ;  l'argent 
peut  être  purifié  jufqu'au  douzième  degré  j  il  ne  laifte  pas  cependant  d'être 
très  pur  au  titre  de  onze  deniers  dix-  huit  grains,  c'eft-à-dire,  quoique 
le  déchet  foit  de  ^\^  grains. 

On  dit  un  denier  de  fin  ou  d'aloi. 

Quand  la  monnoie  d'argent  n'eft  pas  à  dix  deniers  de  fin  ,  on  doit  la  re- 
garder comme  billon. 

L'argent  d'orfèvrerie  doit  être  à  onze  deniers ,  douze  grains  de  fin  ,  fui- 
vant  l'Ordonnance  de  1(^40  ,  non  compris  les  deux  grains  de  remède.  Lorf- 
que  l'argent  eft  à  ce  titre ,  on  l'appelle  argent  de  Roi  ou  argent  le  Roi ,  à  . 
caufe  que  le  Roi  abandonne   cette  vingt-quatrième  partie  de  bénéfice  en 
faveur  des  Etrangers  qui  apportent  ce  métal  dans  le  Royaume. 

R  r  ij 
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DENIERS  COURANS  ,  fe  dit  des  efpeces  qui  s'expofent  dans  le  com- 
merce après  que  la  délivrance  des  erpeces  nouvellement  fabriquées  ,  a  été 
faite  au  Maître,  &au'illes  a  expofées  dans  le  commerce. 

Depuis  la  fabrication  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier  lyKJ",. 
les  deniers  eourans  où  les  efpeces  qui  ont  cours  en  France ,  font  : 

Le  double  louis  valant  48  liv» 

Or.     -\    Le  louis ,  44 

Le  demi  louis,.  12. 

L'écu  valant,  6  11  v. 

Le  demi  écu  ,  3 

Argent./    Les  cinquièmes  d'écus,  i        4  H- 

Les  dixièmes  d'écus ,  1 1 

Les  vingtièmes  ,  6- 

S  Les  fols  neufs  v.alans,.  i 
Les  demi  fols  neufs ,  l 

/    Les  pièces  d'un  fol  fix  deniers  ,       .16  d^ 

Gros  fol  dit  Law  valans,  11 

Les  pièces  de  deux  liards ,  <> 

Le  liard  ,  3" 

DENIER  DE  POIDS  ,  eft  la  vingt-quatrième  partie  d'une  once ,  Se  lài 
cent  quatre-vingt-douzième  partie  d'un  marc ,  ou  d'une  demie  livre  de- 
Paris  j  le  denier  pefe  vingt  quatre  grains  ,  &  trois  deniers  font  lui  gros. 

DENIER  DE  MONNOYAGE  ,  s'entend  de  toutes  fortes  d'efpeces  d'or, 
d'argent,  de  billon  &  de  cuivre,  qui  ont  reçu  leur  dernière  façon  par  les 
Monnoyeurs  qui  les  ont  frappés  au  balancier.  Dans  cette  fignification  un 
louis  d'or  eft  un  denier  de  monnoyage  ,  comme  im  écu  ,  un  fol ,  un  liard  y 
Sec.  quoique  la  matière  &  le  prix  en  foient  diftérens. 

DENIERS  DE  BOETE.  Ce  font  des  pièces  de  monnoie  de  chaque  ef- 
pece  ,  matière  &  prix  qui  fe  fabriquent  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  ,, 
que  les  Juges-Gardes  ,  lorfqu'ils  en  font  la  délivrance,  font  obligés  de 
mettre  dans  uneboete  pour  fervir  au  jugement  que  la  Cour  des  uionnoies. 
doit  faire  des  efpeces  qui  ont  été  fabriquées  chaque  année. 

Depuis  l'Ordonnance  de  1 586  ,il  avoit  toujours  été  pratiqué d'emboeter 
à  chaque  délivrance  de  deux  cens  pièces  d'or ,  une ,  &  de  dix-huit  marc  d'eJt 
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psces  d'argent  aulTÎ  une  pièce  :  ce:  ufage  a  été  changé  par  l'Ordonnance  do 
léSi,  fuivant  laquelle  on  emboetoit  à  chaque  délivrance  de  400  pièces- 
d'or,  une,  &  de  foixante-douze  marcs  d'argenc  ,  auffi  une  pièce.  Mais  par 
l'Arrè:  de  la  Cour  des  Monnoies  du  zi  Août  1750  ,  portant  Règlement 
pour  le  nombre  des  deniers  qui  doivent  être  emboetés  par  chaque  déli- 
vrance ,  il  eft  ordonné  que  , 

T,  Les  deniers  mis  en  boete  feront  pris  dans  la  mafTe  aii  hafard  &  fan* 
»  choix  parle  Contrôleur-Contre-Garde,  &  en  fon  abfcncepar  le  Subftitut 
M  du  Procureur  Général  du  Roi  en  ladite  Monnoie ,  &  il  fera  réeuliere- 
»  ment  obfervé  de  prendre;  favoir  ,  pour  l'or  de  chacune  délivrance  qui 
»  n'excédera  pas  400  pièces ,  deux  pièces;  de  chaque  délivrance  qui  excé- 
»  dera  400  pièces,  &  n'excédera  pas  600,  trois  pièces  j  de  chaquedélivranca 
»  qui  excédera  600  pièces  &  n'excédera  pas  8 oo  ,  quatre  pièces  ,  &  ainfi 
>»  à  proportion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes.  Et  pour  l'argent,  de  cha- 
«  que  délivrance  d'écus  qui  n'excédera  pas  50  marcs  j  une  pièce  ;  de  chaque 
«  délivrance  qui  excédera  50  marcs  ,  &  n'excédera  pas  100  marcs,  deux 
»  pièces;  de  chaque  délivrance  qui  excédera  100  marcs  &  n'excédera  pas  150 
«  marcs,  trois  pièces,  &  ainfi  à  proportion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes* 
1»  De  chaque  délivrance  de  demi  écus  qui  n'excédera  pas  50  marcs  ,  deux 
»•  pièces  \  de  chaque  délivrance  qui  excédera  5^0  marcs  ,  &  n'excédera  pas 
»  1 00  marcs  ,  quatre  pièces  ,  &  ainfi  à  proportion  fi  les  délivrances  font  plus 
»  fortes.  Comme  auffi  qu'il  en  fera  ufé  de  même  pour  les  cinquièmes  ,  di- 
ra xiemes&:  vingtièmes  d'écus ,  en  mettant  cinq  cinquièmes  ,  dix  dixièmes 
»  &  vingt  vingtièmes  par  chaque  délivrance  qui  n'excédera  pas  50  marcs  , 
»  &  ainfi  à  proportion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes. 
■>.  Et  pour  le  billon  ,  il  fera  pareillement  mis  en  bucte,  par  chaque  délivrance 
»  qui  n'excédera  pas  $0  marcs  ,  fix  pièces  de  24  deniers  j  &  ainfi  à  propor- 
>j  tion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes  ». 

Ces  pièces  doivent  être  mifes  dans  une  bocte  fermant  à  trois  clefs  dont 
l'ancien  Garde  ,  l'Effayeur  &  le  Diredleur  doivent  avoir  chacun  une  ,  ainfi 
qu'il  eft  prefcrit  par  l'Ordonnancede  1554  ijur  peine  de  faux  aux  uns  &  aux 
autres  ,  là  où  ils  auraient  été  de  connivence  &  de  mauvaife  foi. 

Ce  font  ces  pièces  emboetés  que  l'on  appelle  denier  de  boîte  ,  qui  en  doi- 
vent être  tirés  à  la  fin  de  l'année  par  les  Officiers  qui  en  ont  les  clefs  ,  ainfi 
quele  prefcrivent  les  ordonnances  des  années  1545  ,  1  54^  ,  1 554  &  1  ^^& 
en  ces  termes  :■ 

M  En  la  fin  de  chaque  année  &  le  dernier  jour  de  Décembre  ,  les  Gardes 
■»  cloront  les  boîtes  de  tout  l'ouvrage  qiii  aura  été  fait  en  la  Monnoie  durant 
»  icelle  année. 

»  Avec  leqiiel  ouvrage  jlefdits  Gardes  mettront  le  papier  ,  ou  parchemia 
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»  original  des  dclivrances  qui  en  auront  été  faites ,  fans  le  faire  copier  ,  ou 
«  envoyer  la  copie  fignée  à  la  fin  feulement.  La  dorure  fe  fera  en  présence 
»  du  Maîrre  &  de  tous  les  Oflîciers  de  ladite  Monnoie  ,  fans  toutestois 
..  permettre  qu'autre  perfonne  ,  que  lefdits  Gardes  ,  manie  Icfdits  deniers 
»  pour  mettre  en  la  boîte  ,  laquelle  à  l'infirant  ils  fcelleront  de  leurs  fceaux 
>>  Se  de  ceux  des  autres  Officiers  de  ladite  Monnoie. 

>.  Garderont  lefdits  Officiers  ladite  boîte,  ainfi  fcellée  dans  leur  coffre  , 
».  étant  au  comptoir  de  l'Hôtel  de  la  Monnoie  ,  &  ce  jufqu'à  ce  qu'ils  aienî 
.»  mandement  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  l'envoyer  ,  ou  l'apporter  , 
»  auquel  mandement  ils  obéiront  ,  Sec. 

Anciennement  ces  deniers  fe  mettoient  féparément  ,  chacun  félon  la  qua- 
lité de  l'ouvrage  ,  dans  de  grandes  boîtes  de  cuivre  fermantes  à  clefs,  &  fen- 
dues par-deflus  le  couvercle  à  la  façon  des  tirelires  5  enfuite  les  Gardes  fe 
font  contentés  de  mettre  ces  deniers  dans  de  grandes  boîtes  de  bois  tournées 
autour ,  les  féparant  chacun  félon  la  qualité  de  fon  ouvrage  ,  &  de  les  enfer- 
mer dans  un  coffre  de  bois  que  les  anciennes  Ordonnances  appellent /uicA^, 
fermant  à  trois  clefs  différentes  dont  le  Maître  en  a  une  ,  les  Gardes  l'autre  , 
&  l'ElTayeur  la  troifieme. 

DEPART.  Le  Départ  efl:  un  procédé  ,  une  fuite  d'opération  ,  par  lef- 
quelies  on  fépare  l'or  d'avec  l'argent. 

L'opération  principale  ,  ou  le  premier  moyen  de  féparation  ,  eft  fondé  fur 
la  propriété  qu'ont  certains  menflrues  d'attaquer  l'argent  fins  touchera  l'or  , 
ou  de  s'unira  ce  dernier  métal  ,  en  épargnant  le  premier  (i). 

Le  départ  par  le  moyen  des  menflruesqui  attaquent  l'argent,  eft  celui  qu'on 
pratique  le  plus  ordinairement. 

Cet  ufage  des  acides-minéraux  a  été  découvert  &  mis  en  ufage  à  Venife  , 
peu  de  tems  après  la  découverte  de  ces  acides  vers  l'an  1400. 

L'argent  eft  foluble  par  l'eau  forte  5  il  ne  perd  pas  cette  propriété  ,  lorf- 
qu'il  eft  mêlé  à  l'or  en  une  certaine  proportion.  Cette  proportion  eft  telle 
que  l'argent  doit  être  prefque  le  triple  de  l'or  dans  la  maffe  à  départir  j  &  cette 
proportion  eft  la  plus  exaéte  qu'il  eft  podible  ,  c'eft-à-dire  ,  la  plus  avanta- 
ceufe  pour  le  fucccs ,  pour  la  perfeétion  &  pour  l'élégance  de  l'opération. 
Si  le  mélange  eft  compofé  de  trois  parties  d'argent  &  d'une  partie  d'or  ,  l'a- 
vantarte  fîngulier  que  cette  proportion  procure  ,  c'eftque  fî  l'on  nebrufque 
pas  trop  la  diflolution  de  l'argent  tenant  or  ,  la  chaux  d'or  ,  reftée  après  cette 
diftblution  ,  retient  la  figure  qu'avoir  l'argent  tenant  or  avant  l'opération  , 
ce  qui  fait  qu'on  ne  perd  aucune  portion  de  cette  chaux  j  aulieu  que  fi  l'or 

(i)  Mcnftrue  ,  en  termes  de  Chimie,  eft  un  diliolvant  IiiimiJe  qui  pénétrant  dans /es 
intimes  parties  d'un  corps  fec  ,  fert  à  en  tirer  les  extraits  &  les  teintures  ,  &  ce  tju'il  y  a  de 
plus  fubril  Se  de  plus  eflcntiel. 
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eft  contenu  eu  moindre  piopoition  dans  l'argent  tenant  or  ,  il  n'eft  pas  pof- 
fible  de  lui  conferver  de  la  continuité  ,  &  que  dans  cet  état  de  poudre  fubtile  , 
en  n'en  perde  nécelTairement  quelque  partie. 

C'elt  le  départ  d'une  inalïe  formée  par  l'or  &c  l'argent ,  mêlés  dans  la  pro- 
portion qu'on  vient  d'alTigner  qui  s'appelle  proprement  inquart  ^quanatio.  Ce 
nom  fe  donne  aufll  aflez  communément  à  tout  départ  par  l'eau-forte. 

L'acide  vitriolique  très  concentré  &  bouillant,  diffout  l'argent ,  mais  n'at- 
taque point  l'or.  Quelques  Déparreurs  fe  fervent  de  cet  acide  pour  féparer 
l'or  d'avec  l'argent  :  mais  cette  méthode  eft  beaucoup  moins  ufitée  que  celle 
où  l'on  emploie  l'eau  forte  \  voici  comment  on  procède  en  fuivant  cette  der- 
nière méthode. 

On  commence  par  mettre  en  grenailles  la  mafTe  d'argent  tenant  or  ,  pro-      Dt'psrt  pat 
pre  à  être  départie  par  l'eau-forte  ,  c'eft-à  dire  ,  contenant  au   moins  trois       ^^'  "' 
parties  d'argent  fur  une  d'or.  Si  l'on  veut  départir  par  l'eau-forte  un  alliage 
où  l'argent  ne  domine  pas  aflfez  pour  que  l'eau-forte  piiifTe  l'attaquer,  il  faut 
ajouter  à  cette  maffe  ime  quantité  (uftifante  d'argent ,  pour  qu'il  en  refaire 
lui  nouveau  mélange  ,  dans  lequel  les  deux  métaux  fe  trouvent  en  proportion 
convenable  ;  onfond  enfulte  cette  mafTe  ,  on  brafle  exaéiement  le  mélange 
le  on  le  réduit  en  grenailles  ,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus. 

On  prend  enfuite  des  cucurbites  coniques  ,  ou  des  matrasqti'on  place  fur 
des  bains  de  fable  :  c'eft  félon  la  quantité  d'argent  tenant  or  qu'on  veut  dé- 
partir ,  qu'on  choifit  les  cucurbites  j  fi  le  départ  eft  fort  ,  il  ne  faut  prendre 
cependant  tout  au  plus  que  fix  marcs  d'argent  par  cucurbite  :  ainfi  fi  l'on  a 
beaucoup  d'argent ,  on  le  diftribuedans  plufieurs  de  ces  vaifteaux  qu'on  peut 
mettre  jufqu'à  dix  en  œuvre  ,  s'il  eft  nécelîaire  ;  ce  qui  fair  une  difrolucioa 
defoixante  marcs  à  la  fois:  fi  l'on  veiu  aller  doucement  ,  on  ne  veife  que 
quatre  livres  d'eau-forte  dans  chacun  des  vaifteaux  contenant  fix  marcs  de 
gtenaille  d'argent  j  mais  fi  on  veut  accélérer  le  déparc  ,  on  peut  d'abord  en 
verfer  fix  livres  ,  comptant  ordinairement  une  livre  d'eau-forte  pour  un  marc 
d'argent  :  c'eft  de  l'eau- forre  précipirée  &  purifiée  par  l'argent  qu'il  faut 
employer.  La  cucurbite  ne  doit  êtte  remplie  qu'aux  deux  tiers  par  ces  fix 
marcs  d'argent  _,  &:  dit  livres  d'eau-fone.  C'eft  ce  qui  détermine  fur  le  choix 
des  cucurbites  où  il  doit  toujours  refter  un  vuide  ,  parceque  l'eau-forte  fe 
gonfle ,  quand  elle  commence  à  agir. 

On  place  enfuite  toutes  les  cucurbites  fur  le  bain  de  fable  qui  doit  erre 
froid  j  on  allume  deilous  un  feu  modéré  pour  que  le  fable  s'échaufte  peu-à  peu, 
quoique  l'eau-forte  ,  quand  elle  eft  bonne  &  que  les  grenailles  ont  été  rou- 
gies  ,   commence  auflitôt  à  agir  fur  l'argent  j  cependant  la  chaleur  facilite 

(()  Estrait  (lu  Traité  de  la  Fonte  des  Mines  ,  &c.  de  Sclilutcer,  ptibliiî  en  Françoispar 
M.  Keîlot. 
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la  difTolucioii  ,  îk  la  liqueur  devient  blanche  ,  de  force  qu'il  faut  prendre  ^arde 
qu'elle  ne  foit  échauffée  dans  le  commencement ,  parcequ'elie  monteroic  fa- 
cilement ,  furtouc  quand  les  capfulesdes  bains  de  fable  font  de  fer  ,  ou  que 
les  cucurbites  font  placées  fur  la  plaque  de  fer  du  bain  de  fable  commun  ; 
car  le  fer  s'échauffe  davantage  ,  &  garde  plus  long-tems  fa  chaleur  ,  que  des 
capfules  de  terre  :  s'il  arrivoit  cependant  que  la  liqueur  montât  trop  haut, 
il  faadroit  ôterle  feu  auiîitôt  ,  &  enfuite  le  fable  qui  eft  autour  du  vaiffeau  » 
pour  le  mêler  avec  du  fable  Iroid  &c  le  remettre.  Il  ne  faut  jamais  y  mettre 
du  fable  froid  feul ,  il  feroit  fêler  la  cucurbite  :  même  pendant  l'opérarion  , 
il  ne  faut  pas  toucher  ce  vaifleau  avec  les  mains  froi  'es  ,  ou  en  approcher 
quoi  que  ce  foit  de  froid  j  lorfque  la  première  chaleur  eft  palfée,  la  dillolution 
.commence  à  être  plus  calme  ,  ôc  quand  la  liqueur  n'eft  plus  blanche  ,  ni  écu- 
meufe ,  on  peut  augmenter  modérément  le  feu  :  néanmoins  la  chaleur  du 
yailTeau  doit  être  telle  qu'on  puilfe  le  prendre  &  le  lever  avec  un  linge. 

Quand  on  veut  fivoir  s'il  refte  au  fonds  de  la  cucurbite  de  la  grenaille 
d'argent  qui  ne  foit  pas  encore  diiïoute  ,  on  y  fonde  avecune  baguette  debois 
bien  nette,  dans  la  fuite  on  fe  fert  toujours  delà  même  baguette,  parce- 
qu'elie s'imbibe  de  la  diirolution  de  l'argent  Lorfqu'elle  a  long-  tems  fervi , 
on  la  brûle  ,  &  l'argent  qu'elle  donne  ,  fe  fond  enfuite  avec  d'autre.  Si  l'on 
ne  fent  plus  de  grenaille  &  que  l'eau-forte  ne  paroiiïe  plus  travailler ,  la  dif- 
folution  de  cette  partie  d'argent  eft  achevée  5  mais  pour  en  être  plus  cerrain  , 
on  ôte  la  cucu-rbice  de  delfus  le  fable  :  fi  l'on  remarque  encore  dans  la  liqueur 
^es  filets  de  globules  partant  du  fond  ,  &  fi  cette  liqueur  n'eft  pas  parfaite- 
ment limpide  j  c'eftune  marque  que  l'eau-forte  travaille  encore  fur  tm  refte 
d'art^ent  j  par  conféquent  il  faut  remettre  le  vallfeau  fur  le  fable  chaud.  Si 
cependant  ces  filets  de  petits  globules  d'air  font  accompagnés  de  groffes  bulles 
■d'air  ,  &quc  la  dillolution  foit  claire  /l'eau  forte  a  fulHfamment  diffous  ,  6c 
l'on  ne  doit  pas  s'erabarrafter  que  cette  liqueut  qui  eft  faturée  d'argent ,  foit 
<le  couleur  verte  j  mais  fi  malgré  la  proportion  employée  d'une  livre  d'eau- 
forte  par  marc  d'argcnr  ,  il  reftoit  encore  quelques  grenailles  non  dilfoutes  , 
il  faudroit  décanter  (1)  cette  eau-force  i?i  en  remetrre  de  la  nouvelle  ,  fouvent 
la  livre  d'argent  ne  fuffifant  pas ,  quand  l'argent  contient  forr  peu  d'or. 

Lorfqu'on  a  delTein  de  précipiter  l'argent  de  cette  dilTolution  dans  une 
badine  de  cuivre  ,  on  peut  verfer  cette  eau-forte  faoulée  d'argent  &  toute 
chaude  dans  cette  baffine  ,  où  l'on  aura  mis  auparavant  de  l'eau  de  rivière 
bien  pure  On  pofe  enfuite  la  cucurbite  contenanc  la  chaux  d'or  ,  fur  un  rond 
ou  valet  de  paille  un  peu  chauffée  j  maisfi  l'on  veut  précipiter  l'argent  dans 

([)  On  entend  par  dccanter  Tadion  de  vcrfci;  doucement  &  (ans  troubler  une  licjucut 
qui  s'cft  clarifitc  d'elle-même  par  le  départ  qui  s'eft  formé  au  fond  da  vafe  où  clic  eft  coo- 
iïBue ,  c'cft  ce  qu'on  appelle  aulfi  verfer  par  inclination, 

des 
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des  valfîeaax  de  rerfe  ou  de  grès  par  le  moyen  des  lames  de  cuivre,  ou  fi  l'on 
veut  faire  la  reprife  de  l'argent  par  la  diftillatioii  de  l'ean-forte  ,on  peut  la 
verfer  par  incliiiaifon  dans  d'autres  vaiifeaux ,  &  la  garder  jufqu'à  ce  qu'on  la 
diftille.  11  fliutobferver  que  fi  c'eil  dans  des  vaiifeaux  de  verre  qu'on  décante 
cette  dilfolution  ,  on  ne  peut  le  faire  que  lorfqu'elle  eft  froide  ,  car  quand 
même  on  les  chaufferoit  auparavant ,  il  y  auroit  toujours  rifque  de  les  rompre. 
Quand  tout  eft  refroidi  ,  &  que  l'eau-forte  faouléc'  d'argent  efi;  décantée  , 
on  remet  de  nouveau  fix  marcs  d'argent  en  grenailles  ,  &:  recuit  d.:ns  les  mê- 
mes cucurbites  avec  fix  livres  d'eau-forte  ;  on  les  replace  fur  le  bain  de  fable 
on  rallume  le  feu  dans  !e  fourneau  ,  &  l'on  procède  ,  comme  on  l'a  dit  ci- 
de/îus.  Si  l'on  fe  fert  de  la  baffine  de  cuivre  ,  dant  on  parlera  dans  un  moment , 
on  avance  beaucoup  les  opérations  ,  parcequ'on  y  verfe  les  diffolutions  d'ar- 
gent a  mefure  qu'elles  finiffejit.    Les  cucurbites  font  bien  plutôt  froides  , 
quand  il  n'y  refte  que  la  chaux  d'or  ,  que  lorfqu'on  y  lailTe  l'eau-forte  chargée 
d  argent  j  &  auffitôt  qu'on  a  décanté  ces  dllfolutions  ,  on  y  remet  de  l'arger  : 
en  grenailles,  &  de   nouvelle  eau-forte  ;  on  ôce  le  fible  chaud  des  capful 
pour  y  en  mettre  de  froid  ,  &  l'on  replace  les  cucurbites  fur  ce  fable  qui  ex 
bientôt  échauffé  par  la  capfule  de  fer  &  par  le  feu  qui  eft  deflbus  3  par  ce 
moyen  les  opérations  fefuiventprefque  fans  interruption. 

Après  que  tout  l'argent  qu'on  avoir  mis  en  grenaille  eft  dllfous  ,  &  qu'il  y 
a  tant  de  chaux  d'or  accumulée  dans  les  cucurbites  ,  on  fonde  avec  la  ba- 
guette de  bois  blanc;  &  fi  l'on  y  fent  encore  quelque  grenaille  ,  on  remet  de 
l'eau-forte  par-delfus  :  ce  qu'il  faut  répéter  non-feulement  jufqu'à  ce  qu'on 
ne  fente  plus  de  grenaille ,  mais  même  jufqu'à  ce  que,  regardant  avec  une 
bougie  la  furface  de  la  liqueur ,  on  n'y  apperçoive  plus  le  moindre  pétille- 
ment, ni  la  plus  petite  bulle  d'air. 

Lorfque  la  dernière  eau-forte  ne  travaille  plus,  on  la  décante  comme  la 
précédente,  &  l'on  édulcore  (i)  la  chaux  d'or.  Pour  aller  plus  vite,  il  faut 
avoir  de  l'eau  de  fontaine  chauffée  au  même  degré  de  chaleur  que  la  cucur- 
bite ,  &  la  verfer  fur  cette  chaux  auffitôt  qu'on  a  vuidé  l'eau-forte.  Si  l'on 
a  fait  le  départ  dans  plufieurs  cucurbites  à  la  fois  ,  ôc  que  cependant  il  n'y 
Alt  point  beaucoup  d'or  dans  cliacune  ,  on  peut  réunir  toutes  ces  petites 
parties  de  chaux  dans  une  feule  cucurbite ,  afin  que  l'édulcoration  ne  foie 
pas  fi  embairaffante.  Il  ftut  verfer  de  l'eau  chaude  nouvelle  jufqu'à  trois 
fois  au  moins  fur  cette  chaux ,  agitant  le  vaiffeau  à  chaque  fois  ,  &  laiffanc 
bien  dépofer  l'or  au  fond  avant  que  de  décanter  l'eau  à  chaque  fois  qu'on 
la  change  :  à  la  quatrième  ou  cinquième  lotion  ,  on  pofe  la  cucurbite  avec 
l'eau  dans  le  fable  chaud  ,  &  on  la  fait  bien  chauffer  pour  mieux  enlevés 

(i)  On  entend  par  cdulcorer ,    adoucir  en  ôcant  par  plufieurs  lotions  d'eau  froide  j  les 
feisqui  fe  trouvent  dans  diverfes  maticrcs. 

Tcme  1.  S  f 
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l'acidité  delà  chaux  d'or  ;  cette  dernière  eau  ayant  été  verfée  par  inclinat- 
fon ,  on  remplit  la  cacurbite  d'eau  tiède  pour  faire  iortir  la  chaux  &  rincer 
le  vailTeau  :  on  met  cette  chaux  d'or  dans  un  vailTeau  de  verre ,  ou  dans 
luie  jatte  de  fayance  ,  ou  de  porcelaine. 

Comme  l'eau  des  lotions  de  la  chaux  d'or  contient  beaucoup  d'argent, 
il  n'en  faut  rien  perdre ,  &  fi  l'on  a  delTein  de  retirer  l'eau-forte  de  defilis 
l'argent  par  dtftillation  ,  il  ne  conviendroit  pas  d'y  mêler  cette  eau  des  lo- 
tions, parceque  ce  feroit  en  augmenter  inutilement  le  volume  :  mais  il 
faut  la  verfer  dans  un  chaudron  ou  baffine  de  cuivre  rouge ,  ou  dans  un 
autre  vaiiïeau  où  l'on  aura  mis  des  lames  de  cuivre. 

Après  avoir  bien  égouté  la  chaux  d'or  raiïemblée  au  fond  de  la  jat- 
te de  fayance  ,  on  la  verfe  dans  un  creufet  de  hefTe  ayant  foin  de  n'ea 
rien  perdre  j  on  le  couvre  d'un  couvercle  de  terre ,  on  conftruit  fur  le 
foyer  un  fourneau  avec  des  briques  ,  fans  terre  &  fans  grille  :  on  place 
le  creufet  au  milieu  fur  un  morceau  de  brique  ,  &  on  l'entourre  decharborr 
qu'on  allume  par-deflus  afin  que  le  feu  defcende  peu-à-peu  ,  &  faffè  éva» 
porer  l'humidité  de  la  chaux  d'or  à  un  feu  très  doux  j  car  un  feu  violent  Se 
fubit  ,  pourroit  en  fiire  fauter  quelques  parties  en  l'air  j  auiïitôt  que  l'or 
eft  féché  ,  on  le  fait  rougir  autant  qu'il  efi:  néceffaire  pour  lui  faire  re- 
prendre fa  couleur  naturelle.  La  raifon  pourquoi  on  ne  met  pas  le  creufet 
à  vent ,  c'eft;  que  le  feu  y  defcend  trop  vite  ,  Se  devient  trop  violent,  ce 
qui  pourroit  faire  fondre  l'or ,  &  même  outre  cela  les  creufets  mouitlis  fe 
fendant  aifément  lorfqu'on  les  expofe  à  un  feu  trop  fubit,  on  courroit  le 
rifque  de  perdre  l'or. 

La  chaux  d'or  ayant  rougi  ,  fi  l'on  ne  veut  pas  que  ce  métal  foit  à  un 
plus  haut  titre  que  celui  où  ilefl:  forti  du  départ  ,  on  le  met  dans  un  creufet 
de  hefle,  ôc  on  le  place  devant  la  ruyere  d'un  foufïler,  ou  au  fourneau  à 
vent ,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  beaucoup  d'or.  Après  que  le  feu  a  fait  rougir 
l'or  ,  on  jette  delTus  un  peu  de  borax  pour  aider  la  fufion  :  dès  qu'il  eft  bien 
en  fonte  >  Se  qu'il  affine  ou  circule  ,  il  eft  fuffifamment  fondu;  alors  on  fort 
le  creufet ,  Se  on  verfe  l'or  dans  une  lingotiere  ,  ou  bien  on  le  laifTe  figer 
dans  le  creufet  quand  il  y  a  beaucoup  d'or  ,  Se  l'on  cafle  enfuite  ce  creufet 
pour  l'avoir  en  culot.  Soit  qu'on  veuille  avoir  un  lingot  ou  un  culot ,  on 
chauffe  alTez  fort  la  lingotiere  ou  le  cône,  fi  l'on  en  fait  ufage  ,  pour  qu'on 
puifle  à  peine  les  tenir  avec  la  main  )  car  il  ne  faut  jamais  verfer  de  l'or, 
de  l'argent ,  ou  d'autres  métaux  en  fufion  ,  dans  des  vailTeaux  froids,  autre- 
ment on  rifque  de  les  faire  pétiller  8c  fauter. 
Schluttcr ,  Le  départ  fe  fait  en  Hongrie  par  l'eau-forte.  Comme  les  départs  font  con- 
ch.  41844}.  {îderables  en  ces  pays-là  ,  on  y  a  établi  un  très  bon  ordre.  Entr'autres  la- 
boratoires de  Hongrie  Se  de  Tranfiivanie  defbinés  pour  les  départs  des. 
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ïnatieres  d'or  &  d'argent ,  il  y  en  a  un  très  beau  à  Schemnitz  :  comme 
on  n'y  pafle  pas  l'or  à  l'antimoine  pour  le  porter  au  plus  haut  titre  ,  on 
règle  le  départ  de  façon  que  lor  en  forte  au  titre  des  ducats  :  ainfi  le 
marc  contient  fouvent  jufqu'à  vingt-trois  karats  dix  grains  de  fin. 

Le  bon  ordre,  l'œconomie  &  la  plus  grande  perfedion  de  cette  opé- 
ration confident  : 

I  '.  En  ce  qu'on  exécute  toutes  les  manœuvres  particulières  avec  toute 
i'exaftitude  poflible  j  par  exemple  ,  qu'on  réduit  l'argent  en  grenailles  très 
menues.  Se  tranfverfalement creufes. 

2".  Qu'on  prend  toutes  les  précautions  nécelTaires  contre  les  inconvé- 
niens  de  la  fradure  des  vaiiïeaux  &  de  la  perte  de  l'eau-forte,  en  luttant 
exadement  les  cucurbites  dans  Icfquelles  on  fait  les  diflblutions ,  &  en  y 
adaptant  un  chapiteau  avec  fon  récipient,  dans  lequel  on  a  mis  quantité 
fuffifante  d'eau  de  fontaine,  afin  de  ne  pas  perdre  les  vapeurs  acides  qui 
s'échappent  de  la  dillolution. 

3°.  En  appliquant  des  eaux-fortes  diverfement  concentrées,  de  façon 
qu'après  avoir  décanté  l'eau-forte  faoulée  d'argent ,  on  verfe  une  meilleure 
eau-forte  fur  la  matière  non  didoute ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  vienne  au  dif- 
folvant  le  plus  adif ,  appelle  eau-forte  double ,  qui  ,  lorfqu'il  a  agi  un 
quart  d'heure  fur  cette  matière  ,  la  dépouille  alfez  exadement  de  l'argent , 
pour  que  la  chaux  d'or  foit  reftée  au  titre  ci-deffus  énoncé. 

On  ne  palfe  point  cet  or  à  l'antimoine  ,  comme  on  l'a  déjà  obfervé  :  après 
l'avoir  bien  lavé  ou  édulcoré,  féché  &  rougi  dans  un  creufet ,  on  le  fond 
dans  un  nouveau  creufet  avec  le  flux  noir. 

Schlutter  a  donné  une  méthode  de  procéder  au  départ  par  la  voie  humide 
qui  diffère  de  la  méthode  ordinaire ,  en  ce  que  cet  Artifte  fe  fervoit  de 
vailTeaux  de  verre  à  fonds  plats  &  large  ,  dont  les  parois  fe  rapprochoient  en 
s'élevant,  en  forte  que  leur  ouverture  étoit  comme  celle  dune  bouteille, 
&  qu'il  chaufFoit  ces  vailfeaux  au  bain  marie  dans  un  chauderon  de  cuivre, 
fur  une  petite  croix  de  bois ,  pour  empêcher  que  le  verre  ne  touchât  le  fond 
du  chauderon. 

On  vient  de  voir  la  manière  d'appliquer  l'eau-forte  à  l'argent  tenant  or, 
d'en  féparer  la  chaux  d'or ,  de  laver  cette  chaux ,  Se  de  la  fondre  5  il  refte 
à  favoir  comment  on  retire  l'argent  de  départ ,  c'eft-à-dire  ,  comment  on 
fépare  ce  métal  du  menftrue  auquel  il  eft  uni. 

On  procède  à  cette  féparation  par  deux  moyens ,  favoir  la  précipitation 
&  la  diftillation. 

Pour  retirer  l'argent  de  départ  par  la  précipitation  ,  on  fe  fert  du  cuivre      Encyc. 
qui  a  plus  d'affinité  avec  l'eau-forte  que  l'argent  ,  &:  qu'on  fait  par  expé- 
rience être  le  précipitant  qu'on  peut  employer  dans  ce  cas  avec  le  plus  d'a- 
vantage. S  ij 
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Cette  manière  de  retirer  l'argent  de  l'eau -forte  eu.  la  plus  fare  &  la  pliv. 
courte ,  quoique  peut-être  la  plus  chère  ,  parccq-ù'on  perd  communément  la. 
plus  grande  partie  de  l'eaii-forte  par  cette  métliode. 

La  précipitatiijji  de  l'argent  fe  fiiit  ou  à  chaud  dans  des  baffines  de  cuivre  ,. 
ou  à  froid  dans  des  vaifleaux  de  verre  ,  ou  de  grès ,  avec  des  lames  de  cuivre- 
Sclilu-ter.  ^^  précipitation  à  chaud  efl:  la  plus  expcditivc  ,  elle  rend  beaucoup  d'ar- 

gent en  un  jour  5  car  avec  un  chauderon  ou  badine  contenant  la  dilTolunon 
de  vingt  marcs  ,  on  per.t  fiire  trois  précipiratioiis  par  jour  ,  &  par  confé- 
quent  précipiter  foixanre  marcs  en  vingt-quatre  heures.  Les  chainlerons  les. 
plus  forts  en  cuivre  ,  oc  en  même  tems  les  moins  profonds  font  les  meilleurs ,. 
\  ils  doivent  être  de  bon  cuivre  rouge  ,  &c  banus  d'une  égale  cpailfeur  ^  afin 

qu'il  ne  s'y  fafle  point  de  crevafles ,  autrement  on  ne  s'en  ferviroit  pas  long- 
tems.  Un  chauderon  propre  à  cet  ufage  doit  avoir  deux  pieds  &  demi  de  dia- 
mètre en  iiaat  ;  fi  profondeur  au  milieu  efl  d'un  pied  ,  &  il  pefe cinquante- 
cinq  à  foi.xante  livres  :  on  peut  y  m;trre  enviroti  quarante-cinq  pintes  de  li- 
queur :  on  y  verfe  l'eau-forte  chargée  d'argent  ,  &  on  place  ce  chauderon  ou 
baflineavec  fon  trépied  fut  un  foyer  muré  de  briques  :  on  y  fait  du  teu  pour 
faire  bouillir  l'eau  &  la  dilloluriou  ;  auflitôt  qu'elle  a  commencé  à  bouillir^ 
l'argent  fe  dépofe  fur  le  cuivre  ,  puis  s'en  décache  par  flaoïis  qui  furnagent 
d'abord  ;  mais  lorfque  l'argent  tombe  an  fonds ,  &  que  l'eau  qui  eÙ.  de  couleur 
verte  s'éclaircit&  devient  limpide,  c'eft  une  marque  que  la  précipitation  eft 
prefque  finie.  Pour  erre  aifuré  qu'il  ne  re'te  plus  d'argent  à  précipiter ,  on  jet- 
te quelques  grains  de  fel  dans  l'eau  du  chautleron  ,  k  elle  blanchit  &  que  ces 
grains  de  fel  en  fe  dilfolvant ,  falfent  des  filets  blancs  ,  c'ell:  une  marque  que 
tout  l'argent  n'eft  pas  précipité  :  ainfi  il  faut  encore  frire  bouillir  l'eau  ,  juf- 
qu'.à  ce  qu'elle  ne  donne  plus  la  moindre  teinte  de  blanc  avec  le  fel ,  dont  les. 
grains  doivent  tomber  au  fond  ,  lans  changer  la  couleur  de  l'eaai  ,  enfuit* 
on  y  jette  par  furcroit  une  ou  deux  petites  poignées  de  fel ,  Se  on  ôte  le  chau- 
deron de  delTus  le  feu. 

Il  faut  autant  de  tems  pour  la  précipitation  ci'une  quantité  quelconque 
d'argent ,  qu'il  en  a  fallu  pour  le  dilfoudre  j  ainfi  aullîtôt  que  la  précipitation- 
de  la  première  mife  eft  finie  ,  on  peut  verfer  dans  la  bafline  de  cuivre  la  dif- 
folution  d'une  autre  quantité  d'argent  qui  vient  d'être  aclievée.  On  y  ajoute 
en  même  tems  l'eau  chaude  du  bain  marie  ou  1  on  avoit  mis  le  vaiffeau  con-  . 
tenant  cette  diifolution  ,  obfervant  feulement  que  la  bafline  fervant  à  préci- 
piter ne  foit  pas  trop  remplie  ,  afin  qu'il  y  ait  de  la  place  pour  la  diifolution 
ou  eau  forte  chargée  d'argent.  Si  l'on  fe  ferv  fouvent  d'un  vaiiïeau  de  cuivre 
pour  précipiter  l'argent ,  il  faur  le  vifiter  pour  voir  s'il  ne  s'affoiblit  point  trop 
dans  quelques  endroits ,  &  s'il  ne  laifle  pas  tranfpirer  de  la  liqueur ,  ce  qui 
ne  peut  pas  manquer  d'arriver  tôt  ou  tard  ,  puisqu'il  y  a  écofion  de  cuivre  à 


cinq".e  préc'p;r.uion  ;  ninii  pour  provenir  les  acciderô  ,  i!  faut  tciijours  avoir 
une  badine  toute  pvcte  ,  cians  laquelle  on  pîiilfe  toujours  recevoir  ce  qui  fuit 
p.ir  quelque  trou  de  la  première  \  on  s'enapperçoit  avant  qu'elle  foit  percée 
tour  à-Fait,  pir  de  petites  gouttes  d'eau  qui  fe  forment  ordinairement  au  de- 
hors de  la  balline  ;  alors  il  eft  tems  d'empêcher  qu'une  partie  de  la  précipi- 
tation ne  fe  perde  dans  les  cendres. 

Quand  le  chauderon  eft  retiré  du  feu  ,  &  qu^:;  ta  chaux  d'argent  s'eft  tota- 
lement dépofée  ,  l'eau  séclaircit ,  de  l'on  voit  le  fond  de  ce  vaiireaa  :  alors  il 
faut  verfer  l'eau  par  inclinaifon  ,  Se  prendre  garde  qu'elle  n'emporte  de  l'ar- 
gent avec  elle  :  ce  qui  cependant  arrive  rarement  ,  parceque  cette  chnurv  efl 
alfez  péfante  ;  fi  Ton  veut  continuer  de  précipiter  ,  il  tant  ô;er  cette  chaux, 
&  la  mettre  dans  une  autre  balîîne  de  aiivre  où  l'on  verfe  de  l'eau  claire  par- 
delTus.  On  remet  comme  auparavant  de  l'eau  douce  dans  le  chauderon  à  pré- 
cipiter y  on  y  ajoute  l'eau-forte  chargée  d'argent  avec  l'eau  chaude  du  bain 
marie  ,  &  on  procède  comme  on  vient  de  le  dire. 

On  peut  mettre  la  chaux  d'argent  de  quatre  précipitations  dans  la  mènae 
bafîinepour  l'édulcorer  tout  à  la  fois. 

A  l'égard  de  la  précipitation  à  froid  ,  elle  ne  coûté  pas  tant  ,  mais  elle  pr^'c-p'tation 
demande  plus  de  tems ,  &  n'eft  guère  commode  dans  les  départs  en  grand  ,  àfioiJ, 
parcequ'il  faut  beaucoup  de  place  &  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  ;  ainli 
elle  n'a  fon  utilité  que  dans  les  petits  départs,  Ilfai:r  pour  cette  précipitation 
des  vailleaux  de  verre  (  ce  font  les  meilleurs  ,  ou  des  terrines  de  grès  bien 
cuites  &  prefque  vitrifiées).  Celles  d'un  grès  poreux  ou  tendre  ne  réfiftene 
pas  long-tems ,  &  font  bientôt  percées.  On  remplit  ces  vailFeaux  d'eau  douce  , 
de  manière  cependant  qu'il  y  ait  de  la  place  pour  une  feptieme  partie  ,  qui  effc 
Tean-forte  chargée  d'argent  ,  qu'on  doit  y  verfer  aitlîî  Dès  que  ces  deux  li- 
queurs y  {ont ,  on  y  fufpend  avec  une  ficelle  des  lames  de  cuivre  rouge  ,  qui  ne 
foient  ni  fales  ,  ni  gralfes  :  on  les  laiflTe  en  repos  dans  le  même  endroit ,  juf- 
qu'à  ce  que  tout  l'argent  foit  précipité  ,  cequi  rt'arrive  qu'aubout  de  fept  i 
huit  jours  ,  fur-tout  quand  on  ménage  le  cuivre  ,  &  qu'on  ne  veut  pas  y  en 
mettre  beaucoup  à  la  fois.  Il  eft  bon  auffi  de  profiter  du  petit  avantage  qui 
peut  réfulter  de  la  chaleur  de  la  diffolution  d'argent  ,  en  la  verfant  toute 
chaude  dans  l'eau  des  terrines  ,  laquelle  ,  par  ce  moyen  ,  prendra  un  degré  de 
chaleur  incapable  de  les  caifer  •  mais  il  fliut  avoir  attention  de  vetfer  cette 
eau-forte  prefque  bouillante  ,  au  milieu  de  l'eau  ',  &  non  vers  les  bords  dit 
vaifTeau  ,  parceque  la  grande  chaleur  les  feroit  caiFer.  Certe  chalei»r  douce 
accéletera  un  peu  la  précipitation  de  l'ar^^ent  fur  les  lames  de  cuivre. 

On  efTaie  parles  grains  de  fel  fi  tout  l'argent  eft  précipité  ,  comme  on  l'x 
dit  ci-delFus  ;  &fiia  précipitation  eft  achevée  ,  on  décante  l'eau  des  terrines.. 
Quant  à  la  chaux  d'argent  qui  refte  auachée  aux  lames  de  cuivre  ,  on  la  faic 
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tomber  dans  l'eau  douce  avec  une  giace-boffe  ou  avec  une  brofle  de  poil  de 

fanglier  fore  court ,  puis  on  les  lave  avec  l'eau  verte  de  la  précipitation  ;  en 

cas  qu'on  ne  pût  pas  en  détacher  tout  l'argent ,  on  les  garde  pour  une  autra 

opération. 

On  met  toute  la  chaux  d'argent  qu'on  a  précipité  dans  une  bafTme  de  cui- 
vre de  capacité  proportionnée  ,  on  y  verfe  de  l'eau  commune  ,  &  on  la  fait 
bouillir  pour  en  enlever  toute  l'acidité.  Le  chauderon  ou  badine  de  cuivre 
dont  on  s'eft  fervi  pour  la  précipitation  à  chaud  peut  être  employé  à  l'édulco- 
ration  d'environ  cent  marcs  d'argent.  Quand  la  chaux  a  refté  aiïez  long-tems 
dans  l'eau  bouillante  ,  on  ôte  le  vaideau  du  feu  pour  la  laifler  dépofer  ,  puis 
on  verfe  l'eau  par  inclinaifon  :  on  répète  trois  ou  quatre  fois  la  même  chofe  , 
en  changeant  d'eau  à  chaque  fois ,  afin  d'enlever  toute  l'acidité  du  dilfolvanc. 
Plus  on  a  foin  de  laver  cette  chaux  pour  l'adoucir ,  pkis  elle  devient  légère  ; 
ainfi  vers  la  fin  des  lotions  ,  on  ne  doit  pas  fe  prelTer  de  décanter  l'eau  que 
cette  chaux  ne  foit  bien  dépofée.  Ces  lotions  étant  finies  ,  on  met  la  bafiine 
de  côté  ,  afin  que  le  peu  d'eau  qui  refte  fe  raiïemble  ,  &  que  l'argent  foit 
mieux  égouté.  On  fait  des  pelottes  de  cette  chaux  ,  &  l'on  met  fur  un  filtre 
ce  qui  en  refte  de  trop  humide.  Ce  filtre  fe  fait  avec  des  plumes  à  écrire  qu'on 
ralfemble  en  forme  de  cône  avec  un  fil  d'archal  ,  &:  on  le  garnit  de  papier  à 
filtrer.  Comme  la  matière  que  l'on  met  deflus  eR:  pefante  ,  on  place  le  filtre 
dans  un  entonnoir  de  verre ,  on  met  de  petits  brins  de  paille  ,  ou  de  rouleau 
entre  deux  ,  afin  que  l'eau  filtre  mieux  :  cet  entonnoir  étant  ainfi  préparé , 
on  le  pofefurun  vailTeau  de  terre  ou  de  verre.  Si  l'on  a  beaucoup  d'argent 
à  dellécher  de  cette  manière  ,  on  peutôter  celui  qui  efl:  au  milieu  du  filtre 
pour  faire  place  à  d'autre  j  mais  il  fautprendre  garde  d'endommager  le  papier. 
Lorfque  l'eau  du  filtre  efl:  écoulée  ,  on  met  auOi  cette  chaux  d'argent  en  pe- 
lottes ,  &:on  les  faitfécher  au  foleil  ou  dans  un  lieu  chaud.  Si  on  veut  aller 
plus  vite,  on  les  fait  fécher  dans  un  creufet  à  petit  feu  ,  puis  on  fait  fondre 
l'argent  au  fourneau  à  vent ,  mais  il  faut  en  conduire  le  feu  doucement  pour 
donner  le  tems  à  l'argent  de  rougir  avant  que  de  fondre  ;  lorfqu'il  efl  bien 
fondu  ,  on  le  coule  dans  un  cône  ,  ou  lingotiere  de  fer  chauffé  ôc  graiffé 
avec  du  fuif^  auflitôt  qu'ils  font  coulés  ,  on  jette  deiïus  du  pouflier  de  char- 
bon tamifé.  Le  marc  d'argent  fondu  provenant  de  la  chaux  précipitée  par  le 
cuivre  ,  contient  ordinairement  depuis  fept  onces  &  demie  fix  grains ,  jufqu'à 
fept  onces  &  demie  douze  grains  de  fin.  Si  on  veut  porter  cet  argent  à  un 
plus  haut  titre  ,  on  y  réuflTit  par  le  raffinage. 

Le  départ  eft  proprement  fini  lorfqu'on  a  féparé  l'or  &  l'argent  ,  &  qu'on 
a'ramaffé  chacun  de  ces  métaux  en  culot  ou  en  lingot  ,  comme  on  vient  de 
le  dire.  Il  eft  cependant  une  opération  d'œconomie  que  le  Départent  doit  fa- 
voir  exécuter  ,  favoir  la  reprife  du  cuivre  qui  fe  fait  ordinairement  par  U 
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précipitation  avec  le  fer.  Cette  méthode  eft  fort  fimple.  Il  faut  Jetter  dans  des  '^^\i 
baquets  de  bois  à  demi  remplis  de  vieilles  fcrailles,les  moins  touillées  qu'il  eft 
poflîble,  la  diflolution  de  cuivre  décantée  de  deffiis  la  chaux  d'argent  encore 
chaude ,  fi  on  le  peut  commodément  ,  &  à  mefure  que  l'on  en  a  ,  cette  dif- 
folution  de  cuivre  s'appelle  eau  féconde  ou  verte  dans  le  langage  des  ouvriers  \ 
on  doit  laifler  cette  eau  vette  dans  les  baquets  ,  jufqu'à  ce  qu'un  morceau  de 
fer  poli  trempé  dedans  pendant  quelques  minutes  ne  fe  couvre  d'aucune  par- 
ticule de  cuivre  5  alors  on  décante  cette  liqueur  ,  qui  n'eft  qu'une  dilTolution 
de  fer  ,  on  la  rejette  comme  très  inutile  ,  &  l'on  fépare  le  cuivre  du  vieux  fer  , 
par  le  moyen  de  l'eau  commune  qu'on  jette  dans  le  baquet  dans  laquelle  on 
lave  le  fer ,  en  le  roulant  fortement  dans  cette  eau  qu'on  verfe  fur-le-champ  à 
grands  flots  en  agitant  toujours  \  on  ramafle  enfuite  le  cuivre  qu'elle  a  entraî- 
né &  qui  s'eft  dcpofé  par  le  repos  ,  &  on  le  fond  félon  l'art.  , , , 

Dans  ces  reprifes  de  l'argent  &  du  cuivre  toute  l'eau-forte  eft  perdue  ;  on  dcrAc-îHémîc 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  un  moyen  de  la  confer-  "'^'  Science; , 
ver  qui  avoir  été  communiqué  à  M.  du  Fay  par  Antoine  Amand,  qui  confifte 
à  retirer  parla  dillillation  une  partie  de  l'eau-forte  ,  de  l'eau-feconde  ,  ou  de 
l'eau  verte  \  mais  comme  on  peut  auffi  bien  diftiller  l'eau-forte  chargée  d'ar- 
gent ,  il  paroît  que  c'eft  multiplier  les  manœuvres  fans  néceffité  ,  que  de  pré- 
cipiter l'argent  par  le  cuivre  pour  diftiller  enfuite  la  diflolution  de  ce  dernier 
métal  ;  &  il  ne  paroit  pas  que  l'avantage  d'être  expofé  à  une  moindre  perte 
parla  fradluredes  cucurbites  qui  contiennent  une  diflolution  de  cuivre  ,  que 
fî  ces  vaifleaux  étoient  chargés  d'une  diflolution  d'argent;  il  ne  paroît  pas, 
dis-je  ,  que  cet  avantage  puifle  être  aflez  confidérable  pour  que  le  procédé 
d'Amand  puilfe  être  regardé  comme  urile  ,  quand  même  on  retireroit  plus 
d'eauforte  de  la  diflolution  du  cuivre  ,  que  de  la  diirolution  d'argent  5  ce  qui 
n'eft  point  dit  dans  la  defcription  du  procédé.  11  paroir  donc  qu'on  doit  fe 
borner  à  profiter  de  quelque  circonftance  de  manuel ,  &  des  commodités  de 
l'appareil  ,  s'il  y  en  a  en  effet ,  pour  en  perfedionner  la  diftillation  de  la  dif- 
folution  d'argent.  Voye-^^  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, année 
1758  ,ou  laTraduétion  deSchluccer  par  M.  Hellor ,  pag.  5(îS  ,  Tom.  I. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  comme  on  s'y  prend  pour  retirer  immédiatement 
une  partie  de  l'eau-forte  de  la  dillolution  d'areenr  ,  en  même  tems  qu'on   ,,  ^^F"'^  '^^ 
retire  l'argent. 

Cette  opération  demande  beaucoup  d'attention  pour  évirer  que  les  cucurbi-  c  n  , 
tes  ne  fe  caflent  ^  parceque  l'argent  dilfous  s'étant répandu  ,  il  faut  le  chercher 
dans  les  débris  des  fourneaux.  Cette  diftillation  fe  fait  en  Allemagne  dans 
des  cucurbites  de  verre  dont  le  ventre  n'eft  enduit  que  d'argile  préparée  ;  auf, 
fitôt  que  cette  terre  eft  féche  ,  la  cucurbite  peut  fervir.  On  choifir  ces  vaiï- 
feaux  plus  ou  moins  grands  ,  félon  la  quantité  d'eau-forte  chargée  d'argent 
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qu'on  a  à  diftlller  ,  ou  fuivant  celle  qu'on  veut  y  mettre;'.  la  fais.  Si  d'abord  on 
yen  met  beaucoup  ,  c'eft  le  moyen  d'accélérer  le  travail ,  6c  1  on  peut  prendre 
une  cucurbite  dont  le  ventre  contienne  trois  à  quatre  pintes.  On  pourra  y 
mettre  l'eau-forte  chargée  de  dix  à  douze  marcs  d'argent.  Si  l'on  ne  veut  pas 
tant  bazarder  à  la  fois ,  on  prend  une  cucurbite  plus  petite  ;  on  place  cette 
cucurbite  avec  la  liqueur  dans  un  bain  de  fable  ;  on  y  adapte  un  chapiteau  &: 
un  récipient  de  verre  ,  &  on  lutte  bien  les  jointures  ;  après  quoi  on  couvre  I.t. 
cucurbite  avec  une  chape  de  terre  pour  la  défendre  de  l'air  extérieur.  Quand 
le  rout  eft  ajufté  ,  on  commence  par  un  feu  modéré  de  bois  ou  de  charbon  pour 
.mettre  la  diftillation  en  tiain.  On  continue  le  même  degré  de  feu  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  fait  diftiller  la  moitié  ou  environ  de  l'humidité  :  alors  on  lailfe  di- 
minuer le  feu  ,  ôc  l'on  ôre  promptement  le  chapiteau  j  en  met  à  la  place  fur 
iacuc  irbite  un  entonnoir  de  verre  qu'on  a  chauffé  pour  introduire  par  fon 
moyen  de  nouvelle  eau- forte  chargée  d'argent ,  mais  de  manière  qu'elle  tom- 
be au  milieu  ,  &  qu'elle  ne  touche  point  les  parois  du  vaifleau  qui  pourroit 
facilement  fe  tcler  (i  quelque  chofe  de  froid  y  touchoit  ;  mais  pour  moins  rit- 
cper  ,  il  eft  à  propos  de  chauffer  un  peu  l'eau  forte  chargée  d'argent ,  avant 
que  de  la  verfer  par  l'entonnoir  •  en  remet  enfuite  le  chapiteau  &  le  récipient, 
&c  on  lutte  les  jointures  pour  recommencer  la  diftillation.  Loilque  cette  fé- 
conde mife  d'eau  forte  faoulée  d'argent  a  donné  fon  flegme  ,  on  découvre  de 
nouveau  &  on  en  remet  d'autre  ,  ce  qu'on  continue  de  faire  jufqu'à  ce  qu'il 
y  ait  vingt  ou  vingt-cinq  marcs  d'argent  dans  la  cucutbice.  Lorfqu'on  ajoure 
ainfi  à  différentes  tois  l'eau  forte  chargée  d'argent  ,  il  l'.e  faut  pas  attendre 
pour  découvrir  le  vaifteau  jufqu'au  moment  que  l'efprit  acide  monte  ,  par.e- 
qu'alors  il  ferolt  trop  tard  pour  la  verfer.  Quand  la  dernière  eau-forte  char- 
gée d'argent  eft  dans  la  cucurbite  ,  on  peut  y  faire  tomber  une  demi-once  de 
luif  pur:  les  Ouvriers  croient  qu'il  empêche  les  efprits  acides  d'emporter  l'ar- 
gent. On  continue  enfuite  de  diftiller ,  de  manière  qu'on  puiffe  compter  les 
nombres  i ,  i  &:  3  entre  deux  gouttes  :  il  faut  modérer  un  peu  le  feu  avant  que 
l'efprit  monte,  afin  qu'il  ne  vienne  pas  trop  rapidement  :  mais  quand  il  a  dif- 
tillé  quelque  tems  ,on  peut  augmenter  le  feu  jufqu'au  plus  fort  ,  afin  de  faire 
paffertout  cette  efprit  acide.  On  le  diftingue  ailément  par  la  couleur  rouge 
dont  le  chapiteau  fe  remplit.  Comme  on  a  dû  mettre  dans  le  récipient  les  . 
flegmes  acidulés  des  opérations  précédentes  ,  il  leur  communique  en  fe  mê- 
lant avec  eux  affez  d'acidité  nltreufe  pour  en  faire  de  très  bonne  eau-forie. 
S'il  arrivoit  qu'elle  ne  fût  pas  alfez  aétive  ,  ce  feroit  une  marque  qu'on  auroic 
trop  mis  dans  le  récipient  de  flegme  acidulé.  On  peut  corriger  ce  défaut  à  la 
première  reprife  de  l'eau-forte  ,  en  laiffant  moins  de  ces  flegmes  dans  le  ré- 
cipient. Si  l'efprit  nitreux  monte  trop  abondamment  ,  ce  qui  n'arrive  que 
trop  fouvent,  il  eft  bon  d'avoir  un  récipient  qui  ait  un  petit  bec  ou  col  par  le 

côté 
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-côté  auquelonpuiffe  adapter  an  autre  récipient  où  il  y  aura  un  peu  d'eau  com- 
mune ,  pour  condenfer  une  partie  des  vapeurs  rouges  acides  qui  fortentavec 
trop  de  rapidité  :  l'eau  acidulée  de  ce  fécond  récipient  s'emploie  dans  la  fuite 
aux  mêmes  ufages  que  les  flegmes  acides  dont  il  eft  parlé  ci-deflus.  Si  l'on 
veut  avoir  de  l'eau-forte  relie  qu'on  l'emploie  en  Hongrie  ,  on  change  le  pre-; 
mier  récipient  dans  le  tems  que  l'argent  eft  comme'  en  gelée  ou  firop  dans  la 
cucurbire  ,  &  on  en  remet  un  autre  avec  environ  vingt  livres  d'eau-forte  or- 
dinaire ,  &  l'on  y  fait  palTer  le  refte  de  cet  efprit  concentré  après  avoir  biea 
luté  les  vaiiïeaux  ,  &  adapté  le  fécond  récipient  au  bec  du  côté  du  premier. 

Pour  connoître  fi  tout  l'efprit  eft  monté  ,  on  prend  un  bâton  que  l'on  brûle 
&  qu'on  réduit  en  charbon  par  un  bout  \  on  l'éteint  enfuite  :  fi  ce  charbon  ne 
fe  rallume  pas  auflitot  par  la  vapeur  acide  nitreufe  qui  monte  &  qui  le  touche  , 
c'eft  une  marque  que  tour  l'efprit  eft  paflé  :  mais  fi  ce  charbon  prend  feu  ,il  ne 
f  eft  pas  encore  ;  quand  l'opération  eft  finie ,  on  laifle  éteindre  le  feu  &  re- 
froidir les  vaiffeauxafin  de  pouvoir  les  démonter.  On  bouche  les  récipiens ,' 
on  cafte  la  cucurbire  ,  on  fépare  le  verre  de  l'argent  autant  qu'il  eft  poftîble , 
après  quoi  on  met  l'argent  dans  un  baquer ,  ou  on  le  coupe  avec  une  hache/ 
on  le  raffemble  dans  un  creufet ,  &  on  le  fond  dans  un  fourneau  à  vent  :  les 
petits  morceaux  de  verre  qui  peuvenr  s'y  trouver  furnagent  ,  on  les  retire  , 
puis  on  jette  ce  métal  en  culot  ou  en  lingot. 

Le  départ  par  l'eau  régale  eft  encore  un  excellent  moyen  de  féparer  l'or  D(fpart  pal 
de  l'argent  ,  &  même  d'avoir  un  or  d'une  très  grande  pureté  &  bien  mieux  ""  regale- 
féparé  de  l'argent  &  même  du  cuivre  ,  que  par  la  méthode  ordinaire  qui 
emploie  l'eau-forte  &  l'antimoine,  parceque  ces  opérations  laiftent  toujours, 
l'une  &  l'autre,  un  peu  d'argent  avec  la  chaux  d'or.  On  emploie  cette  méthode 
lorfque  la  malTe  à  départir  eft  un  or  de  bon  titre  ,  ou  que  l'argent  n'en  conf- 
titue  pas  les  trois  quarts  ,  &  qu'on  ne  veut  point  ajouter  de  nouvel  argent 
à  cette  mafte. 

Pour  faire  le  départ  dont  11  s'agit  à  préfent  ,  prenez  de  bonne  eau  réj 
gale  préparée  avec  l'efprit  de  nitre  ordinaire  &  le  lel  marin  ;  grenaillez  l'or 
de  bas  titre  qui  contient  de  l'argent  &  même  du  cuivre  ,  puis  les  mettez  dif- 
foudre  dans  un  matras  d'abord  fans  feu  ,  enfuite  fur  le  fable  chaud  ,  jufqu'à 
ce  que  le  diiïblvant  n'agiGTe  plus  ;  il  faut  dix  parties  de  cette  eau  régale  pour 
une  partie  de  matière  tenant  or.  Décantez  la  liqueur  claire  qui  conrient  l'or 
&  le  cuivre  ,  s'il  y  avoit  de  ce  dernier  métal  dans  le  mélange  ,  &  l'argent  fe 
trouvera  en  poudre  ou  en  chaux  au  fonds  du  matras  ;  édulcorez  cQttQ  chaux 
&  la  faites  fécher  ,  puis  imbibez-la  d'huile  de  tartre  ou  de  nitre  fixi  en.  d(- 
liquium  ;  mettez  un  peu  de  borax  dans  un  bon  creufet  ou  bien  du  Tel  de  tar- 
tre :  &  quand  l'un  ou  l'autre  fera  en  fufion  liquide  ,  jettez-y  votre  argent  pré- 
cipité en  chaux, tenez  en  fufion  pendant  quelque  minute,  &c  vous  aurez  de 
Tome  I.  1  \ 
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l'argent  pur ,  fahs  alliage  éc  de  la  plus  grande  lînefTè  :  quant  1  la  diffolnticm 
de  l'or ,  verfez-y  de  l'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  édulcorèz  lii  matière 
<^ui  fe  précipitera  par  pliifieiKs  lotions ,  puis  la  jettez  peu-àpeu  dans  un  creu- 
fet  où  vous  aurez  mis  en  fufion  du  borax  fixe  ou  calciné  ,  ou  du  fel  de  tar- 
tre, &:  vous  aurez  de  l'or  delà  plus  grande  pureté. 

^utre  façon  de  faire  le  départ  y  tirée  de  M.  Boi:{ard. 

Pour  faire  cette  opération ,  on  mêle  au  moins  les  deux  tiers  d'argent  avec 
i'or  que  l'pn  veut  affiner  :  on  met  un  creulet  dans  le  fourneau  à  vent ,  on  char- 
ge lecreufet  de  ces  métaux  ,  &  on  fait  grand  feu.  Quand  ces  métaux  font  en 
bain  ,  on  les  bralfe  bien  avec  le  braffoir  ordinaire  ,  puis  on  retire  le  creufet 
du  fourneau  j  on  verfe  enfuite  la  matière  par  inclination  dans  un  baquet  plein 
d'eau  commune  ,  &  cependant  on  remue  l'eau  avec  un  bâton  jufqu'au  fonds 
du  baquet,  pour  faire  enforte  que  les  goûtes  des  métaux  ne  s'attachent  pas 
les  unes  aux  autres  •,  mais  qu'elles  foient  réduites  en  gren.ailles  creufes  &  con- 
caves -,  c'eft-à-dire  en  grains  fort  menus  ,parceque  plus  ils  font  menus  ,  mieux 
on  en  fait  le  départ. 

On  retire  après  cela  les  grenailles  du  baquet  :  on  les  fait  fécher  :  on  en 
met  une  partie  dans  un  vaiffeau  de  terre  appelle  pot  à  départir  ,  ou  matras  , 
dans  lequel  on  met  aulîî  de  l'eau-forte  ,  à  proportion  de  la  quantité  de  gre- 
nailles ,  c'eft-à-dire  une  livre  d'eau-forte  par  marc  de  grenaille.  On  entend 
par  une  livre  d'eau-forte  un  peu  plus  de  demi-feptier  de  liqueur,  parceque 
treize  onces  d'eau-forte  font  le  demi-feptier.  On  met  le  matras  fur  un  trépied 
fous  lequel  il  yaun  feu  de  braifepour  faire  bouillir  l'eau-forte  ,  afin  qu'elle 
agiiïe  fur  l'or  ,  de  manière  qu'elle  tafie  difloudre  l'argent  ,  &  que  les  efprits 
de  l'eau-forte  s'en  c{iargent  i  on  remue  fouvent  les  grenailles  avec  la  verge 
de  terre  cuite  ,  pour  faciliter  l'opération  &  empêcher  que  le  creufet  ne  foit 
çaffé. 

Quand  l'eau-forte  ne  jette  plus  de  fumées  rouges  ,  mais  de  blanches  ,  on 
retire  le  matras  du  feu  :  on  en  verfe  l'eau  par  inclination  ,elle  entraîne  l'ar- 
gent qui  s'eft  incorporé  avec  elle  pendant  l'opération  ,  &  ainfi  il  ne  refte 
que  l'or  en  chaux  ou  fable  dans  le  matras.  On  remet  après  cela  de  l'eau- forte 
dans  le  même  matras  ,  favoir  demi  livre  pour  marc  de  grenaille  ,  on  remet 
aufll  le  matras  fur  un  pareil  feu  de  braife  ,  &  on  y  laifTe  bouillir  l'eau-forte 
iufqu'à  ce  qu'on  ait  entendu  un  certain  bourdonnement  dans  le  matras ,  par- 
ceque c'eft  le  figne  ordinaire  que  l'eau-forte  n'agit  plus  ,  à  caufe  qu'elle  ne 
trouve  plus  d'argent  à  difloudre  &  féparer  de  l'or  :  alors  on  retire  le  matras 
du  feu,  on  en  verfe  l'eau-fotte  par  inclination  ,  &  elle  entraîne  l'argent  qui 
s'eft  incorporé  avec  elle  pendant  l'opération  j  de  manière  que  l'or  demeure 


feul  en  pcudre  ou  en  chaux  au  fond  du  matras.  Mais  comme  il, 'en  refte  or- 
dinairement quelque  partie  en  grenaille  ,  on  la  verfe  dans  une  terrine  pour 
broyer  &  ccrafer  avec  un  lifToir  de  verre  ce  qui  eft  refté  en  grenaille  ,  afin  d'a- 
chever de  réduire  l'or  en  chaux  ,  &:  que  les  efprits  de  l'eau-forte  détachent 
plus  facilement  l'argent  qui  y -eft  refté.  On  remet  après  cela  l'or  pour  la  troi- 
fieme  fois  dans  le  même  matras  ,  on  y  remet  aufïi  de  l'eau-forte  ,  favoir  le 
tiers  de  ce  qu'on  en  avoir  mis  la  première  fois  ,  &  on  remet  le  matras  fur  un 
pareil  feu  de  braife  ,  où  on  laiife  bouillir  l'eau,  forte  jufqu'à  ce  qu'on  ait  en- 
tendu bourdonner  la  matière  ,  après  quoi  on  verfe  l'eau  par  inclination  dans 
un  autre  vaiffeau  ,  de  manière  qu'elle  entraîne  l'argent  qui  eft  incorporé  avec 
elle  ,ôc  l'or  demeure  ainfi  feul  &c  pur  dans  le  matras.  Quand  l'or  eft  entière- 
ment réduit  en  chaux ,  cela  marque  qu'il  eft  épuré  ,  &  que  l'opération  ef^ 
achevée. 

On  connoît  par  expérience  que  quand  l'eau-forte  eft  bonne  ,  l'opération 
doit  être  achevée  pat  la  troifieme  eau. 

L'expérience  fait  aufli  connoître  que  la  première  eau-forte  que  l'on  a  mife 
dans  le  matras  agit  bien  plus  que  celle  qu'on  y  met  la  féconde  fois  ,  &  celle- 
ci  plus  que  celle  qu'on  y  met  la  troifieme  fois  ,  parceque  la  première  eau  trou- 
ve toujours  plus  d'argent  à  détacher  ôc  à  diifoudre  que  la  féconde ,  &  la  fé- 
conde que  la  troifieme. 

Quand  l'opération  eft  achevée  ,  on  ne  remet  plus  d'eau-forte  dans  le  ma^ 
tras  ,  mais  de  l'eau  de  rivière  pour  y  laver  l'orà  plufieurs  eaux  ,  afin  que  l'im- 
preflion  des  efprits  &  des  fpls  corrofifs  de  l'eau-forte  foit  ôtée  &  emporté? 
par  les  lotions  ôc  effufions  réitérées,  ce  .que  lesChymiftes  appellent  édulcorer. 
On  réitère  ces  lotions  &  effufions  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  fi  claire  qu'il  n'y 
parolfte  aucune  teinture  de  l'or ,  ni  des  fels  corrofifs  de  l'eau-forte  :  à  l'égard 
de  la  teinture  de  l'or ,  il  eft  facile  de  la  connoître  à  la  vue  ,  mais  on  ne  peut 
juger  des  fels  corrofifs  qu'en  mt^ttant  une  goûte  de  cette  eau  fur  la,  langue  ,  3c 
fi  elle  eft  prelque  infipide  ,  alors  on  peut  être  affuré  qu'il  n'eft  rien  refté  des 
fels  coriohis.  Enfiiite  on  verfe  l'eau  du  matras  par  inclination  ,  enforteque 
l'or  y  demeure  à  fec  ;  on  le  retire  en  chaux  de  la  terrine  ,  on  le  met  dans  des 
creufets  ,  &  on  met  ces  creufets  fur  le  feu ,  mais  on  ne  les  met  d'abord  que  fur 
un  feu  lent ,  parceque  l'or  pourroitêtre  extravafé  par  les  premières ébullitions 
de  l'humidité  qui  refte  ordmairement ,  ce  qui  feroit  cafter  les  creufets  &  per- 
dre l'or;  mais  quand  ces  premières  ébullitions  font  paftees  ,  on  augmente 
lefe.u  de  degré  en  degré  jufqu'à  ce  que  l'or  foit  prêt  à  fondre  ,  alors  on  peut 
Être  certain  que  l'or  eft  bien  defteché  ôc  recuit ,  &  qu'il  a  repris  fa  couleur 
naturelle  :  on  retire  à  l'inftant  les  creufets  du  feu  ,  on  les  laifle  refroidir  ,  on 
en  retire  l'or  qu'on  appelle  or  en  cli;uix  ,  ou  or  de  départ ,  ou  or  mollu  ;  on  le 
fond  dans  un  creufet ,  &  on  en  fait  des  lingots  dont  l'or  fe  trouve  très  fin  , 
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ou  bien  on  emploie  cet  or  à  dorer  des  ouvrages  qu'on  nppelle  vermeil  doré  , 
&  pour  cela  on  Tamalgame  avec  du  mercure  &c  on  l'emploie  enfuire  à  ces 
fortes  d'ouvrages. 

On  amalgame  l'or  en  chaux  dans  un  fourneau  à  vent ,  on  y  met  un  creufet , 
on  charge  lecreufet  de  l'or  en  chaux  ,  &  on  fait  grand  feu  :  quand  l'or  eft;  en- 
pâte  ,  on  jette  dans  le  creufet  deirx  fois  autant  de  mercure  qu'il  y  a  d'or ,  on 
le  couvre  ,  &  on  retire  aullîtôt  le  creufet  du  fourneau  \  lorfque  le  creufet  eft 
un  peu  refroidi ,  on  verfe  l'or  &  le  mercure  dans  un  vaifleau  plein  d'eau  com- 
mune ,  d'où  on  le  recire  en  pâte  blanche  ,  &  on  l'écend  fur  l'ouvrage  à  dorer  : 
on  met  après  cela  l'ouvrage  au  feu  fur  une  plaque  ou  grille  de  fer,  où  le  mer- 
cure s'évapore  àmefure  que  l'ouvrage  fe  recuit  &  rougit  ;  mais  on  ne  le  laifle 
pas  trop  rougir ,  parceque  cela  feroit  pénétrer  l'or  dans  les  pores  de  l'ouvrage 
qui  fe  dcdoreroitainfi.  Quand  l'ouvrage  elt  atfez  recuir  ,  il  paroit  de  couleur 
jaunâtre  ,  &  il  ne  relie  plus  qu'à  le  brunir  pour  lui  donner  la  couleur  ordi- 
naire du  vermeil  doré. 

II  eft  à  remarquer  que  ta  couleur  de  l'or  en  chaux  eft  plus  belle  quand  l'or 
dont  on  a  fait  le  départ  eft  au-deffus  de  vingt- karats  ,  &  l'argent  qu'on  y  a 
mêlé  au-defTus  de  dix  deniers  ,  parceque  quand  l'or  &  l'argent  font  au-def- 
fousde  ces  titres ,  l'expérience  fait  connoître  qu'en  lavant  l'or  en  chaux  avec 
deleau  de  rivière  ,  il  s'élève  une  quantité  de  paillettes  d'or  impalpables  fur 
fa  furface ,  qu'on  n^en  peut  recueillir  qu'avec  beaucoup  de  perte  &  de  dé- 
chet ,  outre  que  l'or  paroît  de  couleur  pâle  qu'on  appelle  veufle  ;  en  ce  cas  on 
affine  l'or  &  l'argent  avec  le  plomb,  comme  on  fait  les  affinages  d'argent , 
avant  que  d'en  faire  le  départ. 

Procédé  pour  retirer  l'argent  des  eaux  fortes  après  les  départs  d^tir: 

Boizatd.  Quandon  veut  retirer  l'argent  des  eaux  fortes  qui  ont  fervi  au  départ^ 

on  met  l'eau  forte  dans  une  bofte  de  terre  ou  de  verre  lutée  de  terre  ,  appel- 
lée  matras  :  on  fait  entrer  le  col  du  matras  dans  un  alembic ,  on  les  lutte  bien 
enfemble  ,  &  on  fait  diftiller  l'eau  forte  dans  un  récipienr.  Quand  cette 
diftillationeft  environ  au  tiers  ,  on  retire  l'eau  qui  a  étédiftillée  ,  &  on  l'ap- 
pelle eau  fimple  ,  parcequ'elle  ne  contient  que  des  flegmes  ,  mais  quoique 
'  fimple  ,  elle  peut  encore  fervir  de  première  eau  pour  commencer  à  amollir 
la  grenaille  en  d'autres  déparrs.  On  remet  enfuite  le  récipient  pour  conti- 
nuer la  diftillation.  Quand  elle  eft  achevée,  l'eau  qui  a  été  diftillée  eft  appellée 
eau  repaflée  ,  &  fe  trouve  alors  en  étar  de  fervir  de  dernière  eau  pourper- 
fedionner  d'autres  départs  ;  elle  y  eft  même  plus  propre  qu'auparavant  par- 
ceque les  eaux  fortes  qui  n'ont  pas  encore  fervi  ,  font  chargées  de  flegmes 
qui  les  rendent  plus  corrofives  que  diffolvantes ,  oc  ces  flegmes  ne  peuvent 


erre  diflipées  que  par  des  diftillations  réitérées.  On  rerîre  après  cela  leau 
repaiTée  du  marras  en  la  verfant  par  inclinarion  ,  demailiere  qiiiln'y  refte 
que  Targenr ,  alors  on  cafle  le  matras  ,  on  en  recire  l'argent  en  une  maffe 
appellée  par  les  Chimiftes  capui  mortuum  ,  parcequ'il  ne  refte  plus  que  l'ar- 
.gent  dans  le  matras ,  &  qu'il  y  eft  en  manière  de  têce  morte  :  on  fond  l'ar- 
gent dans  un  creufet ,  &  on  en  fait  des  lingots  dont  l'argent  fe  trouve  très  fin. 

On  retire  encore  l'argent  des  eaux  fortes,  d'une  autre  manière  :  on  verfe  Boizard, 
l'eau  dans  des  terrines  de  grès  ,  on  y  met  fept  ou  huit  fois  antant  d  eau  de 
rivière  ,  afin  d'éteindre  l'eau  forte  &  la  rendre  moins  corrofive  ,  &  cette  eau 
eft  appellée  eau  éteinte:  on  met  deux  ou  trois  lingots  plats  de  cuivre  rouce 
dans  chaque  terrine  ,  &  on  les  y  laille  pendant  vingt  quatre  heures  ,  afin 
que  les  efprits  de  l'eau-forte  quittent  l'argent  pour  s'attacher  au  cuivre  ,  par- 
ceque  comme  il  eft  plus  terreftre  &  moins  compaéte  que  l'argent  ,  il  eft 
d'autant  plus  poreux  ,  &  ainfi  plus  facile  à  être  pénétré  par  les  efprits  corro- 
fifsde  l'eau-forte,  qui  quittent  l'argent  pour  s'attacher  au  cuivre  dont  ils 
fe  chargent.  La  raifon  en  eft  que  les  parties  d'argent  qui  font  emportées  par 
celles  du  liquide  venant  à  heurter  contre  le  cuivre,  elles  s'y  arrêtent  ôc  s'f 
fixent  j  les  vingt  quatre  heures  pafiees  ,  on  retire  l'eau  éteinte  des  terrines, 
en  la  verfant  par  inclination  en  d'autres  terrines  de  grès ,  de  manière 
qu'elle  entraîne  avec  elle  le  cuivre  dont  elle  eft  chargée;  ainfi  l'argent  de- 
meure en  chaux  au  fond  des  terrines  d'où  on  le  retire  avec  de  petites 
brofTes. 

On  met  après  cela  deux  on  trois  autres  pareils  lingots  de  cuivre  rougtf 
dans  les  terrines  où  l'eau  éteinte  a  été  verfée  ,  &  on  les  y  lailTe  pendant 
douze  heures ,  afin   d'achever  l'opération  ,  c'eft-à-dire ,   pour  achever  de 
faire  précipiter  le  refte  de  l'argent  dont  l'eau  éteinte  étoit  chargée   :  après 
quoi  on  la  verfe  par  inclination  en  d'autres  pareilles  terrines  ,  où  elle  em- 
porte les  parties  de  cuivre  dont  elle  eft  chargée  ,  ainfi  il  ne  refte  que  l'ar- 
gent que  l'on  en  retire  enfuite ,  comme  il  a  été  dit.  11  ne  refte  plus  après 
cela  qu'a  bien  laver  l'argent  qu'on  a  retiré  des  terrines  ,  à  le   faire  fécher 
&  à  le  recuire   de  la  même   manière  que  l'or  en  chaux.  Lorfque  l'opération 
eft  ainfi  achevée  ,  l'eau  paroît  fort  claire  ,  mais  verdâtre  ou  bleuâtre,  parce- 
que  l'argent  l'avoit  rendue  bleuâtre,  &  le  cuivre  dont  elle  eft  chargée  la 
rend  verdâtre  :  c'eft  cette  eau  qu'on  appelle  eau  féconde,  à  caufe  qu'elle 
eft  chargée  de  vitriol  qui  éroit  dans  le  cuivre  par  la  diftblution  qui  en  a  été 
faite  :  les  Chirurgiens  &  les  Maréchaux  l'appellent  eau  bleue  lorlqu'ils  s'en 
fervent  dans  les  opérations  où  elle  leur  eft  néceftaire. 

Cette  eau  féconde  peut  être  reétifiée  de  manière  à  fervir  encore  aux  dé- 
parts 'y  mais  on  ne  fait  point  cette  opération  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  , 
ce  font  les  Diftillateurs  q^ui  la  font  dans  leurs  laboratoires. 
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Manière  de  retirer  le  cuivre  de  l'eau  féconde^ 

Pour  retirer  les  parties  de  cuivre  dont  l'eau  féconde  eft  chargée  ,  on  met 
deux  ou  trois  lingots  .plats  de  fer  dans  les  terrines  où  eft  l'eau  féconde ,  & 
on  les  y  lailfe pendant  vingt-quatre  heures,  parceque  pendant  ce  tems  les 
efprits  de  l'eau-forte  quittent  le  cuivre  &  s'attachent  au  fer,  de  la  même 
manière  qu'ils  ont  quitté  l'argent  pour  s'attacher  au  cuivre  :  la  raifon  en  eft 
que  le  fer  étant  plus  terreftre  &  plus  poreux  que  le  cuivre  ;  les  efprits  de 
l'eau  forte  quittent  le  cuivre"&  le  font  précipiter  en  chaux  au  fond  des  ter- 
rines, &  ainfi  les  parties  de  fer  prennent  la  place  de  celles  de  cuivre. 

Après  cela  on  verfe  l'eau  féconde  par  inclination  en  d'autres  pareilles 
terrines,  &  elle  entraîne  les  parties  de  fer  dont  elle  eft  chargée,  enforte 
qu'il  ne  refte  que  les  parties  de  cuivre  qu'on  retire  enfuite  avec  de  petites 
brolFes  ,  comme  il  a  été  dit. 

On  met  d'autres  pareilles  plaques  de  fer  dans  les  terrines  où  eft  l'eau  fé- 
conde,pour  achever  de  faire  précipiter  les  parties  de  cuivre  qui  y  font  reftées  ; 
on  les  y  laifle  pendant  douze  heures  que  dure  l'opération ,  après  quoi  on 
verfe  l'eau  par  inclination  en  d'autres  pareilles  terrines ,  &  on  retire  les 
parties  de  cuivre  \  on  lave  enfuite  le  cuivre  ,  on  le  fait  fécher  &  recuire  ,  & 
on  y  obferve  les  mêmes  circonftances  que  pour  l'or  &  l'argent  en  chaux  , 
après  quoi  on  fond  le  cuivre  &:  on  en  fait  des  lingots.  Cependant  comme  ce 
cuivre  peut  encore  tenir  quelques  parties  d'argent  ,  on  s'en  fert  en  d'autres 
départs  afin  de  les  retirer ,  ou  bien  on  en  fait  des  alliages  ,  &c  on  retrouve 
ainli  les  parties  d'argent  qu'il  peut  tenir. 

Pour  retirer  le  fer  de  l'eau  féconde. 

Quand  on  veut  retirer  auflî  les  parties  de  fer  dont  l'eau  féconde  s'eft 
chargée  pendant  l'opération  ,  quoique  cela  ne  fe  pratique  gueres  ,  on  fe  ferc 
de  calamine  ou  de  zin  ,  ces  minéraux  étant  plus  terreftres  &  plus  poreux  que 
le  fer  ;  ainfi  les  efprits  de  l'eau-forte  quittent  les  parties  du  fer  ,  &  fe  char- 
gent de  celles  de  ces  minéraux. 

Enfin  ,  fi  on  veut  faire  précipiter  ce  que  l'eau  féconde  retient  de  ces  mi- 
néraux, il  faut  y  verfer  goutte  à  goutte  de  la  liqueur  de  nitre  fixe:  par  ce 
moyen  on  ne  perd  aucune  partie  ni  des  métaux ,  ni  des  minéraux ,  ni  des 
eaux- fortes ,  Se  autres  eaux  chargées  de  métal,  qui  y  ont  été  employées. 
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Procédé  des  ^ffineurs  de  Lyon  pour  faire  le  départ  des  matières  d'or  &  d'argent^ 
exécuté  en  préfence  du  jîeur  Hellot  j  de  V Académie  des  Sciences  ^  Commis 
à  cet  ejjec  par  le  Confed  en  1746  ,  6"  extrait  defon  Mémoire  lu  à  la  même 
Académie  en  1747. 

Départ  fait  fur  quarante-fix  marcs  quatre  gros  de  retailles  dorées  tant  en 
traits  qu'en  lames. 

Nota.  Sur  cette  quantité  il  y  a  un  déchet  néceflaire  occafionné  par  la  cire  dont 
les  traits  rompus  ont  été  enduits  pour  pafler  plus  aifément  par  les  trous  des 
différentes  filières.  Voyez  l'Art  des  Tireurs  d'or  de  Lyon,  au  mot  Tirer  l'or. 
L'Ouvrier  ,  qui  devoir  faire  la  fonte  de  cette  partie  de  retailles ,  avoir 
fait  rougir    d'avance   un  creufet   de  terre   de  larnage  de    la  capacité  de 
cinquante  marcs  :  il  roula  ces  retailles  en  greffes  pelottes  pour  les  faire  en- 
trer fuccefîîvement  dans  le  creufet ,  &  à  mefure  que  les  premières  fe  fon- 
doient  :  ce  qui  fut  commencé  à  neuf  heures  quarante-cinq  minutes  du  matin. 
Tout  l'argent  étant  en  bain  ,  il  couvrit  le  creufet  d'un  couvercle  plat,  &:  au 
bout  de  trois  quarts  d'heures ,  il  brafTa  cet  argent  aurifère  avec  une  palette 
rougie  au  feu  ,  pour  bien  mêler  l'or  avec  l'argent.  On  apperçut  fur  la  fur- 
face  du  bain  de  la  litarge  en  flux  ,  à  la  vérité  en  petite  quantité  ;  mais  cette 
petite  quantité  fuffifoit  pour  prouver  que  l'alliage  de  cet  argent ,  ordinaire- 
ment à  onze  deniers  dix-huit  grains ,  étoit  parcie  en  plomb  &  partie  en 
cuivre.  Sur  la  palette  qui  fervoit  à  l'enlever  avec  les  petits  charbons  furna- 
geans  ,  on  voyoit  une  petite  fumée  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  un  refte 
de  plomb  qui  s'évapore  ,  &  non  à  la  cire  ,  puifqu'ii  y  .avoir  plus  d'une  heure 
,  que  l'argent  étoit  en  bain  ,  &  par  conféquent  la  cire  entièrement  brûlée  & 
confommée. 

Lorfqu'on  jette  cet  argent  aurifère  en  grenailles ,  pour  en  faire  enfuite 
le  déparr  par  l'eau-forte  ,  la  différence  de  la  péfanteur  fpéciiîque  des  deux 
métaux,  dont  l'un  eft  à  l'autre  comme  i  zoo  à  1^54,  félon  les obfervations 
de  M.  Wolf,  devoit  occafîonner  une  inégalité  de  richeffes  dans  les  grenail- 
les  ,  c'eft  à-dire  que  les  unes  dévoient  contenir  plus  d'or  que  les  autres.  Or 
l'ufage  efl  de  porter  à  l'ElTiiyeur  la  baflîne  où  Ton  a  mis  fécher  toutes  les 
grenailles  d'une  fonte  j  il  prend  au  hafard  une  de  ces  grenailles ,  il  en  coupe 
ie  poids  d'un  gros  ,  mais  il  ne  fait  fon  effaique  fur  la  moitié  afin  de  pouvoir  le 
recommencer,  s'il  eft  néceflaire  de  faire  une  repri/e  :  c'eft  ainfî  qu'on  nomme 
le  fécond  effai.  Si  les  grenailles  font  de  richeffe  inégale,  il  peut  en  prendre  une 
pauvre  ,  &  dans  ce  cas  fon  rapport  fera  tort  aux  propriétaires  des  retailles  do- 
rées, auxquels  les  Afhneursprérendentne  devoir  tenir  compte  de  Tor  que  fur 
iepied  de  l'efTai.  S'il  en  prend  une  riche  ,  fon  rapport  portera  préjudice  aux 


Officiers   Affineurs  qui,  jufqu'à  préfenc,  ont  cru  avoir  droit  de  retenir  U 
chaiix  d'or  des  déparcs. 

L'argent  du  creufet  étanr  en  état  d'être  grenaille,  le  Fondeur  prit  ce 
creufec  avec  fes  cenai lies  &  verfa  lenrement  le  bain  dans  un  grand  baquet 
rempli  d'eau  à  la  hauteur  de  vingt  à  vingr-deux  pouces  ,  &  au  fond  duquel 
il  y  a  une  grande  baffine  pour  recevoir  ces  grenailles. 

Les  grenailles  retirées  avec  leur  baffine  fureur  dcffechées  fur  le  feu,  puis 
pefées.  Il  s'en  trouva  quarante-trois  marcs  fix  onces  quatre  gros ,  (  à  quoi  il 
faut  ajouter  1«  poids ,  aJors  ignoré  de  trois  échantillons  de  grenailles  que 
le  iieur  Hellot  avoit  reçu  avec  une  cuillerée  de  fer  enfoncée  dans  l'eau  fous 
le  jet ,  une  autre  parrie  de  la  furface  du  creufet ,  une  autre  petite  quantité 
'du  milieu,  autant  du  fond  pour  en  faire  trois  effais.  )  Plus  une  once  fix  gros 
d'argent  provenant  des  lavûres  du  creufet  pillé,  &  un  marc  ,  une  once, 
un  gros,  de  ce  que  le  Fondeur  nomme  Lavûre  ;  c'eft  la  couche  d'argent 
qui  reftedans  le  creufet ,  après  ce  lent  écoulement  de  ce  métal  dans  l'eau  du 
baquet. 

Les  quarante  trois  marcs  ,  fix  onces  ,  quatre  gros  de  grenailles  auriférées 
furent  diftribués  à  peu-près  également  ,en  fix  matras  de  verre  lurés  j  on  ver- 
fa dans  chacun  une  première  quantité  ^Jécermmée  arbitrairement  ou  par  ha- 
bitude ,  de  l'efprit  de  nicre  diftillé  chez  les  affineurs  ,  mais  reconnu  pur  par 
les  épreuves  qui  en  avoient  été  faites  :  on  plaça  chacun  de  ces  matras  fur  un 
bain  dp  fable  déjà  brûlant  :  deux  heures  après  ,  on  retira  les  matras  de  deffus 
le  fable  &  les  ayant  laifle  refroidir  ,  on  en  verfa  l'efprit  de  nitre  charge 
d'argent  dans  des  cornues  de  verre  lutées  pour  la  diftiUation  ,  car  c'eft  par 
la  diftillacion  du  diirolvant  qu'on  eft  dans  l'ufage  à  Lyon  de  défiecher  l'ar- 
gent pour  le  remettre  enfuite  en  fufion  &  en  lingots  :  on  n'y  connoît  pas  le 
départ  par  les  lames  de  cuivre.  La  chaux  d'or  commençoic  à  fe  raflembler 
ZVL  fonds  des  matras  j  mais  comme  il  reftoit  encore  quelques  grenailles  d'ar- 
gent non  diÇfoutes  ,  on  y  verfa  de  nouvel  efprit  de  vin  ,  &  l'on  replaça  les 
matras  fur  le  fable  où  on  Us  lailfa  ;ufqu'à  près  de  quarre  heures  ,  qu'on  les 
retira  pour  en  verfer  l'efprit  de  nitre  dans  les  cornues  &  pour  y  en  remettre 
de  nouveau,  afin  d'éviter  que  vers  la  fin  du  verftrrient  de  la  liqueur  chargée 
d'argent,  il  ne  pafTàt  avec  elle  dans  la  cornue  quelque  mollecule  de  chaux 
d'or ,  ce  qui  auroit  rendu  l'expérience  douteufe  :  on  fit  cgourer  ce  refte  de 
liqueur  de  chaque  matras  dans  des  coupons  ou  jattes  de  fayence  blanche  :  au 
poyen  de  cçtte  précaution  ,  il  n'y  eut  pas  un  arôme  de  chaux  d'or  de  perdu. 

11  fe  trouva  quatre  matras  ,  qui  apparemment  contenoienr  plus  de  grenail- 
les que  les  deux  autres  ,  dans  lefquels  il  fallut  verfer  une  quarrieme  fois  dp 
l'efprir  de  nitre  ,  puis  les  remettre  au  feu  j  enfin  lorfqu'en  les  examinanr  at. 
tentivemeut  avec  une  bougie  allumée ,  on  fut  afflué  que  le  diffblvant,  quoi- 
que 
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que  mis  en  plus  grande  quantité  qu'il  n'en  falloit ,  n'agiflbit  plus  j  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  vapeurs  rouges  dans  les  matras  ,  ni  aucune  élévation  de  bulles 
d'air  fur  la  furface  de  la  liqueur  ,  on  verfa  l'efprit  de  nitre  dans  les  fix  cor- 
nues ;  &c  les  matras  ayant  été  égouccs  dans  les  jattes  de  fayence  ,  on  les  rem- 
plit d'eau  ,  &  on  la  verfa  avec  la  chaux  d'or  qu'elle  entrainoit  dans  une  gran- 
de jatte  de  fayence.  Les  matras  furent  rincés,  &  toute  la  chaux  d'or  ayant  été 
raflemblée  exactement ,  on  lava  cette  chaux  douze  fois  de  fuite  avec  de  l'eau 
chaude.  On  mit  cette  chaux  d'or  dans  un  petit  creufetde  terre  de  larnage  avec 
toute  l'attention  requife  pour  qu'il  n'y  en  eût  rien  de  perdu.  Ce  creufet  fut 
placé  à  cinq  heures  &  demi  dans  un  fourneau  allumé.  On  le  recouvrit  d'un 
autre  creufet  de  même  grandeur  ,  placé  en  fens  contraire  ,  &  à  fix  heures  , 
douze  minutes  ,  ces  creufets  étant  rougis  ,  prefque  blancs ,  on  les  retira  du 
feu  dans  la  crainte  que  la  chaux  d'or  ne  fe  fondît.  Le  creufet  contenant  étant 
refroidi  ,  on  retira  avec  une  pince  la  chaux  d'or  ralfemblée  en  une  mafle  fpon- 
gieufe&  prefque  cilindrique  que  l'on  mit  dans  un  plus  petit  creufet. 

•  Le  lendemain  le  Sieur  Hellot  s'étant  rendu  chez  l'Elfayeur  repréfenta  les 
trois  petits  paquets  de  grenailles  à  celui  qui  les  avoit  cachetés -,  ces  grenailles 
furent  pefées  féparément  &  replacées  dans  leur  papier  ,  elles  fe  trouvèrent 
pefer  en  total  deux  onces  ,  un  gros  ,  vingt  grains  ,  lefquelles  jointes  au  mon- 
tant des  grenailles  ci-devant  détaillé  font  quarante  cinq  marcs  -,  trois  onces  , 
quatre  gros  ,  vingt  grains.  Ainfi  il  n'y  eut  que  quatre  onces  ,  fept  gros  ,  deux 
deuiers  ,  quatre  grains  de  déchet  fur  les  quarante  fix  marcs,  quatre  gros  ,  que 
pefoient  les  rétailles  dorées. 

L'Eflayeur  prit  un  gtos  d'argent ,  félon  l'ufage  ,  dans  les  trois  paquets  dé- 
cachetés ,  &  les  mit  en  trois  papiers  numérotés  i,  2,  3.  Il  en  pefa  trente  fix 
grains  qu'il  pafla  à  l'ordinaire  à  la  coupelle  avec  huitpartiesde  plomb  pauvre. 
Il  n'y  avoit  fous  la  moufle  de  fon  fourneau  que  ces  trois  edais  pour  éviter 
toute  erreur.  Les  boutons  d'argent  étant  refroidis  &  brofles ,  il  les  rapporta 
quant  à  l'argent  à  onze  deniers  dix  huit  grains  ;  enfuite  il  fit  le  départ  de 
chaque  bouton  dans  trois  matras  numérotés  :  il  lava  la  chaux  d'or  qui  s'en 
étoit  féparée  avec  de  l'eau  chaude,  &  l'ayant  réverbérée  aflez  foiblement  dans 
de  petits  creufets  de  terre  fine  &  unie  ,  il  fit  la  péfée  de  chaux  d'Ql  de  ces  trois 
eCTais ,  &  en  rapporta  le  poids ,  comme  il  fuit. 

Le  numéro  premier  ,  trois  deniers  ,  dix  gtains. 

Le  fécond  ,  trois  deniers,  cinq  grains. 

Le  troifieme  ,  trois  deniers  ,  fix  grains. 

Alors  on  décaheta  le  creufet  qui  eontenoit  la  chaux  d'or  départie,  la  veille, 
des  quarante  trois  marcs ,  fix  onces,  quatre  gros  de  grenailles  auriférées ,  dont 
perfonne  ne  favoitle  poids.  Le  Sieur  Hellot  pefa  cette  chaux  avec  des  balan- 
ce,s  qu'il  avoit  apportées  de  Paris  3  Se  avec  des  poids  étalonnés  à  la  Monnoie  ; 
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ellefe  trouva  du  poids  de  fix  onces  ,  un  gros ,  deux  deniers  ,  douze  grains  , 
par  conféquent  plus  pefante  de  cinq  deniers  neuf  grains  qu'elle  n'auroic  dû 
être  félon  les  trois  produits  réunis  des  trois  efTais  ci- defTus  énoncés. 

DERLINGUE  ,  monnoie  d'argent  £ibriquée  à  Venife ,  qui  a  pour  em- 
preinte d'un  côté  un  Chrift  foutenant  de  fa  main  un  globe  ,  &c  de  l'autre 
côté  un  Saint  Marc.  Cette  efpece  efl:  du  poids  de  cinq  deniers  quelques 
grains,  &  tient  de  iîn  onze  deniers  deux  grains  j  quatre  derlingues  font 
l'écu  de  France  de  foixante  fols. 

DIFFERENT,  en  terme  de  Monnoie,  efl:  une  petite  marque  que  les 
Tailleurs  particuliers  &:  les  Diredeurs  des  Monnoies  font  obligés  démet- 
tre fur  chaque  efpece  j  certe  marque  fe  met  dans  la  légende  du  côté  de 
l'effigie  ou  du  côté  de  l'écuflon  ou  au  bas  de  l'effigie;  ils  la  choifiiTent  à 
leur  gré  ,  tel  qu'un  foleil ,  un  croiffant ,  une  étoile ,  une  fleur  ,  un  fruit  , 
un  animal ,  &c. 

Le  différent  du  Diredeur  fe  place  au  bas  de  l'effigie  ,  &  ne  doit  pas  être 
le  même  que  celui  du  Tailleur ,  qui  fe  met  avant  le  millefime.  Ourre  ces 
différens  il  y  a  encore  celui  de  la  Monnoie  qui  eft  ordinairement  une  lettre 
qui  fe  place  au  bas  de  l'écuiïbn.  Voyez  LExrRE. 

Ces  différens  ont  été  établis  pour  répondre  de  la  bonté  des  efpeces ,  8c 
pour  marquer  le  lieu  où  elles  ont  été  fabriquées  ,  ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué 
du  tems  des  premiers  Rois  ,  alors  le  Monétaire  faifoit  mettre  fon  nom  & 
fa  qualité  entière  ou  en  abrégé  fur  les  efpeces. 

Le  différent  doit  être  particulier  5c  ne  peut  être  marqué  fur  les  efpeces, 
ni  être  changé  que  par  ordre  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ou  des  Juges-Gar- 
des 5  mais  ils  doivent  être  changés  toutes  les  fois  qu'il  y  a  ou  de  nouveaux 
Juces-Gardes  ,  ou  Eflayeurs  ,  ou  Tailleurs  particuliers  ,  ou  Diredeurs  ;  &c 
en  ce  cas,  on  fait  une  boete  particulière  des  deniers  qui  ont  été  fabriqués 
depuis  le  nouveau  différent,  afin  que  l'ouvrage  qui  a  été  fabriqué' depuis 
le  changement  des  Officiers,  ou  du  Maître,  puiife  être  reconnu  &  jugé  fé- 
parément  ;  fans  cette  précaution  on  pourroir  condamner  les  uns  pour  les 
antres,  pour  raifon  des  foiblages  ôc  écharfetés  qui  fe  rrouveroient  hors  des 
remèdes  de  l'Ordonnance. 

L'Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  22  Août  1750  portant  Règlement 
pour  les  délivrances  des  efpeces  monnoyées,  prefcrit  qu'en  casdechangement 
5>  de  Direéteur  ,  ou  de  Graveur  ,  il  fera  mis  un  différent  nouveau  fur  les 
»  efpeces  qui  feront  fabriquées  dont  fera  dreffé  nouveau  procès  verbal  ,  ce 
»'  qui  fera  pare  Uement  obfervé  pour  les  Juges-Gardes  Se  ElTayeurs  pour  le 
.  tems  de  leur  exercice  dans  l'année  où  leurs  prédécelTeurs  feront  morts , 
•»  ou  auront  quittés. 

DIMPB  ,  petite  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Pologne  &  qui  vaut  i  S 
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creuczers  d'Allemagne  &    1 5  fols  tournois  environ. 

DINAR-BISTI ,  monnoie  de  compte  dont  fe  fervent  les  Perfans  pour 
tenir  leurs  livres  ;  il  vaut  dix  dinars  fimples.  , 

DINAR  CHERAY,  c'eft  en  Perfe  le  poids  ou  la  valeur  de  l'ccuou  du 
ducat  d'or. 

DIRECTEUR  ENERAL  DES  MONNOIES. 
Cet  Officier  a  été  créé  en  titre  d'office  formé  par  Edit  du  mois  de  Juia 
1696  ,  fous  le  titre  de  Diredeur  &  Tréforier  Général  desMonnoies,  pouE 
en  faire  la  régie  ,  arrêter  les  comptes  des  Diredeurs  particuliers  ,  &  en  comp.! 
ter  enfuite  tant  au  Confeil  du  Roi ,  qu'en  la  Chambre  des  Comptes.  : 

Le  titre  de  Tréforier  Général  attribué  au  Diredeur  Général  a  été  fup« 
primé  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1717,  Sa  Majefté  a  éteint  &  fupprimé 
l'Office  de  Diredeur  Général  des  Monnoies  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin 
1696  j  &  par  le  même  Edit ,  Sa  Majefté  a  créé  &  érigé  en  titre  d'office  formé 
Se  à  titre  de  furvivance  un  Confeiller  Diredeur  Général  des  Monnoies  du 
Royaume  ,  pour  régir  routes  les  monnoies  &  prendre  connoiflfance  de  ce  qui 
s'y  fera  pour  fon  fervice  ,  arrêter  les  comptes  du  travail  &  fabrication  des 
Monnoies,  &  faire  exécuter  les  ordres  qui  lui  feront  adrellés  pour  tout  ce  qui 
concerne  leur  régie. 

Le  même  Edit  ordonne  que  les  comptereaux  du  travail  des  Monnoies  , 
après  qu'ils  auront  été  apoftillés  &  arrêtés  parle  Diredeur  Général ,  feront 
remis  avec  les  pièces  Juftificatives  par  les  Diredeurs  particuliers  des  Mon- 
noies au  Tréforier  Général,  pour  lui  fervir  à  faire  compter  les  Duedeurs  du 
bénéfice  du  travail,  fuivant  la  liquidation  faite  par  l'Arrêt  des  comptereaux, 
,&cà.  former  les  comptes  généraux,  à  rendre  par  le  Tréforier  Général  tant  au 
Confeil  qu'en  la  Chambre  des  Comptes  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  expliqué 
àans  les  articles  fuivant  de  l'Edit.  (  1  ) 

Article     premier. 

w  Nous  avons  par  notre  préfent  Edit  éteint  &  fupprimé  ,  éteignons  Se 
m  fupprimons  l'Office  de  Diredeur  Général  de  nos  Monnoies  créé  par  Edit 
i>  du  mois  de  Juin  1696. 

VL 

»  Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'office  formé  & 
«»  .à  titre  de  furvivance  un  notre  Confeiller  Diredeur  Général  des  Mon- 
t>  noies  de  notre  Royaume  ,  lequel  régira  toutes  nos  monnoies  ,  &  prendra 

(i)  Nota.  On  ne  rapporte  de  cet  Edit  que  les  Articles  qui  concernent  le  Diredeur  Giuc- 
lal ,  le  fuiplus  au  mot  Trésorier,  Gênerai. 

Vui) 
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w  connoiflance  de  ce  qal  s'y  fera  pour  notre  Servie  Pourra,  quand  il  le  j'a- 
n  géra  nécefTaire,  fe  faire  repréfenter  les  réglftres  tenus  par  les  Officiers  de 
»  nos  Monnoies,  &  examiner  toutes  les  caiflesdicelles. 

VII. 

M  Le  Pourvu  dudit  Office  remettra  tous  les  mois  en  notre  Confeil  deFî- 
V  nances  un  état  du  travail  &  des  fonds  de  chacune  defdites  Monnoies  ,  à 
M  l'effet  dequoi  le  Tréforier  &  le  Contrôleur  Général  de  nos  Monnoies  fe- 
»  ront  tenus  de  lui  fournir  les  premiers  jours  de  chaque  mois  un  état  d'euï 
»  certifié  véritable,  des  recettes  &  dépenfes  faites  par  ledit  Tréforier  Géné- 
»  rai  pendant  le  mois  précédent. 

VIII. 

''  »j  Pour  mettre  ledit  Direéleur  Général  de  nos  Monnoies  en  état  d'avoir 
»  une  connoiiTance  des  caiiTes  d'i celles ,  Nous  voulons  que  le  Tréforier  Gé- 
M  néral  de  nofdites  Monnoies  foit  aulTi  tenu  de  lui  fournir  ,  au  plûtard  qua- 
M  tre  mois  après  l'arrêté  de  chacun  compte  du  travail  par  ledit  Direâreur 
»  Général ,  une  expédition  du  compte  courant  ou  de  caiffe  ,  que  ledit  Tré- 
»  forier  Général  aura  arrêté  avec  chacun  des  Diredeurs  particuliers  de  nos 
»  Monnoies  ,  vifée  par  le  Contrôleur  Général  de  nofdites  Monnoies. 

IX. 

»  Le  Directeur  Général  tiendra  un  regiftre  exadt  des  ordres  que  nous  fe- 
■»»  rons  donner  concernant  la  régie  ,  les  dépenfes  &  diftributions  de  nos  Mon- 
»  noies  »  lefquels  ordres  lui  feront  tous  adrefles  à  cet  effet. 

X. 

n  11  appoftillera  &  arrêtera  dorénavant  les  comptereaux  du  travail  de  nos 
s  Monnoies  qui  lui  feront  préfentéspar  les  Direéteurs  particuliers  d'icelles, 
»  à  commencer  par  ceux  de  la  préfente  année  1717,  pour  être  enfuite  remis 
»  avec  les  pièces  juftificatives  par  les  Diredeurs  particuliers  au  Tréforier 
j»  Général  ,&  lui  fervir  à  faire  compter  lefdits  Diredteurs  du  bénéfice  du 
»»  Travail  fuivant  la  liquidation  faite  par  l'arrtté  defdits  comptereaux  ,  &  â 
»  former  les  comptes  généraux  à  rendre  par  ledit  Tréforier  Général ,  tant 
«  en  notre  Confeil  qu'en  notre  Chambre  des  Comptes.  Le  Direéleur  Gé- 
»  néral  de  nos  Monnoies  pourra  à  cet  effet  obliger  les  Diredeurs  particu- 
»  liersà  lui  préfenrer  leurs  comptereaux  de  travail  de  chacune  année  dans  le 
»  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  ,  Se  en  cas  de  retardement  décerner  des 
ï>  conrrainres  contr'eux  ,  comme  s'ils  écoient  débiteurs  de  la  totalité  des  de^ 
*>  aiers  à.  eux-délivrés^ 


X I. 

»  Il  fera  tenu  d'arrêter  les  quatre"  expéditions  du  compte  du  travail,  qni 
»  lui  feront  préfentées  par  chacun  defdits  Diredeurs  particuliers  au  plûtard 
»  dans  le  courant  de  Tannée  de  la  préfentation  ,  fous  peine  d'ctre  refponfa- 
»  ble  des  amendes  qui  pourroient  par  fon  retardement  être  prononcées  con- 
«  tre  le  Tréforier  Général  de  nos  Monnoies. 

XIL 

»  Ceux  qui  fe  préfenteront  à  l'avenir  pour  obtenir  des  provisions  des  Of- 
»  fices  de  nos  Monnoies ,  feront  tenus  de  juftifier  de  notre  agrément  par  le 
y  certificat  du  Diredeur  Général ,  vifé  par  celui  des  Confeillers  de  notre 
«  Confeil  des  Finances  ,  qui  fera  chargé  du  détail  de  nos  Monnoies  ,  lequel 
»    certificat  fera  attaché  fous  le  contre-fcel  des  provifions, 

XIIL 

«  Voulons  que  pour  entretenir  la  relation  &  la  correfpondance  qui  dois 

n  être  entre  les  affaires  de  nos  Monnoies  &  celles  du  Commerce  ,  leDirec- 

»  teur  Général  de  nofdites  Monnoies  ait  pareille  entrée  &  féance  en  notre 

»  Confeil  établi  pour  le  fait  du  commerce  ,  que  les  deux  Fermiers  Généraux 

»  qui  y  font  appelles  ,  pour  être  oui  fur  les  affaires  qui  auront  rapport  aux 

»  Monnoies  :  auquel  Direéleur  Général  de  nofdites  Monnoies  ,  Nous  avons 

«  attribué  &  attribuons  quinze  mille  livres  de  gages  aduels  &  effedifs  par 

X,  chacun  an  ,  qui  lui  feront  payés  par  le  Payeur  des  gages  des  Officiers  de 

«  nos  Monnoies  \  à  l'effet  de  quoi  il  fera  fait  fond  dans  les  états  defdits  ga- 

»  gés  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  ,  ainfi  que  des  gages  des  autres 

»  Officiers  de  nos  Monnoies  :  &  pour  le  dédommager  des  frais  de  Bureaa 

»  &  autres  qu'il  pourra  faire  pour  notre  fervice  ,  Nous  lui  avons  en  outre 

«  accordé  la  fomme  de  huit  mille  livres  par  chacun  an  pour  lui  tenir  lieu  de 

»  cahier  de  frais  ,  laquelle  nous  voulons  lui  être  payée  fur  fa  fimple  quittance 

»  par  le  Tréforier  Génécal  de  nos  Monnoies ,  foit  qu'elles  foient  en  régie  oa 

«  non  ,  auquel  Tréforier  elle  fera  paffee  &  allouée  fans  difficulté  dans  la 

»  dépenfe  de  fes  comptes  ,  tant  en  notre  Confeil  qu'en  notre  Chambre  des 

»  Comptes  ,  fur  ladite  quittance  feulement ,  fans  cju'il  foit  obligé  de  rap^ 

n  porcer  aucun  état  ou  mémoire   defdites  dépenfes  ou  cahier  de  frais  donc 

»  en  tant  que  befoin  eftou  feroitj  Nous  l'avons  déchargé  &  déchargeons  :  Se 

»  comme  les  fonétions  dudit  Diredeur  Général  l'engagent  à  êtrecontinuel- 

»  lement  en  la  Monnoie  de  Paris  pour  y  donner  les  ordres  néceflaires  pour 

n  le  bien  de  notre  fervice,  notre  intention  eft  qu'il  y  ait  un  logemenr  eon- 

»  venable ,  ainfi  qu'il  fera  par  Nous  ordonné  :  Voulons  aufli  qu'il  jouillê  des. 


..  mêmes  honneurs ,  franchifes ,  immunités  ,  prééminences ,  exemptions  , 
»i  droit  de  comminimus ,  de  franc  falé  ,  &  de  tous  autres  droits  &  préro- 
»  gatives  attribués  au  Diredeur  Général  de  nos  Monnoies  par  l'article  IV 
»  de  l'Edit  du  mois  de  Juin  i.6()6, 

XIV. 

Cet  article  fixe  la  finance  de  cet  Office  à  la  fomme  de  trois  cens  mille  li- 
vres ,  &  agrée  le  Sieur  Graflinpour  le  remplir. 

Nota.  Le  furplus  des  articles  concerne  l'Office  du  Tréforier  Général  des 
Monnoies ,  voyez  ce  mot  à  la  lettre  T. 

XX. 

u  Les  Pourvus  de  l'Office  de  Directeur  Général  créé  par  le  préfent  Edit 
»  prêteront  ferment  &  feront  reçus  tant  en  notre  Chambre  des  Comptes  , 
M  qu'en  notre  Cour  des  Monnoies  à  Paris. 

Regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  le  20  Mars  171 7. 

En  la  Cour  des  Monnoies  le  7  Avril  fuivant. 

Avant  l'année  1645  ,  les  Monnoies  étoient  affermées  par  des  Baux  par- 
ticuliers à  fait-fort  qui  fe  faifoient  en  l'Audience  de  la  Cour  des  Monnoies 
à  des  Marchands  &  Gens  du  commerce  ,  chacun  dans  leur  détroit  ,au  plus 
offrant  &  dernier  encheriffeur. 

Le  S  Mars  i(î45  ,  le  Roi  changea  cette  adminiftration  par  le  bail  général 
qui  fut  fait  au  fujet  du  nouvel  établiflement  de  la  fabrication  des  Monnoies 
d'or  &  d'argent  par  la  voie  du  moulin  ,  à  la  charge  de  faire  fabriquer  pen- 
dant neuf  années  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  qui  feroient  établis  par  Sa 
Majefté  desécus  d'or  ,  louis  d'or  &  louis  d'argent  du  poids  &  du  titre  portés 
par  les  Ordonnances  :  de  payer  à  Sa  Majefté  les  foiblages  &  écharietés  :  de 
payer  70000  par  chacun  an  ,,&  de  fatisfaire  aux  autres  claufes  ordinaires 
des  Baux  des  Monnoies  :  ce  bail  fut  regiflré  le  1 1  Septembre  fuivant. 

Ce  bail  fut  révoqué  par  Lettres  Patentes  du  zS  Septembre  1^47  regiftrées 
le  11  Janvier  fuivant  ,  par  lefqucUes  Sa  Majeffé  ordonna  qu'à  la  diligence  de 
fon  Procureur  Général  en  la  Cour  des  Monnoies ,  les  proclamations  pour 
affermer  les  Monnoies  &C  les  adjudications  feroient  faites  â  l'avenir  à  fore- 
fait  ,  pour  être  les  efpeces  fabriquées  parla  voie  du  moulin  j  c'eft  en  confé- 
queuce  de  ces  Lettres  que  la  Cour  des  Monnoies  a  procédé  aux  adjudications 
des  Monnoies  à  fait- fort  par  des  Baux  particuliers. 

En  i66i  ,  le  bail  général  des  Monnoies  fut  palfé  à  Geniiïeau  pour  la  fom- 
me de  1 00000  1.  par  chacun  an  ,  à  condition  de  faire  travailler  les  Monnoies 
de  Paris  ,  de  Rouen  ,  de  Rennes ,  de  Rayonne  ,  de  Lyon  &c  d'Aix  ,  &  telles 
autres  qui  feroient  ordonnés  par  Sa  Majefté  ,  d'y  fiire  fabriquer  des  louis  d'or 
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Se  louis  d'argent  des  poids  Se  titre  portés  par  les  Ordonnances  ;  de  payer 
les  foiblages  ôc  écharfecés,  &c  autres  claufes  &  conditions  des  baux  des  Mon- 
noies.  Ce  bail  général  fut  regiftré  le  fept  Juillet  fuivanr. 

Parles  articles  ^,I5,I4&:  15,  le  Roi  s'engageoit  à  n'accorder  aucun 
paiïeport  pour  faire  fortir  des  ouvrages  &  matières  d'or  &  d'argent ,  à  ne 
donner  cours  en  aucune  façon  aux  efpeces  étrangères  ,  avec  défenfe  même 
aux  Afïîneurs  d'en  fondre  aucune  fans  la  permilîion  du  Fermier  ,  qui  enfin 
avoir  la  faculté  de  prendre  par  préférence  au  prix  du  tarif,  toutes  les  ma- 
tières qu'il  jugeroit  à  propos. 

De  pareilles  claufes  étoient  incompatibles  avec  les  vuesqu'avoitM.Col- 

bert  pour  fonder  un  grand  Commerce ,   &  élever  des  Fabriques  ,  tant  en 

dorures  qu'en  bijouteries.  M.  Colbert  éprouva  tant  de  difficultés  à   faire  un 

bail  à  des  conditions  plus  douces  qu'il  réfolut  d'établir  l'adminillration  des 

'     Monnoies  en  régie  dans  l'année  1666. 

Alors  le  bail  de  i66t  fut  révoqué  par  Déclaration  du  z8  Janvier  i <?(?(?, 
regiftré  le  1 3  Février  fuivant  pour  les  mettre  en  direé^ion  fous  la  régie  du 
Sieur  Thomas  ,  que  Sa  Majefté  établit  Direébeur  Général  des  Monnoies  de 
France,  avec  pouvoir  de  commettre  telle  perfonne  que  bon  lui  fembleroit, 
pour  y  recevoir  les  matières  d'or  ,  d'argent  &  de  billon  ,  ^  les  fondre  & 
convertir  en  louis  dor  &  louis  d'argent  du  poids  &  titre  ordinaires  ,  Se 
que  les  Commis  ôc  Prépofés  du  Sieur  Thomas  feroient  les  emboetés  des 
efpeces  d'or  &  d'argent ,  ainfi  qu'il  étoit  porté  par  les  Ordonnances  pour 
être  procédé  au  jugement  du  travail  ,  ainfi  qu'il  étoit  accoutumé  ,  fans  qu'il 
fût  obligé  de  rendre  compte  de  la  fabrication  ,  &  des  frais  par  lui  faits  ail- 
leurs qu'au  Confeil. 

Chaque  Direéleur  acheta,  fabriqua,  &  vendit  avec  les  fonds  &  pour  le 
compte  du  Roi ,  moyennant  un  prix  fixe  par  marc  qui  lui  fut  alloué. 

te  Diredteur  Général  veilloir  à  cette  manutention ,  il  étoit  chargé  de 
rendre  compte  au  Confeil  de  la  fabrication  &  des  frais.  La  Cour  des  Mon- 
noies continua  toujours  les  jugemens  des  boetes  dans  la  forme  ordinaire , 
&  de  condamner  les  Direéteurs  à  payer  au  Roi  les  foiblages  ou  remèdes  de 
poids ,  &  les  écharfetés  ou  remèdes  de  fin  employés  fur  la  Monnoie  j  mais 
le  Direâieur  Général  comptant  au  Confeil  du  détail  de  la  fabrication  ,  c'eft- 
à  dire  ,  de  la  recette  &  de  l'emploi ,  tant  du  poids  que  de  fin  ,  certifiés  par 
les  Officiers  particuliers  des  Monnoies',  les  Direéteurs  particuliers  furent 
déchargés  au  Confeil  des  condamnations  de  la  Cour  fur  le  certificat  du  Di- 
redteur Général. 

La  Cour  des  Monnoies  montra  dans  le  tems  ,  &  depuis  beaucoup  d'op- 
pofition  à  cette  forme   d'adminiftration  j   elle  prétendit  qu'on  étoit  plus 
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porté  à  ufer  d'indulgence  envers  des  Régiflears  qu'envers  des  Fermiers; 
que  les  certificats  de  recette  de  fonte  Se  de  délivrance  des  Officiers  des  Mon- 
noies  ne  pouvant  être  recufcs ,  à  moins  de  les  accufer  de  faux  ,  ce  qui  feroit 
même  impoflîble  lors  même  qu'on  en  auroit  les  plus  violens  foupçons  ,  il 
pouvoit  réiulter  beaucoup  d'abus  de  leur  connivence  avec  les  Régiffeurs  j 
qu'il  étoit  même  moralement  impoflîble  que  ces  Officiers  viflent  toutes  les 
opérations  dont  ils  certifioient  ,  ou  qu'ils  les  viflent  de  manière  à  prévenir 
tout  inconvénient;  enfin  ,  que  l'autorité  du  Diredeur  Général  pour  la  dé- 
charge des  Régilfeurs  dépouiUoit  la  Cour  d'une  des  plus  importantes  fonc- 
tions qui  lui  euflent  été  attribuées  dans  tous  les  tems ,  &c. 

Cette  régie  fut  révoquée  le  28  Septembre   1671  ,  parle  bail  général  des 
Monnoies  fait  au  Sieur  Portier  pour  fix  années ,  enfemble  du   droit  de 
contrôle  de  30  fols  pour  once  d'or,  &c  io  fols  pour  marc  d'argent  qui  avoic 
été  établi  par  Déclaration  du  dernier  jour  de  Mars  précédent  :  ce  bail  fut 
fait  pour  fix  années  moyennant  100000  liv.  pour  chacune  année  ,  &  Sa  Ma- 
jefté  remit  à  Portier  les  foiblages  &  les  écharfetés  dans  les  remèdes  de  l'Or- 
donnance. Ce  bail  fut  regifl^ré  le   1 1  Oétobre  fuivant  ,  mais  il  fut  révo- 
qué par  celui  que  Sa  Majefté  fit  au  Sieur  Levot  le  4  Septembre  16^74  ,  au- 
quel elle  joignit  la  fabrication  des  pièces  de  deux  fols  &  de  quatre  fols, 
qui  avoit  été  ordonnée  par  la  fabrication  du  8   Avril  précédent.  Ce  bail 
fut  fait  aux  mêmes  claufes  ôc  conditions  que  celui  de  Portier,  avec  cette 
feule  différence  ,  que  Levot  étoit  tenu  de  payer  à  Sa  Majefté  630000  liv. 
par  chacune  des  trois  années  de  fon  bail  qui  fut  regifliré  le  6  Oétobre  fui- 
vant. Les  trois  années  du  bail  de  Levot  &c  de  la  fabrication  des  pièces  de 
quatre  fols  étant  expirées  le  premier  Odobre  1677,  Sa  Majefté  remit  fes 
Monnoies  en  régie  par  Lettres  Patentes  du  i  o  du  même  mois ,  regiftrées 
le  21  fous  la  Direction  générale  du  Sieur  de  la  Live  ,  aux  mêmes  claufes 
&  conditions  delà  régie  du  Sieur  Thomas,  enfemble  pour  faire  la  régie 
du  droit  de  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  ,  &  du  doublement 
du  même  droit  ordonné  par  Déclaration  du   17  Février    1674,  dont  Sa 
Majefté  avoit  ordonné  la  furféance  par  Arrêt  du  Confeil  du  22  Mai  fui- 
vant, laquelle  avoit  été  levée  par   autre  Arrêt  du   30  Septembre  i6yj  : 
mais  Sa  Majefté  ayant  révoqué  le  Sieur  de  Live  par  Lettres  Patentes  du 
18  Décembre   1683  ,  regiftrées  le  22  ,  elle  nomma  le  ^ieur  Roufleau  Di- 
refteur  Général  aux  mêmes  claufes  &  conditions  delà  Régie  du  Sieur  de 
la  Live  ,  à  la  réferve  du  droit  de  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or   3c  d'ar- 
gent ,  &  du  doublement  du  même  droit  que  Sa  Majefté  unit  à  fes  Fer^ 
pes  Générales. 
Aw  Sieur  RoulTeau  fiicceda  Le  Sieur  Çraflin  en  Mj^i  1717. 

A« 
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Au  Sieur  Gra/Tin  le  Sieur  Guyon ,  aduellement  podetTeur  Se  exerçant 
iedit  O.'Bce ,  ijSi. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  171 9  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  1  du  même  mois  (i)  ,  Sa  Majefté  eu  accordant  aux  Diredleurs  des  Mon- 
noies le  quart  des  remèdes  fur  les  foiblages  &  écharfecés ,  a  ordonné  que 
cette  remife  leur  feroit  faite  en  juftifiant  par  les  certificats  du  Diredeuc 
■Général  des,  Monnoies  ,  le  bénéfice  que  Sa  Majefté  auroit  fait  des  foi- 
blages de  écharfetés  énoncés  par  les  Jugemens  à  un  quart  de  remède 
près ,  ôcc. 

Pour  mettre  le  Dire6teur  Général  en  état  de  donner  ce  certificat,  par  Certificat (<a 
lequel  il  reconnoît  &  certifie  quel  a  été  le  bénéfice  du  Roi ,  pour  raifon  „^jj[_ 
de  l'écharfeté  d'une  fabrication  ,  le  Diredeur  particulier  établit  d'abord 
fa  recette,  dont  le  premier  article  eft  pour  les  cizailles  qui  lui  font  reliées 
de  la  dernière  fabrication;  enfuite  il  pofe  en  recette  les  différens  articles 
"•du  Regiftré  du  Change  ,  à  chacun  defquels  il  marque  le  titre  des  matières 
conformément  au  Tarif,  fui  vant  lequel  le  Changeur  les  a  reçues  fans  en  faire 
eflai  i  il  porte  en  ligne  de  compte  les  jimcs  Je  fin  que  le  Changeur  fuppofa 
être  contenus  dans  chaque  matière  :  voilà  ce  qui  forme  fa  recette. 

Pour  mieux  entendre  ceci  ,  prenons  un  Exemple. 

Recette. 

Cizailles   portées  au  dernier  marcs,     onces,      grot,    gtaîm;  fjime 

compte  à  2 1  karats  f|.  i  o         o         o  700 

Reçu  au  Change  ,  ducats  &   fe- 

quins  à  i  5  karats  f*  ,  10  .      .7500 

Louis  d'ancienne  fabrique  à  2, 2 

karats , 
Vieux  ouvrages  à  1 1  karats  ~ , 
Florins  du  Rhin  à  i  S  karats , 

Total  de  la  recette ,  48         4  Ji?*"* 

(i)  Art.  lY.  Voyez  ç«  article  rapporté  au  mot  Directiurs  particvhe»». 


Z9 

140S3 

î 

3140 

II 

4«»c. 

720» 

Tome  1.  X  li 


'3  4^ 
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État    des    fontes. 
Première  fonte    à     xi  karats  jf""'    " 


inaic.  3imcs 

Cizailles ,  ï  700 

Louis  d'or,  8  $6^1 

Ducats,  4  3000 

Vieux  ouvrages ,       2  1196" 

Florins,  5  1880 


^  "i 


jtra^ 


OÏ 


20 


IJ508 


Déchet   d'affinage  , 


onces,     gros ,         grains. 

5        <^  ^7 


marcs,        onces,    gcot ,        gtaios. 

jnis  en  fonte,     19  z       i  45 


pour  I J508 


jirae» 


Deuxième  fonte  à  zi  karats  }|'"''. 

marcs.  m< 

Louis  d'or,  iz  8448 

Ducats  ,  6  4500 

Vieux  ouvrages,  3  ^944 

florins,  7  4''*'^'    43=^° 


28      4 

marc. 

Déchet  d'affinage ,    1 


19111 


me» 


19212 

gros.  grains. 

^  7 


onces,    gros, 

mis  en  fonte  ,27         3       5 


marcs.        onc. 


gtams. 
gros.        grains. 


pour  Tpiiz 


jime* 


Les  deux  fontes     4<î         5         7         38       contiennent    31720 


jime» 


marcs,  onces ,  gros,    grains. 

Cizailles ,  z  7  3        3  5 

Déchet  de  fonte ,  o  516 

Délivré    en    1311 

louis,  43  5  <î       59 


ji.  de  iimes. 

2050  W 

5(î  2(î 

$0611  27 


4^ 


S 


38 


327ZO, 


II  a  été  employé   1311  louis  des  30  au  marc  ,  fi  ces  louis  avoient  érc 
droit  de  loi  à  22  karats,  on  y  auroic  employé         .         .         3075^7  j  i'-"^'^'^ 
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11  n'en  a  ccc  compte  au  Roi  fuivant  le  calcul  ùe  l'autre  part  que  }o6li{. 

Ainfi  il  y  a  eu  de  bénéfice  pour  le  Roi  à  caufe  de  l'écharfeté    .        lyjui"" 


On  voit  par  cet  exemple  que  la  recette  du  Diredeur  monte  à  48  marcs 
4'onces  qui  doivent  contenir  fuivant  le  Tarif  317105^""^  de  fin. 

La  dépenfe ,  quant  au  fin  ,  confifte  dans  les  fontes  que  le  Dire(51;eur  a  fait  y 
il  en  donne  des  états  détaillés.  Il  met  en  tête  de  chaque  fonte  le  titre  au- 
quel il  a  prétendu  allier  les  matières  ;  dans  l'exemple  ci-deflTus ,  il  s'eft 
propoféde  les  allier  à  11  karats  ff.  Ce  titre  peut  paroître  un  peu  fort,  mais 
il  faut  confiderer  les  rifques  que  court  le  Directeur  ;  il  perdroit  les  frais  de 
de  fa  fonte  ,  fi  les  matières  fe  trouvoient  p.ar  l'elTai  à  2 1  karats  j^  ou  au- 
deiïous  5  or  il  n'eft  pas  fur  du  titre  auquel  fa  matière  fera  rapportée  ,  noii- 
feulement  parcequ'il  y  a  quelque  incertitude  dans  les  eîTais  ,  mais  principa- 
lement parceque  les  matières  qu'il  jette  en  fonte,  font  probablement  au- 
«Jeiïbus  du  titre  du  tarif  fur  le  pied  duquel  il  fait  fon  alliage.  En  effet ,  le 
Tarif  évalue  les  matières  comme  fi  elles  étoient  droites  de  loi:  cependant 
il  y  a  toutes  apparence  qu'en  fabriquant  ces  anciennes  matières  ,  on  a  pris 
quelque  remède  ;  par  conféquent  lefTai  de  la  fonte  du  Direfteur  ,  fe  trou- 
vera toujours  au-delTbus  de  l'alliage  qu'il  a  calculé  fur  le  Tarif  ;  ainfi  il  eli 
de  fa  prudence  d'allier  à  haut  titre  pour  ne  pas  fe  trouver  par  l'événement 
au-defious  du  remède. 

Dans  l'exemple  propofé ,  les  vingt  marcs  mis  en  fonte  la  première  fois 
ne  fe  trouvent  pas  au  titre  de  11  karats  ||,  même  pat  le  calcul  du  Tarif. 
Pour  les  mettte  à  ce  titre ,  le  DireiSteur  a  été  obligé  d'affiner  fa  matière  ,  ce 
quia  fxit  fur  cette  première  fonte  5«nc,  (jgios,  2.78^-  de  déchet  de  poids  feu- 
lement j  ainfi  il  ne  lui  relteen  fonte  que  19  marcs  1'  ,  le^"''  45S'^-  qui  con- 
tiennent tout  le  fin  qui  étoit  renfermé  dans  les  20  marcs  jettes  en  fonte  j 
car  l'affinage  n'a  diffipé  que  le  cuivre. 

Il  en  eft  de  même  de  la  deuxième  fonte  dont  les  matières  ne  pefentplus 
après  l'affinage  que  27  marcs,  3°"'^'  56'^'''  6^s^: 

De  ces  deux  fontes  ,  il  en  a  p^fTé  net  en  délivrance  1 5 1 1  louis  d'or  pe- 
fant  45  marcs  5°"'^-  (îg™s.  598'-.  Le  Direéleur  tire  cet  article  en  ligne  dans 
le  compte  de  fin  fur  le  pied  de  ce  qu'il  repréfente  en  conféquence  de  l'alliage 
des  fontes  j  il  en  eft  de  même  des  cifailles  qui  lui  reftent  dont  il  fe  charge, 
ainfi  que  des  déchets  de  fonte. 

Lorfqu'on  fond  des  matières ,  il  s'en  attache  aux  creufets ,  il  s'en  di/îîpe 
par  l'adlvitc  du  feu  j  les  Ajufteurs  ne  lailTent  pas  d'en  perdre.  Pour  indem- 
nifer  les  Diredeurs  de  ces  pertes  indifpenfables  ,  le  Roi  leur  accorde  par 
l'Edit  du  mois  de  Juin  155^  Art.  xi  ,  i""*:-  46™=  fiu-  100  marcs  d'or  paf- 

X  X  ij 
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fés  net  en  délivrance:  4  0"<^-  ,  ^^'°^   pour  loo  marcs  d'argent^  &  (î  marcs 

pour  loo  marcs  de  lois  &  de  liards  :  cela  monte  dans  l'exemple  propofc 
à  5  grains,  i(î8. 

Après  l'affinage  il  reftoic  de  matières  ^gmucî,  jodc.  y^ros  ^zztiins. 

Les  délivrances  &  les  déchets  ne  montent  qu'à     45         <î      4  3 
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dont  le  Direfteur  fe  chargera  en  recette  dans  le  compte  prochain. 

Nous  avons  dit  que  ces  trois  articles  étoient  tirés  en  ligne  pour  le  fin  fur 
le  titre  de  l'alliage  des  fontes  ,  &  non  fur  le  titre  trouvé  par  l'Elîayeur  :  cela 
eft  jufte  ,  car  le  Diredeur  n'ayant  pas  fait  efTayer  les  matières ,  mais  les 
ayant  reçues  fur  le  pied  du  Tarif,  on  doit  les  lui  palier  en  dépenfe  fur  le 
même  pied  ,  autrement  le  Dii-eâ:eur  feroit  lezé  de  toute  la  différence  qu'il 
7  auroit  entre  le  titre  trouvé  par  l'eiïai  Se  le  titre  du  Tarif  qui  fuppofe  les 
matières  apportées  au  Change  droites  de  loi ,  quoique  certainement  on  aie 
pris  quelque  remède  en  les  fibriquanr. 

Au  refte  ^  le  Roi  ne  peut  être  lezé  dans  ce  calcul ,  puifque  le  Diredeur 
fe  charge  en  recette  de  tout  ce  qu'il  a  reçu ,  &  le  porte  en  dépenfe  fur  le 
même  pied  qu'il  l'a  reçu. 

Lorfque  le  Diredeur  Général  a  ainfi  établi  ce  que  la  fabrication  contient 
de  fin  ,  il  lui  eft  aifé  d'en  conclure  le  bénéfice. 

Si  les  matières  palTées  en  délivrance  eulfent  été  droites  de  loi  à  iz  karats, 
elles  auroient  contenu  à  raifon  de  7045""",  30787  '"""  f ,  fuivant  l'état 
des  fontes  conforme  au  Regiftre  du  Change  5  le  Diredeur  n'avoir  reçu  de- 
£nque  .  .  . 

Il  lui  doit  être  alloué  pour  déchet  de  fonte , 
Il  lui  en  reft^e  dans  les  cifailles  dont  il  fe 
chargera  l'année  prochaine  ».       »        ; 

Ainfi  il  n'en  compte  au  Roi  comme  employé 
dans  les  efpeces  délivrées ,  que 

Partant  le  bénéfice  du  Roi  a  été  de  17551"!"  pour  l'écharfeté  de  cette 
fabrication. 

Puifque  le  Diredeur  particulier  en  prenant  ^nmcs  Jg  remède,  fulvani: 
l'alliage  de  fes  fontes ,  a  dépenfe  fur  le  total  175510105  ^q  moins  qu'il  n'eue 
fait  s'il  eut  allayé  droit  de  loi  ,  &  defquels  il  tient  compte  au  Roi  vis-à-vis 
le  Diredeur  Général  qui  en  compte  avec  lui  fuiv.int  ledit  alliage  des  fontes, 
il  eft  jufte  que  cette  quantité  de  trente-deuxièmes  lui  foitpafiée  en  déduc- 
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tion  des  condamnations  prononcées  par  la  Cour  des  Monnoies  ,  qui  juge 
l'ouvrage  fur  le  rapport  des  Eflayeurs ,  &  non  fur  le  pied  du  Tarif  iiiivi 
dans  l'alliage  des  fontes. 

En  1 76 1 ,  le  Roi  a  fixé  par  Déclaration  (i)  du  z(î  Mai  regiftrce  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  &c  en  la  Cour  des  Monnoies  les  50  Juin  &  5  Août  fuivant , 
la  manière  &  par  qui  les  comptes  des  Monnoies  feront  rendus  à  l'avenir.  Cet- 
te Déclaration  a  pour  but  de  faciliter  au  Tréforier  Général  des  Monnoies 
les  moyens  de  rendre  fes  comptes  en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  confer- 
ver  en  mcme-tems  &  maintenir  le  Diredeur  Général  dans  les  droits  &  pré- 
rogatives attribués  à  fon  Office  ponr  la  régie  &  infpedtion  de  tout  ce  qui  fe 
pafle  dans  les  Monnoies ,  relativement  au  fervice  de  Sa  Majefté,  &  à  l'exé- 
cution de  fes  ordres  pour  ce  qui  concerne  leur  régie  &  manutention  :  les 
difficultés  qui  s'étoient  élevées  tant  à  l'occafion  des  comptes  préfentes  en  la 
Chambre  des  Comptes  par  le  Tréforier  Général  des  Monnoies  depuis  l'année 
1717  jufqu'àpréfent,que  lors  du  jugement  de  ces  comptes  (  la  Chambre  y 
avoir  appofé  des  charges  &  fouffrancesconfidérables  ,  faute  par  le  Tréforier 
Général  d'avoir  apporté  au  foutien  de  fes  comptes  les  pièces  juftificatives  d'i- 
ceux  dans  la  forme  prefcritte  par  les  différens  Arrêts  )  ont  donné  lieu  à  cette 
Déclaration. 

Voyez  cette  Déclaration  rapportée  en  entier  au  mot  Tresorier-Gene- 
RAL  &c. 

DIRECTEURS  et  Trésoriers  particuliers  des  Monnoies  ,  appel- 
lés  Maîtres  des  Monnoies  dans  le  rems  qu'elles  étoient  affermées  :  Officiers 
crées  par  Edit  du  mois  de  Juin  i  ^96  regiftréen  la  Cour  des  Monnoies  le  jo 
des  mêmes  mois  Se  an  ,  pour  ,  dans  chacune  des  Villes  de  Paris  ,  Rouen  , 
Caen  ,  Rennes,  Tours  ,  Poitiers  ,  Limoges ,  Bourges  ,  la  Rochelle  ,  Bor- 
deaux, Bayonne  ,  Pau  ,  Toulouze  ,  Montpellier  ,  Lyon  ,  Aix  ,  Riom  ,  Di- 
jon ,  Befançon  ,  Metz  ,  Amiens  ,  Lille  ,  Reims  &  Troyes  ,  régir  aux  ter- 
mes de  cet  Edit  les  Monnoies  ,  y  faire  le  change  des  matières  d'or,  d'argent 
&  de  billon  ,  deftinées  à  être  converties  <Sc  fabriquées  en  efpeces  courantes  • 
fe  charger  des  deniers  palTés  en  délivrance  &  faire  toutes  les  dépenfes  con- 
cernant la  régie  des  Monnoies  dorit  ils  doivent  rendre  compte  au  Diredleur 
&  Tréforier  Général  à  la  fin  de  chaque  année  ,  &  lui  envoyer  au  moins  de 
mois  en  mois  des  bordereaux  de  leur  recette  &:  dépenfe. 

Le  Diredeur  eft  chargé  de  la  manutention  de  la  Monnoie  :  il  rend  trois 
comptes  différens ,  favoir  le  compte  en  matière  &  le  compte  de  fin  au  Di- 
redeur  Général ,  &  le  compte  de  caiffe  au  Tréforier  Général. 

Le  compte  en  matière  ell:  arrêté  par  le  Directeur  Général  &  jugé  par  I» 
Chambre  des  Comptes. 

Notu.  Cccce  Dcdaracion  c(l  rapportée  en  entlei  au  mot  Trésorier  Cii;crau 


Cliarles  IX , 

Ordonnance 
de  I  jl>6. 

Ut;  m. 


Idem. 


Heniî'  II  , 
1554- 


art  14. 


FiStiçoisI , 
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Alt.  41. 

rînrks  IX, 
156e. 

François  I, 
1545. 

Garraut. 


Henii    II, 
1554,  art.  10. 
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Le  Compte  de  fin  eft  jugé  fur  le  certificat  du  Diredeur  General.  Voyez 
Directeur  Général  où  lesopérarions  de  ce  compte  font  expliquées. 

Le  compte  de  caifTe  eft  rendu  au  Confeil  par  le  Tréforier  Général.  Voyez 
nu  mot  Trésoriers  Général  la  Déclaration  du  KîMai  17^1. 

Les  Ordonnances  de  1 507  ,  !  540  ,  154},  i  55  '  >  '  554»  M ^3  >  1 5^*^  > 
i^^6  y  159^  &c.  prefcrivent  aux  Maîtres  &  Diredteurs  des  Monnoies  ce 
qui  fuit. 

»  Aucun  Etranger  ou  Parent  des  Préfidens  ou  Généraux  de  nos  Mon- 
»•  noies,  ou  autre  ayant  charge  de  nos  Finances,  ne  pourra  être  Maître  de 
i>  Monnoie. 

»  Les  Monnoies  feront  baiïïées  à  ferme  pour  fix  ans  au  plus ,  à  celui  qui 
»  voudra fe  charger  défaire  plus  grande  quantité  d'ouvrage. 

»  Les  Maîtres  Particuliers  &  Fermiers  defdites  Monnoies  payeront  tous 
»  remèdes  &c  feigneuriages  de  tout  l'ouvrage  qu'ils  auront  fait,  encore  qu'il 
«  excédât  la  quantité  dont  ils  feront  chargés. 

»  Et  s'il  fe  trouve  aucune  largeiïe  de  loi  en  l'ouvrage  ,  ne  lui  en  fera  rien 
compté. 

»  Aufll  s'il  fe  trouve  aucuns  deniers  forts  en  poids,  &  excédant  les  re- 
M  medes  ,  n'en  fera  rien  compté  au  Maître  ,  mais  en  fera  averti  ,  afin  qu'il 
»»  donne  ordre  que  fon  ouvrage  foit  taillé  dedans  les  remèdes  oûroyés  par 
M  les  Ordonnances  ,  &  que  fes  alliages  foient  auflî  faits  dedans  lefdits  re- 
»  medes  d'icelui  ouvrage  j  fauf  routes-fois  audit  Maître  de  reprendre  &  re- 
»  fondre,  fi  bon  lui  femble,  les  ouvrages  ainh  larges  de  loi  ou  forts  de  poids; 
'>  &  en  ce  cas  feulement  reprendre  les  deniers  deldits  ouvrages  qui  auronc 
»  été  mis  en  boîte. 

»  Retiendront  leur  braflage par  leurs  mains. 

»  Pourront  fondre  toutes  efpeces  ayant  cours  ou  non  par  les  Ordonnances» 
»  &  bailleront  bonne  &  fuffifante  caution  bien  &  duement  certifiée. 

>.  Et  ne  feront  aucun  ouvrage  qu'ils  n'aient  baillé  bonne  &  fuffifante cau- 
H  tion  es  mains  des  Gardes. 

Les  cautions  &  ceux  qui  les  certifioient  ctoient  préfentés  &  reçus  par- 
devant  le  Juge  ordinaire  des  lieux  ,  en  préfence  du  Procureur  du  Roi  &  des 
Gardes,  (aujourd'hui  les  Juges-Gardes):  cette  caution  étoit  de  mille  trois  cens 
trente-trois  écus  un  tiers  (environ  4000  1.  )  pour  la  fureté  des  deniers  des 
Marchands  qui  apportoient  des  matières  en  la  Monnoie,  &  envers  le  Roi 
de  la  fomme  à  laqdSle  fe  montoit  le  fait-fort  :  cet  afte  de  caution  étoit  remis 
aux  Gardes  pour  être  par  eux  envoyé  à  la  Chambre  des  Monnoies. 

»  Ne  pourront  recevoir  ni  acheter  aucune  matière  fujette  à  être  convertie 
j.  en  monnoie  fans  appeller  les  contre-Gardes  ,  &en  leur  abfence  les  Gardes 
»  defdites  Monnoies  jlefqueîs  font  ordonnés  pour  arrêter  les  comptes  entrç 
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»  lefdics  Maîrres  &  les  Marchands  ou  autres  qui  livrent  efdites  monnoies  j 
»  &  tiendront  lefdits  Maîtres  bons  regiftres .  efquels  ils  écriront  par  chacun 
»  jour  ,  les  noms  de  ceux  qui  livrent  ou  rendentaucunes  defdites  matières  , 
3>  les  lieux  de  leur  demeure ,  &  la  qualité  &  quantité  defdites  matières. 

»  Lefdits  Maîtres  feront  tenus  convertit  en  efpeces  de  nos  monnoies  à       }j^„ 
»  nos  coins  &c  armes,  &  des  poids  &  loi  contenus  en  nofdites  Ordonnan-  ^^^-  "'• 
j»  ces ,  toutes  les  matières  d'or  ,  d'argent  &  de  billon  qui  leur  auront  été 
»  livrées  ,  ou  par  eux  achetées  ,  &c  qui  feront  efdits  Regiftres ,  fans  en  pou- 
w  voir  affiner  pour  revendre  ôc  tranfporter  hors  ladite  Monnoie ,  fur  peine 
»»  de  confifcation  de  corps  &  de  biens. 

»  Ne  pourront  affiner  aucune  matière  d'argent  ou  b.llon  fans  la  pré-  IJcm, 
»  fence  des  Gardes  &  Eftayeurs,  defquelles  aulîî  lefdits  Maîtres  feront  "^-  '■''• 
»  pareillement  Regiftre ,  contenant  la  quantité  &  prix  de  ladite  matière 
»  avant  que  d'être  mife  dedans  l'affinoire  :  &  femblablement  le  prix  de 
»»  l'argent  qui  en  proviendra  ,  &  le  fin  qui  fera  trouvé  tenir  fuivant  l'eirai 
V  qui  en  fera  fait  par  ledit  EfTayeur ,  fur  peine  auxdits  Maîtres  d'être  pu- 
w  nis  comme  de  faux. 

5ï  Lefdits  Maîtres  répondront  de  leurs  Serviteurs  &  Commis  pour  les  ^jf  ,. 
M  fautes  qu'ils  peuvent  commettre  aux  alliages  ,  fontes  &  autres  affaires  de 
w  la  Monnoie  j  lefquels  alliages  lefdits  Maîtres  feront  dedans  les  remèdes 
>»  de  nos  Ordonnances  ,  &  lous  les  peines  contenues  en  icelles.  Et  tien- 
M  dront  leurs  tables  fi  nettes  que  les  royaux  jettes  en  icelles  ne  foient  char- 
t>  gés  ,  afin  que  cela  n'empêche  les  Ouviers  de  rendre  leur  ouvrage  net  ; 
M  &  ne  pourront  lefdits  Maîtres  bailler  ,  ni  retirer  aucunes  brèves  des 
M  Ouvriers  &c  Monnoyers,  qu'en  la  préfence  de  l'un  des  Gardes  ou  du 
•  Contre-Garde  ,  fur  peine  de  confifcation  d'icelles. 

M  Ne  feront  contraints  bailler  brèves  à  aucuns  Ouvriers  ni  Monnoyers  ,       Art.  :  j. 
»  encore  qu'ils  foient  d'eftoc  ôc  ligne ,  s'ils  ne  font  fuffifans ,  bien  enten- 
«  dus  &  bien  ouvrans  de  leurfdits  états  ,  &;  defquels  ils  auront  le  choix   6c 
n  eflation. 

j.   Lefdits  Maîtres  tiendront  leur  Monnoie  garnie  de  balances  bonnes  Se       Arc    r^ 
»  juftes,  3c  de  poids  qui  auront  été  étalonnés  fur  ceux  étant  en  la  Cour  des 
»  Monnoies. 

M  Envoleront  leurs  boîtes  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  par  homme     Charles  IX  , 
»  exprès  garni  du  débet  huit  jours  après  le  temspréfix,  à  peinede  cinquante    '^'^^' 
»  livres  d'amende  ,  qui  doublera  de  mois  en  mois. 

»  Eliront  domicile  en  la  Ville  de  Paris,  trois  mois  après  la  délivrance       JJem. 
M  de  la  Ferme  de  la  Monnoie,  efquels  domiciles,  après    les  aflignations 
»  échues  ( auxquelles  ils  feront  tenus  apporter  leurs  boîtes)  fe  feront  tous 
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»  ajournemeiis  &  commandemens  ncceiralres ,  qui  vaudront  comme  faits 
»  parlant  à  leurs  perfonnes  &  domiciles. 

L'article  VIII  de  l'Edit  du  mois  de  Juin  16^6  ,  porte  :  »  avons 
"  attribué  &  attribuons  à  chacun  defdits  Directeurs  &  Trcforiers  .Parti- 
5j  culiets  les  gages  ci-après  mentionnés ,  favoir  :  à  celui  de  notre  Mon- 
"  noie  de  Paris  trois  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  quatre  mille  li- 
»  vres  j  ;\  celui  de  notre  Monnoie  de  Lyon  ,  pareille  fomme  de  trois  mille 
»  livres-,  à  ceux  de  nos  Monnoies  de  Rouen,  Rennes  &  Aix,  2400  liv. 
»  chacun  pour  trois  quartiers  de  3100:  liv.  à  ceux  de  nos  Monnoies  de 
w  Montpellier,  Reims,  Bordeaux,  Touloufe  ,  Dijon,  Tours,  Lille  & 
»  Bayonne  iSoo  liv.  chacun  pour  trois  quartiers  de  240oliv. ;  &  à  ceux  de 
»  nos  Monnoies  de  la  Rochelle  ,  Troyes ,  Amiens  ,  Limoges  ,  Poiriers', 
»  Metz  ,  Bourges  ,  Riom  ,  Pau,  Nantes ,  Caen  &  Befançon  ,  chacun  i  zoo 
w  liv.  pour  trois  quartiers  de  i6oo  liv.  Jouiront  en  outre  des  franchifes  y 
"  exemptions  &  privilèges  attribués  par  les  Ordonnances  aux  autres 
»  Officiers  ,  Ouvriers  &  Monnoyeurs  des  Monnoies  ,  &  auront  un  loge- 
»  ment  convenable  dans  lefdits  Hôtels  des  Monnoies ,  à  la  charge  par  eux 
"  de  l'entretenir  de  toutes  réparations  nécelTaires. 

"  IX.  Pourront  lefdits  Directeurs  &  Tréforiers  Particuliers  fe  fervirde 
».  tels  Commis  ,  Fondeurs ,  Serruriers  &  autres  Ouvriers  que  bon  leur 
»  femblera  ,  dont  ils  demeureront  refponfables  ,  5c  à  qui  ils  payeront  tels 
»  appoiniemens  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  fans  qu'ils  puiflent  les  employer 
M  dans  la  dcpenfe  de  leurs  comptes  :  Se  pour  les  dédommager  des  appoin- 
»  temens  qui  feront  par  eux  payés  aux  Commis  qu'ils  auront  prépoféspour 
»  faire  le  change  des  anciennes  efpeces  à  réformer  ,  Nous  leur  avons  attri- 
M  bué  &  attribuons  par  ces  Préfentes  trois  deniers  par  marc  d'or  ,  d'argene 
w  &:  de  fols  ,  ou  douzains  reformés  fur  le  pied  de  net  palfé  en  délivrance  , 
«  fans  néanmoins  qu'ils  puifiTcnt  prétendre  un  pareil  droit  fur  le  travail  de 
"  converfion  ,  ou  de  nouvelle  réformation. 

»  X.  Pour  faciliter  la  reddition  des  comptes  de  ceux  qui  feront  pourvus 
»   defdits  Offices  de  Dlredeurs  <Sl  Tréforiers  Particuliers,  Nous  ordonnons, 
»  fans  tirer  à  conféquence  pour  lepalfé,  que  les  frais  de  bralTage  des  efpe- 
«  ces  de  converfion  compris  ceux  de  la  fonte  des  matieresj  de  l'entretien  des. 
»  fourneaux  ,  moulins  &   coupoirs ,  le  recuit   &  blanchiment ,  demeure- 
»  ronc  fixés  ,  favoir  :  à  cinq  fols  par  marc  d'or  &:  d'argent ,  à  fix  fols  par 
»  marc  de  fols  ou  douzains ,  &:  à  quatre  fols  par  marc  de  liards ,  le  tout  fur 
»  le  pied  du  net  pafie  en  délivrance.  Voulons  que  lefdits  droits  foient  al- 
»  loués  en  dépenfe  dans  les  comptes  des  Direéleurs  Particuliers  par  leDi- 
»  redeur  Général ,  Se  par-tout  où  il  appartiendra ,  ainfi  qu'il   fe  pratique 
»  pour  les  droits  des  autres  Officiers ,  Ouvriers  ôc   Monnoyeurs ,  &  au 

»  moyen 


»  moyen  defdîts  droits  ,  il  ne  fera  alloué  aucune  dépenfe  pour  frais  de 
»  Bureau  ,  ni  de  brafTage  en  détail  ,  ou  autrement  ,  &  feront  tenus  lefdits 
>»  Diredeurs  d'entretenir  de  menues  réparations  les  fourneaux  ,  moulins  , 
w  coupoirs  ,  outils  &  uftenfiles,  même  de  fournir  les  chevaux  fervans  audit 
«  moulin  ,  après  que  les  outils  &  machines  leur  auront  été  fournis  en  bon 
»  état ,  dont  ils  feront  tenus  de  fe  charger  par  les  inventaires  qui  en  feront 
»  drefles  par  les  Commiflaires  de  Paris  &  de  Lyon  ,  &  par  les  Juges -Gard  es 
»»  des  Monnoies  en  préfence  de  notre  Procureur  Général  en  la  Cour  des 
»>  Monnoies  ou  de  fes  Subflituts ,  lefquels  inventaires  feront  faits  doubles  , 
M  pour  être  l'une  des  expéditions  remife  au  Greff*  de  notredite  Cour  ,  8c 
»  l'autre  à  notre  Confeiller  Dire6teur  Général  :  N'entendons  néanmoins 
»  comprendre  dans  les  réparations  les  corps  des  balanciers  ,  coupoirs ,  Se 
»  laminoirs,  lefquels  venant  à  manquer  par  le  grand  travail  ou  autrement, 
»  il  en  fera  dreiïe  procès  verbal  par  les  Commiiïaires  &  Juges-Gardes  en 
»  préfence  de  notredit  Procureur  Général  ,  ou  de  fes  Subftituts ,  des  Di- 
»  recSteurs  &  Contrôleurs  en  chaque  Monnoie  ,  pour  être  envoyé  auDirec- 
»  teurs  Général  qui  les  fera  remplacer  à  nos  frais  &  dépens,  à  moins  qu'ils 
«  ne  manquent  par  la  faute  ou  négligence  des  Diredteurs  ,  leurs  Commis 
w  ou  Prcpofés  ,  auquel  cas  ils  en  demeureront  refponfables. 

"  Les  déchets  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  le  travail  de  conver- 
«  fion  n'ayant  point  encore  été  fixés  par  aucun  Règlement  depuis  que  Nous 
"  le  faifons  faire  par  régie,  &  la  fixation  en  étant  néceffaire  afin  de  faci- 
»  liter  la  confe<5tion  &  l'appurement  des  comptes ,  Nous  ordonnons  pour 
»  l'avenir,  &  fans  tirer  à  conféquence  pour  le  pafle  ,  que  dans  les  comptes 
»  qui  feront  rendus  par  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  Offices  de  Direc- 
"  teurs  Particuliers  ,  il  leur  fera  pafiTé  &  alloué  en  dépenfe  à  caufe  des  dé- 
»  chets ,  favoir  :  une  once  quatre  gros  fur  cent  marcs  d'or  ,  quatre  onces  Sc 
»>  demi  fur  cent  marcs  d'argent ,  fix  marcs  fur  cent  marcs  de  fols ,  &  fix 
»  marcs  fur  cent  marcs  de  liards  qui  feron:  fondus  Se  fibriqués  dans  lef- 
«  dites  Monnoies  ,  le  tout  fur  le  pied  de  net  paiïe  en  délivrance. 

»  XII.  Nous  accordons  en  outre  à  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  Of- 
»  fices  de  Diredeurs  &  Tréforiers  Particuliers  le  bon  poids  appellée  Tré», 
»  bûchant ,  qui  fe  trouvera  fur  les  pefées  qui  auront  été  faites  en  détail 
»  pendant  chaque  journée  ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  ils  puident  être  in- 
»  quiétés,ni  recherchés:  leur  défendons  néanmoins  de  pefer  en  détail  & 
M  à  la  pièce  les  piftoles  d'Efpagne  &  autres  eTpeces  de  fabrique  étrangères 
M  appartenantes  à  une  même  perfonne  ,  &c  leur  enjoignons  de  lei  pefer  au 
»  marc  ,enforte  qu'il  ne  foit  fait  qu'aucune  pefée  de  tout  ce  qui  aura  étéap- 
»  porté  ,  &  qui  appartiendra  à  chaque  Particulier  ,  à  peine  de  concuflîon. 
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«  Les  Direfleurs-Tréforiers  particuliers  des  Monnoies  prêteront  ferment 
V  &  feront  reçus  en  notre  Cour  des  Monnoies. 

En  171  9,  le  Roi  par  Edit  du  mois  d'Août,  P.egiftré  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  i  S  ,  a  éteint  &  fupprimé  l'Office  de  Direâreur  &  Tréforiec 
particulier  de  la  Monnoie  de  Paris  ,  &  Sa  Majefté  a  créé  &  érigé  en  titre 
d'office  formé  &  héréditaire  un  Gonfeiller  Diredbeur  &  Tréforier  particu- 
lier de  la  Monnoie  de  Paris  aux  gages  de  j  3  00  liv.  pour  jouir  par  le  Pourvu 
des  franchifcs,  exemptions  &  privilèges  dont  jouitTent  les  Officiers  des 
Monnoies ,  enfemble  du  logement  deftinc  en  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de 
_  '  paris  au  Dire<^eur  de  cette  Monnoie  ,  &  de  tous  les  droits  &  déchets  at- 

tribués aux  Diredeurs  des  Monnoies  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  i<îp(î, 
rapporté  ci-deflus ,  &:  autres  Edirs  &  Réglemcns  fubféquens ,  même  pour 
droit  de  marque  fur  tranche ,  d'un  fol  par  marc  d'or  de  converfion  ,  &  de 
iîx  deniers  par  marc  d'argent  attribués  aux  Directeurs  par  Edit  du  mois  de 
Janvier  i6oij. 

La  finance  de  cet  Office  fixée  à  lafomme  de  éoooo  liv.  les  droits  du  fceau 
Ôc  du  marc  d'or  des  provifions  payés  fur  le  pied  des  modérations  portées 
par  les  Tarifs  arrêtés  au  Confeil. 

Le  tiers  des  drois  ordinaires  au  Garde  des  rôles. 
Remifc  da  ^^^  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1719  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
^iiait  des  re-  noies  le  2  du  même  mois  ,  Sa  Majefté  informée  que  fur  le  pied  qu'il  lui 
eft  compté  de  la  Régie  des  Monnoies  ,  les  foiblages  &  écharfercs  tournent 
naturellement  à  fon  profit ,  &  que  s'il  ne  paroît  quelquefois  y  tourner  en- 
tièrement ,  la  différence  provient  plutôt  des  incertitudes  des  elTais  ,  ou  du 
frai  des  efpeces ,  que  d'une  fraude  faite  de  concert  entre  tous  les  Officiers 
de  chaque  Monnoie  :  laquelle  n'étant  pas  à  préfumer  ;  >•  Nous  voulons  bien 
}>  (  dit  1  Edit ,  art.  IV  )  pour  mettre  les  Diredeurs  des  Monnoies  à  couvert 
»  des  pertes  que  leur  cauferoient  les  condamnations  fi  elles  s'exécutoient 
«  à  la  lettre,  ordonner  ainfi  que  Nous  ordonnons  par  le  préfent  Edit, 
w  qu'en  juftifiant  par  les  Certificats  du  Directeur  Général  des  Monnoies 
«  que  Nous  avons  profité  des  foiblages  &  écharfetés  énoncés  par  les  juge- 
•  mens  ,  à  un  quart  des  remèdes  près  ,  lefdirs  Diredeurs  en  foient  déchar- 
»  gés  ;  Voulons  qu'au  cas  que  par  lefdirs  certificats  ,  la  diférence  d'entre 
M  les  comptes  &c  les  jugemens  fe  trouve  nous  caufer  un  préjudice  de  plus 
»  d'un  quart  des  remèdes,  lefdits  Diredeurs  foient  tenus  de  payer  l'excé- 
»  dent  entre  les  mains  du  Receveur  des  boîtes  de  la  Cour  des  Monnoies  j 
M  lequel  en  comptera  :  &  pour  empêcher  que  lefdits  Diredeurs  ne  puiflent 
■»>  même  profiter  dudir  quart  des  remèdes  ,  Nous  enjoignons  aux  Officiers 
3>..defdites  Monnoies  d'exercer  leur^  Offices  avec  tant  d'exaditudc  cJiacua 


DIS  Ij^ 

"  à  leur  égard  ,  que  toutes  les  matières  mifes  en  fonre  ,  foient  éx.î£bemenc 
«  regiftrces ,  ôc  les  efpeces  délivrées  employées  fur  le  papier  des  délivran- 
»  ces  précifément  comme  elles  fe  trouveront  par  le  compte  &  les  péft'es 
M  qui  en  feront  faites  en  leur  préfence. 

Le  iz  Mai  1744  ,  la  Cour  des  Monnoies  a  fait  un  Règlement  pour  les 
regiftres  de  change  &  de  fonte,  qui  porte  :  .1  que  les  Diredeurs  des  Monnoies 
»  feront  tenus  de  remettre  &  dépofer  aux  Greffes  de  leurs  Monnoies  tous 
»>  les  regiftres  de  change  &  de  fonte  defdites  Monnoies ,  chacun  en  droic 
»  foi ,  pour  y  refter  en  dépôt  &  y  avoir  recours  toutes  fois  Se  quantes  que 
«  befoin  fera  ,  à  l'exception  néanmoins  des  regiftres  courans  qui  demeu- 
«  reront  entre  leurs  mains,  ainfi  que  ceux  qu'ils  tiendront  par  la  fuite  juf- 
M  qu'à  ce  qu'ils  ne  foient  plus  d'un  ufage  courant  ,  après  quoi  ils  feront 
»  pareillemenrdépofés  par  lefdits  Directeurs  auxdits  Greffes  dont  &c  de  tour 
M  fera  drefle  procès  verbal  fans  frais  par  les  Juges-Gardes  defdites  Mon- 
»»  noies  en  préfence  du  Subftitut  du  Procureur  Général  ,à  fur  Se  à  mefure 
»  de  la  repréfenration  qui  leur  fera  faite  defdits  regiftres  ,  à  l'effet  deqnoî 
M  fera  le  préfeiit  Arrêt  envoyé  en  chacune  Monnoie  du  reftort  à  la  dili- 
«  gence  du  Procureur  Général,  pour  y  être  enregiftré  6c  exécuté  félon  fa  for- 
»  me  &  teneur  «. 

Ces  précautions  prifes  par  la  Cour  des  Monnoies  pour  la  tenue  exade 
des  regiftres  de  change  &  les  regiftres  de  fonte  par  les  Diredreurs  des  Mon- 
noies, font  d'autant  plus  nécellliires,  &  ces  regiftres  d'autant  plus  importaos, 
que  non-feulement  ils  ferven:  à  conftater  les  matières  qui  font  entrées  dans 
les  Monnoies ,  &  la  quantité  de  ces  mêmes  matières  qui  ont  été  convertie* 
en  efpeces  &  conféquemment  à  juftifier  l'emploi  de  ces  matières  &  le  compte 
de  fin  que  les  Direéteurs  en  doivent  rendre,  &c  qu'ils  ne  peuvent  établir  que 
par  des  extraits  de  ces  regiftres:  mais  aufîi  parcequ'on  eft  fouvent obligé d'jr 
avoir  recours  &  de  les  faire  repréfenter ,  ou  d'en  tirer  des  extraits  ,  foit  pour 
conftater  les  différentes  efpeces  ou  matières  qui  ont  été  portées  ou  fondues , 
foit  par  rapporr  aux  affaires  qui  s'inftruifent  en  la  Cour  ,  ou  dans  les  difïé- 
rens  Sièges  des  Monnoies,  foit  pour  affurer  l'état  particulier  des  familles 
qui  fouvent  font  obligées  d'y  venir  chercher  des  preuves  dont  elles  ont 
befoin. 

DISTILLATEUR  ,  Artifte  qui  dlftille  &c  travaille  à  cette  partie  de  la 
Chymiequi ,  par  le  moyen  du  feu  pouffé  a  certains  dégrés  fépare  Se  tire  des 
mixtes  les  eaux  ,  les  efprits  ,  les  effences  ,  les  liqueurs  ,  &  les  extraits. 

Les  Diftillateurs  d'eau  de  vie  &  d'eau-forre  font  à  Paris  une  Communauté  ; 
les  Ordonnances  de  1554,1 570',  1571,  1655  ,i6}6,  iC>iS  ,  i6^^  ,  "»4<î» 
I  (î(îo  ,  la  fonmettent  à  la  Jurifdiction  de  la  Cour  des  Monnoies ,  ainfî  qu'ils 
l'étoient  à  celle  des  Généraux  des  Monnoies,  en  ce  qui  concerne  les  métaux 
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&  la  confedlon  des  eaux- fortes  propres  à  leur  difloUnion.  En  1(^37,  le  Roi' 

érigea  cette  Communauté  en  Métier  juré  à  l'inftar  des  autres  Métiers  de  la' 

Ville  de  Paris ,  par  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du  mois  de  Janvier 

i(Î37.  Par  autres  Lettres   de  reliefs  du  5  Août    1638  ,  ces  lettres  furenr 

]^."" !■"■■?'  adreffés  aia  Cour  des  Monnoies  &  par  Elle  regiftrées. 
auHi  regittrees  '  ° 

au  Cbatelet.         En  i  (î  3  8  ,  les  Maîtres  Diftillateurs  le  pourvurent  par  devers  le  Roi  ,  &  de- 
mandèrent qu'il  plût  à  Sa  Majeftéleur  donner  des  Statuts  &  Réglemens ,   fur 
quoi  Sa  Majefté  par  Arrêt  du  5  Oûobre  de  la  même  année  ,  les  renvoya ,  de 
leurconfentement,  en  la  Cour  des  Monnoies,  à  laquelle  S.  M.  en  attribua  roti- 
teCour  ,  Jurifdidion  privative  Se  connoiffance ,  icelle  interdifant  à  tous  au- 
tres Ji  ç;es ,  en  conféquence  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  même  mois- 
d'Oâiobre  ,  ordonna  que  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  16^7  , 
l'Arrêt  du  Confeil  du  5  Octobre  16^8  avec  les  lettres  y  attachées  feroient 
reglftrces  au  Greffe  d'icelle  ,  ce  faifaiît  que  le  métier  de  Diftillateurs  d'eau- 
forte  ,  eau-de- vie  ,  &c  autres  eaux  ,  efprits ,  huiles  Se  eiïences  feroit  Juré  en  la. 
Ville  Fai:xbourg  &:  Banlieue  de  Paris  ,  que  les  Difuliateurs  feroient  reçus 
en  faifant  par  eux  le  ferment  en  tel  cas  requis  &c  accoutumé  ,  &  que  le  Rè- 
glement fait  ce  jour- là  même  par  la  Cour  concernant  ce  Métier  ,  tiendroit 
lieu  de  Satuts  de  Réglemens  pour  être  gardé  &  obfervé  de  point  en  point» 
Suivant  ce  Règlement  ,  ou  Statut  Contenus  en  vingt  cinq  articles,  cette 
Communauté  ne  peut  être  compofée  que  de  douze  Maîtres  tant  en  cette  Vil" 
le  de  Paris  ,  que  dans  les  Fauxboutgs  &:  Banlieues  d'icelle  ,  lefquels  y  font 
qualifiés  Maîtres  de  l'Art  &  Métier  de  Diftillateurs  d  eaux-fortes  ,  eaux-de- 
vie  &  autres  eaux  ,,  efprits  ,  huiles  ôcelTences,  circonftances  &  dépendances. 
Deux  Jurés  ou  Gardes  du  Métier  dont  l'un  eft  élu  chaque  année,  font  char- 
gés de  les  faire  exécuter  conjointement  avec  deux  des  plus  anciens  Maîtres. 

Ces  Jurés  ont  droit  de  vifite  non-feulement  chez  les  Maîtres  ,  mais  en- 
core chez  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  diftillations  chymiques  ,  &  autres  per- 
fonnes  qui  ont  des  fourneaux  &  laboratoires  pour  diftiller  ,  fors  &c  excepté 
chez  les  Maîtres  &  Alïineurs  de  la  Monnoie. 

Outre  ces  vifites  des  Jurés  ,  il  s'en  faifoit  encore  de  tems  en  tems  par  deux. 
Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  nommément  députés  pour  ces  vifites  ex- 
traordinaires. 

Suivant  les  Statuts  de  cet  art ,  nuT  ne  peut  exercer  le  métier  de  Diftillateur 
s'il  n'eft  Maître  ;  ni  être  reçu  Maître  ,  s'il  n'a  fait  apprentlifage. 

Les  Apprentifs  ne  peuvent  être  obligés]  pour  moins  de  quatre  ansj  &  en 
fortant  d'apprentiffage,  ils  ne  peuvent  afpirer  à  la  Maîtrife  qu'ils  n'aient  en- 
core fervi  deux  années  en  qualité  de  Compagnon. 

Chaque  Maître  n'a  droit  d'obliger  qu'un  feul  Apprentif  à  la  fois. 

Tout  i^  pprentif,  s'il  n'eft  fils  de  Maître ,  eft  tenu  au  chef-d'œuvre  pour  être 


DIS  .5, 

reçu  à  la  Maîccife  ,  le  fils  de  Maître  doit  cependant  jiiftifier  de  fes  quatre  ans 
de  fervice  chez  fon  père  ,  ou  chez  un  autre. 

Le  chef-d'œuvre  fe  fait  en  préfence  des  Jurés  &  d'un  Confeiller  de  la  Cour 
desMonnoies  :  l'Afpirant  doit  être  examiné  indépendamment  de  ce  qui  re- 
garde la  diftillation  ,  s'il  fait  lire  &  écrire  ,  &  juftifier  par  fon  Extrait  Bap- 
tiftaire  qu'il  eft  âgé  de  vingt-quatre  ans. 

Les  fils  de  Maîtres  ne  fout  point  exempts  de  ces  deux  articles  ,  non  plus- 
que  de  l'examen  qu'ils  font  tous  obligés  de  fubir  ,  lorfqu'ils  fe  préfentent  à  la 
Cour  pour  la  preltation  du  ferment. 

Les  Veuves  reftans  en  viduité  peuvent  avoir  des  fourneaux  &c  faire  tra- 
vailler des  Compagnons ,  mais  non  pas  obliger  des  Apprentifs. 

11  eft  permis  aux  Maîtres  Diftillateurs  de  faire  toutes  fortes  de  diftilîations 
d'eaux-fortes  ,  huiles  ,  efprits  &  elFences ,  à  la  réferve  des  eaux  régales  qu'iî 
eft  défendu  de  faire  ni  de  vendre  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
qu'elles  foient  ,  à  caufe  qu'on  peur  s'en  fervir  pour  affoiblir  les  Monnoies, 
fans  en  altérer  la  figure. 

Les  Maîtres  font  obliges  de  tenir  regiftre  de  la  quantité  des  eaux  fortes 
qu'ils  vendent,  &  de  la  qualité,  nom  &  demeure  des  perfonnes  à  qui  ils  les 
ont  vendues  ,  ne  pouvant  en  vendre  plus  de  deux  livresà  la  fois  fans  per- 
miflîon  de  la  Cour  ,  û  ce  n'eft  aux  Maîtres  de  la  Monnoie  &  aux  AfRneurs. 

Ils  ne  peuvent  prêter  leurs  fourneaux,  ni  laifler  travailler  des  étrangers, 
à  ceux  qu'ils  ont  chez  eux  ,  fans  en  avoir  préalablement  obtenu  permirtîon  , 
ils  font  même  tenus  de  donner  avis  à  la  Cour  des  Monnoies  des  perfonnes 
qu'ils  favent  tenir  des  laboratoires  &  avoir  des  fourneaux  fans  en  avoir  la. 
permiflîon. 

Les  Marchandifes  foraines  doivent  être  apportées  par  les  Marchands  au 
Bureau  de  la  Communauté  pour  y  être  vidtées ,  nul  DiftiUateur  de  Paris  ne 
devant  en  acheter  ,  ni  le  Marchand  Forain  leur  en  vendre  avant  la  vifite. 
Enfin  toutes  les  conteftations  concernant  ce  métier  ,  les  vifites  des  Jurés  , 
les  Apprentifs  &  les  Compagnons  doivent  être  apportées ,  à  peine  de  cinq- 
cens  livres  d'amende,  à  la  Cour  des  Monnoies,  à  qui  feule  la  ccnnoiirance  en 
eft  refervée. 

Indépendemment  du  nombre  de  douze  Maîtres  Diftillateurs  fixé  par  ce 
Règlement ,  le  Roi  donne  quelquefois  permiflîon  à  queloues  perfonnes  de 
travailler  aux  diftilîations  j  cette  permiflîon  alors  eft  adreflee  à  la  Cour  des 
Monnoies  pour  l'enreglftrer  ,  &  ceux  qui  l'obtiennent ,  fontfoumis  de  même 
à  la  Jurifdidtion  de  la  Cour  des  Monnoies  &  à  la  vifite  de  fes  Officiers.  Louis 
XIII  donna  une  pareille  permiflîon  à  M.  Jean  de  la  Combe  DiftiUateur 
ordinaire  de  Sa  Majefté,  à  qui  elle  permit  de  faire  &  d'avoir  des  fouTneau:{ 
«iansfa  maifon  par  Lettres  Patentes  du  zS  Juin  i^ji  ,à  la  charge  de  foui- 
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fiir  les  vifif  '  CommilTaires  de  la  Cour  Se  d'en  fuivre  les  Rc^Iemens  ; 
en  conféqufc.  -  -'hi  Combe  piéfema  fes  lertrei  à  la  Cour  où  elles  furent  vé- 
rifiées &c  regUcrées  le  5  Juille:  i6i,S. 

La  Cour  des  Monnoles  a  donné  &  donne  quelquefois ,  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Roi ,  de  femblables  permiflions  quand  l'expérience  6^  la  prudence 
de'ceux  qui  les  demandent  ,  lui  font  connues  ,  Se  quand  il  lui  paroît  devoir 
féfulter  un  bien  pour  l'Etat  des  nouvelles  découvertes  par  le  moyen  de  cet 
art  ;  ainfi  elle  en  donna  une  le  1 5  Juillet  i6iS  ,  au  Sieur  Condrieu  du  Mou- 
lin Diftillateur  &  Opérateur  ordinaire  de  M.  le  Prince  de  Condé  ,  ces  per- 
miffions  font  toujours  données  à  la  charge  de  prêter  ferment  en  la  Cour  Se 
de  foufFrir  les  vifites  de  fes  Commillaires. 

•  lleft  défendu  très  expredément  à  toutes  perfonnes,  autres  que  les  Maîtres 
Diftilîateurs  de  tenir  en  leur  maifon,  ni  ailleurs,  aucuns  fourneaux  fer- 
vans  à  la  diitillation  ,  faire  ,  ni  vendre  aucunes  eaux-de-vie  ,  efprits  de  vin  , 
eaux--fortes ,  régales ,  huiles  ,  ni  autres  ouvrages  de  diftillation  fous  les  pei- 
nes portées  par  les  Ordonnances ,  notamment  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  9  Juin  1666  ,  lequel  >•  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes, 
«  auttes  que  les  Maîtres  Diftillateurs  de  tenir  en  leurs  maifons  ,  ni  ailleurs 
w  aucuns  fourneaux  fervans  à  la  diftillation  ,  faire  ni  vendre  aucunes  eaux 
5j  de-vie ,  efprits  de  vin,  eaux-fottes  j  régales  ,  huiles ,  ni  autres  ouvrages  de 
»  diftillation  fous  les  peines  portées  par  les  Edits ,  Arrêts  ,  Réglemens  & 
»  Statuts  j  permet  néanmoins  <à  ceux  qui  crient  &z  étalent  par  les  rues  des 
»  eaux-de-vie  d'en  vendre  en  détail  en  les  achetant  des  Maîtres  Diftillateurs 
„  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  &  non  d'auttes  ,  à  peine  de  confif- 
»  cation  defdites  eaux  de-vie ,  &  d'amende  arbitraire,  6c  à  la  charge  de 
«  foufFrir  les  vifires  des  Jurés  dudit  Métier  ;  fait  pareilles  défenfes  à  tous 
„  Chimiftes  &  autres  d'avoir  &  de  tenir  des  fourneaux  en  leurs  maifons  , 
»  ni  ailleurs  fervaas  à  la  diftillation,  fans  permiflion  de  Sa  Majefté  ,  vérifiée 
„  en  la  Cour  fous  les  mêmes  peines  ». 

Telle  a  été  la  Jurifprudence  de  la  Cour  des  Monnoies  à  l'égard  des  Diftilla- 
teurs mais  en  1741Î,  le  Roi,  par  Arrêt  du  Confeil  rendu  contradidoirement 
le  1  jMai,  entre  les  Jurés  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Diftillateurs, 
Marchands  d'eaux-de*vie  &  autres  eaux  ,  Se  déroutes  fortes  de  liqueurs,  & 
Marchands  Limonadiers  de  la  Ville,  Fauxbourgs  ôc  Banlieue  de  Paris  ,  en- 
tre les  Syndics  &  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Diftillateurs  en  chy- 
mie  de  la  même  Ville ,  reçus  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  entre  le  Procureur 
Général  de  la  Cour  des  Monnoies ,  &  le  Procureur  du  Roi  au  C  hâtelet  de 
Patis ,  a  réglé  la  Jurifdidion  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  les  Maîtres  Dif. 
tillareurs  &  Limonadiers,  &  celle  des  Juges  ordinaires,  ainfi  qu'il  fuit. 

«  Le  Roi  en  fon  Confeil  a  ordonné  Se  ordonne  que  les  Lettres  Patentes  , 
»  Edits ,  Arrêts  Se  Réglsinens  concernant  la  Communauté  des  Maître? 


BIS  ,,, 

»  DiftlUaceurs  ,  Limonadiers   de  Pans   feront  exécutés  j  en  conféquence  ;i 
»  maintenu  &  maintient  ladite  Communauté  ,  &  les  Maîtres  dont  elle  elt 
u  compofée  dans  le  droit  &  polTeflion  de  fe  dire  &  qualifier  Maîtres  Dif- 
j.  tillateurs  d'eaux-de-vie  ,  &  de  toutes  autres  eaux  ,  Marchands  d'eaux-de- 
M  vie  (Se  de  toutes  fortes  de  liqueurs  ;  d'exercer  en  conféquence  toutes  les 
».  fondions  &  ufer  de   tous  les  droits  &  privilèges   appartenans  à  ladite 
»  Profeiîîon  ,  conformément  auxdits  Edits  &  Déclarations  ,  Lettres  Paten- 
»  tes  ,  Arrêts  &  Réglemens  \  fait  défenfes  Sa  Majefté  à  toutes  perfonnes 
»  qui  n'auront  été  reçues  Maîtres  en  ladite  Communauté,   des'immifccr 
»  dans  ladite  profelïïon  ,  &  d'entreprendre  fur  les  fondions  qui  en  dépen- 
»  dent  :  Ordonne  que  ladite  Communauté  des  Maîtres  Diftillateurs ,  Limo- 
»  nadiers  fera  &  demeurera  entièrement  foumife  à  la  Jurifdidion  des  Of- 
M  liciers  de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  pour  tout  ce  qui  regarde  l'admi- 
»  nillration  d'icelle  ,  l'exercice  &  ouvrages  de  leur  métier  &:  profeirion , 
»  &  l'exécution  des  Statuts  &  Réglemens  faits  à  ce  fujet  \  &  quant  à  ce  qui 
»  concerne  l'art  de   diftillation  en  Chymie  ,  veut  &  entend  Sa  Majefté 
>.  que,  conformément  à  l'article  XI ,  de  l'Edit  du  mois  de  Juillet    i6Sz  , 
»  aucunes  perfonnes  de  quelque  condition  &  profeffion  qu'elles  foient , 
»  excepté  les  Médecins  approuvés  &  dans  le  lieu  de  leur  réfidence  ,  les 
>'.  Protefleurs  en  Chymie  &  les  Maîtres  Apotiquaires ,  ne  puillenr  avoir  au- 
»j  cun  laboratoire  ,  &  y  travailler  à  aucune  préparation  de  drogues  ou  dif- 
»  tillation  ,  fous   prerexte  de   remèdes  chymiques  ,  expériences  ,  fecrecs 
»  particuliers  ,  recherche  de  la  pierre  philofophale  ,  converfion  ,  multioli- 
»  cation  ou  rafinement  des  métaux ,  confedion  de  criftaux  ou  pierres  de 
M  couleurs  ,  confedion  des  eaux-fortes  &  autres  fembla'oles  prétextes,  fans 
M  avoir  auparavant  obtenu  de  Sa  Majefté  par  Lettres  de  fon  grand  fceau 
M  la  permiftion  d'avoir  lefdits  laboratoires  ,  &  de  faire  lefdites  opérations  ' 
jj  lefquelles  Lettres  fetont  adrelTées  &:  enregiftrées  au   Parlement  ,  pouE 
»»  ce  qui  concerne   la  confedion  des  remèdes,  &  en  la  Cour  des  Mon- 
>.  noies  pour  ce  qui  concerne  les  métaux  ,  &  confedion  des  eaux-fortes 
3j  propres  à  leur  diftolution  ,  après  avoir  fait ,  par  ceux  qui  les  auront  ob- 
«  tenues ,  les  expériences  qui  feront  jugées  néceft^iires  par  lefdites  Cours , 
»  pour  ,  après  ledit  enregiftrement ,  être  fait  par  eux  les  Déclarations  pref- 
3>  crittes  par  l'article  XI  dudit   Edit  j  ordonne  que  lefdits  privilégiés  fe- 
»  ront  &:  demeureront  immédiatement  loumis  à  la  Jurifdidion  des  Ju^es 
»  ordinaires  ,  en  ce  qui  concerne  les  préparations  des  drogues  &  remèdes, 
M  &  à  la  Cour  des  Monnoies  en  ce  qui  concerne  les  métaux  &  la  confec- 
»  tion  des    eaux-fortes  propres  à  leur  di(Tolution  ;  fans  préjudice  au   fur- 
»  plus   de  la  jurifdidion  attribuée  à  ladite  Cour    des  Monnoies  pout  ce 
)j  qui  a  rapport  à  la  fufion  ,  mélange   &   altération  des  métaux  ,  &  à  la 
M  confedion  j  vente  &  débit  des  eaux-fortes  qui  peuvent  y  être  employés. 
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>'  Se  en  général  pouf  ce  qui  regarde  le  fait  des  Monnoies ,  cIrconftanceS 
u  &  dépendances  ,  pour  raifon  de  quoi ,  pourront  être  faites  de  l'autorité 
»  de  ladite  Cour  toutes  vifices  qu'il  appartiendra  ,  même  chez  les  Maîtres 
f.  de  ladite  Communauté  des  Diftillateurs  Limonadiers  ,  pour  ce  qui  con- 
f>  cerne  leurs  fourneaux  .&  l'abus  qu'ils  en  pourroienr  faire ,  ainfi  que  chez 
»  tous  auttes  ,  &  connoîtra  ladite  Cour  des  contraventions  qui  pourroient 
M  être  faites  à  ce  fujet. 

j»  Fait  au  furplus  très  expreffes  défenfes  auxdits  Marchands  Diftillateurs 
t»  Limonadiers  de  faire  aucunes  eaux  ,  &  de  i'immifcer  direéVement  ni 
».  inditeélement  dans  aucunes  des  opérations  appartenantes  à  l'art  de  la 
».  Chymie  :  voulant  &  entendant  qu'il  ne  puifte  même  leur  erre  accordé 
M  aucune  lettre  de  privilège  pour  exercer  ledit  art  ,  s'ils  n'ont  préala- 
•>  blemenr  renoncé  au  métier  de  Diftillateur  Limonadier. ...  Fait  au  Con- 
I.  feil  d'Etat  le  23    Mai  174^  •>  &  fignifîé  aux  Parties  le  3  Août  fui vant. 

Conformément  à  ce  Règlement  &:aux  Ordonnances  précédentes  ,  la  Cour 
des  Monnoies  par  Arrêt  du  10  Septembre  1758,  a  fait  défenfes  à  toutes 
j>  perfonnes,  autres  que  ceux  qui  par  état  font  autorifés  aux  diféienresopé- 
»  rations  de  Chymie  ,  de  faire  ,  compofer  ,  vendre  &  débiter,  fiire  ven- 
■I  dre  j  ou  débiter  aucunes  eaux  ou  liqueurs  capables  &  ayanr  la  propriété 
«  de  changer  la  couleur  des  métaux  ,  les  altérer  ou  imiter  ,  blanchir  le  cui- 
»  vre  ,  ou  autrement  abufer  defdits  métaux  par  quelque  compofition  que 
M  ce  foir  ,  ou  puifTe  être  :  fair  pareillement  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  fe 
«  fervir  defdires  eaux  ,  liqueurs  ou  compofîtions  ,  à  l'effet  que  deOTus  ,  6c 
Il  de  faire  palTer  pour  efpeces  d'argent  aucunes  efpeces  de  cuivre  blanchi , 
i>  le  tout  à  peine  d'être  pourfuivis  extraordinairement  comme  Billonneurs 
11  8c  punis  de  telles  peines  qu'il  appartiendra  ,  à  l'efFer  de  quoi  permet  au 
i>  Procureur  Général  du  Roi  d'informer  contre  les  contrevenans.  Ordon- 
«  ne  que  le  préfenr  Arrêt  fera  imprimé  ,  publié  &c  affiché  &c.  Fait  en  la 
"  Cour  des  Monnoies  le  vingtième  jour  de  Septembre  1758. 

DOREUR  ,  Artifte  qui  dore  en  fe  fervant  du  feu  pour  appliquer  l'or  ou 
l'argent  en  feuille  fur  les  métaux  ,  ou  qui  les  dore  en  or  moulu. 

Les  Doreurs  aufli  nommés  Damaiquineurs  dans  les  Ordonnances  ,  font 
fournis  à  la  Jurifdidtion  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  quant  au  titre  des  ma- 
tières d'or  &  d'argent  qu'ils  emploient. 

Conformément  aux  Réglemens  de  cette  Cour  ,  les  Maîtres  Doreurs  Da- 
mafquineurs  font  obliges  d'employer  dans  leurs  ouvrages  l'or  à  23  karats 
vinCTc-fîx  trente-deuxièmes  au  moins  ,  l'argent  à  onze  deniers  dix  huit 
grains  :  de  prendre  des  Batteurs  d'or  les  feuilles  d'or  8c  d'argent  qui  leur 
font  néceffaires  pour  la  confeétion  de  leurs  ouvrages  ,  &  des  A/fineurs  les 
autres  matières  d'or  &  d'argent  dont  il  auront  befoin  ,  le  tout  d  peine  de 
confifcation  &c  d'amende.  En 
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En  1 57  j  ,  Charles  IX  érigea  les  Doreurs  en  Corps  de  Métier  après  avoir 
communiqué  leur  Requête  &  le  projet  de  leurs  Statuts  au  Prévôt  de  Paris  Se 
au  Procureur  du  Roi,  pour  avoir  leur  avis  qui  fut  attaché  avec  la  Requête  des 
Doreurs  fous  le  contre-fcel  des  lettres  qui  furent  adreffees  au  Parlement 
pour  y  être  regiftrées,  &c. 

Ces  Statuts  contenus  en  vingt-un  articles ,  furent  regiftrés  au  Parlement 
le  9  Juillet  158^  après  que  Henri  IV  eut  confirmé  cette  creélion  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Mai  1 5  8ij,  qui  furent  adreiïées  au  Parlement  &  au 
Prévôt  de  Paris. 

En  vertu  d'une  Délibération  des  Maîtres  Doreurs  du  5 1  Mars  i  (^04 , 
ils  fe  pourvurent  par  devant  le  Prévôt  de  Paris  &  demandèrent  que  le  nom- 
bre des  Maîtres  fût  réduit  à  l'avenir  ,  ce  qui  fut  ordonne  par  Sentence  du 
Prévôt  de  Paris  du  14  Avril  1604,  confirmée  au  Parlement,  fur  lescon- 
clufions  du  Procureur  Général  le  8  Février  i6oy. 

Ce  vingt-deuxième  article  porte  :  que  "  dorénavant  les  Maîtres  du  Mc- 
»  tier  de  Doreur  fur  fer  ,  cuivre  &c  léton  ne  pourront  avoir  qu'un  Appren- 
"  tif  en  dix  ans  ,  Se  que  les  Maîtres  qui  feront  ci-après  reçus  audit  Mé- 
»»  tier ,  ne  pourront  prendre  Apprentif  que  dix  ans  après  leur  réception  , 
w  excepté  les  enfans  des  Maîtres ,  lefquels  étant  reçus ,  jouiront  de  pareil 
»  privilège  que  leur  père. 

Henri  III  érigea  les  Doreurs  en  Corps  &  Métier  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Décembre,  &  ce  Prince  renvoya  par  autres  Lettres  du  même 
mois  ,  les  Statuts  préfentés  par  les  Doreurs  en  la  Cour  des  Monnoies,  pour 
avoir  fon  avis  fur  le  contenu  aux  Lettres  Patentes  &  Articles  en  forme 
de  Statuts  qui  y  étoient  attachés  &  drefles,  conformément  à  celles  données 
au  même  mois  de  Décembre  1581,  pour  tous  les  Métiers  &  Artifans  éri- 
gés en  Maîtrife  dans  le  Royaume  :  en  conféquence  de  ces  Lettres  adreffees 
à  la  Cour  des  Monnoies  ,  elle  fit  un  Règlement  pour  les  Doreurs  Damaf- 
quineurs  le  16  Juillet  158J  j  en  exécution  duquel  les  Maîtres  Doreurs  fe 
pourvurent  en  la  Cour  ,  pour  y  demander  l'enregiftrement  des  Lettres  Pa- 
tentes ,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  Arrêt  du  1 7  Août  1 5  S  3. 

En  1577  Henri  III,  pat  Ordonnance  du  mois  de  Septembre  donnée  à  Confércnct 
Poitiers  ,  article  34,  fit  très  expreffes  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  dorer  nanccs. 
Se  argenter  fur  bois  ,  plâtre ,  cuir,  plomb  ,  cuivre  ,  fer  Se  acier  ,  fi  ce  n'eft 
pour  les  Princes ,  Sec.  »  Enjoignons  à  tous  Juges  d'y  veiller ,  même  à  la 
M  Cour  des  Monnoies  ,  laquelle  pourra  en  ces  cas  ,  par-tout  le  Royaume  , 
w  par  prévention  &  concurrence  avec  les  Juges  ordinaires  ,  vifiter  ,  punir 
SI  Se  muléter  les  contrevenans. 

En  ï6^o  la  Cour  des  Monnoies  ,  par  Arrêt  du  17  Novembre  ,  a  ordonné 

que  tous  Artifans  de  la  Ville  de  Paris  qui  fe  mêloient  de  faire  des  ouvrages 
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de  cuivre  blanchi ,  feroienr  tenus  de  les  marquer  du  poinçon  particulier  du 
Maître  qui  les  fabriqueroit ,  Se  d'un  poinçon  commun  qui  refteroit  entre 
les  mains  ,des  Jurés  ,  fur  lequel  feroit  gravé  le  mot  de  laton  argenté ,  S>c  que 
la  lettre  A  feroit  auflî  gravée  en  quelque  lieu  commode  ;  fans  qu'il  pût  être 
taillé  dans  le  poinçon  ,  qui  devoir  être  fait  par  le  Tailleur  particulier  de  la 
Monnoie  de  Paris ,  aucune  couronne  ni  fleur-de-lys  ;  ordonnant  en  outre 
qu'il  feroit  mis  une  table  de  cuivre  au  Greffe  ,  fur  laquelle  les  Maîtres 
Doreurs  infculperoient  leurs  poinçons,  avec  défenfes  à  tous  Compagnons , 
Apprentifs  ,  ou  tels  autres  ,  de  travailler  en  chambre  ou  lieux  privilégiés , 
fous  telles  peines  que  de  raifon. 

En  1(^74  ,  la  Cour  des  Monnoies ,  par  Arrêt  du  18  Septembre  ,  a  fait  dé- 
fenfes aux  Merciers,  Lunetiers,  Joailliers,  Miroitiers ,  Doreurs  ,  &  autres 
Ouvriers,  d'expofer  en  vente,  ni  débiter  aucun  ouvrage  de  cuivre  en  cou- 
leur pour  ouvrage  d'or  avivé  &:  moulu ,  &  fans  une  marque  mife  en  lieu 
apparent  fur  ces  ouvrages,  contenant  ces  mots,  cuivre  en  couleur. 

La  Cour  des  Monnoies  renouvella  ces  défenfes  par  Arrêt  du  4  Mai  1 6^^, 

En  168^  le  Roi  a  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  du  9  Avril  adrefTé  à  1% 
Cour  des  Monnoies ,  de  faire  des  vifites  chez  les  Doreurs  ,  pour  favoir  s'ils 
employoicnt  l'or  en  feuilles  au  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt ,  la  Cour  par  Arrêt  du  5  Septembre  fuivant, 
a  commis  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Doreurs  pour  faire  les 
vifites. 

En  i(j99  la  Cour  a  permis  à  deux  anciens  Maîtres  de  faire  des  vifites 
chez  les  Maîtres  Doreurs ,  en  place  de  deux  Jurés  qui  éroient  décèdes  ;  cet 
Arrêt  du  2  5  Novembre  porte  ,  que  ce%  vifites  fe  feront  en  préfence  d'un 
Confeiller  de  la  Cour.  Le  motif  de  cet  Arrêt  a  été  que  le  Roi  ayant  donné 
pouvoir ,  en  érigeant  cette  Communauté  en  Corps  de  Métier  ,  aux  feuls 
Jurés  de  ce  Corps  de  faire  les  vifites  ,  il  n'efl:  pas  permis  aux  autres  Maîtres 
de  les  faire ,  mais  feulement  aux  Juges  qui  ont  autorité  fur  eux  &  fur  les 
Jurés. 

En  171 1  la  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  29  Août  rendu  contra- 
dicloirement  entre  quelques  Maîtres  Doreurs  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  quel- 
ques Particuliers  fe  difans  Doreurs  &  demeurans  au  Fauxbourg  Saint  An- 
toine ,  &  entre  les  Dames  AbbelTe ,  Religieufes  &  Couvent  de  l'Abbaye 
Royale  de  Saint  Antoine  des  Champs  ,  a  fait  défenfes  à  tous  ("uvriers  de 
faire  aucun  ouvrage  du  Métier  de  Doreur  dans  le  FauxbouTg  Saint  An- 
toine ,  ni  en  autre  lieu  privilégié ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  &  de 
confifcation. 

Ces  défenfes  ont  été  renouvellées  par  autres  Arrêts  de  la  Cour  des  50 
Janvier  1712  5c  4  Avril  17 17. 


D  O  R  j^j 

DOREUR  EN  HUILE  ,  eftl'Arcifte  qui  dore  en  appliquant  des  feuilles 
d'or  fur  une  couleur  à  huile  que  l'on  nomme  Or  couleur. 

DOREUR  EN  DÉTREMPE  ou  à  COLLE  ,  eft  celui  qui  applique 
les  feuilles  d'or  fur  un  fonds  fait  de  plufieurs  couches  de  blanc  en  détrempe, 
qu'on  couvre  d'un  mélange  de  diverfes  fortes  de  drogues  qu'on  nomme 
l'affiettede  l'or,  parcequ'on  y  place  &  alîîed  les  feuilles  de  ce  métal. 

DORURE  ,  eft  l'art  d'employer  l'or  en  feuilles  &c  l'or  moulu  ,  &  de 
l'appliquer  fur  les  métaux ,  le  marbre  ,  les  pierres  ,  le  bois  &  diverfes  au- 
tres matières. 

Cet  art ,  quoique  connu  aux  Anciens ,  n'a  point  été  pouffe  par  eux  au 
point  de  perfedion  où  il  eft  aujourd'hui  :  ils  ignoroient  la  peinture  à  l'huile 
qui  eft  une  invention  des  derniers  tems  ;  ils  n'avoient  pas  la  manière  de  fe 
fervir  de  cette  liqueur  pour  employer  l'or  ,  qui  eft  plus  belle  &  plus  dura- 
ble pour  les  ouvrages  qui  font  expofés  à  l'air  ,  que  le  blanc  d'œufs  dont  il» 
fe  fervoient  pour  la  dorure  des  corps  qui  ne  pouvoient  foufFrir  le  feu. 

Il  y  a  deux  fortes  de  dorures  dont  fe  fervent  les  Ouvriers  qu'on 
appelle  communément  Maîtres  Doreurs  ,  &  une  troifieme  qui  eft  propre 
aux  Doreurs  fur  cuivre  &  fur  divers  métaux.  Les  deux  premières  font  la 
dorure  à  huile  &  la  dorure  en  détrempe  ;  la  troifieme  eft  la  dorure  au  feu. 
On  va  expliquer  ici  ces  trois  manières  de  dorer ,  ainfi  que  les  Doreurs  les 
mettent  en  ufage. 

Manière  de  dorer  à  l'huile. 

On  fe  fert  pour  la  dorure  à.  l'huile  de  ce  qti'on  appelle  en  termes  de  l'arc 
de  l'or  couleur  ,  c'eft-à-dire  ,  dereftes  de  couleurs  qui  tombent  dans  les  pin- 
celiers  ou  godets,  dans  lefquels  les  Peintres  nettoyent  leurs  pinceaux. 

Cette  matière  qui  eft  extrêmement  gralfe  &  gluante,  ayant  été  broyée  & 
paffee  par  un  linge  ,  (ert  de  fonds  pour  y  appliquer  l'or  en  feuille  qui  a  été 
préparé  par  les  Batteurs  d'or.  Elle  fe  couche  avec  un  pinceau  comme  les 
vraies  couleurs  ,  après  néanmons  avoir  encolé  l'ouvrage  ,  &  fi  c'eft  du  bois, 
après  lui  avoir  donné  quelques  couches  de  blanc  en  détrempe.  Lorfque  l'or 
couleur  eft  prefque  kc  ,  enforte  néanmoins  qu'il  foit  encore  affez  onélueux 
pour  afpirer  &  retenir  ror,on  en  étend  les  feuilles  par-deffus,  foit  entières, foie 
coupées  par  morceaux  :  on  fe  fert  pour  les  prendre  de  coton  bien  doux  ôc 
bien  cardé  ,  ou  de  la  palette  des  Doreurs  en  détrempe ,  ou  même  fimple- 
tnent  du  couteau  aveclequel  on  lesacoupées  ,  félonies  parties  de  l'ouvrage 
que  l'on  veut  dorer  ,  ou  la  largeur  de  l'or  que  l'on  veut  appliquer. 

A  mefure  que  l'or  eft  pofé  ,  on  paffe  par-defflis  une  broffe  ou  gros  pinceau 
de  poil  très  doux  pour  l'attacher  &  comme  l'incorporer  avec  l'or  couleur  ; 
&c  avec  le  même  pinceau ,  ou  un  autre  plus  petit  ,  on  le  ramende  s'il  y  i 
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des  Cciiïlires,  de  la  même  manière  qu'on  le  dira  de  la  dorure  qui  fe  fair  avec 
la  colle. 

C'eft  de  la  dorure  à  l'huile  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  dorer 
les  Dômes  des  Eglifes  &  des  Palais  ,  Se  les  Figures  de  plâtre  &  de  plomb 
qu'on  veut  expofer  à  l'air  &c  aux  injures  du  tems.  C'eft auffi  à  l'huile  que 
l'on  dore  les  ornemens  des  plats-fonds  ,  les  corniches ,  les  moulures  des 
lambris  ,  &  d'autres  femblables  ouvrages  ,  foit  de  peinture ,  foi:  de  ftuc  , 
foit  de  bois ,  dont  on  embellit  les  Galeries  &  les  Cabinets. 

Dorure  en  détrempe-^ 

La  dorure  en  détrempe  fe  fait  avec  plus  de  préparatifs  &  plus  d'art  qu« 
la  dorure  à  l'huile  ,  mais  aufli  elle  ne  peut  être  employée  en  autant  de  di- 
vers ouvrages  ,  ni  fi  grands  ,  ni  dans  les  mêmes  lieux  que  celle  qui  fe  fait 
avec  l'or  couleur  j  les  ouvrages  de  bois  &  de  ftuc  étant  prefque  les  feuls 
que  l'on  dore  à  la  colle  ,  encore  faut-il  qu'ils  foient  à  couvert ,  cette  dorure 
ne  pouvant  refifter  ni  à  la  pluie  ,  ni  aux  imprefllons  de  l'air  qui  la  gâtent 
ôc  l'écaiUent  aifément. 

La  colle  dont  on  fe  fert  pour  dorer  ,  doit  être  faite  de  rognutes  de  par- 
chemin ,  ou  de  gands  qu'on  laiftè  bouillir  dans  L'eau ,  jufqu'à  ce  que  cette 
eau  s'épaifliiïe  en  confiftance  de  gelée. 

Si  c'eft  du  bois  qu'on  veut  dorer  ,  on  y  met  d'abord  une  couche  de  cette 
eau  toute  bouillante  ,  ce  qui  s'appelle  encoller  le  bois  j  après  cette  première- 
façon  &  que  la  colle  eft  féclie ,  on  lui  donne  le  blanc  j  e'eft-à-dire  qu'on 
t'imprime  à  plufieurs  reprifes  d'une  couleur  blanche  détrempée  dans  cette 
colle  q-u'on  rend  plus. foible  ,  ou  plus  forte  avec  de  l'eau,  fuivanr  que  l'ou- 
vrage  le  demande. 

Ce  blanc  eft  de  plufieurs  fortes  ,  quelques  Doreurs  le  font  de  plâtre  bien 
battu ,  bien  broyé  &  bien  tamifé  j  d'autres  y  employent  le  blanc  d'Efpagne 
&  celui  de  Rouen  :  d'autes  fe  fervent  d'une  efpece  de  terre  blanche  qu'on 
tire  des  carrières  de  fève  près  Paris  qui  eft  aflez  bonne  ,  quand  elle  eft  affinée. 
On  fe  fert  d'une  brofle  de  poil  de  Sanglier  pour  coucher  le  blanc.  La 
manière  de  le  mettre  &  le  nombre  de  couches  font  différentes  ,  fuivant  l'ef- 
pece  des  ouvrages  :  à  ceux  de  fculpture,  il  ne  faut  que  fept  à  huit  couches , 
aux  ouvrages  unis  ,  il  en  faut  jufqu'à  douze  :  à  ceux-ci  elles  fe  mettent  en 
adoucillant ,  c'eft-à-dire  en  traînant  la  brofte  par-delfus  ,  aux  autres  on  les 
donne  en  tappant ,  c'eft-à-dire  en  frappant  plufieurs  coups  du  bout  de  la 
brofte ,  pour  faire  entrer  la  couleur  dans  tous  les  creux  de  la  fculpture.  Il 
faut  obferver  aux  unes  &  aux  autres  de  n'en  point  donner  de  nouvelles  cjue 
la  précédente  ne  foi:  bien  feche. 
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L'ouvrage  éraiit  extrêmement  fec  ,  on  l'adoucit ,  ce  qui  fefait  en  le  mouiU 
Jaut  avec  de  l'eau  nette  ,  &  en  le  frottant  avec  quelques  morceaux  de  étof- 
fe toile  s'il  eft  uni  ;  &  s'il  eft  de  fculpture  en  fe  fervantde  légers  bâtons  de 
fapin  auxquels  font  attachés  quelques  petits  lambeaux  de  cette  même  toile, 
pour  pouvoir  plus  aifément  fuivre  tous  les  contours  ,  &  pénétrer  dans  tous 
les  eofoncemens  du  relief.  L'adoucilTement  fe  fait  quelquefois  avec  de 
la  prêle  ,  mais  le  plus  fouvent  avec  la  toile  neuve. 

Le  blanc  étant  bien  adouci  »on  y  met  le  jaune  :  mais  fi  c'eft  un  ouvraae 
de  relief,  avant  de  le  jaunir  ,  on  le  répare  ,  on  le  recherche  ,  on  le  coupe  , 
&  on  le  bretelle  :  toutes  façons  qui  fe  donnent  avec  de  petits  outils  de  fer  , 
comme  les  fermoirs  ,  les  gouges  &  les  cizeaux  qui  font  des  inftrumens  de 
Sculpteurs ,  on  d'autres  qui  font  propres  aux  Doreurs  ,  tels  que  font  le  fer 
quarré  qui  eft  plat ,  &  le  fer  à  recirer  qui  eft  crochu. 

Le  jaune  que  l'on  emploie,  eft  fimplementde  l'ocre  commun  bien  broyé  & 
bientamifé,  qu'on  détrempe  avec  la  même  colle  qui  a  fervi  au  blanc  ,  mais 
plus  foible  de  la  moitié  y  cette  couleur  fe  met  chaude  ,  elle  fupplée  dans  les 
ouvrages  de  fculpture  à  l'or  qu'on  ne  peut  quelquefois  porter  jufques  dans 
les  creux  &  les  revers  des  feuillages  &  des  ornemens. 

L'afliette  fe  couche  fur  le  jaune  en  obfervant  de  n'en  point  mettre  dans  les 
creux  des  ouvrages  de  relief.  On  appelle  aflîete  la  couleur  ou  compofition  fur 
laquelle  doit  fe  pofer  &  s'aiïeoir  l'or  des  Doreurs  :  elle  eft  ordinairement 
compofée  de  bol  d'Arménie  ,  de  fanguine  ,  de  mine  de  plomb  ,  &  d'un  peu 
de  fuif  i  quelques-uns  y  mettent  du  favon  &  de  l'huile  d'olive  ,  &z  d'autres 
du  pain  brûlé ,  du  biftre  ,  de  l'antimoine  ,  de  l'étain  déglace  ,  du  beurre  8c 
du  fucre  candi.  Toutes  ces  drogues  ayant  été  broyées  enfemble ,  on  les  dé- 
trempe dans  de  la  colle  de  parchemin  toute  chaude  &  raifonnablemenc  forte, 
&  l'on  en  applique  fur  le  jaune  jufqu'à  trois  couches  ,  les  dernières  ne  fe 
donnant  que  lorfque  les  premières  font  parfiiitement  féches. 

La  brode,  pour  coucher  l'aftïette  ,  doit  être  douce  j  mais  quand  elle  eft 
couchée,  on  fe  fer:  d'une  autre  broffe  plus  rude  pour  froter  tout  l'ouvraCTeà 
fec  ,  ce  qui  enlevé  tous  les  petits  grains  qui  pourroientêtre  reftés  ,  &  faciliw 
beaucoup  le  bruniflement  de  l'or. 

Lorfqu'on  veut  dorer  ,  on  prépare  trois  fortes  de  pinceaux  :  des  pinceaux 
à  mouiller  ,  des  pinceaux  à  ramender,  des  pinceaux  à  matter. 

11  faut  auftî  un  coullinet  de  bois  couvert  de  peau  de  veau  ,  ou  de  mouton. , 
&  rembouré  de  crin  ou  de  bourre  ,  pour  étendre  les  feuilles  d'or  battu  au 
fortir  du  livre  ,  un  couteau  pour  les  couper,  Se  une  palette  ,  ou  un  bilbo- 
•  quet  pour  les  placer  fur  l'afliette.  La  palette  eft  faite  d'une  queue  de  petit  gris- 
enmanché  de  bois  qui  porte  à  l'extrémité  de  fon  manche ,  un  pinceau  dtt 
Hisme  £oil.  Le  bilboquet  eft  un  iaftrument  de  bois  plat  par  delFous,.  où  g&. 
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attaché  un  morceau  d'étoffe  5c  rond  par  delTus ,  pour  le  prendre  Se  manier 
plus  aifément. 

On  fe  fert  d'abord  des  pinceaux  à  mouiller  pour  donner  de  l'humidité  à 

l'affiette ,  en  l'humedant  d'eau  ,  afin  qu'elle  puiflTe  afpirer  &  retenir  l'or  j 

on  met  enfuite  les  feuilles  d'or  fur  le  coulfmet  qu'on  prend  avec  la  palette 

fi  elles  font  entières ,  ou  avec  le  bilboquet  ,  ou  le  couteau  même  dont  on 

s'eft  fervi  pour  les  couper ,  fi  on  les  emploie  par  morceaux  ,  &  on  les  pofa 

&:on  les  étend  doucement  fur  les  endroits  de  l'aifiette  fraîchement  mouillés. 

Lorfque  l'or  s'eft  callé  en  l'appliquant  ,  on  le  ramende  en  bouchant  les 

calTures  avec  de  petits  morceaux  d'or  qu'on  prend  au  bout  des  pinceaux  à 

ramender;  &  avec  les  mêmes  pinceaux  ou  defemblables  ,  mais  un  peu  plus 

gros  ,  on  l'unit  par  tout ,  &  on  l'enfonce  dans  tous  les  creux  de  la  fculpture  , 

oh  on  l'a  pu  porter  avec  la  palette  ,  ou  avec  le  bilboquet. 

y^      B  u  ■  •        ^°^  ^"  ''^"'  ^'■^^  »  après  qu'on  l'a  lailfé  parfaitement  fécher  ,  fe  brunit  Sc 

J'or.  fe  matte. 

Enfin  ,  pour  dernière  façon  on  couche  le  vermeil  dans  tous  les  creux  dei 
ornemensde  fculpture  ,  &  l'on  ramende  les  petits  défauts  &  gerfures  avec 
de  l'or  en  coquille  ,  ce  qui  s'appelle  boucher  d'or  moulu. 

La  compofition  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  vermeil  eft  faite  de  gom- 
me gutte  ,  de  vermillon  ,  &  d'un  peu  de  brun  rouge  broyé  enfemble  ,  avec 
le  vernis  de  Venife  &  l'huile  de  térébenthine.  Quelques  Doreurs  fe  conten- 
tent de  laque  fine ,  ou  de  fang  de  dragon  en  détrempe  ,  ou  même  à  l'eau 
pure.  C'eft  cette  drogue  qui  donne  du  feuà  l'ouvrage  &  ce  brillant  qui  ap- 
proche de  celui  qu'on  remarque  dans  l'Orfèvrerie, 

On  appelle  dorer  d'or  verd  lorfqu'on  brunit  l'aflîette  ,  avant  que  d'y  po- 
fer  l'or ,  Se  qu'enfuite  fans  brunir  de  nouveau  l'or  qu'on  a  appliqué  ,  onfe 
contente  de  le  repaffer  à  la  colle  ,  comme  on  fait  pour  matter. 

On  fe  fert  ordinairement  de  cette  manière  de  dorer  pour  le  vifage,  les 
mains  &  les  autres  parties  nues  des  figures  de  relief.  Cet  or  n'eft  pas  fi  bril- 
lant que  l'or  bruni  ,  mais  il  l'eft  beaucoup  plus  que  l'or  qui  n'eft  que  Am- 
plement matté. 

Quand  on  dore  des  ouvrages  où  l'on  conferve  des  fonds  blancs  ,  on  a  cou- 
tume de  les  réchampir  ,  c'eft-à-dire  de  coucher  du  blanc  de  cérufe  détrem- 
pé avec  une  légère  colle  de  poilTon  dans  tous  les  endroits  des  fonds  fur  lef- 
quels  le  jaune  ou  l'afliette  ont  pu  couler,  ou  bavocher  ,  comme  on  parle  en 
termes  de  l'art  :  pour  que  ces  fonds  puifîent  être  bien ,  il  eft  mieux  de  les 
repafler  tous  à  la  cérufe. 

Si  c'eft  un  ouvrage  de  ftuc  qu'on  veuille  dorer  en  détrempe,  il  faut  d'a- 
bord le  blanchir  pour  le  rendre  uni ,  puis  l'encoller  deux  fois  avec  la  colle 
ou  degands,  ou  de  parchemin  toute  pute  j  &  enfuite  y  coucher  le  jaune  & 
ralîietce  j  le  reftè  fe  fait  coiiuîie  4  la  dorure  fur  bois, 
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On  dore  au/Ti  avec  des  feuilles  d'argent  foit  fines ,  foit  fauffes ,  fur  lefquel- 
lesonmetun  vernis  qui  lui  donne  la  couleur  d'or  \  cette  manière  n'eft  ni  de 
durée  ,  ni  de  beaucoup  d'éclat  :  le  vernis  eft  fait  de  carabe  ,  de  fang  de  dra- 
gon ,  de  gomme  gutte  ,  &  d'huile  de  térébenthine. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  dorure  qui  fe  fait  en  mêlant  du  miel  avec 
de  l'eau  de  colle  &  un  peu  de  vinaigre  pour  le  rendre  plus  facile  à  employer  j 
on  ne  s'en  fert  gueres  que  pour  donner  des  rehauts  fur  les  ouvrages  de  pein- 
ture en  détrempe  ,  ou  à  frefque  ,  où  il  n'eft  gueres  poiîîble  d'appliquer  l'or 
avec  l'huile  ,  ou  pour  faire  des  filets  fur  du  ftuc.  Cet  or  fe  gerfe  &  fe  fend  fort 
aifément.  On  appelle  cette  manière  ,  colle  à  miel ,  ou  bature. 

Enfin  fi  l'on  veut  repréfenter  des  efpeces  de  relief,  comme  des  feuillages 
&  d'autres  ornemens  fur  des  bordures ,  ou  des  vafes  de  bois  qui  font  unis  , 
il  faut  doubler  &  même  tripler  les  couches  du  premier  blanc  des  Doreurs  , 
&  quand  il  eft  fec  ,  y  defliner  ,  tracer  &  entailler  les  figures  &  feuillages 
qu'on  y  veut  repréfenter  ,  avec  les  outils  qui  fervent  à  la  fculpture  \  &  enfuite 
y  mettre  le  jaune  &rafliette  pour  les  dorer.  Il  faut  être  un  peu  Sculpteur, 
pour  entreprendre  ces  fortes  d'ouvrages. 

Manière  de  dorer  au  feu. 

On  dore  au  feu  de  trois  manières  ,  favoir  en  or  moulu  ,  en  or  en  feuille  ^ 
&  en  or  haché. 

Pour  bien  entendre  comment  on  parvient  à  mettre  en  ufage  ces  diffé- 
rentes façons  de  dorer  ,  il  faut  avoir  quelque  connoillance  des  outils  &  des 
inftrumens  dont  les  Doreurs  fur  métaux  fe  fervent. 

Les  principaux  de  ces  outils  font  le  grateau  ,  le  polifToir  de  fer ,  le  polif- 
foir  de  pierre  de  fanguine  .  que  les  Ouvriers  nomment  plus  communément 
pierre  adorer,  l'avivoir  ,  les  grates-boeffes  ,  le  couteau  à  hacher  ,  le  crochet,, 
la  grille  ,  ou  le  panier  à  dorer  ,  le  creufet  &  le  bralTelet. 

Le  grateau  eft  un  fer  acéré  à  quatre  carres  tranchantes  femblables  au  fer 
d'un  dard,  il  a  deux  à  trois  pouces  de  long  ,  &  tient  à  un  manche  de  douze 
à  quinze  pouces  auflî  de  longueur.  On  en  prépare  le  cuivre  ou  le  fer  pour  le 
dorer ,  en  les  gratant  &  unifTant ,  d'où  lui  vient  fon  nom  de  grateau. 

Le  polilToir  de  fer  eft  un  outil  d'acier  ou  de  fer  bien  acéré  en  forme  de 
lame  de  canif ,  mais  plus  épais  &  plus  long  dont  le  tranchant  eft  émoufTé.  II 
eft  emmanché  dans  un  morceau  ou  poignée  de  bois  de  près  d'un  pied  de  long, 
que  l'Ouvrier  tient  à  deux  mains  lorfqu'il  s'en  fert  :  fon  ufage  eft  pour  polir 
le  fer  &  l'argent  avant  de  le  dorer. 

Le  poliffoir  de  pierre  de  fanguine  eft  emmanché  de  même  que  celui  de 
fer  ;  cette  pierre  qui  vient  d'Efpagne  ,  mais  aifez  fouvent  par  la  voie  d'Au- 
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gleterre  ou  de  Hollande  ,  prend  fon  nom  de  fa  couleur  :  elle  eft  fort  douce 
&  fort  polie  ,  &  taillée  ordinairement  de  la  figure  d'une  dent  de  Loup  :  elle 
fert  à  polir  l'or  &  l'argent ,  quand  ils  ont  été  appliqués  fur  les  métaux. 

L'avivoir  fert  au  lieu  de  grate-boefie  à  étendre  l'or  moulu  amalgamé  avec 
le  vif-argent  fur  le  métal  qu'on  veut  dorer  :  il  eft  de  cuivre  applati  &  ar- 
rondi par  le  bout,  avec  un  atTez  long  manche  de  bois  :  la  partie  qui  eft  de 
cuivre  eft  de  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur ,  &  de  trois  à  quatre  lignes 
d'épailleur. 
Vovcz  wrate»  Les  grates-boeffes  font  des  broftes  faites  de  petits  fils  de  léton  ;  les  Do- 
boelUe.  reurs  en  ont  de  fines  &  de  médiocres  ,  les  unes  pour  aviver  &  étendre  l'or 

rtîoulu ,  les  autres  pour  le  grate-boeffer  ,  &  le  finir  avant  de  le  mettre  en 
couleur. 

Le  couteau  à  hacher  eft  un  petit  couteau  à  lame  courte  &  large,  enman- 
chédeboisou  de  corne,  qui  fert  à  faire  les  hachures  fur  les  métaux  ,  avant 
que  d'y  appliquer  l'er  ,  que  de  ces  hachures  on  nomme  or  haché ,  quoiqu'el- 
les ne  paroiiïenr  pas  au-dehors. 

Le  crochet  eft  un  morceau  de  fer  rond,  au  bout  duquel  eft  un  bouton  auf- 
û  de  fer  ,  il  a  un  manche  de  bois  ,  fon  nom  marque  fa  figure.  A  l'égard  de 
fon  ufage ,  il  fert  à  mêler  ou  à  amalgamer  l'or  moulu  avec  le  vif-argent  , 
quand  on  les  a  mis  enfemble  fur  le  feu  dans  un  creufet. 

Le  creufer  des  Doreurs  eft  petit  &  peu  épais  ,  en  tout  de  deux  ou  trois 
pouces  de  haut ,  d'un  pouce  &  demi  de  diamètre  ,  &  de  deux  ou  trois  lignes 
d'épaiffeur.  Il  approche  plus  de  la  figure  triangulaire  que  de  la  fphérique 
par  fon  ouverture  :  on  y  met  amalgamer  fur  le  feu  l'or  &  le  vif-argent ,  quand 
on  fe  prépare  à  dorer  d'or  moulu. 

La  grille  à  dorer  eft  un  petit  treillis  de  fil  d'archal ,  dont  on  couvre  la 
poîle  pleine  de  feu  dont  les  Doreurs  fe  fervent  pour  appliquer  les  feuilles 
d'or  ou  d'argent  fur  les  métaux.  On  y  met  feulement  les  ouvrages  qu'on 
dore  ,  ceux  qu'on  argenté  n'ayant  pas  befoin  d'une  aufli  grande  propreté.  Le 
panier  eft  aufli  de  fil  de  fer,  mais  concave  &  enfoncé  de  quelques  pouces , 
il  fert  au  même  ufage. 

Enfin  le  braffelet  eft  une  efpece  de  bralïar  de  plufieurs  cuirs  les  uns  fur  les 
autres ,  rembouré  en  dedans,  &  qui  s'attache  avec  une  ou  deux  couroies' 
&  autant  de  boucles  de  fer.  Le  Doreur  le  met  au  bras  gauche  qu'il  garnit 
encore  de  plufieurs  bandes  d'étoffes  molettes  ;  il  fert  à  s'appuyer  plus  faci-r 
lement  &c  fans  fe  blefter  fur  l'étau  lorfque  l'on  veut  brunir  les  métapx  ,  foii 
ivant  de  les  dorer ,  foir  après  qu'ils  ont  été  dorés. 

Dorure  et  or  moulu, 

jLa  4onire  d'or  moulij  le  fait  avec  de  l'or  réduit  en  chaux  qu'on  met  amalr 
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gamer  fur  le  feu  dans  un  creufet  avec  du  vif  argent  dans  ceftaine  proportion 
qui  eft  ordinairement  d'une  once  de  vif-argent  fur  un  gros  d'or. 

Par  cette  opération  ,  on  fait  d'abord  rougir  le  cteufet  j  puis  l'or  &  le  vif- 
argent  Y  ayant  été  mis ,  on  les  remue  doucement  avec  le  crochet ,  jufqu'à 
ce  qu'on  s'apperçoive  que  l'or  foit  fondu  &  incorporé  au  vif-argent  ;  après 
quoi  on  les  jette  ainfi  unis  enfemble  dans  de  l'eau  pour  les  appurer  &  les 
laver,  d'où  ils  partent  fucceflivement  dans  d'autres  eaux  où  cer  amalgame, 
quieftprefque  auffi  liquide  que  s'il  n'y  avoir  que  du  vif-argent ,  fe  peutcon- 
ferver  très  long-tems  en  état  d'être  employé  à  la  dorure. 

Avant  que  d'appliquer  cet  or  ainfi  amalgamé  ,  il  faut  dérocher  ,  c'eft-à- 
dire  décraffer  le  métal  qu'on  veut  dorer  ,  ce  qui  fe  fait  avec  de  l'eau-forte  , 
ou  de  l'eau  féconde  dont  on  frotte  l'ouvrage  avec  lagrate-boelTe  j  après  quoi 
le  métal  ayant  été  lavé  dans  de  l'eau  commune  ,  on  l'écure  enfin  légèrement 
avec  du  fablon. 

Le  métal  bien  déroché  ,  on  le  couvre  de  cet  or  mêlé  avec  du  vif  argent 
que  l'on  prend  avec  la  grate-boefle  fine  ,  ou  bien  avec  l'avivoir  ,  l'étendant 
le  plus  également  qu'il  efl:  pollîble ,  en  trempant  de  tems  en  tems  la  grate- 
boefle  dans  l'eau  claire  ,  ce  qui  fe  fait  à  trois  ou  quatre  reprifes  ,  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  parachever. 

En  cet  état  le  métal  fe  met  au  feu ,  c'eft-à-dire  fur  la  grille  à  dorer  ,  ou 
dans  le  panier  ,  au-deffous  defquels  efl:  une  poîle  pleine  de  feu  qu'on  laiiïe 
ardent  jufqu'à  certain  degré  que  la  feule  expérience  apprend  bien  :  à  mefure 
que  le  vif-argent  s'évapore  ,  &  que  l'on  peut  dift:inguer  les  endroirs  où  il 
manque  de  l'or  ,  on  répare  l'ouvrage  en  y  ajoutant  de  nouvel  amalgame  où 
il  en  faut. 

Enfin  il  fe  grate-boefTe  avecla  grofTe  broffe  de  léton  ,  &  alors  il  eft  en  état 
d'être  mis  en  couleur  qui  eft  la  dernière  façon  qu'on  lui  donne  ,  &  dont  les 
Ouvriers  qui  s'en  mêlent,  confervent  le  fecret  avec  un  grand  myftere  ,  ce  qui 
pourtant  ne  doit  être  gueres  différent  de  ce  qu'on  dira  dans  l'article  du  mon- 
noyage,  de  la  manière  de  donner  de  la  couleur  aux  efpeces  d'or. 

Lorfque  c'eft.de  l'argent  qu'on  a  doré  d'or  moulu  ,  on  l'appelle  vermeil 
doré  ,  quelquefois  même  on  nomme  de  la  force  le  cuivre  doré  de  cet  or. 
Voyez  Vermeil. 

Dorure  au  feu  avec  de  l'or  en  feuille. 

Pour  préparer  le  fer  ou  le  cuivre  à  recevoir  cette  dorure  ,  ce  qui  s'entend 
des  autres  métaux  qui  peuvent  être  dorés  de  la  forte,  il  faut  les  bien  grater 
avec  le  grareau  &  les  polir  avec  le  poliflbir  de  fer  ,  puis  les  mettre  au  feu  pour 
les  bleuir  ,  c'eft-à-dire  pour  les  chauffer  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  prennent  une  cou- 
leur bleue. 
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Lorfque  le  métal  eft  bleui ,  on  y  applique  la'premiere'couche  d'or  qui  Te 
ravale  légèrement  avec  un  polilToir  ,  &  qui  fe  met  enfuite  fur  un  feu  doux. 

On  ne  donne  ordinairement  que  trois  ou  quatre  couches  au  plus ,  chaque 
couche  d'une  feule  feuille  d'or  dans  les  ouvrages  communs ,  &  de  deux  feuil- 
les dans  les  beaux  ouvrages ,  &  à  chaque  couche  qu'on  donne  oa  les  remet 
au  feu  ;  après  la  dernière  couche  l'or  eft  en  état  d'être  bruni  clair  :  ce  qui 
fe  fait  avec  le  poliflbir  de  fanguine  ,  ou  pierre  à  dorer, 

Lorfque  c'eft  de  l'argent  qu'on  a  deffein  d'employer ,  la  préparation  des 
métaux  qu'on  veut  argenter  ell  la  mcme  que  celle  pour  les  métaux  qu'on  defti- 
ne  à  dorer ,  avec  cette  feule  différence  que  chaque  couche  d'argent  eft  de 
trois  feuilles  ,  &  qu'on  en  donne  depuis  quatre  jufqu'à  dix  couches,  &  mê- 
me plus  fuivant  les  ouvrages  :  une  autre  différence  encore,  mais  qui  regarde 
la  cuiffon  ou  chauffage  ,  c'eft  que  l'argent  fe  met  fous  les  cendres  ,  fans  cou- 
rir rifque  de  fe  gâter  ,  &  qu'au  contraire  l'or  fe  met  fur  une  grille  ,  ou  dans 
un  panier  à  dorer  ,  parceque  ce  métal  fe  ternit  aifément  ,  quelquefois  ce- 
pendant on  le  pofe  fur  les  charbons ,  mais  jamais  dans  les  cendres. 

Doiure.d'OT  haché» 

L'or  haché  fe  fait  auffi  avec  des  feuilles  d'or  battu ,  mais  il  ne  s'emploît 
guet  es  que  fur  des  ouvrages  unis. 

Quand  le  métal  qu'on  veut  dorer  de  la  forte  a  été  graté  &  poli  de  la  ma^- 
niere  qu'on  l'a  dit  ci-deffus  ,  on  le  hache  avec  le  couteau  à  hacher  j  c'cft-à- 
dire,  qu'on  y  fait  de  légères  entailles  de  divers  fens  allez  femblables  à  celles 
qui  font  fur  les  limes  les  plus  fines  i  les  hachures  étant  faites ,  on  bleuit  l'ou- 
vrage ,  on  y  met  les  couches  d'or  ,  on  les  ravale  ,  on  les  recuit ,  Se  après  la 
dernière  couche,  on  les  bleuir  à  clair  :  mais  ce  qui  fait  une  grande  différence 
pour  la  beauté  &  le  prix  de  l'ouvrage,  c'eft  que  dans  la  dorure  hachée,  il 
faut  jufqu'à  huit ,  dix  ,  douze  couches  à  deux  feuilles  d'or  par  couche ,  &  qu'il 
n'en  faut  que  trois  ou  quatre  pour  la  dorure  unie,  c'eft-à-dire  ,  pour  cette 
dorure  qui  fe  fait  fans  hachures  fur  le  métal. 

Dorure  des  livres. 

Il  y  a  deux  fortes  de  dorures  pour  les  livres  ;  l'une  qui  s'applique  fur  la 
tranche  ,  &  l'autre  qui  fe  fait  fur  la  couverture.  Chaque  efpece  de  dorure  a 
fes  Ouvriers  particuliers ,  fes  outils  &  fa  pratique.  Ce  ne  font  cependant  que 
des  Maîtres  Relieurs  de  Livres  ,  à  qui  il  foit  permis  d'y  travailler. 

L'on  dore  les  livres  fur  tranche  ,  après  qu'ils  ont  été  paffés  en  caiton ,  ra- 
batus  ,  &  endoffés ,  avant  néanmoins  de  les  couvrir  Je  la  peau. 

L'or  que  l'on  emploie  eft  de  l'or  en  feuilles ,  préparé  par  les  Baaeurs  d'or. 
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ï^es  inftrumens,  dont  on  fe  ferc  font  la  preflTe  pour  y  ferrer  le  livre  qu'on 
veut  dorer  ,  les  ais  pour  le  tenir  ,  le  racloir ,  pour  ratiiïer  &  unir  la  tranche  : 
le  couffinet  des  Doreurs  en  détrempe  pour  y  étendre  l'or  ,  le  compas  brifé 
pour  l'appliquer  ;  divers  pinceaux  pour  coucher  le  blanc  d'oeuf  &  l'alïiette  , 
&:  unebroiTe  de  petit  gris  pour  étendre  l'or. 

Le  Livre  étant  fortement  preflTé  entre  deux  ais  ,  afin  que  le  glaire  d'œufs  , 
ou  l'aflîette  nefaflent  point  de  bavures  en  dedans  ,  on  en  ratiiTe  la  tranche 
avec  le  racloir  qui  ed  un  petit  outil  de  fer  recourbé  ,  &c  large  par  le  bout, 
avec  un  manche  de  bois  ;  &  qui  étant  un  peu  tranchant  ,  enlevé  aifémenc 
ce  qui  peut  être  refté  de  défauts  ,  &  de  moins  uni  après  la  rognure. 

Sur  la  tranche  ainfi  ratifTée  ,  fe  couche  l'aflîette  :  compofition  où  il  entre 
du  bol  d'Arménie ,  de  la  fanguine  ,  &  quelques  autres  drogues  de  celles  dont 
fe  fervent  les  Doreuts  en  détrempe.  L'afliette  fuffifammenc  féchée  fe  glaire 
légèrement  avec  le  blanc  d'œuf  battu  ,  après  quoi  on  applique  l'or  qui  s'étend 
avec  la  brofle  du  poil  de  petit  gris. 

C'eft  avec  le  compas  brifé  que  fe  prend  l'or  fur  le  couflinet ,  après  que 
l'Ouvrier  pour  y  faire  tenir  fur  fes  deux  branches  plus  ou  moins  ouvertes  , 
les  portions  des  feuilles  de  ce  métal  qu'il  veut  placer  fur  la  tranche  ,  les  a 
frottées  contre  fa  joue,  ce  qui  leur  communique  une  chaleur  fuffifante  pour 
Kaper  l'or.  Ce  compas  ,  qui  eft  de  fer  ,  reflemble  plus  à  une  paire  de  cizeaux 
fans  anneaux  ,  qu'à  l'outil  dont  il  porte  le  nom ,  auquel  il  ne  reflemble 
gueres  •,  le  clou  ,  qui  en  unit  les  deux  branches  ,  n'étant  pas  au  bout  comme 
au  compas  ,  mais  au  milieu  comme  aux  cizeaux. 

Quand  la  tranche  efl:  dorée ,  on  la  fait  fécher  au  feu  ,  fans  la  tirer  de  l.^ 
prefle  ,  après  quoi  on  la  brunir.  C'eft:  fur  cet  or  ainfi  appliqué  ,  qu'on  faifoic 
avec  de  petits  fers  chauds  ces  ornemens  que  l'on  a  voulu  renouvellerau  com- 
mencement du  dix-huitieme  fiecle ,  &  dont  l'art ,  par  un  terme  nouvellement 
inventé,  s'appelle  antiquer. 

La  dorure  des  livres  fur  cuir  ne  fe  fait  qu'après  que  la  couverture  eft  entiè- 
rement achevée.  Dans  les  relieures  ordinaires,  on  ne  dore  que  le  dos  des 
livres  &  les  bords  extérieurs  de  la  couverture.  Outre  les  fleurons  ,  les  rofes, 
les  points  ,  &c  les  étoiles  ,  dont  on  orne  communément  le  dos  des  livres ,  ôc 
qui  rempliflent  l'entre-deux  de  chaque  nervure  ,  l'on  y  met  en  lettres  d'or 
capitales  le  titre  de  chaque  livre  ,  Se  le  numéro  des  tomes  ;  quelquefois 
dans  l'efpace  d'une  feule  nervure  ,  quelquefois  dans  deux  nervures ,  qui  font 
la  féconde  &  la  troifieme  d'en  haut. 

Les  dorures  extraordinaires  couvrent  fouvent  toute  la  couverture  exté- 
rieure &  intérieure  du  livre ,  quand  l'intérieur  eft  de  peau  &  non  de  papier 
marbré ,  ce  qu'on  a  toujours  coutume  de  faire  lorfqu'on  veut  une  relieure 
propre. 
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Souvent  cette  dorure  n'efl:  qu'une  efpece  d'ornement  en  forme  de  dentelle 
&  de  broderie  ,  qui  fait  des  encadremens  autour.  Mais  fouvent  auffi  les 
armes,  de  celui  auquel  doit  appartenir  le  livre  ,  augmentent  cette  magnifi- 
cence ,  foit  qu'on  en  mette  de  petites  au  dos  entre  chaque  nervure  ,  foit  que 
l'on  n'en  place  qu'une  grande  au  milieu  de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la  cou- 
verture. 

Tous  ces  ornemens  fe  font  avec  des  fers  à  dorer  ,  qu'en  général  on  nom- 
me de  petits  fers  ,  8c  qui  en  particulier  ont  des  noms  différents  fuivant  les 
chofes  qui  y  font  gravées. 

La  gravure  de  ces  fers  eft  de  relief,  foit  qu'elle  foit  fur  la  pointe  du  poin- 
çon comme  aux  lettres  ,  aux  points  ,  aux  vafes ,  aux  étoiles  &c  ,  foit  qu'elle 
foit  faite  autour  d'un  petit  cylindre  d'acier  ,  comme  aux  lignes  ,  &  aux  bro- 
deries. 

Les  poinçons  font  leur  empreinte  en  les  preiTant  à  plat,  &  les  cylindres 
en  les  roulant  le  long  d'une  règle  de  fer  ,  dans  le  milieu  de  laquelle  elles 
tiennent  par  une  broche  pareillement  de  fer  qui  traverfe  le  milieu  de  leur 
diamètre  :  les  uns  &  les  autres  ont  des  manches  de  bois. 

Pour  appliquer  l'or  ,  on  glaire  le  cuir  légèrement  avec  un  pinceau  ou  une 
petite  éponge  aux  endroits  fur  lefquels  doivent  fe  paffer  les  fers  :  &  après 
que  le  cuir  eft  demi-fec  ,  on  place  defTus  les  feuilles  d'or  taillées  avec  un 
couteau  de  la  largeur  convenable  ,  fur  lefquelles  enfuite  on  preiïe  les  poin- 
çons ,  ou  bien  l'on  roule  les  cylindres  ,  les  uns  Se  les  autres  raifonnablemenc 
chauds.  Si  ce  font  des  poinçons  d'armoirie  ,  &  que  l'on  veuille  que  l'em- 
preinte ait  beaucoup  de  relief,  on  les  frappe  avec  un  maillet  ou  avec  un 
marteau. 

Quand  la  dorure  eft  achevée  ,  on  recueille  avec  une  broiïè  médiocrement 
nide  le  fuperflu  de  l'or  ,  ne  reftant  de  dorés  que  les  endroits  où  les  fers  chauds 
ont  fait  leur  impreffion  y  ce  qui  n'eft  pas  de  fi  petite  importance  qu'il  n'y  ait 
des  Doreurs  de  livres  fur  cuirs  qui  ramafient  de  cet  or  pour  une  fomme  affez 
confidérable  par  an. 

Brunir  l'or,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  cet  article,  c'eft  le  polir  &  le 
lifier  fortement  avec  le  brunifToir  qui  eft  ordinairement  une  dent  de  loup  , 
ou  de  chien  ,  ou  un  de  ces  cailloux  qu'on  appelle  pierre  de  fanguine  em- 
manché de  bois  ,  ce  qui  lui  donne  un  brillant  8c  un  éclat  extraordinaire. 

Matter  l'or  ,  c'eft  paîler  légèrement  de  la  colle  ou  détrempe  dans  laquel- 
le on  délaie  quelquefois  un  peu  de  vermillon  fur  les  endroits  qui  n'ont  pas 
été  brunis  ;  on  appelle  auflî  qe  procédé  repafier,  ou  donner  couleur  à  l'or  i 
cette  façon  le  conlerve  &  l'empêche  de  s'écorcher  ,  c'eft-à-dire  de  s'enlever 
^uand  on  le  manie  j  on  nomme  pinceaux  à  matter  ,  ceux  qui  fervent  à  don- 
ner cette  efpece  de  glacis  de  colle. 
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DOUBLA  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à  Alger  ,  ou  i  Tunis  j  il 
vaut  environ  vingt-quatre  afpres  ou  12  fols  tournois. 

DOUBLE  ,  petite  efpece  de  billon  qui  valoit  deux  deniers  ;  ce  qui  le  fit 
appeller  double  denier  ou  fimplement  double.  De  même  qu'il  y  eut  fous  la 
troifieme  Race  deux  fortes  de  deniers,  le  parifis  &  le  tournois ,  il  y  eut  auffi 
le  double  parifis  &c  le  double  tournois.  On  ne  trouve  rien  de  certain  fur  cette 
monnoie  avant  Philippe  le  Bel ,  qui  en  129^  ordonna  qu'on  fabriquât  de 
ces  deux  fortes  de  monnoies  ;  s'il  nous  reftoit  des  Ordonnances  de  fes  Pré» 
décefTeurs  fur  le  fait  des  Monnoies,  peut-être  trouverions-nous  que  la  mon- 
noie des  doubles  eft  plus  ancienne  que  ce  Prince. 

Philippe  de  Valois  ordonna  le  15  Avril  1539,  qu'il  feroit  fabriqué  des 
deniers  d'or  appellées  doubles  d'or,  &  des  demi  doubles  d'or  qui  eurent 
cours  pourfoixante  fols  tournois  ,  les  demi  pour  trente  fols  tournois. 

DOUBLE  HENRI,  monnoie  d'or  fabriquée  fous  le  règne  de  Henri  III,  du 
poids  de  cinq  deniers  dix-fcpt  grains  trébuchans ,  les  /impies  &  demi  à  pro- 
portion, au  titre  de  vingt-deux  karats  trois  quarts,  qui  valoit  autrefois  envi- 
ron douze  livres.  C'eft  à  cette  monnoie  que  Henri  III ,  faifoit  allufion  ,  lorfi 
quefon  Armée  étant  jointe  à  celle  de  Henri  IV  ,  alors  Roi  de  Navarre  ,  il  re- 
fufa  de  combattre  celle  de  Charles  Duc  de  Mayenne  Chef  de  la  Ligue  ,  di- 
fant  qu'il  n'étoit  pas  prudent  de  rifquer  un  double  Heori  contre  un  fimple 
Carolus. 

DOUBLE  LOUIS  ,  efpece  d'or  qui  a  cours  en  France  pour  quarante- 
huit  livres ,  elle  eft  le  double  du  louis  de  vingt-quatre  livres  ,  dont  la  fabri- 
cation a  été  ordonnée  pirEditdu  mois  de  Janvier  172^  ,  pour  avoir  cours 
pour  vingt  livres  ,  le  double  à  proportion  j  &  augmentée  à  vingt-quatre 
livres,  le  double  à  quarante-huit  livres  par  Arrêt  du  Confeil  du  16  Mai 
i72(j  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  27  du  même  mois.  Les  dou- 
bles louis  font  au  titre  de  22  karats,  à  la  taille  de  quinze  au  marc ,  &  valent 
quarante  huit  livres  pièce. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  remarques  après  les  monnoies  de  Louis XV. 
DOUDOU  ,  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dans  quelques  lieux  de  l'O- 
rient,  particulièrement  à  Surate  «ScàPondichevi  principal  EtablilTement  de 
la  Compagnie  Françoife  aux  Indes  Orientales.  Le  doudoudans  fa  valeur  in^ 
trinfeque  vaut  un  peu  moins  de  fix  deniers  ,  il  en  faut  quatorze  pour  le  fanon 
d'or  des  mêmes  lieux  qui  y  revient  à  fix  fols  de  France  •,  chaque  doudou  vauc 
deux  caches. 

DOUTEUX ,  en  termes  de  Monnoyeur  &  de  Changeur  s'entend  des  es- 
pèces d'or  ou  d'argent  dont  on  n'eft  pas  fur  de  la  bonté  de  l'aloi.  Les  pièces 
douteufes  qu'on  porte  à  la  Monnoie  ou  au  Change  doivent  être  cizaillées, 
ceft-i-dire  coupées  avec  dçs  cizailles  pour  mieux  juger  de  leur  dégr-é  de  bonté. 


574  D  O  U  D  R  A 

DOUX ,  les  Monnoyeurs  &  les  Fondeurs  difent  que  les  métaux  font  doux  ; 
lorfqu'ils  ne  font  pas  faciles  à  fe  cafTer  :  la  douceur  des  métaux  leur  vient 
d'une  fonte  fouvent  réitérée  ,  ou  de  ce  qu'on  les  a  fouvent  &  long-tems  battus 
à  chauds  fur  l'enclume.  L'or  perd  fa  douceur  Si.  devient  aigre ,  quand  on 
fe  fert  de  cannes  de  fer  pour  le  remuer  lorfqu'il  eft  en  fufion. 

DOUZAIN,  petite  monnoie  de  billon  de  la  valeur  de  douze  deniers 
tournois,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Elle  commença  fous  François  Premier 
&  prit  la  place  des  grands  blancs  ,  &  les  fixains  la  place  des  petits  blancs.  On 
continua  fous  les  reines  fuivans  de  faire  des  douzains  feulement. 

Quoique  l'on  confonde  préfentement  en  France  les  fols  &  les  douzains  , 
il  y  avoir  néanmoins  autrefois  quelque  différence ,  ceux-ci  tenans  moins 
de  fin  que  les  autres  j  les  vieux  douzains  à  la  croix  étoient  au  titre  de  quatre 
deniers  ,  ôc  les  douzains  de  Henri  II ,  de  trois  deniers  dix  grains. 

Lorfque  les  gros  payemensen  douzains  étoient  tolérés  ,  on  en  faifoit  des 
facsde  vingt-cinq,  de  cinquante ^  de  cent&  de  deux  cens  :  mais  comme 
cetufage  étoit  une  contravention  à  un  Arrêt  du  Confeil  du  mois  d'Odobre 
1666  ,  qui  ordonnoit  que  les  fols  on  douzains  ne  pourroient  erre  expofcs 
qu'en  détail  &  à  la  pièce  ,  Louis  XIV  renouvella  cette  défenfe  en  1692  , 
par  un  fécond  Arrêt  du  16  Septembre  de  la  même  année  ,  fous  peine  de  trois 
mille  livres  d'amende,  avec  permiflion  d'en  donner  feulement  jufqu'à  la  fom- 
me  de  dix  livres  dans  les  plus  gros  paiemens. 

DRAGME  ,  ancienne  monnoie  d'argent  qui  avoit  cours  parmi  les  Grecs, 
Plufieurs  Auteurs  croient  que  la  dragme  des  Grecs  étoit  la  même  chofe 
que  le  Denarius ou  âenïet  des  Romains  qui  valoir  quatre  fefterces.  Budée 
eft  de  ce  fentiment  dans  fon  livre  de  ^Jfe,  il  s'appuie  fur  l'autorité  de  Pline  , 
Strabon  &  Valere  Maxime  ,  qui  tous  font  le  mot  dragme  fynonyme  .1  De- 
Uiinus.  Mais  cela  ne  prouve  pas  abfolument  que  ces  deux  pièces  de  monnoies 
fuiïent  précifément  de  la  même  valeur  j  car  comme  ces  Auteurs  ne  traitoient 
pas  expreffément  des  Monnoies  ,  il  a  pu  fe  faire  qu'ils  fubftitualTentle  nom 
d'une  pièce  à  celui  d'une  autre  ,  lorfque  la  valeur  de  ces  pièces  n'étoitpas 
fort  différente  :  or  c'eft  précifément  ce  qui  arrivoit;  car,  comme  il  y  avoit 
quatre-vingt-feize  dragmes  attiques  à  la  livre  j  &  qu'on  comptoir  quatre- 
vingt-feize  deniers  à  la  livre  Romaine  ,  on  prenoit  indifféremment  la  drag- 
me pour  le  denier,  &  le  denier  pour  la  dragme  :  il  y  avoit  pourtant  une 
différence  affez  confidérable  entre  ces  deux  Monnoies  ,  pulfque  la  dragme 
pefoit  neufgrains  plus  que  le  denier  j  maison  les  confondoit,  puifqu'on  re- 
cevoir l'une  pour  l'autre  dans  le  commerce  ,  &  c'efl  apparemment  dans  ce 
fens  que  Scaliger  dans  la  Differtation  de  re  Nummaria  ne  dit  pas  abfolumenr 
que  le  denier  &  la  dragme  fuifent  la  même  chofe  ,  mais  il  rapporte  un  pafTa- 
ge  grec  d'une  ancienne  loi ,  Chap.  XXVI ,  Mandati ,  où  il  elt  dit  que  la 
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dragme  étoic  compofée  de  fix  oboles  ,  &  il  en  conclut  au  moins  qu'au  tems 
de  Severe  le  denier  &  la  dragme  étoient  la  même  chofe.  Voici  en  quel  fens 
le  denier  Se  la  dragme  étoien:  à  peu  près  égaux  dans  le  commerce.  Cenr  drag- 
mes  croient  égales  pour  leppids  à  cent-douze  deniers  ,  &  le  huitième  de  cent- 
douze  eft  quatorze,  ainfi  on  donnoit  à  la  Monnoie  quatre-vingt-dix-huit 
deniers  pour  cent  dragmes  ,  &  la  dragme  &  le  denier  étant  ainfi  à  peu  près 
de  même  valeur ,  fe  recevoient  indifféremment  dans  le  commerce  des  denrées 
dans  le  paiement  des  Ouvriers  ,  &  dans  toutes  les  affaires  journalières  Se 
de  peu  de  conféquence.  Il  falloir  en  effet  que  cette  différence  fût  bien  légère 
puifque  Fannius  qui  avoir  étudié  à  fonds  ,  &  évalué  avec  la  dernière  pré- 
ci  fion  ,  les  Monnoies  grecques  &  latines ,  confond  la  dragme  attiqueavec 
le  denier  Romain  ,  comme  il  paroît  par  ces  vers  : 

Accipe  piïterea  parvo  quam  nomine  Graii , 

Mw»  Vocitant  ,  noftriquc  minam  dizere  priores: 

Ccntum  lue  funt  dragtnx  ;  quod  fi  decerpfcris  illif 

quatuor  ,  efficies  hanc  noftram  deniquc  libram. 

Quatrevingt-feize  dragmes  attiques  faifoient  la  livre  Romaine  ;  or  il  efl; 
démontré  que  la  livre  Romaine  étoit  de  quatre-vingt-feize  deniers  ,  &:par- 
conféquent  la  dragme  attique  &c  le  denier  Romain  étoient  précifément  la 
même  chofe.  , 

Cette  conféquence  conduit  naturellement  à  évaluer  la  dragme  ancienne 
avec  nos  monnoies  :  le  denier  Romain  valoir  dix  fols  de  France  :  la  drat^- 
me  attique  ne  valoit  donc  que  dix  fols  :  fix  mille  dragmes  attiques  valoient  i^ 
donc  trois  mille  livres  :  or  il  falloir  fix  mille  dragmes  pour  faire  le  talent 
attique  i  il  eft  conftantpar  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  le  plus  ap- 
profondi cette  matière ,  que  le  talent  attique  valoit  trois  mille  livres  de  notre 
monnoie. 

La  dragme  étoit  auiïî  une  ancienne  monnoie  chez  les  Juifs  qui  portoit 
d'un  côté  une  harpe  ,  &c  de  l'autre  une  grappe  de  raifni  :  il  en  eft  fait  men- 
tien  dans  l'Evangile.  Cette  pièce  valoit  un  demificle  ,  &  le  didragme  valoit 
le  double  d'une  dragme  ,  ou  un  fîcle.  "^^"^  °^  ' 

DREYES  ,  petite  monnoie  qui  a  cours  dans  la  Saxe  5:  dans  les  Etats  de 
Brandebourg  :  elle  vaut  quelque  chofe  de  moins  que  X2  den.  ou  i  fol 
tournois. 

DREYLING  ou  DREYHELLER  ,  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dans 
le  Duché  de  Holftein  ,  Se  qui  vaut  environ  huit  deniers  tournois. 

DRIEGULDEN  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  en  Hollande  ,  &  qui 
a  cours  peut  trois  florins. 

DROIT  DE  POIDS,  en  rerme  de  monnoie  ,  s'entend  des  efpeces  qui 
ont  le  poids  jufte  qu'elles  doivent  avoir.  Par  exemple,  fl  trente  louis  pefent 
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4608  grains,  ces  trente  louis  de  14  liv.  pièce  font  droits  de  poids  ,parcequ'ils 

pefent  un  marc  jufte. 

DUBBELTIE  ,  petite  monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  où  elle  vaut  deux  ftuy  vers  ou  fols  de  Hollande ,  ce  qui  revient  à 
environ  4  fols  de  France. 

DUCAT  ,  monnoie  d'or  qui  a  cours  dans  plufieurs  Etats  de  de  l'Europe  } 
il  y  en  avoir  autrefois  de  frappés  en  Efpagne,  qui  avoient  cours  pour  fix 
livres  quatre  fols  monnoie  de  France.  Le  double  ducat  qui  fut  frappé  de- 
puis ,  qu'on  appel'oit  à  deux  tctes ,  valoit  fous  le  règne  de  Louis  XIII  dix 
livres  ,  auflî  monnoie  de  France ,  mais  enfuite  il  fut  mis  à  un  plus  haut  prix 
que  la  piftole  d'Efpagne.  A  prefent  le  ducat  d'Allemagne  vaut  cinq  florins, 
&  cinq  ftuivers  argent  de  Hollande  ,  ce  qui  fait  environ  10  liv.  10  fols  ar- 
gent de  France.  Les  autres  ducats  d'or  font  les  ducats  doubles  &  fimples  d'Al- 
lemagne ,  de  Gènes ,  de  Portugal  ,  de  Florence  ,  de  Hongrie  ,  de  Venife , 
de  Dannemarck  j  de  Pologne,  de  Zurick  ,  de  Suéde,  de  Hollande,  de 
Flandre  &c  d'Orange.  Les  plus  forts  de  ces  divers  ducats  font  du  poids  de 
cinq  deniers  dix-fept  grains ,  &  les  plus  foibles  de  cinq  deniers  dix  grains , 
ce  qui  s'entend  des  doubles  ducats ,  &  des  fimples  à  proportion. 

On  porte  aux  Indes  Orientales  quantité  de  ducats  d'or  frappés  aux  coins 
des  Princes  &c  Etats  cités  ci-delTus  j  mais  de  quelque  fabrication  qu'ils 
foient  ,  ils  doivent  pefer  neuf  vais  &  cinq  feiziemes  d'unkarat  poids  des 
Indes. 
*  Lorfque  les  payemens  ou  les  ventes  font  confidérables ,  les  Indiens  ont 
un  poids  de  cent  ducats  réduit  à  leur  valeur  ,  &  fi  les  cent  ducats  n'ont  pas 
ce  poids,  on  ajoute  ce  qui  manque  ;  dans  le  détail  le  ducat  d'or  pcfantvaut 
neuf  mamoadis ,  &  trois  péchas  ou  peffas ,  le  mamoudi  fur  le  pied  de  treize 
fols  quatre  deniers,  monnoie  de  France,  Se  le  pécha  huir  deniers  ;  le  ma- 
moudi  eft  évalué  quelquefois  un  peu  plus  bas.  Voyez  Mamoudi. 

Il  n'y  a  plus  préfentement  en  Efpagne  de  ducats  d'or,  mais  l'on  fe  fert 
pour  les  comptes  de  ducats  d'argent,  à  peu  près  comme  on  fait  en  France 
delà  piftole  de  dix  livres,  qui  n'eft  pas  une  efpece  courante,  mais  une 
monnoie  imaginaire  &  de  compte. 

Le  ducat  de  compte  eft  de  deux  fortes ,  l'un  qu'on  appelle  ducat  de  plata, 
ou  d'argent ,  l'autre  ducat  de  vellon  ,  ou  de  cuivre. 

Le  ducat  d'argent  vaut  onze  réaux  de  plata  ,  ôc  le  ducat  de  vellon  auflU 
onze  réaux ,  mais  feulement  de  vellon  ,  ce  <|ui  eft  une  différence  de  près 
de  la  moitié  :  le  réal  de  plata  s'eftimant  fur  le  pied  de  fept  fols  fix  deniers  , 
&  celui  de  vellon  feulement  fur  le  pied  de  quatre  fols ,  le  tout  monnoie  de 
France. 

Le  ducat  de  change ,  foit  qu'il  fuit  de  plata ,  foit  qu'il  foit  de  vellon  ,  eft 

toujours 
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toujours  d'un  maravedis  plus  que  le  ducat  ordinaire ,  chacun  néanmoins 
fuivant  fon  efpece;  c'eft-à-dire,  celui  d'argent  augmentant  d'un  maravedis 
auflî  d'argent ,  &  le  ducat  de  vellon  pareillement  d'un  maravedis  de  vellon. 
On  ne  peut  apporter  aucune  raifon  de  cette  différence  des  maravedis,. que 
l'ufage  &  la  coutume  que  les  Banquiers  ont  de  faire  cette  légère  augmen- 
tation pour  le  ducat  courant. 

Le  ducat  eft  aufTi  une  monnoie  de  compte  en  plufieurs  Villes  d'Italie, 
comme  à  Naples ,  Venife  &  Bergame. 


En  Autriche  le  ducat  vaut      ;         : 
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En  Empire  ,          .         .         .         . 
A  Florence  ,          .         .         .         . 
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En  Hollande ,        .          .          .          . 
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En  Hongrie  ,        .         •         .         . 
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A  Naples,           .... 
A  Venife  ,           .... 
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lO 

40 
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Ducat  de  Wirtemberg, 

Ducat  de  Saxe ,              .         r         . 

lO 

lO 

17 
17 

0 
0 

Ducat  de  Mayence  , 

Ducat  d'Hanovre,  George  II,          * 

lO 
lO 

13 

lO 

8 

5 

Ducat  de  Suéde ,            .         .■         * 

lO 

ï7 

0 

Ducat  de  Dannemarck,           < 

lO 

19 

4 

Ducat  courant  de  Dannemarck  ,     , 

7 

M 

2 

Ducat  de  Heffe  d'Armftat  , 

lO 

14 

8 

Ducat  d'Hambourg , 
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M 

10 

Ducat  Royal  de  Bohême  , 
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2 

6 

Ducat  de  Francfort ,                 . 

lO 

18 

2 

Ducat  du  Pape ,               ... 

10 

14 

10 

Ducat  de  Pruffe ,            ... 

lO 

'9 

4 

Ducat  double  Palatin .            .          . 

ZI 

14 

0 

Le  Ducat  d'argent  à  Venife , 

4 

0 

0 

De  Place,        .... 

3 

2 

0 

Ducat  d'argent  double  à  Cadix , 
D'argent  nouveau  à  Cadix  , 
De  vellon  à  Cadix , 
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2 

3 

2 

15 
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De  change  à  Cadix  , 

5 

5 

i^ 

Ducat  d'or,  efpece  à  Coppenhague, 

Ducar  d'or  couranr  à  Coppenhague , 

Ducat  d'or  en  Suéde ,            ,        ^ 
Jome  I. 

10 
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10 
10 
18 

G 
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On  appelle  or  de  ducat  le  meilleur  or  que  l'on  emploie  pour  dorer. 

Le  ducat  d'Hambourg  qui  vaut  environ  fix  marcs  lubs  de  banque,  ou 
fepc  marcs  lubs  courans  ,  eft  fabriqué  à  la  taille  de  67  au  marc  ,  poids  de 
Cologne  ,  &  pefe  ^5  grains  j-  poids  de  marc  de  France  au  titre  de  2  5  karats  j. 
Ce  ducat  d'or  vaut  i  o  liv.  15  f.  i  o  d.  argent  de  France. 

Voyez  au  mot  Evaluation  ,  celle  conftacce  par  les  Commiffaires  de  Ix 
MonnoLe  de  Paris  en  1 760. 

Les  ducats  d'or  de  Cremnitz  en  Hongrie  s'allient  à  ij  karats  3  grains, 
ou  7^  de  karats.  La  haute  couleur  qu'on  donne  à  ces  ducats  par  la  fonte,  eft 
un  mélange  de  cuivre  &  de  foufre  cémentés  enfemble  ,  ce  qui  fournit  une 
poudre  noire  dont  on  met  dans  l'or  en  fufion  proportionnellement  au  titre 
des  ducats  avec  un  peu  d'orpiment.  Voyez  Orpiment. 

Les  écus  ou  pièces  de  deux  florins  de  la  Reine  de  Hongrie  font  ,  fuivant 
le  dernier  Règlement  au  titre  de  13  loths  16  grains  j  100  marcs  font  100^ 
pièces  de  deux  florins. 

DUCATON ,  monnoie  d'or  &  d'argent  qui  a  cours  en  plufieius  Villes 
&  Etats. 

Les  ducatons  ^ot  en  Hollande 
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Tous  ces  ducatons  font  à  peu-près  du  même  poids  &  au  même  titre ,  ils 
pefent  prefque  tons  une  once  un  denier ,  à  l'exception  de  quelques-uns  de 
Florence  qui  font  d'une  once ,  un  denier  &  douze  grains.  Quant  au  titre 
ils  font  tous  d'onze  deniers  &  quelques  grains  ,  c'efli-à-dire  depuis  buit  grains 
qui  font  ceux  du  plus  haut  titre  ,  jufqn'à  deux  qui  font  les  moindres. 

Les  ducatons  d'Italie  font  ceux  de  Milan  ,  de  Venife ,  de  Florence,  de 
Gênes,  de  Savoye,  des  Terres  de  l'Eglife  ,  de  Luques  ,  de  Mantoue  ,  &  de 
Parme.  Comme  ils  pefent  environ  trois  deniers  plus  que  l'écu  de  France  de 
foixante  fols  ,  &  qu'ils  font  à  lîn  titre  un  peu  plus  hant ,  ils  fe  preqnent  pour 
trois  ou  quatre  fols  davantage. 

On  appelle  auflî  ducaton  en  Hollande  les  pièces  de  trois  florins,  dont  il  y 
a  de  deux  fones  ,  les  anciennes  qui  valent  foixante  fols,  monnoie  du  Pays, 
&c  les  nouvelles ,  c'eft-à-dire  ,  celles'  qui  furent  frappées  pendant  la  guêtre 
qui  fuivit  la  Ligue  d'Aufbourg  ,  qui  ne  valent  que  foixante  fols  ,  le  fol  fur 
ie  pied  de  quinze  deniers  ,  monnoie  de  France  :  ces  derniers  ducatons  ont 
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^our  diminution  des  demis  ,  des  tiers  &  des  quarts ,  ils  furent  prefque  tous 
fabriqués  des  matières  qui  furent  tirées  d'Angleterre. 

Outre  les  ducatons  ,  il  fe  fabrique  à  Milan  d'autres  efpeces  d'argent  à 
peu-près  du  même  poids  ;  mais  qui  ne  s'appellent  pas  ducatons  j  elles  tien- 
nent de  fin,  comme  le  ducaton  ,  &  ne  valent  que  l'écu  de  France. 

Le  ducaton  d'argent  des  Pays-Bas  fabriqué  8c  fixé  par  Edit  de  la  Reine  de 
Hongrie  du  19  Septembre  1749  à  trois  florins  argent  de  change,  &c  à  trois 
florins  &  demi  argent  courant ,  au  titre  de  dix  deniers  î^  à  la  ta.lle  de 
7  ^  au  marc  ,  poids  de  Troyes  ,  pefaat  696  as  x^  de  ce  poids  &c  62.6  grains 
poids  de  marc  de  France,  vaut  6  liv.  9  f.  8.  d.  argent  de  France. 

Cette  monnoie  eft  très  recherchée  en  Hollande ,  comme  étant  d'un  ar- 
gent très  pur. 

DUCTIBILITÉ  eft  une  propriété  de  certains  corps  qui  les  rend  capables     Encycloped. 
d'être  battus ,  prefTés  ,  tirés  ,  étendus  fans  fe  rompre  ,  de  manière  que  leur 
figure  &  leurs  dimenfions  peuvent  être  confidérablement  aliéiées ,  en  ga- 
gnant d'un  côté  ce  qu'elles  perdent  d'un  autre. 

Tels  font  les  métaux  qui  gagnent  en  long  &  en  large  ce  qu'ils  per- 
dent en  épailTeur  lorfqu'on  les  bat  avec  le  marteau  ,  ou  bien  qui  s'allon- 
gent à  mefure  qu'ils  deviennent  plus  minces  &  plus  déliés  quand  on  les  fait 
pafler  à  la  filière. 

Ductibilite'  de  l'or  ,  une  des  propriétés  de  l'or  eft  d'être  le  plus  duc- 
tile de  tous  les  corps  :  les  Batteurs  Se  les  Tireurs  d'or  en  fourniflent  un 
grand  nombre  d'exemples.  Voyez  Batteurd'or. 

Le  P.  Mecfenne,M.  Rohault,  Halley  ,  Sec.  en  ont  fait  la  fupputation  ;        j^^^^     ^^ 

mais  ils  fe  font  appuyés  fur  le  rapport  des  Ouvriers.  M.  de  Réaumur  a  pris  l'Acad.  Roya- 

une  route  plus  fure  ;  il  en  a  fait  l'expérience  lui-même:  il  trouve  qu'un    ^    ^'    '^'^"' 
r  >  r  n.  ceSjann.  1713. 

feul  grain  d'or  ,  même  dans  nos  feuilles  d'or  communes  ,  peut  s'étendre  , 
jufqu'à  occuper  trente-fix  pouces  carrés  &  demij  &  une  once  d'or  qui , 
mife  en  forme  de  cube  n'eft  pas  la  moitié  d'un  pouce  en  épaifleur ,  lon- 
gueur, ou  largeur  ,  battue  avec  le  marteau,  peut  s'étendre  en  une  furface 
de  cent  quarante-fix  pieds  quarrés  &  demi  ,  étendue  plus  de  la  moitié  plus 
grande  que  celle  que  l'on  pouvoir  lui  donner  ,  il  y  a  quatre-vingt  dix  ans. 
Du  rems  du  Père  Merfenne ,  on  regardoit  comme  une  chofe  prodigieufe 
qu'une  once  d'or  pût  former  feize  cens  feuilles  ,  lefquelles  réunies  ne 
faifoient  qu'une  furface  de  cent  cinq  pieds  carrés. 

Mais  la  diftention  de  l'or  fous  le  marteau  ,  quoique  très  confidérable 
n'eft  rien  en  comparaifon  de  celle  qu'il  éprouve  en  partant  par  la  filière.  Il 
y  a  des  feuilles  d'or  qui  ont  à  peine  l'épaiffeur  de  t6H"ôo3    ^^  pouce;  mais 
-— i—  partie  d'un  pouce  eft  une  épailTeur   confidérable  en  comparaifon  de 
l'épailïeur  de  l'or  filé  fur  la  foie  dans  nos  galons  d'or. 

B  b  b  i j 
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Pour  concevoir  cette  duiUlité  prod  igieufe,  il  eft  néceffaire  d'avoirau 
moins  quelqu'idée  de  la  manière  dont  procèdent  les  Tireurs  d'or.  Le  fil 
.que  l'on  appelle  communément  du  fil  d'or  ,  &  qu'on  fait  n'être  autre  chofe 
qu'un  fil  d'argent  doré  ou  recouvert  d'or,  fe  tire  d'un  gros  lingot  d'argent 
pefant  ordinairement  quarante-cinq  marcs.  On  lui  donne  une  forme  de  cy- 
lindre d'un  pouce  &  demi  environ  de  diamètre  ,  &  long  de  vingt  -  deux 
pouces  ;  on  le  recouvre  de  feuilles  préparées  par  le  Batteur  d'or  ,  les  pofant 
l'une  fur  l'autre,  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  aie  allez  pour  faire  une  épaiiTeur 
beaucoup  plus  confidérable  que  celle  de  nos  dorures  ;  &  néanmoins  dans 
cet  état ,  cette  épaiiïeur  eft  très  mince,  comme  il  eft  aifé  de  le  concevoir  par 
la  quantité  d'or  que  l'on  emploie  à  dorer  les  quarante-cinq  marcs  d'argent  : 
deux  onces  fuffifent  ordinairement ,  &:  fore  fouvent  un  peu  plus  qu'une.  En 
effet ,  toute  l'épailTeur  de  1  or  fur  le  lijigot  excède  rarement  ~-  ou  j^  par- 
tie* d'un  pouce  ,  &  quelquefois  elle  n'en  eft  pas  la  —5-  partie  j  mais  il  fauc 
que  cette  enveloppe  d'or  fi  mince  le  devienne  bien  d'une  autre  manière.  On 
fait  pafTer  fuccellivement  le  lingot  par  les  trous  de  différentes  filières  tou- 
jours plus  petites  les  unes  que  les  autres,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  aulTî  fin 
&  même  plus  fin  qu'un  cheveu.  Chaque  nouveau  trou  diminue  le  diamètre 
du  lingot  -,  mais  il  gagne  en  longueur  ce  qu'il  perd  en  épaifteur ,  Se  par 
conféquent  fa  furface  augm.ente  :  néanmoins  l'or  le  recouvre  toujours  5  il 
fuit  l'argent  dans  toute  l'étendue  dont  il  eft  fufceptible  ,  Se  l'on  ne  remar- 
que pas,  même  au  microfcope  ,  qu'il  en  lailTe  à  découverr  U  plus  petite 
partie.  Cependant  à  quel  point  de  fineife  doit-il  être  porté ,  lorlqu'il  eft 
tiré  en  im  filet  dont  le  diamètre  eft  neuf  mille  fois  plus  petit  que  celui  du 
lingot. 

M.  de  Réaumur  ,  par  des  mefures  exades  &  un  calcul  rigoureux  ,  trouve 
qu'une  once  de  ce  fil  s'allonge  33151  pieds,  &  tout  le  lingot  31163510,  me- 
fure  de  Paris,  ou  Ç)6  lieues  françoifes  ;  étendue  qui  furpafle  de  beaucoup 
cequeMerfenne,  Rohault ,  Halley  Sec.   avoient  imaginé. 

Merfenne  dit  qu'une  demi  once  de  ce  fil  eft  longue  de  cent  toifes  :  fur  ce 
pied  ,  une  once  de  ce  fil  ne  s'étendroit  qu  à  douze  cens'  pieds ,  au  lieu  que 
M.  de  Réaumur  l'a  trouvé  de  jiji-  M.  Halley  dit  que  fix  pieds  de  fil  ne 
pefent qu'un  grain,  &  qu'un  grain  d'or  s'étend  jufqu'à  quatre-vingt-feize 
verp-es ,  &que  par  conféquent  la  dix  millième  partie  d'un  grain  fait  plus  d'un 
tiers  de  pouce  j  mais  ce  compte  eft  encore  an-delfous  de  celui  de  M.  de  Réaiv- 
rnur  ;  car  fur  ce  principe  l'once  de  fil  ne  devroit  être  que  de  i6b'o  pieds. 

Cependant  le  lingot  n'eft  pas  encore  parvenu  à  fa  plus  grande  longueur  , 
la  plus  grande  partie  de  l'or  trait  eft  filé  ,  ou  tr.avaiilé  fur  foie  ,  6^  avant  de 
le  filer  ,  on  l'applatit  ,  en  le  faifant  pafTer  entre  deux  rouleaux  ,  ou  roues  d'un 
acier  exceflîvemcnt  poli ,  ce  c|[ui  le  fait  allonger  encore  d'un  fcptieme  j  M. 
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«!e  Réaumur  trouve  alors  que  la  largeur  de  ces  petites  lames  ou  plaques  n'eft 
que  la  huitième  partie  d'une  ligne  ,  ou  la  quatre-vingt-feizieme  partie  d'»n 
pouce ,  &  leur  épaiiïeur  une  joyi'"^ ,  l'once  d'or  efl:  alors  étendu  en  une  fur- 
face  de  1 1  90  pieds  carrés ,  au  lieu  que  la  plupart  des  Batteurs  d'or  ne  reten- 
dent qu'à  cent  quarante-fix  pieds  carrés. 

Mais  quelle  doit  être  la  finefTe  de  l'or  étendu  d'une  rnaniere  û  exceflîve  ? 
Suivant  le  calcul  de  M.  de  Réaumur  ,  fon  épaifleurefl:  la  17 5000™  partie 
d'une  li<Tne ,  ou  la  1 1  coooo""=  partie  d'un  pouce ,  ce  qui  n'eft  que  la  treizième 
partie  de  l'épailleur  déterminée  par  M.  Halley  :  mais  il  ajoute  que  cela  fup- 
pofe  répai0eur  de  l'or  par  tout  égale  ,  ce  qui  n'eft  pas  probable  ;  car  en  bat- 
tant les  feuilles  d'or ,  quelqu'attention  que  l'on  y  ait ,  il  eft  impoiïïble  de  les 
étendre  également  :  c'eft  de  quoi  il  eft  facile  déjuger  par  quelques  parties 
qui  font  plus  opaques  que  d'autres.  Ainfi  la  dorure  du  fil  doit  être  plus  épaif- 
fe  aux  endroits  où  la  feuille  eft  plus  épaiife. 

M.  de  Réaumur  fupputant  quelle  doit  être  l'épaifTeur  de  l'or  aux  endroits 
où  elle  eft  la  moins  confidérable  ,  la  trouve  feulement  d'une  31 50000"!  par- 
tie d'un  pouce.  Mais  qu'eft-ce  qu'une  51  50000"!- partie  d'un  pouce  ?  Ce 
n'eft  pas  encore  la  plus  grande  dudilité  de  l'or  :  car  au  lieu  de  deux  onces 
d'or  que  nous  avons  fuppofé  au  lingot ,  on  peut  n'y  employer  qu'une  feule 
once  ,  Se  alors  l'épaifteur  de  l'or  aux  endroits  les  plus  minces  ne  feroit  que 
6300000™^  partie  d'un  pouce.  Néanmoins  quelque  minces  que  foient  les  la- 
mes d'or  ,  on  peut  les  rendre  deux  fois  plus  minces ,  fans  qu'elles  ceffent  d'ê- 
tre dorées  ,  en  les  prelîanc  feulement  beaucoup  entre  les  roues  ,  elles  s'éten- 
dent au  double  de  leur  largeur  ,  &  proportionnellement  en  lougueur  ,  de  ma- 
nière que  leur  épaifteur  fera  réduite  enfin  à  une  treize  ou  quatorze  millo- 
nieme  partie  d'un  pouce. 

Quelqu'incroyable  que  foit  cette  ténuité  de  l'or,  il  recouvre  parfaitement 
l'argent  qu'il  accompagne.  L'œil  le  plus  perçant  &  le  plus  fort  microfcope 
ne  peuvent  y  découvrir  le  moindre  vuide  ,  ou  la  moindre  difcontinuité  j  le 
fluide  le  plus  fubtil  &  la  lumière  elle-même  ne  peuvent  y  trouver  un  paflTa- 
ge  :  ajoutez  à  cela  que  fi  l'on  fait  dilfoudre  dans  de  i'eau-forte  une  pièce  de 
cet  or  trait  ou  de  cet  or  laminé  ,  on  apjiercevra  la  place  de  l'argent  tout 
excavée  ,  l'argent  ayant  été  diftbus  par  l'eau-forre  ,  &  l'or  tout  entier  en  forme 
de  petits  tubes. 

DUNG  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fibrique  &  qui  a  cours  en  Perfe  donc 
le  poids  eft  de  douze  grains. 

DUTE  ou  DUYTE ,  petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabriqiie  &  qui 
a  cours  en  Hollande.  La  dure  ou  duite  vaut  enviton  deux  à  trois  deniers  de 
France  :  huit  font  le  fol  commun  d'Amfterdam  ,  qu'on  nomme  vulgairement 
ftuyver ,  &  trois  font  le  gros ,  ou  denier  de  gros. 
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DUTGEN ,  f)etlte  monnoie  courante  en  Dannemàrk  qui  vaut  envlro» 
quatre  à  cinq  fols  tournois. 

E 

XjAU-FORTE,  eauainfi  nommée  àcaufedela  force  extraordinaire  avec 
laquelle  elle  agit  fur  tous  les  métaux  ,  hors  fur  l'or. 

L'eau-forte  eft  un  compofé  d'efprits  de  nitre  &  de  vitriol ,  tirés  par  un 
feu  de  réverbère  dans  un  fourneau  ,  où  la  flamme  eft  déterminée  à  réverbe- 
ter  fur  les  matières  par  le  chapiteau  qui  eft  au-delïïis. 

Les  Monnoyeurs ,  Orfèvres ,  Fourbiffeurs,  &c.  en  font  une  alTez  grande 
confommation. 

Celle  dont  fe  fervent  les  Graveurs  eft  ou  blanche  ,  ou  verte  j  la  blanche 
qu'on  appelle  eau  d'Affineur  eft  de  l'eau-forte  commune  :  la  verte  eft  faite 
avec  du  vinaigre ,  du  fel  commun  ,  du  fel  ammoniac  &  du  verd  de  gris. 

L'invention  de  cette  eau  n'eft  pas  fi  ancienne  que  quelques  Chymiftes  le 
prétendent  ,  ils  croient  trouver  dans  les  Saintes  Ecritures  que  Moyfe  en  avoir 
connoiftance  :  on  trouve  dans  le  fécond  Tome  delà  Bibliothèque  des  Philo- 
fophes,  qu'elle  n'a  été  trouvée  que  dans  l'an  i  300  ou  environ,  il  n'y  a  pas 
d'Auteur  qui  en  ait  parlé  avant  ce  tems. 

EAU  SECONDE  ;  eau-forte  ordinaire  à  laquelle  on  a  ajouté  une  difTo- 
^jation  de  fel  ammoniac  dans  l'efprit  de  nitre  5  on  l'appelle  alors  eau  régale, 
parcequ'elle  diflbut  l'or  ,  qu'on  regarde  comme  le  Roi  des  métaux.  Quand 
î'eau-forte  a  été  ainfi  régalifée  ,  elle  diflbut  l'or  fans  faire  impreflîon  fur  l'ar- 
gent &  fur  les  autres  métaux.  La  raifon  en  eft  que  l'eau-forte  étant  compo- 
fée  d'efprits  de  nitre  ,  les  particules  pointues  de  ces  efprirs  font  tellement 
proportionnées,  aux  pores  de  l'argent,  qu'elles  y  entrent  facilement,  enforte 
qu'elles  font  capables  de  déranger  toutes  les  parties  de  ce  métal.  Mais  quand 
les  particules  de  nitre  ont  été  groflîes  par  l'addition  du  fel  ammoniac,  alors 
ces  particules  ne  font  plus  que  gliffer  fur  les  pores  de  l'argent  fans  pouvoir 
y  entrer  ,  à  caufe  qu'ils  font  trop  étroits  ;  mais  elles  s'introduifent  facilement 
dans  les  pores  de  l'or,  qui  font  affez  larges  ,  &  enfuite  l'acide  du  nitre  ayant 
ébranlé  les  parties  de  l'or  ,  à  caufe  de  la  grande  viteffe  qu'il  a  acquife  par  l'ad- 
dition du  fel ,  il  donne  lieu  au  fel  de  les  déranger  entièrement  j  &  même  de 
les  tenir  fufpendus  dans  la  diffolution  ,  après  qu'elles  ont  été  dérangées. 

Cette  différence  des  pores  de  l'or  &  de  l'argent  fur  laquelle  les  difFérens 
effets  de  l'eau  régale  font  fondés ,  fe  peut  très  aifément  appercevoir  avec  le 
microfcope  ,  avec  lequel  on  volt  que  les  pores  de  l'or  font  bien  plus  larges 
que  ceux  de  l'argent;  ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins  que  l'or  ne  foitplus 
pefant  que  l'argent*,  parceque  fi  d'un  côté  les  pores  de  l'argent  font  plus  pe- 
tits ,  ils  font  d'un  autre  côté  ça  fi  grand  ^ombre  que  les  petits  vui4eî  qu'ils 


EAU  EGA  jg, 

laiffent  étant  pris  tous  enfemble  ,  font  un  vuide  beaucoup  plus  grand  que 
les  pores  de  l'or  pris  tous  enfemble  ne  fauroient  faire.  Dans  deux  mafles  éga-  n  •  ard 
les  de  ces  deux  métaux  ,  les  pores  de  l'or  font  en  beaucoup  plus  petit  nom- 
bre que  ceux  de  l'argent.  La  petite  quantité  des  pores  de  ror,&  la  raifon 
pourquoi  ces  pores  font  moins  larges  que  dans  les  autres  métaux,  provient 
de  ce  que  dans  l'or  ,  le  fel ,  le  foufre,  6c  le  mercure  digérés  &  purifiés  au 
plus  haut  point ,  font  beaucoup  plus  unis  que  dans  l'argent ,  ôc  font  par  là 
une  matière  plus  unie  &  plus  compatte  ;  au  lieu  que  dans  l'argent ,  ces  prin- 
cipes étant  moins  unis  ,foufFrent  des  féparations  moins  fréquentes,  lefquel- 
les  féparations  font  d'autant  plus  petites  que  la  matière  eft  moins  compacte. 
Une  expérience  fort  facile  peur  faire  comprendre  clairement  ce  que  l'on  Encyclop; 
vient  de  dire  ;  fi  l'on  prend  deux  vafes  de  même  grandeur  ,  ôc  de  même  ca- 
pacité qu'on  remplira  de  balles  de  calibre  Se  de  dragées  de  plomb  j  on  trou- 
vera que  les  vuides  qui  font  entre  les  balles  de  calibre  font  plus  grands  que 
ceux  qui  font  entre  les  dragées  de  plomb  ;  mais  on  trouvera  aufli  que  ceux 
qui  font  entre  les  dragées  de  plomb  ,  font  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
qui  font  entre  les  balles  de  calibre  ,  avec  telle  proportion  que  la  quantité  des 
plus  petits  eft  plus  confidérable  que  la  largeur  des  plus  grands  j  aufli  eft-il 
vrai  que  le  vafe  rempli  de  balles  de  calibre  pefe  davantage  que  celui  qui 
eft  plein  de  dragées  de  plomb  ;  cette  expérience  peut  donner  une  idée  par- 
faite de  ce  que  l'on  vient  dédire  de  l'or  &  de  l'argent. 

EAU  SIMPLE,  eau  forte  qui  a  été  diftillée  &  qui  ne  contient  que  deS' 
flegmes  ;  on  s'en  fert  dans  les  Monnoies  Se  chez  les  Orfèvres ,  pour  com- 
mencer à  amollir  les  grenailles. 

EAU  ETEINTE  ,  eau-forte  où  l'on  a  mis  de  l'eau  de  rivière  afin  de  l'é- 
teindre ,  &  la  rendre  moins  ccrrofive.  Son  ufage  eft  pour  tetirer  l'argenc 
des  eaux-fortes  qui  ont  fervi  aux  départs. 

EAU  REPASSÉE  ,  quand  la  diftillation  du  départ  eft  achevée  ,  l'eau  qui- 
a  été  diftillée  eft  appellée  eau  repaflée  ,  Se  fe  trouve  alors  en  état  de  fervir 
de  dernière  eau  pour  perfeélionner  d'autres  départs  j,  elle  y  eft  même  plus- 
propre  qu'auparavant ,  parceque  les  eaux-fortes  qui  n'ont  pas  encore  fervi  ^ 
font  chargées  de  flegmes  qui  les  rendent  plus  corrofives  que  diftblvantes  ,,& 
ces  flegmes  ne  peuvent  être  diflîpés  que  par  des  diftillations  réitérées. 

ÉCACHER  L'OR  ou  L'ARGENT,  autrement  le  battre,  ou  le  mettre 
en  lame  ,  c'eft  après  cpi'il  a  été  réduit  en  fil  traie  de  lagrofleur  d'un  cheveu, 
le  faire  pafler  entre  deux  petits  rouleaux  d'acier  très  ferrés  l'un  contre  l'autre 
fur  leur  épaifleur  ,  pour  l'applatir  de  telle  forte,  qu'il  puifTe  facilement  fe: 
filer  fur  la  foie  ,  Se  la  couvrir  de  façon  qu'on  ne  puifleplus  l'appsrcevoir  j. 
Voyez  Or. 

ÊCACHEUR,  Artiftequi  écache  l'or  Se  l'argent.  Voyez  Tireur  &  Batt 
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ÉCHARS,  terme  de  Monnoie,  il  s'entend  de  la  loi  d'une  pièce  un  peu  au- 
deiïbus  du  titre  prefcrit  pat  les  Ordonnances  j  ainfi  une  monnoie  eft  en  cchars, 
lorfqii'elle  eft  un  peu  au  delfous  du  degré  de  fin  qu'elle  devroit  avoir. 

Ce  mot  eft  fort  vieux  &  fignifioit  autrefois  avare  ,  mefquin  :  félon  Borel 
il  vient  dti  mot  françois  Charfe  ,  qui  fignifioit  maigre  ,  il  a  cette  fignifica- 
tion  dans  le  Roman  de  Perceval  j  d'autres  le  dérivent  du  latin  exparcus  , 
d'où  on  a  h\t\  enfuite  Scarjus  j  du  Cange  le  dérive  du  faxon  Scheard  qui 
fignifie  fragment  &  morceau. 

ÉCHARSETÉ  ,  terme  de  Monnoie  qui  vient  de  l'ancien  mot  échars  ; 
c'eft  proprement  l'épargne  que  l'on  fait  de  l'or  &  de  l'argent  dans  la  fabri- 
que des  monnoies  ,  en  y  fubftiruant  d'autres  métaux  dont  on  fait  ce  qu'on 
appelle  l'alliage  ;  ainfi  on  appelle  un  louis  échars,  celui  où  le  titre  de  l'or  eft 
un  peu  trop  affoibli.  Exemple  : 

Les  Diredteurs  doivent  travailler  l'or  à  vingt  deux  karats  ,  autrement  a 
vingr-unkirats,  trente-deux-trente-deuxieme;  fi  les  louis  d'orne  font  qua 
21  karats  |:  ou  à  11  karats  ~  il  s'en  faudra  de  huit  trente -deuxièmes  que  le 
Diredeur  n'ait  travaillé  à  ii  karats  ou  à  11  karats  i|mcs  .  partant  les  louis 
feront  échars  de  huit  trente-deuxièmes  ,  parceque  24  &  8  font  31. 

Si  les  louis  d'or  étoient  à  2 1  karats  ylm"  ils  feroient  échars  de  i^mes .  f,  feule- 
ment ils  étoient  à  20  karats  |f  «es  ils  feroient  échars  de  fr  ™"  qui  eft  tout  le 
remède  permis. 

De  même  les  Diredeurs  doivent  travailler  l'argent  à  onze  deniers  ,  au- 
trement à  dix  deniers,  vingt-quatre  grains. 

Si  l'argent  eft  rapporté  à  dix  deniers  ,  vingt-un  grains  ,  il  fera  échars  de 
trois  grains  ;  s'il  eft  rapporté  à  vingt-un  &  demi ,  il  eft  échars  de  deux  grains 
&  demi  ou  de  10  quarts.  Pour  entendre  ceci ,  il  faut  favoir  qu'il  eft  d'ufage 
dans  les  calculs  de  monnoie  de  réduire  ces  grains  en  quarts ,  en  les  multi- 
pliant par  quatre.  Ainfi  trois  grains  valent  1 2  quarts,  2  grains  \  i  o  quarts, 
2  grains  8  quarts ,  i  grains   î  vaut  6  quarts. 

De  façon  que  fi  l'argent  eft  rapporté  à  dix  deniers  X  i  grains  i  ,  l'échar- 
fetéfera  de  10  quarts. 

Si  à  2 1  \  l'écharfeté  fera  de  9  quarts. 

Si  à  2  2  grains  l'écharfeté  fera  de  8  quarts  ,  &c. 

On  voit  par  là  que  l'écharfeté  eft  la  quantité  du  remède  de  loi  ,  ou 
de  la  bonté  intérieure  que  le  Diredleur  a  prife  en  alliant  fon  métal  fur 
chaque  marc  d'or  &  d'argent  ouvré  en  efpeces  au-delfous  du  titre  or- 
donné. 

Il  y  a  deux  fortes  d'écharfetés  j  l'une  qm  eft  permife ,  qu'on  appelle  échar- 
feté  de  loi  dans  le  remède  ;  l'autre  qui  eft  puniflable  ,  qu'on  nomme  échar- 
fetç  de  loi  hors  du  çemede. 

La 
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La  première,  eft  lorfque  le  ticre  des  efpeces  n'eft  point  afFoibli  au-delà 
du  remède  permis  par  l'Ordonnance  ,  en  ce  cas  le  Directeur  eft  tenu  feule- 
ment de  payer  cette  échatfecc  au  Roi. 

L'autre  écharfeté  eft  quand  le  titre  de  l'or  &  de  l'argent  eft  afFoibli , 
même  au-delà  du  remède;  en  ce  cas,  outre  la  reftitution  des  fommes  à 
quoi  monte  cette  écharfeté  réglée  par  les  Jugemens  de  la  Cour  des  Monnoies, 
le  Directeur  eft  condamné  à  l'amende,  &  même  puni  quelquefois  de  plus 
grande  peine  ,  fuivant  l'exigence  des  cas  &  des  circonftances. 

Ce  terme  d'écharfeté  étoit  autrefois  inconnu  dans  la  fabrication  des 
monnoies ,  parcequ'on  y  travaiiloit  fur  le  fin  ;  il  n'y  a  été  introduit  que 
depuis  qu'on  a  commencé  de  s'y  fervir  d'alliage  ,  &  à  régler  le  titre  des 
matières  à  certain  degré. 

ECU ,  monnoie  d'argent  fabriquée  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de 
Janvier  172.5  ,  au  titre  de  onze  deniers  de  fin  au  remède  de  trois  grains  ,  à 
la  taille  de  huit  trois  dixièmes  au  marc  ,  &.  au  remède  de  poids  de  3  (î  grains 
par  marc  ,  au  cours  d'abord  de  5  liv.  Se  fixée  à  (î  liv.  par  Arrêt  du  16  Mai 
fuivant  ,  valeur  qui  n'a  pas  varié  depuis. 

L'écu  a  pour  diminution  le  demi  écu  valant     .         .  3  liv. 

Le  cinquième  d'écu  valant  .  .  .  .  24  f. 
Le  dixième  d'écu  valant  .  •  .  .  .  12  f. 
Le  vingtième  valant  ^  f. 

Les  cinquièmes  &  dixièmes  font  au  même  titre  Sc  au  même  remède  de 
fin  que  les  écus. 

Les  cinquièmes  font  à  la  raille  de  41  pièces  au  marc. 

Les  dixièmes  à  la  taille  de  8  3  pièces ,  &  les  uns  &  les  autres  au  remède 
de  poids  de  41  grains  ~. 

Les  vingtièmes  font  à  la  taille  de  166  pièces  au  marc  ,  &  au  remède  de 
poids  de  8  3  grains  par  marc. 

L'écu  a  été  ainfi  nommé  de  l'écu  ou  écufton  qu'il  eut  d'abord  pour  em- 
preinte d'effigie  ,  &:  de  ce  qu'il  eft  chargé  de  l'écu  de  France,  ou  de  l'écu 
des  armoiries  de  nos  Rois. 

Louis  VII  ,  fuccefteur  de  Louis  VI  fon  père  mort  en  1 137  ,  eft  le  pre* 
mier  qui  fit  femet  de  fleur-de  lys  fans  nombre  l'éculTon  de  la  monnoie  qu'il 
fit  fabriquer  ;  ces  fleurs-de-lys  fans  nombre  étoient  alors  les  armoiries  des 
Rois  de  France  ;  c'eft  cette  monnoie  qui ,  pour  cette  raifon  a  la  première 
porté  le  nom  d'écu. 

L'écu  de  France  ,  autrement  appelle  écu  blanc  d'argent,  vaut  ordinaire- 
ment foixante  fols  :  c'eft  à  ce  prix  que  fe  réduifeut  dans  les  comptes  toutes 
les  autres  monnoies  d'or  &  d'argent. 

Philippe  de  Valois,  fils  de  Charles  Comte  de  Valois ,  petit-fils  de  Phi- 
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lippe  le  Bel  &  fucceiïeur  de  Charles  le  Bel  en  i  317  ,  fie  fabriquer  fept  dif- 
férentes monnoies  qu'on  n'avoit  pas  connues  fous  les  Règnes  précédens ,  à 
la  fixieme  defquelles  il  donna  le  nom  d'écu ,  ou  de  denier  d'or  à  l'écu. 
Les  premiers  de  ces  écus  ,  fous  ce  Règne  j  ou  de  ces  deniers  d'or  à  l'écu  fu- 
rent commencés  l'an  i  ^  jij.  Le  Roi  y  eft  repréfenté  tenant  de  la  main  gauche 
l'écu  femé  de  fleurs  de  lys  fans  nombre,  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d'é- 
}i-  BUnc  ,  ^^^  jç  denier ,  ou  de  florin  à  l'écu.  Ils  écoient  d'or  fin ,  on  leur  donna  le 
nom  d'écus  premiers.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  Monnoies  fabriquées 
fous  le  règne  de  ce  Prince. 

En  1 547  ils  n'étoient  qu'à  ij  karats  ,puis  à  zi  karats  \  ,  on  les  nomma 
écus  deuxièmes  :  fur  la  fin  du  Règne  de  Philippe  de  Valois  ils  n'étoient 
qu'à  i  I  karats. 

Le  Roi  Jean  qui  fuccéda  à  fon  père  en  1350,  fit  auffi  fabriquer  des  de- 
niers d'or  .1  l'écu  qui  n'étoient  qu'à  1 1  karats ,  c'eft-à-dire  ,  au  même  titre 
que  ceux  qui  furent  faits  fur  la  fin  du  Règne  précédent. 

Ecus  A  LA.  Couronne.  Charles  VI  qui  régna  en  1580,  fit  faire  des 
écus  à  la  Couronne  j  ainh  appelles  à  caufe  de  la  Couronne  qui  étoit  au- 
delfus  de  l'écu. 

Les  écus  d'or  n'étoient  pas  nouveaux ,  ils  avoient  eu  grand  cours  fous 
les  règnes  de  Philippe  de  Valois  &  de  Jean  fon  fils  ,  mais  les  écus  d'or  à 
la  Couronne  étoient  faits  d'une  manière  différente  des  deniers  d'or  à  l'écu. 

La  fabrication  de  ces  écus  d'or  à  la  Couronne  fut  ordonnée  par  Lettres 
expédiées,  à  Paris  le  11  ^lars  1314,  afin  de  bannir  les  monnoies  d'oc 
étrangères^  Ib  étoient  d'or  fin  ,  pefoient  trois  deniers  quatre  grains  f  j  ils 
étoient  de  foixante  au  marc,  &  avoient  cours  pour  ii  fols  fix  deniers 
tournois  la  pièce.  Le  marc  d'or  monnoie  6j  liv.  10  f.  &  aux  Monnoies 
65  ILv.  10  f.  On  fabriqua  beaucoup  de  cette  nouvelle  monnoie  fous  ce  Rè- 
gne ,  &  beaucoup  plus  encore  fous  le  règne  fuivant  j  &  enfin  fous  Loids  XI 
on  ne  fabriqua  point  d'autre  monnoie  d'or. 

Dans  le  même  tems  qu'on  fit  les  écus  d'or  à  la  Couronne  ,  on  fit  aufli 
les  blancs  &  les  demi  blancs  à  l'écu  ^  c'eft  l'époque  où  l'on  commença  à  ne 
plus  trouver  fur  les  monnoies  de  France  que  trois  fleurs-de-lys  dans  l'écu. 

Ecus  HEAUMES.  Charles  VI  fit  fabriquer  le  9  Novembre  141 7  une  autre 
forte  d'écu  d'or  qu'on  nomma  écus  heaumes,  ainfi  nommés  de  ce  que 
aii-delTus  de  l'écu  ,  au  lieu  d'une  couronne,  il  y  avoir  un  heaume  ou  cafque. 
Cette  monnoie  éroit  plus  péfante  que  les  écus  couronnés  ;  elle  étoit  de 
quarante-huit  au  marc,  mais  non  d'or  fin,  elle  n'étoit  qu'à  22  karats  du. 
poids  de  9(>  grains. 

te  avoir  cours  pour  denx  livres ,  le  marc  d'or  91  liv.  &- 
le  marc  d'argent  8  liv. 
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Il  n'7  a  point  en  de  monnoiequi  ait  été  plus  célèbre  dans  l'Europe  que 
les  écus  d'or.  Les  Etrangers  en  firent  à  notre  imitation.  Ceux  qu'on  fit  eu 
France  n'eurent  point  toujours  ni  le  même  titre,  ni  le  même  poids;  lun 
•  &  l'autre  varièrent  extrêmement  pendant  les  règnes  de  Charles  VI  &  de 
Charles  VII  :  ils  foufFrirent  aulH  quelques  changemens  fous  les  Règnes 
fuivans  ,  mais  à  la  vérité  moins  conlîdérables  que  ceux  qui  furent  faits  fous 
ces  deux  Règnes.  On  peut  voir  toutes  ces  variations  dans  les  Tables  des 
Monnoies  d'or  &:  d'argent ,  &;  au  mot  Monnoie  ,  aux  règnes  de  ces  Princes. 
On  n'en  rapportera  ici  que  les  principales. 

On  a  vu  ci-delfus  ,  que  lorfque  Charles  VI  fit  faire  les  écus  d'or  à  h 
Couronne,  ils  étoient  d'or  fin  &  defoixante  au  marc,  ils  changèrent  en- 
fuite  fouvent  de  poids,  &.'  les  moindres  qu'il  fit  fabriquer  ,  furent  à  vinf^t- 
f  rois  karats  &  de  foixante  fept  au  marc  ,  excepté  cependant  les  écus  heau- 
mes ;  &  enfin  l'an  1411  ,  la  dernière  année  du  règne  de  Charles  VI  ,  ils 
étoient  d'or  fin  ,  &  de  foixante  dx  au  marc. 

Sous  Charles  VII  ils  changèrent  de  même  fouvent  de  poids  &  de  titre: 
on  en  fit  qui  n'étoient  qu'à  feize  karats;  mais  l'an  14^6  le  Roi  les  fit  faire 
d'or  fin  &  de  foixante  dix  au  marc,  valant  vingt  cinq  fols  pièce  j  depuis 
ce  tcms ,  on  ne  s'écatta  gueres  de  ce  poids  ,  ni  de  ce  titre. 

En  1435  i^s  étoient  à  vingt-trois  karats  un  huitième,  &  de  foixante- 
au  marc  ,  valant  vingt-fept  fols  la  pièce. 

Louis  XI  ,  Charles  VIII ,  &  Louis  XII  gardèrent  le  même  titre ,  &  ne 
s'écartèrent  que  très  peu  de  ce  poids. 

En  1473  Louis  XI  les  fit  faire  de  foixante  douze  au  inarc. 
Ecus  D'oa  AU  Soleil.  Le  2  Novembre  1475  ,  LouisXI,qui  fucceda  en 
I4(îi  à  Charles  VII  fon  père,  fit  celfer  la  fabrication  des  écus  d'or  à  la 
Couronne ,  &  fit  faire  les  écus  d'or  au  Soleil  :  ils  portoient  un  Soleil  au- 
deffiis  de  la  Couronne,  &  point  de  fieur-de-lys  à  côté  de  l'écu.  Depuis  ce 
ce  tems  ,  on  a  toujours  continué  de  mettre  un  Soleil  fur  les  écus  d'or ,  qui  à 
ciuCe  de  cela ,  furent  nommés  très  fouvent  Ecus  Sol. 

Charles  VIII,  qui  fuccéda  à  fon  père  Louis  XI  en  1485  ,  fit  faire  des 
écus  d'or  à  la  Couronne  &  au  Sobil  ,  de  même  titre  &  des  même  poids  que 
ceux  de  fon  père  :  paiïé  ce  Règne,  on  ne  fit  plus  que  des  écus  d'or  au  Soleil. 
En  14S7  Charles  VIII  augmenta  le  prix  de  ces  efpeces  qui  furent  mifes 
dans  le  commerce  ;  l'écu  à  la  Couronne  valut  trente-cinq  fols ,  l'écu  au  So- 
leil trentre-fix  fols  trois  deniers- 
Louis  XII  fuccefieur  de  Charles  VIII  en  1497  »  "^  fit  fabriquer  fous  fon 
fegne  que  des  écus  &  demi  -  écus  d'or  au  Soleil  Se  au  Porc  épi  :  les  uns  & 
les  autres  étoient  de  même  titre  &  de  même  poids  que  les  écus  d'or  au 
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Soleil  du  Règne  précédent ,  c  eft-à-dire  ,  de  foixante-dix  au  marc  ,  &  à  vîngc- 

trois  karats  un  liuirieme,  à  un  huitième  de  remède. 

Ecus  AU  Porc-épi.  On  ne  commença  les  écus  d'or  &  les  écus  au  porc- 
épi  que  le  dix-neuf  Novembre  1510  après  avoir  difcontinué  la  fabrication 
des  autres  efpeces.  Ils  étoient  du  même  titre  &  du  même  poids  que  les  écus 
d'or  au  Soleil  fabriqués  fous  le  règne  de  Charles  VIII ,  c'eft-à-dire  ,  de 
foixante-dix  au  marc  ,  &  à  vingt-trois  karats  un  huitième,  à  un  huitième 
de  remède. 

Le  nom  de  Porc-épi  fut  donné  à  ces  nouvelles  efpeces  à  eaufe  que  la  figure 
de  cet  animal ,  que  le  Roi  avoir  choifi  pour  fa  devife  ,  y  fut  gravée. 

François  I  ,  fuccefleur  de  Louis  XU  en  1515  ,  fit  fabriquer  des  écus&  des 
demi  écus  au  Soleil  qui  ne  furent  pas  toujours  de  même  titre ,  de  même 
poids ,  ni  de  même  forme  :  cependant  les  premiers  écus  d'or  qu'on  fabriqua 
fous  ce  Règne  ,  étoient  de  même  poids  &  de  même  titre.que  ceux  du  règne 
précédent. 

L'an  1519  ,  on  en  diminua  le  titre  d'un  quart  de  karat ,  leur  poids  furaf- 
foibli  d'un  grain  trois  quarts.  Pour  les  diftinguer  des  premiers  ,  on  mit  deux 
E  couronnées  à  côré  de  l'éciu 

En  15  58  ,  on  en  fabriqua  de  même  poids  dont  le  titre  étoit  encore  plus 
foible  de  trois  karats  :  ces  deux  fabrications  ne  durèrent  que  quelques  mois. 
En  I  539  on  fit  des  écus  d'or  au  ritre  de  vingt-trois  karats  ,  un  huitième 
de  remède  ,  de  foixante  -  onze  un  huirieme  au  marc ,  pefanr  deux  deniers 
feize  grains  trébuchant  la  pièce  ;  ce  titre  &  ce  poids  durèrent  prefque  pen- 
danttout  le  règne  de  François  Premier  ,&  pendant  tout  celui  de  Henri  II. 

On  fabriqua  encore  fous  ce  Règne  des  écus  nommés  par  le  Peuple  à  la 
croifette,  à  caufe  d'une  petite  croix  quarrée  qui  eft  au  milieu  de  récufron|&  des 
écus  dirs  à  la  falamandre  ,  à  caufe  des  deux  falamandres  qui  font  à  côté  de 
l'écu. 

Henri  II ,  qui  fuccéda  à  François  Premier  fon  père  en  1 547  ,  fir  fabriquer 
des  écus  d'or  ,  des  demi  écus  d'or  &  des  quarts  d'écus  d'or.  Ces  efpeces 
étoient  demêrne  titre  &  de  même  poids  que  celles  que  François  I  fit  faire 
depuis  l'an  1519  ,  c"eft-à-dire  à  vingt-trois  karats,  un  huitième  de  remède, 
&  à  la  taille  de  foixante-onze  i  au  marc. 

On  fabriqua  à  la  Monnoie  de  Paris  des  doubles  écus  d'or  qu'on  nomma 
Henris  j  ils  dévoient  avoir  d'un  côté  la  tête  du  Roi  couronnée ,  &  de  l'autre 
en  forme  de  croix  quatre  H  couronnés  ,  dans  les  angles  une  fleur-de-lys  & 
pour  légende  ,  Donec  impleat  orlem  ;  ces  mots  étoient  la  devife  du  Roi  j  au 
haut  delà  croix  un  Soleil  qui  étoit  la  marque  des  écus  d'or ,  introduite  par 
Louis  XL 
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Le  dernier  Jour  du  mois  de  Janvier  1 548  ,  le  Roi  ordonna  qu'aux  écus  & 
demi  écus  au  foleil ,  on  mettroic  fon  effigie  d'après  le  naturely  avec  la  couronne 
fur  la  tête  &  pour  légende  Hcnricus  II  Dà  grat'm  Francorum  Rex  ,  de  l'au- 
tre côté  récudon  aux  armes  de  France  ,  la  couronne  fermée  au-dellus  j  de  cha- 
que côté  un  H  couronnée  avec  la  légende  ordinaire  X  P  S  vincn  ,  &c. 

On  ne  fabriqua  aucune  forte  d'écu  ,  ni  aucune  momioie  d'or  fous  le  Règne 
de  François  11  qui  parvint  au  Trône  en  15  59, 

Sous  celui  de  Charles  IX  fon  frère  ,  qui  lui  fuccéda  en  1 5  (îo ,  on  fit  des 
écus  d'or  donr  le  poids  fut  diminué  d'un  grain.  On  augmenta  fon  prix  d« 
quatre  fols,  de  forte  que  l'écu  valut  en  i  5'îi  ,  lorfqu'on  commença  à  en  fa- 
briquer ,  cinquante  fols  ,  mais  le  Peuple  en  augmenta  la  valeur  ,  &  on  fut 
obligé  de  le  fixer  à  cinquante-quatre  fols  en  1 5  7  3 . 

Sous  le  Règne  de  Henri  111,  Succeffeur  de  Charles  IX  fon  frère,  en  i  574  , 
les  écus  d'or  &  les  demi  écus  d'or  furent,  comme  fous  le  précédent  à  vingt- 
trois  karats,  un  quart  de  remède  ,  &  de  foixante-douze  &  demi  au  marc.  On 
trouve  aufli  des  doubles  écus  d'or  &  des  quadruples  d'écus  d'or  de  Henri  Ilî, 
quoiqu'il  n'en  foit  pas  parlé  dans  les  Ordonnances.  On  fit  encore  fous  ce 
Règne  des  quarts  d'écus  Se  des  demi  quarts  d'écus. 

Les  quarts  d'écus  forent  fabriqués  au  mois  d'Oétobre  i  j8o  j  ils  écoient  a 
onze  deniers  d'argent  de  fin  ,  de  vingt-cinq  un  cinquième  au  marc,  du  poids 
de  fept  deniers  douze  grains  trébuchans ,  valans  quinze  fols  ,  &  par  confé- 
quent  les  demi  quarts  d'écu  fept  fols  fix  deniers.  On  donna  le  nom  de  quart 
d'écu  à  cette  efpece  à  caufe  qu'elle  valoit  le  quart  de  l'écu  d'or  qui  fut  fixé  à 
foixante  fols  en  1575  ;  &  en  1577  ,  pour  faire  connoître  que  le  quart  d'écu 
d'argent  valoit  le  quart  d'écu  d'or  ,  on  mit  ces  chiffres  IIII  ,  à  côté  de  l'écuf- 
fon  ,  &  fur  le  demi  quart  d'écu  d'argent  pour  faire  voir  qu'il  n'en  valoit  que 
la  huitième  partie  ,  on  y  met  ceux-ci  V.  III. 

Les  défordres  de  l'Etat  continuèrent  fous  le  Règne  de  Henri  III  ,.  &  le  fur- 
haulTement  des  Monnoies  augmentoit  tous  les  jours,  de  forte  qu'on  fut  obli- 
gé le  22  Septembre  i  574  ,  de  fixer  par  provifion  l'écu  d'or  à  cinquante- huit 
fols  ,  en  15  7  5  à  foixante  fols. 

Le  Peuple  donnant  toujours  cours  a:ux  Mannoies,  ccïmmebonlui  fem- 
bloit,  &en  augmentant  le  prix  fuivant  fon  caprice,  poulfa  le  prix  de  l'écu 
jufqu'à  foixante-huitfols.  Pour  arrêter  ce  défordre  qui  auroit  infailliblement 
ruiné  le  Royaume  ,  le  Roi  fit  faire  plufieurs  affemblées  de  gens  les  plus  ex- 
périmentés dans  cette  partie  ,  pour  trouver  un  remède  à  ce  mal. 

Sur  ce  que  la  Gourdes  Monnoies  remontra  alors  au  Roi,  qu'U/e  mit  tefoin     Remoncran^- 
défaire  A  ffemblée  générale  de  gens  de  bien  ,  varfés  en  ce  fait ,  ::^t!lés  pour  le  lien   'f^  r?     Coup 
public  fans  affection  de  leur  profit  particulier ,  avec  les  qualités  requifes  parles 
anciennes  Ordonnances  faites  fur  Ufait  des  Monnoies  &  non  autres  t&c-  la 
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'Etats  Généraux  du  Royaume  furent  convoqués  â  Blois  pour  le  1 9  Décembre  , 
alors  la  Cour  des  Monnoies  préfenca  au  Roi  ôc  aux  Etats  Généraux  des  re- 
montrances fur  le  Règlement  des  Monnoies. 

Les  Etats  après  avoir  examiné  ces  remontrances  avoicnt  réfolu  de  rédui- 
re l'écu  d'or  qui  couroit  pour  foi  xan  te- huit  fols  ,  à  foixante  fols:  la  néceflité 
des  affaires  &  l'agitation  de  l'Etat  ne  permirent  pas  défaire  cette  réduftion, 
on  le  fixa  feulement  pour  un  tems  &  par  provifion  à  foixante-cinq  fols. 

La  Cour  des  Monnoies  fit  encore  des  remontrances  ,  elle  repréfenta  que 
cette  fixation  de  l'écu  d'or  à  foixante-cinq  fols  ne  feroit  qu'augmenter  le 
mal ,  d'autant  que  l'expérience  avoir  fait  connoître  plufieurs  fois  que  lorf- 
que  ,  pour  fei  prêter  au  cours  que  le  Peuple  donnoic  aux  monnoies ,  on  avoit 
furhaudé  la  valeur  de  l'écu,  ils  croyoient  en  fixer  la  valeur  à  certain  prix, cette 
condefcendance  n'avoir  fait  que  donner  occafionà  de  nouveaux  furhaufle- 
niens ,  le  peuple  étant  en  potTedion  d'excéder  toujours  le  prix  de  l'Ordon- 
nance ,  Se  même  <h  puis  le  dernier  Règlement ,  la  Cour  étoit  bien  informée 
que  dans  les  Provinces  ,  on  avoit  encore  augmenté  le  prix  de  l'écu  de  quatre 
à  cinq  fols. 

La  Cour  des  Monnoies  infifta  fur  la  néceflité  de  l'abolition  de  la  manière 
de  compter  parfois  &  par  livres.  Ses  remontrances  furenr  forr  examinées  j 
l'avis  de  changer  le  compte  de  livres  à  écus  fut  jugé  de  telle  importance  que 
le  Roi  qui  étoit  à  Pontoifefit  aiïemblerà  Paris  chez  le  Cardinal  de  Bourbon 
ce  qu'il  y  avoit  de  gens  favans  pour  l'examiner  :  on  infifl;afort  pour  &  conrre  i 
enfin  on  fe  détermina  à  fuivre  l'avis  de  la  Cour  des  Adonnoies  ;  l'Edit  pour 
ce  Règlement  fut  fait  au  mois  de  Septembre  1577,  publié  &  enregiftré  au 
Parlement  les  i  3  &  18  Novembre  fuivant  ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
io  du  même  mois. 

Par  cet  Edit  le  prix  des  écus  d'or  fut  fixé  à  foixante  fols  ,  ëc  par  l'article 
fécond ,  il  fut  ordonné  que  la  fabrication  des  écus  feroit  continuée  ,  ainll 
que  celle  des  demi  écus  &  des  francs  d'argent ,  &  que  nouvelle  fabrication 
feroit  faite  des  quarts  &  demi  quarts  d'écus  d'argent  &:c  ,  fur  le  prix  &  pied 
de  foixante-quatorze  écus  le  marc  d'or  fin  ,  &  fix  écus  &  un  tiers  le  marc 
d'argenr  le  Roi  ,  de  haute  loi. 

Depuis  la  mort  de  Henri  III  jufqu'en  l'an  1594,  que  Henri  IV  qui  lui  fuc- 
céda  en  1 589  fut  maître  de  Paris  ,  le  Peuple  avoit  haufle  le  cours  des  mon- 
noies &  faifoit  valoir  l'écu  d'or  ,  foixante-quarre  fols  &  plus.  On  fit  défenfes 
le  3  o  Mars  de  les  expofer  ,  ni  recevoir  à  plus  haut  prix  qu'il  n'écoit  porté  par 
le  célèbre  Edit  de  1 577  ,  fivoir  l'écu  d'or  pour  foixante  fols ,  le  quart  d'écu 
pour  quinze  fols  ,  &  le  refte  à  proportion.  Mais  l'an  1 601 ,  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  le  compte  à  écu  fut  aboli ,  &  on  rétablit  celui  à  livre.  On  augmenta 
}e  prix  des  monnoies  d'or  &  d'argent ,  de  forte  que  l'écu  d'or  fut  mis  à  trois 
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livres  cinq  fols ,  les  quarts  &  demi    quarts  à  proportion. 

Louis  XIII  fit  fabriquer  les  mêmes  efpeces  qui  avoient  été  faites  fous 
le  re-^ne  précédent ,  c'eft-à-dire  des  écus  dor  ,  des  quarts  d'écu  d'argent, des 
francs  d'argent,  &c.  avec  leurs  diminutions  :  on  ne  changea  rien  au  titre  ,  au 
poids  ,  ni  à  l'alloi  de  ces  monnoies. 

Cependant  pour  empêcher  que  ce  qui  reftoic  de  bonnes  efpeces  en  France  , 
ne  fut  tranfporté,  altéré  ,  oubillonné  ,  pour  rétablir  le  commerce  &  rendre 
la  réduction  qu'on  vouloir  faire  plus  facile  à  fupporter ,  on  réfolut  de  tenir 
un  milieu  entre  le  prix  qu'Henri  I V  avoir  donné  à  l'écu  d'or  par  fon  Ordon- 
nance de  1601 ,  &  le  cours  exceflif  qu'on  donnoit  aux  efpeces  j  ainfi  on  aug- 
menta le  prix  de  l'écu  d'or  &c  de  foixante-cinq  fols  ,  à  quoi  il  étoit  fixé  par 
l'Edit  de  1601  ,  on  le  mit  à  trois  livres  quinze  fols  par  Ordonnance  du  5 
Décembre  i<îi4  ,  publiée  au  commencement  de  l'année  1615. 

Au  mois  de  Février  16^0  ,  on  permit  encore  par  provifion  que  l'écu  d'or 
s'expofât  pour  quatre  livres;  au  mois  d'Août  KÎ31  ,  pour  quatre  livres  , 
trois  fols  -,  au  mois  de  Juillet  1633  ,  pour  quatre  livres  fix  fols.  Toutes  ces 
augmentations  n'étoient  accordées  que  par  provifion.  Enfin  le  5  Mars  i6}6 y 
l'écu  d'or  fut  fixé  par  un  Edir  à  quatre  livres  quatorze  fols ,  mais  il  fallut 
encore  paffer  outre  ,  &  le  28  Juin  de  la  même  année  ,  on  l'augmenta  de  dix 
fols  tout-à-coup ,  il  valut  alors  cinq  livres  quatre  ibis  j  le  marc  d'or  valut  trois- 
cens  quatre-vingt-quatre  livres,  &  celui  d'argent ,  vingt-cinq  livres. 

Nous  obferverons  que  par-tout  oùileft  parlé  d'écus  avant  l'année  i(5'4i  ,. 
il  faut  toujours  l'entendre  de  l'écu  d'or  :  depuis  cette  année  ,  à  moins  qu'ore 
ne  le  fpécifie  en  le  nommant  écu  d'or  ,  il  ne  s'entend  plus  que  de  l'écu  d'ar- 
gent ,  ou  du  louis  d'argent  qui  s'efl:  comme  approprié  le  nom  d'écu. 

Écu  BLANC  ou  LOUIS  d'argent.  Louïs  XIII,  par  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre ï6^ï  ,  ordonna  la  fabrication  de  cette  monnoie.  Il  en  fut  alors  fa- 
briqué de  quatre  fortes  ,  favoir  des  louis  de  foixante  fols  ,  de  trente  de 
quinze  &  de  cinq  fols.  De  ces  quatre  efpeces  de  louis,  il  n'y  eut  que  le  louis 
de  cinq  fols  qui  garda  fa  première  dénomination,  le  louis  de  foixante  fols 
prit  bientôt  le  nom  d'écu  ,  tk  les  deux  autres  furent  appelles  fimplemenc 
pièces  de  trente  &  de  quinze  fols:  La  pièce  de  trente  fols  étoit  la  moitié  de 
l'écu  ,  celle  de  quinze  fols  le  quart.  Se  le  louis  de  cinq  fols  le  douzième. 

Cette  nouvelle  monnoie  dont  les  creux  &  les  poinçons  furent  gravés  par 
le  célèbre  Variu  ,  fur  frappée  au  titre  de  onze  deniers  de  fin  au  remède  de 
deux  grains ,  les  louis  de  foixante  fols  du  poids  de  vingt-un  deniers  huit 
grains  trébuchant ,  chacvmàla  taille  de  huit  pièces  onze  douzièmes,  aure.- 
mede  d'un  douzième  de  pièce  ,  &  les  diminutions  à  proportion. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV  qui  fuccéda  à  Louis  XIII  fon  père  en  :6^^  ^ 
ou  fabriqua  des  écus  d'oc  &  des  demi ,  des  quarts  d'écu  &  des  demi ,  des  éeu« 


î9l  ECU 

blancs  ou  louis  d'argent  de  foixante  fols ,  de  trente,  de  quinze  Scde  cinq  fols." 
Le  furhauflement  du  prix  des  monnoies  qui  avoir  caufé  tant  de  défordres 
pendant  les  règnes  précédens  ,  continua  d'en  faire  fous  celui  ci,  tant  qu'on 
permit  le  cours  des  monnoies  étrangères ,  le  Peuple  ufoit  toujours  de  la  li- 
berté qu'il  s'ctoit  donnée  depuis  long-tems  d'augmenter  le  prix  des  efpeces  , 
&  faifoit  valoir  les  ccus  blancs  à  trois  livres  dix  fols ,  &  leurs  diminutions  à 
proportion. 

Pour  empêcher  ce  défordre,  on  décria  les  monnoies  étrangères  ,  on  décria 
même  les  quarts  d'écu  ,  &  on  fixa  par  une  Déclaration  vérifiée  le  4  Avril 
16 ji  le  prix  de  l'écu  d'or  à  cinq  livres  quatre  fols,  &  leurs  diminutions 
à  proportion. 

Mais  le  Peuple  continuant  toujours  de  haufTer  le  cours  des  monnoies ,  ou 
fut  obligé  de  permettre  le  7  Mars  1655  ,  que  cette  diminution  du  prix  des 
efpeces  fe  feroit  à  diverfes  reprifes  ,  afin  que  comme  on  avoir  profité  in- 
fenfiblement  de  l'augmentation  qui  avoit  été  faite  du  prix  des  Monnoies  , 
on  en  fupportât  la  diminution  de  la  même  manière  ,  de  forte  que  l'éci» 
d'or  valut 

En  Mars  i<^^  j  , 

Les  écus  blancs  , 

En  Juin  l'écu  d'or  , 

L'écu  blanc , 

En  Septembre  l'écu  d'or , 

L'écu  blanc  , 

En  Décembre  l'écu  d'or  , 

L'écu  blanc,  .  .  ,  j  j       jufqu'au 

dernier  Mars  1654' 
En  Avril  1(^54  l'écu  d'or  .  ;  5  4 

L'écu  blanc  3  liv  ,  &  les  diminutions  de  ces  efpeces  à  proportion. 
Le  premier  Janvier   1666 ,  les  écus  d'or  furent  mis  au  prix  de  j  liv  11  f. 
6  d.  &c  les  écus  blancs  à  i  liv.   18  f.  leurs  diminutions  à  proportion. 

Le  10  Septembre  1666  ,  on  remit  les  écus  blancs  à  trois  livres  ,  &  les  au- 
tres monnoies  à  proportion. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  i6S^  ,  il  fut  fabriqué  de  nouveaux  écus  , 
de  neuf  au  marc,  du  poids  de  vingt-un  deniers,  &  qui  eurent  cours  pour  trois 
liyres  fix  fols. 

Par  Arrêt  du  <T  Décembre  Kîpz,   les  écus  furent  réduits  à  3  liv.  4f. 
Par  Arrêt  des  16  Juin  &  i(î  Juillet  i(?93  ,  les  écus  furent  réduits  à  troii 
livres   deux  fols. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1695  ,  il  fut  ordonné  une  réforme  de  louis 
Jèi  d'écus  i  &  il  fut  fabriqué  des  écus  de  nçuf  au  marc  du  poids  de  vingt-un 

deniers 


;           .            6  liv. 

4f. 

10 

19 

9 

14 

6 

9 

i 
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deniers,  qui  eurent  cours  pour  trois  livres  douze  fols. 

Le  premier  Janvier  1700  ,  les  écus  ont  été  réduits  à  3  liv.  10  f. 

Le  premier  Avril  les  écus  on:  été  réduits  à  3  liv  9  f. 

Le  premier  Juin  à  3  liv.  8  f. 

Par  Arrêts  des  30  Novembre  Se  zi  Décembre,  les  écus  ont  été  réduits* 
3  liv.  7  f. 

Le  premier  Avril  à  3  liv.  6  f. 

Par  Arrêt  du  28  Juin  1701 ,  les  écus  ont  été  réduits  à  3  liv.  5  f. 

Par  Arrêr  du  19  Septembre  1701  ,  les  écus  ont  été  augmentés  &  ont  en 
cours  pour  3  liv.  7  f.  6  d. 

Par  Déclaration  du  27  Septembre  ,  ils  ont  eu  cours  pour  3  liv.  10  f, 

ParEdit  du  même  mois  de  Septembre  &  Déclaration  du  27  dudit  mois  ," 
il  fut  ordonné  une  nouvelle  fabrication  dccus  de  neuf  au  marc  &  du  poids 
de  vingt-un  deniers,  qui  eurent  cours  pour  trois  livres ,  quinze  fols. 

Le  22  Août  1702  ,  les  écus  ont  été  réduits  à  j  liv.  14  f. 

Erpar  Arrêt  du  17  Odobre  1702  ,  à  3  liv.  12  f 

Par  Arrêr  du  14  Juillet  1703  ,  les  écus  furent  réduits  à  3  liv.  11  f. 

Par  autre  du  vingt-un  Aoiufuivancà  ;  liv.  10  f. 

Par  Arrêt  du  premier  Avril  1704  ,  les  écus  ont  été  réduits  au  premier  Mai 
fuivant  à  3  liv.  9  f  Par  le  même  Arrêt  au  1 5  Mai  à  3  liv.  8  f. 

Par  Edit  du  mois  de  Mai  1704,  il  fut  ordonné  une  nouvelle  fabricarion 
&  réformatioa  de  louis  &  d'écus  ;  en  conféquence  de  cet  Edit ,  il  fut  fabri- 
qué des  écus  de  neuf  au  marc,  du  poids  de  vingt-un  deniers,  qui  eurent  cours 
pour  4  liv. 

Par  Arrêr  du  20  Janvier  1705  ,  les  écus  ont  eu  cours  pour  3  liv.  18  f.  Se 
furent  réduits  par  Arrêt  du  7  Juillet  de  la  même  année  à  3  liv.  17  f.  <î  d. 

Par  Arrêt  du  17  Septembre  fuivant ,  les  écus  ont  été  réduits  pour  avoir 
cours  au  premier  Janvier  1705  ,  pour  3  liv.  16  f. 

Le  premier  Mars  ï-/o6  ,  les  écus  ont  été  réduirs  à  3  liv.  14  f. 

Par  les  Arrêts  des  2  5  Mai  &  8  Juin  fuivant ,  à  3  liv.  12  f. 

Par  Arrêt  du  27  Novembre  1706,  les  écus  ont  été  réduits  pour  avoir  coûts 
au  premier  Janvier  1707  ,  pour  3  liv.  11  f. 

Le  premier  Avril  170b  ,  les  écus  par  Arrêts  des  3 1  Janvier  &  14  Février 
de  ladite  année  ,  onr  été  réduits  à  3  liv.  10  f. 

Par  Arrêt  du  20  Novembre  fuivant  à  3  liv.  8  f. 

Par  Arrêt  du  19  Février  1709  ils  ont  été  réduits  à  3  liv.  5  (. 

Par  Edit  du  mois  de  Mai  fuivant ,  il  fut  ordonné  une  nouvelle  fabrica- 
tion d'écus  de  huit  au  marc,  du  poids  de  vingt-trois  deniers  dix -huit 
grains  ,  qui  furent  appelles  écus  aux  trois  Couronnes,  à  caufe  des  trois 
qui  étoientfur  l'écuflon  ,  &  qui  eurent  cours  pour  j  liv. 

Tome  J.  D  d  d 
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Par  Arrct  du  50  Septembre  171  j  ,  les  écns  dont  la  fabrication  avoit  été 
ordonnée  par.  l'Edit  du  mois  de  Mai  lyoy  fiirent  réduits  à  4liv  17  f.  6  d. 

J^a  premier  Février  1714,  les  mêmes  écus  furent  réduits  à  4  liv.  15  f. 

Au  premier  Avril  fuivaiit,  par  Arrêt  du  30  Septembre  1713  les  écus  onc 
été  réduits  à  4  liv.  12  f.  6  d. 

Au  premier  Juin  fuivant  à  4  liv.  10  f. 

Au  premier  Septembre  à  4  liv.  5  f. 

Par  Arrêt  du  15  Août  1714,  il  fut  ordonné  que  les  écus  des  huit  au  marc 
n'auroient  cours  que  pour  4  liv.  1  f.  6  d.  jufqu'au  15  Octobre  fuivant  ,  Se 
au  premier  Décembre  pour  4  liv. 

Par  Arrêt  du  8  Décembre  fuivant,  il  y  eut  trois  diminutions  indiquées  ; 
fàvoir  au  premier  Février  171 5  ,  l'éeu  à  3  liv.  17  f.  6  den.  au  premier  Avril 
fuivant  à  3  liv.  15  f.  au  premier  Août  à  3  liv.  10. 

Louis  XV,  qui  fucceda  à  Louis  XIV  fon  Bifayeul  le  premier  Septembre 
1715  ,  ordonna  par  Edit  du  mois  de  Décembre  fuivant,  une  réformation 
des  efpeces  fabriquées  en  conséquence  de  l'Edit  de  Mai  1709  ,  Si  des  écus 
de  huit  au  marc  du  poids  de  vingt-trois  deniers  dix-huit  grains  ,  qui  ont  eu 
cours  pour  cinq  livres  ,  les  écus  non  reformés  ont  été  augmentés ,  &  ont  eu 
cours  pour  quatre  livres. 

Par  Edit  du  mois  de  Mai  1718  ,  il  a  été  ordonné  une  refonte  générale  des: 
efpeces  &  une  fabrication  d'écu  à  la  taille  de  dix  au  marc  du  poids  de  dix- 
neuf  deniers  ,  qui  ont  eu  cours  pour  fix  livres. 

Par  le  même  Edir  il  a  été  ordonné  que  les  écus  de  huit  au  marc  auroienr 
cours  pour  fix  livres,  &  ceux  de  neuf  au  marc  pour  cinq  livres  fix  fols. 

Par  Arrêt  du  10  Septembre  fuivant ,  les  écus  de  huit  au  mare  ont  eu  cours. 
penda.nt  le  mois  d'Uélobrepour  iix  livres,  &  les  écus  de  neuf  au  marc  fureur 
décriés.- 

Par  Arrêt  du  10  Novembre  fuivant,  les  demi ,  quarts,  dixièmes  ôc  ving- 
tièmes d'écus  a,a  marc ,  ont  eu  cours  pendant  le  mois  de  Décembre  fur  le 
même  pied  de  fix  livres  l'écn. 

'  Par  la  Déclaration  du  ip  Décembre  fuivant:  il  a  été  fabriqué  des  lîxie- 
mes&  douzièmes  d'écus  à  la  taille  de  dis  au  marc  ,  du  titre  porrépar  l'Edit 
du  mois  de  Mai  audit  an  ,  lefquels  ont  eu  cours  à  proportion  de  ce  que 
lefdits  écus  valoient  pour  lors  ,  favoir ,  les  fixiemes  pour  vingt  fols ,  &  les. 
douzièmes  pour  dix  fols. 

Par  Arrêt  du'  13  Septembre  1719  ,  les  écus  de  dix  au  marc  on:  eu  cours 
pout  cinq  livres  feize  fols ,  les  diminutions  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  3  Décembre  fuivant ,  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours; 
pour -cinq  livres  douze  fols. 

Par  Edit  du  même  mois  de  Déceiabre  les  efpeces  ont  été  augmentées  ;, 
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&  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  fix  livres  ;  les  écus  de  huit  au 
marc  pour  fept  livres  dix  fols  ,  les  anciens  écus  des  précédentes  fabrications 
des  neuf  au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  ,  les  diminutions 
à  proportion. 

Le  premier  Janvier  1710  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  cinq     Le  marc  d'or 
livres  treize  fols  fix  deniers  ;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  un  ^o"'iv. 
fol  hait  deniers  ;  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  fix  livres  fix  fols.  gcnt  60  Uv. 

Par  Arrêt  du  2. 5  Février  1720  ,  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour 
fix  livres;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  fols;  les  écus  de 
neuf  au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers. 

Par  Arrêt  du  5  Mars  1720  les  efpeces  ont  été  augmentées ,  &:  ont  eu  cours 
les  écus  de  dix  au  marc  pour  huit  livres  ;  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  huit 
livres  dix-fept  fols  neuf  deniers  ;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  dix  livres  ; 
les  fixiemes  d'écus  pour  trente  fols ,  &  les  douzièmes  pour  quinze  fols. 

Par  Déclaration  du  1 1  Mars  fuivant ,  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu 
cours  pendant  le  mois  de  Mai  pour  fix  livres  dix  fols  ;  ceux  de  huit  au 
marc  pour  huit  livres  deux  fols  fix  deniers ,  &  ceux  de  neuf  au  marc  pour 
fept  livres  quatre  fols. 

Pendant  le  mois  de  Juin  172.0  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour 
fix  livres  ;  ceux  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  fols  ,  &  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers. 

Par  Arrêt  du  29  Mai  1710  ,  les  efpeces  ont  été  augmentées  &  ont  eu 
cours  les  écus  de  dix  au  marc  pour  huit  livres  cinq  fols  j  les  écus  de  huit  au 
marc  pour  dix  livres  fix  fols,  &  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  neuf  livres 
deux  fols. 

Par  Arrêt  du  10  Juin  1720,  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour 
fept  livres  dix  fols  ;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  neuf  livres  fept  fols  fix 
deniers ,  Se  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  huit  livres  fept  fols. 

Le  iS  Juillet  fuivant  les  efpeces  ont  été  réduites  ,  &  les  écus  de  dix  art 
marc  ont  eu  cours  pour  fix  livres  quinze  fols  j  les  écus  de  huit  au  marc  pour 
huit  livres  huit  fols  neuf  deniers  ,  &  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  fept  li- 
vres dix  fols. 

Par  Arrêt  du  30  Juillet  1720  les  efpeces  ont  été  augmentées  &  les  écus 
de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  douze  livres  ;  les  écus  de  huit  au  marc  pour 
quinze  livres-,  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  treize  livres  fix  fols  huitden. 

Au  premier  Septembre  1720  les  efpeces  ont  été  diminuées,  Se  les  écus  de 
dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  dix  livres  dix  fols  j  ceux  de  huit  au  marc  pour 
treize  livres  deux  fols  fix  deniers  ,  5c  ceux  de  neuf  au  marc  pour  onze  livres 
iteize  fols  quatre  deniers. 

D  d  d  ij 
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Le  ï6  Septembre  1710  les  cgus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  neuf 
livres  ;  ceux  de  huit  au  marc  pour  onze  livres  cinq  fols ,  &  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  dix  livres. 

Par  Edir  du  même  mois  de  Septembre  les  écus  de  dix  au  marc  furent 
reformés  &  eurent  cours  pour  neuf  livres. 

Au  premier  Odobre  17 zo  les  écus  de  dix  au  marc  ,  pour  fept  livres  dix 
fols;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  neuf  livres  fept  folsfix  deniers  j  ceux  de 
neuf  pour  huit  livres  fix  fols  huit  deniers. 

Au  premier  Décembre  fuivant  les  anciens  de  dix  au  marc  eurent  cours 
pour  fix  livres  ;  ceux  de  huit  au  marcpour  fept  livres  dix  fols  j  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  fix  livres  douze  fols. 

Les  efpeces  fabriquées  ou  reformées  ,  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois 
de  Décembre  ,  ont  été  réduites  ledit  jour  premier  Décembre  ,  &c  les  écus 
de  dix  au  marc  à  l'empreinte  de  l'écuflon  de  France  ,  ont  été  réduits  à  fept 
livres  dix  fols. 

Par  Edit  du  mois  d'Août  171 J  ,  il  a  été  ordonné  que  les  écus  de  dix  au 
marc  fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1720  ,  du  même  poids  & 
titre  que  ceux  fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  1718  oui  avoient  cours 
pour  fept  livres  dix  fols  ,  feroient  réduits  à  fix  livres  dix-huit  fols,  les  tiers 
&  demis  à  proportion. 

Le  même  Edit  a  augmenté  les  écus  de  dix  au  marc  non  reformés  ,  pour 
avoir  cours  dans  le  commerce  fur  le  même  pied  de  fix  livres  dix-huit  fols , 
les  demis  &  les  tiers  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  4  Février  1724  ,  les  écus  de  dix  au  marc  ont  été  réduits  à 
cinq  livres ,  Se  les  demis  8c  les  tiers  à  proportion. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  fuivant ,  il  a  été  fabriqué  des  écus  de  dix 
trois  huitièmes  au  marc  du  poids  de  dix  huit  deniers  douze  grains  qui  ont 
eu  cours  pour  quatre  livres. 

Les  Arrêts  des  ï6  Janvier  &  24  Juillet  1715  ,  donnent  cours  aux  écus  de 
dix  au  marc  ,  fabriqués  ou  reformés  par  les  Edits  des  mois  de  Mai  1718  Se 
Septembre  1720  ^  jufqu'au  premier  Novembre  fur  le  pied  de  quatre 
livres  l'écu,  les  tiers  &  fixiemes  à  proportion. 

Pat  Arrêt  du  4  Décembre  fuivant ,  les  écus  de  dix  8c  de  dix  trois  huitiè- 
mes au  marc  ,  ont  eu  cours  pour  trois  livres  dix  fols. 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  172^,  il  a  été  ordonné  une  refonte  générale 
des  efpeces  d'or  &  d'argent  ,  &  en  conféquence  il  a  été  fabriqué  des  écus 
de  onze  deniers  de  fin  ,,  au  remède  de  trois  grains,  à  la  taille  de  huit  8c  trois 
dixièmes  au  marc ,  du  poids  de  vingt-trois  deniers  un  grain  ,  qui  ont  eu 
cours  pour  cinq  livres.  Les  demis ,  cinquièmes ,  dixièmes  &  vingtièmes  à 
proportion. 
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II  a  été  ordonné  par  le  même  Edit,  que  toutes  les  anciennes  efpeces  d'oc 
&  d'argent  feroient  décriées  de  tout  cours  a  commencer  du  jour  de  fa  pu- 
blication. 

Par  Arrêt  du  z<î  Mai  fuivant ,  les  écus  fabriqués  en  confcquence  de  l'Edic 
du  mois  de  Janvier  iyi6  ont  été  augmentés  &  ont  eu  cours  pour  fix  livres, 
les  demis  pour  trois  livres  ,  les  cinquièmes  pour  vingt- quatre  fols,  les  dixiè- 
mes pour  douze  fols ,  &  les  vingtièmes  pour  iîx  fois. 

Depuis  ce  tems ,  ces  efpeces  n'ont  pas  varié ,  elles  continuent  d'avoir 
cours  pour  le  même  prix. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  efpeces  fabriquées  fous  le  règne  de  Louis  XV. 

Ecu  d  argent  de  Savoye  fixé  à  (Ix  livres ,  argent  du  pays  ,  en  vertu  de  l'E- 
dit  du  Roi  de  Sardaigne  du  15  Février  1755  i  i^  ^^  ^"  "tre  de  dix  deniers 
douze  grains  ,  à  la  taille  d'environ  fept  au  marc,  du  poids  de  661  grains 
poids  de  marc  de  France ,  &  vaut  fept  livres  trois  fols  un  denier  argent  de 
France. 

TABLEJU  DU  P  AIR  DE    NOTRE  ECU  DE  COMPTE 

de  trois  livres  ,  en  Monnaies  étrangères  ,  calculé  fur  le  pied  de  ^o  liv.  le 
marc  d'argent  monnayé ,  au  lieu  de  49  liv.  1 6  f.  pour  éviter  la  multiplica- 
tion des  Fractions. 

L'écu  de  change  de  60  fols  vaut  valeur  intrinfcque  ^ 
A  Amfterdam  ,  .         .  54  deniers  de  gros. 

Anvers ,        .         .         .  51   deniers  de  gros. 

Cologne,      ...         42  albus  1  denier  if, 
78  albus  font  la  lixdalede  Cologne  ,  l'albus  eft  de  11  deniers. 

Coppenhague ,       .         .  2  orrs  2  fchellings. 

4  orts  font  la  rixdale  de  Coppenhague  ,  Tort  de  1 8  fcfaellings, 

Dantzick ,    .         .         .         48  gros  I. 

Florence ,      .         .         .  i  liv.     4  f.     9  den. 

Francfort,  .  .         48  creutzers  7. 

Gênes,'         .         .         .  1  liv.  11   f  loden. 

Hambourg  ,  ,         .  2  5  f.  lubs    1  1   den.  r^. 

Leipfick  ,      .         .         .  12  groches  1 1   den.  ff. 

14  groches  font  la  lixdale  de  Leipfick  ,  la  grockc  eft  de  1 1  denv 

Liège ,  .         .         .  2  liv.     3   f     2  den. 

Lifbonne ,     .         .         .       324  rés.... 

Livourne ,  .         .  5  liv.     4  f     9  den» 

Londres ,      ...         29  den.  fterling^s  ^» 

Madrid,        .         .         .160  maravedis  lï»  v^ 


35)3  E  F  F 

Meflîne ,       "         :         :  4  carlins  S  grains  -f. 

Milan,         ...  2  liv.    10  f.  9  den. 

Naples ,].'.:  2  tarins    8  grains  t. 

Rome ,  .         .         .  4  Jules     4  bajocs  i  quart. 

Stokolm ,      .         •'         .  12  marcs  îf . 

14  marcs  font  la  rixdale  de  cuivre  de  Stokolm. 

Turin  ,  .         .  •  1   liv.     6  den. 

3  liv.  ij  f.  foat  reçu  de  9  au  tnatc. 

Venife ,         .        .        •  •  1 2  f.   1 1  den. 

Nous  avons  dit  au  mot  Change  ,  que  le  cours  du  Change  n'eft  Jamais  le 
■même-,  que  c'eft  une  efpece  de  balance  qui  haulTe  ou  qui  baille  félon  la 
multiplicité  plus  ou  moins  gtande  des  dettes ,  &  des  créances  réciproques 
d'un  Etat.  Pour  calculer  ces  mouvemens  &  les  apprécier ,  il  faut  partir 
d'un  point  fixe  ,  il  faut  connoître  l'équilibre  de  la  balance  ,  c'ell-à-dire,  la 
parité  de  la  valeur  intriiifeque  des  Monnoies.  En  comparant  le  cours  du 
change  aétuel ,.  ou  le  change  de  néceflîté  avec  le  change  de  parité  reprefenté 
dans  ce  tableau  ,  on  pourra  voir  fi  la  balance  nous  eft:  fivorable  ,  fi  les  Places 
ctranf  ères  de  Commerce  nous  donnent  plus  qu'elles  ne  reçoivent ,  fi  la 
France  eft  créancière  des  autres  Etats ,  ou  fi  ces  Etats  font  créanciers  de  la 
France. 

EFFIGIE ,  ou  Portrait  du  Souverain  gravé  fur  les  monnoies  qu'il  fait 
fabriquer. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  Janvier  1 54S  ,  le  Roi  Henri  II  ordonna  qu'aux 
écus  &  demi  écus  au  foleil ,  on  mettroit  fon  effigie  d'après  U  naturel ,  ayant 
la  couronne  fur  la  tête  &  pour  légende  Henricus  //,  Dei  gracia  Francorum 
Rex  de  l'autre  côté  l'écuiTon  aux  armes  de  France  ,  la  couronne  fermée  au- 
delTus  &  de  chaque  côté  de  l'écu  une  H  couronnée  avec  la  légende  ordinai- 
re XPS.  viricit ,  &:c.  &  à  la  fin  ,  l'année  1549.  Cette  Ordonnance  introduifit 
dans  les  Monnoies  deux  nouveautés  qu'on  a  depuis  toujours  obfervées ,  fa- 
voir  d'y  marquer  l'année  de  leur  fabrication,  &  de  faire  connoître  par  des 
chiffres ,  fi  le  Roi  de  qui  elle  portoit  l'image  étoit  le  premier  ,  le  fécond  &c  , 
de  ce  nom. 

Il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  mis  aucune  tête  de  Conful  ou  de  Magiftrac  fur 
les  efpeces  d'or  ou  d'argent  pendant  l'exiftence  de  la  République  Romaine  , 
fi  ce  n'eft  vers  fa  fin  que  les  ttois  Maîtres  des  Monnoies  nommés  Triumvirs 
Monétaires  qui  avoient  à  Rome  l'Intendance  des  fabriques  des  efpeces ,  com- 
mencèrent de  mettre  fur  quelques-unes  celles  de  telle  perfonne  qu'il  leur 
plaifoitqui  s'étoit  diftinguée  dans  les  Charges  de  la  République,  obfcrvanc 
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néanmoins  qu'elle  ne  fût  plus  vivante,  crainte  d'exciter  contre  elle  la  ja- 
loufie  des  autres  Citoyens  y  mais  après  que  Jules  Céfar  fe  fut  arrogé  la  Dida- 
ture  perpétuelle  ,  le  Sénat  lui  accorda  exclufîvement  à  tout  autre  ,  de  faire 
mettre  l'empreinte  de  fa  tête  fur  les  Monnoies.  Il  fut  le  premier  Romain  , 
à  qui  le  Sénat  déféra  cet  honneur  qui  palla  enfuite  aiix  Empereurs  ,  dont  plu- 
fieurs  firent  fabriquer  des  efpeces  d'or  &:  d'argent  qui  portèrent  leur  nom  , 
comme  des  Philippes  ,  des  Antonins ,  quelques-uns  firent  mettre  auffi  pour 
empreinte  la  tète  des  Impératrices  Conftantin  fuivant  cet  exemple  fit  battre 
des  pièces  d'or  fur  lefqiielles  il  fit  mettre  la  tête  de  fa  mère,  &  après  avoir 
erabralfé  la  Religion  Chrétienne  ,  il  ordonna  qu'on  marquât  d'une  croix, 
toutes  les  pièces  de  monnoie  qu'on  fabriqueroit. 

EMBÛETÉS  terme  de  monnoyage.  On  appelle  emboctés  des  pièces  de 
monnoie  de  chaque  efpece  que  les  Juges- Gardes,  par  l'Ordonnance  de  1554, 
font  obligés  à  chaque  délivrance  de  mettre  dans  une  boîte  fermante  à  trois 
clefs ,  dont  l'ancien  Garde  ,  1  Effayeur  5c  le  Maître  ou  Diredeur  doivent 
avoir  chacun  une  ,  »  fur  peine  ,  dit  la  même  Ordonnance  ,  de  faux  aux  uns  Se 
»  aux  autres  ,  là  où  ils  auroient  été  de  connivence  &:  de  mauvaife  foi  ».  On 
appelle  emboetésou  deniers  de  boîte  les  efpeces  ainfi  renfermées ,  &  refervées. 

A  la  fin  de  chaque  année  ,  ces  emboetés  ou  deniers  de  boîte  font  envoyés 
à  la  Cour  des  Monnoies  ,  pour  fervir  au  jugement  que  cette  Cour  doit  faire 
des  efpeces  qui  ont  été  fabriquées  Ôc  délivrées  au  Maître. 

Par  le  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies  du  iz  Août  17  50  ,  il  a  été  or- 
donné d'emboeter  ,  fr.voiv ,  pour  l'or  de  chacune  délivrance  qui  n'excédera 
pas  400  pièces,  deux  pièces  y  de  chaque  délivrance  qui  excédera  400  pièces 
&  n'excédera  pas  6co  trois  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excédera  6oo 
pièces  &  n'excédera  pas  800,  quatre  pièces ,  Hz  ainfi  à  proportion  h  les  déli- 
vrances font  plus  fortes:  &:  pour  l'argent  ,  de  chaque  délivrance  d'écus  qui 
n'excédera  pas  50  marcs ,  une  pièce  ;  de  chaque  délivrance  qui  excédera  jo 
marcs  &:  n'excédera  pas  100  marcs ,  deux  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui 
excédera  100  marcs  _,  &c  n'excédera  pas  150  marcs  ,trûis  pièces,  &:  ainfi  à  pro- 
portion ,  fi  les  délivrances  font  plus  fortes  j  de  chaque  délivrance  de  demi 
ccusqui  n'excédera  pas  50  marcs,  deux  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui 
excédera  50  marcs  &  n'excédera  pas  100  marcs  ,  quatre  pièces,  &  ainfi  à 
proportion  fi  les  délivrances  fout  plus  fortes  j  comme;  aulli  qu'il  en  fera  ufé 
de  même  pour  les  cinquièmes,  dixièmes  îk  vingtièmes "cL'écus,,  en  mercani: 
cinq  cinquie'mes ,  dix  dixièmes  &  vingt  vingti,epes  par. chaque  délivrance 
qui  n'excédera  pas  ^o  marcs,  &  ainfi  à  proportion  fi  les  délivrances  font 
plus  fortes.-  -    .  '      '     '     .       ' 

A  l'égard  dubillon  ,  il  doit  être  pareillement  eitiboeté  p.ar  chaque  dclt- 
vrance  qui  n'excédera  pas    50  marcs  fix  piccels  de  vïngr- quatre  deniers. 
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Se  ainfl  à  proportion  ,  Ci  les  délivrances  font   plus  fortes. 

Toutes  ces  pièces  doivent  être  mifes  dans  une  boîte  fermant  à  trois  clefs 
dont  l'ancien  Garde,  l'ElIayeur  &  le  Diredleur  doivent  avoir  chacun  une  , 
ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  l'Ordonnance  de  1554. 

Ces  pièces  emboetées  appellées  deniers  de  boites  ,  doivent  être  tirées  de  Li 
boîte  à  la  fin  de  l'année  par  les  Officiers  qui  en  ont  les  clefs  &  envoyées  au 
Greffier  de  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  y  être  jugées  par  les  Officiers  d'i- 
celle  ;  ainfi  le  prefcrivent  les  Ordonnances  des  années  1543  ,  1549  ,1554, 
i58(?.  Voyez  délivrance  &  ueniers  de  boete. 

EMPIRANCE  terme  de  Monnoie  \  ce  mot  fignifie  la  défeduofité  ou  l'al- 
tération qui  fe  trouve  dans  la  monnoie  ,  foir  à  l'égard  du  titre  ou  de  l'aloi , 
foit  à  l'égard  du  poids  ,  proportion  ,  taille ,  cours ,  valeur  de  la  matière  &c. 
Boizaii.  II  y  a  fix  fortes  d'empirances  ,  c'eft-à-dire  ,  fix  moyens  dont  les  Princes  f« 

font  fervis  pour  afFoiblir  leurs  monnoies  dans  certaines  circonftances. 
i".  En  diminuant  le  poids  des  efpeces  d'or  &  d'argent. 
1°.  En  diminuant  leur  bonté  intérieure. 

3  ".  En  furhauflfant  également  le  cours  des  bonnes  efpeces  d'or  &  d'argent. 
4".  En  chargeant  de  traite  exceffive,  ou  les  efpeces  d'or  feulement,  ou  cel- 
les d'argent,  ou  les  unes  &  les  autres  enfemble. 

5°.  En  s'éloignant  beaucoup  de  la  proportion  reçue  dans  les  Erats  voifins, 
ou  en  la  changeant  fouvent  par  le  furhaulTement  du  prix  de  l'une  des  bonnes 
efpeces  ,  fans  toucher  à  l'autre. 

6".  En  faifant  fabriquer  une  Ci  grande  quantité  d'efpeces  de  bas  billon  ,  ou 
de  cuivre ,  que  l'on  eft  obligé  de  les  faire  entrer^dans  le  commerce  ,  &  de  les 
recevoir  en  fommes  notables  ,  au  lieu  des  bonnes  efpeces  d'or  &  d'argent. 

On  a  rarement  recours  à  ces  moyens  ,  parcequ'ils  donnent  occafion  au 
tranfport  &  à  la  fonte  des  bonnes  efpeces  étrangères,  à  l'enchériflement  de 
toutes  chofes  ,  à  l'appauvrilîement  des  particuliers,  à  la  diminution  des  re- 
venus qui  fe  payent  en  foibles  monnoies ,  5c  quelquefois  à  la  ceflTation  du 
commerce. 

Cette  vérité  a  été  fî  reconnue  de  tous  les  tems ,  que  les  Princes  qui  ont 
eu  recours  à  quelqu'un  de  ces  afFoiblifTemens  dans  des  tems  fâcheux  ,  ont 
ceiïe  de  le  pratiquer  au  moment  que  la  néceffité  a  cédé. 

L'Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  mois  de  Mai  1195  ;  porte  ,que  le 
»  Roi  étant  à  Paris  ayant  aucunement  afToibli  les  monnoies  en  poids  &  loi, 
»  efpérant  encore  les  affoiblir  pour  fubvenir  à  (q%  affaires  ,  &  connoilfant 
»  être  chargé  en  confciencc  du  dommage  qu'il  avoir  fait  &  feroit  porter  à 
»  fa  République  pour  raifon  de  cet  affoiblifTement  ,  le  Roi  s'oblige  par 
»  charte  autentique  au  Peuple  de  fon  Royaume  que  fes  affaires  pafTées,  il 
»>  remettra  la  monnoie  en  bon  ordre  &  valeur  à fespropres coûts  &  dépens. 


*•  Se  portera  la  perte  &  tarre  fur  lui ,  &  outre  cette  obligation  Madame 
-  Jeanne  Reine  de  France  &  de  Navarre ,  oblige  fes  revenus  &  appanages 
«»  aux  conditions  fiifdittes. 

L'Ordonnance  du  Roi  Jean  donnée  à  Paris  le  28  Décembre  1355,  porte, 
que  »  par  clameier  de  nos  peuples  ,  il  eft:  v-enu  à  notre  connoilfance  qu'ils 
»»  ont  été  grevés  &  travaillés  plus  que  nousnevouluirions .  .  .pour  la  grande 
•»  compallîon  &  pitié  que  Nous  avons  des  griefs  qu'ils  ont  ibufferc  à  caufe 
»  de  nos  Guerres  ,  leur  avons  promis.  .  .  .  que  Nous  &  nos  SacceiTeurs  Rois 
»  feront  dorefnavant  perpéciiellement  bonne  monnoie  &  ftable  en  notre 
»  Royaume....  Nous  ordonnons  ,  promettons  dès  maintenant  pour  lors  ,  que 
*»  Nous  ferons  ttès  force  monnoie  ;  c'eft  à  fa  voir  &c ,  à  ramener  un  marc  de 
»  fin  or  à  onze  marcs  d'argent  juftement  defdites  monnoies,  les  Archsvê- 
»'  ques,  Evêques ,  Chapirres  Cathédraux,  &  des  Nobles  plus  notables  en  cha- 
M  cune  Cité  auront  un  étalon  ou  un  patron  ,  afin  que  le  ()oids  ou  loi  ne  leur 
»  puilfeêtre  mué  ne  changé,  &  ne  pourront  ne  Nous  ne  nos.  SuccelTeurs 
"  jamais  dorefnavant  muer  ne  changer  nofd.  monnoies  ,  ne  autrement  que 
•  deflus  eft  dit  ôc  déclaré  ,  fauf  les  modifications  ci-deflus  écrites. 

"  Icem ,  que  Nous  en  notre  parfonne  ,  avons  promis  &  promettons  de  bon- 
»  ne  foi,  &  aufii  ferons  promettre  à  notre  très  cher  &  amé  fils  le  Duc  de  Nor- 
»  mandie&ànos  aurres  Enfans  ,  &  aufli  1  ceux  de  notre  fang  &  lignage  , 
w  &  au(Ti  le  jureront  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu  notre  Chancelier  ,  les 
»  gens  tenans  notre  Graid  Confeil  de  nos  Comptes,  nos Tréforiers  Maî- 
»»  très  ,  Gardes  &  autres  Officiers  des  Monnoies ,  préfens  &  avenir  que  con- 
»»  tre  les  chofes  deflTus  dites  ne  confeilleront ,  ne  confentiront  être  fait  le 
t'  contraire  ,  mais  procureront  &  pourchaiïeront  de  tout  leur  pouvoir  que 
"  l'Ordonnance  delfus  dite  foit  tenue  perpétuellement  ferme  &  ftable ,  & 
n  fe  par  aventure  Nous  appercevons  qu'aucun  par  délibération  Nous  con- 
#>  feille  le  contraire  des  chofes  deffus  dites  ,  Nous  le  priverons  de  tous  Oifi- 
»  ces  fans  aucun  rappel,  &  que  contte  les  chofes  dellus  dites  n'impécrerons 
»  difpenfation  aucune,  ni  de  celle  n'uferons». 

C'eft  depuis  ce  tems  &c  en  exécucion  de  cette  Ordonnance  ,  que  les  Préfi- 
dens  &  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  font  toujours  ferment  à  leut 
réception  de  ne  confeiUer  ni  jamais  confentir  l'empirance. 

C'eft  auili  en  exécution  de  cette  nûme  Oidonnance  que  les  Officiers  dg 
cetre  Cour  j'Iouiffent  d'un  droit  appelle  deniers  forts  ou  poids  forts  à  ch.ique 
changement  de  nouvelle  valeur  demonnjie,  à  caufe  qu'ils  font  obligésde 
confeiller  aux  Rois  ce  qu'il  convient  faire  pour  donner  lesordres  furie  fait 
des  Monnoies.  Voyez  Pied  fokt. 

ENFORCIR  la  Monaoie,  c'eft  augmenter  le  fin  de  poids  d'or  ou  d'at- 
geiu  qui  cft  en  l'efpece. 

Tome  A  E  e  ^ 
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Henr  Pou-       ^^  différence  qui  eft  entre  les  afFoibliiremens  &  les  enforciflemens ,  eft 

lain  .  rëponfc   qu'aux  afïoiblifiemens  la  perte  fe  continue  &  fe  répète  toutes  les  fois  que 

a      .  oo  e-   j'q,-,  fv,j(.  yj^  paiement  j  &  aux  enforcilfemens  au  contraire,  s'il  y  a  perte, 

ce  n'eft  que  pour  une  fois  ,  après  laquelle  l'augmentation  de  fin  de  poids 

d'or  ou  d'argent  fe  continue  Se  fe  répète  autant  de  fois  que  l'on  fait  un 

payement. 

11  y  a  fix  fortes  d'enforciiïemens  de  monnoies ,  de  même  qu'il  y  a  fix  fortes 
d'afïûibliiïemens. 

i**.  En  augmentant  le  poids  de  l'efpece. 

1^.  En  augmentant  leur  bonté  intérieure. 

3°.  En  rabailfant  également  le  cours  des  bonnes  efpeces. 

4**.  En  les  diminuant  également,  ou  ne  les  chargeant  d'aucune  traite. 

5*^.  En  s'approchant  de  la  plus  haute  ou  de  la  plus  baffe  proportion  reçue 
Se  obfervée  par  les  Voifins ,  ou  revenant  à  la  commune  de  la  plupart  des 
Etats  voifins, 

6°.  En  défendant  le  cours ,  ou  du  moins  interdifint  la  fabrication  des 
efpeces  de  billon  ou  de  cuivre    quand  le  Royaume    en  eft  fuftifamment 
rempli. 
,  Aux  enforciiïemens  des  monnoies  ,  routes  denrées  &  marchandifes  baif- 

fent  &  diminuent  de  leur  prix ,  de  même  qu'aux  affolbUlfemcns  elles  aug- 
tnenrent  &  encberiirent. 

Lorfque  le  Prince  enforcit  les  efpeces  ,  on  ne  reffent  point  auflî  vite  le 
rabais  des  -denrées  &  marchandifes  ,  que  l'on  a  relTenti  leur  encheriifement 
quand  les  efpeces  ont  étéaffoiblies. 

Le  Marchand  prompt  à  enchérir  fa  marchandifelors  d'un  aftoibliflTemenr 
de  monnoie  ,  eft  lent  à  la  rabaifTer  ,  quand  les  enforcilfimens  font  ordonnés. 

Le  rabais  du  prix  des  marchandifes  ne  fe  fait  gueres  relfentir  qu'après 
que  les  Marchands  fe  font  défaits  des  vieilles  ,  &:  qu'ils  commencent  à  ven- 
dre les  nouvelles  achetées  depuis  l'enforciffemenr. 

Souvent,  afin  que  l'on  profite  de  cet  enforciffement  pour  le  rabais  àes 
denrées  &  marchandifes  ,  il  faut  qu'il  arrive  quelqu'abondauce  qui  foit  fen- 
fible  j  &  qui  rende  les  denrées  très  communes. 

Souvent  aufll  pour  profiter  d'un  tel  rabais,  il  faut  que  le  Magiftrat  inter- 
pofe  fon  autorité  &  tienne  la  main  à  ce  que  les  marchandifes  Se  denrées 
foient  vendues  à  bas  piix. 

ESLAIZER ,  terme  de  monnoyage  au  marteau  ,  c'eft  redretTer  le  flaon  du 
rechaulfage  en  le  battant,  l'ctendanc  &  le  drellant  fur  le  tas  ou  enclume  à 
coups  de  marteau  :  ce  mot  vient  du  verbe  g-'ec  «^aye»  ,  au  futur  t>,àiro  t 
fuljo  yfenc  ,  fxcucio  feriur.dj,  {orger  en  frappant  ,  d'où  ê^a^î*  ,  a/Jro ,  OH- 
>rage  &c  fabrication  qui  fe  fait  par  le  maiteau  :  quelques  Auteurs  ccri-venf 
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elifer ,  -comme  s'il  venoit  du  latin  elidere  ,  qui  fîgniîîs  prelTer  Se  écacher  : 
ïnais  les  vieilles  Ordonnances  qui  font  dans  les  regiftres  de  la  Cour  des 
Monnoies  portent  Eflaizer  j  &  non  Elifer  ,  &  nous  fuivons  cet  orthographe. 

ESPECtS.  En  terme  deMonnoie  (1),  ce  font  les  différentes  pièces  d'or, 
d'argent,  de  billon  &  de  cuivre,  qui  ayant  reçu  par  les  Monnoyeurs  les 
façons  , légendes  &  empreintes  portées  par  les  Réglemens  &  Ordonifances 
.  des  Souverains  ,  ont  cours  dans  le  Public  pour  le  prix  prefcrit  par  le  Souve- 
rain ,  &  fervent  dans  le  commerce  ,  ou  dans  différentes  actions  de  la  vie 
civile,  à  payer  le  prix  de  la  valeur  des  chofes.  Ce  mot  vient  de  fpecio  ^ 
verbe  ancien  qui  fignifie  voir  ,  d'où  l'on  a  fait  fpecies ,  efpece ,  nom  que  l'on 
donne  aux  monnoies ,  ex  eo  quod  multarum  colUclio  ,  uno  quaji  jj^  eclu  vel 
afpeciu,  iiriâ  quafi  vijîonc  comprehendatur.  Boucteroue  ,  page  141.  _ 

Les  efpeces  courantes  dans  un  Etat  font  celles  autorifées  par  le  Prince,  & 
le  droit  d'en  faire  fabriquer  n'appartient  qu'au  Souverain  j  c'eft  un  droit 
domanial  de  la  Couronne. 

Si  anciennement  divers  Seigneurs,  Barons  &  Evcques  avoient  droit  de 
battre  monnoie,  c'eO:  que,  fans  doute  ce  droit  leur  avoir  été  cédé  avec  la 
jouiifance  du  fief,  ou  qu'ils  le  polfedoient  à  titre  de  Souveraineté  ,  ce  qui 
fous  les  deux  premières  Races  fut  fouftert  dans  le  tems  foible  de  l'autorité 
Royale,  tems  où  s'établit  le  genre  d'autorité  nommé  Suzeraineté  ,  efpecede 
Seigneurie  que  le  bon  droit  eut  tant  de  peine  à  détruire  ,  après  que  le  mau- 
vais droit  l'eut  ufurpéefi  frcilemenr. 

En  i2(Sz  l'Ordonnance  fur  le  fait  des  Monnoies  porte  ,  »>  que  dans  les 
.»  terres  où  les  Barons  n'avoient  pas  de  Monnoie  ,  il  n'y  aura  que  celle  du 
u  Roi  qui  y  aura  cours;  &  que  dans  les  terres  où  les  Barons  auroient  une 
«  Monnoie  ,  celle  du  Roi  aura  cours  pour  le  même  prix  qu'elle  auroitdans 
»*  fes  Domaines  >«. 

Philippe  le  Bel  força  le  premier  les  hauts  Seigneuts  à  vendre  leur  droit 
de  battre  monnoie  ;  &  l'Edit  de  1315  gêna  fî  fort  la  fabrication  ,  qu'ils  y 
renoncèrent. 

Philippe  le  Long  vouloit  quand  il  mourut  ,  dit  le  Préfident  Henault, 
faire  en  forte  que  dans  la  France  on  fe  fervît  de  la  même  monnoie,  &  à 
rendre  les  poids  &  les  mefures  uniformes.  Louis  XI  eut  depuis  le  même 
defir. 

Les  efpeces  qui  ont  cours  en  France  font  les  pièces  d'or  nommées  ancien- 
nement écus.  On  a  dit  au  mot  Ecu  ,  que  la  fabrication  des  écus  d'argent  ne 
fut  ordonnée  qu'en  Septembre  1641  ;  &  lorfqu'avant  ce  tems  on  parle  d'é- 
cus  ,on  n'entend  que  les  écus  d'or.  Ce  n'eft  pas  qu'avant  ce  tems ,  il  n'y  eût 

(i)  On  traite  dans  cet  article  de  la  circulation ,  du  futhauffemcnt  &  de  labbaiflemcnc 
.4cs  Monnoies. 

E  e  e  ij 
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des  eff^eces  d'argent  ;  la  Tabrication  des  gro(Tes  erpeces  d'argent  avoîtcoliv 
mencé  fous  Louis  XII ,  qui  fit  ouvrer  les  gros  teftons  j  ils  ont  conrinué  |uf- 
qu'à  Henri  III ,  qui ,  en  interdifant  leur  fabrication  ,  ordonna  en  1575  celle 
.des  pièces  de  vingt  fols,  &  ea  1577  celle  des  pièces  de  moindre  valeur  ; 
mais  aucune  n'étoit  nommée  écu.  A  prefent  nos  monnoies  d'or  s'appellent 
Lcu^  foit  doubles  ,  fimples  ou  demi  Louis. 

Les  pièces  d'argent  nommées  Ecus  doubles  que  l'on  appelle  vulgairement 
gros  Ecus  font  à  fix  livres:  les  écus  fimples  ou  petits  écus  à  trois  livres. 
Les  pièces  de  bas  billon  &  de  cuivre  lonc  les  fols  &  les  liards. 
L'or ,  l'argenr  &  le  cuivre  ont  été  préférés  pour  la  fabrication  des  efpe- 
cesj  ces  métaux  s'allient  enlenible ,  le  cuivre  s'emploie  feul.  L'or  s'allie 
avec  l'argent  &  le  cuivre  ,  l'argent  avec  le  cuivre  feulement,  &  lorfque  la. 
partie  de  cuivre  efl:  plus  forte  que  celle  d'argent ,  on  l'appelle  BiUon.  Voyez 
-.B;llon  &  Alliage. 

En  Angleterre  on  ne  prend  rien  pour  le  droit  du  Roi,  ni  pour  les  frais 
de  la  fabrication  ,  en  forte  l'on  rend  poids  pour  poids  aux  Particuliers  qui 
vont  porter  des  matières  à  laMonnoie  :  cela  a  été  pratiqué  pluiieurs  tois  en 
France  :  à  prefent  on  prend  le  droit  de  Seigneuriage  ,  on  ajoute  le  grain  de 
remède.  Voyez  Remède  Ik.  Fabrication. 

Les  efpecesont  différens  noms  fuivant  leur  empreinte  ,  comme  les  mou- 
tons ,  les  angelots,  les  couronnes:  quelquefois  elles  poitent  le  ncm  c5u 
Prince,  comme  les  Louis  ,  les  Henris.  La  première  monnole  qui  air  eu  un 
bufte  en  France  (i)  eft  celle  que  laVille  de  Lyon  fit  frp.pper  pour  Charles  VIII 
&  pour  Anne  de  Bretagne.  La  Ville  d'Aquila  battit  une  M.onnoieen  l'hoa- 
iieur  de  ce  Prince  dont  la  légende  .toit  françoife:  fouvent  elles  tirent  leurs 
noms  de  leur  valeur ,  comme  un  écu  de  trois  livres  ,  une  pièce  de  vingt  qiu- 
trefols  ;  ou  du  lieu  où  elles  ontété  frappées  comme  un  parifis ,  un  tournois. 

Les  efpecesont  deux  valeurs,  une  réelle  ôc  intrinféque  qui  dépend  de  la 
taille,  laquelle  eft  hxée  maintenant  en  France  pour  l'or  à  trente  louis  â.u 
marc  ,  lequel  marc  monnoyé  vaut,  en  mettant  le  louis  à  vingt-quatre  livres 
.prix  aétuel ,  fqpt-cent- vingt  livres,  &C  pour  les  efpecesd'aigent  à  huit  écus 
trois  dixièmes  d'écus  au  marc  ,  qui  vaut  monnoyé,  en  mettant  l'écu  à  fix  li- 
vres prix  acluel ,  quarante-neuf  livres  feize  fols. 

L'autre  valeur  elt  imaginaire  :  elle  Ce  nomme  valeur  de  compte,  parce- 
qu'il  eft  ordonné  par  l'Ordonnance  de  i66j  ,  de  ne  pas  fe  feivir  dans  les 
•comptes  ,  d'autres  dénominations  que  de  celles  de  livres,  fols  &  deniers; 
cette  valeur  a  eu  beaucoup  de  variatiojns  ••  elle  étoit  d'abord  relative  à  la  va- 
leur intrinféque  :  une  livre  fignifioit  une  livre  pefant  de  la  matière  donr  il 
étoit  queiiion  :  un  fol  étoit  la  vingtième  partie  du  poids  d'une  livre ,  ôc  le 
iO  Ab.egé  de  l'HiUoiie  dç  fiance  par  Je  PiéliJcnt  HeiîauLt, 
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dernier  la  douzième  partie  du  fol  j  mais  il  y  eut  tant  d'altérations  dâiis  les 
efpeces  que  l'on  s'eft  écarté  au  point  oii  l'on  eft  à  préfenr.  On  lit  dans  le  Pré- 
.  fident  Hénault  que  le  fol  &  le  denier  n'avoient  plus  de  valeur  intrinfcque 
que  les  deux  tiers  de  ce  qu'ils  avoient  valu  fous  Sain:  Louis  :  il  en  atrribue 
la  caufe  à  la  rareté  de  l'efpece  dans  le  Royaume  appauvri  par  les  Croizades  , 
ce  qui  ne  contribuoit  pas  feul  à  augmenter  la  valeur  numéraire  ,  attendu  que 
précédemment  cette  rareté  étoit  plus  confidérable  ,  &  la  valeur  beaucoup 
moindre.  On  en  trouve  la  preuve  dans  deux  faits  rapportés  par  le  même  Au- 
teur fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Vers  l'an  S  ^  7  ,  il  y  eut  un  Edic  qui 
ordonna  qu'il  (eroit  tiré  des  coffres  du  Roi  cinquante  livres  d'argent  pour 
être  répandues  dans  le  commerce  ,  alîn  Je  réparer  le  tort  que  les  efpeces  dé- 
criées par  une  nouvelle  fabrication  avjient  caufé.  Le  fécond  exemple  el: 
que  le  Concile  de  Toulouze  tenu  en  845  ,  fixa  à  deux  fols  la  contribution  que 
chaque  Curé  étoit  tenu  de  fournir  à  fon  Evcque  qui  confiftoit  en  un  minoc 
de  froment ,  un  minot  de  feigle  ,  une  mefure  de  vin  &  un  agneau  ,  de  l'Evê- 
que  pouvoir  prendre  à  fon  choix  ou  ces  quatre  chofes ,  ou  les  deux  fols. 

Suivant  lepremier  e/emple,  les  cinquanrelivresd'argenr  tirées  dss  cofïres 
du  Roi,  doivent  revenir  à  quatre  mille  neuf  cens  quatre-vingt  livres,  en  fup- 
pofant  la  livre  de  feize  onces:  il  y  a  lieu  de  croire  que  femblable  à  la  livre 
romaine  ,  elle  ne  valoir  que  douze  onces  qui  n'en  valoient  pas  même  douze 
de  notre  poids  de  marc.  Si  cette  fomme  étoit  capable  de  rétablir  le  crédit , 
il  falloir  effedivement  que  l'argent  fût  bien  rare  :  au  reuc  ,  fuivant  le  fé- 
cond exemple,  deux  fols  qui  valoient  tout  au  plus  cinq  livres  d'apréfent , 
payant  un  minot  de  froment ,  un  minot  de  feigle ,  une  meiure  de  vin  Si  un 
agneau ,  montrent  que  peu  d'argent  procuroit  beaucoup  de  denrées  j  d'où  il 
faut  conclure  que  laugmentation  numéraire  de  la  valeur  de  compte  ,  n'aug- 
mente pas  lesrichefles  ,  on  n'eO:  pas  plus  riche  pour  avoir  plus  ànombrer. 

En  tout  pays,  l'efpece  dor  acheté  &  paie  celle  d'argent,  &  plufîeuts 
efpeces  d'argent  paient  &  achètent  celles  d'or  ,  fuivant  de  ainfi  que  la  pro- 
portion de  l'or  à  l'argent  y  eft  gardée  ,  étant  loifibie  à  chacun  de  payer  ce 
qu'il  acheté  en  efpeces  d'or  ou  d'argent ,  au  prix  6c  à  la  proportion  reçue 
dans  le  pays. 

En  France  cette  proportion  eft  réduite  &  fixée  par  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1724  de  quatorze  fols  &  demi  environ  j  car  il  y  a  quelque  diffé- 
rence. Voyez  Proportion. 

Quatorze  marcs  &c  demi  d'argent  valent  fept  cens  vingt-deux  livres  deux 
fols  ,  &  le  marc  d'or  ne  vaut  que  fept  cens  vingt  livres  ,  comme  on  l'a  die 
ci  delTas,  ce  qui  fait  une  différence  de  deux  livres  deux  fols.  Dans  les  autres 
pays,  cette  proportion  n'eft  pas  uniforme,  mais  en  générai  la  différence 
ji'eft  pas  confidéuble. 
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Cette  proportion  dlverfement  obfervée  ,  fuivant  bs  cîifîérentes  Ordon- 
nances des  Princes  entre  les  Villes  qui  commercent  enfemble  ,  fait  la  bafa 
du  pair  dans  l'échange  des  monnoies  :  en  effet ,  fi  toutes  les  efpeces  &  mon- 
noies  étoient  dans  tous  les  ttats  au  m^me  titre  ,  &  à  la  même  loi  qu'elles 
font  en  France  ,  les  changes  feroient  au  pair  ,  c'eft:  à  dire  que  l'on  recevroit 
un  écu  de  trois  livres  dans  une  Ville  étrangère  pour  un  écu  que  l'on  auroit 
donné  à  Paris  :  fi  le  change  produifoit  plus  ou  moins ,  ce  feroit  un  effet 
de  l'ngiot  ^  une  fuite  néce(faire  de  la  rareté  ou  de  l'abondance  des  lettres  , 
ou  de  l'argent  :  ce  qui  n'eft  d'aucune  confidération  ,  attendu  que  fi  au- 
jourd'hui les  lettres  fut  Paris  font  rares  ,  elles  le  feront  un  autre  jour  fur 
Amfterdam  ,  ainfi  des  autres  Villes  :  au  lieu  que  l'on  perd  fur  les  rernifes 
qui  fe  font  dans  les  Pays  étrangers  où  l'argent  eft  plus  bas  qu'en  France. 
On  veut  remettre  ,  par  exemple  ,  cent  écus  monnoie  de  France  à  trois  livres 
à  Amfterdam ,  en  fuppofant  le  change  à  cinquante-deux  deniers  de  gros , 
on  ne  recevra  que  cent  trente  livres  ,  parceque  cinquante-deux  deniers  de 
Article  de  Z^'°^  ne  font  que  vingt-fix  fols  ,  &  qu'il  y  a  trente-quatre  fols  de  différence 
M.   DiiFour      par  écu  j  fi  au  contraire  on  veut  faire  payer  i  Paris  cent  écus  de  trois  livres, 

ans        n.y-  ^  qu'on  e,-,  remette  à  Amfterdam  la  valeur  en  efpeces  courantes  audit  lieu, 
clupedie.  ^  ^  . 

•  eu  fuppofant  le  change  au  mcme  prix  ,   il  n'en  coûte  que  cinq  mille  deux 

cens  deniers  de  gros ,  qui ,  divifés  par  cinquante-deux  donneront  à  rece- 
voir à  Paris  cent  ccus  valans  trois  cens  livres. 

De  la  circulation  ,  du  surhaussement  et    he    l'abbaissement 

DES    Espèces. 

La  multiplication  des  befoins  des  hommes  par  celles  des  denrc-^s  (i) ,  in- 
troduifit  dans  le  Commerce  un  changement  confidérable.  Les  échanees  des 
denrées  entr'elles  étant  devenues  impolîîbles  ,  on  chercha  par  une  conven- 
tion unanime  quelques  fignes  des  denrées ,  dont  l'échange  avec  elles  fût  plus 
commode  ,  Se  qui  pullent  les  repréfenrer  dans  leur  abfence.  Afin  que  ces 
fignes  fulfent  durables  &  fufceptibles  de  beaucoup  de  divifions  fans  fe  dé- 
truire ,  on  choifit  les  métaux  ,  &  parmi  eux  les  plus  rares  pour  en  faciliter 
le  tranfport.  L'or  ,  l'argent  &  le  cuivre  devinrent  la  repréfentation  de  toutes 
les  chofes  qui  pouvoient  être  vendues  Se  achetées. 

Alors  il  fe  trouva  trois  fortes  de  richelles  ;  les  richelTes  naturelles ,  c'eft  à- 
dire  ,  les  produ6tions  de  la  nature  \  les  richeiïes  artificielles  ou  les  produc- 
tions de  l'induftrie  des  hommes  ,  &  ces  deux  genres  font  compris  fous  le 
nom  de  richeffes  réelles  5  enfin  les  richeftTes  de  convention  ,  c'eft  à-dire,  la 
métaux  établis  pour  repréfenter  les  richeffes  réelles.  Toutes  les  denrées  n'c- 

(1)  Traité  des  Elcmens  du  Commerce  par  M.  de  Forboncy. 
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tant  pas  d'une  égale  abondance  ,  il  efl:  clair  qu'on  devoir  exiger  en  échange 
des  plus  rares  ,  une  plus  grande  quantité  des  denrées  abondantes  ^  ainfi  les 
métaux  ne  pouvolent  remplir  leur  oiEce  de  ligne  qu'en  fe  fubdivifant  dans 
nne  infinité  de  parties. 

Les  trois  métaux  reconnus  pour  fignes  des  denrées  ne  fe  trouvent  pas  non 
plus  dans  la  même  abondance  :  de  toute  comparaifon  réfulte  un  rapport; 
ainfi  un  poids  égal  de  chacun  des  métaux  devoit  encore  nécefiairemenc  être 
le  figne  d'une  quantité  inégale  des  mêmes  denrées. 

D'un  autre  côté  ,  chacun  de  ces  métaux  tel  que  la  nature  le  produit,  n'eft 
pas  toujours  également  parfliit  ;  c'eft  à  dire,  qu'il  entre  dans  fa  compofition 
plus  ou  moins  départies  hétérogènes.  Audi  les  hommes  en  reconnoilTant  ces 
divers  degrés  de  finefTe  ,  convinrent-ils  d'une  exprefiion  qui  les  indiqua. 

Pour  la  commodité  du  Commerce,  ilconvenoit  que  chaque  portion  des 
différens  métaux  fut  accompagnée  d'un  certificat  de  (zdntiTe  &  de  fon  poids j 
mais  la  bonne  foi  diminuant  parmi  les  hommes  à  mefure  que  leurs  defirs 
augmentoientjil  étoit  nécelTaire  que  ce  certificat  portât  un  caraétere  d'au- 
tenticité.  C'eft  ce  que  lui  donna  chaque  Légiflateur  dans  fa  fociété  en  met- 
tant fon  empreinte  fur  toutes  les  portions  des  divers  métaux ,  &  ces  portions 
■s'appellerent  Mcnuoic  en  fénéral. 

La  dénomination  particulière  de  chaque  pièce  de  monnoie  fut  d'abord 
prife  de  fon  poids  j  depuis  la  mauvaife  foi  des  hommes  le  diminua  & 
mêuîe  les  Princes  en  retranchèrent  dans  des  tems  peu  éclairés ,  où  l'on  fé- 
paroir  leur  intérêt  de  celui  du  Peuple  &  de  la  confiance  publique.  La  dé- 
nomination refta,maisne  fut  qu'idéale,  d'où  vint  une  diftinélion  entre  la 
valeur  numéraire  ou  la  manière  de  compter ,  &  la  valeur  intrinfeque  ou 
réelle. 

De  l'autenticité  requife  pour  la  fureté  du  commerce  dans  les  divifions  âes 
métaux  appellées  Monnoies  ,  il  s'enfuit  que  le  Chef  de  chaque  Société  a  feul 
droit  de  les  faire  fabriquer  ,  &  de  leur  donner  fon  empreinte. 

Des  divers  desnés  de  finelFe  &  de  pe'anceur,  donr  ces  divifions  de  mé- 
taux font  fufceptibles  ,  on  doit  conclure  que  les  monnoies  n'ont  d'antres  va- 
leur intrinfeque  que  leur  poids  &  leur  titre,  auiîl  eft-ce  d'après  cela  feul 
que  les  diverfes  Sociétés  règlent  leur  paiement  entr'elles,  c'eft-à-dire  ,  que 
fe  trouvant  une  inégalité  dans  l'abondance  des  trois  métaux,  &  dans  les  di- 
vers degrés  definelfedonc  chacun  efc  fufceptible,  les  hommes  font  convenus 
en  "encrai  de  deux  chofes  : 

I  "•  De  termes  pour  exprimer  les  parties  de  la  plus  grande  finelfe  ,  dont 
chacun  de  ces  métaux  foit  fufceptible. 

i'.  A  fineffe  égale  ,  de  donner  un  plus  grand  volume  des  moins  rares  en 
échange  des  plus  tares. 


4o8  ESP 

De  ces  deux  propoi-tîons  ,  la  [iremiere  eft  déterminée  entfe  rous  les  Iiom- 
mes;  la  féconde  ne  l'eftpas  avec  la  même  prccifion  ,  parceqiie  oiitie  Tiné- 
galité  générale  dans  l'abondance  refpedive  des  trois  métaux,  il  y  en  aune 
particulière  à  chaque  pays  ,  d'où  il  réfulte  que  les  métaux  étr.nt  fLippofés  de 
la  plus  grande  finelTe  refpeétive  chez  un  Peuple,  s'il  cchar.ge  le  métal  ,  le 
plus  rare  avec  un  plus  grand  volume  des  autres  métaux  que  ne  le  font  les 
voifms ,  on  lui  portera  ce  métal  rare  en  aflez  grande  abondance  ,  pour  qu'il 
fait  bientôt  dépouillé  des  métaux  dont  il  ne  fait  pas  une  eftime  proportion» 
née  à  celle  que  les  autres  Peuples  lui  accordent. 

Comme  toute  Société  a  des  befoins  extérieurs ,  dont  les  métaux  font  les 
figues  ou  les  équivalons  ,  il  ell  clair  que  celle  don;  nous  parlons  paiera  fes 
befoins  extérieurs  relativement  plus  cher  que  les  autres  Sociétés ,  enfin 
qu'elle  ne  pourra  acheter  autant  de  choies  au-dehors.  >i  elle  veiid  ,  il  eft 
également  évident  quelle  recevra  de  la  choie  vendue  une  valeur  moindre 
qu'elle  n'en  avoir  dans  1  opinion  des  autres  hon-.mes. 

Tout  ce  qui  n'eft  que  de  convention  a  nécelfairement  l'opinion  la  plus 
générale  pour  mefare  ;  ainh  les  richelfes  en  métaux  n'ont  de  réalité  pour 
leurs  polfelfeurs  que  par  l'ufage  que  les  autres  hommes  permettent  den  faire 
avec  eux  :  d'où  nous  devons  conclure  que  le  Peuple  qui  donne  à  l'un  des  mé- 
taux une  valeur  plus  grande  que  fesvoifins ,  e't  réellement  &  relativement 
appauvri  par  l'échange  qui  s'en  fait  avec  les  métaux  qu'il  ne  prife  pas 
affez. 

L'exemple  fuivant  rendra  plus  fenfible  la  vérité  de  cet  article. 

Soit  en  Europe  la  proportion  commune  d'un  poids  d'or  équivalent  à  un 
poids  d'argent ,  comme  un  à  quinze.  Soit  A  une  livre  d'or ,  ^  B  une  livre 
•=  fî.^nifîc  d'arqent  ,  A=  M  B. 
°  '  Si  un  Peuple  haulîe  cette  proportion  en  faveur  de  l'or  ,  &  que  A  ■=™  i  (î  B, 

les  Nations  voifmes  lui  apporteront  A  pour  recevoir  i5  B;  leur  profit  B 
fera  la  perte  de  ce  Peuple  par  chaque  livre  d'or  qu'il  échangera  contre  l'ar- 
gent. 

Il  ne  fuffit  pas  encore  que  le  Légiflareur  obferve  la  proportion  du  paids 
que  fuivent  les  Etats  voifinsj  comme  le  degré  de  fin  elle  ou  le  titre  de  fes 
monnoies  dépend  de  fa  volonté,  il  faut  qu'il  fe  conforme  à  la  proportion 
unanimement  établie  entre  les  parties  de  la  plus  grande  finefie  dont  chaque 
métal  eft  fufceptible. 

S'il  ne  donne  pas  à  fes  monnoies  le  plus  grand  degré  de  finelTe  ,  il  faut  que 
les  termes  diminués  foient  continuellement  proportionnels  aux  plus  grands 
termes. 

Soient  les  parties  de  la  plus  grande  fineiïe  de  l'or  repré''entées  par  i<J  C  , 
les  parties   de  la  plus  grande  fineiTe  de    l'argent  par  6  D  :  fi   l'on    veut 

m on noyer 
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monnoyer  tîe  l'or  qui  ne  contienne  que  I^  moitié  (les  parties  de  la  plus 
grande  finelFe  dont  ce  métal  eft  fufceptiUe,  elles  feront  repréfentées  par  8  C. 
Confervant  la  proportion  du  poids  entre  l'or  &  l'argent  ,  il  faut  que  1-e  titre 
de  ce  dernier  foit  équivalant  à  3  D  ,  parceque  8C,}D,   "    i6C  ,  6D.       fo„t  f^l^  '^  C 

Si  la  proportion  du  titre  eft  hauflfée  en  faveur  de  l'or  ,  &  que  8  C  •=  4  D  comme  s  D. 
les  Etrangers  apporteront  de  l'or  de  pareil  titre  pour  l'échanger  contre  l'ar- 
gent. La  différence  D  ou  la  quatrième  partie  de  fin  de  chaque  pièce  de  mon- 
noie  d'argent  enlevée  fera  leur  profit;  dès  lors  l'Etat  fur  qui  il  eft  fait  en  eft 
appauvri  réellement  &:  relativement  ;  la  même  chofe  s'opérera  fur  l'or  fi  la 
proportion  du  titre  eft  hauffée  en  faveur  de  l'argent. 

Ainfi  l'intérêt  de  chaque  Société  exige  que  la  monnoie  fabriquée  âvec 
chaque  métal ,  fe  trouve  en  raifon  exade  &c  compofée  de  la  proportion 
unanime  des  titres,  &  de  la  proportion  du  poids  obfervée  par  les  Etat^ 
voifms. 

Dans  les  fuppofitions  que  nous  avons  établies  ; 

A-i-  s  C  =  1 5  B  -v  5  D. 

Se  ainfi  du  refte  ,  ou  bien  fi  l'une  de  ces  proportions  eft  rompue  ,  il  faut  h 
rétablir  par  l'autre  : 

A-t- i(;C==.  ;oB-f(îD  ::  A-i- i(îC=i5  B-i- (î  D 
A-f8C=^7iB-f3D::A_+8C=i$B-f3D. 

D'oii  il  s'enfuit,  que  l'alliage  ou  les  parties  hétérogènes  qui  compofenc 
svec  les  parties  de  fin  le  poids  d'une  pièce  de  monnoie  ,  ne  font  point  éva- 
luées dans  l'échange  qui  s'en  fait  avec  les  Etrangers  ,  foit  pour  d'autres  mon-» 
noies  foit  pour  des  denrées. 

Ces  parties  d'alliage  ont  cependant  une  valeur  intrinfeque  ,  dès  lors  on 
peut  dire  que  le  Peuple  qui  donne  le  moindre  degré  de  fineffe  à  (es  monnoies, 
perd  le  plus  dans  l'échange  qu'il  fait  avec  les  Etrangers ,  qu'à  volume  égal 
de  la  mafte  des  lignes  ,  il  eft  moins  riche  qu'un  autre. 

De  ce  que  l'on  vient  de  dire  ,  on  doit  encore  conclure  que  les  titres  étant 
égaux  ,  c'eft  la  quantité  qu'il  fautdonner  du  métal  le  moins  rare  pour  l'équi- 
valant du  métal  le  plus  rare  qui  forme  le  rapport  ou  la  proportion  entr'eux. 

Lorfqu'un  Etat  a  coutume  de  recevoir  annuellement  une  quantité  de  mé- 
taux pour  compenfer  l'excédent  des  denrées  fur  celles  qu'il  acheté,  &  que 
fans  s'écarter  des  proportions  dont  on  vient  de  parler  au  point  de  laiffer  une 
différence  capable  d'encourager  l'extradion  d'un  de  fes  métaux  monnoyés , 
il  préfente  un  petit  avantage  à  l'un  des  métaux  hors  d'oeuvre  fur  l'autre  ,  il  eft 
clair  que  la  balance  lui  fera  payée  avec  le  métal  préféré;  conféquemmenc 
après  un  certain  nombre  d'années  ,  ce  métal  fera  relativement  plus  abondant; 
dans  le  commerce  que  les  autres  ;  fi  cette  préférence  étoit  réduite  ,  ce  feroic 
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augmenter  la  perte  du  peuple  qui  paye  la  majeure  partie  de  cette  balance.  Si 
ce  métal  préféré  eft  le  plus  précieux  de  tous  ,  étant  par  cela  même  moins 
fufceptible  de  petites  divifions  &  plus  portatif,  il  eft  probable  que  beaucoup 
de  denrées  ,  mais  principalement  les  chofes  que  le  riche  paie  lui-même , 
haufTeront  plus  de  prix  que  fi  la  préférence  eut  été  donnée  à  un  métal  moins 
rare. 

On  conçoit  que  plus  il  y  a  dans  un  pays  de  fubdivifions  des  valeurs  dans 
chaque  efpece  des  métaux  monnoyés ,  plus  il  eft  alfé  aux  Acheteurs  de  dif- 
puter  fur  le  prix  avec  les  Vendeurs  &  de  partager  le  différent. 

Conféquemment  fi  les  fubdivifions  de  l'or  ,  de  l'argent  &  du  cuivre  ne 
font  pas  dans  une  certaine  proportion  entr'elles ,  les  chofes  payées  par  le 
riche  enperfonne  doivent  augmenter  de  prix  dans  une  proportion  plus  gran- 
de que  les  richeftes  générales ,  parceque  fouvent  le  riche  ne  fe  donne  ni  le 
tems  ,  ni  la  peine  de  difputer  fur  le  prix  de  ce  qu'il  defire  ,  quelquefois  même 
il  en  a  honte.  Cette  obfervation  n'eft  pas  aulîi  frivole  qu'elle  pourra  le  pa- 
roître  au  premier  afpecît,  car  dans  un  état  où  les  fortunes  feront  très  inégales 
hors  du  commerce  ,  l'augmentation  des  falaires  commencera  par  un  mau- 
vais principe  ,  &  prefque  toujours  par  les  Profeflions  les  moins  utiles  ,  d'où 
elle  paiïe  enfuite  aux  Profeffions  plus  néceiïaires  j  alors  le  commerce  étran- 
ger pourra  enttre  affoibli  avant  d'avoir  tiré  la  quantité  convenable  d'argent 
étranger  :  G.  l'augmentation  du  falaire  des  Ouvriers  néceiïaires  trouve  des 
obftaclcs  dans  la  pauvreté  d'une  partie  du  peuple ,  l'abus  eft  bien  plus  con- 
fidérable  ,  car  l'équilibre  eft  anéanti  entre  les  profeflions  :  les  plus  néceffai- 
res  font  abandonnées  pour  embraffer  celles  qui  font  fuperflues  mais  plus 
lucratives.  Ce  n'eft  pas  que  l'oi  c'efire  que  le  peuple  ne  fe  refTente  pas  d'une 
aifance  dont  l'état  n'eft  redevable  qu'à  lui ,  au  contraire  le  dépôt  des  richefTes 
n'eft  utile  qu'entre  fes  mains ,  &  le  commerce  feul  peut  le  lui  donner  ,  le  lui 
conferver.  Mais  ces  richeftes  devroient  être  partagées  le  plus  également  qu'il 
eft  pofîible  ,  &  aucun  des  petits  moyens  généraux  qui  peuvent  y  conduire 
n'eft  à  négliger. 

Par  une  conféquence  naturelle  de  ce  que  l'on  vient  de  dire  ,  il  eft  évident 
qu'à  mefure  que  les  monnoies  de  cuivre  difparoilTent  du  commerce ,  les 
denrées  hauffent  de  prix.  Cette  double  proportion  entre  les  poids  ôc  les  titres 
des  divers  métaux  monnoyés  ,  n'eft  pas  la  feule  que  le  Légiflateur  doive  ob- 
ferver.  Puifque  le  poids  &  le  titre  font  la  feule  valeur  intrinfeque  des  mon- 
noies ,  i.  eft  clair  qu'il  eft  une  autre  proportion  également  effentielle  entte 
les  divifions  &  les  fubdivifions  de  chaque  efpece  de  métal. 

Soit ,  par  exemple  ,  une  portion  d'argent  M  ,  d'un  poids  A  ,  d'un  titre 
quelconque  fous  une  dénomination  C  ,  on  aura  A"=-C. 

Si  on  altère  le  titre ,  c'eft-à-dire ,  fi  l'on  fubftituc  dans  la  portion  d'argent 


M  à  la  place  d'une  quantité  quelconque  X  de  cet  argent,  une  quantité  Y 
d'alliage ,  telle  que  la  portion  d'argent  M  refte  toujours  du  même  poids  A. 

Soit  Z ,  la  différence  en  valeur  réelle  &  générale  de  la  quantité  X  &  de  la 
quantité  Y  ,  il  eft  clair  qu'on  aura  un  poids  A*=C  &un  poids  A'=»C—  Z. 

Si  le  Légiflateurveut  qu'un  poids  A,  quel  qu'il  foitindiftinâ:ement,paieC, 

c'eft  précifément  comme  s'il  ordonnoit  que  C  foit  égal  à  C Z.  Qu'ar- 

tivera-t-il  de  là  ?  que  chacun  s'efforcera  de  faire  le  paiement  C  avec  le  poids 

A  =  C Z ,  plutôt  qu'avec  le  poids  A  =  C  ,  parcequ'il  gagnera ,  la  quan- 

tiré  Z.  Par  la  même  raifon  perfonne  ne  voudra  recevoir  le  poids  A="C — Z; 
d'où  naîtra  une  interruption  de  commerce ,  un  reflerrement  de  toutes  les 
quantités  A  ,=  C,  &  un  défordre  général; 

Ce  n'eft  pis  cependant  encore  tout  le  mal.  Ceux  qui  fe  feront  les  premiers 
apperçus  des  deux  valeurs  d'un  même  poids  A,  auront  acheté  des  poids 
A==C  avec  des  poids  A="  C —  Z  ,  ils  auront  fait  pafler  les  poids  A  =C 
dans  les  Etats  voifins  pour  les  refondre,  &  rapporter  des  poids  A  «=  C  moins 
Z  ,  avec  lelquels  ils  feront  le  paiement  C  tant  que  le  défordre  durera. 

Si  le  bénéfice  fe  partage  avec  l'étranger  moitié  par  moitié  ,  il  eft  incon- 

conteftable  que  fur  chaque  A=— C  reformé  par  l'Etranger  enA  =  C Z, 

l'Etat  aura  été  appauvri  réellement  &  relativement  de  la  moitié  de  la  quan- 
tité Z. 

Le  cas  feroit  abfolument  le  même  fi  le  Légiflateur  ordonnoit  que  de  deux 
quantités  A  -+  B  égales  pour  le  titre  &  le  poids  ,  l'une  paiïàc  fous  la  déno- 
mination C  en  vertu  de  fa  forme  nouvelle  ,  &  l'autre  fous  la  dénomination 
C Z.  Car  pour  gagner  la  quantité  Z  ,  le  même  tranfport  fe  fera  à  l'E- 
tranger qui  donnera  la  forme  nouvelle  à  l'ancienne  quantité  ;  même  boule- 
verfement  dans  le  commerce  ,  mêmes  raifons  de  refferrer  l'argent,  mêmes 
profits  pour  les  Etrangers,  mêmes  pertes  pour  l'Etat. 

D'où  réfulte  de  ce  principe  ,  qu'un  Etat  fufpend  pour  long-tems  la  circu- 
lation &  diminue  la  maffe  de  fes  métaux  lorfqu'il  donne  à  la  fois  deux  va- 
leurs intrinfeques  à  une  même  valeur  numéraire  ,  ou  deux  valeurs  numé» 
taires  différentes  à  une  même  valeur  intrinfeque. 

Tous  les  Etats  qui  font  des  refontes  ou  des  reformes  de  monnoies  pour  j 
gagner  ,  s'écartent  nécefîàirement  de  ce  principe  ,  &  paient  d'un  fecours 
léger  la  plus  énorme  des  ufures  aux  dépens  des  Sujets. 

Dans  les  pays  où  la  fabrication  des  monnoies  fe  fait  aux  dépens  du  Pu- 
blic ,  jamais  un  femblable  défordre  n'arrive  ^  indépendamment  de  l'aélivité 
qu'une  conduite  fi  fage  donne  à  la  circulation  intérieure  &c  extérieure  des 
denrées  ,&au  crédit  public  par  la  confiance  qu'elle  infpire,  elle  met  en- 
core les  Sujets  dans  le  cas  de  profiter  plus  aifément  des  fautes  des  Etats  voi- 
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iins  furies  moniioies  t  on  fait  que  dans  certaines  circonftances  ces  proSt* 

peuvent  être  immenfes. 

Nota.  M.  de  Forboney  n'ayant  effleuré  la  matière  des  Monnoies  qu'au- 
tant que  ce  préambule  a  paru  néceiTaire  àfon  objet  paincipal  qui  eft  la  cir- 
culation de  l'argent  ,  il  ne  parle  du  furhaulTement  &  de  la  diminution  des 
monnoies  ,  qu'à  l'endroit  où  les  principes  de  la  circulation  l'exigent. 

L'argent,  continue-t-il ,  eft  un  nom  coUedif  fous  lequell'ufage  comprend 
toutes  les  richeflTes  de  convention.  La  raifon  de  cet  ufage  eft  probablement 
que  l'argent  tenant  une  efpece  de  milieu  entre  l'or  &  le  cuivre  pour  l'abon- 
dance &  pour  la  commodité  du  tranfport ,  il  fe  trouve  plus  communément 
dans  le  commerce. 

Il  eft  efTentiel  de  diftjnguer  d'une  manière  très  nette  les  principes  que 
l'on  va  pofer ,  parceque  leur  fimplicité  pourra  produire  des  confcquences  plus 
compliquées  ,  &  fur-tout  de  rellerer  fes  idées  dans  chacun  des  cercles  qu'on 
fe  propofe  de  parcourir  les  uns  après  les  autres. 

On  l'a  déjà  remarqué  ,  l'introdudion  de  l'argent  dans  le  commerce  n'a 
-évidemment  rien  changé  dans  la  nature  de  ce  commerce  -,  elle  confifte  tou- 
jiours  dans  un  échange  des  denrées  contre  les  denrées  ,  ou  dans  l'abfence  de 
■celles  que  l'on  defire  contre  l'argent  qui  en  eft  le  figne. 
La  répétition  de  cet  échange  eft  appellée  circulation. 
L'argent  n'étant  que  figne  des  denrées  ,  le  mot  de  circulation  qui  indi- 
que leur  échange  devroit  donc  être  appliqué  aux  denrées  &  non  à  l'argent; 
car  la  fonûion  du  figne  dépend  abfolument  de  l'exiftence  de  la  chofe  qu'on 
veut  repréfenter.  Aufli  l'argent  eft-il  attiré  par  les  denrées  ,  &  n'a  de  valeur 
repréfentative  qu'autant  que  fa  polTeftion  n'eft  jamais  féparée  de  l'aflurance 
de  l'échanger  centre  les  denrées.  Les  Habitans  du  Potofy  f croient  réduits 
à  déplorer  leur  fort  auprès  de  vaftes  monceaux  d'argent ,  &  à  périr  par  la 
famine, s'ils  reftoient  fix  à  fept  jours  fans  pouvoir  échanger  leurs  tréfors  contre 
des  v-ivres. 

C'eft  donc  abufivement  que  l'argent  eft  regardé  en  foi  comme  le  principe 
'de  la  circulation ,  c'eft  ce  qu'on  va  tâcher  de  développer. 

Il  faut  diftinguer  d'abord  deux  fortes  de  circulation  de  l'argent ;,  l'une  na- 
tr.relle , l'autrecompofée. 

Pour  fe  faire  une  idée  jufte  de  cette  circulation  naturelle ,  il  faut  confi- 
derer  les  fociérés  dans  une  pofition  ifolée  ,  examinet  quelle  fonétion  y  peut 
-faire  l'argent  en  raifon  de  fa  malle. 

.Suppofons  deux  Pays  qui  fe  fuffifent  à  .eu5c-mèmes  fens  relations  extérieu- 
res., également  peuplés  ,  polTédant-un  nombre  égal  des  racmes  denrées  :  que 
-daJis  l'un  la  maife  des  denrées  foit  repréfentce  par  cew  livres  d'un  métal  quel- 


tonqac ,  &  clans  l'autre  par  deux  cens  livres  du  même  métal ,  ce  qui  vaudra 
iineoncedans  l'un  ,  vaudra  deux  onces  dans  l'autre. 

Les  habitans  de  l'un  &  de  l'autre  pays  feront  également  heureux,  quant 
à  l'ufage  qu'ils  peuvent  faire  de  leurs  denrées  entr'eux  :  la  feule  différence 
confiftera  dans  le  volume  du  figne ,  dans  la  facilité  de  fon  tranfport  j  mais 
fa  fondion  fera  également  remplie. 

On  concevra  facilement  d'après  cette  hypothefe  deux  vérités  très  ira- 
■portantes. 

I  *.  Par-tout  où  une  convention  unanime  a  établi  une  quantité  pour  fiane 
d'une  autre  quantité ,  fi  la  quantité  repréfencante  fe  trouve  accrue  tandis  que 
la  quantité  repréfentée  refte  la  même ,  le  volume  du  ligne  augmentera  ,  mais 
la  fondion  ne  fera  pas  multipliée. 

.a".  Le  point  important  pour  la  facilité  des  échanges  ne  confifte  pas  en  ce 
•que  le  volume  des  lignes  foit  plus  ou  moins  grand  ,  mais  dans  l'aflTurance  où 
fom  les  propriétaires  de  l'argent  &  des  denrées  de  les  échanger  quand  ils  le 
voudront  dans  leurs  divifions.fur  le  pied  établi  par  l'ufage  en  raifon  des  maf- 
fes  réciproques. 

Ainfi  l'opération  delà  circulation  n'efi:  autre  chofe  que  l'échange  réitérée     Orictn-rî-i 
-des  denrées  contre  l'argent,  &  de  l'argent  contre  les  denrées  j  fon  origine  eft    ciicukîjoiu 
'la.  commodité  du  commerce. 

Son  motif  eft  le  befoin  continuel  &  réciproque  où  les  hommes  font  des  uns     Sonraotif 
■des  autres. 

On  peut  donc  déiinirla  circulation  naturelle  de  l'argent ,  la  préfence  con-    Ssd  -.-•  '. 
tinuelle  dans  le  commerce  de  la  portion  d'argent  qui  a  coutume  de  revenir 
a  chaque  portion  des  denrées  en  raifon  des  mafles  réciproques. 

L'effet  de  cette  circulation  naturelle  eft  d'établir  entre  l'argent  &  les  den-  -Effet  as  1* 
rées  une  concurrence  parfaite  qui  les  partage  fans  cefte  entre  tous  les  habirans  «^'■^'^la^w.o 
d'un  pays  ;  de  ce  partage  continuel  il  réfulte  qu'il  n'y  a  point  d'Emprunteurs  , 
qtie  tous  les  hommes  font  occupés  par  un  travail  quelconque  ,ou  font  Pro- 
priétaires des  terres.  Tant  que  rien  n'interrompra  cet  équilibre  exaét ,  les 
hommes  feront  heureux  ,  la  fociété  très  floriifante ,  foit  que  le  volume  des 
figues  foit  confidérable  ,  foit  qu'il  ne  le  foit  pas.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  fui- 
vre  la  condition  de  cette  fociété  -,  le  feul  but  qu'on  s'eft  propofé  eft  de  dét^er- 
miner  en  quoi  confifte  la  fonétion  naturelle  de  l'argent  comme  figne  ,  <Sc  de 
prouver  que  par-tout  où  cet  ordre  naturelle  exifte  adueliement ,  l'argent  n'eft 
point  la  mefure  des  denrées  ;  qu'au  contraire  la  quantirc  des  denrées  mefure 
Je  volume  du  figne. 

Comme  les  denrées  font  fujettes  à  une  grande  inégalité  dans  leur  qualité, 
.qu'elles  peuvent  (e  détruire  pUis  aifémentque  les  métaux  ,  que  ceux  ci  peu- 
ïieut  fc cacher  en  cas  d'invaiiGn  de  l'Ennemi,  ou  du  troubles  domeftiquesj> 
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uq  ils  font  plus  commodes  à  tranfporter  dans  un  autre  p.iys  fi  celui  qu'on  ha- 
bite ceiïe  de  plaire  ,  enfin  que  tous  les  hommes  ne  font  pas  également  portés 
à  faire  des  confommations  ,  il  pourra  arriver  que  quelques  Propriétaires  de 
l'argent  falTent  des  amas  de  la  quantité  fuperflue  à  leurs  befoins. 

A  mefure  que  ces  amas  accroîtront ,  il  fe  trouvera  plus  de  vuide  dans  la 
mafle  de  l'argent  qui  compenfoit  la  maffe  des  denrées  j  une  portion  de  ces 
denrées  manquant  de  fon  échange  ordinaire  ,  la  balance  panchera  en  faveur 
de  l'argent.  Alors  les  Propriétaires  de  l'argent  voudront  mefurer  avec  lui  les 
denrées  qui  feront  plus  communes  dont  la  garde  eft  moins  fur  ,  &  l'échan- 
ge moins  commode  :  l'argent  ne  fera  plus  fon  office  ;  la  perte  que  feront  les 
denrées  mefurées  par  l'argent  précipitera  en  fa  faveur  la  chute  de  l'équilibre  : 
le  défordre  fera  grand  en  raifon  de  la  fomme  relferrée.  L'argent  forti  du 
commerce  ne  pafTint  plus  dans  les  mains  où  il  avoir  coutume  de  fe  rendre  , 
beaucoup  d'hommes  feront  forcés  de  fufpendre  ou  de  diminuer  leurs  achats 
ordinaires. 

Pour  rappeller  cet  argent  dans  le  commerce  ,  ceux  qui  en  auront  un  befoin 
prefTant  offriront  un  profit  à  fes  Propriétaires  pour  s'en  défaifir  pendant  quel- 
ques tems  ,■  ce  profit  fera  en  raifon  du  befoin  de  l'Emprunteur,  du  bénéfice 
que  peut  lui  procurer  cet  argent,  du  rifque  couru  par  le  Préteur. 

Cet  exemple  engagera  beaucoup  d'autres  hommes  à  fe  procurer  par  leurs 
réferves  un  pareil  bénéfice  d'autant  plus  doux  qu'il  favorife  la  parefle.  Si  le 
travail  eft  honteux  dans  une  Nation  ,  cet  ufage  y  trouvera  plus  de  Protec- 
teurs ,  &  l'argent  qui  circuloit  y  fera  plus  fouvent  reflerTs  que  parmi  les 
Peuples  qui  honorent  les  Travailleurs.  L'abus  de  cet  ufage  étant  très  facile; 
le  même  efprit  qui  aura  accrédité  l'ufage  ,  en  portera  l'abus  à  un  tel  excès  que 
le  Légiflateur  fera  obligé  d'y  mettre  un  frein  j  enfin  lorfqu'il  fera  facile  de 
retirer  un'profit  ou  un  intérêt  du  prix  de  fon  argent,  il  eft  évident  que  tout 
homme  qui  voudra  employer  le  fien  à  une  entreprife  quelconque  commen- 
cera par  compter  parmi  les  frais  de  l'entreprife  ce  que  fon  argent  lui  eût  pro- 
duit en  le  prêtant. 

Telle  a  été  .  ce  femble  ,  l'origine  de  l'ufure  ou  de  l'intérêt  de  l'argent. 

Plufieurs  circonftances  dérivent  de  ce  que  l'on  vient  de  dire. 

I  *".  La  circulation  naturelle  eft  interrompue,  à  mefure  que  l'argent  qui  cir- 
culoit dans  le  commerce  en  eft  retiré. 

i".  Plus  il  y  a  de  motifs  de  défiance  dans  un  Etat,  plus  l'argent  fe  refierre. 

}°.Si  les  hommes  trouvent  du  profit  à  faire  fortir  l'argent  du  commerce, 
il  en  fortira  en  raifon  de  l'étendue  de  ce  profit. 

4*.  Moins  la  circulation  eft  naturelle,  moins  le  Peuple  induftrieux  eft 
en  état  de  confommer ,  moins  la  faculté  de  confommer  eft  également  répartie. 

5*.  Moins  le  Peuple  ioduftrieux  eft  en  état  de  confonuner ,  moins  la  fa- 
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culte  de  confommer  eft  également  repartie  j  &  plus  les  amas  d'argent  feront 
faciles ,  plus  l'argent  fera  rare  dans  le  commerce. 

6°.  Plus  l'argent  fort  du  commerce  ,  plus  la  défiance  s'établir. 

y".  Plus  l'argent  eft  rare  dans  le  commerce,  plus  il  s'éloigne  de  la  fonc- 
tion de  figne  pour  devenir  mefure  des  denrées. 

8^.  La  feule  manière  de  rendre  l'argent  au  commerce  ,  eft  de  lui  adjuger 
un  intérêt  relatif  à  la  fonétion  naturelle  du  figne  ,  &  à  fa  qualité  ufurpée 
de  mefure. 

9".  Tout  intérêt  afligné  à  l'argent ,  eft  une  diminution  de  valeur  fur  les  * 

denrées. 

lo'^.  Toutes  les  fois  qu'un  Particulier  aura  amalTé  une  fomme  d'argent 
dans  le  delfein  de  la  placer  à  intérêt ,  la  circulation  annuelle  aura  diminué 
fucceflivement  jnfqu'à  ce  que  cette  fomme  reparoiiïe  dans  le  commerce.  Il 
eft  donc  évident  que  le  commerce  eft  la  feule  manière  de  s'enrichir  utile  à 
l'Etat.  Or  le  commerce  comprend  la  culture  des  terres ,  le  travail  induftrieux 
&  la  navigation. 

11".  Plus  l'argent  fera  éloigné  de  fa  fondion  naturelle  de  figne  ,  plus  l'in- 
térêt fera  haut. 

12*'.  De  ce  que  l'intérêt  de  l'argent  eft  plus  haut  dans  un  Pays  que  dans 
un  autre  ,  on  en  peut  conclure  que  la  circulation  s'y  eft  plus  écartée  de  l'or- 
dre naturelle  ;  que  la  clalTe  des  Ouvriers  y  jouit  d'une  moindre  aifance  j 
qu'il  y  a  plus  de  pauvres  :  mais  on  n'en  pourra  pas  conclure  que  la  mafle  des 
fîgnes  y  foit  intrinfequement  moins  coniîdérable ,  comme  nous  l'avons  dé- 
montré par  notre  première  hypothefe. 

I  j".  Il  eft  évident  que  la  diminution  des  intérêts  de  l'argent  ne  peut  s'o- 
pérer utilement  que  par  le  rapprochement  de  la  circulation  vers  l'ordre 
naturel. 

14''.  Enfin  par-tout  où  l'argent  reçoit  un  intérêt,  il  doit  être  confidéré 
fous  deux  faces  à  la  fois  :  comme  figne  ,  il  fera  attiré  par  les  denrées  j  comme 
mefure  ,  il  leur  donnera  une  valeur  différente  fuivant  qu'il  paroîtra  ,  ou 
difparoîtra  dans  le  commerce  ,  dès  lors  l'argent  8c  les  denrées  s'attireront 
réciproquement. 

Ainfi  on  peut  définir  la  circulation  compofée,  une  concurrence  inégale  des      Circalatron 
denrées  &  de  leurs  Jïgnes  en  faveur  des  fîgnes.  eompoltc. 

Rapprochons  à  préfent  les  fociétés  les  unes  des  autres,  &  fuivons  les  effets 
de  la  diminution  ,  ou  de  l'augmentation  de  la  mafte  des  fignes  par  la  balan- 
ce des  échanges  que  ces  fociétés  font  entr'elles.  Si  cet  argent  que  nous  fup- 
pofons  s'être  abfenté  du  commerce  pour  y  rentrer  à  la  faveur  de  l'ufure  eft 
paffé  pour  toujours  dans  un  Pays  étranger  ,  il  eft  clair  que  la  partie  des  den- 
rées qui  manquoit  de  fon  équivalent  ordinaire  ,  s'abfentera  auftî  du  conv 
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Tierce  pour  toiijt>urs  ,  or  !e  nombre  des  Acheteurs  fera  diminué  fans  retour; 
Les  hommes  cjue  nourriff'.iic  le  travail  de  ces  denrées,  fevoient  forcés  de 
mandier ,  ou  d'aller  chercher  de  l'occupation  dans  d'antres  Pays.  L'abfence 
de  ces  hommes  ainfi  expatriés  formeroit  un  vuide  nouveau  dans  la  confom- 
mation  des  denrées  ;  Li  population  diminueroit  fuccefiîvement  jufqu'à  ce 
que  la  rareté  des  denrées  les  remit  en  équilibre  avec  la  quantité  des  fignes 
circulans  dans  le  commerce. 

Conféquemment  fi  le  volume  des  fignes  ou  le  prix  des  denrées  eft  indiffé- 
rent en  foi  pour  établir  l'afflirance  mutuelle  de  l'échange  entre  les  Proprié- 
taires de  l'argent  &c  des  denrées ,  en  raifon  des  maiïes  réciproques ,  il  eft  au 
contraire  très  elTentiel  que  la  maiïe  des  fignes  fur  laquelle  cette  proportion 
&  l'affurance  de  l'échange  ont  été  établies ,  ne  diminue  jamais. 

On  peut  donc  avancer  comme  un  principe ,  que  la  fituation  d'un  peuple  eft 
beaucoup  plus  fâcheufe  lorfque  l'argent  qui  circuloit  dans  fon  commerce  en 
eft  forti  ,  que  fi  cet  argent  n'y  avoir  jamais  circulé. 

Après  avoir  développé  les  effets  de  la  diminution  de  la  mafTe  de  l'argent 
dans  h  circulation  d'un  Etat  ,  il  faut  cliercher  à  connoître  les  effets  de  fon 


augmentation. 


On  n'entend  point  ici  par  augmentation  de  la  mafîe  de  l'argent  la  rentrée 
dans  le  commerce  de  celui  que  la  défiance  ou  la  cupidité  lui  avoient  enlevé: 
il  n'y  reparoit  que  d'une  manière  précaire ,  &  à  des  conditions  qui  en  aver- 
tiffent  durement  ceux  qui  en  font  ufage;  enfin  avec  une  diminution  fur  la 
valeur  des  denrées  fuivant  la  neuvième  conféquence  :  auparavant  cet  argent 
croit  dû  au  commerce  qui  le  doit  aujourd'hui  :  il  rend  au  peuple  les  moyens 
cre  s'ocoiper ,  mais  c'eft  en  partageant  le  fruit  de  fon  travail ,  en  bornaiu  fa. 
fubfiftance. 

On  parle  donc  ici  d'une  mafTê  d'argent  qui  n'entre  point  précairement 
dans  la  circulation  d'un  Etat.  Il  n'eft  que  deux  manières  de  fe  la  procurer  par 
le  travail  des  mines  ,  ou  par  le  commerce  étranger.  L'argent  qui  vient  de  la 
profeflion  des  mines  peut  n'être  pas  mis  dans  le  commerce  de  l'état  par  di- 
verfes  caufes ,  il  eft  entre  les  mains  d'un  petit  nombre  d'hommes  j  ainlî 
quand  même  ils  uferoient  de  l'augmentation  de  leur  faculté  de  dépenfer  , 
la  concurrence  de  l'argent  ne  fera  accrue  qu'en  faveur  d'un  petit  nombre  de 
denrées.  La  confommation  des  chofes  les  plus  néceffaires  à  la  vie  n'aug- 
mente pas  avec  la  richefle  d'un  homme  j  ainfi  la  circulation  de  ce  nouvel 
argent  commencera  par  les  denrées  les  moins  utiles  &  pafTera  lentement  aux 
autres  q  u  ile  font  davantage. 

La  ClafTe  des  hommes  occupés  par  le  travail  des  denrées  utiles  6c  nécef- 
faires eft  cependant  celle  qu'ils  convient  de  fortifier  davantage  ,  parcequ'el- 
le  foutient  toutes  les  autres.  L'argent  qui  entre  eji  échange  des  denrées  fu- 

perflues 
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perflues  eft  néceflairement  réparti  entre  les  Propriétaires  de  ces  denrées  par 
les  négocians  qui  font  les  Economes  de  la  nation.  Ces  Propriétaires  font ,  on 
des  riches  qui  Travaillant  avec  le  fecours  d  autrui  font  forcés  d'employer  une 
partie  de  la  valeur  reçue  à  payer  des  falaires  j  ou  des  pauvres  qui  font  forcés 
de  dépenfer  prefqu'en  entier  leur  rétribution  pour  fubfifter  commodément. 
Le  commerce  étranger  embralTe  toutes  les  efpeces  des  denrées ,  toutes  les 
claiïes  du  peuple.  Nous  établirons  donc  pour  maxime,  que  la  circulation  s'ac- 
croîtra plus  furement  &  plus  promptement  dans  un  Etat  par  la  balance  avan- 
tageufe  de  fon  commerce  avec  les  étrangers  que  par  la  polTefllion  des  mines. 
C'eft  aufîi  uniquement  de  l'augmentation  de  la  mafle  d'argent  par  le  com- 
merce étranger  que  nous  parlerons. 

Par- tout  où  l'argent  n'eft  plus  fimple  figne  attiré  par  les  denrées,  il  en 
eft  devenu  en  partie  la  mefure  ,  &  en  cette  qualité  il  les  attire  réciproque- 
ment :  ainfi  toute  augmentation  de  la  maiïe  d'argent  fenfible  dans  la  cir- 
culation ,  commence  par  multiplier  fa  fondion  de  figne  avant  d'augmenter 
fon  volume  de  figne  ,  c'eft-à-dire  ,  que  le  nouvel  argent,  avant  de  haulfer  le 
prix  des  denrées ,  en  attirera  dans  le  commerce  un  plus  grand  nombre  qu'il 
ji'y  en  avoir  ;  mais  enfin  ce  volume  de  figne  fera  augmenré  en  raifon  compo- 
fée  des  maffes  anciennes  &  nouvelles  ,  foit  des  denrées ,  foit  de  leur  figne. 
En  attendant ,  il  eft:  clair  que  cette  nouvelle  maffe  d'argent  aura  néce(Taire- 
ment  réveillé  l'induftrie  à  fon  premier  palîage  :  tâchons  d'en  découvrir  la. 
maiïe  en  général. 

Toute  concurrence  d'areent  dans  le  commerce  en  faveur  d'une  denrée  Z 
encourage  ceux  qui  peuvent  fournir  la  même  denrée  à  l'apporter  dans  le 
commerce  afin  de  profiter  de  la  faveur  qu'elle  a  acquife.  Cela  arrive  furement 
fi  quelque  vice  intérieur  dans  l'Etat  ne  s'y  oppofe  point  :  car  fi  le  Pays  n'avoit 
point alfez  d'hommes  pour  accroître  la  concurrence  de  la  denrée,  il  en  arri- 
vera d'étrangers  fi  l'on  fait  les  accueillir  &  rendre  leur  fort  heureux.  Cette 
nouvelle  concurrence  de  la  denrée  favorifée  rétablit  une  efpece  d'équilibre 
entr'elle  &  l'argent  j  c'eft  à-dire  ,  que  l'augmentation  des  fignes  deftinés  | 
échanger  cette  denrée  ,  fe  répartit  entre  un  plus  grand  nombre  d'hommes 
ou  de  denrées.  La  fondtion  du  figne  eft  multipliée  ;  cependant  le  volume  du 
figne  augmente  communément  de  la  portion  néceiïaire  pour  entretenir  l'ar- 
deur des  Ouvriers  j  car  leur  ambition  fe  règle  d'elle-même  ,  &  borne  tôt  ou 
tard  la  concurrence  de  la  denrée  en  proportion  du  profit  qu'elle  donne.  Les 
Ouvriers  occupes  par  le  travail  de  cette  denrée  ,  fe  trouvant  une  augmenta- 
tion de  figne ,  établiront  avec  eux  une  nouvelle  concurrence  en  faveur  des 
denrées  qu'ils  voudront  confommer  •  par  un  enchaînement  heureux  les  fi- 
gnes employés  aux  nouvelles  confommations,  auronr  à  leur  tour  la  même  in- 
fluence chez  d'autres  citoyens  j  le  bénéfice  fe  répétera  jufqu'à  ce  qu'il  ait  par- 
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couru  toutes  les  claiïes  d'hommes  utiles  à  l'Etat ,  c'eft-à-dire  occupés.  Si  nous 
fuppofons  que  la  maffe  d'argent  introduite  en  faveur  de  cette  denrée  aune 
ou  plufieurs  reprifes,  ait  été  partagée  feniîblement  entre  toutes  les  autres  den- 
tées par  la  circulation  ,  il  en  réfultera  deux  effets. 

1°.  Chaque  efpece  de  denrées  s'étant  approprié  une  portion  delà  nou- 
velle mafle  des  fignes  ,  la  dépenfe  des  Ouvriers  au  travail  defquels  fera  dû  ce 
bénéfice  fe  trouvera  augmentée  &  leur  profit  diminué.  Cette  diminution  des 
profits  eft  bien  différente  de  celle  qui  vient  de  la  diminution  de  la  malfe  des 
fignes.  Dans  la  première  l'Artifte  eft  foutenu  par  la  vue  d'un  grand  nombre 
d'Acheteurs  ;  dans  la  féconde,  il  eft  défefpéré  par  leur  abfence  :  la  première 
exerce  fon  génie  :  la  féconde  le  dégoûte  de  fon  travail. 

z^.  Par  la  répartition  exade  de  la  nouvelle  mafle  de  l'argent ,  fa  préfence 
«ft  plus  affurée  dans  le  commerce  :  les  motifs  de  défiance  qui  pouvoient  fe 
rencontrer  dans  l'Etat ,  s'évanouiflent  :  les  Propriétaires  de  l'ancienne  maflè 
la  répandent  plus  librement  ;  la  circulation  eft  rapprochée  de  fon  ordre  na- 
turel j  il  y  a  moins  d'Emprunteurs  j  l'argent  perd  de  fon  prix.  L'intéiêt  payé 
à  l'argent  étant  une  diminution  de  la  valeur  des  denrées  fuivant  notre  neu- 
vième conféquence  ,  la  diminution  de  cet  intérêt  augmente  leur  valeur  ;ii 
Y  a  dès  lors  plus  de  profit  à  les  apporter  dans  le  commerce  :  en  effet ,  il  n'eft 
aucune  de  ces  branches  à  laquelle  la  réduétion  des  intérêts  ne  donne  du  mou- 
vement. Toute  terre  eft  propre  à  quelqu'efpece  de  produétion  ,  mais  fi  la 
vente  de  ces  produ(flions  ne  rapporte  pas  autant  que  l'intérêt  de  l'argent  em- 
ployé à  la  culture ,  cette  culture  eft  négligée  ,  ou  abandonnée ,  d'où  il  ré- 
îlilteque  plus  l'intérêt  de  l'argent  eft  bas  dans  un  Pays  ,  plus  les  teiresy  font 
réputées  fertiles.  Le  même  raifonnement  doit  être  employé  pour  l'établif- 
fement  des  Manufactures  ,  pour  la  navigation  ,  la  pêche  ,  le  défrichement 
des  colonies.  Moins  l'intérêt  des  avances  qu'exigent  ces  entreprifes  eft  haut, 
plus  elles  font  réputées  lucratives  :  de  ce  qu'il  y  a  moins  d'Emprunteurs  dans 
l'Etat ,  &  plus  de  profit  proportionné  dans  le  commerce  ,  le  nombre  des  Né- 
gocians  s'accroît ,  la  maffe  d'argent  groffît ,  les  confommations  fe  multi- 
plient ,  le  volume  des  fignes  s'accroît ,  les  profits  diminuent  alors ,  Se  par  une 
gradation  continuelle  l'induftrie  devient  plus  adive  ,  l'intérêt  de  l'argent 
bailTe  toujours  ,  ce  qui  rétablit  la  proportion  des  bénéfices  ,  la  circulation 
devient  plus  naturelle.  Etendons  nos  regards,  &  parcourons  le  fpedlacle  im- 
menfe  d'une  infinité  de  moyens  réunis  d'atùrer  les  cfpeces  étrangères  par  le 
commerce  :  mais  fuppofons-en  d'abord  un  feulement  dans  chaque  Province 
d'un  Etat:  Quelle  rapidité  dans  la  circulation!  Quelle  eflor  la  cupidité  ne 
donnera-r-elle  point  aux  Artiftes  ?  leur  émulation  ne  fe  borne  plus  à  chaque 
clalTe  particulière  ;  lorfque  l'appas  du  gain  s'eft  montré  à  plufieurs ,  la  cha- 
leur Se  la  confiance  qu'il  porte  dans  les  efprits  deviennent  générales;  l'ai- 
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fance  réciproque  des  hommes  les  aiguillonne  à  la  vue  les  uns  des  autres,  &c 
leurs  prétentions  communes  font  le  fceau  de  la  profpérité  publique. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  de  l'augmentation  de  la  mafTe  de  l'argent  par  le 
commerce  étranger  eft  la  fource  de  plufieurs  conféquences. 

1°.  L'augmentation  de  la  malTe  d'argent  dans  la  circulation  ne  peut  être 
appellée  fenfible  qu'autant  qu'elle  augmente  la  confommation  des  denrées 
nécelïaires ,  ou  d'une  commodité  utile  à  la  confervation  des  hommes  ,  c'eft- 
à-dire  à  l'aifance  du  Peuple. 

z*".  Ce  n'eft  pas  tant  une  grande  fomme  d'argent  introduite  à  la  fois  dans 
l'Etat  qui  donne  du  mouvement  à  la  circulation  ,  qu'une  introduction  con- 
tinuelle d'argent  pour  être  repartie  parmi  le  Peuple. 

3".  A  mefure  que  la  réparation  de  l'argent  étranger  fe  fait  plus  également 
parmi  les  Peuples  ,  la  circulation  fe  rapproche  de  l'ordre  naturel. 

4".  La  diminution  du  nombre  des  Emprunteurs  ou  de  l'intérêt  de  l'ar- 
gent ,  étant  une  fuite  de  raâ:ivité  de  la  circulation  devenue  plus  naturelle, 
&  l'adivité  de  la  circulation  ou  de  l'aifance  publique  n'étant  pas  elle-même 
une  fuite  néceflaire  d'une  grande  abondance  d'argent  introduire  à  la  fois  dans 
l'Etat ,  autant  que  de  fon  accroiffement  naturel  pour  être  reparti  parmi  les 
Peuples ,  on  en  doit  conclure  que  l'intérêt  de  l'argent  ne  diminuera  point 
par.tout  ou  les  confommations  du  Peuple  n'augmenteront  pas  j  que  fi  les 
confommations  augmentoient ,  l'intérêt  de  l'argent  diminueroit  naturelle- 
inentfans  égard  à  l'étendue  de  la  maiïe,  mais  en  raifon  compofée  du  nom- 
bre des  Préteurs  &c  des  Emprunteurs  j  que  la  multiplication  fubite  des  ri- 
chelTes  artificielles ,  ou  des  papiers  circulans  comme  monnoie,  eft  un  remède 
violent  &  inutile  ,  lorfqu'on  peut  employer  le  plus  naturel. 

5'.  Tant  que  l'intérêt  de  l'argent  fe  foutient  haut  dans  un  pays  qui 
commerce  avantageufement  avec  les  étrangers  \  on  peut  décider  que  la  circu- 
lation n'y  eft  pas  libre.  On  dit  en  général  dans  un  Etat ,  car  quelques  cir- 
conftances  pourroient  raffembler  une  telle  quantité  d'argent  ,  dans  un 
feul  endroit ,  que  la  furabondance  forceroit  les  intérêts  de  diminuer.  Mais 
fouvent  cette  diminution  même  indiqueroit  une  interruption  de  circula- 
tion dans  les  autres  parties  du  corps  politique. 

6°.  Tant  que  la  circulation  eft  interrompue  dans  un  E'at,  on  peut  af- 
fûter qu'il  ne  fait  pas  tout  le  commerce  qu'il  pourroit  entreprendre. 

7".  Toute  circulation  qui  ne  réfulte  pas  du  commerce  intérieur  eft  lente 
&  inégale  ,    à  moins  qu  elle  ne  foit  devenue  abfolument  naturelle. 

8".  Le  volume  des  fignes  étant  augmenté  à  raifon  de  leur  mafle  dans  le 
commerce  j  fi  cet  argent  en  fortoir  quelque  tems  après ,  les  denrés  feroient 
forcées  de  diminuer  de  prix  ou  de  malle,  en  même  tems  que  rintéiêt  de 

G  g  g  'j 


410  ESP 

l'argent  haufTeroit  ,  parceqne  fa  rareté  augmenteroit  les  motifs  de  défiance 
dans  l'Etat. 

ç)°.  Comme  toutes  chofes  anroient  augmenté  dans  une  certaine  propor- 
tion par  l'influence  de  la  circulation  ,  &  que  perfonne  ne  veut  commencer 
par  diminuer  fon  profit  ,  les  denrées  les  plus  néceflaires  à  la  vie  fe  fou- 
tiendroient.  Les  falaires  du  peuple  étant  prefque  bornés  au  nécefiaire  , 
il  faudroit  abfolument  que  les  ouvrages  fe  tinflent  chers ,  pour  continuer 
de  nourrir  les  artiftes.  Ainfi  ce  feroit  la  malTe  du  travail  qui  commenceroit 
par  diminuer  ,  jufqu'à  ce  que  la  diminution  de  la  population  &  des  con- 
fommations  fit  rétrograder  la  circulation  &  diminuer  les  prix  -,  pendant  cet 
intervalle  les  denrées  étant  chères  ,  &  l'intérêt  de  l'argent  haut  ,  le  com- 
merce étranger  déclineroit ,  le  corps  politique  feroit  dans  une  crife  vio- 
lente. 

lo".  Si  une  nouvelle  maffe  d'argent  introduite  dans  l'état  .n'entroltaî 
dans  le  commerce  ,  il  eft  évident  que  l'Etat  en  feroit  plus  riche ,  relati- 
vement aux  autres  états,  mais  que  la  circulation  n'en  accroîtroit ,  ni  n'en  di- 
minueroit. 

II".  Les  fortunes  fiites  par  le  commerce  en  général  ayant  néceffaire- 
ment  accru  ou  confervé  la  circulation  ,  leur  inégalité  n'a  pu  porter  aucun 
dérangement  dans  l'équilibre  ,  outre  les  diverfes  clafles  dn  peuple. 

iz".  Si  les  fortunes  faites  par  le  commerce  éti^anger  en  fortent  ,  il  y  aura 
un  vuide  dans  la  circulation  des  endroits  où  elles  répandroient  l'ar- 
gent ,  elles  y  refteront  fi  l'occupation  efl:  protégée  &  honorée. 

13"  Si  ces  fortunes  fortent  non-feulement  du  commerce  étranger  ,  mais 
encore  de  la  circulation  intérieu  'e  ,  la  perte  en  fera  reifentie  par  toutes  les 
clafies  du  peuple  en  général  ,  comme  une  diminution  de  malTe  d'argent. 
Cela  ne  peut  arriver  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  moyens  de  gagner  plus 
prompts ,  plus  commodes  ou  plus  fûts,  que  le  commerce. 

14"  Plus  le  commerce  étranger  embralfera  d'objets  différents  ,  plus  fon 
influence  dans  la  circulation  fera  prompte.  ; 

15°.  Plus  les  objets  embrafies  par  le  commerce  étranger  ,  approcheront 
des  premières  nécefîités  communes  à  tous  les  hommes ,  m. eux  l'équilibre  fera 
établi  par  la  circulation  entre  toutes  les  clafles  du  peuple  ,  &  dès-lors 
plutôt  l'aifance  publique  fera  baiffer  l'intérêt  de  l'argent. 

1(5''.  Si  l'introdudtion  ordinaire  d'une  nouvelle  malfe  d'argent  dans  l'E- 
tat par  la  vente  des  denrées  fuperflues  venoit  à  s'arrêter  fubitement,  fon 
effet  feroit  le  même  abfolument  que  celui  d'une  diminution  de  la  mafle  : 
c'eft  ce  qui  rend  les  guerres  fi  funeftes  au  commerce.  D'où  il  s'enfuit  que  le 
peuple  qui  continue  le  mieux  fon  commerce  à  l'abri  de  fes  forces  mariti- 
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mes ,  efl:  moins  incommodé  par  la  guerre  :  il  faut  remarquer  cependant 
que  les  artiftes  ne  déferrent  pas  un  pays  à  raifon  de  la  guerre  ,  auffi  facile- 
nienr  que  fi  l'interruption  fubite  du  commerce  provenoit  d'une  autre 
caufe  ;  car  l'efpérance  les  foutient  :  les  autres  parties  belligérantes  ne  laif- 
fentpas  dé  prouver  auffi  un  vuide  dans  la  circulation. 

17".  Puifque  le  commerce  étranger  vivifie  tous  les  membres  du  corps 
politique  par  le  choc  qu'il  donne  à  la  circulation  ,  il  doit  être  l'intérêt  le 
plus  fenfibJe  de  la  fociété  on  général  &  de  chaque  individu  qui  s'en  die 
membre  utile. 

Ce  commerce  étranger  dont  l'établifTement  coûte  tant  de  foins  ne  fe 
foutiendra  pas ,  fi  les  autres  peuples  n'onr  un  inrérêt  réel  à  l'entretenir  j 
cet  intérêt  n'efl:  autre  que  le  meilleur  marché  des  denrées. 

On  a  vu  ci-delTus  qu'une  partie  de  chaque  nouvelle  mafle  d'argent  in- 
troduite dans  le  commerce  ,  augmente  continuellement  te  volume  desfignes. 
Ce  volume  indifférent  en  foi  à  celui  qui  le  reçoit ,  dès  qu'il  ne  lui  procure  pas 
une  plus  grande  abondance  de  commodités ,  n'eft  pas  indifférent  à  1  étranger 
qui  acheté  les  denrées  5  car  fi  elles  lui  font  données  dans  un  autre  pays 
en  échange  de  figncs  d'un  moindre  volunie  ,  c'eft  là  qu'il  fera  fes  em- 
plettes :  également  les  peuples  acheteurs  chercheront  à  fe  palTer  d'une 
denrée  ,  même  unique  ,  dès  qu'elle  n'eft  pas  néceflfaire ,  fi  le  volume  de 
fon  figne  devient  trop  confidérable  relativement  à  la  maflTe  de  fignes  qu'ils 
polTcdent. 

Il  paroîtroit  donc  que  le  commerce  étranger  dont  l'objet  eft  d'attirer 
continuellement  de  nouvel  argent  ,  travailleroit  à  fa  propre  deftruétion 
,  en  raifon  des  progrès  qu'il  fait  dans  ce  genre  ;  &  dès- lors  ,  que  l'Etat  fe 
priveroir  du  bénéfice  qui  en  revient  à  la  circulation.  J^i  réellcmeiu  la  made 
des  fignes  étoit  augmentée  dms  un  Etat  à  un  point  affez  confidérable  pour 
que  toutes  les  denrées  fulTent  trop  chères  pour  les  étrangers  ,  le  com- 
merce avec  eux  fe  réduiroit  à  des  échanges  ;  ou  G  ce  pays  fe  fcifiîfoit  â 
lui-même  le  commerce  étranger  feroit  nul.  La  circulation  n'augmenteroit 
plus  ,  mais  elle  n'en  feroit  pas  moins  aftoiblie  ,  parceque  rintrodu(fi:ioii 
de  l'argent  cefieroit  par  une  fuite  de  gradations  infenfibles.  Ce  pays  eon- 
tiendroit  autant  d'hommes  qu'il  en  pouroit  nourrir  &  occuper  par  lui-même. 
Ses  riehelfes  en  métaux  ouvragés,  en  diamans ,  en  effets  rares  &  précieux  , 
furpafferoient  infinimenr  fes  richeflTes  numéraires  fans  compter  la  valeur  des 
autres  meubles  plus  communs  j  fes  hommes  ,  quoique  fans  commerce  exté- 
rieur ,  feroient  très-heureux  tantque  leur  nombre n'excéderoit  pas  la  propor- 
tion des  terres;  enfin  l'objet  du  Légillateur  feroit  remplie,  puifque  la  Société 
qu'il  gouverne  feroit  revêtue  de  toutes  les  forces,  dont  elle  eft  fufceptible. 

Les  hommes  n'ont  point  encore  été  afioz  innocens  pour  lué-iter  du  ciel. 
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une  paix  auflï  profonde  ,  &  un  enchaînement  de  profpér'ités  aufll  conf- 
tant:  des  fléaux  terribles,  continuellement  fufpendiis  fur  leurs  tètes  ,  les 
avertidentde  tems  en  tems  par  leurs  chûtes,  que  les  objets  périiTables  dont 
ils  font  idolàttes  étoient  indignes  de  leut  confiance.  Ce  qui  purge  les 
vices  des  hommes  ,  délivre  le  commerce  de  la  furabondance  des  richef- 
fes  numéraires. 

Quoique  le  terme  où  nous  avons  conduit  un  corps  politique  ne  puiflTe 
moralement  être  atteint ,  nous  ne  laiderons  pas  de  fuivre  encore  un  moment 
cette  hyporhéfe  ,  non  pas  dans  le  delfein  chimérique  de  pénétrer  dans  un  lieu 
innaccedible  ,  mais  pour  recueillir  fur  notre  partage  des  vérités  utiles. 

Le  pays  dont  nous  parlons,  avant  d'en  venit  à  l'interruptions  totale  de 
fon  commerce  avec  les  étrangers,  auroit  difputé  pendant  une  longue  fuite  de 
fiécles  le  droit  d'attirer  leur  argent.  Cette  méthode  eft  toujours  avantageufe 
à  une  Société  qui  a  des  intérêts  extérieurs  avec  d'autres  Sociétés,  quand  même 
elle  ne  lui  feroit  d'aucune  utilité  intérieure.  L'argent  eft  un  figne  général 
reçu  par  une  convention  unanime  de  tous  les  peuples  policés  :  peu  content  de 
fa  fondtion  de  figne  ,  il  eft  deveim  mefure  des  denrées  ,  &  enfin  même  les 
hommes  en  ont  fait  celle  de  leurs^aélions.  Ainfi  le  peuple  qui  en  pofTede  le 
plus  eft  le  maître  de  ceux  qui  ne  favent  pas  le  réduire  à  leur  jufte  valeur. 
Cette  fcience  paroit  aujourd'hui  abandonnée  en  Europe  à  un  petit  nombre 
d'hommes  que  les  autres  trouvent  ridicules  s'il  n'ont  pas  foin  de  fe  ca- 
cher. Nous  avons  vu  d'ailleurs  que  l'augmentation  de  la  mafie  des  fignes  anime 
l'induftrie,  accroît  la  population  ;  il  eft  interreflant  de  priver  fes  rivaux  des 
moyens  de  devenir  puiiïans  ,  puifque  c'eft  gagner  des  forces  relatives.  II 
feroit  impoflîble  de  déterminer  dans  combien  de  tems  le  volume  des  fignes 
pourroit  s'accroître  dans  un  Etat  aupoint  d'interrompre  le  commerce  étran- 
ger :  mais  on  connoît  un  moyen  général. 

Nous  avons  vu  naîtte  de  l'augmentation  des  fignes  bien  répartis  dans  un 
Etat ,  la  diminution  du  nombre  des  emprunteurs  ,  &  la  caifte  des  intérêts  de 
l'atgent.  Cette  rédu6tion  eft  la  fource  d'un  profit  plus  facile  fur  les  denrées, 
d'un  moyen  afturé  d'obtenir  la  préférence  des  ventes,  enfin  d'une  plus  grande 
concurrence  des  denrées,des  artiftes  &  des  ncgocians.  Calculer  les  efïets  de  la 
concurrence  ,  ce  feroit  vouloir  calculer  les  efforts  du  génie  ,  ou  mefurer  l'ef- 
prit  humain.  Du  moindre  nombre  des  emprunteurs  &  du  bas  intétêt  de 
l'argent  réfultent  encore  deux  grands  avantages. 

Nous  avons  vu  que  les  propriétaires  des  denrées  fuperflues  vendues  à  l'é- 
tranger ,  commencent  par  payer  fur  les  métaux  qu'ils  ont  reçus  en  échange , 
ce  qui  appartient  aux  falalres  des  ouvriers  occupés  du  travail  de  ces  denrées, 
ïl  leur  en  refte  encore  une  portion  coiifidérable  ;  &  s'ils  n'ont  pas  befoin  pour 
U  moment  d'un  alle^  grand  nombre  de  denrées  pour  employer  leurs  métau:c 
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en  entier  ,  ils  en  font  onvrager  une  partie  »  ou  bien  ils  la  convertiflent 
en  pierres  précieufes ,  en  denrées  d'une  rareté  afcz  reconnue  pour  devenir 
dans  tout  le  monde  l'équivalent  d'un  grand  nombre  de  métaux.  La  cir- 
culation ne  diminue  pas  pour  cela,  fuivant  notre  dixième  conféquence,  fur 
l'aucrmentation  de  la  rnafle  de  l'argent.  Lorfque  cet  ufage  eft  le  fruit  de  la 
furabondance  dans  la  circulation  générale,  c'eft  une  très-grande  preuve  de 
la  profpérité  publique.  11  fufpend  évidemment  l'augmentation  du  volume  de? 
fi<^nes  ,  fans  que  la  force  du  corps  politique  celfe  d'être  accrue.  Nous 
parlons  d'un  pays  où  l'augmentation  des  fortunes  particulières  efl;  produite 
par  le  commerce  &  l'abondance  de  la  circulation  générale  j  car  s'il  s'7 
trouve  d'autres  moyens  de  faire  de  grands  amas  de  métaux,  &  qu'une  partie 
foit  convertie  à  cet  ufage,  il  eft  clair  que  la  circulation  diminuera  de  la  fomme 
de  ces  amas  j  que  toutes  les  conféquences  qui  reluirent  de  nos  principes  fur 
la  diminution  de  la  mafle  d'argent ,  feront  reflenties  ,  comme  fi  cet  argent  eue 
paffe  chez  l'étranger  ,  à  moins  qu  il  ne  foit  aulTuôt  remplacé  par  une  nou- 
velle  introdudion  équivalente  ;  mais  dans  ce  cas  le  peuple  n'auroit  point 
été  enrichi.  Le  troilîeme avantage  qui  réfulte  du  bas  intérêt  de  l'argent  donne 
une  grande  fupériorité  à  un  peuple  fur  un  autre.  A  mefure  que  l'argent  fur- 
abonde  entre  les  mains  des  propriétaires  des  denrées ,  ne  trouvant  poinc 
d'emprunteurs  ,  ils  font  pafTer  la  portion  qu'ils  ne  veulent  point  faire  en- 
trer dans  le  commerce  chez  les  nations  où  l'argent  mefure  les  denrées  j  ils 
le  prêtent  à  l'Etat,  aux  Négocians,  à  un  gros  intérêt  qui  rentre  annuellement 
dans  la  circulation  de  la  Nation  créancière  ,  &  prive  l'autre  du  bénéfice  de 
la  circulation.  Les  Ouvriers  du  peuple  emprunteur,  ne  font  plus  que  des  ef- 
claves  aufquels  on  permet  de  travailler  pendant  quelques  jours  de  l'année 
pour  fe  procurer  une  fubfiftance  médiocre.  Tout  le  refte  appartient  au  Maî- 
tre ,  &  le  tribut  eft  exigé  rigoureufement ,  foit  que  cette  fubfiftance  ait  été- 
commode  ou  miférable.  Le  Peuple  emprunteur  fe  trouve  dans  un  état  de 
crife  dont  nos  huitièmes  &  neuvièmes  conféquences  fur  l'augmentation  de  la 
mafte  de  l'argent  donnent  la  raifon.  Après  quelques  années  révolues ,  le 
capital  emprunté  eft  forti  réellement  par  le  paiement  des  arrérages  quoi- 
qu'il foit  encore  dû  en  entier ,  &  qu'il  refte  au  Créancier  un  moyen  infailli- 
ble de  porter  un  nouveau  dcfordre  dans  la  circulation  de  l'état  débiteur  ,  en 
retirant  fubitement  fes  capitaux  •  enfin  pour  peu  qu'on  fe  rappelle  le  gain 
oue  fair  fur  les  charges  une  nation  créancière  des  autres  ,  on  fera  intimement 
convaincu  de  l'avantage  qu'il  y  a  de  prêter  fon  argent  aux  Etrangers. 

Diverfes  caufes  naturelles  peuvent  retarder  la  préférence  de  l'argent  dans: 
le  commerce  ,  lors  même  que  la  circulation  eft  libre  ;  fon  tranfport  d'ailleurs, 
eft  long  &  coûteux.  Les  hommes  ont  imaginé  de  le  repréfenter  par  deux  for- 
tes de  fignej.  Les  uns  font  momentanés  &  de  ûmples  promefTes  par  écricde.' 
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fournir  de  l'argent danj  un  lieu  &  à  un  terme  convenu.  Ces  promeffes  paf- 
fent  de  main  en  main  en  payement  foit  des  denrées  ,  foit  de  l'argent  même 
jufqu'à  l'expiration  du  terme.  Par  la  féconde  forte  de  fignes  de  l'argent, oa 
entend  des  obligations  permanentes  comme  la  monnoie  même  dans  le  pu- 
blic ,  &c  qui  circulent  également. 

Ces  promefTcs  momentanées  &  ces  obligations  permanentes  n'ont  de  com- 
mun que  la  qualité  de  fignes  j  &  comme  tels  les  uns  ni  les  autres  n'ont  de 
valeur  qu'autant  que  l'argent  exifte  ,  ou  eft  fuppofé  exifter. 

Mais  ils  font  différens  dans  leur  nature  Se  dans  leur  effet.  Ceux  de  la  pre- 
mière forte  font  forcés  de  fe  balancer  au  tems  prefcrit  avec  l'argent  qu'ils 
repréfentent  ;  ainfi  leur  quantité  dans  l'Etat  eft  toujours  en  raifon  de  la  répar- 
tition proportionnelle  de  la  mafle  de  l'argent.  Leur  effet  eft  d'entretenir  ou 
de  répéter  la  concurrence  de  l'argent  avec  les  denrées  en  raifon  de  la  répar- 
tition proportionnelle  de  lamaffe  de  l'argent.  Cette  propofition  eft  évidente 
par  elle-même  dès  qu'on  fait  réflexion  que  les  billets  &  les  lettres  de  change 
paroiftent  dans  une  plus  grande  abondance  Ci  l'argent  eft  commun ,  &  font 
plus  rares  fi  l'argent  l'eft  auffi.  Les  fignes  permanens  font  partagés  en  deux 
claiïes  :  les  uns  peuvent  s'anéantir  à  la  volonté  du  Propriétaire  ,  les  autres 
De  peuvent  céder  d'exifter  ,  qu'autant  que  celui  qui  a  propofé  aux  autres 
hommes  de  les  reconnoître  pour  fignes ,  confent  à  leur  fuppreffion.  L'effet 
de  ces  figiies  permanens  eft  d'entretenir  la  concurrence  de  l'argent  avec  les 
denrées  ,  non  pas  en  raifon  de  fa  mafîe  réelle  ,  mais  en  raifon  de  la  quantité 
de  fignes  ajoutée  à  la  ma(ïe  réelle  de  l'argent.  Le  monde  les  a  vu  deux  fois 
ufurper  Ja  qualité  de  mefure  de  l'argent,  fans  doute  afin  qu'aucune  efpece 
d'excès  ne  manquât  dans  les  faftes  de  l'humanité.  Tant  que  ces  fignes  quel- 
conques fe  contentent  de  leur  fondion  naturelle  &  laiemplifTent  librement, 
l'Etat  eft  dans  unepofition  intérieure  très  heureufe,  parceque  les  denrées  s'é- 
changent auffi  libtement  contre  les  fignes  de  l'argent ,  que  contre  l'argent 
même  :  mais  avec  les  deux  diflérences  que  nous  avons  remarquées.  Les  fignes 
momentanés  répètent,  fimplement  la  concurrence  de  la  mafîe  réelle  de  l'ar- 
gent avec  les  denrées.  Les  fignes  permanens  multiplient  dans  l'opinion  des 
hommes  la  maffe  de  l'argent,  d'où  il  réfulte  que  cette  mafîe  multipliée,  a  dans 
l'inftant  de  fa  multiplication,  l'effet  de  toute  nouvelle introduftion  d'argent 
dans  le  commerce ,  dès  lors  que  la  circulation  répartit  entre  les  mains  du 
Peuple  une  plus  grande  quantité  des  fignes  des  denrées  qu'auparavant,  que 
le  volume  des  fignes  augmente ,  que  le  nombre  des  emprunteurs  diminue.  Si 
cette  multiplication  eft  immenfe  &  fubite  ,  il  eft  évident  que  les  denrées  ne 
peuvent  fe  multiplier  dans  la  même  proportion.  Si  elle  n'étoit  pas  fuivie 
d'une  introduction  annuelle  de  nouveaux  fignes  quelconques  ,  l'effet  de  cette 
fufpenfion  ne  fera  pas  auffi  fenfible  que  dans  le  cas  où  l'on  n'auroit  fimple- 
ment 
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ment  que  l'argent  pouf  monnoie  ;  il  pourroit  même  arriver  que  la  maiïe 
réelle  de  l'argent  diminuât ,  fans  qu'on  s'en  appeiçCit,  à  caufe  de  la  furabon- 
dance  des  fignes  ,  mais  l'intérêt  de  l'argent  refteroit  au  même  point,  à  moins 
de  réductions  forcées ,  &  le  commerce  ni  l'agriculture  ne  gagneroient  rien 
dans  ces  cas.  Enfin  ,  il  eft  important  de  remarquer  que  cette  multiplication 
n'enrichit  un  Etat  que  dans  l'opinion  des  Sujets  qui  ont  confiance  dans  les  fi- 
gnes multipliés,  mais  que  ces  fignes  ne  font  d'aucun  ufige  dans  les  relations 
extérieures  de  la  fociété  qui  les  poflede.  Il  eft  clair  que  tous  ces  fignes  de 
quelque  nature  qu'ils  foient ,  font  un  ufage  de  la  puilTance  d'autrui ,  ainfi  ils 
appartiennent  au  crédit  ;  il  i  diverfes  branches  ,  &  la  matière  eft  fi  impor- 
tante que  M.  de  Forboney  l'a  traitée  féparément.  Comme  elle  n'eft  point  du 
reftbrt  de  cet  ouvrage  ,  on  ne  peut  que  renvoyer  au  livre  même  de  M.  de 
Forboney  j  mais  il  faudra  toujours  fe  rappeller  que  les  principes  de  la  circu- 
lation de  l'argent  font  nécefiairement  ceux  du  crédit  qui  ii'en  eft  que  l'image. 

Des  principes  dont  la  nature  même  des  chofes  nous  a  fourni  la  démonftra- 
tion  ,  nous  en  pouvons  déduire  trois  qu'on  doit  regarder  comme  l'analyfe 
de  tous  les  autres  ôc  qui  ne  fouffrent  aucune  exception. 

i".  Tout  ce  qui  nuit  au  commerce,  foit  intérieur,  foit  extérieur,  épuife  les 
fources  de  la  circulation. 

i"  Toute  fureté  diminuée  dans  l'Etat  fufpendies  effets  du  commerce,  c'eft- 
à-dire,  de  la  circulation  ,  &  détruit  le  commerce  même. 

3°.  Moins  la  concurrence  des  fignes  exiftans  fera  proportionnée  dans 
chaque  partie  d'un  Etat  à  celle  des  denrées,  c'eft-à-dire,  moins  la  circula- 
tion fera  adive  ,  plus  il  y  aura  de  pauvres  dans  l'Etat ,  &  conféquemment 
plus  il  fera  éloigné  du  degré  de  puifiance  dont  il  eft  fufceptible.  Nous  avons 
tâché  jufqu'à  préfent  d'indiquer  la  fource  des  propriétés  de  chaque  branche 
du  commerce ,  &  de  développer  les  avantages  particuliers  qu'elles  procurent 
au  corps  politique.  Les  furetés  qui  forment  le  lien  d'une  fociété  font  l'effet 
de  l'ooinion  des  hommes  ,  elles  ne  regardent  que  les  Légiflateurs  chargés 
par  la  Providence  du  foin  de  les  conduire  pour  les  rendre  heureux  ,  ainfi  cet- 
te matière  eft  abfolument  étrangère  à  celle  que  nous  traitons. 

Il  eft  cependant  une  efpece  de  fureté  ,  qu'il  eft  impoffible  de  fe'parer  dej 
confidérations  fur  le  commerce  ,  puifqu'elle  en  eft  l'ame. 

L'argent  eft  le  figne  &  la  mefure  de  ce  que  tous  les  hommes  fe  commu- 
niquent j  la  foi  publique  &  la  commodité  ont  exigé ,  comme  nous  l'avons 
dit  au  commencement  ,  que  le  poids  &  le  titre  de  cet  équivalent  fuftent  au- 
tentiques.  Les  Légiflateurs  étoient  feuls  en  droit  de  lui  donner  ce  caraétere  j 
eux  feuls  peuvent  faire  fabriquer  la  monnoie,  lui  donner  une  empreinte, 
en  régler  le  poids  ,  le  titre  ,  la  dénomination.  Toujours  dans  un  état  forcé, 
relativement  aux  autres  Légiflateurs,  ils  font  aftreints  à  obferver  certaines  pro» 
To  me  J,  H  h  h 
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portions  dans  leur  monnoie,  pour  la  coiiferver;  mais  lorfqueces  proportions 
réciproques  font  établies  ,  il  eft  indifférent  à  la  confervarion  des  monnoies 
que  leur  valeur  numéraire  foit  haute  ou  baffe  ,  c'eft-à-dire,  que  fi  les  valeurs 
numéraires  font  furhaullées  ou  diminuées  tout  d'un  coup  dans  la  même  pro- 
portion où  elles  croient  avant  ce  changement ,  les  Etrangers  n'ont  aucun  in- 
térêt d'enlever  une  portion  par  préférence  à  l'autre-. 

Dans  quelques  Etats  on  a  penfé  que  ce  changement  pouvoit  être  utile 
dans  certaines  circonftances  j  Mrs.  Melon  &  Diuot  ont  approfondi  cette 
queftion  dans  leurs  excellens  ouvrages,  fur-tout  le  dernier.  On  n'entre- 
prendroitpas  d'en  parler  fi  l'état  même  de  la  difpute  neparoilfoit  ignoré  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  :  cela  ne  doit  point  furprendre,  puifque  hors 
du  commerce  ,  on  trouve  plus  de  gens  en  état  de  faire  le  livre  de  M.  Melon  , 
que  d'entendre  celui  de  fon  adverfaire  j  ce  n'eft  pas  rout ,  la  querelle  s'em- 
brouilla dans  le  teras  au  point  que  les  Parties  de  M.  Melon  publièrent  que- 
les  deux  parties  étoient  d'accord  j  beaucoup  de  perfonnes  le  crurent  ,  &  le 
répètent  encore  ;  il  en  réfulte,  que  fans  s'engager  dans  la  leûure  pénible  des. 
calculs  de  M.  Dutot  ,  chacun  reftera  perfuadé  que  les  furhaullemens  des 
monnoies  font  utiles  dans  t]uelques  circonftances. 
■Recherches  Voici  ce  qu'en  mon  particulier  j'ai  pu  recueillir  de  plufieurs  lectures  des 
&cont.furles  aeux  ouvrages. 

Tous  les  deux  conviennent  unanmiement  qu'on  ne  peut  faire  aucun  chan- 
gement dans  les  monnoies  d'un  Etat  ,  fans  altérer  la  confiance  publique  j 
que  les  augmenrations  des  monnoies  par  les  reformes  au  profit  du  Prince 
font  pernicieufes  ,  parcequ'elles  laiffent  néceflairement  une  difproportion 
entre  les  nouvelles  efpeces  &  les  anciennes  qui  les  font  fortir  de  l'Etat,  & 
qui  Jettent  une  confufion  déplorable  dans  la  circulation  intérieure.M.  Dutor, 
en  expliquant  dans  un  détail  admirable  par  le  cours  des  changes  les  effets 
d'un  pareil  défordre,  prouve  la  néceflité  de  rapprocher  les  deux  efpeces  ,  foit 
en  diminuant  les  nouvelles  ,  foit  en  bauilant  les  anciennes  ,  que  l'un  ou  l'ou- 
tre opéroit  également  la  ceiïation  du  défordre  dans  la  circulation  &  la  fortie 
de  l'argent  ;  mais  il  n'eft  pas  convenu  que  la  diminution  ou  l'augmentation 
du  numéraire  fiffent  dans  leur  principe  &  dans  leur  fuite  aucun  bien  à  l'Etat  ; 
il  y  a  même  avancé  en  plus  d'un  endroit  qu'il  valoir  mieux  rapprocher  les 
deux  efpeces  en  diminuant  les  nouvelles  ,  &  il  l'a  démontré. 

M.  Melon  a  avancé  que  l'augmentation  fimple  des  valeurs  numéraires 
dans  une  exaéte  proportion  entr'elles  ,  éroit  néceffaire  pour  foulager  le  La- 
boureur, accablé  par  l'impofition  ,  qu'elle  étoit  favorable  au  Roi  &  au  Peu- 
ple comme  Débiteurs  j  qii'à  chofes  égales  c'eft  le  Débiteur  qu'il  convient  de 
iavorifer. 

M,  Dutot  a  prouvé  par  des  faits  &  par  des  raifonnemens  qu'une  pareille 
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opération  étoît  ruineufe  à  l'Etat  &  diredement  oppofée  aux  intérêcs  du  Peu- 
ple &  du  Roi. 

Examinons  l'opinion  de  M.  Melon  de  la  manière  la  plus  fimple  ,  la  plus 
courte  &  la  plus  équitable  qu'il  nous  fera  poflible  :  cherchons  mcme  les  rai- 
fons  qui  ont  pu  féduire  cet  Ecrivain  ,  dont  la  ledlure  d'ailleurs  efl:  fi  utile  à 
tous  ceux  qui  veulent  s'inftruire  fur  le  commerce.  Si  le  numéraire  augmen- 
te ,  le  prix  des  denrées  doit  hauiTer  ^  ce  fera  dans  une  des  trois  proportions 
fuivantes.  1^.  Dans  la  même  proportion  que  l'efpece.  z'.  Dans  une  propor- 
tion plus  grande.  3°.  Dans  une  moindre  proportion. 

Première  fuppofition.  Le  prix  des  denrées  hauiïe  dans  la  même  propor- 
tion que  le  numéraire.  Il  eft  confiant  qu'aucune  denrée  n'eft  produite  fans 
travail ,  &  que  tout  homme  qui  travaille  ,  dépenfe,  La  dépenfe  augmentant 
dans  la  proportion  de  la  recette  ,  il  n'y  a  aucun  profit  dans  ce  changement 
pour  le  Peuple  induflrieux  ,  pour  les  Propriétaires  des  fruits  de  la  terre  ; 
car  les  Propriétaires  des  rentes  féodales  auxquels  il  ell  dû  des  cens  &  rentes 
en  argent  ,  reçoivent  évidemment  moins  j  les  frais  des  réparations  ont  aug- 
menté ,  cependant  dès  lors  ils  font  moins  en  état  de  payer  les  impôts. 

Ceux  qui  ont  emprunté  ou  qui  doivent  de  l'argenr,  acquitteront  leur  dette 
avec  une  valeur  moindre  en  poids  &  en  titre  j  ce  que  perdra  le  Créancier  fera 
gagné  par  le  Débiteur  :  le  premier  fera  forcé  de  dépenfer  moins ,  ôc  le  fécond 
aura  la  faculté  de  dépenfer  davantage.  La  circulation  n'y  gagne  rien  ,  le 
changement  efl:  dans  la  main  qui  dépenfe.  Difons  plus  ,  l'argent  étant  le  ga- 
ge de  nos  échanges ,  ou  pour  parler  plus  exa6temenr ,  le  moyen  terme  qui  fert 
à  les  évaluer,  tout  ce  qui  afFeéte  l'argent  ou  fes  Propriétaires  porte  fur  tou- 
tes les  denrées ,  ou  leurs  Propriétaires ,  c'efl:  ce  qu'il  faut  expliquer. 

S'il  y  avoir  plus  de  Débiteurs  que  de  Créanciers  ,  la  raifon  d'Etat,  (quoi- 
que mal  entendue  en  ce  cas)  pourroit  engager  le  Légillateur  à  favorifer  le 
plus  grand  nombre  j  cherchons  donc  qui  font  les  Débiteurs  &  l'efïetde  la 
valeur  qu'on  veut  leur  procurer. 

Les  Créanciers  dans  un  Etat  font  les  Propriétaires  de  l'argent  ou  des  den- 
rées y  il  eft  fîir  que  l'argent  efl  inégalement  partagé  dans  tous  les  Pays  ,  prin- 
cipalement dans  ceux  où  le  commerce  étranger  n'eft  pas  le  principe  de  la  cir- 
culation. Si  les  Propriétaires  de  l'argent  ont  eu  la  confiance  de  le  faire  ren- 
trer dans  le  commerce  ,  furhauiïer  l'efpece  ,  c'eft  les  punir  de  leur  confiance  , 
c'eft  les  avertir  de  mettre  leur  argent  à  plus  haut  prix  à  l'avenir  ,  efïer  certain 
&  diredement  contraire  au  principe  de  la  circulation  ;  enfin  c'eft  non-feu- 
tement  introduire  dans  l'Etat  une  diminution  de  fureté ,  mais  encore  auto- 
rifer  une  mauvaife  foi  évidente  entre  les  Sujets  ;  je  n'en  demande  pas  d'autre 
preuve  que  le  fyftême  où  font  quantité  de  familles  dans  le  Royaume  de 
devQif  toujours  quelque  chofe.  Qu'attendent-elles  que  l'occifio:!  de  pouvoir 
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manquer  à  leurs  engagemens  en  vertu  de  la  loi  ?  quel  en  eft  l'effet,  finon  d'en- 
tretenir la  méfiance  entre  les  Sujets ,  de  maintenir  l'argent  à  un  haut  prix, 
&  de  groflir  la  dépenfe  du  Prince.  Quoiqu'une  longue  &  heureufe  expérience 
nous  ait  convaincu  des  lumières  du  gouvernement  aétuel ,  le  préjugé  fubfif- 
te,  &  fubfiftera  encore  jiifqu  à  ce  que  la  génération  des  hommes,  qui  ont  été 
tén;oins  du  défordre  des  fuih.uiiremens  ,  foit  entièrement  éteinte.  Effet  ter- 
rible des  mauvaifes  opérations.  C'eft  donc  le  principe  de  la  répartition  iné- 
gale de  l'argent  qu'il  faut  attaquer ,  ou  réformer,  au  lieu  de  dépouiller  fes 
PolTelTeurs  par  une  violence  dangereufe  dans  fes  effets  pendant  des  fiecles; 
mais  ce  n'eft  pas  tout  :  obfervons  que  fi  les  Propriétaires  de  l'argent  font 
rendu  à  la  circulation  ,  elle  n'eft  donc  pas  interrompue  j  c'eft  le  cas  cependant 
où  M.  Melon  confe  lie  l'augmentation  des  Monnoies.  Si  l'argent  eft  refferte 
ou  c  aché  ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  Demandeurs ,  &  point  de  Prêteurs  :  dès- 
lors  le  nombre  des  Débiteurs  fera  très  médiocre,  &  ce  feroit  un  m.iuvais 
moyen  de  faire  fortir  l'argent  que  de  rendre  les  propriétés  plus  incertaines. 
Ce  ne  peut  donc  être  des  Prêteurs  ,  ni  des  Emprunteurs  de  l'argent  que  M. 
Melon  a  voulu  parler.  D  un  autre  côté  ,  le  nombre  des  Emprunreurs  &  des 
Prêteurs  des  denrées  eft  égal  dans  la  circulation  intérieure.  Les  denrées  ap- 
partiennent aux  Propriétaires  des  terres  ,  ou  aux  Ouvriers  qui  font  occupé* 
parle  travail  de  ces  denrées.  Par  l'enchaînement  des  confommations  tout 
ce  que  reçoit  le  Propriétaire  d'une  denrée  pafte  nécelTairement  à  un  autre: 
chacun  eit  tout  a  la  fois  Créancier  &  Débiteur  ,  le  fuperflu  de  la  nation  pafle 
aux  Etrangers  j  il  n'y  a  donc  pas  plus  de  Débiteurs  à  favorifer  que  de  Créan- 
ciers. 11  n'y  a  que  les  Débiteurs  étrangers  de  favorifés  j  car  dans  le  moment 
du  furhaulfement  payant  moins  en  poids  &  en  titre  ,  ils  acquitteront  cepen- 
dant le  numéraire  de  leur  ancien  v  dette  :  examinons  l'intérêt  du  Prince  & 
celui  du  Peuple  relativement  aux  impôts. 

Il  eft  clair  que  le  Prmce  reçoit  le  même  numéraire  qu'auparavant ,  mais 
qu'il  reçoit  moins  en  poids  &  en  titre-  Ses  dépenfes  extérieures  reftent  ab- 
folument  les  mêmes  intriuféquement  ,  &  augmentent  numérairemenr  j  le 
prix  des  denrées  ayant  augmenté  avec  l'argent,  la  dépenfe  fera  doublée,  il 
faudra  donc  recourir  à  des  aliénations  plus  funeftes  que  les  impôrs  paiïagers , 
ou  doubler  le  numéraire  des  impôts  pour  balancer  la  dépenfe  ;  où  eft  le  profit 
du  Prince  &  celui  du  Peuple  ?  Le  voici  fans  doute.  Si  le  Prince  a  un  befoin 
preftant  d'argent  ,  &  qu'il  lui  foit  dû  beaucoup  d'arrérages,  la  facilité  dé 
payer  ces  arrérages  avec  moins  de  poids  &  d;  titre  ,  en  accélérera  la  rentrée; 
cela  ne  fouffre  aucun  doute  ,  mais  il  fuffifoit  de  diminuer  tant  pour  livre  à 
ceux  qui  auroientpayé  leurs  arrérages  dans  un  cerrain  terme  ,  èc  dans  la  pro- 
portion qu'on  fe  réfoudroit  à  perdre  en  cas  de  l'augmentati  jn  de  l'efpece  J 
ceux  qui  n'auroiént  pas  d  argent  en  trouveroient  facilement ,  en  partageant 
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le  bénéfice  de  la  remife ,  au  lieu  qu'en  augmentant  les  efpeces ,  il  n'en  vient 
pas  à  ceux  qui  en  manquent.  Tout  feroit  refté  dans  fou  ordre  naturel ,  le  PeU' 
pie  eut  été  foulage  &  le  Prince  fecouru  d'argent. 

Si  le  Prince  a  des  fonds  dans  fon  Tréfor  &  qu'il  veuille  rembourfer  des  Four- 
niffeurs  avec  une  moindre  valeur  ,  il  fe  trompe  lui-même  par  deux  raifons. 

1°.  Le  crédit  accordé  par  les  FournifTeurs  eft  ufuraire  en  raifon  des  rifques 
qu'ils  courent,  c'eft  une  vérité  d'expérience  de  tous  les  tems  ,  de  tous  les  Pays. 

2^.  Ces  Fourniiïeurs  doivent  eux-mêmes  :  recevant  moins  ,  ils  rembourfe- 
ront  moins ,  &  à  qui  ?  à  des  Ouvriers  ,  à  des  Artiftes ,  aux  Propriétaires  des 
fruits  de  la  terre.  La  dépenfe  étant  augmentée  ,  combien  de  familles  privées 
de  leur  aifance  ?  quel  vuide  dans  la  circulation  ,  dans  le  paiementdes  impôts 
qui  n'en  font  que  le  fruit  ?  fi  c'eft  pour  diminuer  les  rentes  fur  l'Etat ,  c'eft 
encore  perdre  ,  puifque  les  nouveaux  emprunts  fe  feront  à  des  conditions  plus 
dures  ;  l'intérêt  de  l'argent  hauffant  pour  le  Prince  ,  il  devient  plus  rare  dans 
le  commerce  :  la  circulation  s'affoiblit ,  &  fans  circulation  ,  point  d'aifance 
chez  le  Peuple.  Si  cependant  on  fe  réfout  à  perdre  la  confiance  &  à  faire  une 
grande  injuftice ,  il  cft  encore  moins  dangereux  de  diminuer  l'intérêt  des 
rentes  dues  par  l'Etat ,  que  de  haufTer  les  efpeces  :  la  confulîon  feroit  moins 
générale  :  la  défiance  n'agiroit  qu'entre  l'Etat  &  fes  Créanciers  ,  fans  s'éten- 
dre aux  engagemens  particuliers:   mais  ni  l'un  ,  ni  l'autre  n'eft  utile. 

Conclufion  :  en  fuppofant  le  prix  des  denrées  hauiïé  en  proportion  de 
l'argent ,  il  en  naît  beaucoup  de  défordres ,  pas  un  feul  avantage  réel  pour  I/s 
Roi ,  ni  pour  le  Peuple. 

Seconde  fuppofition  :  le  prix  des  denrées  haufte  dans  une  plus  grande  pro- 
portion que  le  numéraire.  Le  mal  fera  évidemment  le  même  que  dans  la 
première  hypotèfe  ,  excepté  que  les  rentiers  feront  encore  plus  malheureux, 
&  confommeront  encore  moins  j  mais  celle-ci  a  de  plus  un  inconvénient  ex- 
térieur ,  car  le  fuperflu  rencherifiant  ,  il  n'eft  par  fur  que  les  Etrangers  con- 
tinuent de  l'acheter ,  du  moins  eft-il  conftanr  qu'il  arrivera  quelque  révolu- 
tion dans  le  commerce.  Or  ces  révolutions  font  dans  un  Etat  commerçant 
le  même  effet  que  chez  les  Négoçians  ;  elles  l'enrichiftent ,  ou  l'appauvrif- 
fent:  il  s'en  préfenre  aiïez  de  naturelles  fans  les  provoquer  Si  multiplier  fes 
rifques.  Il  eft  même  im  préjugé  bien  fondé  pour  croire  que  le  commerce 
étranger  diminuera  :  car  l'argenr  fe  foutiendra  cher  en  raifon  des  motifs  de 
défiance  qui  (ont  dans  l'Etat  ,  &  les  denrées  augmentant  encore  par  elles- 
mêmes  ,  il  eft  évident  que  l'Etat  aura  un  défavantage  confidérable  dans  la 
concurrence  des  autres  Peuples. 

Avant  de  paffer  à  la  troifieme  fuppofition ,  il  faut  remarquer  que  l'expé- 
rience a  prouvé  que  celle-ci  eft  l'effet  véritable  des  augmentations  desmoii- 
noiesj  non  pas  tout  d'un  coup,  mais  focceflivemeut  j  les  denrées  Ivmdznr 
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continuellement ,  les  dépenfes  de  l'Etat  augmentent ,  &  par  la  même  raifon  » 
le  numéraite  des  impots.  Le  Peuple,  dont  la  recette  eft  ordinairement  bornée 
au  fimple  nccelTaire  ,  quelque  foit  le  numéraire  ,  n'eft  pas  plus  riche  dans  un 
cas  que  dans  l'autre  ;  il  n'a  jamais  de  rembourfementà  faire  ,  &  s'il  vient  à 
payer  plus  de  numéraire  à  l'Etat ,  en  proportion  de  celui  qu'il  reçoit ,  ileft 
réellement  plus  pauvre. 

Les  obfer varions  de  M.  l'Abbé  de  Saint-Pierre,  &  les  comparaifons  que 
fait  M.  Dutot  des  revenus  de  plufieurs  de  nos  Rois  ,  ne  laifTent  aucun  doute 
fur  cette  vérité  que  les  denrées  hauiTent  fucceffivement  dans  une  plus  haute 
proportion  que  la  monnoie  j  cependant  examinons  la  troifieme  fuppofition  , 
&  voyons  les  effets  qui  réfultent  defon  paiïage. 

Troifieme  fuppofition  :  le  prix  des  denrées  n'augmente  pas  proportion- 
nellement avec  l'argent. 

C'eft  la  plus  favorable  au  fyftcme  de  M.  Melon.  Confidérons  quelle  ai- 
fance  le  Peuple  8c  l'Etat  en  retirent ,  &  ce  qui  eft  le  plus  important ,  combiea 
endurent  les  effets.  Suppofons  la  journée  des  Ouvriers  à  vingt  fols,  la  dé- 
penfenéceflaireàla  fubfiftance  quinze  fols  ,  ce  feront  cinq  fols  pour  lefuperflu. 
Suppofons  l'augmentation  numéraire  de  moitié  ,  &  l'augmentation  du 
prix  des  denrées  d'un  quart  ;  la  journée  montera  à  vingt»cinq  fols ,  qui  ne 
vaudront  intrinfequement  que  feize  fols  huit  deniers  ]  fur  l'ancien  pied 
la  dépenfe  nécefiaire  fera  de  dix  -  huit  fols  neuf  deniers  ,  il  reftera  pour  le 
fuperflu  fix  fols  trois  deniers ,  mais  comme  les  denrées  ont  augmenté  d'un 
quart ,  l'Ouvrier  n'achètera  pas  plus  de  chofes  qu'avec  les  quinze  fols  qu'il 
avoir  coutume  de  recevoir.  Ainfi  de  ce  côté ,  l'Ouvrier  ne  gagne  point  d'ai- 
fance  :  la  circulation  ne  gagne  rien. 

Examinons  la  pofition  du  commerce  étranger. 

Suppofons  fon  ancienne  valeur  de  quarante-huit ,  les  denrées  ayant  aug- 
menté d'un  quart ,  la  nouvelle  valeur  fera  foixante. 

Il  n'eft  point  de  Nation  qui  ne  reçoive  de  denrées  des  Peuples  auxquels 
elle  vend  -,  c'eft  l'excédent  des  exportations  fur  les  importations  qui  lui  pro- 
cure de  nouvel  argent  ^  évaluons  les  échanges  en  nature  aux  trois  quarts  de 
l'ancienne  valeur  ,  c'eft-à-dire  à  trente-fix  ,  le  profit  de  la  balance  eut  été 
douze ,  il  eft  évident  que  l'Etranger  paye  fes  achats  fur  le  pied  établi  dans  le 
Pays  du  Vendeur  ,  mais  qu'il  fe  fait  payer  fes  rentes  fur  le  pied  établi  chez 
lui,  c'eft-à-dire  en  poids  &  en  titre.  Cela  pofé,  on  achètera  de  l'Etranger  cin- 
quante-quatre ,  ce  qu'on  payoit  trente-fix  ,  les  rentes  feront  foixante  ,  la  ba- 
lance reftera  fix  j  elles  étoit  de  douze  auparavant;  par  conféquent  la  circu- 
lation  perd  fix  ,  &  ces  fix  n'équivaudront  intrinfequement  qu'à  quatre,  fur 
l'ancien  pied. 
Par  la  même  raifon ,  tout  ce  que  l'Etranger  devra  au  moment  dufwrhauC- 
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fement  fera  f»ayé  la  moitié  moins ,  &  ce  qui  leur  fera  dû ,  coûtera  la  moitié 
de  numéraire  en  fus.  Cette  double  perte  pour  les  Négocians  en  ruinera  un 
grand  nombre  au  profit  des  Etrangers  -,  les  faillites  rendront  l'argent  rare  & 
cher ,  enfin  l'Etat  aura  perdu  tout  ce  que  l'Etranger  aura  payé  de  moins  ;  ces 
objets  feulsfont  de  la  plus  grande  importance  j  car  fi  l'Etat  ajoute  lin  cer- 
titude des  propriétés  aux  rifques  naturels  du  commerce  ,  perfonne  ne  fera 
tenté  d'y  faire  circuler  fes  capitaux  j  le  crédit  des  Négocians  fera  foible  ,  l'u- 
fures'en  prévaudra:  jamais  les  intérêts  ne  baideront,  &  jamais  l'Etat  ne  joui- 
ra de  tous  les  avantages  qu'il  a  pour  commercer. 

On  objeélera  fans  doute  que  les  prix  étant  diminués  d'un  quart ,  les  Etran- 
gers achèteront  un  qu:;rt  déplus  de  denrées;  li  cela  arrive  il  eft  évident  que 
l'induftrie  fera  animée  par  cette  nouvelle  demande  ;  que  la  circulation  re- 
cevra une  très  grande  aétivité  ,  que  la  balance  numéraire  fera  i8  ,  puifque 
la  rente  fera  72  •,  enfin  que  l'Etat  recevra  autant  de  valeur  intrinfeque  qu'au- 
paravant ;  mais  il  y  a  plufieurs  obfervations  à  faire  fur  cette  objeétion. 

1".  S'il  eft  vrai  de  dire  en  général ,  comme  on  doit  en  convenir  ,  que  le 
bon  marché  de  la  denrée  en  procure  un  plus  grand  débit ,  il  n'arrive  pas  tou- 
jours pour  cela  que  le  débit  s'accroifle  dans  une  proportion  exade  delà  baif- 
fe  des  prix  j  outre  qu'il  eft  des  denrées  dont  la  confommation  eft  bornée  par 
elle-même,  le  Marchand  qui  les  revend  fait  tout  fon  poflible  pour  retenir 
une  partie  du  bon  marché  à  fon  profit  particulier. 

i".  L'argent  fe  foutiendra  cher  par  la  diminution  de  la  confiance,  &  le 
grand  nombre  de  faillites  qu'aura  occafionné  le  paffage  du  furhauflement  : 
ainfi,  quoique  la  main  d'œuvre  Se  les  denrées  n'aient  hauflc  que  d'un  quart  en 
numéraire,  il  eft  certain  que  l'intérêt  des  avances  faites  par  les  Négocians, 
fera  de  moitié  plus  fort  en  munéraire  ,  &qTie  cette  moitié  en  fus  du  numé- 
raire de  l'intérêt  doit  être  ajoutée  au  furhauffement  des  denrées  que  nous;; 
avons  fuppofé  être  d'un  quart. 

Si  cet  intérêt  éroit  de  6  pour  §  ce  feroit  un  douzième  &  demi  en  fus  ;, 
celui  qui  polfédoit  dans  fon  commerce  100  liv.  avant  le  furhauffement  ,fe 
trouvera  pofléder  numérairement  150  liv.  l'augmentation  des  denrées  étant 
du  quart  ,  il  fembleroit  qu'avec  Ces  100  liv.  on  pourroit  commercer  fur  2.5 
liv.  de  plus  en  denrées. 

Mais  il  faut  obferver  que  l'intérêt  de  i  <[o  liv.  eft  9  liv.  à  6  pour  |  ;  ainft 
il  faut  retrancher  fur  I  50  liv.  à  raifon  de  cet  intérêt,      .   .     .     9  liv. 
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des  efpeces.  Cependant  comme  l'intérct  de  ces  loo  liv.  étoit  de  6  pour  2  éga.; 
lemenc ,  il  convient  d'ajouter  o  liv.  aux  i6  liv.  ce  qui  en  fera  ii  liv. 

Mais  le  plus  fort  numéraire  des  intérêts  a  évidemment  diminué  5  liv.  fur 
les  1 5  liv.  que  l'on  efperoit  trouver  de  plus  en  denrées ,  à  raifon  de  l'inéga- 
lité du  furhauifement  des  denrées  en  proportion  de  celui  des  efpeces. 

Ce  calcul  pourroit  encore  être  pouflé  plus  loin  ,  fi  l'on  évalue  le  bénéfice 
du  Commerçant  qui  eft  toujours  au  moins  du  double  de  l'intérêt. 

j".  Toutes  les  Manufactures  où  il  entre  des  matières  étrangères  haufle- 
ront  non-feulement  d'un  quart ,  comme  toutes  les  autres  denrées  ,  mais  en- 
core de  l'excédent  du  numéraire  qu'on  donnera  déplus  qu'auparavant  pour 
payer  ces  matières. 

4°.  Si  le  Pays  qui  a  hauiïe  fa  monnoie  tire  de  l'Etranger  une  partie  des 
matières  nécelTaires  à  la  navigation  ,  fon  fret  renchérira  d'autant  en  numé- 
raire; il  faudra  encore  y  ajouter  le  plus  grand  numéraire  ,  &  à  raifon  de  l'in- 
térêt de  l'argent ,  &  à  raifon  du  prix  des  aflurances.  Toutes  ces  augmenta- 
tions formeront  une  valeur  intrinfeque  qui  donnera  la  fupériorité  dans  cette 
partie  eflfentielle  aux  Etrangers  qui  paient  l'argent  moins  cher. 

5  ''.  Tout  ce  qui  manquera  à  l'achat  des  Etrangers  pour  répondre  à  ce  quart 
de  diminution  fur  le  prix  diminuera  la  balance  intrinfeque  de  l'Etat  :  fi  dans 
l'exemple  propofé  au  lieu  d'exporter  72.  ,  on  n'exporte  que  66  ,  la  balance 
numéraire  fera  de  12,  comme  auparavant ,  mais  la  balance  intrinfeque  ne 
fera  que  8. 

6".  En  fuppofant  même  le  quart  entier  d'accroiffement  fur  les  rentes  ,  ce 
qui  n'eft  pas  vrai  femblable  cependant  ,  il  eft  clair  fuivant  la  remarque  de 
M.  Dutot  que  l'Ettanger  n'aura  donné  aucun  équivalent  en  échange. 

7^'.  Je  conviens  que  l'Etat  aura  occupé  plus  d'hommes  :  c'eft  un  avantage 
très  réel:  mais  il  faut  reconnoître  auflique  les  denrées  haulTant  fucceflîve- 
ment  comme  l'expérience  l'a  toujours  vérifié,  les  rentes  diminueront  fuc- 
cefîlvement  dans  la  même  proportion.  La  balance  diminuera  avec  elles  nu- 
mérairement  &  intrinléquement ,  &  fuivant  les  principes  établis  fur  la  cir- 
culation ,  le  Peuple  fêta  en  peu  de  tems  plus  malheureux  qu'il  n'étoit  :  car 
fon  occupation  diminuera  :  le  nombre  des  figues  qui  avoir  coutume  d'entrer 
en  concurrence  avec  les  denrées  ,  n'entrant  plus  dans  le  commerce,  la  cir- 
culation s'affoiblira  ,  l'intérêt  de  l'argent  fe  foutiendra  toujours.  Telle  eft  la 
vraie  pierre  de  touche  de  la  profpéricé  intérieure  d'un  Etat  :  je  veux  bien 
compter  pour  rien  le  dérangement  des  fortunes  particulières  &  des  fimilles, 
puifque  la  mafie  de  ces  fortunes  reftera  la  même  dans  l'Etat  j  mais  je  deman- 
derai toujours  s'il  y  a  moins  de  pauvres ,  s'il  y  en  aura  moins  par  la  fuite  , 
parceque  la  relfource  de  l'Erat  peut  être  mefurée  fur  leur  nombre. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  m'accufe  d'avoir  diflimulé  les  raifons  favorables  à 

l'opinion 
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Topinion  de  M.  Melon  :  je  les  ai  cherchées  avec  foîn ,  parcequ'il  ne  me  pa- 
roifïoitpas  nacurel  qu'un  habile  homme  avançât  un  fentiment  fans  l'avoir 
médité  :  j'avoue  même  que  d'abord  j'ai  héfité  j  mais  les  fuites  peniicieufes 
Se  prochaines  de  cet  embonpoint  paflager  du  corps  politique  m'ont  intime- 
meut  convaincu  qu'il  n'étoitpas  naturel  -,  enfin  que  l'opération  n'eft  utile  eu 
aucun  fens.  C'eft  ainfi  qu'en  ont  penfé  Mun  ,  Locke  &  le  célèbre  Law  qu'on 
peut  prendre  pour  Juges  en  ces  matières ,  lorfque  leur  avis  fe  réunit.  11  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  l'utilité  des  augmentations  numéraires  n'ait  pii  fe  déve- 
lopper que  parmi  nous  ,  à  m.oins  que  l'inHuence  du  climat  ne  change  aulîî 
quelque  chofe  dans  la  combinaifon  des  nombres. 

Enfin,  je  ne  me  ferai  point  trompé  fi  malgré  une  augmentation  de  denrées 
à  raifon  de  l'agrandiiremenr  du  Royaume,  malgré  une  augmentation  de  va- 
leur de  1 50  millions  dans  nos  Colonies ,  la  balance  du  commerce  étranger 
4i'eft  pas  plus  confidérable  depuis  15  ans ,  que  de  i<î(îo  à  i68j. 

Nous  avons  évidemment  gagné,  puifque  depuis  la  dernière  réforme ,  il  a 
^témonnoyé  plus  de  1300  millions  ,  mais  il  s'agit  de  favoir  (inous  n'aurions 
pas  gagné  davantage  ,  en  cas  qu'on  n'eût  point  haulTé  les  monnoies  ?  fi  l'on 
verroiî  en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  en  Hollande  fur-tout ,  &  en  Angleterre  , 
.pour  des  centaines  de  millions  de  vieilles  monnoies  de  France. 

Jean  de  Wit  évaluoit  la  balance  que  la  Hollande  payoit  de  fon  tems  à  la 
prance  à  trente  millions  qui  en  feroien:  aujourd'hui  plus  de  cinquante-cinq. 
Je  fais  que  nous  avons  étendu  notre  commerce  ;  mais  fans  compter  l'aug- 
mentation de  nos  terres  &  l'amélioration  de  nos  Colonies,  fuppofons  (ce  qui 
ji'eft  pas)  que  nous  avons  fait  par  nous  mêmes  ,  ou  par  d'autres  peuples  ,  les 
irois  quarts  du  commerce  que  la  Hollande  faifoit  pour  nous  en  1(^5  5  ,  la  b.i- 
lance  avec  elle  devroit  relier  déplus  de  treize  millions  j  en  1751  ,elle  n'étoit 
<[ue  de  huit. 

Règle  générale  à  laquelle  j'en  reviendrai  toujours  ,  parcequ'elle  eft  d'une 
application  très  étendue  :  par-tout  où  l'intérêt  de  l'argent  fe  foutient  haut , 
la  circulation  n'eft  pas  libre  :  c'eft  donc  avec  peu  de  fondement  que  M.  Melon 
a  coniparé  les  furhaulTemens  des  monnoies  ,  même  fans  réforme,  ni  refonte, 
aiLX  multiplications  des  papiers  circulans  ;  je  regarde  ces  papiers  comme  un 
remède  dangereux  par  les  fuites  qu'ils  entraînent  ;  mais  ils  fe  corrigent  en 
partie  par  la  diminution  des  intérêts  ,  &  donnent  au  moins  les  figues  &  les 
effets  d'une  circulation  intérieure  ,  libre  &c  durable.  Ils  peuvent  nuire  un  jour 
à  la  richefie  de  l'Etat  j  mais  conftamment  le  Peuple  vit  plus  commodément. 
S'ilétoit  pofiible  même  de  borner  le  nombre  des  papiers  circulans,  &  fi  la 
facilité  dedépenfer  n'étoit  pas  un  préfage  prefque  certain  d'une  grande  dé- 
penfe  ,  je  les  croirois  fort  utiles  dans  les  circonllances  d'un  épuifementgé- 
îiéral  dans  tous  les  membres  du  corps  politique  :  difons  plus ,  il  n'eu  eft  pas 
Tome  I,  1  i  i 
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d'autre  fous  quelque  nom  ,  ou  quelque  forme  qu'on  les  préfenti  ;  il  ne  s'agit 
que  de  favoir  ufer  de  la  fortune,  &  fe  ménager  des  refTources. 

Cette  difcuflSon  prouve  invinciblement  que  le  commerce  étranger  eft  Isr 
feul  intérêt  réel  d'un  Etat  au-dedans.  Cet  intérêt  eft  celui  du  Peuple,  ic  celui 
du  Peuple  eft  celui  du  Prince.  Ces  trois  parties  forment  un  feul  tout.  Nulle 
diftindVion  fubtile  ,  nulle  maxime  d'une  politique  faulfe  &captieufene  prou- 
vera jamais  à  un  homme  qui  jouit  de  fa  raifon  ,  qu'un  tout  n'eft  point  af- 
fedé  par  l'affoiblifrement  d'une  de  fes  parties.  S'il  eft  fage  de  favoir  perdre 
quelquefois  ,  c'eft  dans  le  cas  où  l'on  fe  rcferve  l'efpéiance  de  fe  dédommager 
de  fes  pertes. 

M.  Melon  propofe  pour  dernier  appui  de  fon  fentiment  le  problême 
fuivant, 

w  L'impofition  néceiïaire  an  paiement  dçs  Charges  de  l'Etat  étant  telle  y 
»  que  les  contribuables  ,  malgré  les  exécutions  militaires  ,  n'ont  pas  de 
»  quoi  les  payer  par  la  vente  de  leurs  denrées  :  que  doitfaire  le  Légiflaceur  r 

J'aimerois  autant  que  l'on  demandât  ce  que  doit  faire  un  Général  dont 
l'Armée  eft  aflîégée  tout  à  la  fois  par  la  famine  &  par  les  ennemis  dans  un 
porte  très  défavantagcux.  Dire  qu'il  ne  falloir  pas  s'y  engager  feroit  une  ré- 
ponfe  aftez  naturelle,  puifque  l'on  nedéfigneroit  aucune  des  circonftances  de 
cette pofition  :  mais  certainement  perfonne  ne  donneroit  pour  expédient,,  de 
livrer  la  moitié  des  armes  aux  ennemis  ,  aEn  d'avoir  du  pain  pendant  quatre 
jours. 

C'étoit  fans  doute  par  modeftie  que  M.  Defmarets  difoit  qu'on  avoit  faic 
fubfifter  les  Armées  &  l'Etat  en  1709  par  une  efpece  de  miracle.  Quelque 
cruelle  que  fût  alors  notre  fituation  ,  il  me  femble  que  les  mots  de  miracle  8c 
d'impojjîhilicé  ne  font  point  faits  pour  les  hommes  d'Etat. 

Toute  pofition  a  fes  reflburces  quelconques  pour  qui  fait  l'envifager  de 
fang  froid  &  d'après  de  bons  principes  :  il  eft  vrai  que  dans  ces  occafions  cri- 
tiques, comme  dans  toutes  les  antres  ,  il  faut  fe  rappeller  la  prière  de  David, 
infacua  ,  Dcmin  ,  ccnfdïum  AchitopcL 

Ce  que  nous  avons  dit  fur  la  balance  de  notre  commerce  en  Kfj  5 ,  prouve 
combien  peu  eft  fondé  ce  préjugé  commun  que  notre  argent  doit  être  plus 
basque  celui  de  nos  volfins,  fi  nous  voulions  commercer  avantageufement 
avec  eux  :  M.  Dutot  l'a  également  démontre  par  les  changes. 

La  vraie  caufe  de  cette  opinion  parmi  quelques  Négocians ,  plus  Prati- 
ciens qu'Obfetvareurs  des  caufes  &  des  principes ,  eft  que  nos  furhauffemens 
ont  été  prefque  toujours  fuivis  de  dimiiiutions. 

On  a  toutes  les  peines  du  monde  alors  à  faire  confenrir  les  Ouvriers  à 
baiftèr  leurs  falaires  ,  &  les  denrées  fe  foutiennent  jufqu'à  ce  que  la  fufpen- 
fion  du  commerce  les  aie  réduites  à  leur  proportion  j  c'eft  ce  qui  arrive  ipê- 
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tn«  après  les  chertés  confidérables  ,  l'abondance  ne  ramené  qirc  très  lente- 
ment les  anciens  prix. 

Ce  pillage  eft  donc  réellement  très  défavantageux  au  commerce  ,  mais  il 
n'a  point  de  fuites  ultérieures.  Obfervons  encore  que  l'Etranger  qui  doit,  ne 
tient  point  compte  des  diminutions,  &que  cependant  le  Négociant  eft  obli- 
gé de  payer  ks  dettes  fur  le  pied  établi  par  la  loi.  11  en  réfulte  des  faillites 
&  un  grand  difcrédit  général. 

Ceftdonc  la  crainte  feule  des  diminutions  qui  a  enfanté  cette  efpece  de 
maxime  fauiïe  en  elle-même  ,  que  notre  argent  doit  être  bas. 

La  vérité  eft  qu'il  eft  important  de  le  laiiïer  tel  qu'il  fe  trouve  :  que  parmi 
les  profpérités  de  la  France  ,  elle  doit  compter  principalement  la  ftabilité 
aébuelledes  monnoies. 

ESPECES  ALTÉRÉES,  font  celles  où  il  y  a  quelque  déchet  &  diminu- 
tion faite  exprès  &  à  mauvaife  intention;  comme  l'altération  qu'on  fait  aux 
«fpeces  d'oi  par  le  moyen  de  l'eau  régale  ,  &  à  celles  d'argent  en  les  tteni- 
pantdans  de  l'eau- forte. 

ESPECES  DE  MAUVAIS  ALLOI ,  font  celles  qui  ne  font  pas  au  titre 
prefcrit  par  la  loi. 

ESPECES  DÉCRIÉES  ,  font  celles  que  le  Prince  a  défendu  être  reçues 
dans  le  commerce. 

ESPECES  ÉTRANGÈRES  ,  font  celles  qui  font  fabriquées  dans  les  Etats 
ic  Royaumes  étrangers.  L'abondance  des  matières  d'or  &  d'argent  ayant  tou- 
jours été  regardée  comme  un  des  objets  le  plus  interreflTant  dans  un  Etat ,  un 
des  moyens  les  plus  propres  à  la  procurer  dans  le  Royaume  étoit  de  permet- 
tre le  commerce  &  même  la  fonte  des  piaftres  &  des  réaux  :  le  Roi ,  par  Arrêt 
du  Confeil  du  4  Novembre  1717  ,  donna  cette  permiflîon  ,  Se  voulant  de 
plus  en  plus  augmenter  cette  abondance  fi  utile  ,  faciliter  le  travail  des  Ma- 
nufadures  &  donner  aux  Commerçans  une  nouvelle  preuve  de  fa  protec- 
tion ,  Sa  Majefté  jugea  que  la  liberté  du  commerce  de  toutes  les  matières  d'or 
&  d'argent ,  même  des  efpeces  fabriquées  dans  les  Pays  étrangers  ,  étoit  une 
des  voies  les  plus  fâres  pour  y  parvenir  ,  en  confé<pcnce  elle  a  ordonné  par 
Déclaration  donnée  à  Fontainebleau  le  7  Odobre  1 7  5  5 ,  regifttrée  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  Z4  des  mêmes  mois  &  an. 

Article     premier. 

>.  Que  dorefnavant  il  foit  permis  à  tous  Marchands ,  Banquiers  &  Ncgo- 
w  cians ,  de  faire  librement  &  fans  aucune  efpece  de  reftriétion  le  commerce 
M  de  toutes  les  matières  d'or  &  d'argent  ,  même  des  efpeces  étr.ingeres  ,  fans 
»  que  pour  raifon  de  ce  ,  aucun  des  Sujets  de  S.  M.  puilTe  être  inquiété  : 
*  pourquoi  défend  Sa  Majefté  aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies  ou 

I  i  i  ij 
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»  autres,  routes  pourfuites  &  procédures,  mcme  en  vertu  des  articles  IV; 
w  V  ,  IX  &  XII  de  lEdit  de  Février  1726  &  autres,  contraires  aux  difpo^ 
»  fitions  de  la  préfente  Déclaration  ,  ainfi  que  des  Arrêts  de  fon  Confeil ,. 
»  intervenus  depuis  fur  cette  matière  ,  auxquels  Sa  Majeftc  a  expreirément 
»  dérogé  en  ce  qui  concerne  la  liberté  du  commerce  defdites  matières  Se 
«  efpeces. 

II. 

»  Ne  pourront  néanmoins  lefdites  efpeces  étrangères  avoir  aucun  cours; 
»  dans  le  Royaume  ,  ni  ctre  données  ,  reçues  ,  ou  expoféesà  la  pièce  en  au- 
»  cun  cas  ,  fous  les  peines  portées  par  Les  Ordonnances. 

III. 

M  Pour  faciliter  l'ufage  defdites  efpeces  étrangères  dans  le  commerce,  Sa 
»  Majerté  permet  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ayant  droit  &  caraftere  ,  oa 
»  fa  permiflion,  ou  celle  des  Cours  des  Monnoies,  d..e  fondre  lefdites  efpe- 
"  ces  étrangères ,  en  fe  conformant  à  ce  qui  eft  prefcrit  pour  la  fonte  Se  le 
"  commerce  des  lingots  ,  barres,  barretons  ,  culots  Se  autres  matières  par 
«  les  Arrêts  du  Confeil  des  20  Avril  172^?  &  30  Avril  1751  ,  ou  autres 
«  concernant  les  marques  &  poinçons  qui  doivent  être  mis  &  appliqués  fur 
«  lefdites  matières  commerçables  :  dérogeant  à  cet  effet  à  la  difpofition  de 
»  l'article  XIII  de  l'Edit  du  mois  de  Février  1 725  ,  en  ce  qui  concerne  lefd. 
»  efpeces  étrangères  j  Se  en  conféquence  veut  Sa  Majefté  qu'elles  ne  foient 
w  plus  dans  le  cas  de  la  confifcation  prononcée  par  les  articles  IV  &  V  de.: 
M  l'Edit  du  mois  de  Février  iji6- 

IV. 

»  A  l'égard  des  efpeces  vieilles  de  France  ,  qui  fe  trouveront  entre  les 
»  mains  des  Dépodraires ,  ou  fous  des  fcellés  ,  parmi  les  meubles  Se  effets 
M  des  parties  failles  :  dans  des  démolitions  de  maifons  ou  autrement  de  telle 
»  manière  que  ce  foit  ,.  veut  Sa  Majefté  qu'elles  foient  portées  au  plus  tard 
»  dans  la  quinzaine  du  jour  où  elles  auront  été  trouvées  ,  aux  Hôtels  des 
»  Monnoies,  ou  aux  Changes  les  plus  prochains  :  pour  le  montant  defdites 
«  efpeces  ,  ctre  payé  fans  difficulté  félon  leur  valeur  ,  y  compris  les  huit 
»  deniers  pour  livre  accordés  par  l'Arrêt  du  1 5  Août  dernier  aux  Porteurs 
»  d'icelles  qui  feront  tenus  d'en  retirer  un  certificat  des  Changeurs  ou  Re- 
»  ceveurs  au  Change  des  Monnoies,  auxquels  ils  les  auront  remis  •, &  pafTé 
»  ledit  tems  de  quinzaine  ,  lefdites  efpeces  vieilles  feront  dans  le  cas  delà 
»  confifcation  prononcée  par  le  même  Edit  du  mois  de  Février  1726. 

Cette  Déclaration  donnée  à  Fontainebleau  le  7  Oftobre  1755,  adreC- 
fée  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris ,.&  par  eux  regiflrée-le 
34  du  même.  mois.  Voyez  Vaisselle. 
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ï*arrAiTêt  du  Confeil  du  25  Août  1755  5  ^'^^^  ^^^^  l'article  IV  de  la  Dé- 
claration rapporté©  ci-delTiis  ,  »  Sa  Majefté  accorde,  à  commencer  du  premiec 
»  Septembre  fuivant  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  ,  aux  Chan- 
«  geurs  ,  &  à  tous  ceux  qui  remettront ,  en  quelque  quantité  que  ce  foit ,  aux 
«  Hôtels  des  Monnoies  des  efpeces  vieilles  ou  étrangères  ,  &  autres  matières 
»j  d'or  Se  d'argent,  huit  deniers  pour  livre  au- deflus  des  prix  fixés  par  lera- 
j>  rif ,  au  lieu  des  quatre  précédemment  accordés.  Ordonne  Sa  Majefté  que 
»  lefd.  huit  deniers  pour  livre  feront  payés  aux  Propriétaires  defd.  matières 
f  fur  leurs  fimples  quittances  contrôlées  par  les  Contrôleurs  des  Monnoies  ,■ 
»  &  que  lefd  paiemens  feront  alloués  dans  la  dépenfe  des  comptes  desDi- 
»>  reébeurs  des  Monnoies ,  ainfi  que  dans  ceux  du  Tréforier  Général ,  par- 
n  tout  OÙ  befoin  fera  ,  en  rapportant  feulement  lefdites  quittances  avec  des 
»  états  atrêtés ,  favoir,  à  l'égard  des  monnoies  de  Paris  &  de  Lyon  ,  par  les 
r>  Commilfaires  du  Confeil  établis  pour  les  Hôtels  defd.  Monnoies  ;  &  pour 
•»  les  autres  Monnoies ,  par  les  Sieurs  Intendans  &  Commlflaires  départis 
%*  dans  les  Provinces  &  Généralités  du  Royaume  :  enjoint  Sa  Majefté  iaux 
»  Officiers  des  Cours  des  Monnoies ,  ainfi  qu'aux  Sieurs  Intendans  &  Com.«- 
»>  miiïaires  départis  dans  les  Provinces ,  de  tenir  la  main  chacun  en  droit 
r>  foi ,  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  qui  fera  lu  ,  &c. 

Le  préfent  Arrêt  fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  ten« 
à  Verfailles  le  vingt-cinquième  jour  d'Août  1755,  adrefté  aux  Officiers  de 
la  Cour  des  Monnoies  &  aux  Sieurs  Intendans ,  par  commiftîon  du  même  jour, 
6c  regiftrée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  17  Septembre 
fuivant. 

ESPECES  FAUSSES,  font  celles  qui  font  d'un  autre  métal  qu'elles  ne 
devroient  être. 

ESPECES  FOURÉES  ,  celles  où  les  Faux-Monnoyeurs  ont  enfermé  une' 
lame  de  faux  métal  entre  deux  lames  de- métal  bon  &  légitime. 

ESPECES  LEGERES  ,  celles  qui  ne  font  pas  du  poids  ordonné  par  la  loi. 

ESPECES  ROGNEES  ,  celles  dont  on  a  ôté  de  la  tranche  quelque  mor- 
ceau d'or  ou  d'argent ,  avec  descizailies ,  ou  des  limes. 

ESPECES  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre  ou  de  billon  ,  fortt   celles  qui  font 
faites  des  uns  &  des  autres  de  ces  métaux.  Les  efpeces  n'ont  cours  en  France- 
qu'aprcs  que  les  Juges«Gardes  des  Hôtels  des  Monnoies  en  ont  fait  ladéli- 
•  vrance  aux  Maîtres  des  mêmes  Monnoies. 

ESSAI.  On  nomme  ainfi  dans  les  Monnoies  &  dans  l'art  de  l'Orfèvrerie 
le  procédé  dont  on  fe  fert  pour  connoître  le  titre  de  l'or  &  de  l'argent ,  que  l'on 
doit  employer  dans  la  fabrication  des  efpeces ,  ou  qui  y  ont  été  employées  , 
Si  le  titre  de  ces  métaux  employés  ou  deftinés  aux  ouvrages  d'Orfèvrerie. 

On  ellaie  deux  fois  les  matières  c^ui  doivent  fervir  à  la  fabrication  des  mojT» 
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noies  :  le  premier  eilâi  fe  fait  pendant  la  fonte ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  eC- 
fayer  la  goutte  :  l'autre  après  la  fabrication  des  efpeces ,  pour  favoiriî  elles  font 
«u  titre  prefcric  par  l'Ordonnance. 

Pour  faire  ces  eOfais  ,  les  Effayeurs  prennent  ordinairementquinze  «crains  , 
iî  c'eft  effai  d'or ,  &  irente-fix  grains  ,  fi  c'eft  elTai  d'argent.  (  i  ) 

De  ces  grains  d'or  ou  d'argent  pris  des  matières  deftinées  à  être  eflayées , 
l'Effayeur  en  prend  une  portion  pefée  à  la  balance  d'eflai  avec  le  poids  d'eiïài 
comme  femelle. 

L'edai  fait ,  ces  portions  d'or  ou  d'argent  s'appellent  boutons  d'effai ,  ou 
boutons  de  retour. 

Après  la  fabrication  des  efpeces  ,  l'eflai  fe  fait  avec  une  pièce  de  la  mon- 
noie  dont  on  veut  juger  le  titre  :  on  la  coupe  à  cet  effet  en  quatre  ,  &  on  la 
difforme  avec  le  marteau  de  façon  que  l'Eiïayeur  ne  pui(fe  diftinguer  en 
quelle  monnoie  la  pièce  a  été  fabriquée  j  chaque  partie  ainfi  coupée  s'appelle 
Peuille.  Voyez  Peuille. 

L'ElTayeur  pefe  exadlement  la  matière  dont  il  veut  faire  l'eflai  6c  tient  une 
note  de  fon  poids. 
I/Tai   de  Pendant  ce  tems,  on  fait  un  feu  de  charbon  dans  un  fourneau  appellée  four- 

l'argent.  J^g^^  jg  coupelle  d'une  capacité  fufïifante  &  garni  de  fa  moufle  (i).  On  laifle 

entre  fes  parois  intérieures  ,  garnies  d'un  bon  pouce  de  terre  à  creufet ,  le 
fond  &  les  côtés  de  la  moufle  ,  un  efpace  d'un  pouce  &  demi  ,  ou  de  deux 
pouces  pour  la  chute  libre  des  charbons  qui  doivent  être  ronds  &  de  bois 
de  chêne  ou  de  hêtre ,  fans  fumerons ,  iS<:  non  de  bois  blanc. 

On  arrange  les  coupelles  (  3  )  à  quatre  ordinairement  de  face  fur  deux  li- 
gnes parallèles  ,  à  la  face  du  fourneau  \  rarement  doit  -  on  en  mettre  plus  de 
Jiiuit  :  trois ,  quatre  &:  cinq  rangées  exigent  un  feu  très  violent ,  &  les  eflais 

(i)  Les  Effayeurs  prennent  18  grains  fur  les  matières  d'or  qu'ils  eflaient  pour  les  Parti- 
culiers ,  8:  71  grains  ou  un  gros  fur  les  matières  d'argent. 

(i)  La  moufle  eft  un  vaiiTeau  Je  terre  de  la  figure  d'une  pantoufle,  dont  on  auroit  tout, 
à-faic  coupé  le  talon  ,  &  la  femelle  à  niveau  du  deffus.  Ce  vailTcau  eft  d'une  longueur  ,  lar- 
geur &  hauteur  proportionnée  au  fourneau  d'elTai  :  il  eft  entièrement  ouvert  par  l'un  des 
bouts  ,  &  c'eft  par  cette  ouverture  que  l'on  place  les  coupelles  ;  à  l'autre  bout  il  y  a  une 
venroufe  ou  petite  ouverture  en  croix,  aux  côtés  il  y  a  d'autres  petites  vcntoufes  faites  à-pcu« 
près  de  même. 

(j)  Les  coupelles  font  de  petit»  vaiflcaui  propres  à  contenir  la  matière  qu'on  veut  ef» 
faycr  :  ils  font  peu  élevés  &  peu  creux  ,  compofés  alTex  ordinairement  de  cendres  de  {ar- 
ment &  d'os  de  pieds  de  mouton  calcinés  &  bien  IclTivés  ,  pour  en.  féparer  les  fcls  qui  fe- 
roient  pétiller  la  matière  de  l'eflai  :  pour  les  former  on  bat  bien  le  tout  enfemble  ,  après 
quoi  on  met  dans  l'endroit  où  on  a  fait  le  creux  une  goutte  de  liqueur  qu'on  a  braflce  au- 
paravant,  qoi  n'cft  autre  chofe  que  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  délaye  de  la  mâchoire  de 
Crochet  ou  de  la  coinc  de  cerf  calcinée  ,  ce  i^ui  fait  uue  cfpccc  de  veuiis  blaos  d»as  Ifi 
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^n  fond  qu'on  ne  peut  retirer  les  premiers  en  fouffrent  :  les  huit  coupelles 
étant  placées ,  on  garnit  l'embouchure  de  la  moufle  de  charbons  noirs  un  peu 
loncrs  :  on  remplit  le  fourneau  de  charbons  noirs  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  la 
voûte  de  la  moufle  :  on  y  met  alors  du  charbon  allumé  ,  &c  on  achevé  de  le 
remplir  de  charbon  noir. 

C'eft  principalement  la  voûte  de  la  moufle  qu'on  échaufe  vivement  :  le 
deflbus  de  fon  fol  fe  chauffe  le  dernier  :  on  ne  lui  donne  pas  une  aulTi  grand© 
chaleur  ,  du  moins  au  commencement  (  i  ). 

Les  charbons  noirs  qu'on  a  mis  à  l'entrée  de  la  moufle  s'allument  peu-à- 
peu  ,  &  chauffent  les  coupelles  :  mais  c'eft  le  charbon  qui  eft  enrre  la  moufle  & 
les  parois  intérieures  du  fourneau  qui  leur  donne  la  plus  grande  chaleur  :  on 
attend  trois  quarts  d'heure ,  ou  une  heure  que  l'intérieure  de  la  moufle  &  les 
coupelles  foient  tellement  chauffées  qu'on  ne  puilfe  prefque  les  diflinguer  : 
ce  que  les  Effayeurs  nomment  le  feu  ùlanc.  Alors  ces  coupelles  font  en  état 
de  recevoir  les  baies  de  plomb  de  différens  poids  qu'on  leur  deftine.  On  dé- 
creux de  la  coupelle  ,  afin  que  la  matière  de  l'eflai  y  puifle  être  plus  nettement  ,  &  que  lo 
bouton  d'cllai  s'en  détache  plus  facilement.  Cependant,  cette  précaution  cfl  inutile  quand 
les  coupelles  font  de  pure  chaux  d'os  ,  &  lotfque  la  matière  dont  elles  font  compofces  cft 
fine  Se  bien  préparée  ,  alors  les  boutons  s'en  détachent  nettement,  &  fans  qu'il  y  ait  d'ad- 
hérence. Voyez  ce  qui  eft  dit  ci-après  des  coupelles. 

(i)  Oms  les  affinages  en  grand  ,  tant  à  Lyon  qu'en  Allemagne,  le  teft ,  cendrée  ,  ou 
grande  coupelle  ,  eft  formé  avec  des  cendres  de  bois  leflîvées ,  bâties  fut  un  arceaa,  oa 
route  qui  donne  entrée  à  l'air  libre  :  jamais  on  ne  fait  de  feu  fous  cette  voûte  ;  c'eft  la 
£amme  du  bois  qu'on  a  mis  dans  la  cliaufFe  ,  ou  fourneau  conftruic  à  l'un  des  côtés  de 
l'aîr  de  cette  coupelle  qui ,  entrant  fous  le  chapeau  dont  on  la  couvre  pour  fortir  par  une 
ouverture  oppofée  ,  &  léchant,  pour  ainfi  dire  ,  le  bain  de  plomb,  opère  la  dépuration 
de  l'argent ,  convertilTantce  plomb  en  liiharge  à  l'aide  d'un  foufflcr  double,  dont  lèvent 
qui  rafraîchit  la  fuperficie  de  ce  plomb  en  («{ion  très  rouge  ,  facilite  fa  convetfion  en  li- 
tharge.  Comme  elle  eft  plus  légère  que  le  plomb  ,  elle  le  fumage  ;  l'Ouvrier  qui  conduit 
l'affinage,  fait  avec  une  tringle  de  fer ,  une  rigole  creufe  ,  au  niveau  jufte  du  plomb  en 
bain,  &  non  plus  bas ,  de  crainte  qu'il  ne  coule  avec  Ja  litharge  ,  en  enfilant  avec  elle 
la  route  que  la  litharge  lui  trace.  Cette  litharge  emporte  ordinairement  avec  elle  prefque 
tout  l'alliage  de  l'argcat  qui  eft  en  bain  avec  le  plomb  :  le  refte  de  ce  plomb  non  litharge 
ne  fe  convertit  en  litharge  qu'à  mefure  qu'il  s'imbibe  dans  la  cendrée  avec  le  furolus  de 
l'alliage  ,  Si  avec  une  portion  du  fin  qui  n'eft  pas  per  Jue  ,  parcequ'on  revivifie  cette  cendrée 
CD  plomb,  en  la  mêlant  avec  les  charbons  dans  un  fourneau  à  l'allemande  i]u'on  nomme 
fourneau  à  manche  :  on  affine  de  nouveau  ce  plomb  pour  en  retiicr  l'argent  dont  la  cendrée 
l'étoit  enrichie. 

Les  elTais  faits  au  fourneau  de  coupelle  font  une  imitation  de  l'affinage  en  grand,  mais 
imparfaite;  attendu  qu'on  ne  peut  en  faire  écouler  la  litharge  à  mefure  qu'elle  fe  forme: 
ainli  il  faut  néceilairement  qu'elle  s'imbibe  dans  la  coupelle  ,  &  auffi  avec  une  petite  por- 
tion de  l'argent  affiné ,  comme  nous  avons  dit  qu'il  s'e»  introduit  dans  la  cendrée  de 
l'affinage  en  grand 
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range  pour  les  y  placer  quelques-uns  des  charbons  de  l'entrée  de  la  moufle; 
&  on  les  y  replace  pour  attendre  que  le  plomb  foir  entièrement  découvert,  & 
que  fa  pellicule  noire  ait  difparu.  Les  plombs  étant  en  bain  très  clair  ,  on  y 
porte  avec  une  longue  pince  les  petites  pelées  d'argent  (  i  )  tournoyées  dans 
du  papier,  ou  dans  une  feuille  de  plomb Liminé  très  mince,  qui  cependant 
pefe  I S  à  20  grains  dont  il  faut  tenir  compte  en  limant  pareille  quantité  de 
la  balle  de  plomb  dont  on  connoît  le  poids.  AulTitôt  que  l'argent  eft  fondu 
avec  le  plomb,  on  ôte  les  charbons  de  l'entrée  de  la  moufle  pour  ralentir  le 
feu  :  on  rapproche  les  deux  coulifTes  ou  regiftrcs  qui  ferment  cette  embou- 
chure, n'y  laiflanr  qu'un  pouce  &  demi  d'ouverture,  &  feulement  un  char- 
bon allumé  avec  lequel  on  régit  la  chaleur  des  petits  bains  de  plomb  en  l'a- 
vançant vers  les  coupelles,  &  le  retirant  à  propos;  c'eft  ce  qu'on  nomme 
donner  froid  oa  donner  ckaud\  car  fi  le  feu  blanc  fubfiftoit ,  le  plomb  agiroit 
mal  fur  l'alliage,  on  ne  le  verroit  pas  circuler  :  il  faut  donc  qu'on  puiiïe 
M.  HelloN  diftinguer  la  coupelle ,  par  fa  couleur  légèrement  obfçure  ,  du  bain  de  plomb 
qui  doit  être  clair  &  blanc  dans  fon  ballin.  11  faut  auffi  que  le  plomb  fume 
&:  que  fa  fumé  s'élève  jufqu'à  la  voûte  de  la  moufle  j  fi  elle  s'élève  peu  &  fe 
rabat  fur  la  coupelle  (i),  l'elfai  fe  refroidit  j  il  faut  en  augmenter  la  chaleur 
en  avançant  le  charbon  allumé,  après  en  avoir  fouflé  la  cendre  Enfin  fi  l'eifai 
tend  à  fe  figer,  ou  fi  le  bafiin  de  la  coupelle  paroîtfe  remplir  d'une  litharge 
fluide  comme  l'huile,  il  faut  porter  fur  la  coupelle  un  charbon  plat  bien 
allumé,  au  bout  de  quelques  minutes  le  bain  de  plomb  &  d'argent  circulera 
de  nouveau  &  l'effii  s'achèvera. 

La  fin  prochaine  d'un  ellai  ,  ou  la  fixation  du  bouton  d'argent  efl:  annoncée 
par  le  mouvement  rapide  de  plufieurs  filets  coloriés  des  belles  couleurs  de 
l'iris  ,  &  enfin  par  une  efpece  d'éclair.  Auilirôt  le  bouton  d'argent  fe  fige  en 
une  petite  portion  de  fphere.  Plus  le  bouton  eft  arrondi  ^  bombé,  plus  l'elfai 
eft  parfait.  Il  faut  encore  que  le  bouton  fe  détache  aifément  avec  la  pointe 
d'un  couteau  du  fond  du  bafiin  ,  pendant  que  la  coupelle  eft  chaude  ,  &  que 
ie  defious  prefque  plat  de  ce  bouton  foit  rond  ,  blanc,  net  &  fans  fouflures. 
S'il  adhère  fortement  à  la  coupelle  ,  &  qu'on  voie  autour  des  efpeces  d© 
griffes  ;  c'eft  une  marque  qu'il  n'eft  pas  alfez  affiné  ,  &  qu'il  y  refte  du  cuivre. 
Si  le  deflx)us  de  ce  bouton  n'eft  pas  parfaitement  blanc ,  s'il  y  paroît  un  cer- 
cle obfcur  ,  fi  le  deffus  eft  terne  &  un  peu  jaunâtre  ,  c'eft  ce  qu'on  nomme 
faccum plombi ,  un  refte  de  plomb,  alors  on  ne  compte  pas  fur  cet  efiai ,  on 

(i)  L'Effayîur  attentif  évite  d'employer  des  parties  prefqu'impalpablei  :  il  aime  mieux 
ditninner  à  la  lime  un  morceau  que  les  doigts  peuvent  tenir. 

(t)  Suivant  la  préremion  de  certains  Chymiftes,  il  n'y  a  encore  rien  de  bien  éclairci  fur 
ces  fumées  du  plomb  &  fut  l'effet  qu'elles  peuvent  produire  en  fe  rabattant  lut  les  eflais. 

eo 
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en  refait  un  autre  :  au  contraire  ,  fi  le  bouton  fuffifamment  bombé  eft  brillant 
par  delTus  ,  blanc ,  rond  &  net  par  delTous ,  fi  de  plus  en  l'examinant  avec 
une  loupe  ,  fa  furfice  paroît  fendillée  &  comme  divifée  en  petites  écailles 
fort  minces  ,  on  peut  afTurer  à  la  vue  que  l'argent  de  ce  bouton  eft  fin  :  pour 
en  connoître  plus  particulièrement  le  degré,  dès  que  le  bouton  eft  détaché 
de  la  coupelle,  on  le  nétoye  exadlementdu  côté  qu'il  y  ciort  attaché  ;  avec  la 
grate-boelfe  :  après  quoi  on  le  pefe  à  la  même  balance  &  avec  le  même  poids 
de  la  femelle  dont  on  s'étoit  fervi  avant  l'eflai  :  on  obferve  exadement  la 
différence  &  la  diminution  du  poids  de  la  pefée  qui  a  été  faite  avant  l'eftai , 
&  de  celle  que  l'on  fait  du  bouton  après l'elTai  :  c'eft  cette  difféience  de  poids 
qui  établit  une  preuve  certaine  de  l'impureté  de  l'alliage  qui  a  été  chafic  par 
l'aélion  du  feu  &  parcelle  du  plomb  ,  &  fait  juger  à  l'ElIayeur  par  le  plus  ou 
le  moins  de  déchet  qui  fe  trouve  ,  de  la  quantité  d'allinge  qui  y  étoit  mêlée. 
C'eft  fur  ce  pied  que  les  Ellayeu'"s  font  leur  rapport  du  titre  auquel  eft  l'ar- 
gent dont  ils  viennent  de  faire  elfai.  Cet  argent  ainfi  palTé  eft  très  fin  ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  onze  deniers  vingt-trois  grains  (  i  )  j  on  l'appelle  alors  argent  de 
coupelle. 

Il  arrive  fouvent  qu'en  retirant  trop  précipitamment  les  coupelles ,  le  bou- 
ton végète  en  une  efpece  de  rocher  informe,  &  lance  des  globules  d'argent 
fur  la  coupelle  &  au  dehors,  ce  que  les  Elîayeurs  nomment  vefji  -^  comme 
on  ne  peut  ralfembler  tous  ces  globules  ,  on  ne  peut  par  conféquent  faire 
un  rapport  exact  du  titre  après  un  teleflai. 

Lacaufe  de  cet  accident  eft  que  la  furlace  du  bouton  d'argent  étant  trop 
refroidie  par  l'air  extérieur  ,  qui  entre  par  la  mouBe  ,  elle  fe  fige  pendant  que 
l'intérieur  du  bouton  eft  encore  en  fufion  :  alors  comme  cet  argent  bouil- 
lonne ,  il  fe  gonfie ,  perce  cette  furface  figée  &  fort  avec  rapidité  ;  c'eft  un 
volcan  en  petit  \  on  prévient  cette  végétation,  l '^ .  en  fermant  les  regiftres  ou 
portes  d'en  bas  du  fourneau  ,  afin  de  diminuer  la  chaleur  du  dedans  de  la 
moufle  51"^.  en  donnant  le  tems  aux  boutons  d'argent  de  fe  fixer  entièrement. 
Ces  boutons  végètent  aullî  quelquefois  fous  la  moufle  ,  ce  qui  cependant  eft 
rare  ;  alors  on  peut  préfumer  que  c'eft  encore  par  la  même  caufe  :  on  aura 
imprudemment  agité  l'air  du  laboratoire ,  &  introduit  de  l'air  froid  dans 
la  moufle. 

L'Eftayeur,  qui  veut  frire  exadement  l'eflTai  d'un  lingot  d'argent  allié, 
coupe  deux  parties  de  ce  linçrot ,  l'une  pir-delfus  à  l'un  des  bouts ,  l'autre  par- 
delTous  à  l'autre  bout  j  il  pefe  partie  égale  de  ces  deux  portions  pour  en  for- 

(i)  Il  doit  être  cenfc  à  douze  deniers;  &  c'eft  fur  ce  principe  que  l'opération  eft  fondée  : 
mais  (î  on  ne  trouve  jamais  d'rrgent  à  douze  deniers  ,  c'eft  que  les  coupelles  abfoibent  de 
£n  certainement  &  d'une  manière  conftante,  &  qu'il  y  a  une  diminution  plus  ou  moin* 
forte  à  chaque  opération, 
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mer  le  poids  de  la  femelle.  Cette  attention  eft  néceflaire  ,  attendu  que  queli- 
que  bien  bralTé  que  foit  le  cuivre  de  l'alliage  avec  l'argent ,  la  pefanteur  fpé- 
cifique  de  ces  deux  métaux  n'étant  pas  la  même ,  il  arrive  fouvent  qu'en  lin- 
gctant  ce  mélange  ,  l'argent  qui  eft  plus  pefant  prend  le  dellous  dans  la  liit- 
gotiere  j  alors  le  deflous  du  lingot  fera  d'un  plus  liaut  titre  que  ledeiïiis.  Cette 
liifférence  feroit  encore  bien  plus  frappante  dans  un  lingot  compofé  d'or 
&  d'argent. 

L'exaélitude  fcrupuleufe  que  nous  venons  de  décrire  Se  qui  nous  paroît 
nécelTaire  pour  parvenir  à  fixer  d'une  manière  certaine  le  titre  de  l'argent 
eft  un  maximum  c\n  on  ne  trouvera  peut-être  jamais  :  il  y  a  d'autres  caufes 
d 'imperfection  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé  :  dans  un  tems  pluvieux , 
le  feu  du  fourneau  eft  plus  foible  &  plus  inégale  que  dans  un  tems  fec  &  froid. 
Le  feu  agit  lentement  quand  le  foleil  eft  fur  le  haut  du  tuyau  de  la  cheminée 
où  l'on  a  placé  le  fourneau  de  coupelle.  Nous  penfons  que  le  laboratoire  de^ 
elfais  devroit  toujours  être  au  rez-de-chau(Iéc  ,  placé  fur  une  voûte  de  cave 
&  fur  le  derrière  de  la  maifon  ;  jamais  fur  le  devant ,  furtout  fi  la  rue  eft  paf* 
faute  ,  parceque  le  mouvement  des  voitures  donne  des  fecouffes  à  la  balance 
pendant  qu'on  pefe  les  eftais  &  leurs  boutons  de  retour ,  ce  qui  peut  occafion- 
nerdes  erreurs  ;  fi  en  été ,  le  foleil  chauffe  inégalement  les  deux  bras  de  la 
balance  d'eftai  ,  l'un  des  deux  s'allongera  plus  que  l'autre  ,  il  n'y  aura  plus  d'é- 
quilibre ,  &  l'on  fait  que  l'allongement  des  métaux  par  la  chaleur  n'eft  pas 
une  chimère  j  ainfi  la  balance  &c  fa  lanterne  ne  doivent  jamais  être  expofcî 
au  foleil. 
M  Hellor.  L'argent  affiné  &  l'argent  raffiné  qu'on  nomme  auflî  ir/îZc' (  nous  entendons 
par  argent  brûlé  celui  qui  eft  affiné  par  un  fecond'feu)  font  dejdifférens  titres  : 
ils  exigent  par  conféquent  différentes  dofes  de  plomb  quand  on  leseffaie.  L'ar- 
riomb.  gent  fimplement  affiné  eft  celui  qu'on  retire  du  plomb  d'une  mine  riche  ea 
argent ,  en  l'affinant  par  lui-même  ,  fans  ajouter  de  nouveau  plomb. 

L'argent  brûlé  ou  raffiné  ell:  la  platine  de  cet  argent  affiné  qui  refte  fur  la 
grande  coupelle  de  ce  premier  affinage.  Elle  n'eft  pas  encore  entièrement  pu- 
rifiée ;  car  elle  tient  un  refte  de  plomb  (Se  un  peu  de  cuivre  ,  tant  parceque 
prefque  toutes  les  mines  de  plomb  font  unies  à  des  pyrites  toujours  un  peu 
cuivreufes  ,  que  parceque  la  mine  d'argent  qui  fe  trouve  dans  les  filoin 
jointe  à  la  mine  eu  minéral  propre  du  plomb ,  &  qui  l'enrichit  dans  la  fonie  , 
eft  rarement  fans  cuivre.  Ainfi  pour  purifier  cette  platine,  on  la  met  fans 
plomb  fur  une  coupelle  de  capacité  fuffifanie,  qu'on  recouvre  d'une  voûte 
de  moufle  proportionnée;  on  entoure  le  tout  à  la  diftance  de  cinq  ou  fix 
pouces  d'un  petit  mur  de  brique:  on  remplit  le  vuide  circulaire  ou  penragon  , 
de  charbons ,  on  en  met  aufti  un  monceau  fur  la  voûte  de  la  moufle  dont  nous 
venons  de  parler  :  on  allume  ces  charbons  ^  l'on  A^uffle  avec  un  ou  deux 
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fouflets  à  main  :  car  il  faut  donner  à  cet  argent  la  plus  grande  chaleur ,  tant 
pour  le  fondre  ,  que  pour  le  tenir  en  fulîon  ,  jufqu'd  ce  qu'il  fe  foit  affiné  par 
lui-même.  On  dérange  quelques  charbons  pour  voir  ce  qui  fe  pafTe  dans  la 
coupelle  j  le  Rafineur  connoît  que  fon  argent  efl:  rafiné  en  tenant  horizonta- 
lement fur  le  bain  de  ce  métal  une  baguette  de  fer.  Si  ce  bain  la  réfléchit  aulll 
terminée  &  auflî  nette  que  la  réfléchiroit  une  glace  de  miroir  ,  il  juge  que  fon 
argent  efl:  pur  j  alors  il  dérange  les  charbons  autour  de  la  coupelle  ,  Se  porte 
fur  le  bain  un  peu  d'eau  avec  un  long  tuyau:  ce  réfroidilTement  fubit  en  fige 
lafurface  L'argent  qui  eft  encore  en  fuiîon  brife  cette  croûte  qui  le  gêne  en 
bouillonnant ,  &  s'élève  en  une  infinité  de  petits  rochers. 

Cet  argent  eflayé  à  deux  parties  de  plomb ,  fe  trouve  à  onze  deniers  vingt-     j^^  hUoc. 
deux  grains  &  demi  :  quand  on  l'effaie  à  huir  parties ,  on  ne  le  trouve  qu'à 
onze  deniers  vingt  grains  ,  ce  qui  caufe  de  la  perte  au  Propriétaire. 

L'argent  Amplement  affiné  efl:  quelqitefois  de  huit  à  dix  grains  plus  bas , 
l'un  &  l'autre  ne  nous  paroît  pas  devoir  être  indifféremment  eflayé  avec  la. 
même  quantité  de  plomb.  Enfin  pourfavoir  fi  un  bouton  de  coupelle  eft  fin  , 
on  le  réduit  en  une  lame  mince  fur  un  tas  d'acier  ,  on  en  coupe  huit  à  dix 
grains  pour  les  diflToudre  dans  un  gros  ou  environ  d'efprit  de  nitre  ou  d'eau 
forte  ,  on  étend  cette  difl^olution  par  douze  ou  quinze  gouttes  d'eau  pure , 
on  verfe  le  tout  dans  un  verre  à  vin  non  perlé  ,  puis  on  y  fait  tomber  huit  ou 
dix  gouttes  d'efprit  d'urine  ou  de  fel  ammoniac.  Si  le  mélange  de  ces  deux 
liqueurs  prend  une  belle  couleur  bleu  ,  on  peut  être  affuré  que  le  bouton  de 
coupelle  tient  encore  du  cuivre  ;  plus  le  bleu  fera  foncé,  plus  il  en  tiendra: 
niais  fi  cette  couleur  étoit  fort  foible  ,  elle  pouroit  faire  foupçonner  que  l'eau 
forte  même  feroit  cuivreufe  j  car  le  falpêtrc  de  l'arfenal  que  les  Diftillateurs 
emploient  pour  faire  cette  eau  forte  ,  efl:  rafiné  d'abord  dans  de  grandes 
chaudières  de  cuivre  ,  puis  mis  dans  de  petits  bafljns  auflî  de  cuivre  ,  pour 
s'y  congeler  en  pain  :  il  fe  forme  dans  ces  vaiffeaux  beaucoup  de  verd  de  gris 
qui  peut  altérer  la  pureté  du  falpêtre  ,  &  le  cuivre  de  ce  verd  de  gris  peut 
monter  avec  les  vapeurs  acides  de  ce  fel  ,&  rendre  l'eau  forte  cuivreufe: 
le  même  efprit  de  fel  ammoniac  volatil  verfé  par  gouttes  fur  le  diffolvant  fera 
connoître  auffi  s'il  contient  du  cuivre  ou  non. 

Quoiqu'une  partie  des  Efl^ayeurs  de  France  foient  dans  l'ufage  de  n'em-  oofcs  du 
ployer  que  deux  dofes  de  plomb  pour  tous  les  effais  ,  favoir  celle  de  deux  gros  plomb. 
ou  de  huit  parties  pour  tout  l'argent,  depuis  celui  des  affinages ,  jufques  & 
compris  l'argent  à  fept  deniers  ,  &  celle  de  feize  parties  pour  tout  l'argent  au 
deffous  de  ce  titre  :  cependant  dans  une  fuite  d'expériences  ordonnées  par 
Arrêt  du  Confeil  du  16  Novembre  i-6i ,  auxquelles 'nous  avons  afljftés  en 
exécution  dudit  Arrêt, 

Nous  avons  remarqué  1  ?.  qu'ayant  mis  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  , ,  '^■'g'"'   <1« 
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des  Orfcvres  iS  grains  ou  la  demi  femelle  d'argent  de  départ  (i)  avec  luïiï 
parties  de  leur  plomb  reconnu  très  pauvres  par  l'elTai  qui  en  avoir  été  précé- 
demment fait  j  l'elfai  a  très  bien  circulé  j  l'iris  &  l'éclair  fe  font  fnccédés ,  5c 
l'argent  du  bouton  fin  s'efl;  trouvé  à  1 1  deniers  :.o  grains  \  foibles,  î  grains  i 
abforbés. 
A:"ent  de  ^"^  ^"-'^  '^^"^  ""^  autre  coupelle  fimple  du  même  Bureau  ,  on  a  mis  trente- 
depaic.  fix  grains  ou  deux  parties  du  même  plomb  avec  dix-huit  grains  du  même  ar- 

gent fin  de  départ ,  l'eflai  conduit  au  même  feu  a  très  bien  réufli  ,  &  l'argent 
du  bouton  s'eft  trouvé  à  1 1  deniers  z  2  grains  jufte,  2  grains  abforbés ,  i  grain 
^  de  plus  que  l'argent  efiayé  à  huit  parties  de  plomb. 

j'^.  Que  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres ,  on  a  mis  deux 
gros  ou  huit  parties  de  plomb  du  mcmeBiireau,avec  18  grains  d'argent  des  af- 
finages grenaille  à  l'eau,  cet  argent  s'eil  trouvé  à  1 1  deniers,  21  grains  7  forts, 
j  4°.  Que  dans  une  autre  coupel'e  du  même  Bureau  ,  on  a  mis  trente-fix  gr. 

Argent  des         t^      x,  i  ...  ^ 

affinages.  OU  deux  parties  du  même  plomo  pour  dix-huit  grains  du  même  argenr  des. 

affinages  J  le  boulon  de  retour  s'eft  trouvé  à  ij  deniers  22  grains  ^forts,  i 

grain  ^ de  plus  que  le  même  argent  elTayé  à  huit  parties  de  plomb. 

<"•  Qu'ayant  paifé  fur  deux  coupelles  fimpies  du  même  Bure.iu ,  dix- huit 
Argent  and.         ^        ,     ,,  ^  ■    c    1     1    1  /       „     i-     ■     • 

grams  de  1  argent  umpiement  revivifae  de  la  lune  cornée  ,  Se  dix  huit  grains 

de  l'argent  (:)  purifié  par  le  nitre  pour  l'avoir  au  plus  haut  titre  ,  en  n'em- 
ployant pour  chacun  de  ces  deux  eiTliis  que  dix-huit  grains  ou  parties  égales 
du  plomb  des  Orfév  res  »  le  premier  argent  fimplement  revivifié  a  donné  1 1 
deniers  ,  21  grains  \. 

Le-fecond  argent  purifié  par  le  nitre  s'eft  trouvé  à  1 1  deniers  22  grains  7. 

,        6'\  Que  dixhuir  grains  du  même  argent  purifié  par  le  nitre  ayant  été  mis 
Argent  a  ud.  ^  ^  nriin  1^-/ 

au  fourneau  dans  une  coupelle  ample  du  Bureau  des  Orfèvres  avec  un  gros 

ou  qu.itre  parties  de  plomb,  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  onze  deniers  , 

vingt-deux  grains  forrs. 

JJem  '  7^-  Q^'^  dix-huit  grains  du  même  argent  ayant  été  pafTé  en  coupelle  avec 

huit  parties  du  même  plomb  des  Orfèvres ,  le  bouton  de  retour  s'eft  trouve  à 

1 1  deniers ,  2 1  grains  {  forts  (3). 

(i)  Nous  difons  ars^ent  de  départ  &  non  pas  d'affinage  ,  attendu  que  l'argent  d'affin.igt 
pourvoit  tenir  de  l'or ,  s'il  n'avoit  été  cpuié  que  pat  rintermcde  du  plomb;  au  lieu  qu'oQ 
doit  enrendie  par  argent  de  dcpait  celui  qui  a  été  féparc  de  l'or  par  la  voie  de  l'eau  forte. 

(i)  Voyez  au  mot  Lune  corne'e,  le  dérail  de  cette  cpéiation. 

(})  On  a  pilé  la  coupelle  qui  a  fervi  à  cet^e  expérience  avec  deux  gros  de  borax  cal- 
ciné ,  on  y  a  joint  du  flux  noir  compofé  d'une  once  &  demie  de  tartre  blanc  5:  de  fix 
gros  de  nitre  pur;  le  tout  mis  dans  un  crcufct  en  cône  tenverfé  a  été  mis  en  fufion  pen- 
dant (îi.  minutes:  on  a  trouvé  dans  le  creufct  refroidi  de  belles  fcories  &  un  ci;lot  de 
ploiub  bien  formé  , guides  deux  gros  n'avoir  peidu  <^ue  fept  grains.  Ce  culot  pallé  dane 
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8".  Que  dans  yne  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  placée  dans  la  Arsent  a  ni. 
mouffle  du  fourneau  ^  ayant  mis  deux  gros  ou  huit  parties  de  plomb  pour  l'-è-oi. 
17  grains  \  de  l'argent  d'un  bouton  de  coupelle  &  ':rois  quarts  de  grains  de 
cuivre  rofette  reprcfentant  de  l'argent  à  onze  deniers  douze  grains ,  titre  de 
la  vailfelle  platte ,  où  il  y  a  parconféquent  un  vingt-quatrième  d'alliage  ,  le 
bouton  de  retour  s'efl:  trouvé  à  1 1  deniers  8  grains  \ ,  ce  qui  fait  3  grains  de 
fin  ablorbés  outre  les  \  de  grains  de  cuivre. 

9°.  Qu'ayant  mis  dans  une  des  mcmes  coupelles  un  gros  ou  quatre  parties      ■''^^''«• 
du  mîme  plomb  du  Bureau  des  Orfèvres  pour  dix  fepr  grains  -J;  du  même  ar- 
gent ,  &  4  de  srain  de  cuivre  ,  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  onze  deniers 
8  grains ,  -1  forts,  un  demi  grain  de  fin  abforbé  de  moins. 

I  o.  Que  dans  une  des  mêmes  coupelles  n'ayant  mis  que  dix-huit  grains  ou      fdi-m. 
partie  égale  du  même  plomb  pour  dix-fept  grains  j  d'un  bouton  de  coupelle 
&  ^  de  grains  de  cuivre  ,  le  bouton  de  retour  trop  adhérent  à  la  coupelle  , 
fi'eft  trouvé  à  onze  deniers  neuf  grains  \. 

Il",  Que  ,  fur  de  l'argent  mis  à  onze  deniers  ,  titre  des  écus ,  où  il  y  a  un  Argent  à  i  r  d. 
douzième  d'alliage  ,  huit  parties  de  plomb  mifes  en  coupelles  du  Pureau  des 
Orfèvres  le  rapportent  à  dix  deniers  vingt  grains  7 ,  trois  grains  ^  abforbés 
y  compris  le  cuivre. 

1 1°.  Qu'elfayé  à  quatre  parties  du  même  plomb  ,  le  bouton  de  retour  s'eft      l'ff'n. 
trouvé  à  dix  deniers,  vingt-un  grains  ^  ,  '  de  grains  plus  haut. 

1 3".  Que  ,  dans  plufieurs  eflais  faits  d'un  écu  de  la  Monnoye  de  Paris  avec      Idem, 
huit  parties  de  plomb  en  coupelles  du  Bureau  des  Orfèvres ,  l'argent  s'eft 
trouvé  à  dix  deniers  11  grains^. 

14°.  Que  le  même  écu  elTayé  avec  Cix  parties  du  même  plomb  en  coupelles      Idi.r.. 
reélihées   (1)  du  fieur  Quevanne  Elfayeur  Général  ;  l'argent  s'eft  trouvé  à  dix 
deniers  vingt- deux  grains  forts,  ^  de  grains  plus  haut. 

15°.  Que  le  même  écu  effayé  avec  cinq  parties  de  plomb  en  coupelles  fines      Idem. 
du  fieur  Tillet,  s'eft  trouvé  à  dix  deniers  ,  vingt  trois  grains  foibles, 

16°.  Qu'ayant  mis  en  coupelles  quinze  grains  d'argenr  fin  &  trois  grains    Argent  àioJ. 
de  cuivre  pour  avoir  de  l'argent  à  dix  deniers  ,  avec  huit  parties  de  plomb  , 
cet  argent  s'eft  trouvé  à  neuf  deniers  ,  dix-huit  prains  K 

17°.  Que  pour  de  l'argent  à  neuf  deniers  ayant  mis  deux  gros  &  demi  ou    Aracnc  à  j  i 
dix  parties  du  même  plomb  pour  treize  grains  ^  d'argent  fin  ,  &  quatre gr. 

une  coupelle  fine  du  fieut  Tillet  tenoit  1  grains  ~  d'argent  fin  du  poids  de  la  demie  fe- 
melle ,  ce  qui  ,  avec  les  11  deniers  2.1  grains  ~  du  bouton  ,  fait  it  deniers. 

Cette  cipériencc  prouve  que  l'argent  étoit  au  plus  haut  titre,  &  que  huit  parties  de  plomb 
ravilTent  à  l'argent  le  plus  fin  deux  grains  &  demi  par  marc. 

(  I  )  Nous  difons  coupelles  ledifiées  du  fieur  Quevanne, parcequ'informé  que  l'on  rrouvoit 
fes  coupelles  infidèles  par  le  vice  du  pétillement,  il  les  acompofécs  depuis  différen.mcnc 
jojt  les  coriigei  de  ce  vice. 
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i  de  cuivre ,  le  bouton  s'cft  trouvé  à  huit  deniers  dix- neuf  grains  -  fort. 
Arirent  à  S  d.        18".  Que  pour  de  l'argent  à  huit  deniers ,  on  a  mis  trois  gros  ou  douze  par- 
ties du  même  plomb  avec  douze  grains  d'argent  fin  &  fix  grains  de  cuivre  , 
cet  argent  s'eft  trouve  à  fept  deniers  vingt  grains  forts. 
Arocnt  à  7  d.        1 9°.  Que  pour  de  l'argent  à  Tept  deniers  ,  on  a  mis  fur  une  coupelle  double 
des  Orfèvres  quatorze  parties  de  leur  plomb  pour  dix  grains  {  d'argent  fin  & 
fept  grains  &  demi  de  cuivre  ,  le  bouton  de  retour  a  donné  cet  argent  à  fix 
deniers  vingt-un  grains  |. 
Z/fw.  2.0°'  Que  dans  une  autre  coupelle  fimple  du  même  Bureau  ,  on  a  mis  huit 

parties  du  même  plomb  pour  une  partie  ou  dix-huit  grains  d'alliage  à  fept 
deniers  ,  comme  ci-deffiis  ;  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  fept  deniers  \. 
c'eft  un  quart  de  denier  d'augmentation ,  mais  il  étoit  fort  adhérent  à  la  cou- 
pelle ,  au  lieu  de  diminuer  de  poids  ,  tant  à  caufe  du  déchet  ordinaire  de  l'ar- 
gent ravi  par  le  plomb  ,  que  par  la  deftruétion  totale  du  cuivre  de  l'alliage  : 
ce  bouton  eft  devenu  à  un  quart  de  denier  d'augmentation,  on  voyoit  à  fa 
furface  noirâtre  éc  fale  le  cuivre  qui  faifoit  cette  augmentation  de  poids. 
Arfftnt  à  6  ^■°*  Q^'^  pour  de  l'argent  à  lix  deniers ,  on  a  mis  quatre  gros  ou  feize 
Jeu.  parties  de  plomb  des  Orfèvres  dans  une  de  leur  coupelle  fimple  avec  neuf 

grains  d'argent  fin  &  neuf  grains  de  cuivre,  le  bouton  bien  formé,  facile  à 
détacher ,  eft  revenu  à  cinq  deniers  vingt-un  grains  ^. 
Dcscoupclks.  On  voit  par  ceque  nous  avons  dit  &  rapporté  cidelTus ,  que  les  coupelles 
font  un  agent  nécelTaire  pour  faire  les  elTais  :  de  leur  bonté  dépend  auflî  la 
perfeélion  des  eftais  ;  fi  elles  font  mal  compofées,  trop  poreufes  ôc  trop  minces 
l'efiai  ne  peut  être  bien  fait;  au  contraire  i\  elles  font  d'un  grain  très  fin  ,  le 
baflin  lice  &  uni ,  on  s'appercevra  qu'elles  retiendront  moins  de  particules 
d'argent  que  celles  qui  font  compofées  d'une  matière  groftierement  tamifée. 
En  effet ,  pour  prouver  ce  que  nous  avançons  ,  nous  avons  remarqué  dans  les 
expérienees  auxquelles,  comme  il  eft  dit  ci-defilis ,  nous  avons  aflifté;  1". 
qu'ayant  mis  dans  une  coupelle  très  fine  du  fieur  Tillet ,  dont  le  baflin  eft 
prefqu'aufti  li(fe  que  s'il  étoit  d'ivoire,  deux  gros  ou  huit  parties  du  plomb 
des  Orfèvres  pour  une  partie  ou  dix-huit  grains  d'argent  grenaille  des  affi- 
oages,  cet  argent  s'eft  trouvé  à  onze  deniers  vingt-deux  grains  ^  foibles. 

2°.  Que  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  d'un  grain  plut 
gros,  on  a  mis  deux  gros  ou  huit  parties  de  leur  plomb  pour  une  partie  ou 
dix-huit  grains  du  même  argent  grenaille  des  affinages.  Cet  argent  s'eft  trouve 
à  onze  deniers  vingt-un  grains  \. 

3°.  Que  dans  une  autre  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  chargcç 
comme  la  précédente  de  la  même  quantité  de  plomb  ,  &  de  la  même  quan- 
tité d'argent ,  cet  argent  elTayé  au  même  feu  a  rapporté  onze  deniers  vingt-ua 
grains  ~, 
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Les  coupelles  faites  de  cendres  de  bois  ,  quelques  leflîvces  qu'aient  été  les  i^em, 
cendres,  contiennent  toujours  une  petite  portion  d'alkali  fixe  avide  de  l'hu- 
midiré  de  l'air ,  ce  qui  les  rend  humides ,  &  à  moins  qu'on  ne  les  tienne 
rouges  fous  la  moufle  pendant  une  heure  &  demie  ou  deux  heures ,  on  les 
voit  fe  refendre  &  pétiller  ,  parceque  l'humidité  forcée  par  la  chaleur  du 
fourneau  à  s'évaporer  trouvant  le  bain  du  plomb  &  d'argent  qui  y  met  obf- 
tacle  ,  elle  oblige  ce  bain  de  fe  divifer  avec  violence ,  ce  qui  occafionne  des 
jets  de  goutelettes  qui  fe  répandent  de  tous  côtés. 

Les  coupelles  dans  la  compofition  defquelles  on  fait  entrer  du  fpath  qui  aa 
feu  fe  convertit  en  chaux,  contiennent  auffi  une  matière  avide  d'humidité: 
elles  ont  le  même  défaut  que  les  précédentes  :  elles  font  cependant  préférables 
aux  coupelles  ordinaires  d'un  grain  trop  grolîier  ,  parcequ'elles  abforbenr 
moins  de  fin  ,  mais  on  n'eft  jamais  alïuré  qu'elles  aient  été  fuffifamment  def- 
fechées,  &  quoiqu'on  les  ait  fait  rougir  fous  la  moufle,  fi  on  les  y  laifTe 
pafTer  la  nuit ,  elles  s'humedent  de  nouveau  &  pétillent  le  lendemain  :  ce  qui 
rend  douteux  tous  les  eflais  qui  environnent  celle  qui  pétille  ,  attendu  qu'il  y 
tombe  des  goutelettes  d'argent  qui  en  augmentent  le  poids. 

Les  coquilles  d'huitres  calcinées  fourniflent  une  matière  fort  blanche  8c 
très  fine  dont  on  forme  aifément  des  coupelles  ;  mais  quoiqu'après  leur  cab- 
cination  on  les  ait  fait  bouillir  dans  l'eau  pure  pour  les  dellaller ,  le  plon:i) 
en  bain  les  traverfe ,  y  lait  m°me  des  trous ,  &  fe  répand  avec  l'argent  fur  le 
plancher  de  la  moufle  :  ainfi  cette  matière  ne  peut  être  employée' à  cet  ufage. 

Le  bois  de  cerf  calciné  fournit  une  tiès  bonne  matière  pour  Tes  coupelles ,  M.  Hellor» 
mais  il  eft  trop  cher.  Les  os  des  animaux  ne  coûtentrien ,  on  peut  en  ramalfer 
en  Ere  vers  les  voiries  &  le  long  des  grands  chemins  &  de  leurs  folfés  où  on 
a  abandonné  ces  animaux  après  leur  mort.  Ils  font  préférables  à  ceux  des  Boil- 
cheries,  &  furrout  les  ver:ebres,  parcequeles  pluies  les  ont  mieux  delTalées  eti 
les  lavant,  &  que  le  Sole'.l  les  a  blanchis  &  prefque  calcinés  :  ilne  s'agit  plus 
que  de  les  laver  ^  les  fécher ,  les  mettre  en  poudre  &  les  tamifer.  Cette  chairx 
animale  eft  homogène  :  elle  ne  s'humeéfe  point  à  l'air  :  elle  prend  corps  dans 
le  moule  j  &  la  coupelle  qu'on  en  a  formée,  fechée  fur  nn  careau  devant  le  feu 
pendant  trois  ou  qu.itre  heures ,  peut  être  employée  &  mife  dans  lamonfle'.- 
elle  s'y  réunit  àmefure  que  le  feu  s'allume  ;  &  après  qu'elle  .a  fervi ,  ce  qui  en 
xefle  blanc,  peut  fervir  à  faire  de  nouvelles  coupelles. 

Les  Miyeurs,qiii  penfent  qu'une  coupelle  dont  la  matière  a  été pa/Tée' 
par  un  tamis  trop  fin  &  qu'on  a  frappée  dans  le  moule  ,  ne  peut' pas  fetvir  à 
leurs  Effais  ,  que  les  Effaisy  demeurenr  trop  longtems ,  que  fouvént  ils  s'y 
noyent,  étant  furmontés  par  la  litharge  qui  ne  s  imbibe  pas  affez  vite,préferent 
les  coupelles  dont  le  grain  eft  affez  gros  pour  être  diftinguéfans  loupe ,  &  qui 
font  ftublement  frappées  avec  le  maillet,  lequel  ne  donne  jamais  une  i;>re/îk>«r 
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égale  ,  parceqix'elle  dépend  ?c  de  fa  pefanceiir  Se  de  la  force  du  bras  qui  frappe. 
Il  eft  vrai  qu'ils  enduifent  lebaflin  d'une  c/uirc  délayée  pour  remplir  les  interf- 
tices  des  grains  :  cetre  claire  efl:  ordinairemenr  du  crâne  de  veau  calciné  , 
broyé -rrès  fin  &  délayé  dans  l'eau  :  mais  ce  corredif  n'unit  pas  les  ru'/ofités 
du  baflin  de  leurs  conpelles:  ainli  elles  ont  toujours  deux  défauts  edenciels. 
i".  Celui  de  boire  ou  abforber  plus  d'argent  que  les  coupelles  d'un  grain  très 
fin  &  également  comprimé.  i°.  Celui  de  lailler  fur  la  furface  du  balîin  plu- 
fieurs  petits  globules  d'argent  qu'on  diftingue  avec  une  loupe  ,  &  que  l'afpé- 
iité  de  ce  balîin  mal  uni  a  empêché  de  fe  réunir  au  bouton  principal. 

Dans  une  coupelle  trop  mince ,  la  litharge  perce  le  fonds  du  baflin  ,  &  fe 
répand  fur  le  plancher  de  la  mouiie  ,  ce  qui  le  détruit  à  la  longue  parcequ'eile 
le  vitrifie  peu  à  peu.De  plus,  comme  on  ne  peut  raflembler  cette  litharge  perdue 
il  efl;  impoflible  d'avoir  par  la  rédudtion  de  cette  coupelle  le  plomb  qu'on  a 
employé  à  rElLii ,  pour  connoître  la  perte  du  fin. 

Suivant  les  fieurs  Hellot  &  Tillet ,  on  doit  donner  aux  coupelles  de  pure 
chaux  d'os  (  matière  prétérable  à  toute  autre)  au  moins  quatre  lignes  d'épaif- 
feur  &  pas  plus  deiix.  Si  l'on  a  à  palfer  un  Ellai  debasbillon  avec  feize  parties 
de  plomb  ,  celle  dont  le  fonds  du  baflin  aura  fix  lignes  d'épailTeur,  y  fervira 
en  la  pofant  fur  un  petit  foc  ou  pied  d'eftal  de  même  matière ,  ou  fur  une  cou- 
pelle de  quatre  lignes,  renverfée. 

Le  fieur  Tillet  pour  faire  fes  coitpelles  choific  les  vertèbres  dont  on  a  parlé 
ci-delTus  ;  il  les  calcine  jufqu'au  blanc  parfait ,  les  jette  dans  l'eau  chaude  pour 
les  delTaler  exadement ,  les  fait  fécher  ,  puis  il  les  pile  dans  un  mortier  de 
fer  en  triturant  :  il  met  cette  poudre  dans  un  tamis  d'uiîe  toile  de  foie  crue 
très  ferrée ,  qu'on  nomme  Tamis  à  poudre  your  les  Dames  :  ce  qui  prend 
beaucoup  de  tems,  furtont  fi  l'on  ne  fait  pas  chauffer  cette  poudre  pour  la 
tenir  féche  j  quand  le  fieur  Tillet  a  fuffifamment  de  cette  poudre  tamifée, 
il  l'humeéte  en  y  afpergeant  de  l'eau  pure  ,  jufqu'à  ce  que  la  prellant  dans  les 
mains  elle  s'y  pelotte  fans  s'y  attacher  :  il  en  remplit  la  virole  de  fon  moule 
qu'on  nomme  vulgairement  la  none ,  Ss.  la  prelfe  fortement  avec  les  deux 
pouces.  Cette  virole  érant  remplie  au  niveau  de  fes  bords ,  il  yéchancre  le 
commencement  du  baflin  avec  une  lame  de  léton  fur  laquelle  il  a  tracé  une 
ligne  droite  &  une  petite  portion  de  cercle  faillante  ,  avant  qucde  la  limer  , 
il  met  alors  fur  la  virole  ainfi  remplie  de  chaux  d'os,  la  partie  du  moule  qui 
achevé  de  former  le  baflin  \  mais  au  lieu  de  frapper  deflus  avec  le  maillet ,  il 
place  ces  deux  pièces  de  fon  moule  fous  la  vis  d'une  prefle  qui  relfemble  eu 
petit  àuneprelle  d'Imprimerie.  Avec  une  manivelle,  il  fait  bailfer  verticale- 
ment cette  vis  fur  la  partie  fupérieure  du  moule ,  efpece  de  pilon  arrondi 
qu'on  nomme  le  mohie ,  &  le  ferre  fortement  dans  l'échancrure  demi  fphé- 
cique  dont  on  a  parlé ,  ce  qui  achevé  de  former  le  baiïïn  &  de  le  rendre  lifle 

Se 
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&  uni.  Certe  preiïîon  eft  égile  Se  uniforme  pour  toutes  les  coupelles  qu'il 
fait  fucceflîvement  :  il  eft  rare  d'en  trouver  qui  pefcnt  deux  ou  trois  grains  de 
plus  les  unes  que  les  autres  ;  il  les  f.iit  forcir  de  la  virole  avec  un  petit  cilin- 
dre  de  bois  fur  lequel  il  pofe  le  delTus  de  la  coupelle  qui  ell  à  nud  ,  puis  il 
les  arrange  fur  une  planche  pour  les  faire  fécher  ;  elles  ont  du  corps  &  de- 
viennent fuffifamment  dures.  Nous  avons  remarqué  que  l'EfTai  dure  fix  à  fept 
minutes  de  plus  que  dans  celles  du  Bureau  :  mais  comme  le  baflin  en  eft  ex- 
trêmement uni ,  quoique  fans  claire  on  n'y  trouve  pas  le  plus  petir  globule 
d'argent  :  enfin  elies  abforbent  moins  de  fin. 

Avant  que  d'employer  leplomb  que  l'on  deftine  à  ùhe  les  Eftais  ,  &  de  fe        EtTai  du 
fixer  à  la  dofe  la  plus  convenable  ,  il  faut  en  connoître  le  grain  de  fin  ,  car  plomt)- 
hors  celui  de  Vilache  en  Carinthie  (i),  il  n'y  en  a  point  qui  ne  tienne  plus 
ou  moins  d'argent. 

Pour  le  connoître  ,  on  en  fait  l'Eflai ,  6c  c'eft  le  vœu  de  l'Ordonnance  de 
1343  qui  porte  que  »  le  Général  Efifayeur  ou  l'Effayeur  Particulier  auront 
"  plomb  bon  Se  net ,  &  dont  ils  auront  fait  l'ElTai. 

Cet  ElTai  du  plomb  fe  fait  au  même  fourner.u  ,  &  dans  les  mêmes  coupelles' 
qui  fervent  aux  Effais  d'or  &  d'argent ,  mais  il  eft  plus  fimple  que  celui  de  ces 
deux  métaux  ;  il  fuffit  quand  les  coupelles  font  recuites  d'y  mettre  un  mor- 
ceau du  plomb  dont  on  veut  fe  fervir  aux  EiTais  :  fi  ce  plomb  s'évapore  &  ne 
laifie  qu'une  très  petite  partie  d'argenr  prefqu'imperceptible,  &  qui  ne  foit 
prefque  point  fenhble  à  la  balance  ,  il  eft  bon  à  cet  ufage  ,  s'il  en  laifle  plus  , 
il  faut  le  rejetter. 

Dans  les  expériences  citées  ci-deftus ,  nous  avons  remarqué  que  le  plomb , 
dont  on  fe  fert  aii  Bureau  de  la  Maifon  commune  des  Orfèvres  ,  eit  très 
pauvre  ,  qu'ayant  fait  palfer  à  l'Elfai  dans  une  des  coupelles  doubles  du  même 
Bureau  ,  une  baie  de  leur  plomb  du  poids  de  quatre  gros  moins  quelques 
grains ,  le  grain  d'argent  imperceptible  qu'elle  y  a  laiÛTé  ,  n'a  pu  être  pefé. 

En  Saxe, après  avoir  aiSné  le  plomb  des  mines  pour  en  retirer  l'argent, 
on  révivifie  en  plomb  la  lirharge  de  ce  premier  affinage  y  on  affine  ce  fécond  j^^  Hellot; 
plomb  peur  en  recirer  un  refte  d'argent  :  la  féconde  litharge  eft  encore  révi- 
vifiée en  plomb  qui  eft  rrès  pauvre  alors  ,  puifqu'il  ne  tient  plus  que  quatre 
à  cinq  grains  par  quintal.  C'eft  ce  plomb  pauvre  qu'on  diftribue  à  tous  les 
Eftayeurs  de  Leypzick  ,  de  Drefde  &  des  autres  Villes  de  lEledtorat.  Il  leur 
eft  détendu  d'en  employer  d'autre. 

En  France,  on  choifir  entre  plufieurs  Saumons  celui  dont  le  plomb  eft  moins 
riche  en  argent  j  on  obferveque  ce  plomb  foit  de  plomb  neuf,  car  s'il  étoit 
de- plomb  refondu  de  tuyaux  de  conduite  ^  chenaux  ou  goutiere  ,  comme  il 
pourroit  y  être  entré  de  la  foudure,  &  par  conféquent  de  l'ctain  ,  alors  ce 

(1)    Carlothie  Province   il' Allemagne, 
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plomb  impur  feroit  hérKTer  les  EfT^is  dans  la  coupelle,  &  11  cauferoitune 
perte  confidcrable  de  l'argent  ;  on  obferve  encore  qu'il  ne  tienne  pas  d'anti- 
moine ,  parcequ'ildétruiroit  de  l'argent. 

Dans  le  cours  des  expériences  citées  ci  defTus  ,  nous  avons  remarqué 
qu'ayant  mis  dans  une  coupelle  fimpîe  du  Bureau  des  Orfèvres  une  baie  du 
plomb  du  lieur  Hellot ,  du  poids  de  deux  gros ,  puis  dix  huit  grains  ou  la 
demie  femelle,  d'argent  de  vaillelle  plate  du  poinçon  de  Paris,  cet  argent 
après  rElfai  eft  devenu  à  onze  deniers,  dix  grains  ^. 

Que  dans  une  coupelle  fimple  (i)  du  fieur  Racle  ayant  mis  deux  gros  ou 
huit  parties  de  fon  plomb  (  reconnu  très  pauvre  par  l'Eiïai  qui  en  avoir  été 
fait  auparavant  &  dont  le  grain  d'argent  laifié  dans  la  coupelle  ,  étoit  pref- 
qu'imperceptible  ,  &  n'a  pu  être  pefé  )  fur  dix-huit  grains  d'argent  de  vaif- 
felle  plate  aufli  du  poinçon  de  Paris  ,  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  onze 
deniers  onze  grains  -j. 

La  différence  des  deux  Effais  ert:  d'un  grain  de  fin  eiitier  ,  parcequelabale 
de  plomb  du  fieur  Hellot  avoit  été  moulée  d'un  morceau  de  plomb  aigre  ve- 
nant d'une  mine  de  l'Auvergne  qui  a  ,  à  peu  de  diftance,  des  mines  d'anti- 
moine. 

JEJfais  de  l'or. 

On  pefe  la  matière  d'or  comme  celle  d'argent,  mais  on  mêle  avec  l'or  en- 
viron le  double  d'argent  fin  qui  ne  tient  point  or  :  s'il  en  tenoit ,  les  Effais 
ne  pourroient  pas  être  rapportés  aulfi  jultes  qu'ils  doivent  l'être  :  c'efb  pour- 
quoi on  n'emploie  aux  Effais  d'or  ,  que  de  l'argent  retiré  des  départs  d'or  , 
appelle  argent  de  départ  (i). 

On  mêle  donc  les  deux  tiers  d'argent  fin  avec  l'or ,  c'eft  à-dire  deux  parties 
d'argent  fur  une  d'or  ,  quand  l'or  eft  à  22  karats  ou  environ  :  s'il  ert  à  plus  bas 
titre  ,  on  y  en  mêle  moins  :  par  exemple  ,  fi  le  poids  de  fin  ou  femelle  pefe  dx 
grains  (3)  ,  &  que  l'or  foit  à  ii  karats  ou  environ  ,  on  y  mêle  douze  grains 
d'argent  fin  ;  fi  l'or  ne  paroît  à  la  vue  ou  à  la  touche  qu'à  20  karats  ,  on  n'y 
mêle  que  dix  grains  d'argent  fin  :  s'il  n'eft  qu'à  dix  huit  karats  ,  il  n'en  faut 
que  neuf  grains,  &  ainfi  des  autres  titres  à  proportion  ,  de  manière  que  plus 
l'or  ell:  bas,  moins  on  y  emploie  d'argent  fin. 

(i)  Le  (ïcur  Racle  E(T.aycur  particulier  prend  fcs  ctnipcllcs  au  Bureau  des  Orfèvres. 

(1)  Voyez  ce  cjiie  no  is  avons  dir  de  l'argen:  de  Jépaïc  aux  efTais  d'argervt. 

())  Nous  peiiCons  que  ce  poids  de  6  grains  e(t  tiop  petit,  attendu  que  le  dernier  oo  plas 
p'erit  poids  de  la  femelle  de  6  s^rains  repréfentant  un  trente  Jeujieme  de  karat  ,  n'eft  téel- 
Icment  qu'un  cent  ving;t-hui!:cjTie  de  t^iain  poids  de  marc,  &  que  les  balances  d'ellai  ne 
font  pas  toutes  affez  agiles  pour  s  incliner  à  ce  petit  poids,  fur-tout  quand  les  plataax 
font  un  peu  charjrés  des  deux  côtés  ,  au  lieu  qu'elles  s'indiicnt  d'une  maaicte  fort  fenfible  à 
un  '.oixantc-quatrieme  de  grain,  qui  tcpièfeatc  UQ  ticûtc-dtasicmc  dç  Jtarat  daos  la  fcmeire 
4c  II  grains ,  poids  de  luarc. 
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Si  l'or  qui  paroîc  bas  efl:  allie  avec  de  Targeiu  comme  on  le  peut  jiîger  à  la 
couleur  pâle  ,  on  diminue  à  proportion  le  double  d'argent  qu'on  y  mettroit 
s'il  éroit  allié  avec  du  cuivre.  On  fe  fert  du  même  fourneau  &  de  la  même 
moufle  que  pour  les  Eflais  d'argent  ;  on  y  fait  un  pareil  feu  de  charbon  ,  on 
y  met  des  coupelles  ,  &  quand  elles  font  bien  recuites ,  on  y  met  du  plomb  , 
comme  nous  avons  dit  ci-defifus. 

Quand  le  plomb  eft  fondu ,  on  prend  la  matière  de  l'ElTai  enveloppée  dans 
une  petite  feuille  de  plomb  ,  ou  dans  du  papier  avec  une  longue  pincette  pour 
la  porter  dans  la  coupelle ,  &:  on  la  laiiïe  bouillir  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  paru 
de  couleur  d'opale ,  &c  qu'elle  ait  été  fixée  en  forme  de  bouton  au  fonds  de 
la  coupelle. 

Dès  que  les  coupelles  font  forties  du  fourneau  (  i  ) ,  on  détache  les  boutons, 
&c  on  les  nétoye  exaélement  avec  la  grateboëire  du  côté  qu'ils  écoient  adhé- 
rens.  On  bar  enfuite  chaque  bouton  fur  une  efpéce  d'enclume  nommée  m* 
ou  taj/èau  yndn  de  l'étendre  &c  de  le  rendre  mince  autant  qu'il  peut  l'être  : 
pour  l'étendre  plus  facilement ,  on  le  fait  recuire  plufieurs  fois  en  le  faifant 
rougir  fur  les  charbons.. 

Quand  le  bouton  eft  bien  mince  ,  on  le  roule  en  manière  de  cornet  fans  le 
preffer  (2)  ,  enfuite  on  le  mec  dans  une  phiole  de  verre  à  long  col  appelle 
matras  qui  tient  environ  quatre  cuillerées  d'eau  :  on  met  dans  le  même  matras 
de  l'eau  forte  corrigée,  c'eft-à-dire  mêlée  avec  un  tiets  &  plus  d'eau  de  ri- 
vière: fi  on  mettoit  d'abord  l'eau-forte  toute  pure,  elle  pourroit  parla  vio- 
lence de  fes  efprits  faire  rompre  &  réduire  en  chaux  une  partie  du  cornet , 
en  difiolvant  tout  d'un  coup  avec  trop  de  force  l'argent  qui  eft  mêlé  avec  l'or , 
auquel  cas  on  auroit  beaucoup  de  peine  à  faire  un  rapport  jufte  de  l'Efiai  : 
pour  y  parvenir  ,  il  faudroit  beaucoup  d'attention  pour  recueillir  parfaite- 
ment routes  les  particules  qui  fe  feroient  décachées  du  cornet. 

On  met  enfuite  le  matras  fur  un  feu  de  braife  -,  on  fait  bouillir  l'eau-forte 
pendant  quelques  tems ,  afin  qu'elle  fe  charge  de  l'argent  qui  eft  mêlé  avec 
l'or  :  lorfque  l'eau-forte  ne  jette  plus  de  fumée  rouge  ,  &  qu'elle  ne  fait  que 
frémir  ,  on  juge  qu'elle  n'agit  plus  ;  on  retire  alors  le  matras  du  feu  ,  on  en 
retire  l'eau  en  la  verfant  par  inclinaifon,  de  façon  que  le  cornet  refte  à  fec: 
on  met  de  l'eau-forte  pure  dans  le  matras  pour  achever  de  féparer  &  de  dé- 
tacher Targent  que  l'eau  forte  corrigée  &  affoiblie  n'a  pu  diifoudre  &  em- 

(i)  Les  boutons  des  eflais  d'or  n'ëtant  pas  fujets  3.ve(fir  comme  les  boutons  d'argent, 
U  o'y  a  point  d'iiiconvéniens  à  crain  Ire  à  les  retirer  de  la  moufle  dès  qu'ils  font  fiiés. 

(1)  On  ne  court  aucun  rifqic  de  le  prciïcr,  car  l'eau-forte  qui  agit  puisTammcnt  furie  corps 
même  du  cornet ,  &  qui  le  perce  quelquefois  de  part  en  part  ,  peut  ai{^mcnt  fe  glifler 
entre  UVboids  roulés  du  cornet ,  quelque  comprimes  qu'ils  foicBt  ;  dès  là  ,  le  cornet  eft 
moins  fujet  à  fe  brifcr ,  «juand  on  le  ptcfle  en  le  roulant. 

L  1  lij 
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porter  ;  on  remet  le  matras  fur  un  pareil  feu  de  braife:  on  y  fait  bouilUv 
l'eau-forte  pendant  quelque  tems  ^  quand  il  ne  refte  plus  d'argent  au  cornet , 
elle  cel'e  de  bouillir  ,  &  il  n'en  fort  que  des  fumées  blanches  ;  alors  on  peut 
alfurer  que  l'or  efl:  pur  autant  que  cette  opération  peut  le  procurer  (  i  )  ;  &  on 
retire  le  matras  du  feu. 

On  retire  l'eau-forte  en  laverfant  parinclinaifon  hors  du  matras,  de  ira- 
niere  que  le  cornet  y  demeure  à  fec  ,  &  même  collé  contre  les  côtés  du  matras  : 
quand  le  matras  eft  refroidi  &  bien  égouté  ,  on  le  remplit  d'eau  de  rivière 
pour  laver  le  cornet. 

On  fe  fert  d'eau  de  rivière  dans  ces  fortes  d'opérations  parcequ'elle  eft  la 
plus  légère  ,  &  qu'elle  conferve  mieux  le  cornet ,  outre  que  les  autres  eaux  te- 
nans  des  fels  deviendroient  blanches  de  épaides  comme  du  lait ,  à  proportion 
de  la  quantité  de  fels  qu'elles  tiendroienr. 

Quand  le  corner  a  été  bien  lavé  ,  on  verfe  l'eau  du  matras  dans  un  creufet 
d'argent ,  de  manière  que  Ion  y  fait  couler  doucement  le  corne: ,  afin  de  le 
conferver  en  entier  :  lorfqu'il  elt  à  fec  dans  le  creufet ,  on  mec  le  creufet  gar- 
ni defon  couvercle  dans  la  moufle  pour  y  recuire  l'or,  &  on  l'y  lailTe  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  paru  un  peu  plus  que  couleur  de  cerife  :  fi  on  attendoit  qu'il 
parût  de  couleur  blanche  il  feroit  trop  chaud  ,  &  cela  feroir  caufe  que  le  cor- 
net fe  chargeroit  d'argent  (  2  )  ,  &  que  fon  poids  pourroit  être  ainfi  augmenté 
de  quelques  trente- deuxièmes  qui  empccheroient  que  reflTai  ne  fût  rapporté 
auffi  jufte  qu'il  le  doit  être  :  il  fuffit  donc  que  le  cornet  ait  paru  un  peu  plus 
que  couleur  de  cerife  pour  être  aiïliré  que  le  cornet  qui  avoit  un  peu  changé 
de  couleur  ,  a  repris  fa  couleur  naturelle  ,  pourquoi  on  retire  auffitôt  le  creu- 
fet du  fnv.. 

On  mec  enfuite  le  cornet  dans  les  m  "m  2s  balances,  on  le  pefe  avec  le  nicme 
poids  de  fin  ,  &  on  obferve  exadement  quelle  différence  en  diminution  il 
y  a  -de  la-peféequi  a  été  faite  de  l'or  avant  l'eflai ,  &  de  celle  que  l'on  fut  du 
ce l'net  après  l'eflai ,  parcoque  cette  diminution  du  poids  de  la  matière  établit 
ttne  preuve  certaine  de  l'impureté  de  l'alliage  qui  a  été  chaiTé  j  &c'efl:fur  ce 
pied  que  les  Eflayeurs  font  leur  rapport  du  titre  auquel  eft  l'or  dont  ils  ont 

(i)  Ctrtc  opéiation  feroit  plus  certaine  fi  on  mcttoit  affez  d'argent  pour  que  Tor  tom- 
bât en  chaux  •  il  efl  viai  ^u'il  y  auroic  à  craindre  d'an  a'tre  côte  ,  ijuc  les  Eflayeurs  ne 
perdifTent  quelques  parties  prefqu'impalpables  de  !a  chaux  :  ils  éviteront  cet  accident  ca 
y  mettant  toute  l'attention  qu'exige  l'inipottance  de  cette  opération. 

(1)  C'eft  ce  que  prétendent  une  partie  des  Ellayeurs  ,  cependant  il  n'efb  pas  bien  certain 
qti'en  recuîfaiu  un  peu  trop  le  cornet ,  on  s'expofe  à  le  charger  de  quelques  parties  d'ar- 
gent ^on  l'a  cruàinfi  parceqr'il  ptenoit  une  couleur  blanchâtre  ,  &  n 'avoit  pas  cette  belle 
nuance  jaune  qui  caraflerife  l'or  :  nous  avons  remarqué  que  la  couleur  ne  change  un  peu 
^(tt  par  un  rapprochement  plus  intime  des  parties  du  cornet  ,  &  qu'il  y  a  moins  de  rifque 
à  le  tcciiue  un  peu.plus  qu'il  ne  faut ,  q^u'à  ne  pas  lui  donner  un  recuit  fuffifant. 


E  s  S^  4jj 

tau  l'eirai  :Ceror  ainlî  pafTc  par  l'effai  eft  très  fin  ,  c'eft-à  dire  fjrr  approchant 
de  14  karats. 

Telle  eft  l'opération  en  ufage  pour  effayer  l'or  en  France  où  l'on  ne  met 
communément  &  toiu  au  plus  que  deux  parties  d'argent  fur  une  partie  d'or. 
Ce  n'cft  pas  là  l'inquart  quartado  ,  auquel  il  faudroit  toujours  trois  parties 
d'argent  contre  une  partie  d'or  ,  alliage  fouftrair ,  comme  on  le^pratique  en 
Saxe  &  en  Hongrie  :  c'eft  ,  dit- on  ,  pour  mieux  conferver  la  forme  du  cornet 
qu'on  ne  met  que  deux  parties  d'argent ,  parcequ'alors  les  parties  de  l'or  étant 
moins  divifées  que  par  trois  parties  d'argent,  on  court  moins  de  rifque  de 
voir  précipiter  en  chaux  l'or  qu'on  eflaie  ;  mais  l'or  en  chaux  feroitàfon  vrai 
titre  de  fin  :  l'or  en  cornet  n'y  eft  pas,  quelque  chofe  que  l'on  puilîe  dire ,  par- 
cequ'il  ne  peur  conferver  cette  forme  qu'à  l'aide  d'une  très  petite  portion  d'ar- 
gent qui  fonde ,  pour  ainfi  dire  ,  les  particules  d'or  j  c'eft  ce  que  les  meilleurs 
Mctallurgiftes  Allemands  ont  nommé  Surcharge  ,  au.  intcrhalt ,  cette  petite 
portion  d'argent  fuffit  pour  prouver  que  l'or  précipité  en  chaux  dans  im  ef- 
fai  ,  puis  bien  lavé  &  bien  recuit,  donneroit  plus  furement  le  titre  de  l'or 
que  l'on  eftaie  qu'en  confervant  la  forme  du  corner  5  à  la  vérité  cette  méthode 
exigeroit  beaucoup  plus  d'attention  &  de  précaution  que  l'ufage  du  cornée 
confervé  dans  fa  forme. 

Pour  connoître  la  différence  du  titre  donné  par  le  cornet  d'or  ,  d'avec  le 
titre  donné  par  l'eftai  de  l'or  réduit  en  chaux  ,  nous  avons  remarqué  dans  le 
cours  des  expériences  citées  ci  dellus;  i".  qu'on  a  fondu  enfemble  dix  graing 
d'or  fin  &  deux  gros  de  cuivre  ,  en  y  ajoutant  zo  grains  d'argent  de  départ  j 
ainfi  on  étoit  fur  d'avoir  de  l'or  à  20  karats.  Ce  mélange  a  été  mis  en  cou- 
pelles du  Bureau  des  Ortévres  avec  deux  gros  de  leur  plomb  :  le  bouron  éroic 
d'une  belle  forme ,  bien  nette  ,  laminé  &  roulé  en  cornet  ,  il  a  été  départi  dans 
de  l'eau  forte  affoiblie,  enfuite  dans  de  l'eau-forte  pure  ;  lave  trois  fois  dans 
l'eau  chaude  ,  féché  ,  recuit  fans  aucune  perte  ,  ce  cornet  d'or  s'eft  trouvé  à 
10  karars  foibles. 

z".  Qu'on  a  fondu  enfemble  10  çrrj-ins  du  rtiême  or  fin  ,  de  deux  cros  de 
cuivre  pour  avoir  pareillement  de  l'or  à  20  karats  ,  mais  on  y  a  ajouté  40 
grains  d'argent  de  départ ,  le  tout  à  été  mis  en  coupelles  d'Orfèvres  avec  deux 
gros  de  plomb  de  leur  Bureau  j  le  boriton  bien  formé  a  été  laminé  ,  puis  dé- 
parti en  eau-forre  pure  &  fans  eau  ,  il  s'y  eft  précipité  en  chanx  ■  cette  chaux, 
aété  lavée  trois  fois  en  eau  chaude  raffemblée  dans  un  petit  creufet  de  terre 
fine,  elle  a  été  réverbérée  fons  la  moufle  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  repris  une  bel- 
le couleur  d'or  ,&  cet  or  s'eft  trouvé  à  19  karats  yy™^  La  différence  quji 
réfulte  de  ces  deux  expériences  eft  de  yV™'=. 

j°.Que,  pour  vcrther  fi  le  cornet  d'or  confervé  de  l'argent ,  on  a  pefi  12. 
gtains  de  la  même  chaux  d'or,  à  laquelle  on  a  ajouté  24  grains  d'arguiu  de 
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<lcp.ut  :  le  tout  a  été  palTé  en  coupelles  des  Orfèvres  avec  8  parties  de  plomb; 
le  bouton  bien  venu  a  été  laminé  &  départi  dans  de  l'eau-forte  affoiblie,  cn- 
fulte  dans  de  l'eau-forte  pure  ,  lavé  &  recuit ,  cet  or  du  c  jrnet  s'ell  trouvé  à 
z  3  karats  jf  ™= ,  il  auroit  eu  plus  de  poids  s'il  fut  refté  de  l'argent  dans  le  corner. 

4".  Qu'on  a  fait  un  autre  efllii  de  fix  grains  de  la  mcme  chaux  d'or  avec 
1 1  grains  d'argent  de  départ  pour  avoir  un  petit  cornet  fuivant  l'ufage  des 
E'Tayeurs  ;  ce  petit  cornet  traité  comme  le  précédent  qui  eft  double ,  mais  qui 
n'a  été  paffc  en  coupelles  qu'avec  4  parties  de  plomb ,  s'eft  trouvé  de  même 
à  Z3  karats  -^"1= ,  c'eft  la  preuve  que  le  cornet  provenant  de  l'or  en  chaux  ne 
retient  pas  d'argent. 
Ancienne  Avant  l'invention  d'efTayer  à  la  coupelle  ,  quand   on  vouloir  favoir  le 

façon  ffe  faire  titre  d'une  monnoie  ,  ou  autre  matière  d'argent ,  on  en  tiroir  un  à  deux  grains 
cliais.         ^^^^  ^ji^  pgj.jj.  inftrument  appelle  Efchopve  ,  on  les  mettoit  fur  des  charbons 
ardens  ,  &  on  jugeoit  par  leur  couleur  plus  ou  moins  blanche  du  titre  de  l'ar- 
gent ,  ce  que  l'on  appelloit  faire  l'eflai  à  la  ratun  ou  à  réchappe. 

Pour  elTayer  l'or  ,  on  fe  fervoit  de  la  pierre  de  touche  &  de  petits  morceaux 
d'or  à  différent  titre  éprouvés  qu'on  appelloit  touchaux ,  ils  écoient  comme 
des  ferrets  d'aiguillette  affez  plats,  fur  chacun  defquels  le  titre  étoir  marqué  , 
on  frottoir  l'efpece  ou  autre  matière  d'or  fur  la  pierre  de  touche  :  on  y  frottoit 
auflTi  les  touchaux  que  l'on  croyoit  les  plus  approchans  du  titre  &  comme  le 
titre  de  chaque  toui-hau  y  étoit  marqué,  on  jugeoit  à  peu-près  de  fou  titre 
par  fa  couleur  en  la  comparant  avec  celle  qu'imprimoient  les  touchaux. 

Ce  procédé  ne  pouvoir  pas  être  fort  certain  ,  on  en  a  cherché  d'autres  qui 
aduraflent  mieux  le  vrai  titre  de  l'or  ,  enfin  on  s'efl:  fixé  à  celui  de  la  coupelle 
&  de  l'eau-forte  ,  com.me  devant  être  plus  jufte.  Les  Edayeurs  depuis  ne  fe 
font  fervis  que  de  cette  façon  :  les  Orfèvres  de  quelques  Provinces  ont  con- 
tinué de  faire  leurs  eiïais  d'argent  à  la  rature.  Se  ceux  d'or  A  la  couche;  &  au  lieu 
(le  rouchaux  ils  fe  font  fervis  des  efpeces  d'or  ayant  cours  dont  on  étoit  afluré 
du  titre  par  l'effai  à  l'eau-forte  Se  à  la  coupelle  ;  on  leur  a  fait  depuis  une  loi 
de  ne  faire  leurs  ellais  qu'à  la  coupelle  Se  à  l'eau-forte. 

On  croit  que  l'eiïai  à  la  coupelle  a  été  inventé  vers  l'an  1 500  ,  fous  Philiope 
le  Bel,  peu  de  tems  après  que  le  titre  des  ouvrages  d'argent  eut  été  amélioré  : 
cette  manière  d'effayer  l'argent  paroît  avoir  été  portée  d'abord  au  point  où 
nous  la  voyons  à  préfent  ;  nous  lifons  dans  des  regiftres  du  même  fiecle  que 
dans  les  rapports  des  effais  que  les  Gardes-Orfévres  faifoient  en  la  maifon 
commune  ,  ils  diftinguoient  non-feulement  les  deniers ,  les  grainjs  &  les  de- 
pii  grains  de  fin  ,  mais  auffi  le  quart  de  grain  de  fin. 

Quant  à  l'effai  de  l'or  par  voie  de  départ  ou  de  diiïblution  ,  cette  façon  n'a 
^tc  découverte ,  ou  du  moins  mife  en  ufage  que  plus  de  zop  ans  après  la, 
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coupelle.  Les  premières  expériences  que  nous  Trouvons  avoir  été  faites  à  Paris 

font  de  l'an  1 518  fous  François  Premier  j  ce  fut  en  ce  tems,  que  le  titre  des 

ouvrages  d'or  fur  porté  à  12  karats  de  lin  ,  au  lieu  de  i  9  karacs  un  quint  qu'il 

ctoit  auparavanr. 

On  continua  cependant  encore  affez  long- tems  de  fe  fervir  de  l'efTai  à  la 
touche  dans  la  maifon  commune  des  Orfèvres ,  où  il  y  avoir  toujours  eu  un 
nombre  de  touchaux  de  tous  titres  allaycs  tant  fur  le  blanc  que  lur  le  rouge  , 
de  huitième  en  huitième  de  karar,  pour  juger  par  comparaifon  du  titre  con- 
nu de  ces  touchaux  ,  de  celui  des  ouvrages  touchés. 

On  n'ufoit  qu'aflez  rarement  de  la  façon  d'eflayer  à  l'eau-forte  ,  fans  doute 
à  caufe  des  frais  que  cet  effai  occafionnoit.  François  Premier  dans  fon  Edic 
du  mois  de  Septembre  154?,  veut  qu'on  ne  s'en  ferve  que  lorfqu'il  furviendra 
des  différends  fur  le  titre  des  ouvrages  d'or  ellayés  à  la  touche,  Article  XII, 
»  &  pour  connoîire  l'aloi  defdits  ouvrages  ordonnons  que  l'edai  s'en  fera 
«  à  la  touche ,  &c  s'il  fe  trouve  aucun  différend  ,  ledit  eflai  fe  pourra  faire  à 
»  l'eau-forte». 

Cet  ufage  d'e(fayer  à  la  touche  eft  totalement  profcrit ,  excepté  pour  les 

menus  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  elTayés  i  l'eau-forre  :  c'eft  la  dirpofitiou 

du  VII  Art.  de  la  Déclararion  du  15  Novembre  1721  :  qui  porte,»  &  quant 

»  aux  menus  ouvrages  d'or  qui  ne  pourront  fouffrir  les  effais  à  la  coupelle  & 

»    à  l'eau -forte  ,  ils  feront  eflayés  aux  touchaux. 

Marius  Gratidianus  Triumvir  de  la  Chambre  de  l'.'Erin  à  Rome  ,  fir  un    r,.;„,  -.1 

'  riinc,  t,nap. 

Edit  en  forme  de  Règlement  pour  les  monnoies,  contenanr  leur  loi ,  leur  *•   Liv.    13, 
poids ,  &  la  manière  d'en  faire  l'edai  :  ce  qui  plut  tant  au  Peuple  ,  qu'on  * 

dreHfa  par  les  rues  de  Rome  des  Statues  d'argent  en  fon  honneur.  Pline 
ne  décrit  pas  ce  qui  fut  ordonné  pour  les  effais. 

ESSAI,  OR  DESSAI,  ARGENT  D'ESSAI.  On  appelle ainfi  l'or  &c 
l'argent  quand  ils  font  à  leur  plus  haut  titre  :  c'eft-à-dire  ,  l'or  approchant 
de  vingt-quatre  karats,  &  l'argent  a  environ  onze  deniers  vingt -trois 
crains. 

ESSAIERIE.  Lieu  deftiné  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  à  faire  les  ef- 
fais :dans  ce  lieu  font  les  fourneau^  ,  les  moufles,  les  coupelles  ,  lescreuzers, 
les  matras  &  les  autres  outils  &  inftrumens  ou  drogues  propres  à  l'opération 
de  l'effai. 

ESSAYEUR.  Officier  des  Monnoies  qui ,  par  fes  opérations,  éprouve  Ci  les 
matières  deftinées  à  la  fabrication  des  efpeces  &  (i  les  efpeces  fabriquées  font 
au  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances. 

Chaque  Kôrel  des-Monnoies  de  France  a  fon  EfTayeur  ;  au-de(Tus  de  ces 
Officiers  Particuliers  eft  un  ElTayeur  Général  qui  rélide  en  l'Hôtel  de  la 
Monnoie  de  Paris. 
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Nous  ne  trouvons  pas  prccifemenc  le  rems  de  rétablifTements^ecer  Officier; 
il  exeiçoic  du  cems  des  Généraux  Maures  des  Monnoies  qui ,  fur  Ton  rap- 
port ,  jugeoienr  du  foiblnge  Se  de  l'écharferé  des  efpeces  -,  cet  Officier  étoit 
appelle  Elfayeur  Général,  attendu  qu'il  y  en  avoic  un  particulier  en  cha- 
que Monnoie. 

La  plus  ancienne  mention  que  l'on  trouve  de  cet  Effayeur  Général  eft  dans 
l'Ordonnance  de  i  345,  &  dans  plufîeurs  comptes  rendus  à  la  Chambre  des 
Monnoies,  qui  juftifientque  l'ElTayeur  Général  avoir  cent  vingt  livres  tour- 
nois de  gages  pour  faire  les  elTais  des  boîtes  de  toutes  les  Monnoies. 
Conft.  pag.       L'ElTayeur  Général  des  Monnoies  de  France  établi  pour  le  leivicG  de  la 
ié-  Chambre  des  Monnoies,   n'a   été   créé  en  titre  d'office   que   long-tems 

après  l'éreéiion  de  cette  Chambre  :  il  efl:  fait  mention  dans  un  des  re- 
wiftres  delà  Cour  des  Monnoies  appelle  regift:re  velu  ,  &  dans  une  cédule 
du  Changeur  du  Tréfor  de  l'an  1451  ,  des  gages  du  Commis  Eflayeur  de 
cette  Chambre  ;  cet  Officier  faifoit  les  effais  des  deniers  des  boîtes  qui  étoient 
apportées  au  Bureau  &  des  deniers  courans  qui  étoient  recherchés  par  les 
Confeillers-Généraux,  pour  être  jugés  en  mCine  tems  que  les  deniers  de 
boîtes. 

CeselTais  ne  fefaifoient  anciennement  par  l'EfTayeur  Général  ni  à  l'eau- 
forte,  ni  à  la  coupelle  ,  mais  à  la  touche  avec  les  touchaux  d'or  &  d'argent 
qui  étoient  en  la  Chambre  des  Monnoies ,  tant  pour  l'ufage  des  Généraux 
féansàParis,  que  pour  celui  de  leurs  Commiffaires  lorfqu'ils  alloienrdans 
les  Monnoies  particulietes  y  faire  toucher  les  efpsces  qui  s'y  fabriquoient , 
Se  les  monnoies  courantes  tant  de  France  qu'étrangères. 

Dans  ces  Monnoies  particulières  il  y  avoir  de  même  parmi  les  outils  & 
uflenfiles  appartenans  au  Roi  des  touchaux  d'or  &  d'argent  pout  le  fervice 
&  l'ufage  des  ElTayeurs  &C  Maîttes  Particuliers  des  Monnoies  j  mais  depuis 
que  les  effais  des  efpeces  d'or  &  d'argent  furent  inventés  &  faits  à  l'eau-fortc 
ôi  à  la  coupelle  ,  il  y  a  toujours  eu  un  ElFayeur  Général  dépendant  de  la 
Chambre  des  Monnoies.  Peut  être  y  en  avoit-il  un  auparav.mt  qui  exerçoit 
par  commillion  &  à  la  nomination  des  Généraux  delà  Chambre. 

On  lit  dans  un  compte  de  l'an  i  J89  jufqu'en  1408  que  le  nommé Carrus  qui 
auparavant  avoit  été  Garde  &  EfiTayeur  de  la  Monnoie  de  Cremieu,  fut  Ef- 
fayeur  Général  des  Monnoies  de  France  ;  en  1429  ,  cet  Ofîîcier  ,  ourre  les 
cent  vingt  livres  tournois  de  gages  attribuées  à  les  fonctions,  avoit  encore 
quatre-vingts  livres  tournois  oour  faire  les  eiïiiis  pour  les  Orfèvres. 

Germain  de  Valenciennes  faifcit  les  fonétions  d'Eflayeur  Général  &  exer- 
çoir  fr.  T^o8.  Nous  lifons  dans  les  regiftresde  la  Chambre  des  Monnoies, 
qu'en  {518  on  faifoit  encore  les  efTiis  des  deniers  de  boîtes  à  la  touche  &  non 
»  l'eau  forte  :  que  François  Premier  envoya  le  deux  Février  ne  cette  année 

lettres 
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lettres  miffives  à  la  Chambre  des  Monnoies  par  lefquelles  eft  mandé  aux  Of- 
ficiers de  cette  Chambre,  "  de  faire  faire  les  effais  des  écus  faits  àlaMon- 
»  noie  de  Lyon  par  Michel  Guillou  à  l'eau-forte  &  non  à  la  touche  ,  comme 
»  l'on  avoit  accoutumé  de  faire  audit  tems  » ,  &  ce ,  fur  la  plainte  que  Guil- 
lou en  avoit  faite  au  Roi. 

En  1705  ,  le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Septembre  regiftré  le  i8,fupprima 
l'Office  d'Elfayeur  Général  des  Monnoies  vacant  alors  aux  revenus  cafuels , 
&  créa  &  érigea  en  titre  d'Office  formé  &  héréditaire  un  Confeiller  Ellayeur 
Général  des  Monnoies  du  Royaume ,  pour  en  faire  les  fonctions  confor- 
mément à  l'Edit  de  création  dudit  Office:  auquel  Office  Sa Majefté attribua 
douze  cens  livres  de  gages  aébuels  &  affeétifs  par  chacun  an  pour  trois  quar- 
tiers de  feize  cens  livres  ,  &  en  outre  un  droit  de  trois  deniers  par  marc  d'ar- 
gent &  de  fix  deniers  par  marc  d'or  ,  avec  un  logement  convenable  dans  la 
Monnoie  de  Paris,  aux  honneurs,  prérogatives  ,  exemptions  êc  privilèges 
accordés  aux  autres  Officiers  des  Monnoies  &  d'un  minot  de  felfranc-falé. 

C'eff  fur  le  rapport  de  l'Effayeur  Général  &c  fur  celui  de  l'Effayeur  Parti- 
culier (i)  de  la  Monnoie  de  Paris  ,  que  la  Cour  des  Monnoies  juge  le  titre 
des  efpeces  qui  ont  été  fabriquées  dans  les  Monnoies  de  fon  relïort. 

Les  Ordonnances  de  1 540  ,  1 5  5 1  ,  1554,  prefcrivent  aux  Effayeurs  ce 
qui  fuit:  »  l'Effayeur  fera  les  effnis  de  toutes  matières  d'or,  d'argent  &  de  Henri  ir , 
w  biilonqui  feront  livrées  au  Maître  de  la  Monnoie,  lefquels  ilcommuni-  SS'ii^'^'^-  }?• 
»»  querapour  arrêter  le  compte  entre  ledit  Maître  Se  ceux  qui  auront  livré  , 
»  &  des  effais  fera  bon  regiffre  ,  contenant  les  noms  ,  furnoms  &  demeures 
>»  de  ceux  qui  auront  vendu  ou  livré  audit  Maître  ,  la  qualité  Se  prix  de 
f»  la  matière,  &  le  jour  de  l.i  délivrance. 

3>  Quand  les  Ouvriers  Se  Monnoyeurs  travailleront,  ledit  Effayeur  fera 
»  prife  de  l'ouvrage  qu'ils  feront  &  d'icelui  fera  fait  elfai  ,  lequel  il  rap- 
»  portera  aux  Gardes  ,  afin  que  s'il  y  a  defdits  ouvrages  qui  ne  foienr  dans 
»  les  remèdes ,  qu'il  les  faffe  refondre  ,  Se  fpécialement  ne  pourra  rcfufer 
"  de  faire  lefdits  prife  Se  eiïài,  lorfqu'il  lui  fera  ordonné  par  lefdits  Gardes , 
»  &  defditesprifes  rendra  le  refte  des  pièces  audit  Maître,  Se  ne  pourra  re- 
»  tenir  à  fon  profit  que  le  fin  defdits  effais  du  blanc.  Se  quanta  l'or  rendra 
»  tout  le  fin  des  douze  grains  qu'il  doit  prendre  en  chaque  fournaife  fuivant 
»>  les  Ordonnances. 

»»  Et  quant  à  l'or  prendront  les  Effayeurs  devant  les  Ouvriers  en  chacune 
t>  fournaife  Se  de  chaque  brève  douze  grains  d'or  poids  de  marc  dont  ils  fe- 
»  ront  effai ,  &  iceluifait ,  rendront  audit  Maître  le  fin  d'icelui  effai. 

'  j>  Aififtera  ledit  Elfayeur  à  toutes  les  délivrances  qui  feront  faites  ;  après 
4»  le  poids  fait ,  fêta  prife  ponr  faire  fes  effais ,  Se  baillera  les  peuilles  aux 
(i)  Nota.  On  appelle  ainfi  l'autre  Effayeux  qui  réûde  en  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris. 
Tome  J.  M  m  m 
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r>  Gardes  &  Maîtres,  enclofesen  papier  ,  ou  parchemin,  auquel  fera  écrit  ce 
M  que  contiendra  en  quantité  &  poids  la  délivrance  de  l'or  &  blanc  ouvré  , 
j.  la  loi  d'icelui  &  le  jour  de  la  délivrance ,  &  quant  au  fin  de  l'or  &:  ce  qui 
M  pourra  refter  de  la  quatrième  partie  dont  il  aura  fait  effai ,  fera  tenu  le  ren- 
«>  dre  au  Maître  incontinent  après  le  rapport  fait  dudit  elfai,  &  defquelles 
M  délivrances  ledit  ElTayeur  fera  pareillement  regiftre  ,  comme  auiTi  de  tous 
M  autres  efTais  que  lefdits  Maîtres  &  Gardes  lui  feront  faire  ,  foit  de  ma- 
M  tieres  affinées  par  ledit  Maître  ,  grenailles  ou  autres^  &  après  le  jugement 
»  des  boîtes  fera  ledit  ElTayeur  tenu  rendre  au  Maître  les  peuUles  d'or  qu'il 
»>  aura. 

»  Lefdits  Eiïayeurs  auront  à  leur  profit  la  moitié  despeuilles  &  fin  déroute 
sj  la  monnoie  blanche  &  noire,  &:  les  Gardes  l'autre  moitié  comme  ils  ont 
»  accoutumé  fuivant  nos  Ordonnancesj  &  avant  la  délivrance  dudit  or  mon- 
»  noyé  en  écufoleil,  prendront  pareillement  lefdits  Eiïayeurs  un  écu  foleil 
j>  de  ce  qui  fera  à  délivrer  ,  lequel  écu  fe  coupera  en  quatre  parties  égile- 
3j  ment ,  l'une  rendue  au  Maître  ,  une  autre  mife  es  mains  des  Gardes  &  les 
»»  deux  autres  es  mains  de  l'Eiïayeur  j  de  l'une  defquelles  ledit  Eiïayeur  fera 
at  Ion  eiïai  avant  ladite  délivrance  &  l'autre  gardera  fcellée  du  fcel  des  Gardes 
s*  &  du  Maître  ,  celles  des  Gardes  fcellées  du  Maître  &  de  l'Eiïayeur  ,  & 
»«  celles  du  Maître  fcellées  defdits  Gardes  &  Eiïayeurs;  chacune  defquelles 
M  parties  appellées  peuilles  enclofes  en  papier  ou  parchemin  ,  auquel  fera 
»  écrit  ce  que  contiendra  en  quantité  &  poids  la  délivrance  dudit  or  ouvré  , 
»  la  loi  d'icelui  &  le  jour  de  la  délivrance  dont  chacun  defdits  fufdits  Gar- 
w  des  ,  Eiïayeurs  &  Maîtres  fera  en  fon  droit  regiftre  ,  celui  des  Gardes  Ç\~ 
w  gné  d'eux  &  defdits  Maîtres  &  Elfayeurs ,  la  fin  duquel  eiïai  tiré  dudit 
»  quart  d'écu  fera  rendu  aux  Maîtres  de  ladite  délivrance  :  &  au  regard  des 
»  trois  peuilles  faifant  trois  quarts  d'écu  ainfi  départis  aux  Gardes,  Eflayeurs 
9»  &  Maîtres ,  ils ,  &  chacun  d'eux  feront  tenus  les  garder  jufqu'à  ce  que  le 
X  jugement  foit  fait  des  boîtes  par  lefdits  Généraux  pour  les  leur  préfenter, 
»  fi  befoin  eft  ,  &  par  eux  ordonné  en  procédant  aujugemenr:  lequel  fait, 
»  feront  tenus  lefdits  Gardes  &  Elfayeurs,  rendre  icelles  peuilles  d'or  audit 
M  Maître  fans  en  payer  aucune  chofe  à  iceux  Gardes  &  Eiïayeurs:  auiïî  fera 
».  &  tiendra  ledit  Eiïayeur  regiftre  &  papier  ordinaire  de  tous  les  eiïais  qui 
■M  lui  feront  baillés  à  faire ,  foit  grendille  ou  autre  matière  d'argent  d'entre  le 
«  Maître  &  le  Marchand  ,  où  il  couchera  le  rems ,  poids  &  loi  d'iceux ,  & 
»  icelui  regiftre  &  papier  gardera  devers  lui  pour  le  repréfenter  quand  be- 
53  foin  fera. 
€aranti  ^°"^  '^^"^  efpece  d'écu  au  foleil  mentionné  au  préfent  article,  fe  doivent 

entendre  toutes  efpeces  d'or  ,  &  le  femblable  s'obferve  aux  délivrances  des 
cfpsces  d'argent  Se  de  billon  ,  defquelles  efpeces ,  les  peuilles  reftans  des  ef- 
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fais  font  portées  parles  Gardes  &  Eflayeurs  après  le  jugement  des  boîtes  au 
Maître  de  la  Monnoie  ,  mais  ils  ne  prennent  aucune  chofe  des  eflais  &  des 
prifes  faites  devant  les  Ouvriers  &  Monnoyers  ,  fauf  l'EfTayeur  le  fin  de  fon 
effai  d'argent  &  billon  réglé  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 5  Mars 
15  S}  ,  »  que  l'Eflayeur  prendra  en  chacune  fournaife  un  flaon  ,  devant  les 
»  Ouvriers  duquel  il  fera  fes  effais,  &  n'en  pourra  retenir  à  fon  profit  de 
u  toutes  lefdites  prifes  plus  de  trois  deniers  de  poids  qui  font  la  valeur  de 
M  deuxeflrais,&  fera  fembiable  prife  d'un  denier  d'argent  monnoyé  devant 
»»  les  Monnoyers  ,  defquels  il  fera  femblablemenrefTai ,  &  ne  pourra  retenir 
*>  defdites  prifes  à  fon  profit  plus  de  trois  deniers  de  poids  &c  rendra  audit 
»  Maître  le  furplus  defdits  Haons  &  deniers  par  lui  pris  ,  devant  les  Ouvriers 
»•  &  Monnoyeurs  :  &  pour  le  regard  des  ouvrages  de  billon  ,  prendra  ledit 
»  Eiïayeur  devant  lefdits  Ouvriers  en  chacune  fournaife  deux  gros  &  flaons 
n  dudit  billon  ,  &  autant  devant  les  Monnoyers  de  chacune  brève  dont  il 
»  fera  fes  eiïais  ,  comme  dit  eft ,  &  ne  pourra  retenir  à  fon  profit  davantage 
t>  que  deux  gros  de  la  prife  faite  devant  lefdits  Ouvriers  ,  &  autant  de  la 
»>  prife  faite  devant  les  Monnoyers  &  le  furplus  defdites  prifes  fera  ledit 
u  Eiïayeur  tenu  le  rendre  audit  Maître. 

«  Si  en  faifanr  l'eiïai  des  deniers  de  délivrance ,  l'Eflayeur  trouve  quel-       Henri   II 
n  que  largeiïe  de  loi ,  il  n'en  avertira  les  Maîtres  ,  mais  feulement  les  Gar-   i  J54jart.  ^6, 
s»  des  &  Contre-Gardes  ,  jufqu'à  ce  que  les  deniers  qui  devront  être  mis  en 
i>  boîtes  y  aient  été  mis ,  auquel  cas  le  Maître  pourra  faire  refondre  ledit 
»  ouvrage  ,  fi  bon  lui  femble. 

«  Si  au  jugement  des  boîtes,  ou  autrement  fe  trouve  faute  en  aucune  de  François  r, 
»  nos  monnoies  tant  de  rouge  ,  que  de  blanc,  ou  noir,  les  Gardes  répon-  iJ40ja«-  }"• 
»  dront  du  poids ,  &  l'Eflayeur  &  le  Maître  Particulier  de  la  loi  :  toutefois 
»>  où  lefdits  Gardes  Eflayeurs  &:  Maître  Particulier  fe  trouveroient  par  non 
w  réfidence  contemneuts  du  fetvice  requis  à  l'exercice  de  leurs  OfEces  , 
»  ou  autrement  participant  des  fautes  les  uns  des  autres,  ils  en  feront  ref- 
n  pedivement  punis  à  la  rigueur  de  nos  Ordonnances. 

Sur  peine  d'être  punis  comme  faux  Monnoyeurs  ,  ledit  Eflayeur  n'aura  part       Henri  ir 
•>  ni  aflociation  avec  le  Maître  ou  fon  Commis,  &  ne  prendra  deniers  ,    iîJ4j3rt.}7. 
»  dons  ,  ni  préfens  de  lui  diredement  ou  indiredement  j  mais  s'il  eft  du 
»  ferment  des  Ouvriers  &  Monnoyers,  il  pourra  bien  ouvrer    &  mon- 
w  noyer  ,nonobftant  fondit  état  d'Eflayeur. 

y.  Le  Général  Elfayeur  ou  l'ElTayeur  Particulier  doit  avoir  fes  balances     Ordonnance 
w  bonnes  &  légères ,  loyaux  &  juftes  qui  ne  jaugent  d'un  côté  ne  d'autre.        de  i  j4j. 

«  Item  ,  quand  on  pefe  les  eflais  il  doit  être  en  lieu  où  il  n'y  ait  vent  ne 
M  froidure,  &  garder  que  fon  halaigne  ne  charge  la  balance.. 

•  Item  5  les  poids  pour  effayer  doivent  être  bons  Se  juftes  au  marc  de  feize 

M  m  m  i; 
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»  fols  parlfis  en  multipliant  le  menu  contre  le  gros,  8c  en  defcendant  legros 

j»  contre  le  menu,  fans  aucun  avantage  ou  difcord. 

"  Le  Général  Eflayeur  ou  l'ElIayeur  Particulier  doit  avoir  bon  plomb 
»  &  net ,  &  qui  ne  tienne  or  ,  argent  ,  cuivre ,  ne  foudure  ,  ne  nulle  autre 
M  communication  ,  &  de  celui  doit  faire  eflai  ,  &  favoir  que  tient  de  plomb  , 
pour  en  faire  contre-poids  à  porter  fon  elTai.  "  Voyez  Essais. 

A  Paris  &  à  Lyon  où  les  affinages  font  établis ,  les  ElTayeurs  font  obligés, 
fuivant  l'Ordonnance  de  1 6S9  ,  de  faire  eflai  de  tous  les  lingots  affinés  ,  d'y 
mettre  leur  poinçon  avec  celui  des  Affineurs,  &  d'être  garands  de  leur  titre 
conjointement  avec  eux  :  pourquoi  il  leur  eft  attribué  un  fol  par  marc  d'or 
Se  deux  deniers  par  marc  d'argent  des  lingots  qui  partent  en  délivrance. 

Les  ElTayeurs  prennent  ordinairement  quinze  grains  d'or  &  un  demi  gros 
d'argent  pour  chacun  des  elTais  qui  doivent  fervir  au  jugement  des  monnoies: 
quant  aux  eflais  qu'ils  font  pour  les  Particuliers,  ils  prennent  dix-huit 
grains  pour  chaque  eflai  d'or  ,  8c  un  gros  pour  chnque  eflai  d'argent  j  Se  de 
ces  prifesou  levées  des  matières  defliinées  à  faire  les  ellais  ,  les  Ellayeurs  en 
prennent  une  portion  pefée  au  poids  d'eflai  nommé  femelle  ,  pour  faire  leurs 
opérations.  Voyez  Semelle. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  4  Odobre  i  ^70  défend  aux  Eflayeurs  de  retenir  les 
boutons  &  cornets  des  monnoies  qu'ils  auront  effayées  ,  6r  leur  ordonne  de  les 
remettre  dans  le  jour  au  Direcleur  &c. 

Celui  du  30  Août  1723  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Septembre 

porte  (  ;  ). 

»  Sa  Majefté  ordonne  que  dorefnavant  &  à  commencer  du  jour  de  la  pu- 

X  blicarion  dudit  Arrêt ,  les  Eifayeurs  Général  &  Particulier  des  Monnoies 

«  feront  tenus  d'obferver  ce  qui  fuit  à  peine  de  500  liv.  d'amende  pour  la 

»  première  contravention,&  de  privation  de  leurs  Offices  en  cas  de  récidive. 

»  i^.  De  marquer  de  leurs  poinçons  chacun  à  leur  égard  tous  les  lingots 
m  d'or  &  d'argent  qui  leur  feront  portés  à  efl^ayer  dans  l'inftant  même  qu'ils 
f^  leur  feront  remis. 

»  i*.  De  tenir  regiftré  particulier  duement  paraphé,  fur  lequel  ils  écriront 
»  conformément  à  l'Ordonnance  de  1554  ,  art.  33.  le  poids  defdits  lingots 
»>  avec  les  noms  ,  demeures  &  qualités  des  Propriétaires ,  ainfi  que  le  titre 
M  qu'ils  auront  trouvé  ,en  obfervant  de  numéroter  de  fuite  tous  les  articles 
»  dudit  regiftré ,  de  n'interrompre  l'ordre  des  numéro  qu'au  commence- 
»  ment  de  chaque  année  ,  8c  d'infculper  fur  chacun  defdits  lingots  le  même 
»  poinçon  fous  lequel  il  aura  été  regiftré,  enforte  que  ces  numéro  ne  foieni 
«0  rendus  aux  Porteurs  ,  qu'après  avoir  été  ainfi  marqués  &  numérotés. 

(i)  Arrêt  c]uî  règle  la  manière  de  fixer  le  titre  des  lingots  par  les  EfTaycurs  gcaéial  & 
jiaiticulitr  des  Moiinoiesj  du  50  Août  1715. 


E  s  s  -4^x 

»  3  ° .  Lorfque  les  Particuliers  viendront  chercher  le  rapport  des  EfTayôurs  ; 
»  lefdits  Eilayeurs  auront  foin  de  vérifier  leurs  numéros,  après  quoi  ils  mar- 
»  queronr  le  titre  fur  lefdits  lingots. 

»  4^.  Si  les  Propriétaires  defdits  lingots  jugent  nécefTaire  d'en  faire  faire 
»  plufieurs  elfais  ,  lefdits  EiTayeurs  feront  tenus  de  les  regiftrer  autant  de  fois 
w  qu'ils  les  eflayeront,  &  d'obferver  à  chaque  fois  ce  qui  eft  ci-deffus  ordonné 
»  en  ajoutant  feulement  au  nouvel  enregiftrement  les  numéros  fous  lefqucls 
»  lefdits  lingots  auront  déjà  été  regiftrés. 

»  5°.  Au  cas  que  les  titres  marqués  fur  les  lingots  fe  trouvent  différents, 
.>  foif  parcequ'ils  auront  été  efTayés  à  Paris  ou  à  Lyon  par  les  EdayeursGé- 
»  néral  Se  Particulier  ou  pour  autres  raifons  ,  les  Direéteurs  des  Monnoies 
»  pourront,  ainfi  que  les  Affineurs ,  Orfèvres  &:  autres  Ouvriers  travaillans 
»  en  or  &  en  argent  qui  achèteront  lefdits  lingots  ,  les  évaluer  fur  le  pied 
«  commun  de  tous  les  titres  marqués  par  lefdits  Eiliyeurs. 

»  6°.  N'entend  Sa  Majefté  que  le  Direfteur  d'une  Monnoie  foit  obligé 
»  de  recevoir  des  lingots  fur  les  titres  marqués  par  les  EiTayeurs  d'r.utres 
},  Monnoies. 

Autre  Arrct  du  Confeil  du  3  Mai  1755  ,  avec  commiflion  fur  icelui  re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  2  3  des  mêmes  mois  &  an ,  par  lequel  Sa 
Majefté  ,  en  ordonnant  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  4  Odobre  1670, 
»  Fait  défenfes  conformément  à  cet  Arrêt  aux  EiTayeurs  des  Monnoies 
M  de  rien  retenir  fur  les  cornets  &  boutons  qu'ils  feronr  tenus  de  remettre 
»  dans  le  jour  au  Direéteur  ,  ainfi  que  tout  le  fin  qu'ils  auront  pris  pour  faire 
»  leurs  eiïais  :  fait  pareillement  défenfes  aux  Direéleurs  des  Monnoies  d'en 
»  rien  lailTer  entre  les  mains  de  l'Effr.yeur  ,  ni  de  lui  faire  aucun  préfent 
«  diredement  ni  indireétement  fous  les  peines  portées  par  les  anciens  Ré- 
»  glemens,qui  feront  aufurplus  au'Ti  exécutées  fuivant  leur  forme  &  teneur» 
»  en  ce  qui  n'y  eft  point  dérogé  par  le  préfent  Arrêt,  à  l'exécution  duquel 
M  Sa  Majefté  enjoint  aux  Officiers,  de  fes Cours  des  Monnoies  de  tenir  la 
w  main,  &  feront  fur  icelui  toutes  lettres  néceflaires  expédiées.  Fait  r.u  Con- 
j»  feil  d'Etat  du  Roi ,  Si:  Majefté  y  étant,  tenu  pour  les  Finances  à  Verfail- 
»  les   le  trentième  jour  de  M.'i  1753. 

En  I  581  ,  Henri  III  par  Edit  du  m.ois  de  Juillet  regiftré  en  !a  Ccur  des 
Monnoies  le  18  Décembre  fuivant,  a  accordé  aux  EiTayeurs  des  Monnoies  le 
droit  d'hérédité  &  de  logement  dr.i.s  les  Hôtels  des  Monnoies  :  en  coiifé- 
quence  ,  en  ras  de  mort  ou  de  réfig.  i:tioi:,s,ils  font  obligés  de-  prendre  des 
provifions  du  Roi,  &  font  reçus  par  la  Cour  des  Moniioiesapr?s  information 
de  vie  &  de  mœurs  ,  Se  après  expérience  fai:ê  de  leur  art ,  s'ils  en  font  trcu- 
vés  fuffifans&  capables. 

Eljaycur  Cénérulcn  [i^GilU  Sieur Jullien.Qyey.»Jpine.feçu£n^...  ij^C. 
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EJfayeur Pàn'iculUr ,  le  Sieur  Jofeph  Racle  ,  reçu  en  l'OfEce  d'EfTayeur 
Particulier  de  l'ancienne  Monnoiede  Paris,  Se  en  celle  ci-devant  appellée  la 
Monnoie  des  étuvesSc  du  moulin  transférée  aux  Galleries  du  Louvre  où  fe 
fabriquent  à  préfent  les  médailles  &c  jattons  ,  après  avoir  prêté  ferment  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  4  Juillet  1738. 

ESSAYEURS  &  CONTROLEURS  des  ouvrages  de  l'Orfèvrerie. 
La  réunion  faite  par  Edit  du  mois  d'Août   1718  à  la  ferme  de  la  marque 
de  l'or  &  de  l'argent,  des  droits  qui  avoient    été  attribués   aux  Offices  de 
Contrôleurs  des  ouvrages  d'Orfèvrerie  de  la  Ville  de  Paris ,  en  conféquence 
de  la  fuppreffion  de  ces  Offices  portée  par  le  même  Edit ,  ayant  été  très  avan- 
tageufe  au  Public  ,  principalement  aux  Orfèvres  &  autres  qui  travaillent  les 
matières  d'or  &  d'argent  :  cet  avantage  détermina  Sa  Majefté  à  faire  une 
pareille  réunion  des  droits  de  vingt-quatre  fols  par  once  d'or,  &  de  feize 
fols  par  marc  d'argent  qui  ont  été  attribués  aux  Offices  d'ElTayeurs  &  de  Con« 
trôleurs  des  Effayeurs  établis  dans  vingt-lîx  Villes  du  Royaiune ,  &  de  fup- 
primer  tant  ces  Offices  que  ceux  de  Contrôleurs  ,  Ambulans,  Vérificateur 
ancien  ,  alternatif  Se  triennal  des  poinçons  de  l'Orfèvrerie  de  la  Ville  de 
Paris ,  de  Pefeur  ancien  ,  alternatif  Se  triennal  des  ouvrages  d'Orfèvrerie 
au  Bureau  de  l'Orfèvrerie  de  la  même  Ville  ,  de  Marqueur  ancien  alternatif 
&  triennal  de  ces  ouvrages  au  même  Bureau,  de  Contrôleur,  Ambulant, 
Vérificateur  ancien  ,  alternatif  &  triennal  des  poinçons  de  l'Orfèvrerie  de 
k  Ville  de  Lyon ,  tous  ces  Offices  créés  par  Edits  de  Novembre  1 707  Sc 
Janvier  170S  ,  Se  autres  Edits  avec  les  gages  qui  y  étoient  attachés  ;  c'efl  ce 
que  Sa  Majeflé  a  ordonné  par  Edir  du  mois  de  Mai  1713  ,  par  lequel  Sa  Ma- 
jefté «  éteint  Se  fupprime  les  Offices  d'Efifayeurs  Sc  leurs  Contrôleurs  créés 
»  dans  vingt-fix  Villes  du  Royaume  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1708,  & 
»  autres  Edits,  tant  ceux  aliénés  Sc  réunis  aux  Orfèvres  defdites  Villes ,  que 
M  ceux  qui  ont  été  levés  en  f^s  revenus  cafuels,  enfemble  les  Offices  de 
sj  Contrôleur  ,  Ambulant ,  Vérificateur  ancien  ,  alternatif  Se  triennal  des 
»  poinçons  de  l'Orfèvrerie  de  la  Ville  de  Paris ,  de  Pefeur  ancien ,  alter- 
M  natif  3c  triennal  des  ouvrages  d'Orfèvrerie  au  Bureau  de  1  Orfèvrerie  de 
w  la  même  Ville  ,  de  Marqueur  ancien  ,  alternatif  &  triennal  defdits  ou- 
u  viages  au  même  Bureau  ,  de  Contrôleur  ,  Ambulant ,  Vérificateur  ancien  , 
w  alternatif  &  triennal  des  poinçons  de  l'Orfèvrerie  de  la  Ville  de  Lyon, 
»    qui  avoient  été  créés  par  Edits  des  mois  de  Novembre  1 707  Se  Janvier 
>i   1708  ,  enfemble  tous  les  gages  attachés  à  tous  lefdits  Offices  qui  feront 
»»  rayés  des  états  où  ils  font  employés  :  veut  Sa  Majefté ,  que  les  droits  defdits 
»*  EHayeurs  &  leurs  Contrôleurs ,  montant  à  vingt-quatre  fols  par  once  d'or 
w  &  à  feize  fols  par  marc  d'argent ,  demeurent  réunis  à  la  Ferme  de  la  mar- 
»  que  d'or  Se  d'argent  j  Sc  qu'ils  foient  perçus  par  le  Fermier  dudit  droit 
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«  dans  tous  les  Lieux,  Pays,  &c.  où  ladite  Ferme  de  la  marque  d'or  &  d'ar- 
»  gent  eft  établie,  conjointement  avec  les  droits  de  ladite  ferme  &  fous  les 
»  peines  &c  amendes  portées  par  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681  , 
»  au  titre  concernant  ladite  marque  d'or  &  d'argent ,  ainfi  &  de  la  même 
«  manière  que  fe  perçoivent  au  profit  dudit  Fermier  ,  les  autres  droits  des 
u  fermes  ,  conformément  aux  Ordonnances  fur  lefujet  defdiies  Fermes  ,  & 
»  au  moyen  de  la  fuppreflion  defdits  Offices  d'E(Tayeurs  &  de  leurs  Con- 
M  trôleui's  ,  l'eflai  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  fera  fait  comme  auparavanc 
»  la  création  defdites  Charges,  &  ainfi  qu'il  fe  fait  aduellement  par  les 
»  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  en  la  Ville  de  Paris.  Veut  pareillement 
»  Sa  Majefté ,  que  la  Finance  defdits  Offices  foit  liquidée  en  fon  Confeil , 
M  fur  les  quittances  de  Finance  &  autres  titres  de  propriété  ,  qui  feront  à  cet 
»  effetrepréfentés  pour  être  enfuite  pourvu  à  leur  rembourfemenr. 

»  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amés  Se  féaux  Confeillers ,  les  Gens  te- 
»  nans  notre  Cour  des  Monnoies ,  à  Paris  &c ,  donné  au  mois  de  Mai 
172}  ». 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies,  le  dix- huitième  jour  d'Août  fuivant. 
ESCALIN  ou  SCALIN ,  petite  monnoie  d'argent  de  Hollande  &  de  Flan- 
dre qui  a  cours  pour  fept  fols  fix  deniers  de  France. 

ESTFXIN  ou  ESTERLIN  ,  petit  poids  en  ufage  dans  les  Monnoies  8c 
chez  les  Orfèvres  ,  c'eft  la  vingtième  partie  d'une  once. 

L'eftelin  contient  vingt-huit  grains  quatre  cinquièmes  de  grains  j  il  faut 
vingt  eftelins  pour  l'once  &  cent-foixante  pour  le  marc. 

ESTERLIN  ,  monnoie  d'Angleterre  qui  a  eu  cours  en  France  ,  pendant 
que  les   Rois  d'Angleterre  y   poffédoient  quelques   Provinces  ,   quelques  page  ^g,    * 
tems  même  après  qu'ils  en  furent  chalfés. 

Le  marc  d'argent  un  peu  avant  l'an  i  15  8,  fous  le  Règne  de  Louis  VI,  valoit 
treize  fols  quatre  deniers  efterlins. 

Saint  Louis  ,  par  Ordonnance  faite  au  Parlement,  de  laTouflaint  de  l'an 
Ii6i  ,  donne  cours  aux  efterlins  ,  jufqu'à  la  mi- Août ,  pour  quatre  deniers 
tournois  ,  paffé  lequel  tems  il  les  décrie  de  tous  cours,  &  défend  que  l'on  fafle 
dans  fon  Royaume  aucun  marché  à  la  monnoie  des  efterlins  ,  ce  qui  prouve 
que  cette  monnoie  avoit  grand  cours  en  France. 

En  1189,  Philippe  le  Bel  par  Ordonnance  de  cette  année  ,  ordonne  que 
les  efterlins  d'Angleterre  qui  étoient  de  poids,  n'ayent  cours  en  France  que 
pour  quatre  deniers  tournois  feulement ,  &  dans  un  Traité  fait  l'an  1290, 
entre  le  Roi  de  Caftille  ôc  Philippe  le  Bel  ,  le  bon  denier  efterlin  eft  évalué 
à  quatre  deniers  tournois. 

En  I  i9  5  ,  l'AmbalTadeur  du  Roi  de  Norwege  reconnoît  par  fa  quittance  , 
avoir  reçu  du  Roi  cinq  cens  marcs  de  bons  &  loyaux  efterlins  monnoie  d'An- 
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^glecerre  Se  d'Eco/Te ,  du  poIJs  de  treize  fols  quatre  deniers  pour  marc  ,  pou 

un. navire  équipé.  Ces  titres  prouvent  que  les  efterlins  furent  de  même 

poids  &  de  m^me  loi  pendant  cent  trente-fept  ans,  ils  valoient  de  notre  moa- 
.  noie  courante  environ  trois  fols  fept  deniers. 

ÉTALON,  poids  original  gardé  &  confervé  à  la  Cour  des  Monnoies, 

poijr  régler  ,  ajufter  &  étalonner  tons  les  poids  &  mefures  qui  fervent  aux 

Marchands ,  Ouvriers  ,  Artifans  &  autres  dans  l'ufage  commun  &  le  détail 

du  négoce.  Voyez  Poids  Original. 

Avant  François  I ,  les  étalons  des  poids  pour  l'or  &  pour  l'argent ,  étoient 

foigneûfement  gardés  dans  le  Palais  des  Rois  de  France  :  ce  Prince  ordonna 
^011,1540,  qu'ils  feroient  dépofés  &  gardés  en  la  Chambre  des  Monnoies, 

où  ils  font  reftcs  depuis. 

C'efl:  à  la  Cour  des  Monnoies ,  que  l'on  s'adrefle  préfentement ,  pour  faire 
étalonner  tous  les  poids  qui  fervent  à  pefer  les  mécaux,  &  autres  marchan- 
difcs,  comme  les  poids  de  trébucher  ,les  poids  de  marc  &  les  poids  maflîfs 
do  cuivre  ,  enfuite  on  les  marque  d'une  fleur-de  lys  ^  favoir  ceux  de  Paris  en 
préfence  de  l'un  des  Confeillers  de  la  Cour  commis  à  cet  effet  ,&  ceux  des 
autres  Villes  en  préfence  des  Juges-Gardes  des  Monnoies,  ou  autres  Juges 
commis  par  la  Cour  j  il  y  a  ,  pour  cet  effet ,  des  poids  de  chaque  forte  qu'on 
nomme  Etalons  ,  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  du  Royaume  ,  étalonnés  fut 
les  poids  dépofés  en  la  Cour  des  Monnoies. 

Cet  étalon  du  poids  de  marc  fe  nomme  archétype,  mot  grec  qui  fîgnifîe 
original ,  patron  ,  ou  modèle.  11  eft  gardé  dans  le  Cabinet  de  la  CoMr ,  dans 
«n  coffre  fermé  à  ttois  clefs  ,  dont  l'une  eft  entre  les  mains  de  M.  le  Premier 
Préfideni  ,  l'autre  en  celle  du  Confeiller  Commis  aux  mandemens,  &  la 
troifieme  en  celle  du  Greffier. 

Ce  fut  fur  ce  poids  original  qu'en  1494  ,  le  fîxieme  du  mois  de  Mai  ,  le 
poids  de  marc  qui  eft  en  dépôt  au  Châtelet  fut  étalonné  par  Arrêt  du  Par* 
lement  ;  qui  en  même  tems  ordonna  que  tous  Changeurs  ,  Orfèvres  &  autres 
ufans  du  poids  de  marc  pour  pefer  l'or  &c  l'argent ,  feroient  pareillement 
tenus  de  les  y  faire  ajufter  iSc  étalonner  ,  avec  défenfes  fous  peine  arbitraire 
Se  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive ,  de  fe  fervir  de  poids  non  éta- 
lonnés en  la  Cour  des  Monnoies. 

C'elt  encore  fur  l'étalon  de  cette  Cour ,  que  doivent  être  étalonnés  les  poids 
dont  fe  fervent  les  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  de  l'Epicerie  &  les  Maîtres 
Apoticaires ,  lorfqu'ils  font  leurs  viiltes  générales  ou  ordinaires  chez  les 
Marchands  de  leur  Corps  &c  chez  tous  les  autres  Marchands ,  Ouvriers  8c 
Artifans  qui  vendeur  leurs  ouvrages  &  marchandifes  au  poids.  Cet  éta- 
'  °ul^  '  tonnage  fe  fait  en  préfence  de  deux  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  à 
ce  commis. 

JL'é  talon 
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L'étalon  des  poids  du  marc  de  France  a  toujours  été  fi  eftimé  pour  fa  juf- 
tefTe  &  fa  précifion ,  que  les  Nations  étrangères  ont  quelquefois  envoyé  rec- 
tifier leurs  propres  étalons  fur  celui  de  la  Cour  des  Monnoies. 

On  remarque  entr'autres  exemples  que  l'Empereur  Charles-Quint  envoya 
à  Paris,eni  529  ,  M.  Thomas  Grammaye  Confeiller  &  Général  de  fes  Mon- 
noies ,  pour  faire  étalonner  un  poids  de  deux  marcs  ,  dont  on  fe  fervoit  alors 
pour  étalon  dans  les  Monnoies  de  Flandres.  Cet  étalon  s'étant  trouvé  trop 
fort  de  vingt-quatre  grains  par  marc ,  fut  réduit  fur  celui  de  la  Cour  des 
Monnoies  ,  dequoi  il  fut  tenuregiftre,  &  fait  procès  verbal  par  les  Officiers 
commis  pour  cette  opération.  Pour  conferver  ia  mémoire  de  cet  étalonne- 
ment ,  il  fut  fondu  trois  poids  de  lécon  par  ordre  de  François  I  lors  régnant , 
fur  lefquels  furent  empreintes  d'un  côté  les  armes  du  Roi,  &  de  l'autre  celles 
de  l'Empereur. 
~"  De  ces  trois  poids  ainfi  étalonnés ,  l'un  fut  envoyé  à  l'Empereur ,  l'autre  â 
Marguerite  d'Autriche  Gouvernante  des  Pays-Bas,  &  le  troifieme  fut  prcfenté 
au  Roi  par  des  Députés  de  la  Chambre  des  Monnoies.  On  joignit  à  ces  trois 
poids ,  trois  procès  verbaux  drefies  le  13  Août  de  cette  même  année  1 52.9  , 
l'un  pour  le  Roi ,  l'autre  pour  l'Empereur  ,  &c  le  troifieme  pour  ia  Chambre 
(des  Monnoies. 

En  Février  1 7  5  (î  ,  il  fut  vérifié  ,  ajufté  &  étalonné  en  la  Cour  des  Mon- 
noies fur  le  même  poids  original  de  France  dépofé  en  cette  Cour ,  une  pile 
de  foixante-quatre  marcs  pour  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  marquée  aux 
armes  de  SaMajefté  Impériale  &  Royale  Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des 
Pays-Bas  j  &  l'ancien  poids  de  quatre  marcs  vérifié  en  la  Cour  en  l'année 
1519,  &  confié  par  le  Gouvernement  au  Sr.  Marquart  ElTayeur  Général  des 
Monnoies  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  aux  Pays-Bas  ,  fut  confronté 
au  poids  original  de  France. 

Ces  opérations  furent  demandées  à  la  Cour  par  Requête  du  Sieur  Marquart 
Eflayeur  ,  &  fur  la  permiffion  qu'en  donna  la  Cour  ,  elles  y  furent  faites  le 
io  Février  175(3,  en  préfence  de  M.  le  Comte  de  Starhemberg  Confeiller 
au  Confeil  Aulique  de  l'Empire  ,  Chambellant  aftuel  de  leurs  Majeftés  Im- 
périale &  Royale  &  leur  Miniftre  Plénipotentiaire  à  la  Cour  de  France,  le- 
quel ,  en  conféquence  des  ordres  de  leurs  Majeftés ,  s'étoit  à  cet  effet  tranf- 
■porté  en  la  Cour  des  Monnoies,  accompagné  du  Sieur  Barré  Secrétaire  de 
Légation  de  leurs  Majeftés  ,  du  Sieur  Marquarr  Effayeur  Général ,  accompa- 
gné de  fon  Procureur,  &c  en  préfence  des  deux  Confeillers  commis  pour  U 
vérification  &  étalonnement  des  poids,  fur  les  poids  originaux  de  France, 
de  deux  Maîtres  Balanciers  commis  à  cet  effet  par  Arrêt  de  la  Cour ,  d'ua 
Subftitut  du  Procureur  Général  &  du  Commis  Greffier. 

Ce  même  jour  20  Février  1755,  la  vérification  de  la  pile  de  foixante 
J'orne  If  N  n  n 
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quatre  marcs  Se  de  toutes  fes  diminutions  a  été  faite  fur  le  poids  original  ; 
&c  cette  pile  &  toutes  fes  diminutions  fe  font  trouvées  pefer  jufte  le  poids 
qu'elles  dévoient  avoir  fuivant  le  poids  original ,  en  conféquence  elles  furene 
marquées  de  la  fleur  de  lys  empreinte  fur  le  poinçon  de  la  Cour  des  Mon- 
jioies  ,  dont  il  fut  dreOTé  procès  veibal. 

Quant  au  poids  de  quatre  marcs  étalonné,  comme  il  eft  dit  ci-deffus,  en 
1  529  ,  fur  le  même  poids  original ,  il  s'eft  trouvé  ,  par  la  confrontation  faite 
en  ce  même  jour  fur  ce  poids  original ,  pefer  quatre  marcs  ,  un  gros  _,  douze 
grains  j  la  boîte  renfermant  ce  poids ,  pefer  deux  marcs  quarante-deux  grains  , 
la  première  pièce  un  marc  vingt-un  grains  ,  &  les  autres  divifions  fortes  à 
proportion. 

Le  1 1  Juillet  T759  ,  il  fut  de  même  vérifié  &  étalonné  à  la  requête  du 
Sieur  Antoine  Arnaud  Regiffeur  Général  des  fubfiftances  des  armées  de  Sa 
Wiajefté  ,  fur  les  poids  originaux  de  France  ,  une  pile  de  foixante-quatre  marcs 
avec  fes  divifions  pour  fervir  à  vérifier  les  poids  des  Magalîns  des  vivres,  & 
cette  pile  &  fes  divifions  furent  marquées  du  même  poinçon  de  la  Cour  ,  en 
préfence  du  Confeiller  aux  Mandemens  à  ce  commis,  &c  du  Subftitut  du  Pro- 
cureur Général,  dont  il  fut  dreffé  procès  verbal  conformément  à  l'Arrêt  de 
la  Cour  du  1 1  Juillet  1759,  qui,  fur  la  requête  des  Parties,  avoit  ordonné  ces 
ctalonnemens  &  vérifications. 

ÉTALONNER  ,  faire  marquer  dans  le  lieu  à  ce  deftiné ,  les  mefures  &  les 
poids  pour  faire  connoître  qu'ils  font  juftes ,  &  qu'ils  ont  été  confrontcfs 
&  ajufliés  furies  étalons  ,  ou  mefures  originales.  C'eft  à  la  Cour  des  Monnoies 
en  préfence  du  Confeiller  à  ce  commis  que  cet  étalonnement  doit  être  tait, 
.Voyez  Etalon. 

Les  Ordonnances  de  1 540  ,  1554,  i$6j  ,  ordonnent  aux  Orfèvres  Joyail- 
iiers  ,  &c.  d'avoir  &  tenir  bonnes  balances  &  poids  juftes  &  raifonnables 
étalonnés  :  favoir,  ceux  de  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies,  &  ceux  des  autres 
Villes  aux  plus  prochaines  Monnoies  de  leur  dimeurance ,  aux  remèdes  fur 
le  fort  &  foible  contenus  en  l'Ordonnance  de  i  540. 

L'Ordonnance  de  1(341  ,  porte  entérines  exprès  que  les  Balanciers,  Mar- 
chands ,  Fondeurs ,  &  toutes  autres  perfonnes  fe  fervant  de  poids  &  mefures 
feront  étalonner  ,  ajufter  &  marquer  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  les 
poids  dont  ils  voudront  fe  fervir,  auxquels  le  poinçon  fera  appliqué  gratui- 
tement,  avec  défenfes  de  fe  fervir  d'aucun  aurre  poids  ,  à  peine  de  confifca- 
tion  defdits  poids  &  de  deux  cens  livres  d'amende. 

EVALUATION  ,  eft  le  prix  que  l'on  met  à  quelque  chofe  fuivant  fa  va- 
leur. 

Pour  faire  à  la  Monnoie  l'évaluation  des  efpeces  ,  il  faut  obferver  &  avoir 
égard  au  prix  du  mate  des  efpeces  fur  le  pied  de  leur  expofition. 
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a'.  Au  titre  des  mêmes  efpeces. 

5°.  Au  prix  du  marc  d'or  fin,  ou  d'argent  fin. 

Le  prix  du  marc  des  efpeces  eft  toujours  confiant ,  fuîvant  les  Ordonnan- 
ces qui  en  ont  réglé  l'expofition  dans  laquelle  les  droits  de  Seigneuriagç 
&c  de  BraflTage  font  compris. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  du  titre ,  à  caufe  des  remèdes  permis  par  les 
Ordonnances  ,  que  les  Maîtres  des  Monnoies  emploient  ordinairement  , 
Se  même  excédent  quelquefois  ;  c'efl:  pourquoi  on  fait  une  recherche  exaâ;e 
des  efpeces  dont  il  s'agit  ,  &  on  faitenforte  d'en  trouver  de  diftérenres 
années  fabriquées  en  différentes  Monnoies  ,  pour  les  fondre  toutes  enfem- 
ble.  On  en  fait  enfuite  des  effais  &  des  reprifes  ;  c'eft  par  ce  moyen  que 
l'on  peut  être  certain  du  titre ,  &  que  l'on  peut  faire  l'évaluation  jufte  fur 
ce  pied. 

Quant  au  prix  du  marc  d'or  fin  ,  ou  du  marc  d'argent  fin  ,  on  fe  fert  de 
la  dernière  évaluation  qui  a  été  faite. 

Cette  évaluation  fe  fait  par  la  Cour  des  Monnoies  ,  conformément  au  prix 
que  le  Roi  veut  Se  ordonne  être  payé  aux  Hôtels  des  Monnoies  &  par  les 
Changeurs,  des  barres  ,  lingots,  efpeces  anciennes,  matières  &  vaifTelles 
d'or  &  d'argent  qui  y  font  apportées.    • 

La  dernière  évaluation  a  été  faite  en  lyifî,  le  7  Février  ,  après  la  fabri- 
cation des  nouvelles  efpeces  d'or  &  d'argenr  en  exécution  de  l'Edit  du  mois 
de  Janvier ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnpies  le  4  Fé.vrier  fuivant ,  ainfi 
qu'il  fuit: 
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ESPECES     D*  O  R. 

ECU    VIEIL. 

Franc  àfudù  a  Cheval^  Nobk  à  la  Rofe  ,  Angelot  d'Angleterre^ 
Salut  d' Angleterre  ,  &  Noble  Henri. 

Le  Marc  defdites  Efpcces ,  fera  payé  5  3 1  I.  i  f.  8  d^ 
Les  quatre  Onces,  i6<{  1.  1 1  f.  4  d. 
1.CS  deux  Onces,  t  32  1.  15  f.  8  d.. 
L'Once,  661.  7  f.  lod. 
Les  quatre  Gros  ,  3  3  I.   3  f.  1 1  d. 
Les  deux  Gros,  16  1.  1 1  f.   1 1  d- 
Le  Gros  8  1.  5  f .  11  d. 
Le  Denier,  il,   1 5  f.    i  i. 
Les  douze  Grains,  1 1.  7  T.  7  d. 
l^QS  fix  Grains  ,  i  3  f.  9  d. 
Le  Grain  ,  z  f.  3  d. 

DUCATS  DE  TOUTES    SORTES^ 

&  Sequins  de  Venife. 

Le  Marc  fera  payé  524 1.  2  f.  1 1  d. 
Les  quatre  Onces,  i^z  1.  i  f.  5  d> 
Les  deux  Onces,  131  1.  8  d.. 
L'Once,  65  1.  10  f.  4  d. 
Les  quatre  Gros,  32  1.   i  5  f.  2  dl- 
Les  deux  Gros ,  r6  I.  7  f.  7  d. 
Le  Gros  ,  8  1.  3  f.  9  d. 
Le  Denier,  2  1.  14  f.  7  d. 
Les  douze  Grains ,  i  1.  7  f.  3  d. 
Les  fix  Grains  ,    1 3  f.  7  d. 
Le  Grain  ,  i  f.  3  d. 

LY  S    D'  O  R\ 

Le  Marc  fera  payé  J17  1.  3  f.  2  do. 
Les  quatre  Onces,  258  1.  11  f.  7  d^ 
Les  deux  Onces  ,129].  5  f.  9  d> 
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L'Once,  ^4!.  Il  r.  lod. 
Les  quatre  Gros,  31  }.  (>  f.  j  J, 
Les  deux  Gros,  16  1.  3  f.  2  d,      •  - 

Le  Gros ,  8  1.  i  f.  7  d.  '-s  in-.^.-'.avtîvo?. 

Le  Denier,  z  1.  13  f.  10  d.  '  ;  .jfj  -^itM  oS 

Les  douze  Grains,  i  1.  6  f.   îx'd.    -     ,-j3aO  s-j^reo  23 J 
Les  fix  Grains,  i  3  f.  y  d»     , 
Le  Grain,  z  f.  2  d.  .     : 


'>,-t-^- 
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Le  Marc  defdites  Efpeces  ,  fera  payé  504  I.  1 1  f.  7  d. 
Les  quatre  Onces,  lyzl.  5  f.  9  d. 
Les  deux  Onces,  iz(S  1.  2  f.  10  d, 
L'Once,  (33  1.  I  f.  5  d. 
Les  quatre  Gros,  3  i  I.   10  f.  8d. 
Les  deux  Gros  ,   1 5  I.  1 5  f.  4  d. 
Le  Gros ,  7  1.  17^8  d.  A  1  OY  ^\  ^. 

Le  Denier,  2  1.  iz  f.  (J  d. 
Les  douze  Grains ,  i  1.  (î  f.  3  d. 

Les  fix  Grains,  13  f.  i  d.  ^^i 

Le  Grain,  z  f.  z  d.  .  _ ,  r 

LOUIS   D'OR   LEOPOLDS, 

Pi/îoles  d'Efpagne ,  Millerets  de  Portugal  &  Guinêes^ 

Le  Marc  defdites  Efpeces ,  fera  payé  49  z  1. 
Les  quatre  Onces  ,  24(3  ]. 
Les  deux  Onces  ,  113!., 
L'Once ,  <îi  1.  10  f. 
Les  quatre  Gros,  30  I.  15  f. 
Les  deux  Gros,  15  1.  7  f.  6_à^ 
Le  Gros ,  7  1.  1 3  f  9  d. 
Le  Denier ,  2  1.  1 1  f.  3  J. 
Les  doLfzc  Grains,   i  1.  5  f;  7  di  ' 
Les  (ïx  grains  ,  i  z  f.  9  d. 
Le  Grain  ,  2  f.  i  d. 


'470  E  VA 

SJINT-ESTIENNE     DE    PORTVG  AL; 

Ponugaifes ,    Jacobus ,   vieux  &    nouveaux  d'Angleterre , 
Souverains  de  Flandres ,  &  Efcalins,  au  Lyon, 

Le  Marc  defdites  Efpeces,  fera  payé  489  1.  4f.  I  d. 
Les  quatre  Onces ,  244  1.  ï  i  f. 
Les  deux  Onces ,  122  1.  ^  f. 
L'Once,  61  1.  3  f. 
luCS  quatre  Gros,  30  I.  11  f.<>d. 
Les  deux  Gros  ,   15  1-  5  f.  9  d. 
Le  Gros,  7  I.  12  f.   10  d. 
Le  Denier,  i  1.  10  f.  11  d. 
Les  douze  Grains  ,  i  1.  5  f.  5  d. 
Les  fîx  Grains,  12  f.  8  d» 
Le  Grain  ,  2  f.  i  d. 

PJSTOLES    DU   PEROU 

de  nouvelle  Fabrication, 

Le  Marc  defdites  efpeces,  fera  payé  483  I.  12  f.  3  d. 
Les  quatre  Onces,  241   1.  16  f.  i.  d. 
Les  deux  Onces,   120  I.  18  f. 
L'Once ,  60  1.  9  f.~  (^  V, 
Les  quatre  Gros,  30  I.  4  f.  ^  d. 
Les  deux  Gros  ,  15  1.  2.  f.  3  d. 
Le  Gros,  7  I.  1 1  f.  i  d. 
Le  Denier,  2  I.  10  f.  4  d. 
Les  douze  Grains ,  i  1.  5  f.  z  d. 
Les  fix  Grains,  1 2  f.  7  d. 
Le  Grain,  2  f.  i  d. 

PIS  TO  L  E  S    D'ITALIE, 
Ecus  Philippe^  Ecus  Reine ,  Ecus  de  Flandres  ,  Albertus 

de  Flandres, 

Le  Marc  fera  payé  482  1.  4  f.  3  d. 
Les  quatre  Onces ,  241  1.  2  f.  i  d. 
Les  deux  Onces,  120I.  iif. 
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L'Once  ,  ^0  1.  5  f.  ^  d. 
Les  quatre  Gros  ^  30  1.  2  f.  9  d. 
Les  deux  Gros ,  1 5  1.  1  f.  4  d. 
Le  Gros,  7  1.  10  f.  8  d. 
Le  Denier,  2  1.  10  f.  2  d. 
Les  douze  Grains ,  i  1.   5  f.  i  d. 
Les  fix  Grains ,   1 2  f.  6  d. 
Le  Grain,  2  f.  i  d. 

FLORIN   DU  RHIN,  ECir  DÉ  LIEGE. 

Le  Marc  defdites  Efpeces  ,  fera  payé  40 z  1.  10  f.  lod- 
Les  quatre  Onces  ,  2Ô1  1.  5  f.  5  d. 
Les  deux  Onces,  100  1.  12  f.  8  d. 
L'Once,  50  1.  6  f.  4  d. 
Les  quatre  Gros,  25  1.  3  f.  2  d. 
Les  deux  Gros ,  1 2  1.  1 1  f.  7  d. 
Le  Gros ,  ^  1,  5  f.  9  d. 
Le  Denier,  2  1.   t  f.  1 1  d. 
Les  douze  Grains,  i  1.  11  d. 
Les  fix  Grains,  10  f.  5  d. 
Le  Grain  ,  i  f,  8  d. 

Le  prix  des  Barres  ,  B arrêtons.  Culots,  Poudre  de  Guinée,  Chaînes^ 

gros  &  menus  Ouvrages,  &  autres  Matières  d'Or  ,  fera  payé 

à  proportion  de  leur  Titre. 

Savoir, 

Le  Marc  d'Or  à  24  karats ,  fera  payé  53<>I.  14  f-  ^  d. 
Les  quatre  Onces  ,  268  1.  7  f.  3  d. 
Les  deux  Onces ,  1 34  1.  3  f.  7  d. 
L'Once,  67  1.  i  f.  9  d. 
Les  quatre  Gros,  33  I.  iq  f.  10  d. 
Les  deux  Gros,   \6  J.  15  f,  5.  d,  «^'j-i 

Le  Gros  ,  8  1.  7  f.  8  d.  •  e^^ 

Le  Denier,  2  1.  15  f.  10  d,  -  H   e  "^-^'^O'J. 

Les  douze  Grains,  i  h  yf..  if  d"; 


\^ 


Les  fi'x  Ghains ,  T5  {.  ii  d.  .^^  .1 

Le  Grain ,  2  f.  5  d. 

Le  Marc  d'Or  à  23  karats ,  fera  payé  J14I.  7  f.  3  d. 

Les  quatre  Onces  ,  257  1.  3r,7;d.  - 

Les  deux  Onces  j  128  l.ii  £  9  d. 

L'Once  ,  <?4  1.  5  r.  10  d. 

Les  quatre  Gros ,  3  2  1.  2  f.  1 1  d. 
_.Les. deux  Qros ,  i^  1.  i  f.  .5  ^,  , 

-TeGros,  8  ].«d.  '^     ■  H.  \i  Cl     »a  5 

■Le  Denier,  2  I.  13  f.  6  d.  '^  e'.>lif;ltl>  0 

Les  douze  Grains ,  i  1.  (î  f.  9  d« 
Les  fix  Grains,  13  f.  4  d;'  ''  '^  ^ 
Le  Grain,  2  f.  2  d.  •'■  ^  -  "  •'/-'  t^^^Oa 

:  ,noiU  vt3r.rjp  îo_I 

X^e  Marc  d'Or  à  ii  karats  ^  fera  payé  comme  celui  des  Lonîs  Xor^ 

Pifloles  d'Efpagne  ,  &  Millerets  de  Portugal  ct-dejfus  , 

&  les  Diminutions  à  proportion. 

Le  Marc  d'Or  à  21  karats,  fera  payé  4<j9  I.  12  H  8  d. 
Les  quatre  Onces,  234  1.  \6  Ç.  ^à. 
Les  deux  Onces ,  1 1  7  I.  8  f.  z  d, 
L'Once,  58  I.  I4f.  I  d. 
Les  quatre  Gros ,  29  I,  7  f. 
Les  deux  Gros,  14  ].  13  f.  6  à. 
Le  Gros ,  7  1.  <>  f.  9  d. 
Le  Denier,  2  I.  8  f.  11  d. 
Les  douze  Grains  ,  i  I.  4  f.  j  4. 
Les  fix  Grains,  12  f.  2  d. 
Le  Grain  ,  2  f.  ■      \ 

Le  Marc  d'Or  à  20  karats  ,  fera  payé  447  I.  5  f  5  d. 
Les  quatre  Onces  ,  223  1.  12  f.  8  d. 
Les  deux  Onces ,  1 1 1  1.  i(î  C  4  d. 
L'Once  ,   55  1.  18  f  2  d. 
Les  quatre  Gros,  27 i.  ip  f,  a  i^'. 

Les 
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Les  deux  Gros,  13  1.  19  f.  ^  d. 
Le  Gros  ,  (j  1.   19  f.  9  d. 
Le  Denier ,  i  1.  <j  f.  7  d. 
Les  douze  Grains,  i  1,  3  f.  3   d. 
Les  fîx  Grains ,  1 1  f.  7  d. 
Le  -Grain ,  i  f.  1 1  d. 

Le  Marc  d'Or  à  1$  karats ,  fera  payé  414  I.  18  f.  i  d. 
Les  quatre  Onces ,  1 1  z  1.  9  f.  i  d. 
Les  deux  Onces ,  106  1.  4  f.  6  d. 
L'Once,  53  1.  2  f.  3  d. 
Les  quatre  Gros ,  2  (î  I-  1 1  f.  i  d. 
Les  deux  Gros ,  1 3  I.  5  f .  6  d. 
Le  Gros ,  ^  1.  1 2  f,  9  d. 
Le  Denier,  2  1,  4  f.  3  d. 
Les  douze  Grains ,  i  1'.  2  f.   i  d« 
Les  fix  Grains  ,  1 1  f. 
Le  Grain,  i  f.   10  d. 

Le  Marc  d'Or  à  1 8  karats ,  fera  payé  comme  celui  des 
Florins  du  Rhin  &  Ecus  de  Liège  ci-devant ,  &  les  Dimi- 
mitions  à  proportion. 

Le  Marc  d'Or  des  Titres  plus  bas ,  &  les  frayions  des  de- 
mis ,  quarts  ,  huitièmes  ^feir^iemes  &  trente- deuxièmes  de  ka- 
rats des  Titres  ci-dejjîis  &  des  autres  qui  pourront  fe  trouver 
au-dejjbus }  feront  payés  fuivant  l'évaluation  ci-après. 


Tome  /.'  D  o 
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ARGENT. 

ESPECES     ETRANGERES, 
Pièces  de  Brunfwick. 

Le  Marc ,  fera  payé  }6  \.  i  Ç.  z  d* 
Les  quatre  Onces  ,  i8l.  7  d. 
Les  deux  Onces,  9I.  3  d. 
L'Once  ,  4 1.  10  f.  i  d. 
Les  quatre  Gros ,  2  1.  5  f 
Les  deux  Gros ,  i  1.   1  f.  6  d. 
Le  Gros ,  1 1  f.  3  d. 
Le  Denier,  3  f.  9  d. 
Les  douze  Grains  ,  1  f.  i  o  d. 
Les  fix  Grains ,  1 1  d. 
Le  Grain  ,  i  d. 

LYS    D'ARGENT. 

Le  Marc,  fera  payé  35  1.  8  f.  4  d. 
Les  quatre  Onces ,  17  1.  14  f.  2  d. 
Les  deux  Onces  ,  8  1.  17  f.  i  d. 
L'Once  ,  4  1.  8  f.  6  d. 
Les  quatre  Gros,  2I.  4r  3d. 
Les  deux  Gros,  i  1.  z  f.  i  d. 
Le  Gros  1 1  C 
Le  Denier,  3  f.  8  d. 

Les  douze  Grains  ,  i  f.  10  d,  ' 

Les  fix  Grains ,  1 1  d«  ' 

Le  Grain ,  i  d. 

DUCATONS  DE  HOLLANDE  ET  DE  COLOGNE, 

Bajoires  de  Flandre ,  Croifats  de  Gènes. 

Le  Marc,  fera  payé  34  1.   5  f.  i  d. 
Les  quatre  Onces,  17  1,  2  f .  6  d. 
Les  deux  Onces  ,  8  1.   11  f.  3  d. 
L'Once  ,  4 1.  5  f.  7  d. 

O  o  o  1; 
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Les  quatre  Gros ,  2  1.  i  C.  9  d. 
Les  deux  Gros ,  1  1.  i  f.  4  d. 
Le  Gros,  10  f.  8  d. 
Le  Denier  ,  3  f.  (î  d. 
Les  douze  Grains  ,  i  f.  9  d. 
Les  fix  Grains,   10  d. 
Le  Grain  ,  i  d, 

QUARTS     D'ECUS. 

Ecus  d'Angleterre,  &  Chelins. 
Le  Marc  defdites  Efpeces,  fera  payé  33  1.   12  C.  3  d. 
Les  quatre  Onces,  16  \.  16  C  i  d. 
Les  deux  Oncf  s  ,  8  1.  8  f. 
L'Once,  4I.  4  f. 
Les  quatre  Gros,  2  1.  2  f. 
Les  deux  Gros,  il.    i  f. 
Le  Gros ,  1 0  f.  6  d. 
Le  Denier  ,  3  f.  6  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  9  d. 
Les  fix  Grains,  10  d. 
Le  Grain ,  i  d. 

ECUS  DE  FRANCE,  PIASTRES  OU    REAUX, 

6^  Léopolds  de  Lorraine. 
Le  Marc,  fera  payé  34 1, 
Les  quatre  Onces,  17  I. 
Les  deux  Onces,  8  I.  lof. 
L'Once  ,  4  1.  5  f. 
Les  quatre  Gros ,  2  I.  2  f.  <j  d. 
Les  deux  Gros,  t  1.  i  f.  3  d. 
Le  Gros  ,  lof.  7  d. 
Le  Denier  j  }  C.  6  d. 
Les  douze  Grains ,   1  f.  9  d. 
Les  (îx  Grains,  10  d. 
Le  Grain  ,  i  d. 
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PIASTRES  NEUVES  DU    MEXIQUE. 

Le  Marc  ,  fera  payé  3  3 1.  i(j  f. 
Les  quatre  Onces,  16  I.  i8  f. 
Les  deux  Onces,  8  I.  9  f. 
L'Once,  4I.  4f.  6  d. 
Les  quatre  Gros,  2  I.  2  f.  3  d. 
Les  deux  Gros ,  i  1.  i  f.  i.  d. 
Le  Gros  ,  10  f.  6  d. 
Le  Denier,  3  f.  6  d. 
Les  douze  Grains  ,  i  f.  9  d. 
Les  fix  Grains ,  10  d. 
Le  Grain  ,  i  d. 

TESTONS   DE    FRANC  E  ,  Ecus  de  Monaco. 

Le  Marc  defdires  Efpeces  ,  fera  payé  33  I.  4  f.  6  d. 
Les  quatre  Onces,  16 1.  12  f.  3  d. 
Les  deux  Onces ,  8  1.  <î  f  i  d. 
L'Once  ,  4  I.  3  f. 
Les  quatre  Gros ,  i  \.  i  C.  6  d. 
Les  deux  Gros,  1 1.  9  d. 
Le  Gros ,  10  f.  4  d. 
Le  Denier  ,  3  f.  y  d. 
Les  douze  Grains  ,  i  f.  8  d. 
Les  Cix  Grains,  10  d. 
Le  Grain  ,  1  d. 

ECUS  OU  DALLES   DE  L'EMPIRE, 

Le  Marc  ,  fera  payé  31  1,  18  f.  9  d. 
Les  quatre  Onces  ,  15  J.  19  f  4d. 
Les  deux  Onces ,  7 1.  19  f  8  d. 
L'Once  ,  3  1.  19  f  10  d. 
Les  quatre  Gros  ,  il.  19 f  11  d. 
Les  deux  Gros,  19  f.  iid. 
Le  Gros  ,  ^f.  1 1  d. 
Le  Denier ,  3  1.  3  d.. 
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Les  douze  Grains  i  C  7  d. 
Les  Cix  Grains  ,  9  d. 
Le  Grain,  i  d. 

PATAGONS  DE  FLANDRE,  ECUS  DE  HOLLANDE, 

Ecusde  Cologne,  Pièces  de  Brunfwick  ,  Pièces 
de  Quatre  livres  de  Flandre* 

Le  Marc  fera  payé  3  c  I.  11  f. 
Les  quatre  Onces,  15  1.  15  f.  6  d. 
Les  deux  Onces ,  7  1.  17  f.  9  d, 
L'Once,  5  1.   18  f.  10  d. 
Les  quatre  Gros  ^  i  1.   19  f.  5  d. 
Les  deux  Gros ,    1 9  f.  8  d. 
Le  Gros,  9  f.   10  d. 
Le  Denier ,  3  f.  3  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  7  d. 
Les  fix  Grains ,  9  d. 
Le  Grain,  i  d, 

FRANCS. 

Anciennes  Pièces  Mtes  de  Vingt  fols  ,  Dix  fols  &  Quatre  fols. 

Le  Marc ,  fera  payé  30  I.  10  f  5  d. 
Les  quatre  Onces  ,  1 5  1.  5  f  1  d. 
Les  deux  Onces ,  7  1.  1 1  f.  7  d. 
L'Once,  3  1.  16  f  3  d. 
Les  quatre  Gros  ,  i  1.  1 8  f.  i  d. 
Les  deux  Gros  ,   1 9  C 
Le  Gros,  9  f  6  d. 
Le  Denier,  3  f.  1  d. 
Les  douze  Grains ,  1  f.  7  d. 
Les  fix  Grains ,  9  d. 
Le  Grain,  i  d. 

PIECES     DE    LIEGE. 

Les  bons  Florins  d'Allemagne. 
Le  Marc  en  fera  payé  27 1.  8  f .  7  d. 


les  quatre  Onces,  13  I.  14  f.  3  d. 

Les  deux  Onces  ,  ^  1.  17  f.  i  d» 

L'Once,  3  1.  8  f.  6  d. 

Les  quatre  Gros,  i  1.  14^.  3d» 

Les  deux  Gros,   17. T.  i  d- 

Le  Gros,  8  f.  6  d. 

Le  Denier,  2  f.   10  d. 

Les  douze  Grains ,   i  f.  J  d, 

"L^s  fix  Grains ,  8  d. 

Le  Grain  ,  i  d.  .  ! 

E  S  C  A  L  I  N  S, 

Le  Marc  ,  fera  payé  20  I.  1  f .  9  d^ 
Les  quatre  Onces,  lol.  lod. 
Les  deux  Onces,  5^  1.  5^  d. 
L'Once,  2  i.  10  r.   2  d» 
Les  quatre  Gros,  i   I.  5  f.  i  d* 
Les  deux  Gros,  12  f.  6  d» 
Le  Gros  ,6^3  d. 

Le  Denier,  2    f.  i  d.  ,  „„^„. 

Les  douze  Grains,  i  f.  -  ■ 

Les  fix  Grains,  (>  à..  ,      - 

Le  Grain ,  i  d.  ,.      ., 

LIVRES     D'AH  GEN;:i;^J 

Le  Marc  fera  payé,   3<jI.  6  f.  4  d.  - ''  '■  :^  ;     ,_..^ 

Les  quatre  Onces,  18  1.  3  f,  2  d.  :  i'.-;D  :  \ 

Les  deux  Onces ,  9  1.  i  f.  7  d. 

L'Once,  4  1.  loTpd.'^-^  ^'^■^  •  liJ-idcii:.  v 

Les  quatre  Gros  ,  2  I.  5:  f.  4  dr  - 

Les  deux  Gros,   1  J.  2  f.  8d.    -i  ,  i/jjjp  c::J 

Le  Gros ,  1 1  f.  4  d.  .      '       J 

Le  Denier,  3  f.  9  d.  .    ;. 

Les  douze  Grains,  i  f.  10  dV  •;■-'  -i.-.ipu  -    - 

Les  fix  Grains,  il  d.         •  -      .  "••'^  ■^f)>î;  ?^.I 

Le  Grain,  i  d.^  .  ;     -ro-ic>'  xi 
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JETTONS    DE    FRANCE* 

Le  Marc  ,  fera  payé  3  5 1.  5  f.  9  d. 
Les  quatre  Onces ,  17  1.  1 1  f.   10  d. 
Les  deux  Onces ,  8  1.  i(î  f.  5  d. 
L'Once ,  4  1.  8  f.  1  d. 
Les  quatre  Gros ,  z  1.  4  f.  i  d. 
Les  deux  Gros,   il.  zf. 
Le  Gros  1 1  f . 
Le  Denier,  3  f!  8  d. 
Les  douze  Grains,  i  f.  lod. 
Les  fix  Grains  ,  1 1  d. 
Le  Grain  ,  i  d. 

VAISSELLE  PLATTE  DU  POINÇON  DE  PARIS. 

Le  Marc  fera  payé  3  5 1.  7  d. 
Les  quatre  Onces,  17  1.  10  f.  3  d. 
Les  deux  Onces,  8  I.  i5f.  i  d. 
L'Once ,  4 1.  7  f.  <>  d. 
Les  quatre  Gros ,  2  I.  3  f.  9  d. 
Les  deux  Gros,  i  1.  i  f.  10  d. 
Le  Gros  ,  10  f.  11  d. 
Le  Denier,  3  f.  7  d. 
Les  douze  Grains  ,1  f.  5>  d. 
Les  fix  Grains ,   10  d. 
Le  Grain,  l  d.  j,  .-.   .-  ;    ■-    '  '■  ^~  -     --  -' 

VAISSELLE  MONTÉE  DUDIT  POINC.ON. 

Le  Marc,  fera  payé  34  1.  10  f.  3  d. 
Les  quatre  Onces,  17  1.  5  f  i  d.-  ' 
Les  deux  Onces  ,  8  1.  1 2  f.  ^  d. 

L'Once ,  4  1.  ^  f.  3  '^^  •*'  '-' 

Les  quatre  Gros,  2  1.  3  f  i  d. • 

Les  deux  Gros ,  i  1.  1  f.  ^  d. 

Le  Gros  ,  10  f.  9  d.  , 

Les 
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Le  Denier,  3  f.  7  d.  /       .  " 

Les  douze  Grains  ,   T  f .  9  d. 
Les  Cix  Grains  ,  10  d. 
Le  Grain ,   i  d. 

VAISSELLE    PLATTE    ET    MONTEE* 

des  Provinces. 

Le  Marc  &  Tes  Diminutions  en  feront  payés  comme 
les  Ecus  de  France  ,  Piafttes  ,  ôc  Léopolds  de  Lorrai- 
ne ,  ci-devant. 

Les  Barres  ,  Lingots  ,  Culots  ,  Vai£elles  ,  autres  que-  cçlks  ci- 
dejfus ,  Chaînes ,  Boutons  &  autres  Matières  &  Ouvrages 
d'Argent  ^Jeroru  ^ay es  à  proportion  di  leurs  Titres. 

S   A   V    o    I    R , 
Le  Marc  d'Argent  fin  à  douze  Deniers,  fera  payé  37 1. 1  f.  9  d. 
Les  quatre  Onces,   18  1.  10  f.  lod. 
Les  deux  Onces  ,  9  1.   ^  f.  j  d. 
L'Once  ,  4  1.  1 1  f.  8  d. 
Les  quatre  Gros,   1  1.  6  f.  4  d. 
Les  deux  Gros ,  i  1.  3  f.  z   d. 
Le  Gros  ,    1 1   f.  7  d. 
Le  Denier  ,3   f.    10  d. 
Les  douze  Grains,    i  f .  1 1   d. 
Les  fix  grains ,   î  i  d. 
Le  Grain  ,  i   d. 

Le  Marc  d'Argent  à  onze  Deniers  douze  Grains,  fera  payé 
35  1.   10  f.  10  d. 
Les  quatre  Onces,  17L  15  f.  f  d. 
Les  deux  Onces  ,8  I.  17  f.  8  d, 
L'Once,  4  1.  8f.    lod. 
Les  quatre  Gros,   z  \.  4  f  <[  d. 
Les  deux  Gros  ,    i  1.   i  f.  2.  d. 
Le  Gros  ,   1 1  f,   là. 

Joins  l,  P  P  P 
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Le  Denier,  3  f.  8  d. 
Les  douze  Grains,  i  f.  10  d. 
Les  fix  Grains  ,   1 1  d. 
Le  Grain,  i  d.  ,  - 

Le  Marc  d'Argent  à  1 1  deniers  dix  grains ,  fera  payé  com- 
me les  Jettons  ci  defTus ,  ôc  les  diminutions  à  proportion. 

Le  Marc  d'Argent  à  onze  deniers,  fera  payé  comme  les  Ecus 
de  France  ,  Piaftres  ,  ou  Réaux  ,  Léopolds  de  Lorraine, 
ci-dcfTus  ,  5c  les  Diminutions  à  proportion. 

Le  Marc  d'Argent  à  dix  deniers  douze  grains,  fera  payé  3  z  1. 
9  f.  I  d. 
Les  quatre  Onces  ,  !^  1.  4f.  6  d. 
Les  deux  Onces ,  8  1,  i  f.  3  d. 
L'Once  ,  4  1.  I  f  I  d. 
Les  quatre  Gros,  il.  6  6. 
Les  deux  Gros,  i  1.   3  d. 
Le  Gros,  10  f.  i  d. 
Le  Denier ,  3  f.  4  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  8  d. 
Les  fix  Grains,  10  d. 
Le  Grain  ,  i  d. 

Le  Marc  d'Argent  à  dix  deniers ,  fera  payé  30 1.  18  f.  1  d. 
Les  quatre  Onces,  15  1.  9  f.  id. 
Les  deux  Onces ,  7  1.  14  f.  ^  d. 
L'Once ,  3  1,  17  f.  3  d. 
Les  quatre  Gros ,  i  I.  18  f.  7  d. 
Les  deux  Gros,  19.  f.  3  d. 
Le  Gros ,  9  f.  7  d. 
Le  Denier ,  3  f.  2  d. 
Les  douze  Grains  ,  i  f.  7  d. 
Les  fix  Grains ,  9  d. 
Le  Grain  ,  i  d. 
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Le  Marc  d'Ai'gent  à  neufdeniersdouZe  Grains,  fera  payé  z^U 

Les  quatre  Onces ,  14 1.  13  f.  7  d. 

Les  deux  Onces,  7I.  6  f.  9  d. 

L'Once ,  3  I.  1 3  f.  4  d. 

Les  quatre  Gros,  i  \.  16 C.  8  à. 

Les  deux  Gros  ,  1 8  f.  4  d. 

Le  Gros ,  9  f.  i  d. 

Le  Denier  ,  3  f.  ■ 

Les  douze  Grains  ,  i  f .  ^  d. 

Les  fix  Grains ,  9  d. 

Le  Grain ,  i  d. 

Le  Marc  d'Argent  à  neuf  deniers ,  fera  payé  27  I.  i^f  4  d. 
Les  quatre  Onces ,  13I.  18  f.  z  d. 
Les  deux  Onces,  61.  19  f.  i  d. 
L'Once  ,  3  1,  9  f  6  d. 
Les  quatre  Gros,  il.  i4f.  ^  d. 
Les  deux  Gros  ,  17  f.  4  d. 
Le  Gros  8  f.  8  d. 
Le  Denier,  if.  lod. 
Les  douze  Grains  ,  i  f.  5  d. 
Les  fîx  Grains  ^  8  d. 
Le  Grain ,  i  d. 

Ze  Marc  d'Argent  des  Titres  plus  bas  ,  &  les  [raclions  des  Grains 
de  fin  ,  demis  &  quarts  ,  des  Titres  ci-dejfus  &  de  ceux  au-dejfous , 
feront  pay  es  à  proportion  de  l'Evaluation  ci-après. 
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EVALUATION 

des  Deniers  de  fin  argent ,  jur 

le  pied  de  -s^j  livres  \f. 

Qd.^  le  Marc. 

Dcn.         liv.    fols  dcn.    -^ 

I  vaut      3        I        9       9 


4  ■ 

5  • 

6  . 


6 

9 
I  i 


5 


5 

o 

7 


7       7 
5       S 


21        12 


7  • 

8  ...  24  14 

9      ...      17  I<5 

10  ...  30  18 

11  ...  34  o 

12  ...  37  I 
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8       8 
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EVALUATION' 

des  Grains  de  fin  argent ,  fur 

le  pied  de  jy  livres  \f. 

S,  d.  -T.-  le  Marc. 


Grains,  liv.   fols,  dcn. -^ 
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Fait  &  arrêté  en  la  Cour  des  Monnaies  ,  à  Paris  k  feptieme 
jour  de  Février  mil  fept  cent  vmgt-fix. 

Par  Arrêt  du  1 5  Juin  \i  16 ,  &  Lettres  Patentes  fur  icelui ,  le  tout  re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1  S  des  numes  mois  &  an  ,  le  Roi  a 
ordonné  qu'à  commencer  du  jour  de  la  publication  dudit  Arrêt ,  le  marc 
des  anciens  louis  d'or  fabriqué  dans  les  Hôtels  des  Monnoies ,  enfemble 
des  piftoles  du  titre  porté  par  les  anciennes  Ordonnances  des  Rois  d'Ef- 
pagnej  le  marc  des  millerets  de  Portugal  64  des  Guinées  d'Angleterre 
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feroltpayedansIesHotelsd.es    Monnoies  ,  aiiifi  que  par  les  Changeurs ,  à 
raifon  de  lîx  cens  dix-huit  livres  quinze  fols. 

Le  marc  des  piftoles  neuves  du  Pérou  ,  à  raifon  de  fix  cens  foixante-fept 
livres  crois  fols,  &  les  autres  efpeces  &  matières  à  proportion  de  feptceus 
quarante  livres  neuf  fols  un  denier  -~  ^^  marc  d'or  fin  ,  ou  de  vingt-quatte 
karats  fuivant  les  évaluations  qui  feroient  arrêtées  par  les  Officiers  des  Cours 
des  Monnoies. 

2'.  Qu'à  commencer  du  même  jour  le  marc  des  écus  ou  des  valfTeltes 
des  Provinces  feroit  payé  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  &;  par  les  Chaa- 
geuts  ,  à  raifon  de  qutirante-fix  livres  dix  huit  fols. 

Le  marc  de  la  vaillelle  plate  du  poinçon  de  Paris  ,  à  raifon  de  quarante- 
huit  livres  fix  fols  cinq  deniers. 

Le  marc  de  la  vailTelle  moutée  du  même  poinçon,  à  raifon  de  quarante- 
fept  livres  douze  fols  deux  deniers. 

Le  marc  des  piaftres  neuves  du  Mexique  ,  à  raifon  de  quarante  fix  livres    Pn'x  dnî^arc 
douze  fols ,  &  les  autres  efpeces  &  matières  à  proportion  de  leur  titre  ,  &  d'ari;<;nt. 
de  cinquante-une  livres  trois  fols  trois  deniers  j-^  j  le  marc  d'argent  fin  ou 
de  douze  deniers,  même  celles  des  vaKfelles  qui  pourrolent  être  efifayées. 

»  3°.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdltes  efpeces  Se  matières  d'or  &  d'argent 
•■  continuent  d'être  reçues  fur  ledit  pied  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , 
»,  &  par  lefdiis  Changeurs  jufqu'au  premier  Janvier  de  l'année  1717  *au- 
»  quel  jour  tous  lefdits  prix  feront  réduits  à  proportion  de  fix  cens  folxante- 
»  fix  livres  dix  fols  dix  deniers  jy  le  marc  d'or  fin  ,  &  de  quarante-fix  11- 
»  vres  huit  deniers  ^Sj-  le  marc  d'argent  fin,  fuivant  les  évaluations  qui  en 
:>  feroient  auffi  arrêtés  par  lefdits  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  ,  6cc  ». 

Lettres  Patentes  du  même  jour  fur  ledit  Arrêt  adreflantes  à  la  Cour ,  à  ce 
qu'elle  eût  à  tenir  la  main  à  l'exécution  dudlt  Arrêt ,  regiftré  au  Greffe 
d'icelle ,  à  la  charge  que  le  marc  des  piftoles  neuves  du  Pérou  fera  payé  dans 
les  Hôtels  des  Monnoies  &  par  les  Changeurs ,  fur  le  pied  de  fix  cens 
folxante»(ept  livres  trois  fols  fept  deniers  ,  &  le  marc  des  piaftres  neuves 
du  Mexique,  fur  le  pied  de  quarante-fix  livres  douze  fols  huit  deniers. 
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EVALUATION  EN  MONNOIE  DE  FRANCE  DES  ESPECES 
d'or  ,  d'argent  Se  de  billon  ,  ci  -  après  dénommées  ,  réfultante  des  efTais 
faits  deldites  efpeces  en  l'Hôtel  des  Monnoies  de  Paris ,  &  conftatée  par 
les  procès  verbaux  des  CommilTaires  de  ladite  Monnoie,  en  1760. 
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FECES        DOR. 


Dénominations. 

Louis  vieux  de  France  antérieurs 

à  17O5 
Louis  au  Soleil  ,    . 
Louis,  dit  Noailles, 
Ducat  Je  Wurtemberg ,  . 
Ducat  de  Saxe  , 
Ducat  de  Mayence , 
Ducat  d'Hanovre ,  George  II , 
Ducat  de  Suéde  , 
Ducat  de  Hollande  , 
Ducat  de  Dannemarck  , 
Ducat  de  Keffe  d'Armftat  , 
Dwcat  courant  de  Dannemarck  , 
Ducat  de  Hambourg  , 
,Ducat  royal  de  lîohcmc , 
Ducàc  de  ïrancfor-t , 
Ducat  du  Pape  , 
Ducat  de  Hongrie , 
Ducat  de  Ptuflc, 
Aut;ufte  de  Saxe  double  , 
Augufte  de  Saxe  altéré  iy^6  , 
Carolin  de  Wurtemberg  , 
Carolin  Palatin  ,  . 

Double  Ducat  Palatin  , 
Carolin  de  Bade  Dourlach  , 
Carolin  de  HefTe  d'Armftat , 
Carolin  de  Bavière, 
Carolin  d'Anfpach  , 
Carolin  de  HelTe-Caffel , 
Carolin  de  HeflTe  , 
Carolin  de  Fulde  ,  t 

Carolin  de  Montfort, 
Carolin  de  Cologne  ,     . 
Piftolc ,  ou  Frédéric  de  PrufTe  , 


Poids  communs. 

Gros ,         Demi  ,     Grains. 


Titres  communs.    Valeur. 

Karats ,     j  i  es,  liv.  fols.  d. 


I 

IS 

II 

*4 

19 

I  « 

z 

Q 

9 

XI 

14 

15 

5  0 

3 

0 

14 

XI 

14 

34 

16  0 

»> 

»3 

16 

10 

17  0 

1? 

15 

16 

10 

17  0 

i8 

15 

16 

10 

15   8 

> 

17 

X3 

16 

10 

10   j 

19 

13 

16 

10 

17  0 

»9 

13 

16 

10 

17  0 

2-9 

»5 

»4 

10 

19  4 

»9 

13 

8 

10 

14  8 

> 

16 

11 

7 

ij  1, 

i? 

*5 

IX 

10 

15  10 

30 

XX 

»4 

11 

X  t 

19 

15 

xo 

10 

18   X 

i8 

*5 

xo 

10 

14  10 

i9 

i$ 

»4 

ïp 

19   4 

19 

»3 

14 

10 

19   4 

i 

*                    • 

55 

XI 

16 

38 

6  9 

I 

16 

'î 

S 

n 

8  8 

^ 

U 

10 

13 

«  4 

1 

i 

If 

it 

10 

»3 

lî  y 

I 

21 

aj 

\6 

XI 

14  I 

z 

I 

18 

8 

XX 

9  4 

X 

iS 

XI 

15 

17   X 

X 

3 

IS 

I4f 

»3 

19  II 

z 

0 

*5>ï 

IS 

«7 

XX 

8  y 

i. 

3. 

I 

18 

■l6 

13 

ij  9 

% 

1 
i 

18 

16 

13 

13   J 

X 

0 

iSi 

18 

X 

*5 

5   y 

. 

1 

0 

33 

18 

4 

XX 

15   ? 

. 

X 

I 
i 

18 

16 

13 

13    ï 

> 

i 

1% 

11 

*4 

I* 

9   4 

ETA 


4S7 


Dénominations. 

Nouvelle  Piftole  ou  Frédéric 
altérée   17  jé, 
louîs  ou  Pillole  du  Palatinat  , 
Louis  ou  Piftole  de  Lunebourg, 
Florin  double  d'Hanovre , 
Florin  d'Hanovre,  .         . 

Charles  de  Brunfwick  *  . 

Rider  de  Hollande, 
Souverain  des    Pays  -  Bas  Au- 
trichiens 1749  , 
Demi  Souverain  1750  j   .        • 
Maxe  y  «... 

Demi  Maxe ,  .         .         . 

Albertus  de  Flandre , 


S   P   E 

CES 

D     0 

R. 

Poids  communs. 

Titres  communs. 

Valeur. 

Gros , 

Dyni, 

Grains. 

Kaiats , 

31  es. 

Liv 

.  fols,  d 
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Espèces     d' argent    et    de    billon. 


Dénominations. 

Pièces  de  5 1  gros  de  Saxe , 

Timpf  de  Pologne,  ,       .         ? 

Gros  Ecu  Palatin  , 

Petit  Ecu  de  Bade  Dourlach, 

Demi  Plorin ,  Idem. 

Florin  Palatin  de  60  creutzers  , 

Demi  Florin  de  Brunfwick  , 

Jdem ,  de  Bade  Bade  ,       .         '. 

Idem  ,  d'Anfpach, 

/(feOT ,  de  Baieith,  .         : 

Idem  ,  de  Cologne  , 

Idem  ,  de  Montfort , 

Idem,  duComtédeNexcied, 

Ecu  ,  efpece  de  Hanovre  , 

Ecu  ,  efpece  de  Hambourg  , 

Ecu  de  Bavière, 

Ecu  de  Ratifbonne  , 

Ecu  de  Bareith  ,  l 

Ecu  d'Aiifpach  , 


Pieds  communs.      Titres  communs.    Valeur. 
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Espèces 
•  Dcnomlnacions. 

Ecn  r'e  Saé'h  ,  , 

Douille  Ecu  ik  Dannemai ck , 
Icu  a  l'Aii^  e  &  au  Trophée  de 

PriilFe  ,         .        .        .        . 
Gro<i  Ecu  lie  NafTaii-Weilbourg, 
Rixdaler  Je  Lubeck  , 
DiiC3tnn  Je  Hollande  ,  . 

Duc  G'ildcde  Hallinde, 
Rykf!.il  1er  de  Hollande  , 
Couronne  de  Daiiiicmarck  ,        , 
Rixilaler  Couronne  de  Diiine- 

marck  ,         .        .        .        . 
D-.icaion  des  Pays-Bas  Autrich. 
Double  Efcalin  ,  iJiin. 
Pièce  de  fii  creuiz,ers  de  Wir- 

temberç  , 
Pièce  de    donzc  creutzers   de 

Bide-Dourlacii  , 
Siibcuzehurcr  ou   Pièce  de   17 

creutzers  des  Pays  Hérédi- 
taires de  rimpcra-. Reine  , 
Demi  Floiiivou  Pièce  de  trente 

creutzers  de  l'Imper.  Reine, 
Polduras  ou  Polrraclis  J  un  ci cut- 

zer-j /</<f/n. 
Pièce  d'un  giosdc  DrcfJe,        . 
Pièce  de  ?  1  gros  de  Drefde  , 
Pièce  de  iiuit  bons  i;vos  de  Mec- 

kelbiura;  ,  ... 

Demi    K'pfstuck     de     HefTe 

d'Atmrtat ,  . 

KopFrtûck  de  Cologne  ,  , 

Timplt  de  PrulFc  ,  ^ 

D'caton  de  Liège  ,  .  . 

Florin  de  Liège  , 
Demi  Florin  de  Maycrtcc  , 
Pièce   .nppcllée   préfencc  d'Aix- 

la-Cbapcle  ,  : 

pièce  d'un  ftubcr  du  Comié  de 

la  Matck  , 
Pièce   de  Pologne  ayant  cour» 

pou:  un  rtubet ,         .        1 
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P' ARGENT      ET      DE 

Poids  communs. 

Oaces,  tjros,  Dcmî^  Crains. 
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Dénominations. 

Pièce  d'un  Stuber  de  Bcrgues  & 

de  Juliers  (  lyjtf  )  , 
Idem  ,  (  1758  )  , 
Pièce  d'un  Scuber  de  l'EleiSeur 

de  Cologne, 
Vieilles  pièces  d'un  Stubet  de 

Cleves ,  ... 

Pièce  de  deux  Stubers  de  Cleves, 
Pièce  de  i  Stubers  de  DiatorfF, 
Pièce  de  deux  Stubers  de  Colo- 
gne , 
Pièce  de  trois  Scubers  de  Colo* 

gne,(i7io). 
Pièce   de   trois   Stubers    idem, 

lyjo. 
Pièce  de  Brandebourg  de  quatre 

Stubers,  .         ,        • 
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Fabrication  ,  en  terme  de  monnoyage  fignIfieraâiIoncluMonnoyeur 
qui  fabrique  les  efpeces  en  leur  donnant  le  poids  Se  la  figure  ordonnés  par 
le  Prince. 

»  Les  matières  d'or  &  d'argent  qui  font  portées  dans  les  Monnoies  ,  doi- 
«  vent  y  être  converties  en  efpeces  aux  coins  &  armes  du  Roi  ,  "  dit  l'Or- 
donnance de  1 5  C(î  :  mais  comme  il  arrive  ordinairement  que  ces  matières 
font  à  différens  titres ,  les  Direâreurs ,  avant  de  les  employer,  en  font  l'al- 
liage fur  le  pied  du  titre  des  efpeces  à  fabriquer. 

Pour  y  parvenir,  on  pefe  les  matières  d'or  féparéraent  félon  leur  qualité 
&  la  différence  de  leur  titre,  on  fait  un  calcul  exad  (fic'eftde  l'or)  des 
trente-deuxièmes  qui  font  au-deffas  du  titre  des  efpeces  à  fabriquer,  &  des 
trente-deuxièmes  qui  font  au-defTous  du  même  titre  ,  enforte  que  le  plus  ou 
Ifi  moins  mêlés  enfemble  ne  foit  ni  au-delTus,  ni  au-deflbus  du  titre  des  ef- 
peces ,  mais  autant  jufte  qu'il  peut  l'être. 

On  pefe  de  même  féparément  les  matières  d'argent  félon  leur  qualité  Se 
la  différence  de  leur  titre  ,  on  fait  un  calcul  exad  des  grains  de  fin  qui  font 
au-deffiis  du  titre  des  efpeces  à  fabriquer  &  des  grains  dé  fin  qui  font  au- 
deffous  du  même  titre  ,  afin  que  le  plus  ou  le  moins  alliés  enfemble  ne  foie 
ni  au  delfus  ni  au-de(ïous  du  titre  des  efpeces  ,  mais  autant  jufte  qu'il  le  peut 
être.  Voyez  Alliage. 

Quand  les  matières  ont  été  alliées  ,  on  les  fond  dans  des  creufets  de  fer 
fi  elles  font  d'argenr  ^  &  de  terre  fi  elles  font  d'or ,  que  l'on  met  dans  des  four- 
neaux de  brique  qui  font  bâtis  contre  le  mur  fous  de  grands  manteaux  de  che- 
minées j  ces  fourneaux  font  à  vent  ou  à  foufflet.  Voyez  Fourneaux. 

Quand  on  a  chargé  le  creufet  de  matières  d'or  ,  ou  d'argent ,  on  les  laifTe 
fondre  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  bain  ,  alors  on  charge  le  creufet  de  nou- 
velles matières  ,  &  on  charge  pareillement  le  fourneau  de  charbon  :  quand 
ces  dernières  matières  font  en  bain  ,  on  charge  encore  le  creufet  de  nouvel- 
les matières  &  le  fourneau  de  charbon  j  on  réitère  ainfi  les  mêmes  chofes  juf- 
qu'à ce  qu'il  y  ait  fuffifamment  de  matières  pour  remplir  à  peu-près  le  creufet 
de  matières  en  bain  ,  parceque  les  matières  qui  emplilfent  d'abord  le  creufet 
tiennent  bien  moins  de  place  quand  elles  font  en  bain  ,  &  les  matières  en 
bain  échauffent  celles  dont  on  charge  le  creufet,  enforte  qu'elles  contribuent 
beaucoup  à  les  fondre.  Pendant  que  les  matières  fondent  dans  les  creufets  , 
on  prépare  des  moules  pour  les  jerter  en  lames  :  ces  moules  font  de  deux 
pièces  de  bois  dont  chacune  eften  manière  de  cadre  appelle  chafiis  ,  de  deux 
pieds  de  long  fur  un  &  demi  de  large  ,  ayant  des  quatre  côtés  un  bord  élevé 
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d'un  bon  pouce ,  à  la  rcferve  d'un  petit  endroit  à  l'un  des  bouts  de  la  lon- 
gueur où  il  y  a  une  petite  ouverture  appellée  le  jet  du  moule  pour  recevoir  les 
matières  fondues  :  il  y  a  deux  planches  pour  chaque  moule  ,  un  lien  de  bois 
en  façon  de  petit  cadre  appellée  /?r/-f -  &  des  coins  de  bois  pour  enfoncer  en- 
tre la  ferre  &  les  planches  ,  pour  tenir  le  moule  en  état ,  que  l'on  prépare 
ainfi  qu'il  fuir. 

On  prend  du  fable  à  mouler  ,  qu'on  fait  fécher  dans  un  vailTeau  de  cuivre 
appellée  bjuiUoir ,  pour  en  chaiïer  la  plus  grande  humidité  ,  parceque  la  gran- 
de fraîcheur  feroit  pétiller  l'or  &c  l'argent  dans  le  moule  ^  enforte  que  les  la- 
mes deviendroienr  creufes  &  venteufes,  &  par  conféquent  inutiles  :  on  eft 
aufli  obligé  de  mêler  du  fable  nouveau  avec  le  vieux  ,  pour  le  rafraîchir  8c 
même  d'y  jettei  un  peu  d'eau  chaque  fois  que  l'on  démoule,  pour  l'humeder 
ôc  lui  donner  ainfi  plus  de  liaifon ,  parceque  fans  cela  les  lames  deviendroienc 
toutes  fablées. 

On  pofe  l'une  des  planches  du  moule  fur  la  caifle  où  eft  le  fable  j  on  met 
l'un  des  chaflis  fur  la  planche ,  ôc  on  pofe  des  lames  en  diftance  égale ,  fur 
la  longueur  de  la  planche  en  dedans  du  chaflis.  Ces  lames  appellées  modèles 
font  de  cuivre  ,  longues  d'environ  quinze  pouces  ,  &  à  peu-près  de  l'épaifleur 
des  efpeces  à  fabriquer  j  on  en  met  huit  pour  faire  des  lames  de  louis  d'or  , 
dix  pour  les  demi  louis  d'or ,  cinq  pour  les  écus  ,  fix  pour  les  demi  écus ,  &c. 
On  couvre  ces  modèles  de  fable  ,  on  en  emplit  le  chalTis ,  on  le  foule  avec  les 
poings  ,  on  le  bat  en  uite  avec  une  batte  de  bois  ,  &  on  le  ratiirepar-deflus , 
enforte  que  la  planche  puiffe  tenir  le  fable  également  par- tout. 

Quand  on  a  pofé  la  planche  fur  le  fable,  on  retourne  le  chaflis ,  enferre 
que  la  planche  qui  étoir  d'abord  au-deflbus  fe  trouve  au-delTus.  On  levé  cette 
planche ,  &  on  découvre  ainfi  les  modèles  qui  ont  fait  leur  empreinte  dans 
le  fable. 

On  pofe  après  cela  l'autre  chaflis  ,  on  les  emboîte  enfemble  par  le  moyen 
des  chevilles  qui  font  fur  l'épailfeur  de  l'un  ,  Se  des  trous  qui  font  dans  l'é- 
paifleur de  l'autre  à  l'endroit  des  chevilles  ;  on  remplir  ce  fécond  chaflis  de 
fable  ,  on  foule  le  fable  avec  les  poings,  on  le  bat  avec  la  batte  de  bois  ,  & 
on  le  ratifle  bien  ,  afin  que  la  planche  qu'on  doit  mettre  deflus  puifle  tenir 
le  fable  également  par  tout. 

On  ouvre  après  cela  le  chaflis  ,  &  on  découvre  les  modèles  qui  ont  fait 
leut  empreinte  dans  le  fable  du  premier  chaflis  :  on  retire  ces  modèles  adroi- 
tement, &:  comme  les  arrêtes  des  modèles  font  adoucies  d'un  côté,  on  lea 
levé  facilement  fans  que  les  empreintes  en  foient  endommagées  ;  quand  ils 
ont  été  levés ,  on  jette  de  la  farine  aux  endroits  des  empreintes ,  pour  faire 
enforte  que  les  matières  d'or  ou  d'argent  ne  s'attachent  pas  au  fable:  on  n© 
fe  fertpas  pour  cela  de  farine  ordinaire ,  qui  n'y  efl:  pas  propre  ,  mais  on  em- 
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ploie  de  celle  qu'on  appelle  folle  faiine ,  ou  bien  du  pouffier  de  charbon  pafTc 
au  tamis  ,  ou  dans  un  nouet  de  toile. 

On  rejoint  après  cela  les  deux  chafiîs  de  forte  qu'ils  fe  trouvent  entre  deux 
planches,  on  met  la  ferre  par-deflus  ,  &  on  enfonce  des  coins  de  bois  entre 
la  ferre  &  les  planches ,  pour  tenir  le  moule  en  état  ;  alors  on  le  pofe  à  terre 
fur  un  des  bouts  de  fa  longueur  ,  de  minière  que  le  jet  qui  efl  à  l'autre  bout , 
foiten  évidence  5  quand  les  matières  d'argent  ont  été  bien  braiïces  ,  on  prend 
une  cuiller  dont  le  manche  de  fix  pieds  de  long  eft  de  bois  par  le  bout ,  & 
dont  le  cuilleron  eft  de  fer  d'un  bon  demi  pied  de  diamètre  ,  &  prefqu'au- 
tant  de  profondeur  :  on  fait  rougir  ce  cuilleron  :  on  fe  fert  de  la  cuiller 
pour  retirer  les  matières  d'argent  du  creufet ,  on  les  jette  par  le  goulot  qui  eft 
au  cuilleron  dans  le  jet  du  moule,  &  en  coulant  ,  l'argent  remplit  les  creux 
des  empreintes  des  modèles  dont  il  prend  la  figure  ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
jette'  en  lames. 
Matières  A  l'égard  des  matières  d'or  en  bain ,  on  ne  les  retire  pas  avec  une  cuiller 
•^  °^-  comme  l'argent ,  mais  on  retire  le  creufet  du  fourneau  ,  avec  des  tenailles  en 

manière  decroiiïant  par  le  bout,  pour  mieux  embralfer  &  ferrer  lecreuzet; 
on  le  verfe  par  le  jet  du  moule  ,  &  en  coulant  elles  rempliflent  les  creux  des 
empreintes  des  modèles  dont  elles  prennent  la  figure  ,  ce  qui  s'appelle  aufll 
jetter  en  lames. 

On  jette  l'or  en  lames  dès  qu'il  efl:  en  bain  ,  parceque  le  creufet  de  terre  ne 
pourroit  foutenir  la  violence  du  feu  pendant  le  tems  qu'il  faut  employer 
pour  faire  l'eirai  prefcrit  par  l'Ordonnance  de  1 5 1 1  ,  afin  que  fi  l'or  fe  trouve 
plus  haur ,  ou  plus  bas  que  le  titre  des  efpeces  à  fabriquer ,  il  foit  refondu  avec 
de  l'or  plus  fin  ,  ou  de  l'alliage. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  matières  d'argent ,  on  ne  les  ierte  pas  en  lames 
auflîtôt  qu  elles  font  fondues  ,  parcequ'on  les  fond  dans  des  creufets  de  fer  , 
&  comme  ces  fortes  de  creufets  peuvent  foutenir  la  violence  du  feu  ,  pendant 
le  tems  qu'il  faut  employer  à  faire  l'eflai  requis  par  lamême  Ordonnauve  de 
1511,  &  mî'me  pendant  plufieurs  jours  s'il  croit  néceTaire  ,  l'Eiïayeur  tire 
du  creufer  quelques  goures  des  matières  en  bain  pour  en  faire  elfai ,  &  cela 
s'appelle  faire  effii  en  biin,ou  efiayer  la  goûte. 

On  en  agit  ainfi  pour  éviter  de  refondre  les  lames  qu'on  auroit  faites  ,  fi 
l'argent  fe  trouvoir  au-delfus  ou  au-defTous  du  titre  des  efpeces  à  fibriquer  ; 
parctqu'on  n'a  qu'à  jetter  de  l'argent  plus  fin  ,  ou  de  i'.ilhage  dans  le  creufet 
pour  mettre  la  tonte  au  titre  qu'elle  doit  être.  Lorfque  l'agent  s'eft  trouvé 
au  titre  ,  on  le  jette  auiîîtôr  en  lames ,  comme  on  l'a  dit  ci-delfus, 
Maticres  <3c  ^'^^  m  itie  es  de  cuivre  en  bain  ,  fe  je:tent  aulli  en  lames  de  la  m'me  ma- 
cuivie.  niera  que  celles  d'or  &  d'.irgenr.  Qiand  le  Fondeur  s'apperçoit  qui  peu  près 

les  lames  ioni  rchoidies  dans  les  challis ,  on  les  démonte  ,  on  enlevé  les  la- 
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mes  ;  l'on  jettô  an  rebut  celles  qui  font  défectueufes ,  on  ébarbe  les  autres. 

Comme  les  lames  foie  d'or  ,  foit  d'argent ,  foie  de  cuivre  font  toujours  plus 
épaifTes  que  les  efpeces  à  fabriquer,  on  les  paiïe  entre  deux  rouleaux  d'acier 
faits  en  forme  de  cylindre  environ  de  deux  pouces  d'épaiiïeur  &dequatte 
de  diamètre  qui  font  fort  ferrés  fur  leur  épaifleur ,  enclavés  par  le  milieu 
dans  des  branches  de  fer  carrées  ,  Se  tournées  par  les  roues  d'un  moulin  que 
des  chevaux  font  tourner,  &  toutes  ces  pièces  enfemble  compofent  ce  qu'on 
appelle  'e  laminoir. 

On  fait  recuire  les  lames  ,  autant  de  fois  que  l'on  veut  les  faire  pafTer  entre 
ces  cylindres  ,  &  chaque  fois  on  eft  obligé  de  rapprocher  les  cylindres  ,  afin 
que  le  vuide  qui  fe  trouve  entre  deux  fe  trouvant  plus  petit ,  preiïe  d'avan- 
tage la  lame  Se  l'amincilTe  en  y  partant.  L'on  continue  de  cette  façon  jufqu'à 
ce  que  l'on  voie  qu'elles  font  de  l'épaifleur  des  efpeces  à  fabriquer  ;  après 
quoi  on  les  coupe  par  le  moyen  d'un  outil  qui  fe  nomme  emporte-pièce. 

On  pofe  un  bout  de  la  lame  fur  le  bas  de  cet  outil  ,  où  il  y  a  un  rebord 
en  rond  qui  eft  rrenchant  j  enfuite  l'Ouvrier  qui  tient  la  lame  de  la  main 
gauche  ,  tourne  de  la  droite  une  manivelle  ,  en  forme  de  demi  balancier  , 
qui  tombant  fur  la  lame  ,  coupe  par  le  moyen  de  fon  tranchant  le  volume  de 
la  lame  qui  fe  trouve  appuyé  fur  le  tranchant  du  bas  ;  le  Haon  tombe  dans  un 
baquet  mis  delTous  exprès  pour  le  recevoir  j  on  continue  ainfi  jufqu'au  bout 
de  la  lame  ,  &  comme  chaque  flaon  laiiTe  un  vuide  dans  cette  lame ,  il  ne 
refte  plus  que  les  extrémités  ou  bords  de  la  largeur  de  la  lame  que  l'on  nom- 
me cizailles  j  tant  que  les  efpeces  ne  font  pas  monnoyées  ,  on  les  nomme 
to\i]oms fiions.W  ne  refte  plus  à  cette  lame  que  les  extrémités ,  &  d'un  bout 
a  l'autre  ,  on  ne  voit  que  des  trous  de  la  grofteur  du  flaon  qui  en  eft  forti. 

Le  Pi'cvôt  diftribue  enfuite  les  flaons,  aux  Ajufteurs  iS:  TailIereiTes  ,  pour 
lesajufter  au  poids  des  efpeces  ;  on  met  au  rebut  ceux  qui  fe  trouvent  ttop 
légers  Chaque  Ouvrier  de  cet  Attelier  eft  affis  devant  uneefpece  de  grand 
comptoir  ,  ayant  devant  lui  un  trébucher  ,  Si  le  poids  que  l'efpece  doit  pefer  : 
il  les  pefe  les  unes  après  les  autres  ,  avec  le  poids  appelle  deneral  ou  dene- 
raux  j  &  quand  il  en  trouve  une  trop  pefante  ,  il  la  frotte  fur  une  lime  en  ma- 
nière de  râpe  flûte  avec  des  cannelures  par  angles  entrans  &  fortans  que 
l'on  nomme  .fzoutn  le  :  iî  pe(e  fon  flaon  de  tems  en  tems ,  crainte  de  le  ren- 
dre trop  léger  ,  quand  il  l'a  rendu  au  poids  oùï\  doit  être,  il  le  met  avec  les 
autres  ijuftcs. 

Cet  Ouvrier  a  foin  de  conferver  la  limaille  pour  la  rendre  avec  les  flaons 
ajuftés ,  parcequ'il  faut  qu'il  rende  le  même  poids  qu'il  a  reçu. 

Le  Diredeur  de  la  Monnoie  doit  faire  mention  lur  fon  regiftre  ,  du  nom 

de  celui  qui  s'eft  chargé  des  flaons  Se  de  leur  poids.  Le  Prévôt  des/jufteiirs 

.  en  doir  auftl  faire  mention  fur  fon  regiAre  ,  ainfi  que  l'exige  l'Ordonnance 
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Les  fîaons  ainfî  ajiiftcs ,  font  remis  par  le  Prévôt  entre  les  mains  du  Direc- 
teur avec  ceux  qui  ont  été  rebutes  comme  foibles,&  les  limailles:  le  tout  poids 
pour  poids ,  comme  il  s'en  étoit  chargé  ,  ce  qui  s'appelle  rendre  la  brève. 

Quand  on  veut  étendre  les  lames  d'or  ,  on  les  fait  recuire  dans  une  efpece 
de  fourneaux  dont  1  acre  eft  de  carreaux  ou  de  briques,  ayanr,  huit  à  neuf  pou- 
ces au-defTus,  des  barreaux  de  fer  en  manière  de  grille  :  on  jette  les  lames  def- 
fus  ,  on  les  couvre  de  braize  &  on  les  laifTe  en  cet  état  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  affez  recuites  ;  alors  on  les  retire  du  fourneau  &  on  les  jette  dans  un 
baquet  plein  d'eau  commune  pour  les  adoucir  ,  enforte  qu'elles  s'étendent 
plus  flicilement  j  on  les  pafle  enfuite  entre  les  rouleaux ,  les  roues  du  moulin 
font  tourner  ces  rouleaux  ,  Se  les  lames  s'étendent  ainfi  en  pafTant  -,  on  les  re- 
pafTe  de  même  entre  les  rouleaux  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  à  peu  près  de  l'é- 
paifleur  des  efpeces  à  fabriquer  :  on  ferre  à  cet  effet  les  rouleaux  plus  ou  moins, 
par  le  moyen  des  écroux  &  des  viffes  qui  fervent  à  cet  ufage. 

On  en  ufe  de  même  pour  étendre  les  lames  d'argent ,  on  les  paffe  d'abord 
avant  que  de  les  recuire,  comme  celles  de  l'or,  mais  on  les  laifTe  refroidir 
fans  les  jetterdansi'eau  qui  les  aigriroit,  de  manière  qu'elles  ne  pourroient 
plus  s'étendre  facilemenr,  &  courroient  rifque  même  de  fe  caflTer  en  paf- 
fantparles  rouleaux.  Quand  elles  font  refroidies  ,on  les  paffe  entre  les  rou- 
leaux jufqu'à  ce  qu'elles  foient  à  peu-près  de  répailfeur  des  efpeces  à  fabri- 
quer ,  &  en  état  d'être  coupées  en  flaons  ,  on  fe  fert  à  cet  effet  de  vis  &  d'é- 
croux  pour  ferrer  les  rouleaux  ,  comme  il  a  été  dir  ci-deiïiis. 
Le  Blanchi-  On  porte  les  flaons  qui  ont  été  ajuftés ,  dans  un  lieu  qu'on  appelle  le  blan- 
mcnt.  chiment,  pour  donner  la  couleur  aux  flaons  d'or  ,  &  blanchir  les  fîaons  d'ar- 


gent. 


On  y  parvient  en  faifant  recuire  les  flaons  foit  d'or  ,  foit  d'argent ,  dans  un 
fourneau  d'environ  quatre  pieds  en  carré  ,  dont  l  atre  efl  de  barreaux  de  fer 
en  façon  de  grille  :  on  y  mer  une  pocle  carrée  &  fans  manche ,  dont  le  fonds 
efl  de  fer  battu  appelle  fer  de  tôle  ,  &  les  bords  d'un  fer  plus  épais  \  on  jette 
environ  deux  cens  marcs  de  flaons  dans  cette  pocle  :  on  fait  un  feu  de  bois 
en  manière  derévetbere  pour  les  recuire ,  &  on  les  y  laifîe  jufqa'à  ce  qu'ils 
foient  afTez  recuits. 

Quand  les  flaons  font  en  cet  état ,  on  retire  la  pocle  du  fourneau  avec  d'e 
grolTes  tenailles  crochues  par  le  bout ,  on  verfe  les  fiaons  dans  un  crible  de 
cuivre  rouge  ,  on  les  y  laifTe  refroidir.  Quand  ils  font  froids  ,  on  les  jette  dans 
"un  autre  vaifîeau  de  cuivl"e  appelle  bouilloir  ,  où  il  y  a  de  l'eau  bouillante 
avec  du  fel  commun  &  dura'rtrede  Montpellier  ou  gravelée,où  on  les  fait 
bouillir  pour  les  décrafTer  ,'  après  quoi  on  les  jette  dans  un  autre  bouilloir 
rempli  de  même  que  le  premier  ,  où  on  les  fait  bouillir  pour  achever  de  les 
•nétoyer  jufquàce  qu'ilsfoient  deyenus  touc-à  fait  blancs,  ce  qu'on  appelle 
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donner  le  houiU'itoire  \  ori  retire  enfuire  le  bouilloir  du  feu,  on  met  fur  un      Donner  le 
cuvier  le  crible  de  cuivre  ,  &  on  verfe  les  flaons  &  l'eau  du  bouilloir  dans  le  bouillitoire. 
crible ,  de  manière  que  l'eau  coule  dans  le  cuvier  &  les  flaons  reftent  dans 
le  crible  j  on  jette  du  fablon  commun  fur  les  flaons  ,  on  lès  frotte  avec  des 
torchons ,  &  on  jette  plufieurs  féaux  d'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  nets. 

On  met  après  cela  le  crible  fur  un  trépied ,  fous  lequel  on  fait  un  feu  de  brai-  Donner  Je  la 
zepour  fécher  les  flaons,  &  on  les  frotte  avec  des  torchons  jufqu"à  ce  qu'ils  couleur  aux 
foient  bien  fecs  ,  &  qu'ils  ne  laiflent  plus  de  tache  au  linge  ,  &  c'efl:  ce  qu'on  blanchir  les' 
appelle  donner  de  la  couleur  aux  flaons  d'or  &  blanchir  les  flaons  d'areent.       flaons    d'ar- 

Quant  aux  flaons  de  cuivre  on  en  ufe  de  la  même  manière  marquée  ci-dcflus. 

Quand  les  flaons  d'or  ont  été  mis  en  couleur  &  les  flaons  d'argent  blan- 
chis ,  l'Ordonnance  du  mois  d'Oélobre  \6ç)o  ,  veut  qu'ils  foient  livrés  par 
nombre  &  par  poids  à  l'Entrepreneur  de  la  machine  à  marquer  fur  la  tran- 
che ,  &  qu'il  s'en  charge  fur  le  regiftre  du  Commis  &  fur  celui  qu'il  tiendra , 
lefquels  regiftres  doivent  être  cotés  &  paraphés  par  les  Juges-Gardes. 

Cette  machine  à  marquer  fur  la  tranche  eft  iunple  ,  mais  très  ingénieufej  Machine  à 
elle  confifte  en  deux  lames  d'acier,  faites  en  forme  de  régies,  épaifl^es  environ  marquer  fur 
d'une  ligne  fur  lefquelles  font  gravées  ou  les  légendes ,  ou  les  cordonnets  , 
moitié  fur  l'une  ,  &  moitié  fur  l'autre.  Une  de  ces  lames  eft  immobile  &  for- 
tement attachée  avec  des  vis  fur  une  plaque  de  cuivre  qui  l'eft  elle-même  aune 
table  ou  établi  de  bois  fort  épais:  l'autre  l'ame  eft  mobile  ,  &  coule  fur  la 
p'aquede  cuivre  p  r  le  moyen  d'une  manivelle  &  d'une  voue  ,  ou  de  pignon 
de  fer  ,  dont  les  dents  s'engrainent  dans  d'autres  efpeces  de  dents  qui  font  fur 
la  fuperficie  de  la  lame  coulante. 

Leflaon  placé  horizontalement  entre  ces  deux  lames  eft  entraîné  par  le 
mouvement  de  celle  qui  eft  mobile ,  enforte  que  lorfqu'il  a  fait  un  demi 
tour  ,  il  fe  trouve  entièrement  marqué. 

Cette  machine  eft  fi  facile  ,  qu'un  feul  homme  peut  marquer  vingt  mille 
flaons  en  un  jour.  Voyez  Machine  a  marquer  sur  tranche. 

Quand  les  flaons,  tant  d'orque  d'argent  on  été  marqués  ,  la  même  Ordon- 
n.ince  du  mois  d'Odtobre  1690  ,  porte  que  les  Ouvriers  Monnoyeurs  feront 
tenus  de  les  aller  prendre  dans  la  Chambre  de  la  Machine  ,  où  ils  s'en  char- 
geront tant  fur  le  regiftre  que  tiendra  l'Entrepreneur ,  que  fur  celui  qu'ils 
tiendront  de  leur  part ,  lefquels  regiftres  (1)  feront  cortés  &  paraphés  par  les 
Commiiïaires,  ou  Juges  Gardes  ,  de  fignés  à  chaque  livraifon  tant  des  Mon- 
noyeurs ,  que  de  l'Entrepieneur  de  la  marque  fur  la  tranche,  qui ,  en  ce  fai* 
fant ,  en  demeurera  bien  &   valablement  déchargé  (2);  deîquels  regiftres, 

(i)  Ces  Regiftres  dans  les  autres HÔ!c!s  des  Monnoic;,  fonr  figncs  par  les  Juges  Gardes. 
(0  C'ell  le  Prévôc  des  Monnoyeurs  qui  fait  àptéftut  ce  <jue  devoir  faire  l'Enciepre- 
neurde  la  machioc. 
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l'Entrepreneur  fournha  au  Directeur  de  la  Monnoie,  à  la  fin  de  chaque  jour- 
née un  extrait  figné  &  certifié  de  lui  j  ce  qui  s'appelle  donner  lu  brève  ^  com- 
me ila  été  dit  ci-dellus  des  Ouvriers  Ajufteurs. 

On  monnoie  les  flaons  tant  d'or  ,  que  d'argent  avec  un  balancier  auquel 
les  carrés  àmonnoyer  (i),  vulgairement  appelles  coins ,  font  attachés,  celui 
de  l'effio-ie  en  de.Tous  du  balancier  dans  une  bocte  carrée  earnie  de  vis   & 
d'écroues  pour  le  ferrer  &  tenir  en  état  ;  &  l'autre  en  deûTus  dans  une  pareille 
bocte  auflî  garnie  de  vis  &  d'écroues  pour  retenir  le  carré  à  monnoyer:on 
pofe  le  flaon  fur  le  carré  d'effigie  ,  on  tourne  à  l'inftanr  la  barre  du  balancier 
•  qui  fait  tourner  lavis  qui  y  eft  enclavée  j  la   vis  entre  dans  l'écroue  qui 
eft  au  corps  du  balancier,  &  la  barre  fait  ainfi  tourner  la  vis  avec  tant  de 
force  que  pou^Hint  l'autre  carré  fur  celui  de  l'effigie  ,  le  flaon  violemment 
prefle  des  deux  carrés  en  reçoit  les  empreintes  d'un  feul  coup  en  un  moment. 
Dîiiitr    Je  Quand  ce  fla'on  eft  ainfi  monnoyé,  on  l'appelle  denier  de  monnoyage. 
{îionnoyage.         L'Ordonnance  du  mois  d'Odlobre  1^90,  "  porte  qu'auffitôt  que  les  ef- 
}>  peces  auront  été  monnoyécs  ,  elles  feront  pofces  par  les  Monnoyeursàla 
»  Cliambre  delà  délivrance  ,  &  remifes  entre  les  mains  des  Juges-Gardes 
»  qui  s'en  chargeront  par  nombre  tant  fur  le  regiftre  des  monnoyeurs  ,  que 
s>  fur  un  autre  regiftre  qu'ils  tiendront  de  leur  part,  lefquels  regiftres  feront 
»>  cotés  &  paraphés  parle  CommifTaire  de  la  Cour  :  qu'il  en  fera  de  jour  en 
M  jour  donné  des  extraits  par  lefdits  Monnoyeurs  qui  feront  certifiés  par 
M  leur  Prévôt  ,  ou  leur  Lieutenant. 

M  Que  les  Juges-Gardes  ne  feront  aucune  délivrance,  que  l'effigie,  l'écuf- 
«  fon  ,  la  légende  ,  le  différent ,  le  grenetis ,  le  millefime ,  la  marque  fur 
5j  la  tranche  ne  foientbien  empreintes ,  &  les  efpeces  rondes  &  bien  mon- 
»  noyées,  qu'ils  ne  les  aient  pefées  à  la  pièce  &  au  marc,  &  qu'elles  ne  foient 
M  de  poids  ,  fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  &  les  Regtemens. 

»  Que  lorfque  les  efpeces  auront  été  ainfi  pefées  ,  l'ElTayeur  prendra  une 
»  defdites  efpeces  en  préfence  du  Subftitut  du  Procureur  Général,  qui  fera 
«  pour  ce  appelle  pour  en  faire  l'effai  donr  il  fera  fon  rapport  par  devant 
»  les  Juges-Gardes ,  lefquels  ,  après  avoir  misa  part  les  morceaux  delà  pièce 
»•  qui  aura  été  eflayée  ordinairement  appelles  les  peuilles ,  &  les  deniers  de 
w  botte,  en  préfence  du  Subftitut ,  de  l'Efl^ayeur  &  du  Diredteur  de  la  Mon- 
«  noie ,  feront  mention  fur  le  regiftre  des  délivrances  de  la  quantité  des 
»  efpeces  &;de  leur  poids  &  titre,  lefquelles  feront  remifes  entre  les  mains 
»  du  Diredeurqui  s'en  chargera  ,  &  à  cet  effet ,  feront  lefdits  regiftres  figncs 
»>  des  Juges-Gardes  ,  du  Subftitut ,  de  l'EiTayeur  &  duDiredeur. 

([)  Voyez  le    moc  Balancier,  où  fa  defcriptlon  eft  amplement  &  exaderaent 
détaillée. 

Les 
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Les  Ordonnances  de  1549,  I554'  ^  i5^^  veulent»,  que  les  Gardes 

««  pefent  les  efpeces  pièce  à  pièce  au  trébucher,  avant  que  d'en  faire  la  déli- 

*>  vrance  au  Alaître ,  pour  examiner  fi  elles  font  de  recours  de  la  pièce 

•  au  marc. 

»  Que  les  Gardes  rebutent  &z  cizaillent  les  efpeces  qu'ils  trouveront  trop 
«•  fortes  ,  ou  trop  foibles ,  ou  nul  monnoyées  5  Se  filTenc  refondre  celles  qui 
«  font  trop  fortes ,  ou  trop  foibles  ,  aux  dépens  des  Ouvriers,  ôc  celles  qui. 
V  font  mal  monnoyées  aux  dépens  des  Monnoyers. 

Les  peines  écablies  par  ces  Ordonnances  contre  les  Gardes  qui  paflTeront 
en  délivrance  aucunes  efpeces  qui  ne  feront  de  poids  &  loi ,  &  remèdes 
oétroyés  par  les  Ordonnances ,  font  de  punition  corporelle  &  privation  de 
leur  état:  s'ils  palTent  aucune  efpece  qui  ne  foit  bien  ouvrée,  monnoyée  &c 
de  bonne  rotondité  ,  affiette  à:  imprellion,  &  fur  lefquelles  les  lettres  &  ca- 
raderes ,  cordons  &  difFérens  ne  feront  bien  apparens ,  les  peines  font  d'a- 
mende arbitraire  ,  de  fufpenûon  &  de  privation  de  leur  écac. 

w  II  eft  dit  par  les  mêmes  Ordonnances  que  des  quatre  peuilles  coupes 
M  par  l'Eiïayeur  ,  il  en  lailfe  une  aux  Gardes  &  une  au  Maître  ,  &  qu'il  fe 
•»  charge  des  deux  autres  ,  favoir  une  pour  garder  ,  &  l'autre  pour  lui  fervir 
M  à  faire  l'elTai  requis. 

»  Que  chacune  des  trois  peuilles  foit  enclofe  dans  un  papier  ou  parche- 
«  min  ;  que  celle  des  Gardes  foit  cachetée  par  1  ElTayeur,  &  le  Direéteur  j 
»  celle  de  l'ElTayeur  par  les  Gardes  &  le  Dircéleur  ,  &  celle  du  Diredeur 
«  par  les  Gardes  &  l'Eflayeur  :  que  fur  chacune  des  peuilles  enclofes  en  pa- 
»  pier  ou  parchemin  ,  il  foit  écrit  ce  que  la  délivrance  contiendra  en  quan- 
»•  tiré  ,  poids  &  loi ,  &  le  jour  de  la  délivrance  :  que  ces  trois  peuilles  foienc 
i>  confervées  en  cet  état  pour  les  repréfenter  fi  beloin  eft  ,  &  que  par  la  Ccur 
»  des  Monnoies  ,  il  foit  ainfi  ordonné  en  procédant  aujugemenr  des  boîtes  ; 
w  5c  que  ces  peuilles  foient  gardées  jufqu'à  ce  que  par  mandement  exprès 
»  de  la  Cour  après  le  jugement  des  boîtes ,  il  leur  foit  permis  de  les  ouvrir. 

Ces  formalités  ont  été  ainfi  ordonnées  pour  avoir  recours  à  ces  peuilles  , 
au  cas  que  les  deniers  des  boîtes  &  les  regiftres  des  délivrances  foient  égarés, 
ou  perdus. 

Quand  l'Effayeura  fait  l'efiai  requis  par  les  Ordonnances  ,  il  en  doit  faire 
fon  rapport  aux  Gardes,  &  fi  la  peuille  nes'eft  pas  trouvée  au  titre,  les  mê- 
mes Ordonnances  défendent  expreffément  aux  Gardes  de  les  palTeren  déli- 
vrance ,  celle  de  1549,  Article  V  porte  ,  >•  que  les  Maîtres ,  Gardes  ,  &  Ef- 
»  fayeurs  feront  refpedtivement  privés  de  leur  état  &  offices ,  qu'il  fera  pro- 
»>  cédé  contr'eux  par  mulctes  &c  amendes  tant  pécuniaires  que  corporelles. 

Si  la  peuille  eft  rapportée  au  titre  de  l'Ordonnance ,  en  ce  cas  les  Juges- 
Gardes  pefent  les  efpeces  cane  d'or  que  d'argent  en  trois  marcs ,  dont  ils  dref- 
Tome  II.  R  r  t 
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fent  procès  verbal,  dans  lequel  ils  font  mention  tant  du  foiblage  &  de  l'écliar- 
feté  dans  les  remèdes ,  que  des  autres  circonftances  dont  on  trouve  le  détail 
au  mot  Délivrance  &  Juges  Gardes. 

Lorfque  ce  procès  verbal  a  été  figné  des  Officiers  &  du  Direûeur  ,  les  ef- 
peces  nouvellementfabriquées  font  délivrées  au  Direfteur  ou  Maître  qui  paie 
alors  au  Prévôt  des  Ajufteurs  deux  fols  pour  marc  d'or  &  im  fol  pour  marc 
d'argent  fur  le  pied  de  ce  qui  a  été  paffé  de  net  en  délivrance  ,  &  pareils  droits 
au  Prévôt  des  Monnoyeurs  fur  le  même  pied  ,  pour  ctre  diftribués  par  le  Pré- 
vôt des  Ajufteurs ,  aux  Ajufteurs  &  Taillerelfes  qui  ont  ajuftc  la  brève  ,  de 
par  le  Prévôt  des  Monnoyeurs  à  ceux  qui  ont  monnoyé  la  même  brève  ,  Se 
ce  ,  à  proportion  de  leur  travail. 

Voyez  au  mot  Monnoyaae  la  fiçon  de  monnover  au  marteau  &  au  moulin. 
FAIT  FORT,  ET  FORT  FAIT.  Lorfque  les  monnoies 
ctoient  affermées  ,  on  fe  fervoit  du  terme  de  fan  fore ,  quand  le  Maître 
de  la  Monnoie  fe  faifoit  fort  de  fabriquer  certaine  quantité  de  mare  » 
l'or  yo:tant  l'argent  ,  &  de  payer  au  Roi  telle  femme  pour  droit  de 
feigneuriage  à  proportion  de  la  quantité  de  marcs  qu'il  fe  chargeoii  de  fabri- 
quer. Par  exemple,  fi  le  Maître  de  la  Monuo:e  fe  chargeoit  de  fabriquer 
3000  marcs,  il  fe  chargeroit  de  payer  au  Roi  dix  fols  par  marc  pour  le  fei- 
gneuriage àraifon  de  ces  trois  milles  marcs  :  il  étoit  obligé  de  payer  le  droit 
en  entier  quand  même  il  n'auroit  pas  fibriquè  la  fufdite  quantité  de  ioo<y 
marcs ,  &  au  cas  qu'il  en  fabriquât  davantage  ,  il  en  payoit  l'excédent  à  quel- 
que quantité  qu'il  pût  monter,  toujours  à  raifon  de  dix  fols  par  marc  j  il  devoir 
aufii  les  foiblages  &  écharfetés  fur  le  pied  du  nombre  des  marcs  mentionnés 
au  regiftre  des  délivrances. 

On  fe  fervoit  du  terme  de  fort  fait,  lorfque  par  les  adjudications  le  Fermier 
de  la  Monnoie  ,  en  conféquence  des  Lettres  Patentes  du  18  Septembre  i6.\y  , 
regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  11  Janvier  fuivant,  fe  chargeoit  de 
payer  au  Roi ,  pour  la  fabrication  d'une  certaine  quantité  de  marcs ,  l'o'- por- 
tant l'argent,  dix  fols  par  marc  pour  le  feigneuriage  ;  par  exemple,  fi  le  Fermier 
fe  chargeoit  de  fabriquer  4000  marcs  par  an  ,  il  devoit  payer  au  Roi  deux 
mille  livres  par  chacune  année  defon  bail,  quand  même  il  n'auroit  pas  fa- 
briqué les  4000  marcs;  mais  il  ne  devoit  rien  de  l'excédent  à  quelque  fomme 
qu'il  pût  fe  monter  ,  étant  adjudicataire  fur  ce  pied  ,  &  n'étant  tenu  que  de 
payer  les  deux  mille  livres  par  chacun  an ,  avec  les  foiblages  &  écharfetés 
mentionnés  au  reglftre  des  délivrances. 

FALLE  ou  FOLLE ,  petite  monnoie  qui  a  coûts  en  Egypte  ;  il  en  faut 
huit  pourun  Medin  en  comptant  le  medin  fur  le  pied  de  deux  afpresde  dix- 
huit  deniers  de  France.  Les  Turcs  l'appellent  mangeur. 
FANON,  monnoie  de  la  côte  de  Malabar  :  le  fanon  eft  une  pièce  d'or  ex- 
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traordinairement  petite   dont  la  valeur    eft   deiiviron  huit  fols  tounioiï 
de  France. 

FANOS  ,  monnoie  des  Indes  qui  s'y  fabrique  &:  qui  a  cours  en  divers  en- 
droits, particulièrement  la  long  de  la  côte  de  Coromandel,  depuis  le  Cap  de 
Comorin  jufques  vers  le  Bengale. 

Les  fanos  ont  pareillement  cours  dans  l'Ifle  de  Ceylan ,  mais  il  ne  s'en  fa- 
brique pas. 

11  y  a  des  fanos  d'or  Se  des  finos  d'argent. 

Les  fanos  d'or  ne  font  pas  tous  ni  du  même  poids,  ni  du  même  titre,  ce  qui 
fait  une  grande  différence  pour  leur  valeur,  il  en  faut  dix  des  plus  forts  pour 
l'écu  de  France  de  60  fols:  les  plusfoibles  pefent  aux  environs  de  7  grains, 
mais  l'or  eft  fi  bas  qu'il  en  faut  zi  pout  l'écu  j  ceux-là  fe  fabriquent  à  Afem.  Les 
fmos  du  Pegu  tiennent  le  milieu  -,  ils  pefent  de  même  que  ceux  d'Afem  :  mais 
l'or  en  étant  à  plus  haut  titre  ,  les  quinze  fout  l'écu,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  va- 
lent quatre  fols  tournois. 

Ily  a  niifîi  des  fanos  d'or  qui  ont  cours  à  Pondycheri  &  qui  valent  environ 
iix  fols  ,  ils  font  faits  à  peu  près  comme  la  moitié  d'un  pois  &  ne  font  pas 
plus  gros. 

Les  fanos  d'argent  ne  valent  pas  tout-à  fait  dix-huit  deniers  de  France  , 
il  en  faut  vingt  pour  le  Pardo  ,  monnoie  que  les  Portugais  font  fabriquer  d 
Goa  &  qui  y  a  cours  pour  vingt-fept  fols. 

FARDOS,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  àBantam,  &  qui  vaut  environ 
trois  livres  tournois. 

LeFardos  etl  encore  une  monnoie  de  compte. 

FARTHING  ou  FARDIN  ,  petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  en 
Angleterre  ,  &  qui  y  a  cours  environ  pour  trois  deniers  de  France  ;  il  y  en  a 
de  quadruples ,  de  doubles  Se  de  fimples  j  quatre  farthings  fimples  font  ua 
peny  ou  denier  d'Angleterre  ,  le  denier  d'Angleterre  vaut  2  fols  de  France. 

Les  Farthings  ont  la  même  commodité  de  nos  liards  ,  &  font  au(îi  nécef- 
faires  ,  mais  ils  n'ont  cours  que  dans  de  fort  petits  payemens  ,  &  l'on  ne  peut 
obliger  perfonne  à  en  recevoir  autrement. 

FAUSSE  MONNOIE.  Le  crime  de  faufle  monnoie  eft  un  crime  public, 
que  l'on  commeten  abufant  de  la  monnoie  en  quelque  manière  que  ce  puilTc 
€tre  contre  la  prohibition  de  la  loi. 

Ce  crime  de  faux  eft  de  toutes  les  efpeces  de  faux  la  plus  punifTable ,  par- 
ceque  le  Souverain  ayant  feul  le  droit  de  faire  fabriquer  les  monnoies,  ceux 
qui  les  fabriquent  fans  fa  permiiFion  expreiïe  ,  commettent  un  crime  delsze- 
Majefté  au  fécond  chef  qui  eft  puni  de  mort. 

Ce  crime  peut  être  commis  de  plufieurs  manières. 

R  r  r  ij 
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Boizad  P.       Premièrement ,  quand  on  fabrique  de  la  monnoie  fans  la  permiflîon  du 
îJï-  Souverain  ,  quoiqu'elle  foit  du  poids  &  du  titre  ordonnés. 

•Le^.   8.  &       i°    Quand  lamonnoie  eftfautfe  par  la  matière. 

C    A  A  . 

?■      "„■    ^  5".  Quand  on  fabrique  la  monnoie  en  d'autres  lieux  que  ceux  établi» 

jcgem  Corne-  .       . 

liam  de  falfis.  pour  fa  fabrication. 

Icg.  8.  de        4".  Quand  on  falfifie  l'image  du  Prince  ou  l'infcription  qui  y  doit  erre. 
|als.  monet.  ^v   Quand  on  fe  charge  fciemment  de  faulfe  monnoie  pour  Texpofer  ,  ôc 

Ordon.   de  q^'Q,J  participe  avec  les  faux  Monnoyenrs. 

Ord  1    d         '^°'  Q"^'""^  °"  rogne  ou  que  l'on  altère  la  monnoie  qui  a  été  faite  8c  mar- 

744  ,    819 ,     quée  légitimement,  pour  afFoiblir  le  jufte  poids  qu'elle  doit  avoir  ,  ou  quand 

'  ^l'"j         ,     on  en  acheté  les  rognures  fciemment ,  &  qu'on  participe  avec  les  Altérateurs. 
Utdon.   de  "       .  .  '        1  r  r 

ijj^»  '540,  7°-  Quand  ceux  qui  fabriquent  la  monnoie  avec  la  permilîîon  du  Souve- 
1549^  1 560.  j.,jjj^  ^  1^  fgj^j  pjyj  foible  ou  de  moindre  titre  qu'il  n'eft  porté  par  les  Ordon- 
coJ.Thcodof.  nances. 

n  cjuis  folid.         go_  Quand  on  réforme  les  monnoies  en   fraude   8c   pour  fon  compte 
Ordon.  de  particulier. 
,'.   ,     *         9".  Enfin  quand  on  fond  la  monnoie,  on  que  l'on  difforme  les  efpeces 
Dicem.  1*95    pour  les  employer  en  d'autres  ouvrages. 
Se   9  Juille:         Le  crime  de  faulTe  monnoie  eft ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  un  crime 

de  Leze-Maiefté  au  fécond  Chef,  dont  les  Officiers  Royaux  ont  feuls  droit 
BotzarJ.         ,  „ 

de  connoitre. 

louis  Hu'tin  Les  Edits ,  Ordonnances   &  Reglemens  des  années  1 3 8S,  1 1  Septembre 

de  1515  ,  de    1592  ,  9  Septembre   14S0,  25  Mars  1 54^)  ,  Janvier   1551,  15^1,  15  70, 
^r^°î  "^*   '    ''^5  5  5  1Û3S,  1(^45   &:  autres  concernant  la  Chambre  ,  enfuite  la  Cour  des 
De  Charles  Monnoies  &  les  Monnoies  ,  ont  attribué  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 
IX  de  ijCo.     ^  ^^j^  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  &:  des  Monnoies ,  la  connoiflance 
par  prévention  &  concurrence  avec  les  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  des 
Maréchaux  &  autres  Juges ,  du  crime  des  faux  Monnoyeurs,  Rognei*rs  ,  Al- 
térateurs ,  Diftribureurs ,  &c. 

Le  Roi  en  attribuant  à  d'autres  Officiers  que  ceux  des  Cours  des  Mon- 
noies le  droit  de  connoître  de  la  faufTe  monnoie,  ne  leur  a  pas  permis  de  con- 
noître  de  l'altération  Se  de  l'empirance  des  monnoies,  mais  feulement  de 
l'expofition  de  la  fauiïe  monnoie  qui  dans  toutes  les  circonftances  eft  un  crime 
public ,  dont  l'accufation  eft  permife  à  un  chacun  tant  contre  les  faux  Mon- 
noyenrs que  contre  ceux  qui  les  recèlent ,  ceux  qui  diftribuent  la  faulTe  mon- 
noie ,  ou  qui  en  ayant  çonnoilTance ,  ne  les  dénoncent  pas  aux  Magiftrats. 

Ce  crime  a  toujours  été  eftimé  de  telle  conféquence  que  Conftantius  ne 
trouvant  pas  les  peines  ordonnées  par  les  loix  précédentes  aflez  rigoureufes 
pour  l'arrêter ,  ordonna  que  ceux  qui  eu  fçroienc  convaincus ,  feroient  punis 
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par  le  fen ,  &  promît  une  récompeiife  aux  Dcnonciareurs. 

»j  Pis,mio  accuf^toril'us  picpofao  qiticumque  JoUûorum  adulttr  potuerk  re~ 
»  periri  j  vel  à  qucquam  fueric  publicatus  j  illico  omiil  dilatione  fubmotà  ^ 
flammarum  exuflionibus  mancipuur "'. 

Quoique  les  Empereurs  aient  employé  route  leur  prudence  &  leur  autorité 
pour  empêcher  ce  crime  en  ordonnant  la  peine  du  teu  ,  &  qu'ils  aient  dé- 
claré facrileges  ceux  qui  le  commettoient ,  la  crainte  de  la  peine  n'ayant  pu 
arrêter  un  mal  fi  dangereux  ,  ils  crurent,  en  le  mettant  au  nombre  des  cri- 
mes qui  bleiïent  la  Majefté  du  Prince ,  que  le  refpeâ:  &  le  lien  de  l'obéiflance 
àuroient  plus  de  pouvoir  fur  i'efprit  de  leurs  Sujets  :  c'efl:  par  cette  raifon  que 
les  Empereurs  Valentinien ,  Théodofe  &  Arcadius  ordonnèrent  que  ceux 
qui  en  feroient  convaincus ,  feroient  punis  de  même  fupplice  que  les  Crimi- 
nels de  leze  Majefté. 

Les  Rois  de  France  ont  fuivi  cet  exemple  ,  &  ont  mis  le  crime  de  fauiïc 
monnoie  au  nombre  de  ceux  de  leze-Majefté  ,  &  ont  otdonné  qu'il  n"y  auroir 
que  les  Officiers  Royaux  qui  en  pourroient  connoîcre. 

Louis  I ,  dit  le  Débonnaire,  par  le  Règlement  que  ce  Roi  fît  fur  les  mon- 
noies  en  8 1 9 ,  ordonna  une  peine  contre  les  faux  Monnoyeurs  5  c'efl  la  pre- 
mière qui  fe  trouve  dans  les  Ordonnances  des  Rois  de  France  j  de  jalfâ  mo- 
n  netâ  juhemus  ut  qui  eam  percujjîjjc  comprobatusji:erit  ,  manus  ei  ampmetur  , 
»  &  qui  hoc  ccnfenfeiic ,  jî  Uter  ejl ,  Co  jciidos  componai  ,fi  Scrvus  ,  60  icius 
>t  aLcipiat. 

L'Ordonnance  de  Louîs  Hutin  de  l'année  1 3  1 5  ,  porte  :  "  que  la  correc- 
»  tion  de  ceux  qui  auront  malverfé  aux  monnoies  du  Roi  ,  ou  forgé  faulfe 
»  monnoie  fur  le  patron  de  fon  coin  ,  appartiendra  aux  Officiers  du  Roi 
M  &  non  à  d'autres. 

Quant  à  la  peine  du  feu  ordonnée  par  la  loi ,  elle  a  été  en  ufage  en  France 
conformément  à  l'Ordonnance  de  Charles  le  Chauve ,  &  aux  coutumes  de 
Bretagne  &  de  Loudun. 

L'Ordonnance  de  Charles  le  Chauve  donnée  à  Pifte  le  7  des  kalendes  de 
Juillet  en  l'année  8(54  ,  porte  :  "^  que  le  faux  Monnoyeur  qui  fera  convaincu , 
«  fera  puni  félon  la-loix  romaine  dans  les  lieux  où  elle  étoit  obfervée,  ou  bien 
»  qu'il  perdra  la  main  ,  ainfî  qu'il  eft  prefcrit  dans  le  quatrième  livre  des 
V  Capitulaires". 

La  Coutume  de  Bretagne  porte  en  termes  exprès,  les  faux  Monnoyeurs /iront 
bouillis ,  puis  pendus. 

Celle  de  Loudim  Chapitre  I  Article  39,  porte  :  qai  fait  ou  forge  faujje  mon- 
noii  doit  être  traîné ,  bouilli  ou  pendu. 

Le  compte  des  Baillages  de  France  rendu  à  la  Chambre  des  Comptes  en 
l'année  1305,  fait  mention  dans  le  Chapitre  de  laDépenfe  qui  avoir  été  faite 
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pour  le  Baillage  de  Paris  ,  d'un  article  conçu  en  ces  termes  :  pro  liciîs  &  parcis 
-  faclis  ,  projaljls  monei.triis  huUiiis  j  &  diiabus  mnliirihits  ardendis  per  diclurn 
w   Henricum  Magiftrum  j  27  liv.  I4  fols. 

Manfuetus  ,  th.  de  pœnis  ^  num.  1  dit  :  »  qui  falfam  monetam  fal>ricavit , 
u  débet  in  oleo  £■  aquâfuffccjri  ^feu  bulliri  ». 

Childeric  III  ,  ordonna  que  celui  qui  feroit  convaincu  d'avoir  fabriqué 
de  la  fauflfe  monnoie ,  auroit  le  poing  coupé  ,  fes  Complices  ,  s'ils  étoient  de 
condition  libre  ,  payeroient  l'amende  de  foixante  fols ,  &  s'ils  étoient  efcla- 
ves ,  recevroient  foixante  coups  de  fouet  ;  on  croit  que  cette  Ordon- 
nance eft  de  l'année  744.  Eller  ne  fe  trouve  point  dans  celle  de  ce  Prin- 
ce ,  mais  dans  celles  de  Louis  I,  dit  le  Débonnaire,  comme  nous  l'avons 
rapporté  plus  haut. 
Rogneurs.         Saint  Louis  ordonna  l'an  1 148  ,  que  les  Rogneurs  de  monnoies  feroient 

pendus  comme  Voleurs  publics,»   ju^lc falfarios  monetarum  tonfores 

»  patibulis  laqiieatos  verito  prefentari. 

Les  Ordonnances  de  François  I,  de  1 53(3  &:  i  540  portent  :  »  quant  aux 
M  Rogneurs  d'écus  &  autres  efpeces  d'or  Se  d'argent  ayant  cours  en  notre 
»  Royaume,  &:  qui  les  rendent  en  fonte  du  fort  au  foible ,  confidéré  que 
»  c'eft  un  larcin  public  participant  de  faulfe  monnoie  dont  la  faulfeté  ne 
w  peutconfifter  qu'en  poids  &  alloi.  Voulons ,  ftatuons  ,  ordonnons  &  Nous 
w  plaît,  que  là  &  au  cas  que  aucun  ou  aucune  foient  repris  ,  chargés  ou  con- 
w  vaincus  de  rognement  d'efpeces  ayant  cours  ,  ou  qui  les  auront  difformes, 
M  altérées  &  rendues  du  fort  au  foible  ,  autrement  qu'il  n'eft  permis  par  les 
M  Ordonnances ,  ils  foient  punis  tout  ainfi  &  de  même  punition  que  les  faux 
u  Monnoyeurs ,  fans  y  faire  aucune  différence,  à  ce  que  la  qualité  defdités 
«  peines  foit  tant  exemplaire  &  de  telle  trémeur  aux  délinquans ,  qu'elles 
M  fadentcelTer  tels  cas  &  délits. 

L'Ordonnance  de  Henri  II ,  de  l'an  i  5^9  ,  Article  11  conforme  à  l'Ordon- 
nance de  1 5  36  ,  fur  le  fait  des  monnoies  porte  :  •>  Voulons  que  (i  aucuns  ont 
M  été  depuis  ledit  tems  ,  &  font  ci-après  trouvés  f.iifis  de  rognures  &  de  bil- 
»  Ion  ,  procédant  des  rognures  de  monnoies,  repris,  atteints  &  convaincus 
«  fuffifamment  d'avoir  acheté  rognures  de  monnoies  ,ou  fciemment  d'avoir 
M  participé  avec  les  Rogneurs  &  les  faux  Monnoyeurs ,  &  acheté  d'eux 
»  fciemment  de  la  monnoie  faulfe,  ou  billon  procédant  des  rognures  des 
"•»  monnoies,  ils  foient  punis  de  femblable  punition  que  les  faux  Moii- 
M  noyeurs,  fans  y  faire  aucune  différence. 

Les  mêmes  Ordonnances  ,  celle  de  1 540  Article  jS  ,  celle  de  1 549  Article 
20  portent,"  enenfuivant  l'Induit  de  Notre  Saint  Père,  le  Pape  &c  les  Or- 
u  donnances  par  lefquelles  fi  aucuns  de  nos  Officiers  font  trouvés  délinquans 
M  en  leurs  Offices ,  ils  doivent  être  privés  de  leur  cléricacure  :  Nous  déclarons 
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»  non-feulement  que  les  Maîtres  Gardes  &  Contre- Gardes  ,  Tailleurs  Se 
»  EfTayeurs  de  nos  Monnoies  ,  mais  aufli  les  Prévôts  ,  Ouvriers  &  Mon- 
»  noyers  d'icelles  ,  Changeurs,  Orfèvres,  Affineurs ,  &  Départeurs  qui 
w  ont  ferment  à  Nous  ;  cnfemble  les  faux  Monnoyeurs ,  Rogneurs  ôc  Billon^ 
w  neurs  ,  ou  leurs  Receleurs  ne  feront  reçus  ,  en  cas  de  délit  commis  au  fait 
»  des  Monnoies,  à  alléguer  ,  ni  eux  aider  d'aucunes  lettres  de  cléricature. 

L'Ordonnance  de  Charles  IX,  de  1^60  Article  149,  défend  à  tous  Or- 
fèvres &  à  toutes  perfonnes  quelconques  d'altérer,  fouder  ou  changer  aucunes 
efpeces  d'or  ou  d'argent ,  à  peine  d'être  punis  comme  faux  Monnoyeurs. 

Arrêt  du  Confeil  du  zo  Février  1675  ,  rendu  fur  les  requêtes  refpedives 
du  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies  8c  du  Promoteur  de  l'Ar- 
chevêché de  Paris  ,  qui  fur  ce  que  le  Promoteur  prétendoit  que  deux  Reli- 
gieufes  accufées  du  crime  de  faulfe  monnoie  dévoient  être  renvoyées  par- 
devant  l'Official  pour  le  délit  commun  ,  déboute  le  Promoteur  de  fa  pré- 
tention &  renvoie  les  Religieufes  eii  la  Cour  pour  y  être  jugées ,  fauf  après 
le  jugemenr  du  procès  être  par  la  Cour  fait  droit  fur  le  renvoi  requis  par  le 
Juge  d'Eglife  pour  le  délit  commun  s'il  y  échèoit. 

Les  Ordonnances  de  i  549  Article  15  ,  de  155^  Article  5 ,  de  1640  Ar- 
ticle 9,  Se  celles  des  mois  d'Oétobre  &  Décembre  '  <jS9  ,  défendenr  la  fonte 
&  difformation  des  monnoies  à  toutes  perfonnes  fur  peine  de  confifcation 
de  corps  8c  de  biens  particulièrement  aux  Orfèvres  ,  Affineurs  &  autres  Ou. 
vriers  travaillans  en  or  &c  en  argent ,  à  peine  des  Galères  perpétuelles. 

M.  le  Maître  dans  fon  vingt-cinquième  Plaidoyer  au  fujet  de  la  fau(!è 
monnoie  ,  dir,  pour  en  marquer  les  dangereufes  conféquences  ,  que  »  ce  cri- 
»  me  ne  reçoit  point  d'excufe  ,  qu'il  viole  toujours  la  Majefté  du  Souverain, 
M  qu'il  arrache  l'un  des  fleurons  de  fa  Couronne ,  qu'il  rompt  le  lien  du  com- 
M  merce  ,  qu'il  altère  la  règle  &  la  melure  de  toutes  les  chofes  ,  qu'il  empoi- 
w  fonne  une  fontaine  publique,  8c  ne  peut  tomber  que  dans  une  ame  baffe. 

Les  Rois  ont  auflî  obtenu  des  Papes,  des  Bulles  contre  les  faux  Monnoyeurs, 
Rogneurs  ,  8c  Exporteurs  :  favoir,  Philippe  le  Bel  une  Bulle  de  Clément  V, 
en  1 508  ,  Charles  le  Bel  une  Bulle  de  Jean  XXH  ,  en  1  510  ,  Philippe  de 
Valois  une  Bulle  de  Clément  Vlen  i  349 ,  &  Henri  III ,  de  Grégoire  XIU , 
en  1553- 

Ces  Papes  ont  fulminé  des  excommunications  contre  les  faux  Monnoyeurs, 
les  Rogneurs  &  les  Expofireurs  de  faulTe  monnoie. 

La  Déclaration  du  Roi  du  <;  Oétobre  1715  regiftrée  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  douze  des  mêmes  mois&  an  ,  porte  : 

M  Voulons  Se  nous  plaît  que  les  Ordonnances  du  Royaume  rendues  con- 
•>  tre  les  faux  Monnoyeurs  &  contre  tous  ceux  qui  altèrent  ou  contrefont  les 
u  monnoies,  de  quelque  manière  &  en  quelque  forte  quece  puilTe  êtraj 
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«  foient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant  que  tous  Particuliers  , 
n  Régnicoles,  ou  Etrangers,  qui  feront  convaincus  d'avoir  fabriqué  fans  ca- 
»  radere  &  fans  notre  permilîîon  ,  ou  d'avoir  altéré  dans  notre  Royaume  , 
t»  Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéiifance  ,  des  efpeces  ,  tant  à  nos 
t  coins  &  armes  ,  qu'aux  coins  &  armes  de  toute  autre  Couronne  ou  Puiflàn- 
M  ce  Souveraine ,  feront  également  punis  de  mort ,  encore  bien  que  lefdites 
M  efpeces  étrangères  n'aient  aucun  cours  dans  notre  Royaume  ,  &  n'y  foient 
u  regardées  &  reçues  que  comme  matières  ,  fans  que  fous  aucun  prétexte 
»  cette  peine  puiife  être  remife  ni  modérée  par  les  Juges  à  qui  la  connoif- 
•»  fance  en  appartient. 

Les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines  ont  été  renouvellées  par  l'Edit 
du  mois  de  Mai  171S  ,  &  par  celui  du  mois  de  Février  171^  ,  regiftré  eu  la 
Cour  des  Monnoiesle  i  5  du  même  mois  &  an  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Art.  I.  "  que ,  conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Mai  1 7 1 8  &  autres  Edits 
«  &  Reglemens ,  toutes  perfonnes  qui  contreferont  ou  altéreront  nos  ef- 
t>  peces ,  contribueront  à  l'expofition  de  celles  contrefaites  ou  à  leur  intro- 
w  duétion  dans  notre  Royaume  ,  foient  punis  de  mort  ». 

»  Arr.  II.  Pour  empêcher  l'abus  qui  s'eft  glidé  dans  les  cailTes  &  dans  cel- 
»  les  de  tous  les  Receveurs  particuliers  par  rapport  aux  efpeces  de  faulfe  fa- 
•*  brique  qui  s'y  recevoient  fans  prendre  les  précautions  néceffaires ,  dcfen- 
M  dons  à  tous  Payeurs  &  Receveurs,  même  à  ceux  de  nos  deniers  de  recevoir, 
M  ni  faire  entrer  dans  aucun  paiement  des  efpeces  qui  leur  paroîtront  fufpec- 
w  tes  de  fauffe  fabrique ,  à  peine  de  fupporter  la  perte  qui  fe  trouvera  fur 
9»  lefdites  efpeces  ,  lefquelles  feront  cizaillçes  ,  portées  aux  Hôtels  des  Mon- 
»  noies  ,  &c  lavaleur  à  eux  rendue  ,  feulement  comme  matière  ,  &  où  il  feroit 
»  prouvé  que  lefdits  Receveurs  ou  Payeurs  auroient  reçu  ou  diftribué 
M  fciemment  lefdites  efpeces  de  faulTe  fabrique  ,  Voulons  qu'ils  foient  punis- 
a>  comme  faux  Monnoyeurs. 

»  Art.  m.  Pour  engager  tous  nos  Sujets  à  veiller  à  ce  qu'il  ne  foit  fait  au- 
»  cune  fabrication  en  fraude,  Nous  ordonnons  que  par  les  Direéteurs  de  nos 
»  Monnoies  ,  il  fera  payé  immédiatement  après  le  jugement  à  mort  de  cha- 
»  cun  des  faux  Monnoyeurs  ,  Réformateurs  ou  Fabricateurs  d'efpeces  fauf- 
w  fement  fabriquées,  une  gratification  de  la  fomme  de  trois  cens  livres  à  ceux 
M  qui  les  auront  dénoncés  ou  arrêtés,  fur  les  certificats  qui  leur  en  feront 
»  donnés  par  les  Procureurs  Généraux  de  nos  Cours  des  Monnoies,  &  ce 
»  outre  les  falaires  ordinaires  qui  feront  payés  comme  ci-devant:  lefquelles 
»  gratifications  ainfî  payées  feront  allouées  dans  la  dépenfe  des  comptes  def- 
w  dits  Direâreurs,  par-tout  où  befoin  fera  ,  en  rapportant  feulement  par  eux 
»  des  extraits  des  jugemens,  &  lefdits  cerrificats  de  nos  Procureurs  Généraux 
*  es  Cours  des  Monnoies  ou  de  leurs  Subflicuts ,  quittancés ,  &c. 

Les 
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Les  autres  articles  de  rEdit  concernent  les  efpeces  décriées ,  voyez  eu  les 
dirpofitions  au  mot  Espèces  décriées. 

FA  YOLE  ,  monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  au  Japon. 
Ou  évalue  le  fayole  tantôt  fur  le  pied  de  la  piftole  de  France  ,  c'eft-à-dire , 
à  dix  livres ,  tantôt  à  douze  livres  dix  fols  ^  peut-être  cette  différence  vient- 
elle  de  ce  que  la  première  évaluation  eft  faite  fur  la  livre  de  France  qui  ne  vaut 
que  20  fols  j  &  la  féconde  fur  la  livre  ou  florin  de  Hollaiide  qui  vaut 
2  liv.  2  f.  9  den. 

FELIN,  petit  poids  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  &les  Môlinoyeurs.  Ce 
j)oids  pefefept  grains  &  un  cinquième  de  grain.  Les  deux  félins  font  la  mail- 
le ,  le  marc  eft  compofc  de  6j^o  félins  ,  &  l'once  de  80  félins. 

FELOURS  ,  monnoie  de  cuivre  qui  fe  frappe  à  Maroc  ;  c'eft  une  efpece 
de  gros  double  comme  ceux  de  France  :  il  en  faut  huit  pour  faire  une  blan- 
•quille ,  menue  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  dans  la  même  Ville  ,  ôc^ui 
vaut  deux  fols ,  fix  deniers  de  France. 

FENIN  ,  petite  monnoie  de  compte  qui  eft  en  ufage  pour  tenir  les  livres 
à  Naumbourg  Ville  Epifcopale  d'Allemagne  :  c'eft  auffi  une  efpece  courante 
de  cuivre.  L'un  &  l'autre  fenin  vaut  deux  deniers  Se  demi  de  France  :  il  en 
faut  douze  pour  le  gros  &  vingt- quatre  gros  pour  iarixdalle  prife  fur  le  pied 
de  l'écu  de  France  de  foixante  fols. 

FFR ,  métal  dur  &c  (ec ,  difficile  à  fondre,  mais  du(rtile  ,  compofé  d'un  Boixacd.p. 
fel ,  d'un  foufre  èc  d'une  terre  ,  mal  digérés  &  mal  unis  :  fes  parties  ont  de  ^75' 
petites  branches  plus  groiTes  &  plus  roides  que  celles  des  autres  métaux  quoi- 
qu'en  moindre  quantité ,  pourquoi  il  obéit  difficilement  au  marteau  fans 
l'aide  du  feu  ,  &  on  ne  le  fond  qu'avec  peine:  cependant  le  fer  eft  un  des 
métaux  le  moins  pefant ,  parceque  les  branches  de  Ces  parties  étant  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres,  il  eft  d'autant  plus  poreux  &  fpongieux  ,  &  par 
tonféquenr  plus  facile  à  être  pénétré  par  les  eaux-fortes  &  par  la  rouille. 

La  matière  d'où  fe  tire  le  fer  ,  ou  plutô:  la  mine  de  fer,  fe  trouve  dans  les 
mines  ,  à  différentes  profondeurs  ,  Se  ei\  de  diverfes  figures. 

Pour  fondre  ce  métal,  après  qu'on  a  amalfé  la  quantité  de  matière  qu'on 
veut  fondre ,  &  qu'elle  a  été  bien  lavée  pour  en  féparer  la  terre ,  on  la  mec 
<lans  de  grands  fourneaux  avec  du  charbon  qu'on  couvre  de  gaftine,  efpece  de 
minéral  ou  terre  particulière  qui  fe  trouve  mêlée  avec  la  mine  de  fer.  Après 
que  le  feu  a  été  mis  au  charbon  ,  on  le  rend  de  plus  vif  en  plus  vif  en  l'ex- 
citant par  le  moyen  de  plufieurs  gros  foufïlets. 

Quand  la  mine  eft  fondue  &  bien  éctmiée  ,  on  la  fait  couler  par  un  trou 
céfervé  exprès  à  l'avant  du  fourneau  d'où  fortantavec  rapidité.  Se  comme 
un  torrent  de  feu  ,  elle  tombe  dans  les  moules  diverfemenr  préparés  fuivanc 
la  diverlité  des  ouvrages  qu'on  veut  fondre. 

Tome  I.  S  il 
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Dans  le  départ  on  retire  les  parties  de  fer  dont  l'eau  féconde  s'efl;  chargée 
pendant  l'opération  ,  en  fe  fervanr  de  calamine  &  de  zin  :  ces  minéraux  étant 
plus  terreftres  &  plus  poreux  que  le  fer  ,  les  efprits  de  l'eau- forte  quittent 
les  parties  de  fer ,  &  fe  chargent  de  celles  de  ces  minéraux.  Voyez  Départ 
&  Métal. 

FER  A  TIRER  ,  ^{^^ct  de  très  petite  filière  qui  fert  à  réduire  le  fil  d'or 
ou  d'argent  tant  fin  que  faux  à  fen  dernier  point  de  finefTe.  Voyez  Filière. 

FERLIN  ,  ancienne  monnoie  qui  valoir  le  quart  d'un  denier  &  qui  ne  fe- 
trouve  plus  que  dans  les  Cabinets  des  Curieux. 

FERMIERS  ou  MAITRES  DES  MONNOIES.  Nous  difons ,  aoi  mot 
Direcleur  Général  des  Monnoies  , qu'avant  l'année  i(î4  5  '^^  monnoies  étoieat: 
affermées  par  des  baux  particuliers  à  Fait-fort  qui  fe  faiibient  en  TAudience- 
de  la  Cour  des  Monnoi«s  à  des  Marchands  &  Gens  du  commerce,  chacun 
dans  leur  détroit,  au  plus  offrant  &  dernier  eneherilTeur.  Ceux  à  qui  elles 
étoient  adjugées  étoiejit  appelles  Fermiers  &  Maîtres Parriculiers  des  Mon^ 
noies.  Les  anciennes  Ordonnances  qui  les  concernent,  &  dont  une  partie  fonc 
communes  aux  Direfteurs  des  Monnoies,  conriennent  les  différentes  obli- 
gations auxquelles  ils  éroienr  alfujettis,  ainii  qu'il  fuit  : 

»  Aucun  Etr.-ing€r  ou  Parent  des  Préfidens  ou  Généraux  de  nos  Monnoies,, 
CtarlestX»  ^  ou  autre  ayant  charge  de  nos  Finances,  ne  pourra  être  Maître  de  Mon'-- 

Boiei 
^ft'-  „  Les  monnoies  feront  baillées  à  ferme  pour  fix  ans  au  plus ,  à  celui  qui 

M  voudra  fe  charger  de  faire  plus  grande  quanrité  d'ouvrage. 

»  Les  Maîtres  Particuliers  &  Fermiers  defdites  Monnoies ,  payeront  touf 
»  remèdes  ik  feigneuriages  de  tout  l'ouvrage  qu'ils  auront  fait  »  encore  qu'il 
«  excédât  la  quanrité  dont  ils  feront  chargés. 
Henri   H         "  Et  s'il  fe  trouve  aucune  Lirgeffe  de  loi  en  l'ouvrage,  ne  lui  en  fera 
'"J}4>.att,  »rj,   „  rien  compté. 

«  Auflî  s'il  fe  trouve  aucuns  deniers  forts  5c  poids  &  excédans  lesre- 
s>  medes  ,  n'en  fera  rien  compté  au  Maître,  mais  en  fera  averti  ^afin  qu'il 
»  donne  ordre  que  fon  ouvrage  foit  taillé  dedans  les  remèdes  odlroyés  par 
»  les  Ordonnances  ;  &  que  fes  alliages  foient  auflî  faits  dans  les  remèdes 
M  d'icelui  ouvrage  ;  fauf  toutefois  audit  Maître  de  reprendre  &  refondre,. 
»  li  bon  lui  femble,  les  ouvrages  ainfi  larges  de  loi ,  ou  forts  de  poids.  Et  en 
».  ce  cas  feulement  reprendre  les  deniers  defdits  ouvrages  qui  auront  été 
iî4o,Ait.  4x.  "  mis  en  boite. 

«  Retiendront  leur  brafFage  par  leurs  mains. 
Charles  IX  .       '»  Pourront  fondre  routes  efpeces  ayant  cours  ou  non  par  les  Ordonnances  ^ 
liiM-  y.  &.  bailleront  bonne  &  fiiJflEfante  caution  bien  &  duement  certifiée. 
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»  Et  ne  feront  aucun  ouvrage  qu'ils  n'ayent  baillé  bonne  8>c  fuffifi.iiite 
»•  caution  (  i  )  es  mains  des  Gardes. 

»  Ne  pourront  recevoir  ni  acheter  aucune  matière  fujette  à  être  convertie  Henri  liî 
j»  en  monnoie  fans  appeller  les  Contre-Gardes  ,  &  en  leur  abfence  les  Gardes  ^^^^>  *"*  '*" 
•»  defdites  Monnoies ,  lefquels  font  ordonnés  pour  arrêter  les  comptes  entre 
M  lefdits  Maîtres  &  les  Marchands  ou  autres  qui  livrent  efdites  monnoies; 
f»  &  tiendront  lefdits  Maîtres  bons  regiftres ,  efquels  ils  écriront  par  chacun 
••  jour  ,  les  noms  de  ceux  qui  livrent  ou  vendent  aucunes  defdites  matières , 
«  les  lieux  de  leur  demeurance  ,  &  la  qualité  &  quantité  defdites  matières. 

»  Art.  II.  Lefdits  Maîtres  feront  tenus  convertir  en  efpeces  de  nos  mon- 
M  noies  à  nos  coins  &  armes  ,  &  des  poids  &  loi  contenus  en  nofdites  Or- 
M  donnances  ,  toutes  les  matières  d'or ,  d'argent  5c  de  billon  ,  qui  leur  au- 
M  ront  été  livrées  ,  ou  par  eux  achetées ,  &  qui  feront  efdits  regiftres  ,  fans 
»»  en  pouvoir  affiner  pour  revendre  &c  tranfporter  hors  ladite  monnoie  fur 
«#  peine  de  confif;;ation  de  corps  &  de  biens, 

».  Art.  XV.  Ne  pourront  affiner  aucune  matière  d'argent  ou  billon  fans 
*  la  préfence  des  Gardes  &  ElTayeurs  ,  defquelles  aulTi  lefdits  Maîtres  feront 
w  féparément  regiftre  ,  contenant  la  quantité  ic  prix  de  ladite  matière  avant 
-  que  d'être  mife  dans  l'affinoir  :  de  femblablement  le  prix  de  l'argent  qui 
I.  en  proviendra ,  &  le  fin  qui  fera  trouvé  tenir  fuivant  l'effai  qui  en  fera  fait 
n  par  ledit  Elfayeur  ,  fur  peine  auxdits  Maîtres  d'être  punis  comme  de  faux. 

»  Art.  XII.  Lefdits  Maîtres  répondront  de  leurs  Serviteurs  &  Commis 
»  pour  les  fautes  qu'ib  peuvent  commettre  aux  alléages  ,  fontes  &  aurres 
»  affaires  de  la  monnoie.  Lefquels  alléages  lefdits  Maîtres  feront  dans  les 
u  remèdes  de  notredite  Ordonnance ,  &  fous  les  peines  contenues  en  icelles. 
«  Et  tiendront  leurs  tables  fi  nettes  que  les  royaux  jettes  en  icelles  ne  foient 
M  chargés,  afin  que  cela  n'empêche  les  Ouvriers  de  rendre  leur  ouvrage 
»  net  ,&  ne  pourront  lefdits  Maîtres  ,  bailler  ni  retirer  aucunes  brèves  des 
»  Ouvriers  &c  Monnoyers  qu'en  la  préfence  de  l'un  des  Gardes  ou  du  Contre- 
»  Garde ,  fur  peine  de  confifcation  d'icelles. 

M  Art.  XIII.  Ne  feront  contraints  bailler  brèves  à  aucuns  Ouvriers  ni 
n  Monnoyers  encore  qu'ils  foient  d'eftoc  &  ligne  efdits  états ,  s'ils  ne  font 
M  fuffifans ,  bien  entendus  ôc  bien  ouvrant  de  leurfdits  états  ,  &  defquels 
y  ils  autont  le  choix  &  éleélion. 

(1)  Les  Cautions  &  les  CertificateuTs  étoient  préfentcs  &  reçus  pardcvant  le  Juge  or- 
âiaaire  des  lieux  ,  ca  préfence  da  Procureur  du  Roi  &  des  Gardes  ;  cette  caution  étoit  de 
mille  trois  cens  trentc-ttois  écus  un  tiers  ,  faHant  environ  la  (omme  de  quatre  mille  li- 
vres, pour  la  fureté  des  deniers  des  Marchands  qui  livroient  en  la  Monnoie  S:  envers  le 
Koi  de  la  forame  à  laquelle  fe  montoit  le  fait  fore  ;  cet  aile  à  caution  éioit  livré  aux  Gac- 
àsi  pour  envoyer  à  U  Com  des  Monnoies. 
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"  Ar:.  XIV.  Lefdics  Maîtres  tiendront  leur  monnoie  garnie  de  balances 
"  bonnes  Se  juftcs ,  &  de  poids  qui  auront  été  étalonnés  fur  ceux  étant  en  la 
»  Cour  des  Monnoies. 
'^',  '        »  Envoyeront  leurs  boîtes  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  par  homme  ex- 

»  près  garni  du  débet  huit  jours  après  le  tems  préfix  à  peine  de  jo  liv.  d'à- 
>»  mende  qui  doublera  de  mois  en  mois. 
Idem.  '>  Éliront  domicile  en  la  Ville  de  Paris  trois  mois  après  la  délivrance  de 

w  la  Ferme  de  la  Monnoie ,  efquels  domiciles  après  les  afîîghations  échues  , 
"  auxquelles  ils  font  tenus  apporter  leurs  boîtes,  fe  feront  tous  ajournemens. 
M  &  commandemens  nécelTaires  ,  qui  vaudront  comme  faits  parlant  à  leurs 
«  perfonnes  &  domiciles". 

FERRAGE,  droit  qui  fe  paye  aux  Tailleurs  Particuliers  des  Monnoies 
de  France. 

Suivant  les  Ordonnances  des  années  1545,  1554  &  1 58^ ,  les  Tailleurs- 
font  obligés  d'alTifter  aux  délivrances,  &  delesfigner  pourlaconfervation  de 
leur  droit  de  ferrage. 

Ce  droit  a  été  établi  ,parceque  les  Tailleurs  Particuliers  font  obliges  de 
fournir  les  fers  néceOTaires  pour  monnoyer  les  efpeces  ;  ce  droit  eft  de  feize 
deniers  pour  marc  d'or.  Se  de  huit  deniers  pour  marc  d'argent ,  que  le  Direc- 
teur eft  tenu  de  payer  fur  le  pied  de  la  quantité  des  marcs  d'or  &  d'argent 
qui  ont  palfé  de  net  en  délivrance,  fuivant  le  Règlement  de  1670. 

FETMEN  ,  monnoie  d'AUemagnc^-C'eft  la  moitié  de  la  petreirene'  ou  le 
demi-albs,ou  fol  ou  la  vingt-quatrième  partie  du  kopftyck  ou  6  f.  8  den. 
tournois.. 

FEUILLES  DOR  ,  D'ARGENT  ,  &c.  Ce  font  des  parties  des  différent* 
métaux  qui  font  réduites  avec  le  marteau  en  lames  très  plares  &  quelquefois  il 
minces  &  fi  légères  que  le  moindre  fouffle  les  peut  enlever  ,  il  y  a  de  l'or ,  de 
l'argent ,  du  cuivre  &  de  l'étain  en  feuilles  j  les  Batteurs  d'or  réduifent  l'or 
&  l'argenr  en  feuilles  en  les  battant  à  froid  fur  une  enclume  dans  la  baudruche* 

FIERTONS  ,  on  nommoit  autrefois  fiertons  les  poids  fur  lefquels  fe  fai- 
foit  la  vérificarion  des  flaons. 

Les  fiertons  contenoient  les  poids  du  remède  de  l'ouvrage  qui  devoir  erre 
monnoyéjon  les  nomme  à  préfent  dénéraux. 

FIERTONNEURS.  Officiers  Monnoyeurs  crées  en  1114,  par  Philippe- 
le  Bel. 

Ces  Officiers  dévoient  aller  vifiterdeux  fois  le  jour,  le  matin  Se  de  relevée, 
les  Ouvriers  de  chaque  fourneau  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  ,  &  dans  leurs 
vifites  être  munis  de  leurs  balances  &  fiertons  pour  recevoir  au  poids  du  fier- 
ton  l'ouvrage  qui  étoit  devant  les  Ouvriers,  ce  fierton  devoit  contenir  en 
foi  le  poids  du  remède  de  l'oavrage  c^ui  étoic  ordonné  devoir  être  fabricjué; 
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FILÉ  D'OR  ,  FlLÉ  D'ARGENT.  Ce  qu'on  appelle  du  filé  d'or,  ou  du 
filé  d'argenc  n'eft  autre  cliofe  que  de  l'or  ,  ou  de  l'argent  trait,  qu'on  a  écaché 
ou  mis  en  lame  très  mince  &  très  flexible  ,  qu'on  a  enfuite  file  fur  de  la  foie  , 
ou  fur  du  fil  de  chanvre  ou  de  lin  ,  par  le  moyen  d'un  rouet  ou  de  quelques 
bobines  paflees  dans  de  menues  broches  de  fer. 

Il  y  a  du  filé  d'or  fin  &  du  filé  d'or  faux  ,  du  filé  d'argent  fin  &  du  filé 
d'argent  faux  ;  on  fe  fert  de  foye  pour  les  filés  d'or  &  d'argent  fin  ,  &  pour 
les  filés  d'or  &  d'argent  faux  ,  on  ne  doit  employer  que  du  fil ,  n'étant  pas 
permis,  fulvant  les  Ordonnances  ,  d'y  faire  entrer  de  la  foie. 

Le  filé  rebours  eft  du  filé  d'or  ou  d'argent  foit  fin ,  foie  faux  ,  qui  a  été  filé  à 
contre-fens.  'V^oyez Galons,  &c. 

FILIERE  ,  plaque  d'acier  ou  de  fer  plus  longue  que  large  ,  percée  à  jour  de 
plufieurs  nous  qui  vont  toujours  en  diminuant  de  grofleur  ,  que  l'on  nomme 
permis  ,  par  lefquels  on  fait  pafler  les  métaux  pour  les  réduire  en  fils.  C'eft 
à  travers  de  cette  forte  de  filière  que  fe  tirent  les  fils  d'or  &  d'argent  trait  tant 
fin  que  faux,  deftinés  pour  la  fabrique  des  étoffes  &  autres  marchandifes.       < 

Les  Tireurs  d'or  fe  fervent  de  cinq  fones  de  filières  différentes  qui  ont 
chacune  leur  nom  particulier. 

La  première,  dont  les  pertuis  font  les  plus  gros  Se  qui  férrà  tirer  à  l'argue 
fe  nomme  calibre  5  la  féconde  s'appelle  fimplement  filière  j  la  troifieme  ras  5, 
k  quatrième  ,  prégaton  ,  la  cinquième  &  dernière  qui  eft  la  plus  menue  de 
toutes  ,  fe  nomme  fer  à  rirer. 

L'ouverture  la  plus  grande  du  permis  ,  c'eft  à-dire  ,  celle  par  où  l'on  com- 
mence à  faire  entrer  le  bout  du  lingot  ou  du  fil  s'appelle  l'embouchure  .  la 
plus  petite  qui  eft  celle  par  où  il  fort  du  côté  q-u'on  le  tire  ,  fe  nomme  l'œil. 

Avant  que  le  lingot  ou  le  fil  d'or  ou  d'argent  foit  parvenu  à  ce  dernier 
«légré  de  fineffe  que  les  Tireurs  d'or  appellent  fil  trait  fuperfin  ,  qui  ordinai- 
rement n'eft  pas  fi  gros  qu'un  cheveu  ,  il  faut  qu'il  paffe  par  plus  de  cent  qua- 
rante pertivis,  foit  du  calibre ,  foit  de  la  filière  ,  foie  du  ras ,  foit  du  prégaton  ^ 
foit  enfin  du  fer  à  tirer.  Voyez  Tireurs  d'or. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  24  Avril  1715  ,  révêtu  de  Lettres  Patentes  du  7 
Mai  fuivant ,  regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes  &  en  la  Cour  des  Monnoies  ^ 
ordonne  que  les  Tiieurs  d'or  de  Paris  feront  tenus  huit  jours  après  la  publi- 
cation de  cet  Arrêt ,  de  remettre  au  Bureau  de  l'argue  du  Fermier  à  Paris  ,  tou- 
tes les  filières  qii'ils  auroient  propres  à  fervir  audit  argue,  avec  défenfes  aux- 
Tireursd'or  ,  ainfi  qu'aux  Orfèvres  &  à  tous  autres  ParttculierSj d'avoir  de 
lenif  chez  eux ,  ni  partout  ailleurs,  aucune  filière  de  la  grolfeur  des  trous  de 
celles  fervint  à  l'argue  ,  à  peine  de  confifcation  &  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende ,  même  de  déchéance  de  Maîtrife  contre  les  Maîtres  Tireurs  d'or  6i 
Prfévres  cKei  lefquels  il  feroit  trouvé  quelques-unes  dç  ces  filières ,  &  à  tous 
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Ouvriers  d'en  faire  ,  ni  faire  faire  aucune  defdites  groffêurs  pour  autres  que 
pour  le  Fermier  defdits  droits  fous  les  mêmes  peines  ;  &  le  16  Janvier  de  la 
même  année  ,  les  Tireurs  d'or  firent  leur  foumiflîon  envers  Charles  Cordier, 
chargé  alors  de  la  régie  des  Fermes  unies ,  régiiïànt  aufll  celle  de  la  marque 
d'or  &  d'argent  ,  &  fes  SuccelTeurs ,  de  payer  trente  fols  par  lingot  d'argent 
du  poids  de  trente-cinq  à  quarante-cinq  marcs  qu'ils  palleroient  à  l'Argue 
Royale  à  Paris  ,  en  fournilfant  par  lui  &  fes  Succeiïeurs  les  filières  néceffai- 
res  pour  pafler  les  lingots  à  l'argue ,  &  ce  ,  pour  indemnifer  ledit  Cordier  & 
fes  Succeiïeurs  du  prix  des  filières  qu'ils  feroient  obligés  de  fournir  &  d'en- 
tretenir à  tous  les  Tireurs  d'or  qui  n'en  auroient  point  j  &  d'autant  que  par  l'ar- 
ticle fécond  de  l'Arrêt  du  Z4  Avril  1715  ,  il  étoit  défendu  à  tous  Ouvriers 
de  faire  aucune  filière  pour  autre  que  pour  le  Fermier  de  la  marque  d'or  & 
d'argent  ,  ce  qui  mertoit  ceux  des  Tireurs  d'or  qui  n'avoient  point  de  filière 
dans  l'inipoiTibilité  de  travailler  de  leur  art  Se  métier ,  à  quoi  Sa  Majefté  vou- 
lant pourvoir  ,a  ,  par  Arrêt  du  7  Mai  1725  .ordonné  ,»  que  Charles  Cordier 
'   M  &  fes  Succeffeurs ,  Fermiers  de  la  marque   d'or  &  d'argent ,  feront  tenus 
»  d'avoir  des  filières  propres  à  tirer  &  dégroflir  les  lingots  qui  feront  portés 
»  audit  argue  par  les  Maîtres  Tireurs  d'or^ui  n'auront  point  de  filières  à 
M  eux  appartenantes  ,  en  payantpareux  trente  fols  par  chacun  lingot  du  poids 
M  de  trente-cinq  à  quarante  cinq  marcs  ,  pour  indemnifer  ledit  Cordier  8c 
»  fes  SuccetTeurs ,  du  prix  &  entretien  des  filières  qu'ils  feront  obligés  d'a- 
w  voit  conformément  à  lafoumiflion  du  2^  Janvier  dernier,  non  compris  les 
M  vin^t  fols  par  lingot  qui  fe  paient  par  tous  les  Tireurs  d'or  pour  la  façon 
»>  des  lingots  qui  pafient  audit  argue  ,  lequel  droit  de  trente  fols  ne  pourra 
w  être  perçu  que  fur  ceux  defdits  Tireurs  d'or  qui  fe  ferviront  des  filières 
M  du  Fermier  ». 

Lettres  Patentes  fur  ledit  Arrêt  en  datte  du  même  jour  adrefiées  à  la  Cour 
des  Aydes  &  par  elles  regiftrées  le  i  j  Août  fuivant ,  à  la  charge  que  les  con- 
t^ftations  qui  pourront  naître  au  fu'et  defdites  Lettres,  feront  portées  en  pre- 
iniere  inftance  enl'Eleétion  de  Paris  &  par  appel  en  ladite  Cour, 

FIN ,  terme  confacré  aux  opérations  de  monnoies  &  à  toutes  celles  qui 
ont  rapport  à  la  fonte  de  l'or  &  de  l'argent ,  pour  exprimer  le  degré  de  bonté 
qui  fe  trouve  dans  ces  diftérens  métaux. 

Pour  bien  entendre  cette  définition  ,  il  faut  favoir  que  l'or  pur  fans  aucun 
mélange  d'alliage  ,  doit  être  à  vingt-quatre  karats  &  l'argent  pur  à  douze  de- 
niers ,  divifions  au  fliarbitraires  que  celle  de  ^60  dégrés  à  l'égard  d'un  cercle. 
Ces  divifions  fe  fubdivifent ,  favoir  ,  le  karat  en  trente-deux  parties  qu'on 
appelle  trente-deuxièmes  ,  &  le  denier  en  vingt-quatre  parties  qu'on  ap- 
pelle grains. 
Ce  principe pofé,  on  voit  que  lorfque  le  Roi ,  par  fon  Edit  de  1716 y  a 
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ordonné  que  les  efpeces  d'or  feroletit  à  vingt  deux  karats  ,  &  tes  efpece«  d'ar- 
gent à  onze  deniers  ,  Sa  Majefté  a  entendu  que  les  louis  d'or  auroiînc  vingt- 
deiix  degrés  de  bonté  ,  ou  de  fin  ,  &  deux  degrés  on  un  douzième  d'alliage. 
Mais  en  ordonnant  à  fes  Direâeurs  de  Monnoies,  de  fabriquer  l'or  à  vingt- 
deux  karats,  &:  l'argent  à  onze  deniers  ,  Sa  Majefté  prévit  l'embarras  où  il-s 
fe  trouveroient  pour  pouvoir  fabriquer  les  efpeces  à  ce  titre  jufte  ,  &rimpof- 
fibilité  morale  d'y  pouvoir  réuffir  ,  enforte  que  Sa  Majefté  leur  a  accordé  un 
remède  de  douze  portions  ou  douze  trente-deaxiemes  de  karatpour  l'or  ,  & 
de  trois  portions  de  deniers ,  ou  trois  grains  pour  ra:rgenr.- 

Ainfi  lorfque  le  Diredeur  de  Monnoie  a  travaillé  l'or  à  vingr-un  karats 
vingt  deux  trente-deuxièmes,  cet  or  fe  trouve  échars  de  dix  trente-deu- 
xièmes,  c'eft-à-dire ,  qu'il  fe  trouve  en  fin  dix  trente-deuxièmes  de  moins 
pour  que  l'or  foit  au  titre  de  vingt-deux  karats  prefcrit  par  I«  Roi ,  car  les 
dix  trente  deuxièmes  ajoutés  aux  vingt-deux  trente-deuxièmes  ci-delTus  for- 
ment un  entier  ,  lequel  joint  aux  vingt  un  karats  compofent  les  vingt-deux 
karats. 

Il  en  eft  de  même  de  l'argent  :  fi  le  Direéleur  a  travaillé  l'argent  à  dix 
deniers  vingt-deux  grains  ,  cet  argent  fe  trouve  érhars  de  deux  grains ,  c'eft- 
à-dire ,  que  le  Direéleur  a  mis  dans  fa  fonte  deux  grains  d'alliage  au  djeli 
de  ce  qui  eft  prefcrit  par  la  loir 

Dans  ces  deux  cas  le  Direéteur  n'a  point  pafle  la  règle  que  le  Roi  lui  a 
prefcrite,  puifque  Sa  Majefté  lui  a  accordé  douze  trente-dcuziemes  pour  l'or, 
&  trois  grains  pour  l'argent  ,  ainfi  il  a  travaillé  dans  le  remède  prefcrit  par 
l'Ordonnance. 

Mais  fi  le  Direéteur  a  travaillé  l'or  à  vingt-un.  karats  dix-liiut-  trente- 
d-euxiemes ,  &  l'argent  à  dix  deniers  vingt  grains  ,  alors  il  eft  reprchenfible, 
&  tombe  dans  le  cas  d'être  condamné  à  la  reftitution  de  ce-dont  il  a  excédé 
la  permiflîon  à  lui  accordée  ,  &  à  l'amende. 

Dans  l'efpece  ci-defTus  où  le  Direéteur  a  travaillé  l'or  à  xi  karats  •3-7'"' 
ic  l'argent  à  1  o  den.  20  grains  j  il  fe  trouve  77™'  d'écharfeté  pour  l'or,  6i 
quarte  grains  pour  l'argent.  Or  comme  le  Roi  n'a  accordé  que  douze  trente- 
deuxièmes  de  remède  pour  l'or  ,  &  trois  grains  de  remède  pour  l'argent, 
le  Direéteur  a  donc  excédé  fon  pouvoir  de  deux  trente-deuxièmes  pour  l'or 
&  d'un  grain  pour  l'argenr.  Se  alors  il  doit  êtrecondamnéà  la  reftitution , 
tant  de  ce  qui  fe  trouve  dans  le  remède ,  que  de  ce  qui  fe  trouve  hors  le  re- 
mède. Voyez  Directeurs  des  Monnoihs,  tk  titre  où  ileit  parlé  du  compte 
de  fin. 

FLAONS  .termes  demonnqyage.  Ce  font  les  morceaux  des  divers  métaux 
qu'on  emploie  dans  le  monnoyage,  coupés  de  la  grandeur,  de  l'cpaiiïeur  & 
4e  la  rondeur  des  efpeces  ,&  réduits  au  poids  porté  par  les  Ordonnancfif^ 
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en   un  mot,  les  efpeces  neuves  à  qui  il  ne  refteplus  que  de  recevoir  au 

balancier  les  empreinces  de  pile  &  de  croix  qui  leur  donne  cours  dans  le 

commerce. 

Les  flaons  font  apparemment  ainfî  nommés,  ou  du  terme  de  flatir,  qui 
eft  la  dernière  façon  qu'ils  recevoient  avant  de  les  marquer  ,  lorfque  l'on 
fabriquoit  k  monnoie  au  marteau ,  ou  de  celui  de  flatoir  ,  qui  eft  l'inftta- 
ment  avec  lequel  on  leurdonnoit  cette  façon.  Voyez  Monnoyage. 

FLATIR  ,  terme  de  monnoyage  au  marteau  ,  qui  fignifie  battre,  éten- 
dre &  dreCTer  le  H:ion  fur  le  tas  ou  enclume,  à  grands  coups  de  marteau  ,  à- 
peu-près  du  volume  que  doit  être  l'efpece.  Ce  mot  vient  du  grec  «Xtr*» , 
contundo  ,  vd  moUio  contundendo  ;  comprimer  ,  amollir  en  frappant  du  mar- 
teau. 

FLETT,  ou  FLECHTE-DALLER.  Monnoie  d'argent  quia  cours  en 
Dannemarck  ,  5c  qui  vaut  quatre  marcs  ou  foixanre-quatre  fchellings  Da- 
nois ,  ce  qui  revient  à  5  liv.  ou  3  liv.  5  f.  tournois  :  il  y  a  aufli  à^s  demii 
fletts  qui  ont  cours  pour  la  moitié. 

FLETT-MARC-DANSCHE.  Monnoie  d'argent  qui  vaut  feize  fchil- 
lings  Danois,  ou  huit  fchillings  lubs  ,  c'eft-à-dire  :  environ  16  Làt  France. 
il  y  a  auffi  des  demi  fletrs-marcs  qui  valent  S  f. 

FLEURS-DE-LYS  D'OR.  Monnoie  d'or  fin  du  poids  d'un  gros  que  fit 
fabriquer  Charles 'V  ,  le  5  Mai  15^5.  Elle  fut  nommée  fleur  de-lys  d'or, 
de  ce  que  la  cotte  d'arme  du  Roi  étoit  femée  de  fleurs-de-lys,  ainfi  que  le 
champ  de  la  pièce  du  même  côté  ,  par  conféquent  fort  différente  du  denier 
d'or  aux  fleurs-de  lys,  qui  étoit  femé  de  fieurs-de-lys  du  côté  de  la  pile  ,  & 
que  fit  faire  le  Roi  Jean. 

Ces  fleurs-de-lys  d'or  éroient  de  même  valeur  que  le  franc  d'or  ,  c'e(l-à- 
dire  de  vingt  fols  :  on  leur  donna  dans  la  fuite  le  nom  de  franc  ,  parceque 
la  manière  décompter  par  livres  compofée  de  vingt  fols  devoit  fon  origine 
aux  Francs,  &  pour  les  diftinguer  des  deniers  d'or  aux  fleurs-de-lys  fabri- 
quées fous  le  règne  du  Roi  Jean  ,  on  les  nomma  franc  à  pied,  le  Roi  j 
étant  reptéfenté  à  pied  j  &  ceux  du  Roi  Jean  ,  francs  à  cheval ,  le  Roi  y  pa- 
roiflant  à  cheval. 

FLORIN.  Les  termes  de  florin  &  de  denier  étoient  anciennement  des  noms 
sénéraux  qu'on  donnoit  également  à  toutes  les  monnoies  d'or.  On  trouve 
indifféremment  dans  les  Auteurs  ,  dans  les  Aéles  &  dans  les  Ordonnances, 
denier  d'or  ou  florin  d'or  à  l'agnel^à  l'écu  j  aux  fleurs-de-lys  y  à  la  maffij  &c. 

Il  paroît  qu'on  fe  fervoit  dans  les  Ordonnances  pour  les  monnoies  plus 
ordinairement  du  terme  de  denier  que  de  celui  de  florin  ;  mais  le  Peuple  don- 
noit généralement  le  nom  de  florm  à  toutes  les  monnoies  d'or  ,  peur  être  à 
caufe  des  fleurs-de-lys  d'or  qui  y  étoient  marquées  :  cet  ufage  reçu  avoitplus 

de 


5e  force  que  les  Ordonnances  du  Roi.  Lorfque  le  Roi  Jean  fit  faire  les  mou- 
tons d'cr,  il  les  nomma  dans  fon  Ordonnance  denier  d'or  à  l'aignel  :  cepen- 
dant quand  FroifTard  l'Hiftorien  en  parle,  il  dit  que  le  Roi  Jean  fit  faire  un 
florin  de_^«  or  à  Caignel  j  &  défendit  le  cours  de  tout  autre  fiorin. 

Sous  les  Règnes  de  Louis  VI  &  de  Louis  VII ,  on  trouve  une  monnoic 
d'or  appellce  florin  de  Florence ,  à  caufe  de  fa  retTenîblance  avec  ceux  de 
Florence  ,  excepté  que  le  nom  du  Roi  étoit  du  côté  de  la  fleur-de-lys  ,  Lu- 
dovicus  Fr.'Rex  ,  de  l'autre  côté  un  Saint  Jean-Baprifte  Patron  de  la  Ville 
de  Florence  ,  où  l'on  prétend  que  cette  monnoie  a  pris  fon  origine  ,  8c  pour 
légende  S.Joannes  B.  ou  à  caufe  de  la  fleur-de-lys  dont  elle  porte  la  figure* 
Cette  monnoie  a  été  fort  célèbre  dans  l'Europe  ,  il  y  a  peu  de  Souverains  qui 
n'en  ait  fait  frapper  fous  cette  figure  :  on  donna  même  le  nom  de  florin  à 
toutes  les  monnoies  d'or ,  quoique  différentes  de  celles-ci.  Les  premiers 
florins  ,  fuivant  Villany ,  furent  faits  à  Florence  en  1151,  ils  étoient  d'or 
fin  &  de  huit  à  l'once-  On  fit  en  France  de  cette  monnoie  jufqnes  fous  le  Re-  r  r,, 
gne  de  Charles  V  qu'elle  fut  défendue.  pag.  1/4. 

LHiftoire  de  Normandie  fait  mention  des  florins  d'or  fous  l'an  io6j  . 
on  y  lit  que  le  Duc  de  Normandie  donna  à  celui  qui  lui  vint  dire  de  l.i 
part  de  Harald ,  de  fortir  d'Angleterre ,  un  courfier  ,  une  robe  &  quatre  flo- 
rins d'or. 

Aujourd'hui  on  entend  par  florin  une  monnoie  réelle  &  courante ,  ou 
une  monnoie  imaginaire  de  compte.  Plufieurs  Marchands ,  Négocians  & 
Banquiers  de  Hollande  ,  &  de  plufieurs  Villes  d'Allemagne  &  d'Italie  ,  fe 
fervent  du  florin  pour  tenir  leurs  livres  &  dreflTer  leurs  comptes  ;  mais  ces 
florins  font  de  différentes  valeurs  &  ont  diverfes  divifions. 

En  Hollande  ,  le  florin  de  compte  ou  courant  efl:  de  40  deniers  de  fros 
&  fe  divife  en  patards  &  en  penins.    Le  florin  de  Banque  vaut  4  à  5  pour 
cent  plus  que  le  florin  courant  j  on  l'eftime  à  41  ou  43  fols  de  France. 

A  Strafljourg ,  il  efl  de  20  fols  £:  fe  divife  en  kruis  &  en  penins  ,  monnoie 
d'Alface. 

A  Lille,  Liège  ,  Maftricht,  le  florin  efl:  de  20  fols  ou  patards,  £.c  vaut 
2  5  fols  de  France. 

A  Embden  ,  le  florin  vaut  28  fols  de  France  :  on  comptoit  autrefois  par 
florins  en  Provence  ,  en  Languedoc  &  dans  le  Dauphiné. 

Le  florin  d'Allemagne  efl:  de  60  creutzers ,  ou  15  batz ,  ou  50  albus  & 
vaut  50  fols  de  France  j  le  florin  deBrabant  eft  d'un  tiers  moins  fort ,  &  ne 
pefe  que  20  albs  ou  i  liv.  15^4  den.  de  France. 

Le  florin  de  Dantzick  &  deKonifl>erg  eft  de  jo  grofch,  le  grofch  de  iS, 
penins  ;  trois  florins  font  la  rixdale  :  le  florin  vaut  27  fols  de  France. 
.  Le  florin  de  Breflaw  eft  de  zo  filvers  gros. 
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Le  florin  de  Genève  vaut  1 1  fols  de  Genève;  il  en  faut  lo  |  pour  un  ce* 
de  3  liv.qui  en  font  5  de  France. 

Le  florin  de  Suifle  vaut  4  batz  ou  1 6  creutzers. 
Le  florin  de  Coire  vaut  16  fols  8  den.  à  Berne. 
Le  florin  de  Bâle  de  56  creutzers  ,  3  i  -j  f.  de  Berne. 
Le  florin  de  Zurfacli  de  60  creutzers  ,  33  f.  4  den.  de  Berne. 
Le  florin  de  Saint  Gai  de  60  creutzers ,  5  5  fols  4  den,  de  Berne. 
Le  florin  de  Saint  Gal_,  i  liv.  1 5  fols  3  den.  de  Berne. 
Le  florin  de  compte  de  Piémont  ou  de  Savoye  eft  de  12  f.  monnoie  de  ce 
Pays  >  ce  qui  fait  un  florin  ^  ou  1  S  fols  de  Genève. 

FLORIN,  monnoie  rcelle.  Les  florins,  foit  d'or,  foit  d'argent,  étoient 
autrefois  très  communs  dans  le  commerce  ;  on  en  voit  encore  ,  mais  moins 
communément ,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  quantité  de  frappés  en  Hollande  de 
l'argent  d'Angleterre,  pendant  la  guerre  terminée  par  la  Paix  ap  Ryfwick 
Cette  monnoie  ,  à  ce  qu'on  croit,  a  eu  le  nom  de  florin  ,  ou  de  la  Ville  de 
Florence ,  où  elle  fut  d'abord  fabriquée  vers  l'an  1251,  ou  d'une  flcur-de- 
lys  qu'elle  avoir  pour  empreinte.  La  plupart  des  florins  d'or  font  d'un  or  très 
bas  :  les  vieux  florins  de  Bourgogne  font  du  poids  de  deux  deniers  1  3  grains 
au  titre  de  17  karats  j  j  ceux  d'Allemagne  &  de  Metz  font  de  la  même 
pefanteur,  mais  les  uns  ne  tiennent  de  fin  que  14  karats,  ik  les  autres  quel- 
quefois 1 5  r  >  quelt^uefois  feulement  i  ?.  Parmi  les  florins  d'argent ,  ceux  de 
Gènes  de  1602  &  1603  pefent  3  deniers  6  grains, &  tiennent  de  fin  1 1  deniers 
C  grains  ,  ce  qui  revient  environ  à  1 5  fols  de  France  ;  l^s  pièces  de  trois  florins 
de  Hollande  s'appellent  ducatons  ,  mais  valent  plus  que  le  ducaton  ordinaire. 
Voyez  Ducaton. 

Une  Ordonnance  de  1444  fur  les  monnoies  ,  rendue  par  Frédéric  II  Elec- 
teur de  Saxe,  &  par  Guillaume  fon  frère  Landgrave  de  Thuringe,  expofe 
qu'il  entroit  au  marc  d'Erford  Capitale  de  la  Thuringe  ,  66  ^  florins  da 
Rhin,  &  qu'un  homme  de  journée  gagnoit  ce  florin  en  26  ou  27  jours. 

Gérard  Alalines ,  Commis  par  le  Gouvernement  d'Angleterre  pour  l'é- 
valuation des  efpeces  étrangères ,  établit  le  florin  d'or  du  Rhin  au  titre  de- 
iS  karats  3  grains,  c'eft- à-dire,  comme  le  karats'y  partage  en  4  grains, de 
18  ^  karats  ,  &  de  1 1  2  '-  pièces  à  la  livre  angloife  de  Troyes  ,  qui  revien- 
droient  à  75  pièces  au  marc  de  Paris-  par  conféquent  leur  poids  alloir  a 
61  -ij  de  nos  grains  :  &  le  marc  d'Erford  feroit  à  celui  de  Paris  comme  66  | 

Selon  Goldafl: ,  les  florins  du  Rhin  tenoient  communément  1  8  karars  ô 
i  9  grains  de  fin  ,  ou  de  1 8  karats  7  à  1 S  ^  ,  le  karat  ne  fe  divifant  en  Flan- 
dre 8-c  ep  Allemagne  qu'en  11  grains.  Il  entroit  72  florins  au  marc  de  Co- 
lognequieftà  celui  de  Paris  ,  comme  4352  34377  f  5  ils  pefoient  donc  en- 
viron 60  grains-  f  poids  de  marc. 
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L'inftrudion  de  lëa  pour  les  Changeurs  d'Anvers  ,  fixe  leur  titre  à  18 
îcaracs  4  grains  ,  ou  à  1 S  karats  j,  &  leurs  poids  à  deux  efterlins  4  as  ,  égaux 
k  61  grains  r  de  France. 

Une  vingc-hxieme  ou  vingt- feptieme  partie  de  la  différence  entre  ces  trois 
eftimations  fur  la  paie  d'un  jour  deviendroit  infenfibie ,  Se  le  cuivre  ne 
mérite  d'attention  qu'autant  qu'il  reftreint  la  quantité  d'or.  LailFons  le  poids 
de  res  fîorins  du  Rhin  à  61  grains  ,  Se  leur  titre  à  i8  karats  {  :  ils  conte- 
uoient  ^6  grains  ^  d'or  fin  ,  14  grains  Ij-  de  cuivre. 

Le  Journalier  ,  qui  gagnoit  en  z5ou  17  journées  de  travail  un  pareil  flo- 
rin ,  recevoir  par  jour  environ  i  grain  — d'or  fin. 

FOIBLAGE,  terme  de  monnoie.  C'eft  un  affoibliflement  du  poids  des 
efpeces ,  permis  par  les  OrdoiTnances  aux  Maîtres  ou  Diredeurs  des  Mon- 
noies. 

Il  y  a  deux  fortes  de  foiblages  :  l'un  dans  les  remèdes ,  lorfque  le  Maître 
n*excede  pas  le  remède  permis  ;  l'autre  hors  des  remèdes ,  lorfqu'il  l'excède. 

Dans  le  cas  du  foiblage  dans  le  remède  ,  les  Maîtres  ou  Direûeurs  né 
font  tenus  qu'à  reftituer  au  Roi  le  foiblage  ,  c'eft  à  dire  ,  ce  qui  manque  au 
poids  des  efpeces  :  dans  l'autre  cas ,  outre  la  reftitution ,  les  Maîtres  font 
condamnés  à  l'amende  ,  de  quelquefois  à  de  plus  grandes  peines ,  fuivant  la 
qualité  du  foiblage.  Voyez  Remède. 

Foiblage  d'aloi  -,  quand  la  monnoien'eft  pas  au  titre  ordonné ,  Scqu'eils 
n'a  pas  les  degrés  de  bonté  qui  font  prefcrits  ,  on  dit  alors  qu'elle  eft  foibie 
d'aloi. 

FOILE  ,  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Egypte  ;  on 
la  nomme  auiïi  Bulbe  ou  Bulta.  Cette  efpece  vaut  environ  trois  deniers  ; 
huitfoiles  font  le  meidin  :  il  y  a  des  demi  foiles. 

FONDEUR,  Ouvrier  qui  fond  les  métaux. 

Les  Fondeurs  compofent  à  Paris  une  Communauté  fous  le  nom  de  Fon- 
deurs &  Mouleurs  en  terre  &  fable ,  Bolfetiers ,  Sonnetiers  ,  Cizeleurs  & 
Fondeurs  d'inftrumens  de  Mathématique,  dont  l'art  a  pour  objet  de  fondre 
l'or ,  l'argent ,  le  cuivre  ,  le  laiton  ,  le  bronze ,  ou  purs ,  ou  alliés:  de- là  cette 
Communauté  eft  foumife  à  la  Jurifdiftion  privative  de  la  Cour  des  Mon- 
noie, aux  vifites  de  fes  CommifTaires  &  des  premiers  Juges  y  reffortiiTans , 
tant  pour  la  fituation  de  leurs  fourneaux ,  que  pour  le  titre  des  matières  qu'ils 
fondent  j  c'eft  le  vœu  des  Ordonnances  &c  des  Edits  des  mois  de  Janvier  5a 
Février  i  5  5 1  ,  confirmés  par  ceux  des  mois  de  Juin  16  J  5  ,  Décembre  i^5iS 
Mars  1645  ^  1(^5 1. 

La  Communauté  des  Maîtres  Fondeurs  avoir  des  Statuts  dès  l'an  ii^%y 
qui  furent  renouvelles ,  augmentés  ,  corrigés  &:  approuvés:  par  Lettres  Pa- 
|epte$  de  Charles  IX  ,  daccces  du  uws  de  Janvier  1572.»  regiftrces  en  Par--' 
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lemenr  le  deux  Janvier  1 575  ,  au  Châcclet  le  huit  du  même  mois  8i  delà' 
même  année  ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies  le  vingc-fix  Novembre  1640,  fur 
la  Requête  des  Maîtres  Fondeurs. 

Les  Jures  de  cette  Communauté  ayant  écé  criées  en  Charge  ,  ainfi  que" 
lesautres  parla  Déclaration  du  mois  de  Juillet  1691  :  ces  Charges  ont  été 
incorporées  &  réunies  au  Corps  par  Lettres  Patentes  du  neuf  Novembre 
fuivant,  &  il  a  été  ajouté  à  leurs  Stamts  quelques  articles ,  dont  les  printi- 
paux  concernent  les  droits  de  réception  des  Apprentifs  &  des  Maîtres. 

Les  ouvrages  de  cuivre  qu'ils  peuvent  fondre,  commencer  ,  parachever. 
Se  réparer  ,  font  des  croix  garnies  de  leur  crucifix  ,  des  encenfoirs  &  chan-: 
deliers  ,  pour  le  fervice  &  la  décoration  des  Eglifes  -,  tous  les  ouvrages  de 
cuivre  &  laiton  fervans  aux  h.irnois  de  chevaux  &  mulets ,  comme  bolTettes  ,, 
boucles,  &c.  ceux  propres  aux  carofles ,  berlines,  litières  tant  de  dedans  que: 
du  dehors  ,  des  clous  de  fontes  de  routes  fortes ,  des  mortiers  ,  cloches,  fon- 
nettes ,  timbres  d'horloge  ;  enfin  ,  tout  ce  qui  peut  fe  mouler  &  fondre  eti; 
fable  avec  le  cuivre  ,  le  laiton  &  l'airain.. 
Police  ia  L^  Communauté  eft  conduite  par  quatre  Jurés  ,  dont  deux  font  élus  cha- 
que année  :  c'elt  à  eux  à  faire  les  vifites ,  &  ils  doivent  avoir  un  poinçon 
pour  marquer  la  marchandife  vifitée. 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu'un  feul  Ouvrier  &  un  feul  Apprentif  , 
l'Apprentif  doit  être  engagé  au  moins  pour  cinq  ans. 

Les  Fils  de  Maîtres  font  leur  apprenrifiTage  pendant,  cinq  ans  chez  leur 
père  :  en  quelque  nombre  qu'ils  foient ,  ilsn'excluent  pas  l'Apprentif  étran- 
ger :  celui-ci  doit  faire  chef-d'œuvre  pour  être  reçu  à'ia  Maîtrife  ,.  lesautres 
ne  font  tenus  que  de  funple  expérience. 

Les  Apprentifs  des  Villes  où  il  yaMaîrrife  ,  font  reçus  à  celle  de  Paris  ,, 
eii  apportant  leurs  Brevets  d'apprentiflage ,  &  en  fervant  quatre  ans  chez  les 
Maîtres. 

Les  Veuves  reilans  en  viduité  jouiffent  de  toutes  les  prérogatives  des  Maî- 
tres, hors  qu'elles  ne  peuvent  faire  d' Apprentifs,  mais  feulement  continuer 
l'apprenrilTage  commencé. 

Les  Compagnons  de  la  Ville  doivent  être  préférés  aux  étrangers  en  fe 
contentant  du  même  prix  qu'eux. 

Enfin  ,  aucun  Fondeur  ne  peut  fondre  ni  mouler  or  ôc  argent  que  pour  les 
Maîtres  Orfèvres  de  Paris  &.à  leur  requête. 

.'  Les  fages  précautions ,  qui  ont  été  prifes  pour  obvier  aux  abus  qui  s'en- 
fuivroient ,  s'il  ctoit  permis  à  toute  forte  de  perfonne  de  fondre  les  métaux  , 
détenir  &  avoir  chez  eux  des  chaiîis ,  fable  &  terre  pour  mouler  &:  jetter 
en  fable  toutes  pièces  ,  médailles  ,  figures  &  aurres  pièces  de  curiofité  en 
or  ou  argent  ,  fin  ou  allié  ,  cuivre  ,  bronze  ou  aurremétal  fimple  ou  mixte  » 
4ont  on  poi^rroit  faire  de  faufle  monnoie  en  les  moulani  fur  les  bonnes' 
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rhème  les  contrefaite ,  font  contenues  dans  les  Ordonnances  dont  le  détail 
cft  ci-après. 

En  r(î40  ,  la  Cour  des  Monnoies  permit  aux  Maîtres  Fondeurs  ,  p,arArrcn 
du  i6  Novembre  »  de  vendre  des  poids  de  marc  tant  gros  ,  moyens  que 
»i  menus  ,  de  leur  façon  feulement,  pour  pefer  or  &  argent  ,  iceux  préala- 
»  blement  ajuftés  par  les  balanciers  ,  &  marqués,  tant  du  poinçon  du  Maî- 
»  tre  Balancie  r  ,  qui  les  ajuftera  furl'éralon  qui  leur  a  été  baillé  par  la  Couc 
»>  desMonnoies,  que  marqués  du  poinçon  de  fleur-de  lys  qui  eft  au  Greffe- 
»  d'icelle.. 

Les  Jurés  Fondeurs  s'oppoferent  à  cet  Arrêt,  en  ce  qu'il  y  cfl:  dit,  que 
les  poids  feront  préalablement  ajuftés  par  un  Maître  Balancier  &  marqué? 
de  fa  marque  ,  &  en  refuferent  l'exécution  j  ils  y  furent  contraints  par  les 
Jurés  Balanciers  qui  procédèrent  par  faiiîe  de  leurs  poids  :  cette  faifie  fut 
déclarée  bonne  &  valable  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  8  Janvier 
i6^i  :  les  Jurés  Fondeurs  condamnésauxdépens  &  en*  l'amende.  Ces-der- 
niers de  leur  côté  fe  pourvurent  en  première  inllance  devant  le  Prévôt  de 
Paris,  où  ils  obtinrent  deux  Sentences  des  cinq  ■&  neuf  Janvier  portant 
main-levée  des  faifies.  '  oi'rd  t'  .«"jc't  /:  ;.-|'i 

Sur  ces  conteftations ,  le  Roi ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  27  Septembre 
fuivant ,  "  a  permis  aux  Fondeurs  en  terre  &  fable  de  fabriquer  toutes  for- 
»>  tes  de  poids  de  raârc  ,  à  condition  qu'ils  ne  pourront  en  faire  vente  ou 
»  débit  qu'ils  n'aient  été  préalablement  afu/lés  fur  l'étalon,  qui  fera  fourni- 
w  aux  Jurés  defdits  Fondeurs  par  le  Greffier  de  la  Couï  des  Monnoies,  & 
M  marqués  de  la  fleur-de-iys  qui  eft  au  Greffe  de  ladite  Cour  :  fans  dépenS' 
«  entre  lefdits  Fondeurs  &  Balanciers. 

Par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17  Novembre  1  6^0  ,  il  eft  or- 
donné "  qu'il  fera  mis  au  Greffe  d'icelle  une  table  de  cuivre  ,  fur  laquelle; 
w  lesMaîtres  Fondeurs  feront  tenus  d'infculper  leurs  poinçons ,  &  fur  la- 
li  quelle  table  fera  aufli  frappé  le  poinçon  commun  de  la  Communauté  pour 
«  y  avoir  recours  quand  befoin  fera.  Fait  défenfes  à  tous  Compagnons  &c 
M  Apprentifs  Fondeurs,  &  à  tous  autres  de  travailler  en  chambre  Se  lieux  Pri- 
»  viiegiés  fous  telle  peines  que  de  raifon  ,^  leur  enjoint  de  fe  retirer  chez  les 
»  Maîttes  ». 

Par  autre  Arrêt  du  15  Décembre  1670  ,  la  même  Cour  fait  défenfes  aux 

01  Fondeurs  de  fondre  aucunes  matières  d'or  &  d'argent  pour  les  ouvrages 

«  des  Fourbiffeurs  ,  Orfèvres  &  autres,  qu'elles  ne  foient  en  malfe  ou  lingot 

»  marquées  du  poinçon  de  l'Orfèvre,  Affineurs  ou  autres  qui  les  auront 

«  vendus. 

-Le  Règlement  du  50  Décembre  1679,  porre  ,  art.  17: 

y  Seront  les  Arrêts  &  Reglemens  concernant  l'Orfèvrerie  exécutés  félon 
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»  leur  forme  Se  teneur;  &  ce  faifant,  feront  les  Fondenfs  Si  autres  qui 
»  emploient  les  matières  d'or  &  d'argent  ,  tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au 
«  titre ,  Se  dans  les  remèdes  portés  par  les  Ordonnances. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i  i  Mai  1704,  «défend  aux  Maî- 
w  très  Orfèvres  &  autres  de  donner  aucunes  matières  d'or  &  d'argent  aux 
o  Maîtres  Fondeurs  ,  &:  aux  Fondeurs  de  les  recevoir  ,  qu'en  malle  &c  en 
M  lingot  ,  qui  fera  marqué  du  poinçon  defdits  Fondeurs  ou  autres ,  laquelle 
»»  marque  lefdits  Fondeurs  feront  tenus  de  conferver  pendant  dix  jours , 
»  pour  être  reprcfentée  en  cas  de  faifies  ,  à  peine  de  confifcation  defdites 
M  matières  d'or  Se  d'argent  &  de  cinquante  livres  d'amende. 

Celui  de  la  même  Cour  du  1 1  Mars  1730  ,  condamne  un  Maître  Fondeur 
en  l'amende  pour  avoir  fondu  à  heure  indue  j  fait  dcfenfes  aux  Maîtres  Fon- 
deurs &  autres  fondans  des  matières  d'or  Se  d'argent ,  de  fondre  nuitamment 
à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende. 

Les  outils  &  inftrumens  dont  fe  fervent  les  Fondeurs  des  metms  ouvra- 
ges ,  font  le  -couroi  ou  bâton  à  courroy^r  le  fable  ,  la  planche  de  la  fabloniere, 
fur  laquelle  il  fe  courroie  ,  le  coupoir  pour  le  couper  j  la  fabloniere  ou  cof- 
fre à  fible,  la  batte  pour  le  barrre  quand  les  moules  en  font  remplis  j  le 
trancher  de  cuivre  ou  de  fer  pour  dépouiller  l'ouvrage  &  faire  les  jets  ;  des 
moules  ou  chaflîs  à  moules ,  des  pveiles  à  vis  ,  des  ferres ,  ou  prefles  fans  vis  , 
des  coins  de  bois  .des  creufets  avec  leurs  couvercles  ;  le  mortier  aux  pelot- 
tes  ,  le  maillet  pour  les  battre ,  le  fourneau  ,  fon  foufflet ,  fon  carreau  Se  fon 
fourgon  ;  la  cuiller  auxpeloctes;  des  tenailles  ou  pinces  à  crochet ,  des  te- 
nailles.commîmes,  des'marteaiiX,  deslimes  ,  des  cizailles  ;  un  établi  ,  &les 
petits  outils  de  l'établi ,  comme  le  tas,  la  bigorne ,  l'érau  à  main  ,.,&  quel- 
ques autres  outils  de  Serruriers  ;  un  tamis  pour  tamifer  &  pafler  le  charbon, 
dont  on  poudre  les  moules  avant  de  les  couvrir  de  fable. 

Quoiqu'il  ne  femble  pas  ,  par  ceqaenous  avons  dit  d'abord  des  ouvrages 
permis  aux  Fondeurs ;pai:  leurs  Statuts  ,  qu'ils  en  puiflent  faire  de  très  consi- 
dérables ,  il  y  a  eu  cependant  des  Maîtres  de  cette  Communauté  qui  fe  fone 
diftingués  par  la  beauté  de  ceux  qui  font  iortis  de  leur  fonderie  :  tel  a  été 
fur  la  fin  du  dix-feptieme  fiecle  Pierre  le  Clerc,  &  depuis  fes  Enfans  qui 
ont  fondu  pour  l'Eglife  Métropolitaine  ,  &  pour  plufieurs  autres  Eglifes  de 
Paris  &  'des  Provinces  ,  des  Aigles  ou  Pupitres  ,  des  Lampes ,  des  Taberna- 
cles ,  desCi'oix  Se  des  Chandeliers  d'un  poids  Se  d'un  deflein  au-delfus  de 
tour  ce  qu'on  avoir  vu  jufqu'alors  eu  ce  genre. 

Ce  n'efl:  pas  dans  les  Foiuleries  de  Paris  que  fe  jettent  les  grands  Ouvrages 
de  bronze:  les  Sculpteurs  ^  ou  autres  perfonnes  qui  les  entreprennenr, 
choifi(fent  à  Içur  gré  les  Fondeurs ,  foit  parmi  les  François  ,  foit  parmi  les 
Etrangers..  -  •        - 
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Procédé  dts  Fotideurs  dans  la  fonte  des  menus  Ouvrjgei. 

Le  fiible  que  les  MdJtres  Fondeurs  de  Paris  emploient  pour  leur  font*,, 
fe  prend  aux  fablonieres  de  Fontcnay  à  deux  lieues  de  cecce  Capitale:  il  eft 
d'abord  d'une  couleur  tirant  fur  le  jaune,  fort  doux  &  un  peu  gras.  Lorfqu'iî 
a  fervi  il  devient  noir  à  caufe  du  charbon  en  poudre  ,  dont  on  fe  fert  pouf 
les  moules. 

Cliaque  fois  qu'on  veut  fe  fervir  de  ce  fable  ,  on  le  courroie  à  plufieurs 
teprifcs  furiine  planche  large  environ  d'un  pied  qui  porte  fur  ksbordsd'une 
efpece  de  coffre  ou  bahut  auffi  de  bois  dans  lequel  ce  fable  eft  enfermé,  & 
où  il  retombe  à  mefure  qu'il  eft  courroyc  j  ce  courroi  fe  fait  avec  un  bâton  ou 
cylindre  long  de  deux  pieds,  &  d'environ  deux  pouces  de  diamètre,  &  une 
efpece  de  couteau  fait  d'une  lame  d'épée  rompue  emmanchée  de  bois  par  un 
bout ,  dont  on  fe  fert  alternativement  en  le  recoupant  avec  le  couteau  ,  cjuand 
il  a  été  plufieurs  fois  pafte  fous  le  rouleau. 

Tandis  qu'un  Compagnon  courroie  le  fable  ,  un  autre  prépare  les  moules 
en  plaçant  fur  une  planche  de  longueur  &  de  largeur  proportionnée  à  la  quan- 
tité &  à  la  forme  des  ouvrages  qu'on  veut  fondre  ,  les  modèles  en  boisouen 
cuivre  ,  dont  le  fable  doit  recevoir  l'empreinte.  Au  milieu  de  la  planche,  & 
dans  toute  fa  longueur,  fe  met  une  moitié  de  petit  cylindre  de  cuivre  qui  doit 
faire  le  maître  jet  pour  couler  le  métal ,  en  obfervant  qu'il  touche  d'un  bout 
le  bord  de  la  planche  ,  &  qu'il  aille  de  l'autre  jufq,u'au  dernier  modèle  qui 
y  eft  placé. 

Au  jet  du  milieu  aboutiftent  au/H  plufieurs  petits  jets  de  traverfe  pareil- 
lement de  cuivre  pour  porter  le  métal  également  par-tour. 

Lorfque  tout  eft  ainâ  difpofé  fur  la  planche ,  on  y  mec  un  chaflis  de  bois 
d'un  pouce  environ  de  largeur  &  d'une  hauteur  convenable  à  l'élévation  dee 
modèles  ^enfuiteoncouvrelégerement  la  planche  ,  &:  les  modèles  de  charbon 
pulvérifé  &  palTé  au  tamis  ,  pour  qu'ils  fe  puiftent  lever  plus  aifément  de 
delfus  le  fable  auquel  ils  s'attacheroienr  fans  cette  précaution  ,  à  caufe  qu'on 
l'emploie  un  peu  humide  :  cete  poudre  mife ,  on  remplit  tout  le  chaffis  de 
fable  qu'on  applatit  &  qu'on  prelTe  fortement  avec  une  efpece  de  barre  de 
bois  de  figure  triangulaire. 

Ce  premier  chaflis  ainfi  fini ,  on  le  renverfe  pour  en  dépouiller  les  pièces  , 
c'cft-à-dire  ,.  pour  les  tirer  du  fable,  ce  qui  fe  fait  en  les  cernant  un  peu  tout 
nu  tour  avec  un  petit  inftrument  de  fer  plat ,  coupant  par  un  bout  qu'on  ap- 
.pelle  une  tranche. 

On  travaille  tout  de  fuite  à  la  contre- partie  du  moule  dans  un  chaffis  tout 
femblable  au  premier  à  la  réferve  qu'il  a  des- chevilles ,  qui  entrant  dans. des 
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trous  qui  font  à  l'autre  chaOls,  font ,  quand  ils  font  Joints,  que  les  cavités 
du  modèle  que  doit  remplir  le  métal ,  fe  trouvent  parfaitement  oppofées 
l'une  à  l'autre. 

Amefure  queles  chafïîs  font  ainfi  modelés  ,  ils  fe  portent  au  Fondeur  qui ,' 
ayant  avec  une  tranche  de  cuivre  ,  augmenté  dans  la  contre  partie  le  maître 
jet ,  Se  joint  aux  modèles  les  jets  de  traverfe  dans  tous  les  deux,  les  foupoudte 
de  folle  farine  ,  &  les  met  fécher  fur  le  fourneau. 

Quand  les  deux  pièces  du  moule  font  fuffifamment  féclies  ,  elles  fe  joignent 
par  le  moyen  des  chevilles  &  afin  qu'elles  ne  puiffent  s'écarter  par  la  violence 
du  métal  qui  doit  y  entrer  tout  enflammé  par  une  ouverture  ménagée  à  l'en- 
droit du  maître  jet,  on  le  ferre  dans  des  preiïes ,  les  unes  à  vis  fi  les  moules 
ne  font  pas  épais ,  &  les  autres  à  coins  qui  fe  nomment  des  ferres ,  s'ils  le  font 
trop  pour  entrer  dans  les  preffes  à  vis. 

Les  ferres  font  de  forts  chaHîs  de  bois ,  qu'on  met  au  bout  de  chaque  mou- 
le ,  &dans  lefquels  on  les  maintient  auffi  unis  par  le  moyen  des  coins  auflî 
de  bois,  qu'on  ychafTe  avec  autant  de  force  qu'il  en  eftbefoin  ,  en  forte  néan- 
moins que  le  fable  de  dedans  ne  puiiïe  en  être  ébranlé ,  les  moules  aufTî  en 
prelle  s'arrangent  auprès  du  foutneau  pour  être  plus  à  portée  de  recevoir  Ig 
métal  au  fortir  du  creufer. 

Pendant  que  ces  trois  Ouvriers  préparent  de  la  forte  leurs  moules ,  on 
met  le  métal  en  fufion  dans  un  creufet  de  terre  de  dix  pouces  de  hauteur  Ôc 
de  quatre  de  diamètre  :  le  fourneau  qui  fcrt  à  cette  fonte  eft  alTez  femblable 
en  plufieurs  de  fes  parties  à  la  forge  des  Maréchaux  &c  des  Serruriers  :  il  a , 
comme  elle ,  une  cheminée  au-delïïis  pour  la  fumée,  un  foufflet  à  un  côté 
pour  exciter  le  feu  ,  &  un  maffif  où  fe  met  le  creufet  ;  c'eft  proprement  dans 
l'ufage  de  ce  dernier  que  confifte  toute  la  différence  du  fourneau  &  de  la  forge. 

Au  milieu  de  ce  maflif,  eft  une  cavité  quarrée  de  dix  à  douze  pouces  de 
large  qui  perce  jufqu'au  fonds:  elle  eft  parragée  en  deux  par  une  grille  de 
fer  ,  la  partie  fupérieure  fert  à  mettre  le  creufet  &  le  charbon,  l'inférieure 
reçoit  les  cendres. 

Quand  le  charbon  ,  qui  doit  être  du  bois  bien  fec ,  eft  raifonnablement 
allumé  ,  on  place  au  milieu  le  creufet  rempli  de  métal  ,  on  le  couvre  d'un 
couvercle  aulfi  de  terre  ;  8c  pour  augmenter  l'ardeur  du  feu  qu'on  excite  par 
le  vent  du  foufflet ,  on  met  encore  un  carreau  de  terre  fur  une  partie  de  la 
cavité  où  eft  renfermé  le  creufet. 

Lorfque  le  métal  fe  met  en  hifion  ,  on  remplit  le  creufet  de  pelottes  de 
ciiivte  battues  dans  un  mortier  ;  &  pour  les  y  mettre ,  on  fe  fert  d'une  efpece 
Ae  cuiller  de  fer  à  long  manche ,  faite  par  le  bout  en  forme  de  cylindre  creux 
dont  l'extrémité  eft  ouverte  pour  que  la  pelotte  en  coule  plus  aifément. 

JLorfque  la  fi^fioueft  en  état ,  le  Fondeur  qui  eft  le  troifieme  des  Ouvrier^ 
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<3ont  on  vient  ^e  parler  ,  prend  le  creufet  tout  en  feu  ,  Se  le  porte  aux  moules 
^vec  des  tenailles  de  fer  dont  les  tenaillons  font  recourbés  en  figure  fplié- 
rique  ,  pour  mieux  embraffer  le  haut  du  creufet. 

Le  métal  fe  coule  par  l'ouverture  qui  aboutit  au  riiaître  jet  de  chaque 
moule ,  le  Fondeur  les  parcourant  tous  fuccelîivement  jufqu  a  ceque  le  creufe^ 
refte  vuide  ,  ou  du  moins  qu'il  n'y  air  point  affez  de  matière  pour  emplir  un 
nouveau  moule.  La  fonte  finie ,  un  quatrième  Compagnon  ,  qui  efl:  aufli  celui 
<]ui  prépaie  &  qui  bat  les  pelottes  pour  le  creufet,  jette  de  l'eau  fraîche  dans 
les  moules  pour  affiner  le  cuivre  ,  &  prefqu'atîitôt  après  lire  les  chaflis  des 
preffes  ,  &  débarraffe  l'ouvrage  du  fable  qu'on  courroie  de  nouveau  pour  en 
faire  d'autres  moules.  - 

Les  Fondeurs  fe  contentent  de  couper  les  jets  desouvrages  qu'ils  ont  jettes; 
&  les  vendent  fans  les  réparer  à  ceux  qui  les  ont  commandés  &  aux  divers 
■Ouvriers  qui  en  ont  befoin. 

Des  Fondeurs  en  bronze ,  &  de  la    manière  de  jettet    les  Statues 
&  autres  grands  ouvrages  de  cuivre.   '  ' 

Les  Fondeurs  Lorrains  font  ceux  de  l'Europe  qui  font  le  plus  en  téputa- 
tionpour  ces  fortes  d'ouvrages  :  cependant  on  a  vu  fortir  des  fonderies  Fran- 
çoifes  &  des  mains  des  Ouvriers  de  la  Nation  ,  d'auifi  excellens  morceaux 
foitpour  l'artillerie  ,  foit  pour  les  cloches  ,  foitpour  les  ftatues. 

A  l'égard  des  ouvrages  de  fculpmre ,  ceux  qui  ont  été  jettes  à  Paris  fut 
les  modèles  &  fous  l'infpeétion  desGirardon  ,  des  Déjardin,  desCoyzeveaux, 
des  Bouchardon ,  &  de  tant  d'autres  Ixabiles  Sculpteurs  feront  toujours  dignes 
'd'admiration. 

Les  métaux  qu'on  emploie  à  ces  fortes  d'ouvrages  font  le  cuivre  ,  le  bronze 
6c  la  fonte  ;  ces  deux  derniers  ne  font  pas  des  métaux  naturels  ,  mais  un  mé- 
lange de  plufieurs  métaux  fondus  enfemble ,  où  il  entre  aufiî  quelques  autres 
matières. 

Z>e  la  fonte  des  Statues. 

Trois  chofes  font  principalement  néceiïaires  pour  jetter  en  bronze  dej 
Hatues  ,  des  bas  reliefs ,  des  vafes  &  autres  ouvrages  de  fculpture,,favpir  ,  le 
noyau ,  la  cire  &  la  chape.  '  •,.•...■ 

Le  noyau  qu'on  appelle  auffi  l'ame ,  parcequ'il  fe  trouve  daus  le  centre  de 
la  Statue,  &  qu'il  lafoutient,  eft  une  figure  informe,  mais  approchante  de 
celle  qu'on  veut  jetter  :  on  la  drelTe  fur  une  grille  de  fer  forte  félon  le  poids 
de  la  Statue  ,  &  en  dedans  on  la  fortifie  par  plufieurs  barres  &  verges  auflî 
xle  fer ,  à  qui  on  donne  à  peu-près  les  mêmes  conrours  que  doit  avoir  l'ouvrage» 

Ce  noyau  fe  peut  faire  de  deux  fortes  de  matière  au  choix  du  Fondeur  j 
l'une  compofée  de  terre  à  Potier  mêlée  de  fiente  de  cheval  Se  de  bourre  j^l'au- 
jjre  de  plâtre  &c  de  brique  biçQ  ba«ue,5c  bien  .p#ée. 
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On  fe  fert  du  noyau  dans  les  Statues,  pour  en  diminuer  le  poids  &  en  épar- 
gner le  métal  :  dans  les  cloches  il  occupe  tout  le  dedans  ,  &  conferve  ce  vuide 
où  fe  fufpend  le  battant  &  qui  leur  donne  le  fon  :  dans  les  pièces  d'artillerie , 
fi  ce  font  des  canons  ,  il  fait  ce  canal  intérieur  ,  qui  perçant  depuis  la  bou- 
che jufqu  à  la  culalTe  ,  fert  à  les  charger  j  fi  ce  font  des  mortiers  ,  il  ménage 
le  lieu  où  fe  met  la  bombe  ,  &  la  chambre  où  fe  met  la  poudre. 

La  cire  eft  la  repréfentation  de  la  Statue  ,  telle  qu'on  veut  qu'elle  foit  en 
bronze  au  fortir  du  moule  j  ce  qui  s'entend  auiîi  pour  les  autres  ouvrages 
que  l'on  deftine  à  la  fonte,  &  où  la  cire  a  coutume  d'être  employée.  Si  ce  font 
•  des  ouvrages  de  fculpture,  la  cire  doit  être  toute  de  la  main  du  Sculpteur,  qui 
la  travaille  ordinairement  fur  le  noyau  même  :  on  peut  néanmoins  la  tra- 
^  vailler  à  part  dans  des  creux  moulés  fur  le  modèle  qu'on  arrange  enfuite 
fur  la  grillcj  &  autour  des  barres  de  fer;  rempliflant  le  vuide  qui  refte  au 
milieu  avec  du  plâtre  &  de  la  brique  liquide  ,  ce  qui  forme  le  noyau  à  me- 
fure  que  le  Sculpteur  élevé  fes  cires  encore  enfermées  dans  les  chapes. 

Quand  la  cire  qui  doit  être  de  l'épaifleur  qu'on  veut  donner  au  métal  eft 
achevée  &c  bien  réparée  ,  on  y  attache  du  haut  en  bas  ,  &  toujours  perpendi- 
culairement des  tuyaux  aiiflî  de  cire  qui  fervent  à  faire  les  jets  &  les  évents  ; 
les  jets  pour  porter  le  métal  à  routes  les  parties  de  l'ouvrage ,  &  Içs  évents 
pour  donner  iiïue  à  l'air  qui  cauferoit  de  grands  défordres  dans  les  cavités  , 
s'il  s'y  trouvoit  enfermé  quand  le  métal  enflammé  Se  liquide  y  tombe  avec 
impétuofité. 

L'ouvrage  en  cet  état  n'a  plus  befoin  que  d'être  couvert  de  fa  chape. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  c'eft  fur  le  poids  de  la  cire  cjui  a  été  employée,' 
que  fe  proportionne  celui  du  métal  ,  en  mettant  dix  livres  de  ce  dernier 
pour  cliaque  livre  de  l'autre,  &  en  y  ajoutant  quelques-unes  déplus  pour  le 
déchet ,  fuivant  la  grandeur  de  l'ouvrage. 

La  chape  eft  une  efpece  d'enduit  ou  de  croûte  dont  on  couvre  toute  la 
cire  ,  &  qui  étant  d'une  matière  molle  &  même  d'abord  liquide ,  en  prend 
&  en  confçrve  l'empreinte  &  les  contours  qu'elle  doit  enfuite  communiquer 
au  métal  ,  quand  il  prend  la  place  de  la  cire  entre  la  chape  &  le  noyau. 

La  matière  dont  on  fait  cet  enduit,  change  a  mefure  qu'on  met  différentes 
couches.  D'abord  c'eft  une  compofition  de  potée  &  de  ciment  de  vieux 
creufets  bien  broyés  &  bien  tamifés ,  à  qui  l'on  donne  avec  de  l'eau  la  con- 
fiilance  des  couleurs  propres  à  peindre,  auflî  fe  fert-on  du  pinceau  pour 
l'appliquer  à  fept  ou  huit  reprifes,  mais  jamais  que  les  premières  couches 
ne  foient  parfaitemnt  lèches, 

A  cette  première  impreffion  en  fuccedeune  autre  ,  &  encore  une  troifîeme 
auffi  au  pinceau  :  la  féconde  impreflion  fe  fait  en  ajoutant  à  la  première  com- 
pofition ,  de  la  terre  franche  &  de  la  fiente  de  cheval  ,1a  troifieme  feulemenç 
avec  de  la  fieqte  de  cheval  &  la  terre  tranche. 


Enfin  la  chape  s'achève ,  en  mettant  à  la  main,  à  la  façon  des  Maçons,  plii- 
fieurs  enduits  de  cette  dernier c  matière  fort  épaiflie ,  fuivant  qu'il  convient 
à  la  force  &  à  la  grandeur  de  l'ouvrage. 

La  chape  ,  quand  elle  eft  ainfi  finie,  s'aiïlire  &  fe  fortifie  parplufîeurs  ban- 
des de  fer  plat  qui  l'environnent  à  fix  pouces  de  diftance  l'une  de  l'autre,  & 
qui  s'attachant  par  en  bas  à  la  grille  qui  eft  fous  la  Statue  ,  ôc  par  en  haut  à- 
un  cercle  aufll  de  fer  où  elles  aboutilfent  toutes ,  font  encore  bandées  &  ferrées 
par  plufieurs  autres  cercles  dans  toute  leur  hauteur. 

11  faut  remarquer  que  fi  les  Statues  qu'on  veut  jetter  font  d'un  volume  &: 
d'un  poids  trop  grand  ,  pour  qu'on  ne  puilTe  remuer  le  moule  après  qu'il  eft 
fait,  il  faut  le  travailler  dans  le  lieu  même  où  il  doit  être  fondu.  On  le  peut 
faire  de  deux  manières  ,  dont  l'une  qui  eft  l'ordinaire  &  de  moindre  dépenfe, 
a  été  pratiquée  à  Paris,  pour  la  Statue  de  la  Place  des  Vidoires,  &  l'autre  qui 
engage  à  de  grands  frais  afervi  pour  fondre  la  Statue  Equeftre  de  la  Place  de 
Vendôme  ,  les  deux  plus  grands  ouvrages  de  bronze  qui  aient  été  fondus  par 
les  Statuaires ,  depuis  ces  fiecles  fi  heureux  pour  les  beaux  arts  ,  où  Rhodes 
&c  enfuite  Rome  ont  vu  ces  coloftes  qu'on  met  au  nombre  des  merveilles  du 
monde  ,  &  qu'on  croit  à  peine  fur  la  foi  de  tant  d'Auteurs  célèbres  qui  eu 
ont  parlé. 

La  première  manière  de  placer  un  moule ,  confifte  à  creufer  dans  la  terre 
un  trou  carré  beaucoup  plus  haut  que  le  moule  qu'on  doit  faire  ,  &  d'en  re- 
vêtir les  côtés  intérieurs  aVec  des  murs  de  grai  &  de  brique  :  enfuite  il  fe 
faitjiu  fonds  de  ce  troUj  &c  des  mêmes  matériaux  une  efpece  de  fourneau 
qui  doit  avoir  fon  ouverture  en  dehors  pour  pouvoir  allumer  &  entretenic 
le  feu  qui  doit  fervir  à  fondre  la  cire  &  à  fécher  le  moule  :  fur  les  arcades  de 
ce  fourneau ,  fe  place  la  grille  faite  avec  de  groftes  barres  de  fer  fur  quoi  doit 
fe  travailler  le  moule,  tel  qu'on  l'a  ci-delfus  expliqué.  Enfin  fur  un  àez  bords 
du  carré,  à  quelques  pouces  d'élévation  ,  on  conftruit  un  autre  grand  four- 
neau pour  la  fonte  du  métal,  comme  on  le  dira  par  la  fuite. 

Pour  l'autre  manière,  il  fuffit  de  travailler  le  moule  au  rez  de  chauflee  de 
l'attelier  ,  avec  la  même  précaution- pourtant  d'un  fourneau  &  d'une  grille 
au-deiTous  :  mais  quand  il  eft  achevé  ,  il  faut  l'enfermer  entre  quatre  mu- 
railles de  grais  Se  de  brique ,  bien  fondées  &  bien  foacenues  de  puilTans  arcs- 
boutans  :  on  élevé  enfuite  à  l'un  des  côtés  un  maflif  de  même  matière  pour  y 
conftruire  le  fourneau  à  fondre ,  enforte  que  c'eft  en  quelque  façon  travail- 
ler en  l'air  ;  voilà  la  feule  différence  des  deux  pratiques,  le  refte  étant  tout 
femblable ,  &  c'eft  ce  qu'on  va  continuer  d'expliquer. 

Lorfque  le  moule  eft  achevé  &  enfermé  entre  les  murailles,  foitdu  trou  fait 
dans  la  terre  ,  foit  de  l'élévation  coiiftruite  pour  lui  en  tenir  lieu  ,  on  allume 
un  feu  modéré  dans  le  fourneau  de  deflbus ,  &  l'on  couvre  letton  de  planche, 
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afin  que  la  cire  puifTe  Fondre  doucement  &  s'écoulef  par  les  conduits  que- 
l'on  a  ménagés  au  pied  du  moule  qu'on  ferme  enfuite  exactement  avec  de  la: 
terre  quand  toute  la  cire  en  eft  fortie  ,  ce  qui  fe  connoît,  fi  elle  rend  un  poids 
à  peu -près  pareil  à  celui  que  le  Sculpteur  a  employé. 

Après  cela  l'on  emplit  tout  le  trou  de  briques  jettées  au  hazard,  &  l'on 
augmente  le  feu  du  fourneau  ,  Jufqu'à  ce  que  &  les  briques  &c  le  moule  de- 
viennent toutes  rouges  ;  ce  qui  fe  fait  ordinairementen  vingt-quatre  heures , 
&  lorfque  le  feu  eft  éteint  &  que  tout  eft  refroidi,  l'on  ôteles  btiques  à  la 
place  defquelles  on  met  de  la  terre  un  peu  moite  qu'on  bat  Se  qu'on  élevé 
jufqu'au  haut  du  moule  ,  afin  de  l'affermir  encore  davantage. 

Les  chofes  en  cet  état ,  il  ne  refte  plus  qu'à  fondre  le  métal ,  &  à  le  couler  , 
Se  c'eft  à  quoi  fert  le  fourneau  d'en  haut. 

Ce  fourneau  en  forme  de  four  efl  fait  avec  de  la  terre  franche  &  des  tui- 
laux  ,  &  avec  trois  ouvertures  ,  l'une  pour  y  mettre  le  bois ,  l'autre  pour  fer- 
vir  d'évent ,  &  la  troifieme  par  où  doit  couler  le  métal. 

On  pratique  depuis  cette  dernière  ouverture  qu'on  tient  bien  fermée  pen- 
dant que  le  bronze  eft  en  fufion  ,  une  efpece  de  petit  canal  par  lequel  le  métal 
fondu  puilTe  fe  communiquer  à  l'échène  ,  c'eft-à-dire ,  à  un  grand  bafîîn  de 
terre  qui  eft  au-defTus  du  moule,  au  fonds  duquel  aboutilTent  lesgrofiTcs  bran- 
ches des  jets  qui  doivent  fervir  à  le  porter  dans  toutes  les  parties  du  moule. 

Il  faut  remarquer  que  ces  jets  font  toujours  terminés  par  des  godets  auflî 
de  terre  que  des  Ouvriers  de  la  fonderie  tiennent  exadement  bouchés  avec 
des  quenouilletces  ,  afin  qu'à  l'ouverture  du  fourneau  ,  le  bronze  qui  en  fort 
comme  un  tortent  de  feu,  n'y  entre  que  lorfque  l'échène  eft  a(Tez  rempli  de 
matière  pour  couler  dans  tous  les  godets  à  la  fois  ;  ce  qui  arrive  lorfque  les 
Compagnons  Fondeurs  lèvent  ces  quenouillettes  qui  font  de  longues  verges 
de  fer  avec  une  tète  à  un  bout  auffi  de  fer ,  capable  d'occuper  tout  le  diamètre 
de  chaque  godet. 

On  appelle  un  perrier  le  long  morceau  de  fer  emmanché  au  bout  d'une 
perche  dont  on  fe  fert  pour  déboucher  le  trou  du  fourneau  &  donner  ifTue 
au  métal  qui,  en  un  moment  remplit  le  moule  Se  achevé  l'ouvrage,  au  moins 
pour  ce  qui  regarde  le  miniftere  du  Fondeur ,  le  refte  étant  de  l'art  du  Sculp- 
teur qui  ,  quand  la  figure  eft  débara.Tée  de  la  terre  &  du  moule  qui  l'envi- 
ronne ,  en  fcie  les  jets  dont  elle  paroit  toute  couverte  comme  un  corps  de  fes 
veines  ,  Se  la  repare  avec  les  inftruments  convenables  à fon  art ,  comme  font 
les  burins ,  les  échopes,  les  cizelets ,  les  poinçons  ,  les  rifloirs ,  &c, 

De  la  fond  des  Cloches^ 
^  Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  de  ce  qui  s'obferve  pour  jetter  des  Statues  en  - 
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bronze ,  convient  âuflî  avec  proportion  à  la  fonte  des  clociies  ;  voici  ce  qui 
leur  efl;  particulier. 

Premièrement,  le  métal  eft  différent,  n'y  entrant  aucun  étain  dans  celui 
des  Statues  ,  &  y  en  ayant  un  cinquième  dans  le  métal  des  cloches  :  en  fé- 
cond lieu  le  noyau  &  la  cire  des  cloches ,  du  moins  fi  c'eft  un  accord  de  plu- 
fieurs  cloches  qu'on  veuille  fondre  ,  ne  fe  font  pas  au  hazard  ,  ni  au  gré  de 
l'Ouvrier  ,  ils  doivent  fe  mefurer  par  le  Fondeur  fur  la  brocherte ,  ou  échelle 
campanaire  qui  fert  à  leur  donner  la  hauteur  ,  l'ouverrure  &  l'épaiffeur  con- 
venables à  la  diverfité  des  tons  qu'on  veut  qu'elles  aient. 

Il  n'eft  pas  néceffaire  d'avertir  ,  que  c'eft  fur  la  cire  que  fe  travaillent  les 
moulures  &  autres  ornemens  ,  Se  que  fe  grave  en  relief  les  infcriptions  qu'on 
trouve  à  propos  d'y  mettre. 

Les  différentes  parties  de  la  cloche  font  les  anfes ,  le  cerveau  ,  les  fauf- 
fures  &  les  panfes. 

Les  anfes  font  ces  efpeces  d'anneaux  ou  de  liens  fondus  en  même  tems 
que  la  cloche ,  par  lefquels  on  la  fufpend  dans  le  béfroi.  Le  cerveau  c'eft 
le  haut  de  la  cloche  par  où  les  anfes  tiennent ,  &  où  par  dedans  eft  l'anneau 
auquel  s'attache  le  bâtant  j  les  fauffures  font  les  endroits  recourbés  en  dehors 
d'où  la  cloche  commence  .à  s'élargir  ;  &  les  panfes  font  les  bords  fur  lefquels 
fe  fait  la  percuffion  du  battant  j  à  l'égard  du  battant ,  il  ne  fait  pas  partie  de;' 
la  cloche  ,  mais  ferc  à  en  tirer  du  fon. 

En  Europe  ,  le  battant  eft  de  fer  avec  une  groffe  tête  au  bout  par  Pendroic 
qu'il  doit  frapper  les  panfes  ,  &  il  eft  fufpendu  au  milieu  de  la  cloche  ahn  qu'à 
chaque  vibration  ^  lorfqu'ellea  été  mife  en  branle,  il  redonne  de  nouveaux- 
coups  qui  augmentent  par  la  force  du  mouvement. 

D.ans  la  Chine  ,  ce  n'eft  qu'un  pefant  marteau  de  bois  avec  lequel  on 
frappe  deffus  la  cloche  à  force  de  bras,  ce  qui  fait  qu'on  n'y  peut  avoir  ces 
accords  de  cloches  où  les  Connoifleurs  trouvent  tant  d'harmonie,  &:  que 
l'on  eftime  fi  fort  à  Paris  dans  celles  de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  auffi  bien 
que  dans  celles  de  l'Abbaye  de  Saine  Germain  des  Prés.  Les  Chinois  or;r  une 
pratique  extraordinaire  ,  pour  augmenter  le  fon  des  cloches  qui  eonfifte  à  y 
laiffer  un  trou  au-deffous  des  anfes ,  ce  que  nos  Fondeurs  regarderoienr  com- 
me un  défaut. 

Les  proportions  des  cloches  de  l'Europe  &  celles  de  la  Chine  ne  font  pas 
femblables  -,  en  Europe  même,  il  y  en  a  de  différentes  ;  le  Père  le  Comte 
&  le  Père  Verbieft  ont  donné  les  mefures  de  celles  de  la  Chine  dans  leur 
Relation  j  pour  les  nôtres  les  proportions  modernes  ,  font  de  donnera  leuc 
diamètre  quinze  fois  l'cpaiffeur  du  bord  >  Se  douze  à  la  hauteur. 
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Fonte  des  Pièces  d'Artillerie, 

La  fonte  des  canons ,  des  mortiers ,  ou  autres  pièces  d'Arti,llerie  eft  , 
comme  on  l'a  dit  des  cloches,  alTez  femblable  à  celles  des  ftatues  ,  fur-tout 
pour  ce  qui  regarde  le  noyau  ,  la  cire,  la  chape  ,  les  fourneaux  ,  &c.  A  l'é- 
gard du  métal  ,  il  eft  différent  de  celui  des  uns  &  des  autres  ,  y  ayant  dans  le 
métal  des  canons  un  mélange  d'étain ,  ce  qui  n'eft  pas  dans  celui  des  ftatues, 
&  n'y  entrant  que  la  moitié  de  l'écain  que  l'on  met  pour  les  cloches  \  c'eft-à- 
dire  ,  feulement  dix  livres  pour  chaque  cent  de  cuivre.  A  l'égard  des  propor- 
tions des  diverfes  pièces  d'Artillerie  ,  nous  nous  contenterons  ,  afin  d'en 
donner  feulement  une  idée  ,  de  dire  quelque  chofe  des  proportions  d'un 
canon  de  trente-quatre  livres  de  haie. 

Ses  parties  font  la  bouche,  le  colet ,  la  culaffe  ,  le  noyau,  les  anfes  & 
les  tourillons.  Le  canon  va  toujours  en  augmentant  de  diamètre  extérieur , 
depuis  le  colet  jufqu'à  la  culaiïe  ,  afin  de  fortifier  cet  endroit  où  fe  fait  le 
plus  grand  effet  de  la  poudre  ,  de  forte  que  fi  le  colet  a  deux  pouces  d'épaif- 
feur  de  métal ,  la  culalfe  en  a  fix. 

La  longueur  fe  mefure  par  calibre ,  c'eft-à.dire  ,  par  le  diamètre  de  la 
bouche  ;  fix  pouces  d'embouchure  demandant  vingt  calibres  de  longueur ,  ce 
qui  revient  à  dix  pieds.  On  donne  toujours  deux  lignes  ou  environ  pour  l'c- 
ventdu  boulet. 

Les  anfes  font  embellis  de  divers  ornemens  de  fculpture  ,  comme  de 
dauphins  ,  de  ferpens  &  de  dragons.  La  culafTe  eft  aufli  chargée  de  fembla- 
bles  embellifiemens ,  &  finit  ordinairement  par  des  mufïles  de  lion  ,  des  hu- 
res de  fanglier  ,  ou  des  têtes  d'autres  animaux  redoutables  ,  quelquefois  fim- 
plement  par  des  fleurons  ,  ou  des  moulures. 

Enfin  ,  on  grave  en  relief  en  plufieurs  endroits  du  fuft  du  canon  les  armes 
du  Prince  fous  le  règne  duquel  la  pièce  a  été  fondue ,  l'année  de  la  fonte, 
&  quelque  légende  ou  infcription  convenable  à  la  terreur  que  peut  infpirer 
ou  aux  autres  effets  que  peut  produire  un  machine  fi  meurtrière. 

La  légende  gravée  fur  les  canons  de  France  efl  très  énergique  ,  on  la  lit 
ainfi  :  ULtima  ratio  Regum. 

FONDRE.  Se  dit  des  métaux  ,  foit  qu'on  les  mette  à  la  fonderie  lorfqu'ils 
font  encore  renfermés  dans  la  pierre  de  mine  ou  globe  minérale  pour  les 
en  féparer  par  le  moyen  du  feu  ,  foit  qu'en  ayant  été  féparés  ,  purifiés  Se 
réduits  en  barres ,  en  lingots  ,  en  fiumons  ,  en  navettes  ,fuivant  la  différence 
des  métaux ,  on  les  veuille  de  nouveau  liquéfier  dans  des  creufets  pour  les 
employer  à  divers  ouvrages.  Voyez  aux  articles  de  chaque  métal  la  manière 
ide  les  fondre. 
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PONTE.  Efpecede  cuivre  mélangé  d'autres  métaux, dont  la  plus  grande 
partie  doit  être  de  cuivre  rouge. 

Il  n'y  a  proprement  point  de  différence  entre  le  bronze  &  la  fonte  ,  ou 
du  moins  ce  n'eft  que  le  plus  ou  le  moins  d'alliage  qui  en  puifTe  mettre. 

L'alliage  ordinaire  de  l'un  &c  de  l'autre  efl:  l'étain  de  quelquefois  le  plomb  : 
il  eft  vrai  cependant  qu'il  ne  doit  entrer  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  dans  le 
meilleur  bronze  dont  on  fait  les  ftatues,  &  qu'il  doit  être  compofc  de  moitié 
de  cuivre  rouge  ou  derofette  ,  &  moitié  de  cuivre  jaune  ou  léton. 

L'alliage  d'éiain  dans  la  fonte  fe  met  fuivant  les  différens  ouvraees  aux- 
quels  elle  eft  deftinée.  Pour  les  canons  de  fonte  on  met  dix  ou  douze  livres 
d  etain  fur  cent  livres  de  cuivre  rouge  ou  airain  :  pour  les  cloches  ,  vingt  ou 
vingt  quatre  livres ,  à  quoi  on  ajoute  deux  livres  d'antimoine  pour  rendre 
le  fon  plus  doux  ,  &  on  en  met  feulement  trois  ou  quatre  livres  pour  les 
uftenfiles  de  cuifme.  La  fonte  verte  fe  fait  avec  le  cuivre  tel  qu'il  vient  delà 
mine  &  peu  d'étain  ,  ce  cuivre  fe  nomme  Pclofun:. 

Fonte.  Adion  par  laquelle  on  liquéfie  au  feu  diverfes  matières  ,  en- 
tr'autres  les  métaux  ,  le  verre  ,  quelque  minéraux  ,  &c. 

Pour  faire  la  fonte  de  l'or  &  de  l'argent  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  , 
on  fe  fert  de  creufets  de  terre  pour  l'or ,  &  de  fer  pour  l'argent.  On  y  em- 
ploie auflî  deux  fortes  de  fourneaux,  dont  l'un  s'appelle  fourneau  à  vent, 
&  l'autre  fourneau  à  foufflet.  Voyez  Creuset  &  Fourneau. 

Fonte  générale  des  Monnoies,  fe  dit  de  la  fonte  de  toutes  les  efpeces 
qui  ont  cours  dans  un  Etat ,  lefquelles  le  Prince  décrie  &  ordonne  qu'elles 
feront  portées  à  l'Hôtel  des  Monnoies  pour  être  fondues  &  fabriquées  en  de 
nouvelles  efpeces  ,  qui  doivent  feules  être  reçues  dans  le  Public,  après  le 
tems&  les  délais  portés  par  les  Edits  &  Déclarations  qui  ordonnent  la  fonte 
générale. 

La  fonte  générale  des  monnoies  eft  différente  de  la  converfion  générale  des 
efpeces,  qui,  dans  ce  cas  font  feulement  reformées  &  marquées  de  nou- 
velles empreintes  ,  &  non  pas  fondues  comme  dans  la  fonte  générale. 

La  dernière  fonte  générale  a  été  faite  en  1716,  en  conféquence  de  l'Edic 
du  mois  de  Janvier  de  la  même  année. 

L'Ordonnance  des  Généraux  des  Monnoies  du  25  Novembra  1411  ,  dé- 
fend de  fondre  monnoies  ne  autres  matières  fans  permiffion  de  ces  Officiers, 
fous  peine  d'amende. 

Celle  de  I  -:  1 5  fait  défenfes  fous  peine  de  confifcaticn  de  corps  &  de  biens, 
de  difformer  &  de  fondre  les  efpeces  de  monnoies. 

L'Ordonnance  de  Charles  VIÎI,  donnée  à  Orléans  le  3 1  Août  1493, 
porte  :  •>  Nul  ;  de  quelqu'état  qu'il  foit ,  ne  foit  fi  hardi  de  fondre  ou  affi- 
•  ner  aucune  monnoie,  foit  des  nôtres,  ou  autres  défendues,  ni  aucune  ~ 
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»  matière  d'or  ou  d'argent ,  finon  en  nos  Monnoies,  Sc  pouf  l'ouvrage  d'i- 
»  celles ,  fans  le  congé  de  Généraux  ». 

L'Arrêt  du  Confeil  du  quinze  Odobre  1571,  faicdéfenfes  aux  Orfèvres 
de  fondre  monnoie  fur  les  peines  de  droit. 

La  Déclaration  du  14  Décembre  i6S^  ,  défend  aux  Orfèvres  &  autres 
Ouvriers  qui  travaillent  en  argent,  de  fondre  ou  difformer  aucune  efpece 
de  monnoie  pour  employer  à  leurs  ouvrages. 

L'Edit  du  mois  d'Odobre  1693  fait  défenfes  aux  Orfèvres  de  fondre 
monnoies  décriées  ou  non  ,  à  peine  de  galères  à  perpétuité. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  dix-fept  Janvier  1696  ,  fait  défenfes  à  tous  Orfè- 
vres Jouailliers  ,  &  autres  Ouvriers  travaillans  en  or  &  en  argent,  de  fondre 
ou  difformer  aucune  efpece  de  monnoie  décriée  ou  ayant  cours,  à  peine  des 
galères  à  perpétuité. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  z8  Juillet  i  (^99  ,  regiftrè  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  1 9  Août  fuivant  ,  par  lequel  il  eft  défendu  à  tous  Orfèvres  Jouail- 
liers ,  Chaudronniers  &  autres  Ouvriers  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  puident  être  ,  de  fondre  ou  difformer  aucunes  efpeces  de  monnoie  dé- 
criées ou  ayant  cours  ,  foit  d'or ,  d'argent ,  billon  ou  cuivre  pur  ,  à  peine  des 
galères  à  perpétuité  &  d'amende  ,  qui  ne  pourra  être  moindre  du  double  de 
la  valeur  des  efpeces  fondues. 

L'Edit  donnée  à  Marly  au  mois  de  Septembre  1701  ,  regiftrè  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  dix-fept ,  renouvelle  les  défenfes  aux  Orfèvres  de  fondre 
monnoies  décriées  ou  non  ,  à  peine  des  galères  à  perpétuité  ,  conformément 
à  l'article  feize  de  l'Edit  du  mois  d'Oélobre  i^i)}-  Voyez  au  mot  Espèces  la 
Déclaration  du  7  Odobre  1755. 

FORÇAGE ,  terme  de  Monnoie.  On  entend  par  ce  mot  l'excédent  du 
poids  réglé  pour  les  efpeces  ,  c'eft-à-dire,  ce  qu'il  y  a  de  plus  que  le  poids 
permis.  Le  forçage  eft  en  pure  perte  pour  les  Diredeurs  des  Monnoies ,  le 
Roi  ne  leur  en  tient  point  compte  ,  8c  ce  conformément  à  l'Ordonnance  de 
15  54,  dans  laquelle  il  eft  dit  ;  »  il  es  boîtes  fe  trouvent  aucuns  deniets 
M  forts  de  poids  ,  ou  larges  de  loi  au-deffus  de  l'Ordonnance,  ne  fera  d'i- 
»>  celui  forçage  &  largeffe  ,  aucune  chofe  allouée  en  la  dépenfe  des  états  des 
»  Maîtres. 

Le  terme  de  forçage  eft  toujours  employé  pour  exprimer  le  poids  ,  &  ce- 
lui de  largeffe  pour  exprimer  la  loi  ou  le  titre  des  efpeces,  ainfi  on  dit  for- 
çage de  poids ,  largeffe  de  loi. 

FOURBISSEUR  ,  qui  fourbit  &  éclairât  les  épèes  ,  qui  les  monte  &  qui 
les  vend. 

Il  y  a  à  Paris  une  Communauté  de  Maîtres  Fourbiffeurs.  Cette  Commu- 
fLZUK  eft  foomife  à  la  Jurifdidion  de  la  Cour  des  Monnoies ,  en  ce  qui 
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regarde  le  titre  des  matières  d'or  &  d'argent,  qu'il  leuf  eft   permis  d'em- 
ployer par  Lettres  Patentes  de  l'année  i6iy. 

L'ArrC't  de  la  Cour  des  Monnoies  du  13  Décembre  1^70,  défend  à  tous 
FourbilTeurs  de  tenir  en  leurs  boutiques ,  ni  vendre  aucuns  ouvrages  d'or  ou 
d'argent  qu'ils  ne  foient  au  titre  porté  par  l'Ordonnance;  favoir ,  l'or  à 
vingc-un  karats  trois  quarts  au  moins  ,  &  l'argent  à  onze  deniers  dix  grains, 
dont  ils  demeureront  refponfables. 

L'article  XVII  du  Règlement  général  du  30  Décembre  1679  ,  leur  pref- 
crit  d'envoyer  leurs  ouvrages  à  la  marque  ,  &c  les  délinquans ,  tant  au  titre 
que  pour  le  défaut  de  marque ,  condamnés  en  cinquante  livres  d'amende 
pour  la  première  fois,  outre  la  confifcation  des  ouvrages  ,  &  cent  livres  pour 
la  féconde  fois  ,  &  interdits  de  la  Maîtrife  à  la  troifîeme  fois  ,  fans  que  ces 
peines  puilTent  être  modérées  ,  ni  remifes  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

L'article  XVIII  du  même  Règlement ,  conformément  à  l'Ordonnance  de 
1501?  article  VIII,  &  au  Règlement  du  mois  de  Mars  1554  article  X  , 
ordonne  aux  FourbilTeurs  d'avoir  leurs  forges  &  fourneaux  fcellés  en  plâtre 
dans  leurs  boutiques  &  fur  rue  :  défenfes  à  eux ,  à  peine  de  punition  exem- 
plaire j  de  fondre  &  de  travailj^r  ailleurs  qu'en  leurs  boutiques  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  &  aux  heures  portées  par  les  Ordonnances. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  dix  Janvier  i6j6  ,  leur  défend,  ainfî 
qu'aux  Fondeurs,  Orfèvres  &  autres  Ouvriers  de  faire  ,  ni  de  fe  fervir  d'au- 
cuns modèles  d'argent  qui  ne  foient  au  titre. 

Conformément  à  l'Arrêt  de  la  même  Cour  du  10  Décembre  i<î8i,  les 
Fourbiiïeurs  ont  un  poinçon  qu'ils  font  obligés  de  faire  infculper  fur  la 
table  de  cuivre  ,  qui  eft  au  Greffe  de  cette  Cour. 

Et  fuivant  celui  du  20  Décembre  de  la  même  année  i(î8i  ,  les  Maîtres 
FourbilTeurs  qui  travaillent  en  or  Se  en  argent ,  font  tenus  d'en  faire  leur 
déclaration  au  Greffe. 

Arrêt  du  27  Novembre  171 5  ,  rendu  fur  le  requifitoire  du  Procureur  Gé- 
néral en  la  Cour  des  Monnoies ,  qui  ordonne  que  les  infculpations  des 
poinçons  des  Fourbifleurs  fe  feront  en  préfence  d'un  Confeiller  &:  d'un  Subf- 
litut  dont  fera  drelTé  procès  verbal ,  fans  néanmoins  qu'il  puiffe  être  pris  def- 
dits  FourbilTeurs  un  plus  fort  droit  pour  chaque  infculpatioQ  que  trois  livres  , 
ainfi  qu'il  a  été  payé  par  eux  jufqu'à  préfenr. 

Le  trois  Septembre  17 10  la  Cour  des  Monnoies  ,  enregiftra  les  Lettres 
Patentes  obtenues  par  les  Maîtres  Fourbiffeurs  de  Paris  le  24  Mai  1707  , 
adrelTantes  au  Parlement  Se  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  par  lesquelles ,  pour  les 
caufes  y  conrenues  ,  les  Offices  de  Contrôleurs ,  Vifiteurs  de  Poids  &  Me- 
fures  ,  Si  de  Greffier  des  enregiftremens  des  Brevets  d'apprentiffage,  Lettres 
<le  Maîtrifes  ôc  autres  ,  auroient  été  unies  à  cette  CoiTimunauté  en  payant 
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les  fommes  y  portées  :  &  pour  maintenir  la  difcîpline  dans  ladite  Commu- 
nauté ,  il  fut  ordonné  l'exécution  des  quatorze  Articles  fuivans  ,  en  forme 
de  Statuts  &  de  Reglemens. 

Article  Premier. 

»»  Qu'il  foit  reçu  dans  ladite  Communauté  deux  Maîtres  fans  qualité 
»  par  chacun  an  ,  julqu'à  l'entier  rembourfement  des  deniers  empruntés 
«  par  ladite  Communauté  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  ,  en  exécution  des 
»j  Edits  des  mois  de  Mars  i(î94.  Mars  i(î95  ,  Juillet  lyoz,  Janvier  & 
»  Août  1704  ,  fans  que  les  fommes  qui  proviendront  de  la  réception  def- 
»  dits  Maîtres  fans  qualité  puilTent  être  employées  à  d'autres  ufages. 

II. 

M  Tous  les  Anciens  qui  feront  appelles  au  Bureau  pour  viûter  les  chefs- 
V  d'œuvres  feront  tenus  de  s'y  trouver ,  finon  déchus  de  leuts  droits  qui 
«  demeureront  au  profit  de  ladite  Communauté  ,  s'il  eft  aiiifi  ordonné  par 
»  le  Lieutenant  Général  de  Police  ,  desquels  droits  lefdics  Jurés  Gardes  fe 
»  chargeront  en  recefe  ,  pour  en  répondre  en  leur  propre  &  prive  nom  , 
"  Voulons  que ,  dans  toutes  les  Allemblées  qui  feront  convoquées  audit 
«  Bureau  ,  chacun  des  Anciens,  MoJe.nes  &  Jeunes  qui  y  feront  mandés , 
w  donne  fa  voix  à  fon  tjurfuivant  le  raiT'  d;  fa  réception  à  la  Maîtrife,5c 
«»  que  ceux  qui  y  cauferont  quelque  trouMe  011  y  manqueront  de  refpeét , 
»  foient  privés  defiites  Allemblées,  de  l'Ordonnance  dudit  Lieutenant 
»>  Général  de  Police. 

1  1  I. 

»  Les  Afpirans  à  la  Maîtrife  feront  conduits  par  un  Ancien  à  fon  tour, 
».  fuivant  l'ordre  du  tableau  des  Maîtres  de  ladite  Communauté  ,  à  moins 
»  que  l'Afpiran:  ne  fût  Apptentif  d'un  Ancien  ,  auquel  cas  ledit  Ancien 
»•  pourra  le  conduire  fans  être  déchu  des  droits  qui  lui  appartiendront  corn- 
V  me  caution, 

IV. 

n  11  y  aura  au  Bureau  de  ladite  Communauté  des  regiftres  bien  &  du©- 
M  ment  paraphés  par  premier  &  dernier  ,  par  le  Lieutenant  Général  de  Po- 
»  lice  pour  y  enregiftrer  les  réceptions  des  Maîtres  &  des  Apprentifs ,  le» 
»  ouvertures  de  boutique  ,  lettres  de  jurande  ,  poinçons  ,  rranfports  de 
X.  brevets,  contrats  palfés  au  profit  des  Créanciers  de  ladite  Communau- 
»  té,  rembourfement  defdits  contraéts ,  reddition  de  compte,  délibéra- 
»>  rions,  ta  recette,  en  détail  des  droits  de  vifites  &  généralement  toutes 
»  les  affaires  qui  concerneront  ladite  Communauté  ,  leur  défendant  de  laif-» 
u  fer  dans  lefdics  regiftres  aucuns  feuillets  en  blanc  ,  5c  feront  les  Contre- 


rou  .,,, 

«  venans  condamnés  en  la  fomme  de  cinquante  livres  envers  ladite  Com- 
»  munauté ,  ou  telle  autre  que  ledit  Lieutenant  Général  de  Police  eftimerï 
»  convenable. 

V, 

»  Les  Jurés  fortans  de  Chargé ,  feront  tenus  la  première  année  après  leur 
w  Jurande,  d'aflîfter  les  Jurés  qui  leur  fuccéderont  &  d'être  préfens  à  tous  le» 
»  actes  qui  feront  paffés  au  Bureau  fous  pareilles  peines  contre  les  contreve- 
«  nansjfans  qu'il  foit  attribué  autres  droits  auxdits  Jurés  fortans,  que 
»  l'exemption  des  droits  de  vifites  pendant  ladite  année  feulement  comme  il 
w  s'eft  toujours  pratiqué. 

VL 

»>  Il  fera  fait  un  inventaire  de  tous  les  papiers  &  autres  effets  qui  feront 
M  trouvés  au  Bureau  de  ladite  Communauté  ,  dont  les  Jurés  ,tant  préfens 
f)  qu'à  venir,  fe  chargeront  fucceffivement  fur  un  regiftre  aufTi  duement  fîgné 
»  Se  paraphé  par  premier  &  dernier  par  ledit  Lieutenant  Général  de  Police  , 
w  Se  ils  en  feront  déchargés  à  côté  de  l'article  qui  les  chargera  ,  après  qu'ils 
u  en  auront  rendu  un  fidèle  compte, conformément  audit  inventaire  à  la  fin 
t»  de  leur  Jurande. 

VIL 

»»  Les  vifites  feront  faites  en  la  manière  ordinaire  ,  &  les  Jurés  tenus  de 
M  compter  de  la  totalité  defdits  droits  ,  fuivant  le  Catalogue  des  Maîtres 
M  de  ladite  Communauté  ,  conformément  à  notre  Déclaration  du  3  Mars 
»  KÎpî  &  Arrêts  de  notre  Confeil  du  ^4  Juin  i<ry(>,&  faute  par  aucun 
»»  defdits  Maîtres  &  Veuves  de  payer  lefdits  droits  ,  ils  feront  déchus  de 
7>  la  Maîtrife  ,  s'il  eft  ainll  ordonné  par  le  Lieutenant  Général  de  Police. 

Vin. 

»  Les  Jurés  Gardes  de  ladite  Communauté  feront  tenus  de  fe  rendre  au 
»  Bureau  tous  les  Jeudis  de  chaque  femaine  s'il  n'eft  pas  fête ,  finon  le  len- 
»  demain  ,  &  y  demeurer  depuis  trois  heures  après  midi  jufqu'à  fix  heures 
»>  du  foir ,  pour  agir  fur  tout  ce  qui  concerne  ladite  Communauté  j  leur  dé- 
M  fendons  d'emporter  les  deniers,  papiers  Se  autres  effets  chez  eux  à  peine 
»  de  cent-cinquante  livres,  dont  cinquante  livres  envers  le  Roi ,  pareille 
M  fomme  au  profit  de  ladite  Communauté  Se  le  furplus  pxjur  le  Dénon- 
»  dateur,  &  feront  tous  lefdits  deniers ,  papiers  &  effets  dépofés  dansl'ar- 
»  moire  du  Bureau  fous  les  quatre  clefs  ordinaires ,  à  peine  de  pareille  fora- 
»>  me  applicable  comme  deiïus. 

IX. 

1»  Toutes  les  dcpenfes  qui  feront  faites  par  les  Jurés  fans  une  Délibcra- 
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i>  tion  arrêtée  au  Bureau  de  ladite  Communauté  feront  nulles  &  en  pure 
»  perte  pour  ceux  qui  les  auront  ordonnées. 

5t. 

«  Et  d'autant  que  les  Maîtres  Poiubiiïeiirsont  la  faculté  , conformément 
'n  à  l'article  XVIIl  du  Reg'ement  de  l'Orfèvrerie  du  50  Décembre  1679  ,  de 
»»  fondre  &  apprêter  les  matières  d'or  &  d'argent  j  &  qu'il  feroit  entièrement 
»»  impoffible  d'arrêter  le  cours  des  fraudes  &  malvcrlations  qui  fe  commec- 
«  tent  à  ce  /iijet,  qu'en  ôtant  toute  occafion  &  prétexte  aux  faux  Ouvriers 
M  de  travailler  dans  les  lieux  privilégiés,  ou  prétendus  tels ,  ordonnons 
»>  conformément  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  18  Mars  i<î84,&  à  notre 
«  Déclaration  du  28  Juin  1705  ,  concernant  le  corps  des  Marchands  Or- 
M  févres  &  la  Communauté  des  Maîtres  Graveurs  de  la  Ville  de  Paris; 
»>  que  tous  Compagnons  Fourbifleurs  qui  fe  font  réfugiés  dans  les  Cloîtres  , 
»  Hôtels  ,  Prieurés ,  Collèges  &  autres  lieux  ,  &  notamment  dans  l'enclos 
"  du  Temple  de  Saint  Denis  de  la  Chartre,  de  Saint  Jean  de  Latran  Sc 
»  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  ,  feront  tenus  huitaine  après  la  publication 
»  des  p;  éfentes  duement  regiftrées  en  notre  Parlement  de  Paris ,  de  fortir 
"  defdits  lieux  &  de  fe  retirer  chez  les  Maîtres  de  notredite  Ville  de  Pâtis 
>»  à  peine  de  punition  exemplaire. 

"  Défendons  à  eux  &  à  tous  autres  de  travailler  en  chambre  ,  ni  ailleurs 
»  que  chez  lefdits  Maîtres  Fourbilfeurs,  conformément  à  l'article  treize  des 
"  Statuts  de  ladite  Communauté  j  permettons  aux  Jurés- Gardes  d'icelle 
)»  de  faire  librement  leurs  vifites  chez  tous  ceux  qui  exercent  la  profeflion 
n  de  FourbiflTeurs  en  vertu  de  lettres  du  Prévôt  de  notre  Hôtel,  ou  autrement, 
»  fans  néanmoins  qu'ils  puiffent  exiger  ni  recevoir  d'eux  aucuns  droits  de 
»  vifites ,  s'ils  ne  font  Maîtres  de  ladite  Communauté  .  &  en  cas  que  lefdits 
»  Jurés  Gardes  Trouvent  quelque  contravention  à  leurs  Statuts  ou  à  ces  Pré- 
»  fentes ,  ils  en  feront  leur  rapport  par-devant  les  Officiers  de  notre  Châtelet 
*>  en  la  manière  ordinaire. 

XI. 

"  Voulons  que  conformément  à  notre  Déclaration  du  3  Mars  i^^j  &à 
M  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  27  Mai  1702  ,  chacun  des  Jurés  qui  feront 
»  élus  &  choifis  entre  les  Anciens ,  Modernes  &  Jeunes  Maîtres  de  ladite 
»  Communauté  indiftinétement ,  paie  lorfqu'il  entrera  en  Charge  la  fomme 
M  de  1 5oliv.  ce  qui  fera  continué  jufqu'à  l'entier  &  parfait  rembourfement 
-»  des  foinmes  empruntées  en  exécution  de  nofdits  Edits ,  &  après  ledit 
»  rembourfement  ,  ladite  forrirTie  de  i  50  liv.  &  rous  les  droits  ordonnés  par 
M  augmentation  en  conféqiience  de  notre  Edu  du  mois  de  Mars  16^1  ,  5C 


w  des  autres  EditS  &  Déclarations  intervenues  depuis  ledit  tems  cefleronc 
M  d  être  perçus  ;  Voulons  aufll  que  lefdits  Jurés  en  charge  foient  tenus  foli- 
M  dairement  des  deniers  de  ladite  Communauté  ,  &  tenus  d'en  faire  la  re- 
»»  cette  en  la  forme  portée  par  la  Sentence  du  Lieutenant  Général  de  Police 
»  du  1 5  Septembre  i^y;?. 

X  I  I. 

"  Voulons  que  conformément  aux  Reglemens  des  Arts  &  Métiers  ,  il 
»  foit  loifible  à  tous  Maîtres  de  ladite  Communauté  dans  quelques  Villes  , 
»  Bourgs  &  lieux  que  bon  leur  femblera  de  notre  Royaume  ,  de  s'y  établir 
«  &  d'y  exercer  librement  leur  profeflîon  ,  &  notamment  dans  les  Villes 
«  de  Lyon  ,  Caen  ,  Tours  ,  Bordeaux  &  Orléans ,  en  juftifiant  par  lefdits 
w  Maîtres  de  lenr  rérpprinn  à  la  Mnîrrifedans  notredite  Ville  de  Paris. 

X  I  I  L 

»  Défendons  à  tous  Maîtres  de  ladite  Communauté  qui  auront  des  poin- 
«  çons  de  les  prêter  à  d'autres  Maîtres  ni  aux  Privilégiés  ou  autres,  en  quel- 
»  que  forte  &  manière  que  ce  foit  ou  pullTe  erre,  à  la  réferve  des  Veuves 
»  des  Maîtres  ,  à  peine  de  150  liv.  applicable  comme  delfus  ,  contre  cha- 
»  cun  defdits  Maîtres  contrevenans  pour  la  première  fois ,  &  d'interdiétion 
«  de  leur  Maîtrifeen  cas  de  récidive  ,  s'il  eft  ainfi  ordonné  par  ledit  Lieu- 
w  tenant  Général  de  Police  :  Voulons  que  conformément  aux  Reglemens 
M  rendus  au  fujet  du  Corps  defdits  Marchands  Orfèvres  ,  les  Veuves  de 
»-  ladite  Communauté  des  Fourbiffeurs ,  apportent  quinze  jours  après  la 
"  publication  des  Préfentes  au  Bureau  de  ladite  Communauté  ,  leurs  poin- 
y  çons  pour  y  ctre  rompus  ,  à  peine  de  pareille  fomme  ,  fauf  à  elles  à  faire 
V.  marquer  leurs  ouvrages  duement  ellayés  par  tel  Maître  de  ladite  Coni- 
»  munauté  qu'elles  voudront  choifir. 

X  I  V. 

"  Voulons  au  furplus  que  les  Statuts  ,  Articles  &  Ordonnances  concer- 
»  nant  la  Communauté  defdits  Maîtres  Marchands  FourbiflTeurs ,  Déclara- 
w  tions  ,  Arrêts  &  Reglemens  rendus  en  conféquence  foient  exécutés  félon 
»  leurforme  &  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
«  fedlers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Monnoies 
«  à  Paris  ,  que  ces  Préfentes  ils  aient  à  faire  regiftrer ,  Se  d'icelles  faire 
»j  jouir  Se  ufer  les  Jurés  ,  Corps  Se  Communauté  des  Maîtres  Fourbif- 
5.  feurs,&c.  ". 

Regiftré  en  Parlement  ,  pour  Jouir  par  ladite  Communauté  de  leur  effet  & 
contenu  ,  &:ctre  exécuté  félon  leur  forme  &  teneur,  fuivant  Se  aux  charges 
portées  par  l'Arrêt  de  ce  jour  douze  Août  1710, 
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Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  tiois  Septembre  1710  ,  àla  charge 

•  que  les  Maîtres  FourbilTeurs  travaillans  en  or  &c  en  argent,  feront  infcuU 

w  per  leurs  poinçons  au  Greffe  de  la  Cour ,  &  que  les  Jures  de  ladite  Com- 

»j  munautc,  feront  tenus  de  faire  leur  rapport. à  ladite  Cour  des  contra- 

»  ventions  qu'ils  trouveront  en  faifant  leurs  vifites  ,  tant  du  titre  des  ma- 

»  tieres  d'or  Se  d'argent  mifes  en  œuvre  ,  que  pour   la   défeétuofité   des 

M  poinçons ,  &  que  les  Maîtres  dudit  métier  qui  voudront  travailler  en  or 

M  &  en  argent ,  ne  pourront  s'établir  que  dans  les  Villes  où  il  y  Jurande 

»  d'Orfèvrerie,  pourquoi  ils  feront  infculper  leurs  poinçons  dans  les  Greffes 

M  des  Monnoies  des  Provinces  fuivant  les  Ordonnances ,  Arrêts  &  Regle- 

—  mens  ». 

Le  30  Décembre  174  j  ,  la  Cour  des  Monnoies  ,  par  Arrêt  fur  la  Requête 

des  Jurés- Gardes  de  la  Coimijunauté  des  Maîtres  Fourbilleurs ,  a  »  ordon- 

»  né  que  les  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  ,  Statuts  &  Réglemens  de  la  Com- 

M  munauté  defdits  Maîtres  Fourbilleurs  en  ce  qui  concerne  les  matières  d'or 

>.  Se    d'argent  qui  s'emploient  aux  ouvrages    de  leur  profeffion  ,   &c  les 

»    poinçons  ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  en  conféquence, 

»  permet  aux  Jurés-Gardes  de  la  Communauté  de  préfent  en  charge  ,  & 

»  ceux  qui  leur  fuccéderont  à  l'avenir ,  de  faire  toutes  vifites  3c  perquifi- 

M  rions  néceiïalres  chez  tous  ceux  qui  travaillent  de  leur  profeflîon  dans  la 

»  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  ,  même  dans  les  lieux  clos  ou 

»  prétendus  privilégiés  ,  comme  dans  les  Enclos  de  l'Abbaye  de  Saint  Ger- 

»  main  des  Prés ,  Saint  Martin  des  Champs ,  le  Temple,  les  Quinze- Vingts  , 

M  Saint  Jean  de  Latran  ,  Saint  Denis  de  la  Chartre  ,  Hôcel  de  Soiffbns  Se 

t.  autres  lieux  j  fait  défenfes  aux  Officiers  des  Jurifdidions  fubalternes  def- 

»  dits  lieux ,  &  autres  perfonnes  de  les  troubler  &  empêcher  fous  les  peines 

..  portées  par  leurs  Statuts ,  &  autres  plus  grandes  s'il  y  écheoit  :   ordonne 

M  que  ceux  qui  travaillent  de  leur  profeflîon  en  or  &  en  argent ,  feront  te- 

».  nus  de  repréfenter  les  titres  qui  leur  en  donnent  le  droit ,  &  en  cas  de 

»  conrravention  de  la  part  de  ceux  qui  n'en  repréfenteront  aucuns  ,  comme 

»  ceux  qui  en  repréfenteront,  permet  auxdits  Jurés -Gardes  dans  l'un  & 

»  l'autre  cas  de  faifir  &  enlever  les  marchandifes  ,  matières  &  outils,  les 

»  porter  en  leur  Bureau,  ou  les  mettre  fous  bonne  &  fure  garde,  du  tout 

»  en  dreiïer  procès  verbal,  en  faire  leur  rapport  à  la  Cour  &  dépofer  au 

M  Greffe  d'icelle   les    procès    verbaux ,  ouvrages  &  matières  d'or  &  d'ar- 

genr  qui  auront  été  pat  eux  faifis  &  enlevés,  8c  ce  dans  les  vingt-quatre 

.»  heures ,  ou  au  plutard  dans  les  trois  jours  ». 

FO.'RNALIS!  ES,  faifeurs  de  fourneaux.  On  n'entend  parler  dans  cet 

Article  que  de  ces  Ouvriers  qui ,  feuls  ,  à  l'exclufion  des  Potiers  de  terre  & 

autres  Ouvriers,  font  les  ouvrages  de  terre  réililans  au  teu  à  fec ,  qui  peu- 


vent  fervir  à  la  fonte  8c  fufion  de  tous  les  métaux  &  minéraux  &  aux  cal- 
cinations  ,  diftillations ,  &  autres  opérations  de  Chymie. 

Ces  Ouvriers  ont  été  créés  en  Corps  de  Communauté ,  Maîtrife  &  Ju- 
rande ,  &  fournis  à  la  Jurifdidion  de  la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du 
mois  d'Avril  1701  ,  regiftré  en  cette  Cour. 

En  exécution  de  cet  Edit ,  la  Cour  leur  a  donné  des  Statuts  le  5 1  Mai 
fuivanr. 

Art.  I.  La  Communauté  eft  compofée  de  dix  Maîtres. 

II.  Les  Jurés  font  élus  au  nombre  de  deux  au  Parquet  ,  Se  en  préfence  du 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies. 

III.  Pour  la  prerhiere  fois  les  Jurés  le  feront  deux  ans,  &  n'en  fera  élu 
qu'un  dans  deux  ans. 

IV.  Feront  vifires  à  jour  &  heures  non  prévus ,  accompagnés  des  Huifïîers 
de  la  Cour  lorfqu'ils  le  requerront. 

V.  Nombre  fixé  à  dix  Maîtres  pendant  dix  âhs  ,  après  ce  tems  à  douze  , 
il  la  Cour  le  juge  à  propos.'     '      -  ■  '  •"  " 

VF.  Chaque  Miître  ne  poiirrà  avoir  à  la  fois  'qu'un  Apprentif. 

VII.  Lfiî  Apprentifs  auront  au  moins  douze  ans ,  apprentilTàge  de  cinq  ans, 
les  brevets  enregiftiés  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  fur  le  regiftré 
de  la  Communauté. 

VIII.  Les  Apprentifs,  .avant  d'être  admis  à  la  Maîtrife,  ferviront  les 
Maîtres  pendant  trois  ans  en  qualité  de  Compagnons  ,  feront  chef-d'œuvre, 
payeronc  500  liv.  pour  tous  droits  de  réception  &  Communauté. 

IX.  Les  'ils  de  Maîtres  qui  auront  travaillé  chez  leur  Père  pendant  cinq 
ans  pourront  être  admis  à  la  Maîtrife  ,  pourvu  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de 
dix-huit  ans  accomplis ,  en  faifant  chef-d'œuvre,  en  payanr  1 50  liv.  pour 
leur  réception  ,  &  rapportant  certificat  de  leur  Père  qu'ils  ont  travaillé  chez 
lui  durant  ledit  tems. 

X.  Compagnon  qui  époufeta  une  Fille  de  Maître  paiera  150  liv.  &  les 
frais  de  réception. 

XI.  Veuve  jouira  de  la  Maîtrife  pendant  fa  viduité  :  fi  elle  fe  remarie  à 
un  Compagnon  ,  elle  paiera  1  50  liv.  pour  fa  réception  Se  les  frais. 

XII.  Apprentif  pourra  demeurer  chez  la  Veuve  de  fon  Maître  j  Veuve  ne 
pourra  commencer,  ni  faire  un  Apprentif. 

XIII.  Ne  pourront  débaucher  les  Apprentifs  ni  les  Compagnons  les  uns  des 
autres. 

XIV.  Apprentif  ne  pourra  quitter  ni  changer  de  Maîtres  fans  permiflTon, 

XV.  Si  un  Maître  ne  peut  occuper  un  apprentif,  il  pourra  le  remettre 
à  un  autre  Maître. 

XVI.  Maître  ne  fera  fociété  avec'  ks  Potiers  de  terre. 
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XVII.  Apprentifs ,  Compagnons ,  Fils  de  Maîtres ,  ne  'pourront  aller 
travailler  chez  les  Potiers  de  terre  &c  autres ,  que  chez  les  Maîtres  de  leur 
mctier.  - 

XVIlI.Tous  les  ouvrages  que  feront  lefdits  Faifeurs  de  fourneaux  feront 
de  terre  grafTe  ,  dite  glaife ,  avec  les  armants  ,  grais  &  de  tuile  feulement, 
fans  autre  mélange. 

Défenfes  à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  de  mâchefer  pour  contrefaire  lef- 
dits ouvrages. 

XIX.  Pourront  lefdits  Maîtres  fiiire  toutes  fortes  de  creufers  ,  moufles  , 
fourneaux  de  toute  manière  ,  grands,  petits  ,  ronds  ,  quarrés  ,  ovales,  at- 
tanors  ,  fourneaux  à  lampes ,  fourneaux  à  vent ,  réverbère,  fers  à  fondre  , 
alkidelles ,  chapes,  contre-cœurs,  cheminaux  ,  alambics,  coupelles  ,  lingo- 
tieres ,  capfules  ,  cornues ,  poêles  fervans  à  la  calcination,  tSc  autres  machi- 
nes fervans  pour  l'ufage  des  Orfèvres ,  Fondeurs  ,  Apoticaires  ,  Diftillateurs, 
Chymiftes,  &  autres  qui  ont  droit  de  s'en  fervir  &  en  auront  befoin  ,  le 
tout  de  terre  réliftant  au  feu  à  fec  ,  pour  là  cuiflon  defquels  pourront  lefdits 
Faifeurs  de  creufers ,  avoir  un  four  chacun  dans  le  lieu  de  leur  demeure. 

XX.  Pourront  aulîî  faire  des  caffes  &  petits  fourneaux  à  cornes  ovales  & 
carrés  fervans  aux  Affîneurs  &  EfTayçurs,  aux  Doreurs  ,  Emailliftes  ,  Apo- 
ticaires ,  Peintres  ,  Diftillateurs  ,  Poriers  d'étain  &  autres  à  l'ufage  de  leur 
métier  j  pourront  aufli  faire  des  carreaux  de  toutes  figures ,  grandeurs  ôc 
façons,  cuits ,  &  non  cuits  ,  réfiftans  au  feu  à  fec  ,  fervans  pour  les  fourneaux 
des  Monnoies  ,  Fondeurs,  Orfèvres  Se  autres  j  avec  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes de  faire  ,  vendre ,  ni  débiter  lefdirs  ouvrages  ;  à  peine  de  confifcation 
Se  de  cent  livres  d'amende. 

XXI.  Tous  les  ouvrages  feront  faits  à  la  main. 

XXII.  Défenfes  à  toutes  perfonnes  de  vendre  ces  fortes  d'ouvrages ,  I 
peine  de  confifcation  &  de  cent  livres  d'amende. 

XXIII.  Maîtres  feuls  pourront  acheter  les  marchandifes  de  leur  métier 
pour  les  vendre. 

XXIV.  Maîtres  ne  vendront  leurs  ouvrages  en  gros  qu'aux  Marchands  de 
campagne. 

XXV.  Ne  fera  fair  chez  les  Maîtres  aucune  fonte  ni  efTai. 

XXVI.  Ne  pourront  travailler ,  ni  faire  travailler  hors  de  leurs  maifons^ 
ne  pourront  fe  fervir  que  d' Apprentifs  ou  Compagnons  dudit  métier. 

XXVII.  Auront  deux  marques  gravées  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies 
fur  une  table  de  cuivre  pour  en  marquer  leurs  ouvrages. 

XXVIII.  Seront  vifités  quatre  fois  l'année  au  moins  ,  payeront  pour  cha- 
cune des  quatre  vifues  ,  quinze  fols. 

XXIX.  Auront  une  Chapelle  en  l'Eglife  de  Saint,  Julien  des  Ménétriers 

avec 
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avec  Confrauie  ,   payeront  tous  les  ans  pour  droit ,  les  Maîtres  trente 
fols ,  les  Compagnons  vingt  fols  ,  les  Apprentifs  dix  fols. 

XXX.  Ciiaque  Appientif  en  entrant  chez  un  Maître  paiera  dix  livres  aux 
Jurés  en  Charge  pour  les  befoins  de  la  Coinmunauté  ,  &  quarante  fols  pour 
droit  de  Confraivie  :  les  Fils  de  Maîtres  Se  Compagnons  trois  livres  ,  lorf- 
qu'ils  feront  reçus  à  la  Maîtrife. 

XXXI.  Lefdits  Maîtres  auronr  une  Chambre  de  Communauté. 

XXXII.  Ne  pourront  les  Jurés  recevoir  aucun  Maître ,  ni  taire  aucune 
innovation  touchant  leur  métier  ,  fans  le  confentement  unanime  de  tout  le 
Corps ,  &  fans  l'approbation  de  la  Cour  des  Monnoies. 

XXXIII.  Il  fera  permis  à  chaque  Maître  en  particulier  de  s'oppofer  à  la 
réception  de  l'Afpirantà  la  Maîtrife,  &  l'Afpirant  fera  tenu  de  faire  vuider 
l'oppoiition. 

XXXIV.  Les  Jurés  auront  un  Regiftre  pour  les  Apprentifs ,  pour  lesMaî- 
tres ,  pour  infcrire  l'argent  qu'ils  recevronr  Se  pour  leur  dépenfe. 

XXXV.  Les  Jurés  rendront  compte  tous  les  ans  :  fi  la  recette  excède  la- 
dépenfe,  le  reliquat  fera  mis  entre  les  mains  de  celui  qui  reftera  ,  lequel 
s'en  chargera  pour  en  rendre'compte  l'année  fuivanre  ;  lî  la  dépenfe  excède 
la  recette  ,  le  reliquat  fera  payé  par  égale  portion  par  tous  les  Maîtres. 

XXXVI.  Maîtres  ni  Veuves  ne  pourront  affermer  leurs  Privilèges,  à 
peine  de  déchéance  &  de  deux  cens  livres  d'amende. 

.  XXXVII.  Sur  les  conteftations  entre  les  Maîtres  pour  lefdits  Statuts ,  ils 
fe  pourvoiront  en  la  Cour  des  Monnoies. 

Ces  Statuts  ont  été  confirmés  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1701, 
regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  le  treize  defdits  mois  5c  an. 

FOURNEAU  A  SOUFFLET.  Ceft  un  des  deux  fourneaux  dont  on  fe 
fert  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  pourfendre  les  métaux. 

Ce  fourneau  eft  compofé  dans  le  bas  d'un  foyer  dont  la  furface  eft  platte , 
&  où  l'air  peut  entrer  par  une  ventoufe  qui  y  eft  ménagée.  A  fleur  du  foyer  il 
y  a  une  féconde  ouverture  qui  donne  palFage  au  tuyau  du  foufflet  qui  a 
donné  le  nom  au  fourneau  :  au-deffus ,  environ  à  un  demi  pied  de  hau- 
teur, eft  une  grille  de  fer  plat  en  forme  de  croix  ,  qui  eft  mobile  &c  qui  peut 
fe  mettre  Se  s'ôter  facilement  :  enfin  plus  haut  que  la  grille ,  eft  l'endroit  du 
fourneau  où  fe  merle  creufet  ;  cet  endroit  eft  carré  ,  fait  de  la  mô-me  terre 
que  le  creufet  même ,  Se  de  hauteur  &c  largeur  fuffifante  pour  qu'il  refte 
environ  deux  pouces  d'efpace  autour  du  creufet ,  Se  quatre  ou  cinq  au  delTiis 
pour  l'entourer  de  charbon. 

Quand  on  veut  fondre  des  matières  dans  ce  fourneau  ,  on  couvre  la  grille 
d'une  petite  platine  de  fer  forgé,  puis  on  met  deffus  un  creufet  de  terre 
qu'on  charge  de  matière ,  &  qu'on  couvre  d'un  couvercle  ou  de  tetre ,  ou  dô 
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fer.  On  charge  enfuire  le  fourneau  de  charbon  ,  &  quand  il  eft  bien  allumé, 
&  le  creufet  bien  recuir  6c  bien  chaud  ,  on  bouche  la  ventoufe  :  enfin  ,  après 
avoir  de  nouveau  bouché  le  fourneau  de  charbon  rond,  on  le  couvre  aufli 
d'un  cou/eicle  de  for,  ne  difcontinnanr  point  défaire  agir  le  fouffler,  & 
de  fournir  de  charbon  ,  jufqu  à  ce  que  les  mcrauxfoient  en  bain. 

Fourneau  a  vent.  C'eft  le  fécond  fourneau  deftiné  à  la  fonte  des  mé- 
taux pour  les  monnoies. 

Ce  fourneau  a  par  bas  un  foyer  creux  en  manière  de  coupelle  avec  fa 
ventoufe  au  devant  :  au-detTus  dg  la  ventoufe,  eft  une  grille  de  fer  fcellée 
dans  le  mailif  du  fourneau  ,  dont  les  barres  qui  font  carrées  font  couchées 
fur  l'arrête,  afin  que  la  poulTiere  du  charbon  n'y  refte  pas  :  au  delTus  de  la 
grille  eft  l'endroit  où  fe  met  le  creufet ,  qui  ordinairement  eft  de  fer  forgé  j 
c'eft  auffi  par  où  l'on  met  le  charbon  pour  entretenir  le  feu  du  fourneau. 

Quand  le  creufet  eft  chargé  de  matie'-e  ,  on  le  couvre  de  fon  couvercle , 
Se  quand  le  fourneau  eft  chargé  de  charbon  ,  on  couvre  le  tout  d'une  chape 
de  fer  ou  de  terre;  cette  chape  a  par  le  haut  une  ouverture  de  cinq  à  fix 
pouces  de  diamètre ,  &  pour  plus  de  commodité  ,  elle  peut  fe  féparer  en 
deux  j  on  fépare  linfi  la  chape  afin  de  pouvoir  en  ôter  la  partie  de  devant 
avec  des  tenailles  à  crochet ,  foit  pour  remettre  des  matières  au  creufet  &c  du 
charbon  au  fourneau ,  foit  pour  retirer  tout-à-fait  le  creufet ,  lorfque  le  métal 
eft  en  bain. 

Ce  fourneau  s'appelle  fourneau  à  vent ,  parceque  l'air  qui  entre  par  la 
ventoufe  qui  eft  au  bas  ,  &  qu'on  1  lifle  ouverte ,  tient  lieu  du  fouffler  qui 
fournit  le  vent  dans  les  autres  fourneaux.  L'or  fe  fond  ordinairement  dans 
des  fourneaux  à  fou'ïlet,  parcequ'il  a  befoin  dune  chaleur  pins  forte  Sc 
plus  violente  ;  l'argent ,  le  billon  &  le  cuivre  fe  fondent  au  fourneau  à  vent. 

FOURRER  LA  MONNOIE  Cette  fraude  fe  pr.i.tique  de  plufieurs  ma- 
nières ,  où  ,  en  couvrant  avec  des  lames  d'or  ou  d'argent  fondées  par  les  bords 
un  flaon  ,  foit  de  cuivre  ,  ou  de  fer ,  ou  de  métaux  mêlés  ,  que  l'on  fait  pafler 
•enfuite  dans  les  fers  pour  le  monnoyer  :  ce  faux  flaon  fe  frappe  comme  les 
véritables ,  &  peut  même  recevoir  la  légende  &  le  cordonnet  de  la  tranche, 
ce  qui  rend  ces  fortes  de  pièces  très  difticiles  à  reconnoître  ,  Se  c'eft  ainfi  que 
font  fourrées  les  anciennes  médailles  :  ou  en  appliquant  l'or  ou  l'argent  fur 
le  flaon  ,  en  forte  qu'il  ne  faffe  qu'un  corps  ,  &  ait  un  Ton  femblable  à  celui 
des  bonnes  efpeces;  cétoit  l'invention  d'un  nommé  Merlin  fameux  faux 
Monnoyeur. 

Cette  fraude  fe  peut  découvrir  ou  par  le  poids ,  ou  par  le  volume  qui  ne 
font  jamais  bien  femblables  à  ceux  des  bonnes  efpeces ,  fur  tout  le  volume, 
qui  eft  toujours  ou  plus  épais  ,ou  pltrs  étendu 

FRAI ,  eu  terme  de  monnoie ,  eft  l'altération  oa  diminution  qui  arrive 
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an  poids  des  efpeces  par  fucceflîon  de  tems ,  ou  pour  avoir  été  trop  maniées 
Pluiîeurs  Ordonnances  règlent  le  pied  fur  lequel  les  efpeces  doivent  être  re- 
çues quand  leur  diminution  vient  du  frai  Se  maniement  j  celles  de  Louis 
XIV  hxenc  le  frai  à  fix  grains  ;  lorfque  ces  caufes  font  les  feules  qui  ont  di- 
minué le  poids  d'une  pièce  ,  elle  ne  peut  être  refufée  dans  le  commerce. 

FRAIS.  Anciennement  la  monnoie  fe  fabriquoit  aux  dépens  du  public  , 
ce  qui  l'entretenoic  en  fa  bonté  proportionnée  en  œuvre  &  hors  œuvre.  De- 
puis pour  la  conferver  en  ufage ,  &  éviter  la  fonte  que  les  Orfèvres  &  autres 
en  pouvoient  faire  pour  employer  la  matière  en  différens  ouvrages ,  on  re- 
jetta  les  frais  de  la  fabrication  fur  l'ouvrage  même,  d'autant  qu'en  la  fondant 
on  perdroit  ces  frais  qui  font  comptés  dans  la  valeur  de  l'efpece.  On  a  de- 
puis ordonné  que  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  &  autres  feroient  faits  à  plus  haut  Ordonnance 
titre  ou  loi  que  la  monnoie  ,  afin  d'empêcher  auflî  la  fonte,  d'autant  qu'en  jç^/' 
fondant  pour  convertir  en  ouvrage,  il  faudroit  affiner  la  matière,  ce  qui 
couteroic  beaucoup.  Lorfqu'on  a  fabriqué  l'or  à  25  karats,on  a  diminué  le 
titre  d'un  vingt-quatrieme  pour  l'employer  aux  frais  de  la  fabrication ,  ou 
plutôt  au  rendage  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  l'Article  XXIX  du  grand  Règle- 
ment fait  pour  les  Monnoies  fous  Philippe  de  Valois  ,dans  lequel  il  eft  dit  ; 
»  Que  l'on  faife  monnoie  d'or  à  zj  karacs  ,  &  rendra-t-on  aux  Marchands 
»  un  marc  d'or  fin  d'un  marc  d'or  ouvré   &  monnoyé  à  ladite  loi  ». 

Nous  remarquerons  que  le  mot  Loi  eft  employé  dans  ce  mandementpour 
exprimer  la  bonté  de  l'or. 

FRANC  D'OR  FIN.  Monnoie  qui  fut  fabriquée  &  aul  eur  cours  vers  la 
fin  du  règne  du  Roi  Jean,  l'an  1^60  lorfqu'il  fut  revenu  d'Angleterre  j  1» 
franc  pefoit  un  gros  un  grain  ,  &  valoir  vingt  fols  ou  une  livre. 

Cette  efpece  fut  appellée  franc  à  caufe  qu'elle  valoir  un  franc  ou  une  li- 
vre ,  c  eft-à-due  ,  vingt  fols  j  ceux  fabriqués  fous  le  règne  de  Charles  VII 
étoient  pareillement  d'or  fin  ,  mais  ils  étoient  beaucoup  plus  légers  ,  ils 
étoient  de  quatre-vingts  au  marc.  Henri  VI  Roi  d'Angleterre  ,  en  fit  faire 
de  pareils  pendant  qu'il  étoit  en  Fiance  :  ces  francs  d'or  eurent  grand  cours 
en  ce  tems-là  ,  tant  à  caufe  de  leur  bonté  &  de  leur  prix  fixe ,  que  parcequ'ils 
valoient  juftement  une  livre,  manière  de  compter,  dont  on  s'eft  fervi  eu 
France  depuis  Charlemagne. 

FRANCS,  DEMI  FRANCS,  QUAR.TS  DE  FRANC,  monuoie  d'argent  fabri- 
quée fous  Henri  111 ,  par  Ordonnance  du  j  i  Mai  1575,  à  dix  deniers  d'ar- 
gent fin ,  deux  grains  de  remède  ,  à  la  taille  de  dix  fept  pièces  un  quart , 
du  poids  de  onze  deniers  un  grain  trébuchant ,  au  cours  de  vingt  fols  pièce, 
ce  qui  leur  fie  donner  le  nom  de  franc  ;  alors  la  livre  de  compte  fut  une 
monnoie  réelle,  comme  elle  l'avoit  été  lorfqu'on -fabriqua  les  francs  d'or. 

On  entend  aujourd'hui  par  franc  une  monnoie  de  compte  dont  on  feferc 
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en  France  qui  eft  delà  même  valeur  que  la  livre  ,  c'eft  à-dire  ,  de  vingt  fols 
tournois ,  ou  du  tiers  de  l'écu  ;  ainfi  on  dit  également  vingt  francs  ,  ou 
vin^t  livres  ,  mille  francs  &  mille  livres. 

FRANC  A  CHEVAL.  Monnoie  d'or  fabriquée  en  Février  1415  ,  fous 
le  règne  de  Charles  VU  ,  au  titre  de  vingt-quatre  karats  à  la  taille  de  quatte- 
vinc't ,  du  poids  de  cinqaante-fept  grains  trois  cinquièmes  ,  qui  eut  cours 
d'abord  pour  une  livre  ,  le  marc  d'or  valant  84  liv.  le  marc  d'argent  fept 
livres.  Voyez  au  m,ot  Monnoie,  les  efpeces  fabriquées  fous  le  règne  de  Char- 
les VII. 

FRANCESCONI.  Monnoie  d'argent  de  Tofcane  fixée  à  Cix  livres  treize 
fols  quatre  deniers ,  bonne  monnoie  ,  fuivant  la  façon  d'évaluer  de  Livour- 
ne  ,  ce  qui  fait  une  piaftre  trois  fols  deux  deniers  de  huit  réaux.  Elle  pefe 
559  orains  poids  de  Livourne  ,  3c  5  i(î  grains  poids  de  marc  de  France  au 
titre  de  onze  deniets.  Le  Francefconi  de  Livourne  vaut  argent  de  France  , 
3  liv.  1 1  fols  10  den. 

FREDERICS  ,  efpeces  d'or  au  titre  de  z  i  karats  j^  qui  ont  cours  à  Berlin 
&:  dans  toute  la  Pruffe  ,  pour  cinq  écus  d'Allemagne. 

En  1759  il  fe  répandit  dans  le  Commerce  des  efpeces  d'or  ,  monnoies  de 
Prude  ,  nommées  F  e.ierics  ,  fabriquées  fous  le  millefime  ^7)6,  du  même 
poids  que  celles  connues  jufques  à  préfent  fous  la  même  dénomination  ,  & 
ayant  cours  également  pour  cinq  écus  d'Allemagne  ,  mais  bien  différentes 
quant  au  titre.  La  Cour  des  Monnoies ,  pour  connoître  &  conftater  la  ditfé- 
rence  qui  pouvoit  s'y  trouver  ,  ordonna  par  Arrêt  du  1 7  Mars  1759  ,  qu'ef- 
lai  feroit  fait  par  l'ElTayeur  Génér  .  des  Monnoies  de  France  ,  &  l'ElTayeur 
particulier  de  la  Monnoie  de  Paris ,  conjointement,  de  l'une  de  ces  pièces 
nouvellement  fabriquées  lous  le  millefime  de  mil  fept  cent  cinquante-fix  , 
Se  d'une  autre  de  ces  efpeces  anciennement  fabriquées  fous  le  millefime  de 
mil  fept  cent  cinquante-deux  ,  à  l'effet  d'être  en  fuite  la  valeur  de  ces  efpe- 
ces nouvelles  fixée  &  détetminée ,  ou  être  par  la  Cour  autrement  ordonné  ce 
qu'il  appartiendroit. 

En  exécution  de  cet  Arrêt,  les  eflàis  ayant  été  faits  dans  la  forme  pref- 
crite  ,  il  fut  conflaté  par  le  rapport  des  Effayeurs  ,  &:  par  le  procès  verbal  qui 
en  fut  drelfé  ,  que  celle  de  ces  efpeces  fabriquée  fous  le  millefime  dei7j(j, 
croit  au  titre  de  1  5  karats  -j4  j  &  que  celle  fabriquée  fous  le  millefime  de 
1751 ,  étoit  au  titre  de  zi  karats  ^t,  titre  connu  jufqu'à  préfent  ,  &  fur  le- 
quel ces  efpeces  avolent  toujouts  été  reçues  dans  les  Monnoies  du  Roi:  ce 
qui  operoit  entre  les  unes  &  les  autres  de  ces  efpeces,  une  différence  de  6 
karats  fz  '^^"^  ^^  ^^^^^  >  ^  *^^  ^^"^  quatre  vingt-douze  livres  feize  fols  frx 
deniers  dans  la  valeur -du  marc  ,  non  compris  le  bénéfice  de  huit  deniers 
pour  livre  attribués  aux  porteurs  des  efpeces  &c  matières  par  l'Arrêt  du  Cod- 
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Teil  du  25  Août  1755  ,regiftré  en  la  Cour  le  17  Septembre  fuivant,  ce  qiii 
portoit  la  différence  de  la  valeur  à  deux  cens  quinze  livres  quatre  fols  fîx  de- 
niers ,  quoique  les  unes  &  les  autres  étoient  connues  fous  le  même  nom  ; 
qu'elles  avoient  le  même  cours  &:  qu'elles  pouvoient  être  également  reçues 
dans  le  Commerce  comme  matières,  ainfi  que  les  autres  efpeces  étrangères, 
d'où  il  pouvoir  réfulter  des  inconvéniens  trop  préjudiciables  ,  non-feulement 
aux  Particuliers  qui  pouvoient  être  d'autant  plus  aifément  furpris ,  qu'ils 
n'avoient  pu  Jufqu'à  préfent  favoir  8c  connoître  cette  différence  :  mais  aufîl 
aux  Directeurs  des  Monnoies  Ik  aux  Changeurs  qui  pouvoient  être  con- 
traints de  recevoir  ces  efpeces  nouvellement  fabriquées  ,  au  même  prix  &  fur 
le  pied  du  titre  connu  jufqu'à  préfent  des  efpeces  d'or  nommées  Frédérics, &c 
dont  elles  portent  le  nom. 

Pourquoi  &  attendu  que  les  efpeces  étrangères  ne  peuvent  avoir  aucun 
cours  à  la  pièce  dans  tous  les  pays  foumis  à  l'obéilTance  de  Sa  Majcfté  ,  mais 
feulement  au  marc  dans  le  Commerce  ;  que  d'ailleurs  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  celles  des  efpeces  qui  ont  été  eflayées  ,  pouvoit  donner  lieu  de 
craindre  qu'il  ne  s'en  ttouvât  encore  d'antres  de  même  forte  &  de  même  dé- 
nomination ,  à  des  titres  différens  ;  que  les  unes  &  les  autres  pouvoient 
n'être  pas  connues  de  tous  les  Commerçans  ,  Se  qu'il  eft  eifentiel  que  le  titre 
des  matières  néceffaires  au  Commerce  foit  certain  pour  éviter  toutes  furpri- 
fes ,  &  d'autant  plus  affûter  la  bonne  foi  qui  eft  la  bafe  Se  le  fondement  du 
Commerce  ; 

w  La  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  28  Avril  1759  ,  a  décrié  de  tout 
s>  cours  &  mifes  lefdites  efpeces  d'or  ,  monnoies  de  Prufl^e  ,  nommées  Frede- 
»  ries  j  de  telle  fabrication  qu'elles  puiflent  être  :  a  fait  défenfes  à  toutes 
»  perfonnes  de  quelqu'état ,  qualité  &  condition  qu'elles  loient  de  les  don- 
»j  ner  ,  recevoir  ou  e::pofer  à  la  pièce  ,  pour  quelque  valeur  &c  occafion  que 
V  ce  foit  :  fait  pareillement  défenfes  à  tous  Particuliers ,  Commerçans  ou 
«  autres ,  même  aux  Directeurs  des  Monnoies  ,  Changeurs  &  autres  Offî- 
»  ciers  publics  de  les  prendre  ,  recevoir  &  s'en  charger  autrement  qu'au 
»  marc  ,  après  la  fonte  Se  l'effai  qui  en  fera  fait  par  les  Effayeurs  des  Mon- 
»  noies  ,  &  fur  le  pied  du  titre  qu'ils  auront  rapporté,  &  dont  ils  auront 
»  marqué  les  lingots  qui  en  feront  ptovenus ,  le  tout  à  peine  contre  les  con- 
M  trevenans  de  confifcation  defJites  efpeces,  &  de  mille  livres  d'amende. 
»  Ordonne  l'exécution  des  diftérens  Réglemens  intervenus  au  fu,er  des  ef- 
w  peces  étrangères  ,  &  notamment  celle  de  la  Déclaration  du  Roi  du  7 
»  octobre  1755  "• 

FUMIGATION  ou  FUMAGE  fur  les  galons,  lames,  traits,  filés,  ou 
autres  ouvrages  d'or  &  d'argenr.  On  fume  les  galons ,  hlcs ,  trairs ,  lames  , 
6cc.  en  faifaut  pafler  à  la  fumée  des  filés  peu  chargés  d'or ,  pour  leur  donner 
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une  couleur  plus  vive  &  plas  rfeOTiimblante  à  l'of  appelle  Or  de  Paris. 

Cetre  fumigarion  ou  fumage  peur  fe  faire  de  deux  façons  ,  ou  en  fumant 
les  filés  avant  de  les  employer  ,  ou  en  fumant  les  galons  ,  dentelles,  ou  au- 
tres ouvrages  après  qu'ils  fonr  fabriqués. 

Cette  contravention  peut  fe  faire  par  le  Fabriquant  ou  par  le  Marchand, 
pour  le  compte  du  Fabriquant  ,  ou  pour  le  compte  du  Marchand. 

L'objet  de  cette  fumigation  eft  de  donner  à  l'or  bas,  c'efl-à-dire ,  aux 
filés  peu  chargés  d'or  la  couleur  du  furdoré  ,  &  par  ce  moyen  vendre  cet  or 
bas  lorfqu'il  e!l  fumé  fur  le  mCme  pied  que  le  furdoré  ,  de  manière  que  l'or 
fnnple  de  Lyon  qui  vaut  environ  foixante  quatre  livres  l'once  ,  fe  vendra 
par  le  moyen  de  cette  fumigation  foix;\nte-douze  livres ,  comme  l'or  dou- 
ble de  Lyon.  On  prétend  même  que  cette  fumigation  peut  le  rendre  fem- 
blable  en  couleur  à  l'or  de  Paris  qui  fe  vend  quatre-vingt-quatre  livres  ,  au 
moyen  de  quoi  le  Public  trompé,  fe  trouve  avoir  du  galon  qui  blanchit 
en  très  peu  de  rems ,  au  point  de  ne  paroître  prefque  plus  chargé  d'or ,  & 
qui  noircir  à  être  renfermé,  ou  à  paifer  la  mer. 

Cette  fraude  peut  fe  faire  par  le  Fabriquant  en  fumant  les  filés  qu'il  em- 
ploie pour  fon  compte  ,  ou  les  galons  qu'il  a  fabriqués  :  elle  peut  fe  faire  par 
le  Marchand  de  deux  manières  ,  ou  en  chargeant  le  Fabriquant  de  fumer 
les  filés  qu'il  lui  donne  à  employer  ,  ou  en  fumant  lui-même  chez  lui  les  ga- 
lons &  ouvrages  fabriqués  après  que  le  Fabriquant  les  lui  a  livrés. 

Cette  fumigation  peut  fe  faire  de  deux  façons  ,  ou  avec  des  aîles  de  per- 
drix ,  ou  avec  des  rognures  de  draps  d'écarlate  &  du  fucre  en  poudre  ,  on  y 
ajoute  un  peu  d'eau-de-vie  pour  empêcher  la  mauvaife  odeur  :  la  première 
de  ces  deux  façons  étoit  plus  en  ufage  autrefois  j  on  fe  fert  plus  volontiers 
aujourd'hui  de  la  féconde,  comme  éranr  plus  aifée  ,  plus  belle  ,  ayant  moins 
d'odeur,  &  parconféquent  plus  difficile  à  découvrir. 

Elle  fe  fait  pour  les  filés  en  mettant  cette  rognure  d'écarlate  ,  &  ce  fucre 
en  poudre  fur  du  feu  dans  une  petite  pode  de  terre  qu'on  met  dans  un 
tonneau  ,  au  couvercle  duquel  tient  par  le  moyen  d'un  crochet  la  lanterne 
autour  de  laquelle  eft  dévidé  le  filé.  Le  tonneau  bien  couverr ,  la  fumée  de 
ce  fucre  &  de  la  rognure  ,  forment  uneefpece  de  gomme  qui  donne  le  vernis 
&  augmente  la  couleur  ,  fans  qu'on  puilTe  s'en  appercevoir. 

Par  rapport  aux  galons  ou  autres  ouvrages  fabriquées ,  elle  fe  fait  de  la 
même  manière,  à  la  diftérence  feulement  que  le  tonneau  n'eft  point  cou- 
vert ,  &  que  deux  perfonnes  font  palier  ces  ouvrages  fur  la  fumée  en  les 
étendant  ,&  répétant  cette  opération  autant  de  fois  qu'ils  jugent  à  propos, 
pour  leur  donner  plus  ou  moins  de  couleur. 

Pour  empêcher  les  inconvéniens  réfultans  de  cette  fumigation  ou  fumage  , 
toutes  les  Ordonnances  &  Reglemens  intervenus  au  fujet  des  Tireurs  d'or. 
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Tiiïutiers,  Rubaniers,  Marchands  Merciers  &z  autres  qai  fabriquenc,  em- 
ploient ou  vendent  des  filés  &  ouvrages  de  filés ,  ont  toujours  exprefTément 
défendu  d'employer  aucun  parfum  ni  fumage  ,  tant  fur  les  lames  que  fur  le 
trait  &  filé,  ainfi  que  dans  les  galons,  dentelles,  pafifemens,  boutons  & 
autres  ouvrages  de  cette  nature  :  les  Statuts  des  Tireurs  d'or  ,  y  font  précis , 
le  Code  Henry  rapporte  différentes  Ordonnances  à  ce  fujet. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  23  Novembre  1680  ,  &  les  Lettres  Patentes  fur 
icelui  enregiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  29  du  même  mois ,  celui  du 
10  Novembre  1691  ,  regiftré  en  ladite  Cour  le  lé  ,  porre  les  mêmes  défen-» 
fes ,  fous  peine  de  confifcation  &  de  trois  mille  livres  d'amende. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7  Avril  1*595,  renouvelle  les  mêmes 
défenfes  ,  ainfi  que  celui  de  cette  Cour  du  S  Avril  1750,  qui  ,  à  l'occafion. 
dune  faifie  faite  fur  quelques  Maîtres  de  cette  Communauté,  &  conformé- 
ment à  la  difpofition  des  Arrêts  du  Confeil  &  de  la  Cour  cités  ci-defTus  • 
5»  fait  très  expreffes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Maîtres  Tireurs  d'or  ,  Paf- 
"  fementiers  ,  TiiTutiers ,  Rubaniers ,  Boutonniers  ,    Frangers  ,    &   autres 
M  Ouvriers  ,  5c  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
«  foient  ,  d'employer  aucun  parfum  ou  fumage ,  en  quelque  forte  &  ma- 
M  niere  que  ce  foit,  tant  fur  les  lames  que  fur  les  traits  ,  ou  filés  d'or  & 
w  d'argent,  &  d'employer  dans  les  galons  ,  dentelles  ,  palTemens  ,  boutons 
»  &  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  aucunes  lames,  traits  ou  filés  qui 
»  aient  été  fumés  ou  parfumés  :  fait  pareillemenr  défenfes  à  tous  Marchands 
»»  de  vendre  &  débiter  aucuns  defdits  ouvrages  qui  aient  été  fumés  ou  fa- 
»  briqu 's  avec  des  traits  ,  lames  ou  filés  fumés  ,  le  tout  fous  les  peines  por- 
«  tées  par  lefdits  Réglemens  ;  à  1  effet  de  quoi  le  prcfent  Arrêt  fera  fif^nifié 
j>  à  la  Requête  du  Procureur  Général  du  Roi  ,  aux  Gardes  &  Jurés  defdits 
»j  Corps   &  Communautés.  Ordonne  que  les  lanternes ,  boîtes  ,  outils  & 
«  uftenfiles  propres  &  fervant  au  fumage  defdires  matières  &  ouvrages  qui 
w  peuvent  être  en  la  poiïeffion  des  Maîtres  &  Ouvriers  defdits  Métiers  de 
»  Tireurs  d'or,  PafTementiers  ,  Tiffutiers ,  Rubaniers,  Boutonniers  &  au- 
»  très  ,  feront  inceiïamment  &  au  plus  tard  dans  huitaine  ,  du  jour  de  la 
»  fignification  du  préfent  Arrêt  ,  rompus ,  brifés  &  difformes.  Fait  défen- 
3»  fes  à  tous  Ouvriers  généralement  quelconques  ,  de  faire  à  l'avenir  de 
M  pareilles  machines  pour  un  femblable  ufage  ,  à  peine  de  punition  cor» 
w  porelle.  Ordonne  en  outre  que  les  Marchands  qui  peuvent  avoir  a<5luel- 
»>  lement  en  leur  pofTeflâon  ,  des  galons  ou  autres  ouvrages  d'or  &  d'arcrent 
».  fumés ,  ou  fabriqués  avec  des  lames,  traits ,  ou  filets  fumés,  feront  tenus 
M  dans  quinzaine  d'en    faire  leurs  déclarations,  &  les  porter  au  Bureau 
w  des  Gardes  de  la  Mercerie ,  pour  y  être  lefdits  ouvrages  marques  par 
w  lefdits  Gardes  ,  d'une  marque  portant  ces  mots  :  galons  ou  ouvrages  d'or 


«44  G   A   L 

»  fumé ,  lefquels  Gavdes  de  la  Mercerie  tiendront  un  état  de  toutes  les 
M  déclarations  qui  leur  en  feront  faites  &  des  ouvrages  qu'ils  auront  ainfî 
»  marqués  \  lequel  état  ils  feront  tenus  de  repréfenter  en  la  Cour,  &  de 
»  la  certifier  de  l'exécution  du  préfent  Arrct  en  ce  qui  les  concerne  \  &c 
s>  feront  lefdits  Marchands  tenus  de  fe  défaire  defdics  galons  ou  ouvrages 
M  ainfi  marqués ,  dans  le  cours  de  fix  mois  pour  toute  préfixion  &  délai  : 
»  paffé  lequel  tems  tous  les  ouvrages  fumés  qui  fe  trouveront  en  la  poffef- 
«  lion  defdits  Marchands  &  autres  qui  en  venderoient ,  débiteroient  &  ex- 
»  poferoient  en  vente  ,  feront  conhfqués ,  &c  lefdits  Marchands  ou  autres , 
»t  condamnés  en  toutes  les  peines  portées  par  les  Réglcmens. 


Galeries  du  LOUVRE.  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre.  Voyez  au 
mot  Orfèvres  ,  où  les  Privilèges  de  ces  Orfèvres  &  tout  ce  qui  concerne 
ce  Corps  font  amplement  expliqués. 

GALLO  ,  monnoie  d'argent  du  Royaume  de  Camboya  dans  les  Indes 
Orientales  ;  elle  pefeun  mas  cinqcondorins  chinois.  Le  titre  de  cette  mon- 
noie étoit  autrefois  de  So  tocques  :  depuis  il  eft  defcendu  à  60. 

GALONS ,  efpece  de  tiiTu  qui  fe  fait  d'or  ,  d'argent ,  de  foye  ,  ou  de  laine, 
de  quelquefois  feulement  de  fil. 

La  Déclaration  du  Roi  portant  Règlement  pour  la  fabrication  des  galons 
&  autres  ouvrages  d'or  Se  d'argent  fin  &c  faux  ,  donnée  au  Château  deBou- 
chout  le  2  I  Mai  1 74^  ,  adredée  à  la  Cour  des  Monnoies  &  par  elle  enregif- 
trée  le  i  S  Juin  fuivant ,  porte  : 

»  Art.  L  Défendons  très  expreflcment  aux  Fabriquans  d'étoffes  d'or  &  d'ar- 
M  gent,  aux  TilTutiers  ,  PalTementiers  travaillans  à  la  fabrique  des  galons 
w  d'or  &  d'argent  fin,  aux  Boutoniers  &  à  tous  autres  Fabriquans  &  Artifans, 
»  de  mêler  des  traits ,  lames  ,  ou  filés  d'or  Se  d'argent  faux ,  ou  autres  métaux 
»»    avec  l'or  &:  l'argent  fin  ,  à  peine  des  galères  pour  neuf  ans. 

"  IL  Défendons  pareillement  aux  Tireurs  ,  Ecacheurs  d'or  &  d'argent 
»  &  à  tous  autres  de  filer  le  trait  d'or  Se  d'argent  faux ,  &  de  toures  autres 
»  matières ,  à  l'exception  de  l'or  Se  de  l'argent  fin  ,  autrement  que  fur  fil  j  & 
»  à  tous  Fabriquans  &  Artifans  d'en  employer  de  filé  fur  foie,  à  peine  des 
»>  galères  pour  3  ans  ;  dérogeant  à  cet  effet  à  l'article  XIX  ,  des  Statuts  des 
M  Boutonniers  de  Paris  du  mois  de  Septembre  i73(î,  &à  tous  autres  Regle- 
»»  mens  contraires  aux  difpofitions  des  Préfentes. 

y  III.  En  interprêtant  autant  que  de  befoin  ,  les  difïérens  Statuts  Se  Regle- 
«  mens  concernant  la  fabrique  des  galons  d'or  &:  d'argent  faux  ,  permettons 
ft  d'employer  à  l'avenir  le  fleuret,  filofelle  &  galette  pour  la  chaîne  de  ces 

galonSj, 
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»  galons ,  &  de  la  foie  crue  pour  la  trame  &  le  liage  des  glaces  Se  autres  fa- 
>»  çons  &  enjolivemens  defdits  galons  ,  à  la  charge  cependant  par  les  TifTu- 
»  tiers  ,  Paiïementiers  &  Fabriquans  de  galons  en  faux  ,  d'y  inférer  dans  la 
»  chaîne  &  dans  toute  la  longueur  des  deux  lifieres  ,  bords  ,  ou  rodins , 
»>  un  fil  ou  filofelle  rouge,  qui  foie  apparent  en  quelqu'endroit  qu'on  coupe 
»»  lefdits  galons  pour  fervir  de  marque  diftindif  du  fin  d'avec  le  faux,  à  peine, 
»  tant  contre  les  Fabriquans  ,  que  contre  les  Marchands  qui  fe  trouveroient 
»  en  débiter  en  contravention  au  préfent  Règlement,  de  confifcation  def- 
»  dites  niarchandifes  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  &c  de  fermeture  de 
t»  boutique,  ou  interdiélion  de  la  fabrique  pendant  trois  mois ,  pour  la  pre- 
»  miere  contravention ,  &  de  deux  mille  livres  d'amende  &  déchéance  de 
»-  Maîtrife  en  cas  de  refcidive. 

»  IV.  Défendons  à  tous  Fabriquans  d'étoffes ,  Fabriquans  de  gazes  &  de 
«  rubans  ,  &  à  tous  autres  Ouvriers  travaillans  en  foie  ,  d'inférer  dans  les 
M  étoffes  ,  gazes ,  rubans  &  autres  ouvrages  de  pure  foie  des  fleurs ,  bouquets  , 
"  ou  autres  enjolivemens  d'or  &  d'argent  faux  ,  &  à  tous  Marchands  d'en 
»  vendre  &c  débiter  fous  les  peines  énoncées  en  l'article  ci-defiTus. 

V  Les  bouquets  &  autres  ornemens  de  mode  dont  la  lame  ,  le  filé  &  le  frifé 
»  feront  d'or  ou  d'argent  fin  ,  pourront  néanmoins  être  montés  fur  des  queues 
»  de  rofette  ou  laiton  ,  pourvu  toutesfois  que  le  fil  de  laiton  fervant  à  faire 
»  lefdites  queues  foit  employé  dans  fa  couleur  naturelle,  fans  qu'il  puifle  être 
«  doré  ,  argenté  Se  blanchi ,  Se  fans  qu'il  puifle  pareillement  être  recouvert 
»  de  trait ,  ou  fil  d'or  &  d'argent ,  foit  fin  ,  foit  faux,  mais  fimplement  de 
»  foie  ,  fi  la  propreté  de  l'ouvrage  le  requiert ,  à  peine  de  confifcation  &  de 
»  cinq  cent  livres  d'amende.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
n  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  à  Paris  ,  &c. 

Ladite  Déclaration  regiftrée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  le  1 8  Juin 
ï  74(î.  Voyez  Tissuriers  ,  Rubaniers  ,  &c. 

GARI ,  efpece  de  monnoie  de  compte  ,  dont  on  fe  fert  dans  plufieur» 
endroits  des  Indes  Orientales  ,  particulièrement  dans  les  Etats  du  Mogol  j 
un  gari  de  roupies  vaut  environ  quatre  mille  roupies.  Voyez  Roupies. 

GAZANA  ou  GAZAVA  ,  monnoie  d'argent  des  Indes  Orientales ,  c'eft 
une  desroupies  qui  ontcours  dans  les  Etats  duGrand  Mogol,particulierement 
à.  Amadabath  :  elle  vaut  30  fols  monnoie  de  France. 

GAUZA,  monnoie  de  cuivre  Se  d'étainquia  cours  dans  le  Royaume  de 
Pegu  :  malgré  le  mauvais  alloi  de  cette  monnoie  ,  on  n'en  a  point  d'autre 
pour  payer  l'or  ,  l'argent  &  autres  précieufes  marchandifes. 

GAZE  ,  petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Perfe  ; 
elle  vaut  environ  fix  deniers  de  France  j  quelques-uns  la  confondent  avec  le 
Tome  II.  Z  z  z 
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kabefqui  5  d'autres  eftimenrque  ce  n'efl:  que  le  demi  kabefqui ,  c'efl:-à- dire» 

le  liard  perfaii.  Vozez  Kabesqui. 

GANZAS  ,  monnoie  d'alliage  de  cuivre  &  d'étain  qui  fe  fabrique  dan$ 
le  Royaume  de  Pegu  ;  ces  efpeces  ne  fe  font  point  dans  les  Monnoies  Roya- 
les y  il  eft  libre  à  chacun  d'en  faire  en  payant  les  droits  du  Roi. 

La  valeur  des  ganzas  n'eft  pas  fixe ,  ordinairement  ils  valent  deux  ou  trois 
fols  de  France  ;  il  y  a  auflî  des  demi  ganzas  &  des  quarts  de  ganzas  qui  va- 
lent à  proportion. 

GARDES  SCELS  des  Monnoies ,  Officiers  créés  par  Edit  du  mois  d'Oûo- 
bre  i6>)i)  ,  qui  ordonne  que  les  Gardes-fcels  des  Monnoies  fcelleront  tous 
les  Jugemens,  Ordonnances  Se  Ades  émanés  delà  Monnoie  en  laquelle  ils 
feront  établis  5  leur  enjoint  de  fceller  gratis  tous  ceux  qui  feront  paflés  &  ex- 
pédiés pour  le  compte  du  Roi  j  veut  Sa  Majefté  qu'ils  aient  rang  ,  féance  Sc 
voix  délibérative  avec  les  autres  Officiers  des  Monnoies,  tant  à  la  Chambre 
du  Confeil ,  qu'aux  Audiences ,  qu'ils  aient  part  aux  épices ,  &  à  la  diftribu- 
tion  des  procès,  qu'ils  falTent  même  les  inftruiftions  en  l'abfence  des  autres 
Officiers  ;   &  qu'ils  n'aient  voix  délibérative  dans  les    matières  de  grand 
criminel  qu'en  cas  qu'ils  foienr  gradués  &:  non  autrement;  veut  au  furplus 
Sa  Majefté  qu'ils  foient  examinés,  reçus  &  prêtent  ferment  en  fes  Cours  des 
Monnoies  ,  chacun  en  fon  détroit  &  relTort. 

GARNITURE  ,  en  terme  d'Orfèvrerie  ,  Bijouterie  s'entend  de  la  matière 
d'or  ou  d'argent  qu'on  emploie  pour  faire  un  bijou  compofé  de  telle  pièce 
quelconque,  comme  cailloux  en  plaque  ou  cuvette,  porcelaines,  plaques 
de  cuivre  émaillées  ,  ou  peinres  en  vernis. 

L'or  ou  l'argent  qu'on  emploie  à  ces  ouvrages  fert  à  retenir  routes  les  dif- 
férentes pièces  pour  en  faire  un  feul  &  même  ouvrage  ,  comme  tabatières, 
boîtes  à  mouches ,  étuis  ,  flacons  ,  tablettes  &  autres  ouvrages  qui  font  fuf- 
ceptibles  de  ces  fortes  d'ornemens,  fuivanr  les  différens  goûts  du  rems  :  fans 
ces  garnitures  l'ouvrage  ne  fe  peut  pas  former  j  elles  lui  donnent  la  folidité 
au  moyen  des  doublures  d'or  ou  d'argent  qu'on  y  emploie  pour  foutenir  les 
pièces  qui  par  leur  légèreté  peuvent  en  avoir  befoin  ;  &  de  plus  les  doublures 
contribuent  à  la  propreté  &  perfection  du  bijou  ,  en  cachant  ce  qui  peut  être 
,  défectueux  dans  le  dedous  des  pièces  qu'on  a  garnis  ,  particulièrement  au» 
plaques  émaillées  ou  vernies. 

On  comprend  encore  fous  la  dénomination  de  garniture  les  cages  qui  fer- 
Vent  également  ;\  raiïembler  différentes  pièces,  telles  que  celles  qu'on  vient 
de  nommer  pour  en  faire  des  boîtes  quarrées  ou  d'autres  formes  :  les  différen- 
tes pièces  qui  compofent  la  cage  font  ert  coulifles,  dans  lefquelles  on  ajufte 
les  morceau^i  de  bois  de  la  Chine  ,  cailloux ,  ou  plaques  de  méuux  émailléi 
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ou  vernis  dont  on  veut  compofer  les  bijoux  ,  &  ces  boîtes  à  cage  font  égale- 
ment fufceptibles  de  doublures  d'or  ou  d'argent,  ôc  pour  les  mêmes  raifons 
<jue  les  autres  bijoux  garnis.  Voyez  Pijoux. 

GENERAUX  PROVINCIAUX.  Les  Généraux  Provinciaux  font  des 
Juges  établis  dans  différentes  Provinces  du  Royaume ,  pour  préiider  aux  juge- 
mens  qui  fe  rendent  dans  les  Jurifdidions  fubordonnées  à  la  Cour  des  Mon- 
noies  ,  telles  que  celles  qui  font  établies  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  du 
Royaume. 

Les  Généraux  Provinciaux  étoient  appelles  Généraux  Subfidiaires  dans       Boîzard,  p. 
le  tems  qu'ils  ne  connoilfoient  que  fubfidiairement  aux  Généraux  Maîtres    '^'' 
des  Monnoies  de^  matières  &  affaires ,  dont  ces  derniers  leur  renvoyoient  la 
connoiffance. 

Ils  ont  été  premièrement  établis  pour  régir  &  gouverner  les  monnoies       Confiant  i 
des  Anciens  Comtes  de  Toulouze  &  de  Provence  ,  des  Ducs  de  Guyenne  ^' 
&  de  Bretagne,  de  Normandie,  de  Bourgogne  &des  Dauphins  de  Viennois , 
lefquels  ayant  propres  coins  dans  leurs  Terres  &  Seigneuries  ,  avoient  un  Gé- 
ïiéral  pour  les  policer  &  gouverner  j  mais  comme  ces  Seigneurs  ne  pouvoient 
faire  fabriquer  aucune  monnoie  dans  leurs  terres  &  feigneuries  ,  fans  avoir 
préalablement  pris  6s:  reçu  de  nos  Rois  les  Reglemens  ,  le  titre  &:  le  poids 
de  leurs  propres  monnoies  ,   lefquels  leur  étoient  baillés  par    les  Anciens 
Généraux  Maîtres  des  Monnoies  du  Roi  qui  leur  prefcrivoient  &  ordon- 
noient  la  forme  &  la  figure",  le  poids ,  la  taille  &  le  fin  des  efpeces  que  lefdits 
Seigneurs  dévoient  faire  fabriquer  dans  leurs  terres ,  &  le  tems  qu'ils  dévoient 
faire  faire  la  fabrication,  conformément  au  cinquième  article  de  cette  vieille 
Ordonnance  qui  fe  voit  dans  le  regiftre  de  la  Cour ,  marqué  d'une  double 
croix  &  qui  eft  extraite  du  Tréfor  des  Chartes  de  nos  Rois ,  laquelle  eft  fans 
datte  en  ces  termes. 

«  Item  ,  que  nuls  Barons  ou  Prélats  du  Royaume  ne  façent  monnoie ,  fi 
»  n'eft  du  congié  ,  poids  &  loi  Se  valeur  qu'il  peut  Se  doit  faire,  à  la  valeur 
M  des  monnoies  que  le  Roi  fait  ». 

De  même  ne  pouvoient  ils  commettre  aucuns  Officiers  pour  régir  &  gou- 
verner leurs  monnoies  Sc  leur  fabrication  ;  mais  c'étoient  les  Rois  Se  les 
■Généraux  Maîtres  de  leurs  Monnoies  qui  les  commettoieiit. 

Ces  Officiers  avoient  pouvoir  chacun  dans  leur  département  ,  d'empê- 
cher que,  par  les  Maîtres  &  Officiers  des  Prélats  Sc  Barons  ,  lesîmonnoies  du 
Roi  ne  fuffent  fondues  &  diffbrmées  ,  &  de  leur  donner  cours  dans  toutes 
les  terres  defdits  Barons  prix  pour  prix  &  valeur  pour  valeur  à  leurs  propres 
monnoies  ,  defquelles  le  cours  étoit  permis  feulement  dans  les  limites  &  en- 
claves de  leurs  terres  Sc  feigneuries. 

.     Ils  avoient  encore  le  foin  défaire  garder  &  publiet  les  Ordonnances  deis 

Z  z  z  ij 
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Rois,  pour  le  prix  &  cours,  tant  de  leurs  monnoies ,  que  de  celles  des  Prélats 
&  Barons  :  d'empêcher  le  tranfport  d'icelles  hors  du  Royaume  ,  &  l'intro- 
dudion  des  étrangères  dans  l'étendue  de  leurs  Généralités ,  d'y  veiller  SC 
d'informer  contre  les  faux  Monnoyeurs  ,  Rogneurs  des  Monnoies  ,  &  contre 
toute  forte  de  perfonnes  qui  y  travailloient  ou  trafiquoient  en  matières  d'or 
&  d'argent,  1  e  tout  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  &  de  fes  Généraux  Maîtres 
des  Monnoies  ,   defquels  ils  étoient  entièrement  dépendans  &  jufticiables. 

Mais  les  Généraux  Provinciaux  ayant  commis  plufieurs  malverfations  ,  ils 
furent  fupprimés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1549  ,  regiftré  en  la  Chambre 
des  Monnoies  ,  le  1  8  du  même  mois. 

Henri  III  les  rétablit  dans  les  mêmes  Provinces  fous  le  titre  de  Généraux 
Provinciaux,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1 577  ,  regiftré  le  9  Septembre  1578» 
&  leur  attribua  la  même  jurifdidlion  qu'aux  Préfidens  &  aux  Confeillers 
de  la  Cour  des  Monnoies  dans  les  Provinces  de  leurs  départemens.  Voyez 
au  mot  Prevots  Royaux  ,  l'enregiftrement  de  i'Edit  du  mois  de  Juillet 
1 58  I  ,  &  les  Charges  portées  par  cet  enregiftrement. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  i  Juillet  x^z^  ,  rendu  fur  une  inftance  entre  le 
Procureur  Général  Je  la  Cour  des  Monnoies  &  lefdics  Généraux  ,  il  eft  or- 
donné i".  qu'ils  feront  appelles  Confeillers  Généraux  Provinciaux  des 
Mannoies  ,  fuivant  I'Edit  de  1  577. 

1*^'.  Qu'ils  auront  entrée,  rang,  féance  &  voix  délibérativeen  la  Cour  des 
Monnoies  après  le  dernier  Confeiller  d'icelle. 

3".  Que  les  commirtions  décernées  par  ladite  Cour  pour  être  exécutées 
efdices  Provinces  feront  adreflees  auxdits  Généraux  Provinciaux  ,  chacun  ea 
fa  Province ,  en  cas  que  les  Préfidens  &  les  Confeillers  de  la  Cour  des  Mon- 
noies ne  les  veuillent  exécurer. 

4*'.  Qu'ils  pourront  recevoir  les  Officiers  &  Monnoyeurs  des  Monnoies 
où  ils  font  établis. 

En  ifî9  5  ,  fur  une  conteftation  qui  s'éleva  entre  le  Général  Provincial  des 
Monnoies  en  Bretagne  &  les  Juges  Gardes  de  la  Monnoie  de  Rennes;  la 
Cour  des  Monnoies  ,  par  Arrêt  du  jo  Décembre ,  a  ordonné  »  que  le  Général 
«  Provincial  fera  maintenu  dans  tous  les  droits ,  pouvoirs ,  honneurs  &  pré- 
»  rogatives  attribuées  a  fon  Office  par  les  Edits  ,  Déclarations  Arrêts  &  Re- 
w  glemens  ;  qu'il  fera  les  vifitcs  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  Rennes 
»  &.   Nantes,  dont  il  fera  requis  :  que  les  Juges  Gardes  feront  tenus  de  lui 
»  porter  honneur  &  refpedt ,  &  de  lui  donner  la  qualité  de  Confeiller  do 
»  Roi ,  Général  Provincial  des  Monnoies  de  Bretagne  ,  &  que  de  leur  con- 
M  fentement .  celle  de  Garde  qu'ils  lui  ont  donné  par  leurs  défenfes  du  11 
M  Aoiu  169;  j  fera  rayée  ;  fait  défenfes  auxdits  Juges-Gardes  de  prendre 
M  d'autres  qualités  que  celles  portées  par  I'Edit  de  création  de  leurs  Oâices , 
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»  &  de  leurs  provifîons  j  ordonne  que  le  Génréal  Provincial  lera  invité  à 
M  toures  les  Aflemblces  pour  y  préfider,  à  la  réferve  de  celles  où  il  s'agira 
»  de  régler  le  travail  des  Ouvriers  &  Monnoyeurs  ,  &  de  faire  la  clôture 
M  des  boîtes  ;  qu'il  fera  regiftrer  tous  les  Edits  &  Déclarations  de  Sa  Majefté  , 
M  Arrêts  &  Reglemens  du  Confeil  &  de  la  Cour  ,  qui  feron:  envoyés  aux 
'.  Monnoies  de  Rennes  ôc  de  Nantes ,  s'il  eft  fur  les  lieux  ,  auquel  enregif- 
M  trement  les  Juges-Gardes  feront  appelles  .  ce  qui  fera  fait  p.ir  les  Juges- 
»  Gardes  feuls,  en  fon  abfence  •■,  ordonne  ladite  Cour  que  le  Général  Piovin- 
»  cial  recevra  les  Officiers  defdites  Monnoies,  lorfque  le  renvoi  lui  en  fera 
»»  par  elle  fait  ;  qu'il  recevra  les  Orfèvres  ,  Changeurs  &  autres  ;  &  qu'à 
"  l'égard  des  Ouvriers  &  Monnoyeurs  defdites  Monnoies  ,  le  Général  Pro- 
»t  vincial  ne  pourra  les  recevoir  ,  fans  y  appeller  les  Juges-Gardes,  qui  eu 
n  ce  cas  ne  prendront  aucuns  droits  ;  toutes  lefquelles  réceptions  feront 
w  faites  par  les  Juges-Gardes ,  en  cas  d'abfence  du  Général  Provincial  j  que 
»  les  regiftres  feront  repréfentés  au  Général  Provincial  ,  pour  être  par  lui 
••  cottes  &  paraphes  ,  s'ils  ne  l'ont  été  ;  que  ledit  Général  Provincial  fera 
».  inventaire  des  outils  &  machines  fervans  à  la  fabrication  ,  quand  le  cas 
»»  le  requierra.  Ordonne  en  outre  que  les  procédures ,  tant  civiles  que  cri- 
M  minelles  ,  commencées  par  les  Juges-Gardes  ,  feront  par  eux  continuées 
»  jufqu'à  jugement  diffinitif ,  exclufivement  ,  lors  duquel  ils  feront  tenus 
»>  d'avertir  le  Général  Provincial  qui  alliftera  &  préfidera  aux  jugemens  def- 
»>  dits  procès ,  lorfqu'il  fe  trouvera  fur  les  lieux  ;  lequel  Général  Provincial  , 
»  de  fà  part ,  fera  tenu  d'avertir  lefdits  Juges-Gardes ,  &  de  Ie>  appeller  aux 
M  jugemens  des  procès  qu'il  aura  inftruits  &  qu'il  jugera  dans  les  Villes  de 
»  Rennes  &  de  Nantes;  que  les  jugemens  rendus  par  ledit  Général  Provin- 
>»  cial  feront  intitulés  de  fon  nom  feul ,  lorfqu'il  aura  préfidé  ;  comme  auilî 
«  ceux  rendus  par  les  Juges-Gardes  ,  feront  intitulés  du  nom  feul  de  celui 
»  des  deux  qui  aura  préfidé  auxdits  jugemens;  que  le  Greffier  fera  tenu  de 
»  déférer  aux  ordres  dudit  Général  Provincial ,  pour  inftrudion  des  procès 
»  &  jugemens ,  finon  ,  en  cas  de  refus,  abfence  ou  légitime  empcchemenr  , 
»  permis  audit  Général  Provincial  de  commettre  telle  perfonne  qu'il  avifera. 
«  Fait  ladite  Cour  défenfes  aux  Juges-Gardes  de  plus  troubler  ledit  Générai 
»  Provincial  dans  l'exercice  &  fondlion  de  fa  Charge  ;  ôc  fur  le  furplus  des 
•>  demandes  des  Parties  ,  les  a  mis  &  met  hors  de  Cour  ;  ordonne  que  le  pré- 
"  fent  Arrêt  fera  lu  ,  publié  aux  Greffes  des  N'onnoies  de  Rennes  &  Je  N..n- 
M  tes  ;  condamne  lefdits  Juges- Gardes  à  la  mo'tié  des  dépens  ,  l'autre  moi- 
»  tiécompenlée. 

En  6<j(>  le  Roi ,  par  Edii  du  mois  de  Ju-n  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  <o  du  même  mois ,  funprima  les  Généraux  Provinciaux  ,  &  par  le 
même  Edit ,  Sa  Majefté  créa  vingt  huit  Coufeiilers  du  Roi  Généraux  Pro» 
vinciaux,  ainfi  qu'il  fuit. 
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,.  I.  Nous  avons,  par  notre  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  éteint 
M  &fupprimé  ,  éteignons  &  fuppiimons  les  fept  Offices  de  Généraux  Pro- 
,.  vinciaux  Subfidiaires  des  Monnoies  rétablis  &  créés  de  nouveau  par  Edit 
V  du  mois  de  Mai  1577,  dans  le  refiTort  de  nos  Parlemens  de  Languedoc, 
»  Guyenne,  Bretagne  ,  Normandie  ,  Bourgogne,  Dauphiné  &  Provence, 
»  &  les  Offices  de  Généraux  des  Monnoies  en  Bearn  &  BalTe  Navarre  & 
»  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Ordonnons  que  les  titulaires  defdits  Offi- 
j>  cesfupprimcs  rapporteront  dans  un  mois  du  jour  &  datte  de  notre  préfent 
r>  Edit ,  par-devanr  le  Contrôleur  Général  de  nos  Finances  ,  leurs  quittances 

»  de  Finances ,  &c &  au  lieu  defdits  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires  , 

»  &  autres ,  Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office 
•»»  formé  vingt-huit  nos  Confeillers  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires  ; 
»»  favoir  : 

»  Un  pour  la  Ville  'Se  Généralité  de  Rouen. 

»>  Un  pour  les  Villes  de  Caen  &  d'Alençon. 

>.  Un  pour  la  Ville  &:  Diocèfe  de  Rennes,  de  Doles  ,  S,  Malo ,  Saint 
»  Brieux  ,  Treguier ,  &  Saint  Pol  de  Léon. 

»  Un  pour  la  Ville  ce  Diocèfe  de  Nantes  ,  de  Vannes  &  Cornouaille. 

»  Un  pour  la  Ville  de  Tours  ,  la  Touraine  &  l'Orléanois. 

»  Un  pour  la  Ville  d'Angers  ,  &  pour  les  Provinces  d'Anjou  &  le  Maine. 

»  Un  pour  la  Ville  &  Généralité  de  Limoges. 

j»  Un  pour  la  Ville  &  Généralité  de  Bourges  &  leNivernois. 

»  Un  pour  la  Ville  &c  Généralité  de  Poitiers. 

j.  Un  pour  la  Ville  de  la  Rochelle  ,  le  Pays  d'Aunis  ,  &  la  Province  de 
»  Xaintonge. 

>.  Un  pour  la  Ville  de  Bordeaux  &:les  Eledions  de  Bordeaux,  Perigueux  , 
w  Asen  ,  Condom  &  Sarlar. 

»  Un  pour  la  Ville  de  Bayonne  ,  l'Eleétion  d'Acqs  ,  le  Pays  duSouIe  & 
X  de  la  Cour  &  le  Comté  de  Marfan. 

j>  Un  pour  la  Ville  de  Pau  &  reffbrt  du  Parlement  de  Pau. 

»  Un  pour  la  Ville  &  Diocèfe  de  Touloufe  ,  &  ceux  deMirepoix  ,  Albi , 
.«  Lavaur  ,  Rieux,  Cominges  Montauban  ,  Pamiers  ,  Conferans,  Leidoure, 
».  Aufch  ,  Lombeç,  Cahors,  Rhodes  &  Vabres. 

»  Un  pour  la  Ville  &  Diocèfe  de  Narbonne  ,  Beziers  ,  Lodeve,  Saint- 
«  Pons ,  CarcafiTonne  ,  Saint  Papoul ,  Caftres  ,  Alet  &  Limours. 

»  Un  pour  la  Ville  &  Diocèfe  de  Montpellier  ,  de  Nifmes  ,  Alais  , 
».  Viviers ,  le  Puy  ,  Ufés  &  Mande. 

..  Un  pour  la  Ville  de  Lyon ,  le  Lyonnois  &  le  Pays  de  Foreft  &  de 
I.  BeaujoUois: 

».  Un  pour  la  Ville  de  Grenoble  ,  le  Dauphiné ,  la  Savoye  &  le  Piémont. 
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u  Un  pour  la  Ville  5c  le  refTort  du  Parlement  d'Aix. 
»  Un    pour  la    Ville   de   Riom  &  les   Provinces    d'Auvergne   &c    de 
»»  Bourbonnois. 

»   Un  pour  la  Ville  &  rellort  du  Parlement  &  Chambre  des  Comptes 
M  de  Dijon. 

»  Un  pour  la  Ville  &  reffort  du  Parlement  de  Befançon. 
»  Un  pour  la  Ville  &  rellor:  du  Parlement  de  Metz,  Ville  Se  Province 
»  du  Luxembourg. 

»  Un  pour  la  Ville  &  Généralité  d'Amiens  ,  le  Boulonnois ,  le  Pays  coa- 
"  quis  &  reconquis. 

»  Un  pour  la  Ville  de  Lille  ,  la  Province  d'Artois  ,  &  les  Pays  nouvel  • 
-  lement  conquis  en  Flandre  &Haynaut ,  ou  cédés  par  les  derniers  Traités. 
M  Un  pour  la  Ville  de  Reims  &  les  Elevions  de  Reims ,  de  Châlons , 
»  Epernay  ,  Rhetel ,  Sainte  Menehout  ,  &  le  Parrois. 
\  "  Un  pour  la  Ville  de  Troyes  ,  Cézanne  ,  Langres  ,  Charmont ,  Bar-fur- 
>»  Aube  ,  &  Vitry-le-François. 

»     Et  un  pour  les  Villes  &  Provinces  d'Alface  &  autres  lieux  de  la  fron- 
w  tiere  d'Allemagne. 

»  A  chacun  defquels  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires  créés  par  notre 

«  préfent  Edit  ,  Nous  avons  attribués   &  attribuons   les  mêmes   pou^^oirs, 

»  jurifdidbions ,  honneurs,  autorités,  prééminences  ,  franchifes  &  privilèges 

M  portés  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  15775  dont  jouifTent  nos  Confeilkrs  de 

»»  notre  Cour  des  Mqnnoies  ;  Voulons  que  lefdits    Généraux  Provinciaux 

"  foient  gradués  ,  &  que ,  conformément  audit  Edit ,  ils  puilTent ,  de  même 

•-  que  les  Préfidens  &r  Confeillers  Commiflaires  de  notre  Cour  des  Mon- 

»  noies,  connoître  par  prévention  &  concurrence  avec  les  Baillifs ,  Séné- 

»  chaux.  Officiers  des  Prefidiaux  ,  &  Juges-Gardes  de  nos  Monnoies  ,  qui 

,»•  font  gradués ,  du  billionage ,  altération  des  monnoies  ,  &  fabrication  de 

»  fauHTe  monnoie  ,  &  juger  lefdites  matières  en  dernier  relTort,  avec  le  nom- 

*>  bre  de  huit  ou  fept  au  moins  ,  Officiers  ,  ou  gradués. 

{Nota  Le  pouvoir  de  juger  en  dernier  refTort  a  été  reftraint  à  l'appel  aux 
Cours  des  Monnoies  par  Arrêt  du  3  Décembre  171 1  ,  rendu  contre  le  Gé- 
néral Provincial  de  Rennes.) 

»  Comme  auffi  pourront  connoître  par  concurrence  avec  lefdits  Com- 
»  mlffaires  &  Juges-Gardes  des  Monnoies ,  des  matières  concernant  la  ju- 
«  rifdiélion  privative  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,  &  juger  feuls ,  ou  avec 
»  lefdits  Juges  Gardes  ,  celles  tant  de  la  Jurifdidion  privative  que  cumu- 
»  lative  oùil  n'échéra  que  de  prononcer  des  amendes  &  confiications  mo- 
».  biliaires  ,  à  la  charge  de  l'appel  en  nos  Cours  des  Monnoies.  Voulons 
M  auffi  que,  conformémenc  audit  Edicda  mois  de  Mai  1577  >  6c  à  l'Arrêc 
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»  de  notre  Confeil  du  i  Juillet  i6i^  ,  lefdits  Généraux  Provinciaux  aient 
»»  entrée ,  féance  ,  rang ,  opinion  &  voix  délibérative  en  notre  Cour  des 
M  Monnoies  après  le  dernier  Confeiller  en  toutes  matières  de  leur  Jurifdic- 
»  tion  ,  &  de  leur  reirort  feulement,  lorsqu'ils  s'y  trouveront  pour  le  fait 
M  de  leurs  Charges. 

»  U.  A  chacun  defquels  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires ,  Nous  attri- 
»  buons  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  i  j  5  3  liv  6  f.  S  d.  de  gages  par 
u  an  ,  dont  ils  feront  payés  en  la  même  manière  &  par  même  afllgnation 
»  que  les  Officiers  de  notredite  Cour  des  Monnoies ,  fuivant  le  fonds  qui 
>•  en  fera  fait  parles  états  qui  feront  arrêtés  d'année  en  année  en  notre  Con- 
»  feil  Royal  des  Finances. 

M  XXXI.  Les  Généraux  Provinciaux  feront  reçus  &  prêteront  ferment 
»>  en  notre  Cour  des  Monnoies,  &c. 

GENOISFouGENOUINE,  monnoiequi  a  cours  à  Gênes. 
GOLTSCHUT,  efpece  de  monnoie  ou  plutôt  de  petit  lingot  d'or  qui 
vient  de  la  Chine  &  qui  y  eft  regardé  comme  marchandife  ,  plutôt  que  com- 
me efpece  courante  j  ce  font  les  HoUandois  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
goltfchut ,  qui  en  leur  langue  fignifie  bateau  d'or  ,  parceque  le  goltfchut  en  a 
la  figure  ,  les  autres  Nations  l'appellent  pains  d'or.  Il  pefe  ordinairement  }z 
onces ,  ce  qui  fait  i6ç)i  liv.  1  f.  ^  d.-^  fur  le  pied  de  84  Uv.  16  (.  10  d.  j 
l'once  à  (J78  liv.  1 5  f .  le  marc  d'or  à  zi  karats. 

Comme  dans  toute  la  Chine  &  le  Tunquin  ,  il  ne  fe  bat  aucune  monnoie 
d'or  ,  ni  d'argent  on  y  coupe  ces  deux  métaux  en  morceaux  de  divers  poids  j 
ceux  d'argent  s'appellent  taels  ;  ceux  d'or  ,  font  le  goltkhut ,  ils  fervent  dans 
les  gros  paiemensj  &  lorfque  les  taels  &  les  monnoies  de  cuivre  ne  fuf- 
fifent  pas. 

Quand  les  Chinois  tranfportent  leurs  pains  d'or  ou  golrfchuts  dans  les 
différentes  parties  des  Indes  où  ils  trafiquent ,  ceux  avec  qui  ils  en  traitent  , 
les  font  ordinairement  couper  par  le  milieu  ,  les  Chinois  étant  de  fi  mau- 
vaife  foi  qu'on  en  a  fouvent  trouvé  de  ces  morceaux  d'or  fourés  jufqu'à  un 
tiers  de  cuivre  ,  ou  d'argent. 

Les  Japonois  ont  aulîi  des  goltfchuts ,  mais  qui  ne  font  que  d'argent: 
il  y  en  a  de  divers  poids  &c  par  conféquent  de  diverfes  valeurs.  Voyez 
Monnoie. 

Gl  RAH  ,  poid  ;  dont  fe  fervent  les  Juifs  ,  qui  pefe  1 6  grains  d'orge. 
Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  monnoies  des  Juifs. 

GRACE ,  monnoie  de  billon  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  à  Florence  & 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Duc  j  elle  vaut  cinq  quatrains  ou  i  f .  |^  on  n'en 
donne  prefque  point  dans  les  grands  paiemens  ,  on  ne  s'en  ferc  que  dans  le 
négoce  journalier  des  denrées  &  menues  marchandifes. 

GRAIN,; 
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GRAIN  ,  le  plus  petit  des  poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  lor  ,  l'argent 
fc  autres  matières  précieufes. 

Il  faut  9zi(î grains  pour  faire  une  livre  de  Paris.  Chacun  de  ces  grains 
efl:  eftimé  pefer  un  grain  de  bled  j  Se  4<îo8  grains  pour  faire  un  marc. 

Le  denier  fe  divife  en  24  grains.  Le  grain  en  24  primes,  &c.  pour  pefer 
les  diamans  &  autres  pierres  précieufes ,  on  fe  ferr  d'un  poids  particulier 
^pellé  karat  en  France  &  quitable  en  Efpagne.  Ce  poids  fe  divife  en  quatre 
grains  ,  &  ces  grains  font  moins  pefans  que  ceux  du  marc.  Voyez  karat , 
livre ,  marc  ,  &c. 

Grain  ,  fe  dit  encore  des  Morceaux  d'or  très  pur  qui  fe  trouvent  quelque- 
fois fur  la  terre  &  dans  quelques  rivières.  De  quelque  volume  &  de  quelque 
poids  que  foitcet  or  ,  on  lui  donne  toujours  le  nom  de  grain. 

GRAIN  D'ORGE  ,  poids  dont  fe  fervent  les  Juifs  &  qui  compofe  tous  les 
autres  ;  il  pefe  quafi  les  quatre  cinquièmes  de  notre  grain  poids  de  marc. 

Voyez  au  mot  Monnoie,  la  monnoie  des  Juifs. 

Grain  eft  aùfli  à  Malthe  une  monnoie  réelle  ,  dont  il  y  a  des  pièces  de  difFé- 
rente  valeur  ,  favoir  ,  de  1 5  grains  ,  de  10  &  de  5. 

GRAVEUR.  Artifte  qui  grave.  Il  y  a  des  Graveurs  en  or,  en  argent  fut 
pierres  précieufes  ,  des  Graveurs  en  taille  douce  ,  des  Graveurs  en  bois  ,  des 
Graveurs  Se  Doreurs  fur  fer ,  des  Graveurs  fur  acier  Se  des  Graveurs  en  métal. 

Les  Graveurs  en  métal  font  ceux  qui  gravent  &  font  toutes  fortes  de  ca- 
chets ,  les  Sceaux  de  la  Chancellerie ,  Se  autres  Sceaux  Particuliers  ,  les  mar- 
teaux à  marquer  les  cuirs  dans  les  Halles ,  ou  les  bois  dans  les  Forefts  :  les 
poinçons  pour  frapper  les  plombs  des  marchandifes  &  étoffes  ,  les  poinçons 
de  frife ,  de  bordure  Se  autres  ornemens  pour  les  Orfèvres  ;  les  poinçons 
pour  les  Relieurs  ,  les  Doreurs  fur  cuir  &  les  Potiers  d'étain  ,  enfin  tels  autres 
ouvrages  de  gravure  ,  foit  en  creux  ,  foit  en  relief,  foit  fur  l'or  Se  l'argent , 
foit  fur  le  cuivre  ,  le  léton  ,  l'étain  ,  le  fer  ou  l'acier. 

Cette  Communauté  eft  de  la  jurifdiélion  privative  de  la  Cour  des  Mon- 
noies  ;  l'Edit  de  1571  ,  porte  «notre  Cour  des  Monnoies  connoitra  fins 
M  appel  Se  en  dernier  refTort,  privativement  à  tous  Juges ,  foit  de  nos  Cours 
»  Souveraines ,  Chambres  des  Comptes  &  autres ,  des  fautes  &  malverfa- 
»»  tions  commifes  Se  qui  fe  commettront  par  les  Graveurs  ,  circonftances  & 
«  dépendances,  en  ce  qui  concerne  leurs  charges  Se  métiers,  vifitation 
M  Se  rapports. 

Les  Edits  de  1 5  5  4  ,  1 5  5  5  confirment  cette  Jurifdifliion. 

L'Edit  de  Règlement  du  mois  de  Juin  1(^35  ,  fur  la  jurifdiétion  delà 

Cour  des  Monnoies  dit,  "  Voulons  que  privativement  à  tous  autres  Juges  , 

«  les  Officiers  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,connoiflent  privativement  a 

>>  tous  autres  Juges  des  fautes  3c  malverfations  commifes  &  qui  fe  commet-^ 
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M  tront  par  les  Graveurs ,  en  ce  qui  concerne  leur  métief ,  vï/îtatîons  Se  râp- 
»  ports  ,  que  les  Maîtres  dudit  métier  foient  tenus  de  fe  faire  recevoir  , 
«  favoir ,  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies ,  &  dans  les  Provinces  devant 
»)  les  Juges-Gardes  &:  Prévôts  des  Monnoies. 

L'Edic  du  mois  de  Mars  KÎ45  ,  confitme  cette  Jurifdidion  en  ordonnant 
que  ladite  Cour  connoiffe  fans  aucune  exception,  ni  limitation  des  Regle- 
mens ,  abus ,  délits  &  malverfations  des  Graveurs ,  en  ce  qui  concerne  leurs 
Charges  &  Métier. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  19  Août  i<j5  i  ,  portant  confirmationide  la  Jurifdic* 
tion  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ordonne  »  que  privativement  à  tous  autres 
»  Juges,  les  Commiflaires  de  la  Cour  connoîtront  des  Reglemens ,  abus 
M  &  malverfations  des  Graveurs  ,  en  ce  qui  concerne  leur  métier,  vifita- 
M  tions ,  rapports  &  autres ,  comme  preftation  de  ferment  en  leurs  Jurandes 
»  Se  Maîtrifes  ,  circonftances  &  dépendances. 

Au  commencement  du  fiecle  dernier  ,  il  n'y  avoir  pas  dans  Paris  de  Par- 
ticuliers établis  &  autorifés  à  compofer  une  Communauté  fous  le  titre  de 
Graveurs;  on  ne  connoifToit  que  ceux  qui  étoient  employés  dans  l'Hôtel 
des  Monnoies  à  graver  les  matrices  &  quarrés  d'acier  pour  la  fabrique  des 
efpeces ,  médailles  &  jettons  ;  jufques-U,  le  talent  de  la  gravure  fur  l'or  &C 
l'argent  éroit  dépendant  de  l'Art  de  l'Orfèvrerie  ,  comme  celui  de  tailler  les 
pierres  précieufes  avoir  toujours  été  uni  à  cette  autre  partie  du  même  art  qui 
concei  ne  la  Joaillerie ,  &  de  même  que  les  Orfèvres  avoient  occupé  des 
Compagnons  à  la  taille  de  la  pierrerie  ,  ils  en  occupoient  auffi  à  la  gravure 
de  leurs  ouvrages. 

Ces  Compagnons  s'afTemblerent  le  i  Décembre  1(^13  ,  &  convinrent 
entr'autres  chofes  de  fe  retirer  vers  le  Roi  à  la  fin  d'obtenir  de  Sa  Majefté  des 
Statuts  &  Ordonnances  pour  fe  faire  ériger  en  Communauté  avec  Maîtrife 
&  Jurande  à  Paris,  à  la  charge  de  faire  enregiftrer  lefdits  Statuts  &  Ordon- 
nances  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  de  laquelle  convention  ils  paflerent  Ade 
pardevant  Notaires  ledit  jour  i  Décembre  161^  -y  cet  Aéte  fut  regiftré  en 
la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  y  Mars  1616 ,  qui  ordonna  en  outre 
qu'à  l'égard  des  Statuts  par  eux  requis ,  ils  fe  retireront  par-devers  Sa  Majefté 
pour  leur  y  être  pourvu  fuivant  fon  bon  plaifir  5  ce  cjui  ayant  été  exécuté  par 
les  Graveurs  en  or  ,  argent  ,  cuivre ,  léton  ,  fer  ,  acier  ,  lie  étain  de  la  Ville- 
de  Paris  ,  le  Roi  par  Lettres  Patentes  données  à  Valence  le  i  o  Mars  629  , 
les  renvoya  en  la  Cour  des  Monnoies,  pour  voir  &  examiner  les  dix-fept 
articles  des  Statuts  par  eux  préfentés ,  les  Reglemens  &  Ordonnances  con- 
cernant les  Graveurs  ,  Se  fur  ces  articles  donner  par  la  Cour  fon  avis  ,  pour 
ce  fait  &  rapporté  par-devers  Sa  Majefté  être  pourvu  à  ces  Aitiftes ,  ainû. 
qae  de  raifon. 


G  R  A  555 

En  exécution  de  ces  lettres ,  la  Cour  fous  le' bon  plaîfir  du  Roi,  ordonna 
yar  Arrêt  du  lo  Septembre  i6i^  ,  que  le  métier  feroit  à  l'avenir  érigé  en 
Maîtrife  &  Jurande ,  &  pour  cet  effet  que  les  Statuts  rédigés  en  dix-fept  ar- 
ticles, auxquels  elle  n'auroit  rien  trouvé  qui  ne  fut  conforme  aux  Ordonnan- 
ces ,  feroient  admis  ,  comme  très  utiles  au  public. 

Le  Roi  confirma  ,  approuva  &  homologua  ces  Statuts  par  Lettres  Parentes 
données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Mai  i6}i  ,  par  lefquelles  Sa  Majefté 
ordonna  que  ces  Statuts  feroient  inviolablement  entretenus ,  gardés  &  ob- 
fervés,  félon  leur  forme  &  teneur,  fous  les  peines  y  contenues ,  &  érigea  en 
Maîtrife  &  Jurande  l'Art  &  Métier  de  Graveur  Tailleur,  réduific&  limita 
le  nombre  des  Maîtres  à  vingt  feulement ,  conformément  à  l'avis  de  la  Cour 
des  Monnoies  ,  pour  être  à  l'avenir  exercés  par  lefdits  Maîtres  &  autres  de 
qualité  requife,  fans  qu'il  en  puilfe  entrer  un  plus  grand  nombre.  Ces  lettres 
furent  adreffées  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  pour  en  ordonner  l'enregiftremenc 
&connoîtreà  l'avenir  de  l'obfervation  de  ces  Statuts  &  Reglemens  ,  ôc  par 
Arrêt  du  12  Août  i^ji  ,  elle  ordonna  que  lefdites  Lettres  Patentes  feroient 
regiftrées  au  Greffe  d'icelle ,  pour  en  jouir  par  les  Impétrans  en  qualité  de 
Maîtres  Tailleurs  Se  Graveurs  en  la  Ville  de  Paris  ,  érigés  en  Maîtrife  &  Ju-. 
randefuivant  lefdites  lettres  jufqu'au  nombre  de  vingt ,  &c. 

Article     premier. 

Parle  premier  article  de  ces  Statuts,  il  eft  dit  que  l'Art  &  Métier  de  Gra-      Exrraic  det 
veur  en  or  ,  argent,  cuivre,  léron ,  fer  ,  acier  &  étain  en  cette  Ville  &  Faux-  ^"^^cuts    des 
bourgs  de  Paris  fera  érigé  en  Maîtrife  ,  &:  le  nombre  des  Maîtres  limité  &c 

réduit  à  vingt. 

1  L 

Qu'aucun  defdits  Maîtres  ne  pourra  prendre  plus  d'un  Apprentif,  Scpour 
moins  de  fix  années  confécutivementj  &qu'il  n'ait  atteint  l'âge  de  douze  ans 
Se  le  brevet  d'apprentiffage  enregifliré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Ivlonnoies  , 
huit  jours  après  'l'obligation  faite  ,  &c. 

I  I  L 

Lefdits  Maîtres  ne  travailleront ,  ni  feront  travailler  en  chambre  ,  Com, 
pagnons.  Etrangers  ou  autres  en  or  ,  argent,  cuivre  ou  autres  métaux  pour 
cachets  ,  fceaux ,  &c. 

Ne  pourront  lefdits  Maîtres  ou  autres  vendre  &  débiter  aucuns  cachets 
aux  Marchands  Merciers,  Joailliers  ou  autres  perfonnes ,  de  quelque  métal, 
pierres  ou  matières  que  ce  foit,  pour  en  faire  trafic  Se  revente. 

V. 
Nulles  perfonnes,  de  quelque  vacation  que  ce  foit,  autres  que  lefdits  Maî- 
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très  Graveurs  ne  pourront  tenir  aucunes  lettres  d'alphabet  à  droite ,  fervans 
à  faire  marques  ,  ou  cachets  de  quelque  grandeur  que  ce  foit ,  ni  avoir  au- 
cunes fleurs  de  lys,  couronnes  &.  écuflbns  pour  éviter  à  tous  abus  &  mal- 

verfations. 

VI. 

Nul  que  lefdits  Maîtres  ne  pourra  graver  de  grands  &  petits  fceaux  ,  ca- 
chets ,  chiffres  ,  marques  &  généralement  tous  &  chacun  les  ouvrages  cou;-. 
cernant  leurdit  Art  ^  Profeflion  ci-defTus  déclarés» 

V  I  r. 

Sera  procédé  à  la  pluralité  des  voix  defdits  Maîtres  de  deux  en  deux  an?,' 
à  l'éleétion  d'un  ou  de  deux  Gardes  de  ladite  Profeflion  de  Graveurs  de 
fceaux  &  de  cachets ,  &c.  par-devant  le  Procureur  Général  en  la  Cour  des 
Monnoies  ,  le  lendemain  de  Saint  Eloi  au  mois  de  Décembre  de  chaque 
année  ,  &  fortira  par  chacun  an  le  p'us  Ancien  Garde ,  l'autre  reliant  deux 
ans  confécutifs  pour  inftruirele  nouvel  élu.  Sec. 

VI  1  L 

Aucun  defdits  Maîtres  ne  pourra  tenir  qu'une  boutique  ouverte^ 

1  X. 

Jouiront  les  Veuves  defdits  Maîtres  Graveurs  pendant  leur  viduité  feu-^ 
lement  de  pareils  privilèges  que  leurs  défunts  Maris  ,  pourront  achever  le 
tems  de  leur  Apprentif  au  cas  qu'il  y  ait  plus  de  deux  ans  qu'il  fut  chez  eux* 

X.. 
Les  Enfans  defdits  Maîtres  Graveurs  ne  feront  tenits  d'aucun  appren- 
tiflage  ;  néanmoins  avant  que  d'être  reçus  Maîtres  feront  chef-d'œuvre  on 
expérience ,  &  ne  pourra  un  defdits  Maîtres  qui  aura  un  fils  en  âge  compétent 
d'apprendre  5  prendre  im  Apprentif,  s'il  ne  fait  déclaration  au  Greffe  ,  en 
fiiifant  regiftrer  le  brevet  dudit  Apprentif ,  qu'il  ne  veut  &  n'entend  que  fon- 
dit lils  foit  de  ladite  Profeflion. 

X  r. 

Les  Filles  de  Maîtres  Graveurs  venant  à  être  pourvues  par  Mariage  avec 
un  de  la  vacation  qui  aura  fait  fon  tems  d'apprentilfage ,  s'il  efl  fils  de  Maiî- 
tre  fera  préféré  pour  fa  réception,  y  ayant  place  vacante  &  non  remplie  à' tout 
autre ,  au  cas  qu'il  ait  fiancé  ladite  fille  )  &  s'il  n'eft  fils  de  Maître  ,  fera 
feulement  préféré  aux  Compagnons  &  exempté  defdites  deux  armées  de-fer-^ 
vice  après  l'apprentiffage  expiré. 

X  I  L 

Pourront  lefdits  Maîtres  Graveurs  incifer  tous  métaux, 
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XIII. 

Seront  tenus  les  Jurés  &  Gardes  de  faire  leurs  vlfites  de  deux  mois  ea 
deux  mois ,  &c. 

XIV. 

Nuls  Maîtres ,  autres  que  lefdits  Jurés  pendant  leur  Jurande  ,  ne  s'entre- 
mettront de  donner  leur  avis  comme  experts  fur  les  faulTetés ,  reconnoif- 

fances,  &c. 

XV. 

Ne  fera  loifible  à  aucun  Artifan  ,  Marchand  Mercier  ou  autre  ,  mettre 
en  étalage  ou  autrement  au-devant  de  fa  boutique  ,  tableaux  d'empreinte 
de  fceaux  &  cachets  des  armes  de  France  ,  Princes  &  Princelfes  &  autres  ar- 
mes ,  finon  auxdits  Maîtres  Graveurs. 

XVI. 

Et  feront  les  préfents  Statuts  Se  Reglemens  gardés  &  obfervés  de  point 
en  point  félon  leur  forme  &  teneur,  à  peine  contre  lefdits  Maîtres  &  autres 
contrevenans  d'amende  arbitraire  ,  ou  autre  plus  grande  s'il  y  échet ,  ainii 
^qu'il  fera  ordonné  par  la  Cour  des  Monnoies. 

Aces  Statuts  faits  en  la  Cour  des  Monnoies  le  lo  Septembre  1(^29,  con- 
firmés par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1631  ,  il  a  été  ajouté  un  article 
qui  porte  : 

XVII. 

Pourront  lefdits  Maîtres  Tailleurs  Graveurs  fondre  &  apprêter  la  matière 
pour  faire  des  fceaux ,  cachets ,  foit  or  ,  argent ,  cuivre ,  léton  ,  fer  &  acier  , 
même  faire  leurs  modèles  en  cire ,  bois  ,  plomb ,  ainfi  qu'ils  verront  bon 
être,  fans  qu'ils  puilfent  être  empêchés  par  qui  que  ce  foit ,  néanmoins  le 
tout  fujet  à  la  vifite  des  Maîtres  Jurés  ,  comme  delTus  ,  pour  voir  par  eux 
s'il  y  a  en  ce  abus  &  malverfation. 

Au  mois  de  Juin  1712,,  les  Maîtres  Graveurs  préfenterent  Requête  à  fa 
Cour  des  Monnoies ,  afin  d'avoir  un  poinçon  pour  marquer  les  ouvrages 
qu'ils  feroienr  en  or ,  ou  en  argent ,  ce  que  la  Cour  leur  a  accordé  par  Arrêt 
du  6  Juin  de  la  même  armée ,  ainfi  qu'il  fuir  :  »  la  Cour  a  permis  &  permet 
»  aux  Maîrres  de  la  Communauté  des  Graveurs  de  cette  Ville  de  Paris  d'a- 
»  voir  un  poinçon  pour  marquer  les  ouvrages  d'or  &  d'argenr  qu'ils  fabri- 
»  queront,  à  la  charge  par  eux  de  les  faire  infculper  fur  une  table  de  cuivre  ,, 
«  qui  fera  à  cet  effet  dépofée  au  Greffe  de  la  Cour. 

GRAVEURS  SUR  ACIER  ,  font  ceux  qui  graveur  les  poinçons  ,  les 
matrices ,  &  les  quarrés  propres  à  frapper  &c  à  fabriquer  toute  forte  de  mon- 
noies ,  de  médailles  &  de  jettons. 

Ces  Graveurs  font  appelles  plus  ordinairement  Tailleurs  ,  &  font 
en.  titre  d'office  j  ce  q_ui  eft  prefque  la  feule  différence  qu'il  y  ait  entr'eux 
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&  les  Graveurs  de  médailles  Se  jertons ,  à  la  réferve  cependant  que  les  Tail- 
leurs des  Monnoies  peuvenr  graver  des  médailles  &  des  jettons  ,  &  que  nul 
Graveur,  s'il  n'eft  Tailleur,  ne  peut;  fous  peine  de  punition  corporelle  ,  & 
d'être  réputé  coupable  du  crime  de  faufTe  monnoie,  graver  des  poinçons  ôc 
matrices  fervans  au  monnoyage.  Voyez  Tailleurs. 

La  gravure  des  monnoies  &  celle  des  médailles  &c  des  jettons  fe  font  de 
la  même  manière  &c  avec  les  mêmes  inftrumens. 

Toute  la  différence  ne  confifte  qu'au  plus  &  au  moins  de  relief  qu'on  leur 
donne  ;  le  relief  des  monnoies  eft  peu  confidérable  en  comparaifon  de  celui 
des  médailles ,  £c  le  relief  des  jettons  l'eft  encore  moins  que  celui  des 
monnoies. 

L'ouvrage  des  Graveurs  en  acier  fe  commence  ordinairement  par  les  poin- 
çons qui  font  en  relief,  &  qui  fervent  à  faire  les  creux  des  matrices  &  des 
quarrés.  Quelquefois  cependant  on  travaille  d'abord  en  creux  ,  mais  feule- 
ment quand  ce  qu'on  veut  graver  a  peu  de  profondeur. 
Manière  de       ^^  première  cliofe  que  fait  le  Graveur  ,  c'eft  de  deflîner  fes  figures ,  & 
graver     les      enfuite  de  les  modeler  &  ébaucher  en  cire  blanche,  fuivant  la  grandeur  &; 
m^daiUes  Si     ^^  profondeur  qu'il  veut  donner  à  fon  ouvrage.  C'eft  d'après  cette  cire  que 
jettons.  fe  grave  le  poinçon. 

Ce  poinçon  eft  un  morceau  d'acier  ,  ou  de  fer  bien  acéré  ,  c'eft-à-dire  , 
compofé  de  fer  &  d'acier  ,  fur  lequel,  avant  de  l'avoir  trempé  ,  on  cizele  en 
relief  la  figure  ,  foir  tête  ,  foit  revers  que  l'on  veut  graver  &  frapper  en  creux 
fur  la  matrice  uu  quarrée.  Voyez  Poinçon. 

Les  outils  dont  on  fe  fert  pour  cette  gravure  en  relief,  &  qui  font  pref- 
que  les  mêmes  pour  achever  la  gravure  en  creux  font  d'acier  ,  les  uns  s'ap- 
pellent  des  cizelets  ,  d'autres  des  échopes  ,  quelques-uns  des  rifloirs ,  des 
onglets  &  des  matoires.  Il  y  a  auffî  diverfes  fortes  de  burin  ,  &  quantité 
d'autres  petits  inftrumens  fans  nom  ,  defquels  il  y  en  a  de  tranchans,  de  ha- 
chés ,  de  droits ,  de  coudés  ,  enfin  de  différentes  manières ,  fuivant  le  génie 
5c  le  befoin  du  Graveur  qui  les  invente  &  qui  s'en  fert. 

Tous  ces  outils  fe  trempent,  &  après  qu'ils  ont  été  trempés  ,  ils  fe  décou- 
vrent en  les  fichant  dans  un  morceau  de  pierre-ponce. 

Quand  le  poinçon  eft  achevé  ,  on  lui  donne  une  forte  trempe  pour  le  dur- 
cir ,  afin  qu'il  puilîe  réfifter  aux  coups  de  marteau ,  on  de  cet  inftrument  qu'on 
r.ppelle  une  fonnette,  dont  on  fe  ferc  pour  faire  l'empreinte  en  creux  fur 
la  matrice. 

Ce  qu'on  entend  par  une  matrice  que  l'on  appelle  aufli  quarré  à  caufe  de 
fa  figure  ,  eft  un  morceau  de  bon  acier  de  forme  cubique  ,  fur  lequel  on  grave 
en  creux  le  relief  du  poinçon  :  il  eft  appelle  matrice,  pareeque  c'eft  dans  ce 
creux  ,  que  les  monnoies  &  les  médailles  paroiffent- être  engendrées. 
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Pour  adoucir  le  morceau  d'acier  dont  eft  fait  le  quatre,  &  le  rendre  plus 
facile  à  prendre  l'empreinte  du  poinçon ,  lorfque  ce  dernier  fe  frappe  deffus , 
on  le  recuit ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  le  fait  rougir  au  feu  ,  &  quand  il  a  été  frappé 
à  chaud  ou  à  froid ,  autant  qu'il  eft  poirible  ,  on  le  repare  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'avec  quelques-uns  des  outils  dont  nous  avons  parlé  ci-de(ïus  ,  on  achevé 
dans  le  creux  de  perfedionner  les  traits  ,  ou  les  parties  qui ,  à  caufe  de  leur 
délicatefTe  ,  ou  du  trop  grand  relief  du  poinçon  ,  n'ont  pu  fe  inarquer  fur 
la  matrice. 

La  grate-boëfle  eft  une  efpece  de  brofte  de  fil  de  Icton  avec  laquelle  on  ner- 
toie  le  creux  du  quarré  ,  à  mefure  qu'on  y  a  réparé  que'.qu'endroir. 

La  figure  parfaitement  finie  ,  on  achevé  de  graver  le  refte  do  la  médaille , 
comme  font  les  moulures  de  la  bordure  ,  les  grenetis  ,  les  lettres  ,&c.  qui  , 
prefque  tous,  particulietement  les  letties  &  le  grenetis,  fe  font  avec  de  petits 
poinçons  fort  acérés  &  bien  trempés. 

Comme  l'on  fe  fert  de  poinçons  pour  graver  en  creux  des  quarrés  ,  on  fe 
fert  aufti  en  certains  cas  des  quarrés  pour  graver  des  poinçons  en  relief  5  mais 
ce  n'eft  gueres  que  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  que  l'on  fait  ce  travail  ;  le 
Tailleur  Général  envoie  aux  Tailleurs  Particuliers  des  matrices  pour  y  fa- 
briquer des  poinçons,  aufh  bien  que  des  poinçons  pour  fabriquer  des  quarrés. 
Comme  les  Graveurs  ne  peuvent  voir  l'ouvrage  en  creux  avec  la  même  fa^ 
cilité  que  celui  qu'ils  font  en  relief ,  ils  ont  imaginés  diverfes  manières  d'en 
avoir  l'empreinte,  à  mefure  que  leur  quarré  s'avance, 

Quelquefois  ils  fe  fervent  d'une  compofition  de  cire  ordinaire,  de  téré- 
benthine &  d'un  peu  de  noir  de  fumée,  qui  fe  confervant  toujours  alfez  mol- 
le ,  prend  aifémenr  l'empreinte  de  l'endroit  du  creux  contre  lequel  on  le  pref- 
fe  j  mais  cette  cire  préparée  ne  pouvant  fervir  que. pour  voir  la  gravure  par- 
tie par  partie ,  ils  ont  deux  ou  trois  autres  moyens  de  tirer  la  figure  toute 
entière. 

Le  premier  moyen  eft  ce  qu'ils  appellent  du  plomb  à  la  main  ,  c'eft-à-dire, 
du  plomb  fondu  qu'ils  verfent  fur  un  morceau  de  papier  fur  lequel  renverfant 
le  quarré  &  le  frappanr  de  la  main  ,  le  plomb  à  demi  liquide  en  prend  &cen 
conferve  aifément  le  relief. 

La  féconde  manière  de  prendre  une  empreinte  eft  avec  du  foufre  lente- 
ment liquifié  &  à  feu  doux  ,  dont  après  l'avoir  verfé  fur  du  papier  ,  on  s'en 
fert  comme  du  plomb  à  la  main  ,  avant  qu'il  foit  refroidi. 

Enfin  la  rroifieme  manière  ,  mais  qui  n'eft  propre  qu'à  tirer  des  emprein- 
tes peu  profondes  ,  telles  que  font  celles  des  monnoies  &  des  jettons ,  confifte 
à  mettre  fur  le  creux  un  morceau  de  carte  légère  ,  &  l'ayant  couvert  d'une 
lame  de  plomb,  donner  fur  le  plomb  quelques  coups  de  marteau  jufqu'à  ce 
^ue  la  carte  ait  pris  l'empreinte  di^  quatre, 
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Quand  le  quatre  eft  entièrement  achevé,  on  le  trempe  comme  on  a  fait  le 
poinçon ,  puis  on  le  découvre-  &  on  le  frotte  avec  la  pierre  ponce  ,  enfuite 
ou  le  nettoie  avec  des  brotTes  de  poil  j  enfin  on  fe  fert  de  la  pierre  à  huile  , 
&  pour  achever  de  le  polir  ,  on  prend  de  l'huile  &  de  l'émeril  que  l'on  porte 
dans  tous  les  enfoncemens  du  creux  avec  un  petit  bâton  pointu,  mais  émoufle. 

Le  quarré  en  cet  état  peut  être  porté  au  balancier  pour  y  frapper  des  mé- 
dailles ,  des  efpeces ,  ou  des  jettons.  La  manière  de  s'en  fervir  ,  &  les  ma- 
chines qui  fervent  à  en  tirer  les  empreintes  n'étant  point  l'ouvrage  du  Gra- 
veur, on  en  a  parlé  à  l'article  du  balancier.  Voyez  Balancier  Monnoyage, 

ET  MoNNOIE. 

GREFFIER    EN  CHEF  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Nous  difons  au  mot  Cour  des  Monnoies  en  traitant  des  Officiers  de  la 
Chambre  des  Monnoies ,  que  Maître  Girard  de  la  Folie  porta  le  premier  la 
qualité  de  Greffier  de  la  Chambre  des  Monnoies ,  dont  il  avoir  été  pourvu 
parle  Roi  Charles  VII  en  144SJ.  Nous  donnons  la  lifte  de  ceux  qui  lui  ont 
fuccédé  pendant  la  durée  de  la  Chambre  des  Monnoies ,  en  cet  Office. 
Regiftre  K  Depuis  l'Ereftion  de  la  Chambre  en  Cour  Souveraine  en  1 5  5 1  ,  Maître 
Monnoies  Harman  obtint  le  16  Novembre  1551  ,  des  provifions  de  l'Office  de  Gref- 
fier en  la  Cour  &  y  fut  reçu  à  la  charge  de  prendre  le  bonnet  rond  &  la  robe 
longue  comme  il  étoit  d'ufage  aux  autres  Cours. 

Le  3  Février  1581  ,  André  Hac  fe  rendit  adjudicataire  du  Greffe  delà 
Cour  8c  places  de  Clercs  en  payant  3300  écus  fol  &  i  (î  5  écus  pour  le  fol  pour 
livre  pour  le  Greffe,  Se  zoo  écus  fol  &  jo  écus  fol  pour  livre  pour  les  places 
de  Clercs. 

En  15X3  ,  la  Cour  des  Monnoies  ,  par  Arrêt  du  1 4  Novembre  ,  fît  défenfes 
au  Greffier  ,  fon  Commis  &c  fes  Clercs  de  laiffer  entrer  perfonne  au  Gri^ffe 
^vant  dix  heures. 

Le  10  Juin  kJo;  ,  François  Hac  obtint  des  lettres  de  provifions  de  cet  Of- 
fice qui  furent  regiflrées  le  premier  Juillet  fui  vaut ,  à  la  charge  par  ledit  Hac 
d'entretenir  le  Greffe  de  Clercs  fuffifans  &  faire  fa  demeure  en  l'Hôtel  de  la 
Logement.  Monnoie  ,  fans  pouvoir  louer  à  d'autres  fon  logement ,  afin  que  la  Cour  & 
les  Députés  d'icelle  puisent  faire  leurs  commljjions  quand  lefoin  fera. 

Le  3  Juillet  i  607,  le  Sr  Parant  fut  reçu  en  cet  Office  aux  mêmes  conditions. 

Par  Edit  du  20  Février  \C-,\\  ,  le  droit  de  préfentation  des  Plaideurs  aux 
Greffiers  fut  réglé  à  quatre  fols  parifîs. 

En  Février  ifîj  1  ,  la  Cour  fir  un  Règlement  qui  porte  ,  »  que  le  Greffier 
3.  recueillera  les  Arrêts  en  feuilles  que  le  Préfldent  paraphera  à  liflue  de  la 
»  levée  de  la  Cour  ,  qu'il  fera  les  enregiflremens  d'ordre  de  tous  les  Arrêts , 
j>  Mandemens  &  Ordonnances  chacun  en  un  regiflre  particulier ,  dont  feuil- 
w  les  cottées  par  nombre ,  pourquoi  pourra  emporter  les  minutes  chez  lui 

«5c 
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»  te  les  rapporter    I  mefure  des   enregiftremens. 

»  Nul  procès  &  inftanceneferaparlui  baillée  avant  la  diflribution,  tiendra 
»»  regiftre  particulier  des  envois  d'Arrêts  ,  du  jour  de  l'envoi  ,  donnera  crois 
w  jours  après  la  lignature  les  greffes  des  Arrêts  au  Procureur  Général , 
»  pour  les  faire  exécuter  dont  il  fe  chargera  :  deux  Confeillers  commis: 
w  pour  examiner  de  tems  en  tems  les  regiftres  dont  feront  rapport  de  l'état. 

»  Le  Greffier  mettra  la  taxe  des  expéditions  ,  continuera  l'ordre  en  un 
»  regiftre  particulier  des  failles  au  rapport  des  Confeillers,  de  celles  des  Maî- 
»»  1res  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  &  l'apport  &  déclaration  fommaire  delà 
t>  qualité ,  quantité  ,  fur  qui  &  le  jour  ;  deux  Généraux  Commis  pour  véri- 
»  fier  les  faifies  ci-devant  faites,  dont  drefferont  procès  verbaux. 

«  Prononcera  au  Receveur  les  amendes  &  confifcations  huit  jours  après 
»  les  Arrêts  rendus ,  dont  fera  aéte  au  bas  ,  deux  Généraux  Commis  tous  les 
y>  ans  pour  en  faire  le  contrôle.  Ce  Règlement  fut  mis  alors  en  tableau 
au  Greffe. 

Le  premier  Avril  i(î'59  ,  la  Cour  fit  un  autre  Règlement  pour  le  Greffe  , 
tant  pour  les  baux  des  monnoies  ,  réception  des  Officiers,  des  Afpirans, 
droits  pour  réception  ,  productions  ,  adjudications  ,  expéditions ,  taxes 
des  états ,  Sec, 

Le  premier  Février  1(^61  ,  la  Cour  adjugea  le  Greffe  au  Sr  Hérardin. 

La  Cour  ,  par  Arrêt  du  1 6  Mars  1 66 ^  ,  fit  défenfes  au  Greffier  de  donner 
à  aucun  des  Confeillers  de  la  Cour  aucune  minute,  à  peine  d'en  répondre  en 
fon  nom  ,  »  feront  tenus  les  Confeillers  qui  prendront  au  Greffe  ptocès  ,  re- 
»  giftres  &  autres  pièces  ,  de  s'en  charger  par  écrit  ». 

Par  autre  Arrêt  du  7  Mai  i  6g6  ,  défenfes  au  Greffier  de  fe  défaifir  des 
minutes,  fi  autrement  n'eft  ordonné,  »  expédira  groffes  pour  le  jugement, 
»  donnera  en  communication  au  Procureur  Général  fuivant  les  Ordon- 
»  nances  ,  les  Arrêts  à  exécuter  lui  feront  délivrés  dont  fe  chargera  fur  le 
}>  resiftre  ». 

Lettres  Patentes  de  l'année  ï6-o  ,  portant  que  le  Greffier  recevra  les 
amendes,  &c. 

Le  2i  Avril  1(^98  ,  le  Sieur  Pierre  Gallois  fut  reçu  Greffier  en  Chef  au 
lieu  &  place  de  George  Hérardin  ,  à  la  charge  de  loger  dans  la  maifon  du 
Greffe  en  l'Hôtel  de  la  Monnoie  ,  d'y  livrer  une  Chambre  aux  Com- 
milTaires  de  la  Cour  pour  les  affaires  qu'ils  inftruiront  dans  ledit  Hôtel 
de  la  Monnoie  ,  comme  aufll  à  la  charge  de  donner  caution  de  la  fomme  de 
deux  mille  livres  pour  lafondbion  de  Receveur  des  Confignationsde  la  Cour 
qui  fera  reçue  par-devant  le  Confeiller  Rapporteur  avec  le  Procureur  Gé- 
néral ,  &  à  condition  que  ledit  Gallois  ne  fera  mis  en  poffeffion  des  regiftres  , 
minutes  &  autres  effets  qui  font  au  Greffe ,  qu'inventaire  Se  recollement  n'aie 
Jome  l,  "        B  b  b  b 
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été  préalablement  fait  d'iceux,  dont  fera  dreffe  procès  verbal  en  préfencè 

d'un  des  Subftituts  du  Procureur  Général. 

Le  il  Février  1706,  Daniel  Bocquillon  Sr  de  Bouchoir  fut  reçu  en  l'Etat 
de  Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  près  la  Cour ,  créé  par  Edit  du  mois 
de  Septembre  1705  ,  enregiftré  le  21  Janvier  fuivant,  auquel  il  n'avoir  en- 
core été  pourvu. 

Par  cer  Edit ,  veut  Sa  Majefté  »  que  les  Greffiers  en  Chef  qui  auront  loué 
»  lefdits  Offices  puilTent  ligner  los  Arrêts  &  autres  expéditions  des  Greffes 
»>  defdites  Cours  ,  de  même  que  font  les  Confeiilers  Secrétaires  en  la  grande 
«  Chancellerie,  &  qu'en  l'abfence  ou  légitime  empêchement  defdits  Gref- 
»  fiers  en  Chef,  les  Parriculiers  qui  auront  acquis  lefdits  Offices  puilTenc 
»  figner  lefdrtes  expéditions  ,  comme  aufli  ceux  qui  s'en  feronr  pourvoir  , 
»  enfemble  leurs  Veuves  demeurantes  en  viduité ,  leurs  Enfans  Se  Defcen- 
»  dans  tant  mâles  que  femelles  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage  ,  foienc 
»  réputés  Nobles  &  comme  tels,  jouiflent  de  tous  les  droits,  privilèges  ,  frarr- 
^>  chifes ,  immunités  ,  rang  ,  féance  &  prééminence  ,  dont  jouiffent  les  au- 
M  très  Nobles  du  Royaume,  pourvu  que  lefdits  Officiers  aient  fervi  vingt 
j»  ans  ,  ou  qu'ils  décèdent  revêtus  defdits  Offices. 

«  Veut  en  outre  Sa  Majefté  que  lefdits  Officiers  &  leurs  Veuves  demeu- 
u  rantes  en  viduité,  (oient  exemptes  tant  en  vendant  qu'acquérant  même 
V  par  échange  ,  de  tous  profits  de  fiefs ,  lors  &  ventes  ,  rachats,  reliefs  8c 
«  généralement  de  tous  droits  feigneuriaux  &  féodaux  qui  pourroientêtre 
»  dues  à  Sa  Majefté  a  caufe  des  ventes  &  acquifitions  par  fucceffion  ,  dona- 
«  tion  ,  ou  autrement  qu'ils  pourront  faire  dans  le  reftort  deldites  Cours, 
»,  de  maifons ,  terres  &  feigneuries  &  autres  héritages  mouvans  du  Roi  à 
»  caufe  de  fes  dom.aines. 

»  Ordonne  pareillement  Sa  Majefté  que  ceux  qui  feront  pourvus  defdits 
»,  Offices  aient  rang,  féance  dans  lefdites  Cours ,  en  toutes  Aftemblées  8c  cé- 
«  rémon  ies  générales  &  particulières  près  &  au-deftbus  des  Greffiers  en  Chef 
»,  d'icelles  avec  même  Se  femblable  robe  ,  jouiront  des  gages  qui  feront  por- 
M  tés  par  les  rôles  de  fixarion  du  prix  defdits  Offices ,  d'un  minot  de  fel  & 
>>  du  droit  de  Commitcimus  au  grand  fceau. 

M  Veut  Sa  Majefté  qu'ils  foient  admis  à  l'annuel  que  Sa  Majefté  a  fixé  â 
m  trente  livres  par  an  fans  payer  aucun  prêt,  de  même  que  les  Confeiilers 
«  des  Cour^  d'icelle  ,  &  qu'ils  foienc  difpenfés  dudit  droit  d'annuel  dans 
«  l'année  dans  laquelle  ils  feronr  pourvus. 

»  Permer,  tant  auxdits  Greffiers  qu'à  tous  autres  qui  acquerront  lefdits 
»  Offices  de  les  pofteder  fans  incompatibilité,  ledit  Edit  adreffié  à  la  Cour 
3*  des  Monnoies. 

Le  huit  Mai  1 70^; ,  le  Sieur  Pierre  Gueudré  fut  reçu  en  l'Office  héréditaire 
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de  Greffier  en  chef  de  la  Cour ,  de  même  S<  aux  mêmes  Charges  que  le  Se 
Gallois  reçu  en  1698.   Voyez  ci-deiïlis. 

Ledit  Sieur  Pierre  Gueudré  Greffier  en  chef  de  la  Cour  fut  reçu  le  10 
Février  171;  ,en  l'Office  de  Secrétaire  du  Roi  près  d'icelle  créé  par  Edic  du 
mois  de  Septembre  1705  ,  au  lieu  &  place  du  feu  Daniel  Bocquillon  de 
Bouchoire  qui  avoir  payé  la  Finance  pour  le  rachat  &  amortiffemenc  du  droit 
annuel  ordonné  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1709. 

Au  Sieur  Pierre  Gueudré  a  fuccédé  ,  le  17  Juillet  171S  ,  le  Sieur  Pierre 
Jean  Félix  Gueudré  en  l'Office  de  Greffier  en  chef  de  la  Cour  ,  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roi  près  icelle  fur  la  réfignation  de  Pierre  Gueudré  fon  père 
â  condirion  de  furvivance. 

Et  au  Sieur  Pierre  Jean  Félix  Gueudré  aux  mêmes  Offices  le  Sieur  Pierre 
Louis  Gueudré  de  Ferriere  fon  trere  ,  le  1  8  Mars  1  744 ,  aébuellement  exerçant. 

GREFFIERS  DES  HOTELS  DES  MOxNNOlES  ,  créés  parEdits  des  an-     conft.  pag, 
hées  1 548  &  1  ([5  5  ,  fupprimés&  rétablis  par  Henri  III  au  mois  de  Mai  1 577.  )^3" 

Par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  15  Février  1^95  ,  il  eft  ordonné 
aux  Greffiers  des  Hôtels  des  Monnoies  de  faire  inventaire  des  regiftres  par 
eux  tenus ,  &  de  les  remettre  &  conferverà  l'avenir  dans  chaque  Hôtel  des 
Monnoies. 

Par  autre  Arrêt  du  5  Septembre  i<)'97  ,  la  Cour  a  ordonné  »  que  l' Arrêt 
M  du  25  Février  16^^  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  en  confé- 
V  quence  que  les  Greffiers  &  autres  dépofitaires  de  procédures  de  Greffe 
w  de  ch,ique  Monnoie  feront  tenus  de  remettre  toutes  les  pièces  &  procé- 
»>  dures  du  Greffe  dans  les  armoires  qui  ont  été,  ou  qui  doivent  être  placées 
«  dans  le  Greffe  de  chacune  defdires  Monnoies  ,  à  quoi  faire  ils  feront  con» 

5J  traints  même  par  corps ordonne  que  les  Greffiers  auront  des  regidres 

»  paraphés ,  dans  l'un  defquels  ils  infcriront  tous  les  Edits ,  Déclarations  , 
»  Arrêts  &  Reglemens  ,  &  dans  l'autre  les  procédures  faites  en  chaque 
»  Monnoie,  qui  feront  remifes  dans  les  armoires  du  Greffe;  enjoint  aux 
»  Juges-Gardes  de  chaque  Monnoie  &  aux  Subftituts  dudit  Procureur  Gé- 
w  néral  d'y  tenir  la  main  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  1712  ,  le  Roi  a  éteint  &  fupprimé  les  Offices 
de  Greffiers  des  Hôtels  des  Monnoies  alors  vacans ,  enfemble  ceux  de  ces 
Offices  auxquels  il  n'avoir  pas  encore  été  pourvu  depuis  leur  création  ,  &  les 
a  créé  ,  érigé  &  établi  de  nouveau  en  titre  d'Offices  héréditaires,  avec  exemp- 
tions &  privilèges  &  autres  dont  jouiiïent  les  Pourvus  de  femblables  Offices 
dans  les  Monnoies,  fans  aucune  différence  ni  exception  ,  aux  gages  de  cin- 
quante livres  pour  trois  quartiers  de  foixante-fix  livres  treize  fols  quatre 
deniers  ,  defquels  gages  il  fera  fait  fonds  annuellement  dans  l'état  des  gages 
des  Officiers  des  Monnoies,  &  payés  à  ceux  qui  ferontponrvus  de  cesOffice? 

B  b  b  b  ij 
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nonobftant  que  les  Monnoies  dans  lefqiielles  ils  feront  établis  fuirent  fermées 
dans  la  fuite  ,  lefquels  Greffiers  feront  reçus  par-devant  les  Juges-Gard&s 
des  Monnoies  où  ils  feront  établis  ;  8c  afin  de  les  engager  de  rendre  le  fervice 
avec  zèle  &c  application  ,  Sa  Majefté  veut  que  la  Finance  qu'ils  doivent  payer 
pour  les  nouveaux  gages  qui  leur  ont  été  attribués  par  l'Edit  du  mois  de 
Mars  ijoi,  foit  réduite  &  modérée  par  le  rôle  qui  en  fera  arrêté  au  Confeil, 
afin  qu'ils  puilfentplus  facilement  en  faire  les  paiemens  dans  le  lems  qui  leur 
fera  accordé  ,  finon  Se  à  faute  de  ce  ,  qu'ils  y  feront-contraints  même  dépof- 
fédés  de  leurs  Offices ,  &  commis  à  l'exercice  d'iceux  ;  ne  pourront  les  gages 
defdits  Greffiers  être  réduits  ni  modérés  ,  fous  prétexte  de  la  modicité  de  la 
Finance,  attendu  leur  travail  &  application  pour  le  fait  des  monnoies ,  à  la 
charge  par  les  Acquéreurs  de  ces  Offices ,  d'en  payer  la  Finance  &  des  gages 
à  eux  attribués,  &  les  deux  fols  pour  livre  de  la  Finance. 

Regiftré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Juin  171*. 

GRENAILLES:  on  réduit  l'or,  l'argent,  le  cuivre  &  rarement  l'étain 
en  grenailles ,  c'eft-à  dire  ,  en  menus  grains  ,  quand  après  les  avoir  fondus  , 
on  les  jette  dans  de  l'eau-froide.  Cette  façon  fe  donne  pour  les  épurer. 

On  entend  par  rocher  de  grenailles  dans  les  monnoies ,  les  grains  des  mé- 
taux qui  s'amaffent  en  une  maffe  au  fonds  du  baquet  plein  d'eau  où  on  les  ver- 
fe  quand  ils  font  en  bain. 

On  appelle  grenailles  creufes  &  concaves  les  grains  les  plus  menus  du 
métal  réduit  en  grenailles, 

GRENETIS  ,  terme  de  monnoic.  C'eft  ce  petit  cordon  en  forme  de  grain 
d'orge  qui  règne  tout  autour  des  efpeces  fur  la  fuperficie,  &  qui  dans  fon 
contour  enferme  les  effigies ,  les  éculfons  &  leurs  légendes. 

Outre  l'ornement  que  les  pièces  en  reçoivent,  il  rend  plus  difficile  l'al- 
tération des  monnoies  qui  fe  fait  par  la  rognure.  On  le  met  fur  la  tranche 
des  efpeces  qui  ne  font  pas  alTez  épaiffes  pour  recevoir  la  légende  qu'on  mec 
à  celles  qui  ont  une  épaifleur  convenable  :  toutes  les  efpeces  d'or  ont  des 
grenetis  fur  la  tranche  ,  ainfi  que  toutes  les  diminutions  de  l'écu  j  on  met 
auffi  un  grenetis  aux  jettons. 

Grenetis  fe  dit  encore  du  poinçon  avec  lequel  on  fait  les  petits  grains  du 
contour  des  pièces  fur  la  fuperficie.  Le  grenetis  de  tranche  fe  fait  avec  une 
machine  très  mgénieufe  ,  dont  on  donne  la  defcription  au  mot  fabrication. 
Voyez  Fabrication. 

C  REVEN  ,  monnoie  de  Mofcovie  qui  eft  la  même  chofe  que  la  grive  ou 
legrif^  le  Capitaine  Perry,  dans  fa  relation  de  l'Etat  de  la  grande  Ruffie,  éva~ 
lue  fa  valeur  à  dix  fols. 

Cet  Auteur  rapporte  que  le  Czar  Pierre  Alexiowitz  voulant  introduire 
la  mode  des  h^ibits  courts  parmi  fes  Sujets ,  dont  il  croyoit  l'ufage  moins  eni- 


G  R  O  5^j 

barralTant  que  la  vefte  mofcovite,  fit  publier  que  toutes  les  perfonnes,  excepté 
les  Payfans  qui  apportoient  des  provifioiis  &  des  denrées  à  Mofcou  ,  euffenc 
à  faire  faire  leurs  habits  fur  le  modèle  qu'il  en  avoir  fait  mettre  à  toutes 
les  portes  de  la  Ville  ,  finon  qu'ils  paieroient  d'amende  deux  grevens,  que 
cet  Anglois  apprécie  à  vingt  fols. 

GROS  ,  forte  de  petit  poids  qui  eft  la  huitième  partie  d'une  once.  11  fe 
divife  en  trois  deniers,  &  le  denier  en  24grains. 

GROS  ,  petite  monnoie  de  billon  ,  tenant  argent  qui  avoir  cours  en 
Franche  Comté,  avant  que  cette  Province  eut  été  réunie  à  la  Couronne 
de  Fiance. 

GROS  ou  GROSCHE  ,  monnoie  en  ufage  dans  plufieurs  Villes  d'Al- 
lemagne ,  dont  la  valeur  varie  fuivant  les  lieux. 

A  Berlin  la  rixdale  ou  écu  àla  croix  ,  vaut  24  bons  gros ,  ou  30gros  ordi- 
naires. C'eft  fur  ce  gros  que  s'évaluent  toutes  les  monnoies  qui  fe  fabriquent 
dans  cette  Ville.  Il  y  a  des  pièces  de  deux  gros ,  d'un  gros  Se  de  demi  gros. 

A  Brème  la  rixdale  vaut  3  marcs  ou  72  gros  ,  le  marc  valant  24  gros. 
Ainli  le  gros  vaut  environ  un  fol  de  France  ,  &  le  marc  14  fols. 

A  Breflaw  en  Siléfîe  ,  il  faut  30  filvers  gros  pour  faire  la  rixdale  de  90 
creutzers.  Le  gros  de  trois  creutzers ,  vaut  environ  i  L  6  den.  de  France. 

A  Dantzick  &  à  Konifberg  ,  la  rixdale  vaut  5  florins  ou  90  gros  ;  le  florin 
vaut  3®  gros  j  le  gros  iSpennins;  84  gros  Polonois  font  une  rixdale  de 
Francfort. 

A  Hambourg  ,  le  marc  lubsvaut  i  lî  fols  lubs  ,  le  fol  lubsvaut  2  deniers 
de  gros  ,  la  livre  de  gros  20  fols  :  trois  marcs  font  la  rixdale. 

A  Leipfick  24  gros  font  la  rixdale,  ce  qui  revient  à  environ  3  fols  de 
France  le  gros. 

ANaumbourg  Ville  Epifcopale  d'Allemagne  ,  de  même. 

A  Venife  ,  le  gros  vaut  5  ^  foldi  banco  ou  32  piccioli. 

A  Vienne  en  Autriche  ,  50  gros  font  la  rixdale  de  90  creutzers  ,  ainfi  le 
gros  vaut  3  creutzers  ou  2  f .  ^  den.  de  France. 

Le  fol  de  banque  vaut  1 2  gros  ou  {  ducat  de  banque. 

Le  ducat  de  banque  ou  de  change  vaut  24  gros  ou  124  foldi ,  ou  mar~ 
cheti ,  ou  6  liv.  4  piccioli ,  le  gros  étant  de  5  ^  foldi. 

La  livre  de  banque  vaut  240  gros  ,  ou  10  ducats  de  banque  ,  qui  font  it 
ducats  courans-,  ainfi  le  gros  de  Venife  vaut  environ  2  f.  6  den.  de  France, 

On  appelle  une  livre  de  gros  ,  une  forte  de  monnoie  de  compte  ou  imagi- 
naire dont  on  fe  fert  en  Hollande  ,  en  Flandre  &  dans  le  Brabanr.  La  livre 
de<'rosvaur  plus  ou  moins  fuivant  les  lieux  où  elle  eft  en  ufige.  Elleaug- 
mente  ou  diminue  de  valeur  à  proportion  que  le  Change  haufle  ou  bailTe» 

Le  gros  ou  denier  de  gros  vauc-lmitpennins. 
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GROS  TOURNOIS  ,  monnoie  d'aigeiu  fabriquée  fous  Saint  Louis  ; 
une  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  du  19  Septembre  1350  art.  III, 
porte,  "les  gros  tournois  de  Monfieur  Saint  Louis,  les  autres  anciens  > 
w  êc  ceux  que  nous  avons  fait  ouvrer  maintenant  bons  &:  de  poids ,  auront 
>»  cours  pour  douze  bons  tournois  pet  ts  que  nous  faifons  à  préfent  ouvrer. 

Nous  remarquons  que  dans  toutes  les  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel 
&  de  fes  SuccelTéurs  ,  où  il  eft  parlé  des  gros  tournois  ,  on  commence  tou- 
jours par  ceux  de  Saint  Louis ,  &c  qu'on  n'y  fait  jamais  mention  de  ceux  de 
fes  Prédécelfeurs. 

Cette  monnoie,  dont  il  eft  très  fréquemment  parlé  dans  les  Titres  &  dans 
les  Auteurs  anciens,  eft  nommée,  tantôt  argenteus  Turonen(is  ^  &  fou  vent 
Grofflis  Turonenjis  ,  &. quelquefois  denanus  grojjus  Le  nom  de  gros  fut  donne 
à  cette  efpece  ,  parceqae  c'étoic  la  plus  groile  monnoie  d'argent  qu'il  y  eut 
alors  en  France  jOnl'appella  tournois,  à  caufe  qu'elle  étoit  fabriquée  à  Tours, 
comme  le  marque  la  légende  ,  turonus  civis  pour  turcnus  Civitas. 

Cette  monnoie  qui ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  étoit  l'efpece  d'argent 
la  plus  groiïe  qui  eut  cours  en  France,  étoit  du  poids  de  trois  deniers  fept 
grains  ~  trébuchans  ;  &  par  conféquent  de  cinquante-huit  au  marc  ;  cela 
fe  prouve  par  un  fragment  d'Ordonnance  de  Saint  Louis  en  1166,  donnée 
pour  régler  la  manière  dont  on  devoir  pefer  la  monnoie  ,  avant  de  la  déli- 
vrer au  Public.  "  Et  quand  ,  dit  l'Ordonnance  ,  le  Garde  voudra  délivrer 
«  cette  monnoie  ,  il  la  mt-lera  toute  enfemble  ,  &  de  ces  deniers  mêlés  ,  il 
w  pefera  trois  marcs  l'un  après  l'autre  ,  &  fe  il  les  rrouve  li  foibles  que  en 
M  nul  de  ces  ttois  marcs  en  entre  583-,  qu'ils- ne  foient  délivrés  ,  tant  il  en 
»  ait  ôté  tant  de  foibles  ,  pourquoi  l'y  ramenant  foit  du  poids  qu'ils  dévoient 
»  ctre  ,  &  quand  l'en  ne  peut  faire  toutes  œuvres  que  l'y  50  deniers  poifenc 
«  un  marc  fans  plus ,  ni  fans  moins  ,  &c. 

Ce  poids  du  gros  tournois  eft  encore  prouvé  par  une  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  du  25  Janvier  13 10,  dans  laquelle  il  eft  dit  que  les  mailles 
tierces  ,  qui  étoient  de  même  loi  que  les  gros  tournois  de  Saint  Louis  éroienc 
de  174  au  marc  ,  elles  valoient  juftement  le  tiers  d'un  gros  tournois  de  Saint 
Louis  ,  car  fi  l'on  divife   174  par  trois ,  on  aura  58. 

Quant  à  la  loi  de  cette  monnoie  ,  on  voit  par  deux  titres  qu'elle  étoit  à 
11  deniers  douze  crains  d'arsent  fin. 

Le  premier  de  ces  titres  eft  une  promeflTe  de  Jacques  Roi  d'Arragon  ,  du 
mois  de  Juin  1 309  ,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  i<5oooo  tournois  d'argent. 
Sancli  Lidovici  bons,  memoris,  Régis  Franciit  de  lege  undecim  denariorum  & 
cboli  ,  quorum  Turonentium  57  minus  tenià  parce  unius  y  id  eft ,  ^6  ^ pondé- 
rant unim  marcham  ad  penjum  Monjfejulii. 

L'autre  titre  eft  de  Jacques  Roi  de  Major  que  datte  du  mois  de  Mars  1 3  j  S, 


G  R  O  jtfy 

■J)ar  lequel  il  paroît  aufîî  que  ces  gros  tournois  étoient  d'argent  à  1 1  deniers 
douze  grains  de  loi,  &c  que  les  51?  y,  pefoient  un  marc  de  Montpellier. 

Ainfî  nous  pouvons  alTurer  que  les  gros  tournois  de  Saint  Louis  valoient 
douze  deniers  tournois  ;  Louis  Hutin  s'étant  propofé  d'imiter  Saint  Louis 
en  tout  pour  fes  monnoies  évalua  le  gros  tournois  à  douze  deniers  tournois  j 
Philippe  de  Valois  dit  auflî  dans  une  de  fes  Ordonnances  : 

»  Qu'on  fafle  faire  gros  tournois  d'argent  de  la  valeur  &  du  tems  de  Mon« 
»>  fieur  Samt  Louis  ,&  auront  cours  pour  douze  bons  petits  tournois,  de  la 
»  valeur  &  loi  de  Monfieur  Saint  Louis. 

Philippe  le  Bel  qui  commença  fon  règne  en  12X5  ,  fit  fabriquer  des  gros 
tournois  ,  des  demi  gros  tournois  ,  &  des  tiers  de  gros  tournois. 

Les  gros  étoient  comme  ceux  de  Saint  Louis  de  5  8  au  marc  &  à  1 1  deniers 
douze  grains. 

Le  demi  gros  éroit  encore  appelle  maille  ou  obole  d'argent,  à  caufe  qu'il 
valoir  la  moitié  du  gros  tournois. 

Le  tiers  de  gros  tournois  fe  nommoit  aufli  maille  ou  obole  tierce  ,  parce- 
qu'il  valoir  le  tiers  du  gros  tournois  ;  on  nommoit  quelquefois  ces  deux  dimi- 
rurions  de  gros  tournois,  petits  tournois  d'argent ,  ou  maille  blanche  qui  eft 
la  même  chofe  que  maille  d'argent ,  parcequ'alors  on  fe  fervoit  fouvent  du 
terme  de  monnaie  blanche,  pour  fignifier  la  monnoie  d'argent  ,  &  de  celui  de 
monnaie  noire  ,  pour  marquer  celle  de  billon  ;  nous  le  prouvons  par  une  Or- 
donnance de  Philippe  le  Long,  où  il  eft  fouvent  fait  mention  àeTurones  albi 
qui  étoient  les  tournois  d'argent  ,  ôc  de  Turones  parvi  ou  nigri ,  qui  étoient 
les  petits  tournois  de  billon. 

En  1348  ,  Philippe  de  Valois  manquant  de  mariere  pour  faire  faire  des 
gros  rournois  d'argenr  fin  ,  &  voulant  d'ailleurs  afFoiblir  la  monnoie  ,  en 
diminua  la  loi,  &fit  faire  de  gros  rournois  d'argent ,  qu'il  nomma  aulîi  blancs, 
qui  n'étoient  qu'à  fix  deniers  de  loi ,  &  qu'il  faifoit  valoir  quinze  deniers 
tournois. 

Le  Roi  Jean  fit  faire  de  même  au  commencement  de  fon  règne  en  1350, 
des  gros  tournois  qu'on  nommoir  blancs ,  lefquels  n'étoienr  qu'à  environ 
quatre  deniers  de  loi,  ils  avoient  cours  pour  huit  deniers  tournois-,  mais 
la  guerre  contre  les  Anglois  continuant  toujours  avec  violence  ,  on  fit  pendant 
le  règne  du  Roi  Jean  plufieurs  affoiblilfemens,  &  on  revint  piufieurs  fois  à 
la  forte  monnoie  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  elle  étoit  au  commencement  de  fon 
règne  ,  ou  fur  la  fin  de  celui  de  Philippe  de  Valois  fon  père.  Le  plus  grand 
affolbliffemenr  qui  eut  encore  été  fait  depuis  Saint  Louis ,  fut  celui  du  mois 
de  Décembre  1^55,  alors  le  fol  ne  contint  plus  que  huit  grains  d'argent: 
on  revint  à  la  forte  monnoie  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  ;  cepen- 
dant cette  forte  monnoie  ne  valoit  que  la  moitié  de  celle  de  Saint  Louis , 
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piiifqne  les  gros  tournois,  qui  ne  valoient  fous  fon  règne  que  douze  denîeri^ 
en  valurent  alors  vingt-quatre;  ainfi  le  fol  de  ce  temslà  ne  concenoit  plus 
que  quarante  grains  d'argent  ou  environ.  Quelquegrand  que  fût  cet  aftoiblif- 
fement ,  il  éroic  beaucoup  moindre  que  celui  du  mois  de  Mars  1 5  5  9  ;  le 
fol  alors  ne  renoit  qu'environ  deux  grains ,  de  fin.  Enfin  le  1 1  Janvier  1  }6o  , 
le  Roi  étant  de  retour  d'Angleterre  renforça  la  monnoie  d'argent,  enforte 
qu'au  dix  Avril  i  jtîi  ,  il  fit  faire  des  gros  tournois  d'argent  fin  qui  pefoient 
environ  deux  deniers  huit  grains ,  &  qui  valoient  quinze  deniers  tournois 
pièce.  Alors  les  gros  tournois  de  Saint  Louis  en  valurent  vingt,  de  façon 
que  le  fol  de  cetems-làne  tenoit  que  quarante-quatre  grains  d'argent. 

Le  16  Juin  1411  ,  on  revint  à  la  forte  monnoie,  &  Charles  VI  fit  faire 
de  gros  tournois  qui  étoient  à  1 1  deniers  i  2  grains  de  loi  de  8(î  ^  au  marc  , 
valant  io  deniers  la  pièce. 

L'affoibliflTement  fut  fi  grand  que  l'écu  d'or,  qui  au  commencement  valoit 
dix-huit  fols  ,  valut  dans  la  fuite  neuf  livres  ;  quand  on  revint  à  la  forte 
monnoie,  il  fut  remis  à  vingt-quatre  fols  ;  de  forte  que  quiconque  avoit  la 
valeur  de  neuf  livres  en  monnoie  au  commencement  du  mois  de  Juin  i-;2i  , 
n'eut  plus  qu'une  livre  quatre  fols  à  la  fin  du  même  mois.  On  peut  juger 
par-là  du  bouleverfement  qu'il  devoit  y  avoir  dans  les  affaires  &  dans  tout 
le  Royaume. 

Voyez  au  mot  Monnoie  fous  les  règnes  de  Saint  Louis,  de  Philippe  le 
Hardi,  de  Philippe  le  Bel,  de  Philippe  de  Valois  j  &;c,  les  variations  du 
prix  de  cette  monnoie. 

GROS  ET  DEMI  GROS  de  Nèfle  ,  monnoie  de  billon  appellée  ainfi 
de  ce  qu'ils  furent  fabriques  dans  une  monnoie  établie  exprès  à  l'Hôtel  de 
Nèfle  le  25  Mars  i  549  j  les  gros  valoient  deux  fols  fix  deniers  &  pour  cela 
ils  furent  appelles  pièces  de  fix  blancs ,  les  demi  ,  pièces  de  trois  blancs  *, 
c'étoit  àptoprement  parler,  le  fol  &  le  demi  fol  parifis  j  cette  monnoie  fut 
fabriquée  fous  Henri  II.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,  celles  de  ce  Prince. 

GUANIN,  efpece  de  métal  compofé  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  dans  le- 
quel de  trente-deux  parts  ,  il  y  en  a  dix-huit  d'or  ,  fix  d'argent  &  huit  de 
cuivre.  Il  y  avoit  autrefois  des  mines  deguanin  dans  l'Ifle  de  Saint  Domin- 
gue  ,  mais  depuis  que  lesHabitans  naturels  de  cette  Ifle  ont  été  exterminés 
par  les  Espagnols ,  on  en  a  entièrement  perdu  la  connoilfance. 

GUINÉE  ,  monnoie  d'or  d'Angleterre,  ainfi  nommée  de  ce  que  les  pre- 
mières furent  fabriquées  de  la  poudre  d'or  apportée  de  Guinée  par  les  vaiC- 
faux  anglois 

La  guinée  avoit  d'abord  été  frappée  pour  valoir  jufte  vingt  fchelings ,  ou 
la  livre  fterling  5  depuis  elle  a  été  augmentée  d'un  fcheling  Se  demi ,  mais 
feulement  par  un  confentement  tacite  de  la  Nation,  fans  aucune  loi  publique  ; 
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elle  a  continué  fur  ce  pied  psndanr  plus  d'un  demi  fiecle  :  depuis  quelques 
années  fa  valeur  eft  fixée  par  adbe  du  Parlement  à  vingt-un  fchelings  ou  fois 
llerlings,  &  ne  pafTe  jamais  dans  le  commerce  pour  davantage. 

La  guinée  au  titre  de  ii  karats  à  la  taille  de  44  j  à  la  livre,  poids  de 
Troye,  pefant  ii^j  grains  ^  de  ce  poids,  &  157  grains  poids  de  marc 
de  France  ,  vaut  argent  de  France  vingt-deux  livres ,  dix-huit  fols  un  denier  , 
en  fiippofant  le  changea  35  (  i).  On  fait  que  ce  change  ne  varie  que  trop 
fouvent  au  gré  des  Agioteurs. 

Il  arrive  de  là  que  quelquefois  la  livre  fterling  équivaut  à  vingt-deux  li- 
vres ,  dix  fols  j  argent  de  France  &  pour  lors  la  guinée  eft  évaluée  à  vingt- 
trois  livres ,  dix  fols  iix  deniers  ,  de  notre  monnoie. 

La  guinée  eft  la.  monnoie  d'or  la  plus  commune  en  Angleterre  ;  il  y  a  néan- 
moins des  jacobus  ,  des  angelots ,  des  nobles  Henri ,  des  nobles  à  la  rofe  , 
des  pièces  à  la  croix ,  &c.  mais  on  voit  peu  de  ces  efpeces  en  comparaifon 
desguinées ,  elles  ont  prefque  toutes  été  converties  en  cette  monnoie  depuis 
le  rétablififement  de  Charles  II. 

La  guinée,  relie  que  celle  de  Jacques  lien  if^S^  ,  du  titre  de  11  karats  ôc 
de  44  pièces  ^  à  la  livre  de  i  z  onces  d'Angleterre  ,  devoir  pefer  155  i|  de 
nos  grains.  Notre  louis  de  pareille  loi  &  de  30  au  marc  pefe  i  53  grains  j. 
En  paftanr  un  remède  de  poids  de-^  de  pièces  aux  guinées  &  de  1 5  grains 
de  France  à  nos  louis  avec  égalité  de  titre,  la  guinée  &  le  louis  formeront 
exactement  la  même  valeur  :  aufli  dans  plusieurs  Villes  le  long  de  la  mer  & 
dans  les  Pays  Etrangers  ,  on  les  échange  enfemble  fans  aucune  difficulté. 

GULDEN  qu'on  prononce  goulde  en  françois  ,  monnoie  d'argent  qu'on 
fabrique  en  Allemagne ,  de  la  valeur  de  60  creutzers  évalués  à  environ  50 
ibis  de  France. 

11  y  a  des  gulden  de  Flandre ,  qui  ne  valent  que  vingr-quatre  fols  de  Fran- 
ce :  ceux  d'Allemagne  ont  différenres  empreintes  j  chaque  Prince  qui  les  fait 
battre  ,  y  met  fon  effigie  &  fes  armes. 

Il  y  a  de  même  en  Hollande  ,  particulièrement  à  Amfterdam  ,  deux  fortes 
de  monnoie  d'argent  à  qui  on  donne  le  nom  de  gulden.  L'une  que  l'on  nom- 
me fimplement  gulden  qui  eft  le  florin  j  l'autre  qu'on  appelle  gout-gulden  , 
ou  florin  d'or  ,  quoiqu'il  ne  foit  que  d'argent  &  même  d'aflez  bas  titre, 
celui-ci  vaut  un  florin  huit  fols. 

Nota.  Comme  la  guinée  eft  d'un  or  plus  pur,&  pefe  quelque  chofe  de  plus  que  le  louis 
d'or  de  Ftaf.ce  ,  elle  doit  revenir  à  14  liy.  16  {.  }  d,  argent  de  France. 


Tome  I.  C  c  c  0 


J76  H  A  L  H  O  N 

H 

p^ALF  RIX  DAËLDER,  monnoie  qui  a  cours  à  Copenhague  :  c'eft  la 
demi  richedale  ,  elle  vaut  trois  marcs  Danois,  ou  une  livre  dix  fols  de  France* 
Half  Cgnifîe       HALF  SLECHT  DALLER  ,  ouïe  demi  flecht  daller  ;  il  vaut  deux  marcs 
demi.  Danois  ,  ou  feize  fchelings  lubs  &  vingt  fols  monnoie  de  France. 

HALF  RIXMARK  Danois  ,  c'cfl:  le  demi  half  rixmark  ;  il  vaut  huit 
fchelings  lubs  ou  ftuivers  Danois  ,  dix  fols  monnoie  de  France. 

HAZAER-DENARIE,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfe  &  qui 
vaut  dix  mamoudis.  Voyez  Mamoudi. 

HELLER  ,  petite  monnoie  qui  a  cours  à  Cologne  ;  le  heller  revient  à  en- 
viron un  denier  un  treizième  de  deniers  de  France.  Huit  heller  font  l'albus  j 
il  faut  78  albus  pour  la  rixdale  de  50  creutzers. 

HENRISD'CR.  Cette  monnoie  commença  &  finit  fous  Henri  II,  il  eft 
très  fréquent  de  trouver  chez  les  Grecs,  chez  les  Romains  &:  chez  les  autres 
Peuples  ,  des  monnoies  à  qui  on  donnoit  le  nom  du  Prince  dont  elles  por- 
toient  l'image  ,  ainfi  les  Philippes,  de  Philippe  Roi  de  Macédoine,  les 
Dariques  ,  de  Darius,  les  Jacobus  ,  du  Roi  Jacques,  &c. 

Ces  Henris  d'or  étoient  à  23  karats  un  quart  de  remède  ,  de  (J7  au  marc, 
du  poids  de  deux  deniers  10  grains  trébuchans  chaque  pièce  ,  &  de  la  valeur 
de  cinquante  fols  au  commencement  j  on  fit  aufli  des  demi  henris  qui  valoient 
vingt-cinq  fols  ,  &  des  doubles  henris  qui  en  valoient  cent. 

On  fit  trois  coins  différens  pour  cette  monnoie  :  les  premières  pièces  fu- 
rent fabriquées  en  1 549  ,  les  fécondes  en  1 5  5 1  &  les  trolfiemes  en  1 5  5  j ,  les 
dernières  ont  fur  leur  revers  une  femme  armée  ,  repréfentant  la  France  aflîfe 
fur  des  Trophées  d'armes  ,  elle  tient  de  la  main  droite  une  Vidoire  ,  elles  ont 
pour  légende  Gallia  opdmo  Principi  \  ces  efpeces  furent  frappées  au  moulin" 
dont  l'invention  étoit  alors  nouvelle.  Voyez  au  mot  Monnoie  les  efpeces 
fabriquées  fous  le  règne  des  Henri. 

HOLER  ,  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  quelques 
Etats  d'Allemagne  ,  il  vaut  environ  un  denier  de  France. 

L'holer  eft  fi  léger  &:  k  mince  que  pour  le  mieux  prendre  dans  les 
paiemens  qu'on  en  fait ,  on  lui  a  donné  la  forme  d'une  tête  de  clou  embouti  , 
aufli  le  nom  d'holer  vient-il  de  hol  qui  figuifie  creux  ou  concave. 

HONGRE,  monnoie  d'or,  qui  fe  fabrique  en  Hongrie,  au  titre  de 
23  karats  8  grains  de  fin  :  l'hongre  vaut  intrinfequement  4  florins  d'Empire, 
&  environ  10  liv.  10  f.  tournois. 

Hongre  eft  aufli  une  monnoie  de  compte  dont  fe  fervent  les  Banquiers  & 
Négocians  de  Hongrie ,  pour  tenir  leurs  livres. 
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HORLOGER,  Artifte  qui  faitdes  horloges  ,  montres ,  pendules  8«rc. 

Les  Horlogers  font  à  Paris  une  Communauré  des  Arts  ik  Métiers. 

Cette  Communauté  efl:  foumife  à  la  Jurifdi(5tion  privative  de  la  Cour  de* 
Monnoies  en  ce  qui  concerne  le  titre  ,  la  marque  &c  la  fonte  des  matières 
d "orôc  d'argent  que  les  Horlogers  emploient  dans  leurs  ouvrages  ;  confor- 
mément aux  Edits  des  années  1551,  '55  4  >  i57ofi(j35&i63S  qui  fou- 
mettent  à  la  Jurifdiûion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies,  tous  les  Ou- 
vriers qui  travaillent  en  or  &  en  argent ,  pour  ce  qui  regarde  la  fonte  &  le 
titre  de  ces  matières ,  poinçons  Se  les  marques  qui  doivent  être  appliqués  fun 
leursouvrages. 

Les  Horlogers  ont  la  faculté  d'employer  l'or  &  l'argent  dans  les  ouvrages 
de  leur  Proteffion  ,  aux  conditions  &c  charges  portées  par  les  Reglemens  ainfi 
qu'il  fuit. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  huit  Mai  1543  ,  rendu  contradiftoirement  entre 
le  Corps  des  Maîtres  Orfèvres,  &c  celui  des  Maîtres  Horlogers  de  Paris  , 
ordonne  que  les  Maîtres  Horlogers  pourront  faire  ,  vendre  &  débiter  toutes 
fortes  de  boîtes  d'or  &  d'argent ,  cmaillées  ,  gravées  avec  toutes  fortes  d'or- 
nemens  ,  fans  qu'ils  puillènt  en  être  empêchés  par  les  Maîtres  &c  Gardes  de 
l'Orfèvrerie,  ni  autres;  à  la  charge  qu'ils  travailleront  au  même  titre  que 
font  obligés  de  travailler  les  Maîtres  Orfé  /res,  fous  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances ,  &  qu'à  cette  fin  ils  feront  tenus  de  mettre  leur  nom  fur  leurs 
boîtes  &  ouvrages  ,  pour  en  répondre  chacun  en  leur  propre  Se  privé  nom  , 
&  que  la  connoilTiince  des  malverfations  concernant  le  titre  de  l'or  &  de 
l'argent  employés  dans  leurs  ouvrages  appartiendra  à  la  Cour  des  Monnoies  , 
fans  que  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  puilfent  entreprendre  aucune 
vifite  fur  eux  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  qu'ils  pourronr  avoir 
des  fourneaux  en  leur  boutique  feulement  ,  &  en  lieu  public  ,  pour  leurs 
ouvrages. 

Les  Lettres  Patentes  adrelTées  à  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  l'enregiftre-. 
ment  de  cet  Arrêt,  en  reprenant  les  mêmes  difpofidons ,  confirment  Tat- 
triburion  de  cette  Jurifdidion  ,  &c  interdifent  à  tous  autres  Juges  la  con- 
noKTance  des  malverfations  y  énoncées  :  &  par  l'Arrêt  d'enregiftrement  de 
ces  mêmes  lettres,  la  Cour  a  ordonné  que,  »  les  Maîtres  Horlogers  auront  '  Juillet 
»  chacun  un  poinçon  portant  telle  marque  qu'ils  voudroient  choifir,  dont 
M  ils  feront  tenus  de  marquer  leurs  boîtes  d'or  &  d'argent  j  le/quels  poin- 
V  çons  feroient  infculpés  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  mife  au  Greffe  de  la 
w  Cour  des  Monnoies ,  &  qu'ils  prêteront  ferment  en  ladite  Cour ,  ainfi 
u  que  leurs  Gardes-Vifiteurs,  de  bien  &  fidèlement  exercer  ledit  art  & 
f  jurande  ». 

L'Arrêt  du  Confeil  prive  du  Roi  du  1 1  Septembre  i  ^71  ,  aufli  rendu  con- 
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rradicfloirement  entre  les  Maîtres  Orfèvres  &  les  Maîtres  Horlogers  ,.  ea 
renouveilant  &  confirmant  celui  du  huit  Mai  i<î4J  ,  a  fait  défenfes  aux 
Maîtres  Horlogers  de  travailler  leurs  boîtes  Se  ouvrages  d'or  &  d'argent , 
ailleurs  que  dans  les  boutiques  &  en  lieux  publics  &  apparens  ,  fur  peine 
de  prifon  contre  les  Compagnons,  &  contre  les  Maîtres  d'être  déchus  de. 
la  Maîtrife. 

L'article  XVII,  du  Règlement  de  i6-/^,  ordonne  que  les  Horlogers  , 
ainfi  que  les  Orfèvres  ,  les  Fourbifleurs  &  autres  qui  ernploient  les  matières 
d'or  &  d'argent,  feront  tenus  défaire  leurs  ouvrages  au  titre  ,  S:  dans  les- 
remèdes  portés  par  les  Ordonnances. 

L'article  XVIII  du  même  Règlement,  ordonne  que  les  Horlogers,. ainiï 
que  les  Orfèvres  feront  tenus ,  fuivant  l'article  VIII  de  l'Ordonnance  de 
1 50^  ,  &  l'article  X  du  Règlement  du  mois  de  Mars  1 554  ,  d'avoir  leurs 
forges  &  fourneaux  fcellés  en  plâtre  ,  dans  leurs  boutiques  ôc  fur  rue  :  leur 
fait  défenfes  de  travailler  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques ,  à  peine  de  pu- 
nition exemplaire. 

L'article  VII  des  Lettres  Patentes  du  16  Juillet  1707  ,  ordonne  que  cou^ 
formément  à  rArtct  du  Confeil  du  18  Mars  16S4,  &  à  la  Déclaration  du 
Roi  durzS  Juin  1705  ,  tous  Compagnons  Horlogers  qui  fe  font  réfugiés 
dans  les  Cloîtres  ,  Hôtels  ,  Prieures  ,  Collèges  &  autres  lieux  clos  ,  Privi- 
légiés ou  prétendus  tels ,  &  notamment  dans  l'enclos  du  Temple  ,  de  Saint 
Denis  de  la  Chartre  ,  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  Se  de  l'Abbaye  S.  Germain, 
feront  renus  dans  huitaine  de  fonir  defdits  lieux  &c  de  fe  retirer  chez  les 
Maîtres  Horlogers  ,  à  peine  de  punition  exemplaire  :  permet  aux  Gardes- 
Vifiteurs  de  la  Communauté,  défaire  i  cet  effet  ,  librement  leurs  vifues 
dans  les  lieux  Privilégiés  ou  prétendus  tels  ,  Sc  défend  de  leur  apporter  au.- 
eun  trouble  dans  leurs  vifites  ,  fous  telle  peine  qu'il  appartiendra. 

L'article  VI  de  la  Déclaration  du  Roi  du  zj  Novembre  1721  ,  permet  aux 
Horlogers  de  fabriquer  Se  vendre  des  boîtes  d'or  au  titre  de  vingt  karats-un 
quart,  au  remède  d'un  quart  de  karat  :  leur  défend  fous  quelque  prétexte 
que  ce  (oit,  d'en  fabriquer  &  vendre  au-defTous  du  titre  ci-delfus  prefcrit .,. 
fur  peine  de  confifcation  &  de  trois  mille  livres  d'amende  :  &  encore  contre 
les  Maîtres  ,  de  perrede  la  Maîtrife,  &  contre  les  Compagnons  &  Apprentifs.,. 
de  ne  pouvoir  y  parvenir. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  5  Mai  1722  ,  ordonne  que  les  Maîtres  Horlogers 
feront  tenus  de  porter  leurs  ouvrages  aux  Bureaux  des  Maifons  communes 
des  Orfévtes  ,  pour  7  être  elTayés  au  gratoir  ,  fur  toutes  les  parties  de  chaque 
boîte,  pour,  après  les  effais  faits  &  reconnus  au  titre,  être  les  ouvrages  mao- 
qués  du  poinçon  de  la  Maifon  commune  ,  &  de  celui  du  Fermier  de  la  mac- 
<jue  d'or  &  d'argent ,  conformément  à  la  Déclaration  du  Roi  du  z  j  Nov€m» 
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Bre  1721  ,  fans  néanmoins  que  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  puif-- 
fent  aller  en  vifite  chez  lefdirs  Horlogers. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du   17  Avril  1734,   C"  ordonnane 
l'exécution  des  Edits  ,  Déclarations  &  Arrêts  intervenus  au  fujetdes  Maî- 
tres Orfèvres  Se  des  Maîtres  Horlogers ,  fait  défenfes  à  tous  Maîtres  Horlo- 
gers de  vendre  aucunes  boîtes  de  montre  d'or  &  d'argent ,  qu'elles  ne  foient 
au  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances  j  favoit ,  les  boîtes  d'or  à  vingt  karats       Titre    de 
un  quart ,  au  ren>ede  d'un  quart  de  karat ,  &  celles  d'argent  à  onze  deniers  ^1*"^"^^' 
douze  grains  au  remède  de  deux  grains  ,  &  qu'elles  ne  foient  marquées  du 
poinçon  particulier  du  Maître  qui  les  aura  fabriquées ,  &  contre- marquées 
du  poinçon  de  la  Maifon  commune  des  Orfèvres  :  fait  pareillement  défen- 
fes aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  d'appliquer  leur  poinçon  fur  aucune  deC- 
dites  boîtes  ,  qu'il  ne  leur  apparoifle  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fa- 
briquées ,  le  tout ,  à  peine  de  confifcation  Se  d'amende  :  ordonne  à  cet  effet, 
que  tous  les  Maîtres  Horlogers  qui  fabriqueront  des  boîtes  d'or  ou  d'argent, 
ieront  tenus  d'avoir  un  poinçon  particulier  dont  ils  marqueront  leurs  ouvra- 
ges ,  lequel  poinçon  aura  une  marque  différente  de  celle  des  Orfèvres  ,  & 
qu'ils  le  feront  infculper  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  dépofée  au  Greffe 
de  la  Cour  :  leur  fait  défenfes  fous  les  mêmes  peines  de  confifcation  &  d'a- 
mende ,  de  travailler  lefdites  boîtes  d'or  Se  d'argent ,  ni  d'avoir  kurs  forges 
Se  fourneaux  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques,  en  vue  &  fur  rue  ,  ni  de  l&s 
donner  à  travailler  à  leurs  Compagnons,  dans  des  chambres  particulières , 
ni  ailleurs  que  dans  leurs  maifons  Se  boutiques:  fait  pareillement  défenfes 
à  tous  Compagnons  Horlogers  ,  de  fabriquer  Se  travailler  aucunes  boîtes 
d'or  Se  d'argent  dans  des  chambres  particulières  ,  ni  pour  leur  compte  par- 
ticulier ,  Se  leur  enjoint  de  fe  retirer  chez  les  Maîtres  ,  fur  peine  de  punition 
exemplaire.- 

L'Arrêt  de  la  même  Cour  du  18  Décembre  173S  ,  ordonne  qu'il  fera  pa- 
selUement  mis  une  table  de  cuivre  par  les  Gardes-Vifiteurs  Horlogers,  dans 
le  Bureau  de  leur  Communauté  ,  fur  laquelle  les  Poinçons  particuliers  de 
chacun  de  kurs  Maîtres  ,  feront  infculpés  après  l'avoir  été  fur  celle  dépofée 
au  Greffe  de  la  Coiir  :  que  tons  leurs  ouvrages  feront'marquès  de  leur  poin- 
çon ,  non -feulement  aux  pièces  principales,  mais  aux  différentes  pièces 
d'applique  qui  lescompofent  :  Se  que  leurs  poinçons  porteront  une  marque 
diftiniSlive  pour  l'Horlogerie  ,  différente  de  celle  de  l'Orfèvrerie. 

L'Arrêt  de  la  même  Cour  du  18  Décembre  173 S  ,  rendu  fur  lo  réqui/ï- 
toire  des  Gens  du  Roi,  ordonne  »  qu'en  exécution  de  celui  du  17  Avril 
w  1734  (  rapporté  ci-delfus)  il  fera  mis.  inceffamment  au  Bureau  des  Ma:- 
M  très  Horlogers  ,  par  les  Gardes  maintenant  en  charge  ,  une  table  de  cuivre' 
j»  fur  laqiielle  les  Maîtres  Horlogers  fabriqiians  des  boîtes  de  montres  ^^.taiït- 
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f>  d'or  que  d'argent,  infculperont  les  poinçons  dont  ils  feront  tenus  de  fe 
1.  fervir  ,  pour  marquer  lefdites  boîtes ,  lefquelles  feront  à  l'avenir  mar- 
w  quces  ,  tant  aux  pièces  principales  qu'aux  différentes  pièces  d'appliques 
»  qui  les  compofent  ;  lefquels  poinçons  porteront  une  marque  diftindive 
«  pour  1  Horlogerie  ,  différente  de  celle  de  l'Orfèvrerie. 

Par  autre  Arrêt  du  24  Janvier  1739  ,  "la  même  Cour  a  ordonné  que  les 
»  Arrêts  Sr  Reglemens  de  la  Cour ,  &  notamment  ceux  des  17  Avril  17J4 
»  &  18  Décembre  173  ^^  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur:  ce 
»  faifant  qu'il  n'y  aura  à  l'avenir  fur  le  poinçon  de  chaque  Maître  Horlo- 
"  g'^'^  »  pour  marquer  le  fond  des  boîtes  d'or  &  d'argent  de  montres  Se  hor- 
•»  loges ,  que  les  lettres  initiales  du  nom  Se  furnom  du  Maître  ,  avec  un  petit 
»  poinçon  de  fix  au-deîTus  ;  fauf  s'il  arrivoit  par  la  fuite ,  qu'un  autre  Maî- 
M  tre  Horloger  eût  les  mêmes  lettres  initiales  pour  nom  &  furnom  ,  à  ajouter 
w  dans  fon  poinçon  une  autre  marque  particulière  &  diftinAive.  Ordonne 
•  en  outre  que  les  poinçons  qui  ferviront  &  feront  deftinés  à  marquer  les 
«  pièces  d'applique ,  cjui  font  les  bâtes  Sc  les  lunettes  des  boites  ,  qui  ne 
«  peuvent  fouffrir  une  fi  grande  empreinte,  auront  feulement  les  lettres 
V  initiales  du  nom  Se  furnom  du  Maître  ,  au  cas  que  le  petit  poinçon  de 
M  fix  n'y  puilTe  pas  être  ajouté.  Que  les  Compagnons  Horlogers  gagnans 
«  Maitrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité,  feront  tenus  conformément  à  l'Arrêt 
«  de  la  Cour  du  1 8  Décembre  1 7  5  8  ,  de  mettre  dans  leurs  poinçons  deftinés 
w  à  marquer  les  fonds  des  boîtes  d'or  &  d'argent  de  montres  Sc  horloges ,  & 
^»  d'ajouter  aux  lettres  initiales  de  leurs  noms  &  furnoms,  Sc  au-defTus  du 
»  petit  pignon  de  fix ,  un  delta  ou  triangle  ,  qui  eft  la  figure  ordinaire  fous 
«  laquelle  on  repréfente  ,  &  on  défignc  communément  la  ttès  Sainte  Tri- 
«  nité  ,  lefqu-els  ils  feront  tenus  de  faire  infculper  au  Greffe  de  la  Cour ,  & 
M  au  Bureau  de  la  Communauté  des  Horlogers  :  lequel  delta  ou  trianale, 
»  il  leur  fera  enfuite  loifible,  Se  petmis  de  fupprimer  de  leurs  poinçons, 
»  après  qu'ils  feront  fortisdudit  Hôpital,  &  qu'ils  auront  été  reçus  Maîtres 
»  dans  la  Ville  ,  Sec. 

Par  autre  Arrêt  dd  1 1  Décembre  1739  ,  la  Cour  a  ordonné  que  confor- 
mément à  la  difpoluion  des  anciennes  Ordonnances  ,  les  Gardes  Vifiteurs 
Horlogers  adluellement  en  charge  ,  Sc  ceux  qui  feront  éhjs  à  l'avenir,  fe- 
ront tenus  dans  huitaine  après  leur  éleâion  ,  de  fe  préfenter  à  la  Cour  pour 
y  prêter  ferment  de  faire  obferver  par  les  Maîtres  de  leur  Communauté , 
les  Edits ,  Déclarations  ,  Arrêts,  Ordonnances  &  Reglemens  concernant  la 
fonte  &  le  titre  des  matières  d'or  Se  d'argenr  qu'ils  emploient.  Se  les  poin- 
çons &  marques  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  :  comme  aufil  les  lieux 
où  doivent  être  places  leurs  forges  &  fourneaux  pour  fondre  Se  apprêter 
lefdites  madères ,  Sc  de  drelTer  ou  faite  dtelFer  des  procès  verbaux  des  con- 
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traventions  qu*ils  trouveront  aiixdits  Reglemens ,  chez  les  Maîtres  de  leur 
Communauté  ,  &  tous  autres  qui  travailleroient  fans  qualité  ,  ou  feroient 
commerce  des  ouvrages  d'or  8c  d'argent  de  leur  Profeffion ,  enfemble  des 
faifies  qu'ils  feront  pour  raifon  defdites  contraventions  qui  font  de  la  Ju- 
rifdidion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies  :  lefquels  procès  verbaux  ils 
feront  tenus  d'apporter  au  Greffe  de  la  Cour  avec  les  chofes  faifies ,  dans 
trois  jours  au  plus  tard  après  qu'ils  auront  été  dredés ,  pour  être  jugés  par 
la  Cour  en  la  manière  accoutumée. 

La  difpofuion  de  cet  Arrêt  a  été  confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  du  1 9 
Novembre  1740,  contradidoire  avec  le  Procureur  du  Roi  au  Châtelet, 
par  lequel  SaMajefté,  fans  avoir  égard  à  l'oppc^fition  que  le  Procureur  du 
Roi  au  Châtelet  avoit  formée  ,  &  fignifiée  aux  Gardes  Vificeurs  de  la  Com- 
munauté des  Horlogers  ,  a  ordonné  que  l'Arrêt  de  la  Cour  du  11  Décembre 
1739  ,  feroit  exécuté,  félon  fa  forme  &  teneur  ;  enjoint  aux  Gardes  Vifi- 
teurs  de  s'y  conformer  &  y  fatisfaire  :  en  conféquence  de  quoi ,  les  Gardes 
Vifiteurs  Horlogers  prêtèrent  ferment  en  la  Cour  le  11  Décembre  1740  , 
conformément  5c  dans  les  termes  portés  par  l'Arrêt  du  1 1  Décembre  1759. 

La  Cour  des  Monnoies  a  réuni  &  renouvelle  les  difoofitions  de  toutes 
ces  Ordonnances  par  l'Arrêt  du  20  Mars  1741  ,  portant  Règlement  ,  tant 
pour  les  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  de  Paris,  que  pour  toutes  les  Commu- 
nautés d'Horlogers  des  différentes  Villes  de  fon  reffort,  en  ce  qui  concerne 
les  matières  d'or  «Si  d'argent  qu'ils  emploient,  pour  être  exécuté  à  la  dili- 
gence des  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi  dans  les  Provinces  ,  aflu- 
rer  le  Public  de  la  bonté  du  titre  des  matières  d'or  &  d'argent  employées  aux 
ouvrages  d'horlogerie,  &  prévenir  les  abus  &  contraventions  qui  pourroient 
arriver  dans  cette  Profeffion,  en  ce  qui  eft  de  fa  compétence  &  de  fa  Jurif- 
didlion  ,  ainfi  qu'il  fuit, 

»  La  Cour  a  ordonné  que  les  anciens  Reglemens  &  Ordonnances  ,  enfem- 
M  ble  les  Edits  ,  Déclarations  &  Reglemens ,  Arrêts  du  Confeil  &  de  la  Cour 
»  rendus  &  intervenus,  tant  fur  le  ritre  des  matières  d'or  &  d'argent  que 
»  les  Maîtres  Horlogers  peuvent  employer  dans  leurs  ouvrages  ,  que  par 
»  rapport  aux  poinçons  qui  doivent  être  appliqués  fur  leurfdits  ouvrages, 
»  &  au  fujet  de  la  fonte  defdites  matières  ,  &  des  lieux  ou  doivent  être 
M  placés  leurs  forges  5c  fourneaux  pour  les  fondre  &  apprêter ,  feront  exé- 
u  cutés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  fous  les  peines  y  portées  ,  par  tous  les 
»  Maîtres  Horlogers ,  &  les  Gardes  Vifiteurs  8c  Jurés  defdits  Corps  8c 
»  Communautés  établis  dans  les  différentes  Villes  du  rellort  de  la  Cour  j 
»  &  en  conféquence  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  enfuit  ; 


ç-(î  H  O  R 

Article     premier. 

»  Tous  les  Maîtres  Horlogeis  feront  tenus  de  travailler  leurs  boîtes  &: 
,>  autres  ouvrages  d'or  8c  d'argent  ,  au  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances , 
»  &  fous  les  peines  y  portées ,  favoir ,  les  ouvrages  d'or ,  au  titre  de  vingt 
>i  karats  &  un  quart,  au  remède  d'un  quart  de  karatj  S>c  ceux  d'argent, au 
}>  titre  de  onze  deniers  douze  grains  ,  au  remède  de  deux  grains. 

II. 

«>  Tous  lefdits"  Maîtres  Horlogers  qui  fabriqueront  des  ouvrages  d'or  Se 
»  d'argent,  de  leur  Profeflîon  ,  auront  chacun  un  poinçon  particulier  dont 
»  ils  marqueront  leurs  ouVrages  ,  tant  au  corps  Se  pièces  principales,  qu'aux 
M  différentes  piçces  d'applique  ,  en  forte  que  lefdites  boîtes  foient  marquées 
»  .aux  fonds ,  aux  bâtes  &  aux  lunettes  -,  lequel  poinçon  portera  pour  mar- 
«  que  diftindive  de  l'Horlogerie  ,  différente  de  celle  de  l'Orfèvrerie  ,  un 
»  petit  pignon  de  fix,  au-delfous  duquel  feront  les  lettres  initiales  du  nom 
u  du  Maître  ,  &  au-defifus  du  petit  pignon  de  fix  fera  la  lettre  initiale  du 
»  nom  de  la  Ville  du  domicile  du  Maître  ,  pour  ceux  feulement  qui  ne  font 

f>  point  de  Paris, 

III. 

»  Chacun  defdits  Maîtres  Horlogers  fera  tenu  ,  avant  de  pouvoir  fe  fervir 
«  defon  poinçon  ,  le  faire  infculper  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  dé- 
>j  pofée  à  cet  effet  au  Greffe  de  la  Cour  ,  ou  des  Monnoies  dans  le  refforç 
,t  defquelles  ils  feront  établis ,  &  d'y  prêter  ferment  lors  de  ladite  infcul- 
>.  nation. 

IV. 

Il  Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  vendre  ,  débiter  ,  ni  expofer  eu 
,1  vente  aucunes  boîtes  de  montre  ,  ni  autres  ouvrages  de  leur  Profeflîon  , 
M  en  or  ou  en  argent,  qu'ils  ne  foient  au  titre  prefcrit ,  &  marques  de  leur 
»>  poinçon ,  &c  du  poinçon  de  contre-marque  des  Orfèvres  du  lieu  de  leur 
I»  établilfement ,  ou  de  la  plus  prochaine  Jurande,  s'il  n'y  en  a  point  dans 
«  le  lieu  de  leur  établiffement  :  effai  préalablement  fait  par  les  Gardes 
n  OU  Jurés  Orfèvres,  lefquels  ne  pourront  cependant ,  fous  ce  prétexte,  ni 
;>»  pour  quelque  caufequece  foit,  entreprendre  aucune  vifite  ni  infpeètion 
»>  fur  lefdits  Maîtres  Horlogers:  mais  feront  tenus  lefdits  Gardes  ou  Jurés 
M  Qrfévres  de  marquer  les  ouvrages  s'ils  les  trouvent  au  titre  ci-deflus 
M  prefcrit ,  8c  qu'il  leur  apparoilfe  fur  iceux ,  du  poinçon  du  Maître  Hor- 
M  loger  qui  les  aura  fabriqués ,  fauf  à  les  rompre  ôc  rendre  à  ceux  qui  les 
ft  auront  apportés ,  fi  par  l'efTai  ils  ne  les  ont  pas  trouvés  a»  titre, 

y* 
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V. 

»  Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  travailler  ni  fabriquer  leurs  boî- 
»  tes  &  autres  ouvrages  d'or  Se  d'argent ,  ailleurs  que  dans  leurs  bouti- 
»>  ques ,  en  vue  &  fur  rue  publique  ,  où  ils  feront  obligés  d'avoir  leurs  for- 
M  ges  Se  leurs  fourneaux  fcellés  en  plâtre  :  leur  efl:  fait  défenfes  de  les  avoir 
«  ailleurs  ,  ni  de  travailler  dans  des  chambres  particulières ,  ou  d'y  donner 
*>  à  travailler  à  leurs  Compagnons  pour  leur  compte  particulier ,  fous  tel 
»  prétexte  que  ce  puilTeêtre. 

VI. 

»  Ne  pourront  pareillement  lefdits  Maîtres  Horlogers  f  ndre"  lefdites 
>»  matières  ailleurs  que  dans  leurfdites  boutiques,  en  vue  &c  fur  rue,  ni 
«  autrement  qu'aux  heures  portées  par  les  Ordonnances ,  favoir  j  du  pre- 
"  mier  Avril  au  premier  Odobre  ,  depuis  hx  heures  du  matin  jufqu'à  huit 
w  heures  du  foir  ,  &  du  premier  OcStobre  jufqu'au  premier  Avril ,  depuis 
"  huit  heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  du  foir  :  le  tout  fous  peine  decon- 
M  fifcation  des  ouvrages  &  d'amende  ,  même  de  plus  grande  peine  s'il  y 
u  échet. 

VII. 

"  Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  demeurer  dans  aucuns  Cloîtres, 

"  Hôtels  ,  Prieurés,. Collèges ,  ou  autres  lieux  clos  ,  privilégiés,  ou  pré- 

»  tendus  tels  ;  eft  pareillement  défendu  aux  Compagnons  dudit  métier ,  8c 

w  à  tous  autres  fans  qualité  ,  de  s'y  réfugier  pour  y  travailler  ,   en  matières 

»  d'or  &  d'argent ,  des  ouvrages  d'horlogerie  ,  ou  pour  en  faire  commerce  : 

»  &  leur  eft  enjoint  de  fortir  defdits  lieux  ,  &  de  fe  retirer  chez  les  Maîtres 

»  quinze  jours  après  la  publication  dupréfent  Arrrêt  :  le  tout  fous  les  pei- 

«  nés  portées  par  les  Ordonnances ,  Se  notamment  par  l'Article  X  de  la 

w  Déclaration  du   13   Novembre   171 1. 

VIII. 

"  Les  Gardes  Vifiteurs  &  Jiirés  des  Communautés  defdits  Maîtres  Hor- 
w  logers  de  Paris  ,  &  des  Villes  dans  lefquelles  il  y  a  Jurande  établie  ,  au- 
»>  ront  infpeifbion  fur  les  Maîtres  de  leur  Communauté,  les  vifiteront  exac- 
w  tement ,  tiendront  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Règlement ,  drelfe- 
»  ront  ou  feront  drelTer  des  procès  verbaux  des  contraventions  qu'ils  trou- 
«j  veront  dans  les  matières  qui  font  de  la  Jurifdidion  privative  de  la  Cour, 
»  tant  chez  lefdits  Maîtres  que  chez  les  Compagnons  Se  tous  autres  qLii 
33  travaillent  fans  qualité  des  ouvrages  de  leur  proteffion  ,  en  orSc  en  argenc 
Tome  I.  D  d  d  d 


578  ,  H    O   R 

»  ou  qui  en  feront  commerce,  &  des  faifies  qu'ils  feront  pour  raifon  def- 
M  dites  contraventions  :  lefquels  procès  ^veibaux  &  faifies,  ils  feront  tenus  de 
»  porter  dans  trois  jours  au  plus  tard  ,  au  Greffe  de  la  Cour  ou  des  Mon- 
V  noies  de  leur  rellort  jpour  y  être  jugé  en  la  manière  accoutumée. 

IX. 

>»  Lefdits  Jurés  aduellement  en  charge  ,  &c  ceux  qui  feront  élus  à  l'avenir,. 
M  feront  tenus ,  huit  jours  au  plus  rard  après  leur  éledtion  ,  de  fe  préfenter 
»  à  la  Cour,  ou  pardevant  les  Officiers  des  Monnoies  dans  le  relfort  def- 
»j  quelles  fe  trouveront  les  Villes  de  leur  établillement  ;  &  y  prêteront  fer- 
»j  ment  de  bien  &  fidèlement  obferver  &  taire  obferver  par  les  Maîtres  de 
w  leur  Communauté  ,  les  Edits ,  Déclarations  ,  Arrêts  du  Confeil  &c  de  la 
»  Cour  ,  Ordonnances  &  Reaiemens  concernant  la  fonte  &  le  titre  des 
>>  matières  d'or  &  d'argent  qu'ils  emploient,  &  les  marques  ou  poinçons 
»  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  ,  enfemble  les  lieu-:  où  doivent  être 
».  placés  leurs  forges  &  leurs  fourneaux  fcellés  en  plâtre  ,  pour  fondre  & 
M  apprêter  lefdites  matières  :  &  de  drelTer  ou  faire  dreder  de  procès  ver- 
»  baux  des  contraventions  qu'ils  trouveront  auxdits  Reglemens  ,  &  des  fai- 
»>  fies  qu'ils  feront  pour  raifon  defdltes  contraventions  ,  qui  font  de  la. 
»»  Jurifdidlion  privative  de  la  Cour  de  des  Juges  y  refTortilfant. 

X. 

"  Et  fera  le  prcfent  Arrêt  lu  ,  publié  ?c  enregiftré  dans  tous  les  Sièges 
»  des  Monnoies  du  relTort  de  la  Cour  ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  Sc 
»  teneur  ,  à  la  diligenc  du  Procureur  Général  &  de  fes  Subftiruts ,  auxquels 
»  il  eft  enjoint  d'y  tenir  la  main  ;  &c  copies  d'icelui  envoyées  aux  Gardes- 
«  Vifiteurs  des  Maîtres  Horlogers  de  Paris  ,  &  aux  Jurés  des  Communautés 
M  des  Horlogers  des  différentes  Villes  des  Provinces  du  reffort  delà  Cour, 
«  pour  qu'ils  aient  à  le  notifier  aux  Maîtres  de  leur  Communauté ,  afin  qu'ils 
f>  n'en  ignorenr ,  &  que  chacun  ait  à  s'y  conformer  ,  fous  les  peines  por- 
»  tées ,  par  les  Ordonnances  ,  Arrêts  Se  Réslemens  fur  ce  faits  ,  dont  ils 
»  certlfiront  la  Cour  dans  un  mois.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  vingtie- 
»  me  jour  du  mois  de  Mars  174t. 

Les  ouvrages  trouvés,  lors  des  vifites  des  Jurés,  en  contravention  aux 
Ordonnances  &  Reglemens  concernant  le  titre  &c  les  marques  defdits  ou- 
vrages,  doivent  être  faifis  &  enlevés  conformément  aux  di/pofitions  por- 
tées dans  r  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i  6  Octobre  1 7  5 1 . 

..  Notredire  Cour  a  autorifé  &  autorife  les  Gardes-Vifiteurs  en  Charge 
».  du  Corps  &  Communauté  des  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  Se  Faux- 
»  bourgs  de  Paris  Se  leurs  SiiccelTeurs  en  ladite  qualité ,  à  faifir  &  enlever 
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»»  chez  les  Maîtres  de  la  Communauté  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  de  leur 
«  Profelîîon  qu'ils  trouveront  en  contravention  aux  Ordonnances  &  Regle- 
w  mens  concernant   le  titre  &  les  marques  defdits  ouvrages ,   &  ce  ,  fans 
M  être  a  (îiftés  d'Officiers  de  Juflice  ,  à  laj;harge  de  drefler  par  eux  fur  le 
*>  champ  procès  verbal  de  leur  faifie  ,  ôc  des  contraventions  qu'ils  auront 
M  trouvées  concernant  lefdits  ouvrages  &  matières  d'or  &  d'argent,  lequel 
•»  procès  verbal  ,  ils  feront  tenus  de  faire  ligner  par  la  Partie  (aiHe  ou  par 
»  ceux  en  préfence  defquels  elle  fera  faite ,  dont  feront  interpellés ,  &  en  cas 
jy  de  refus  en  feront  mention  j  &  encore  à  la  charge  d'enfeimer  les  ouvrages 
»  faifis  dans  un  paquet  qu'ils  feront  tenus  de  faire  cacheter  auffi  fur  le  champ 
>»  du  cachet  de  la  Partie  faifie  ,  ou  de  l'un  de  ceux  en  préfence  defquels  ladite 
»  faifie  aura  été  faite  &  qui  auront  fignc  ledit  procès  verbal,  pour  icelui 
»  avec  les  chofes   faifies  être  par  eux   apportés  au  Greffe  de  notredite  Cour 
»  dans  les  vingt-quatre  heures  après  qu'elle  aura  été  faite  :  autorife  pareil- 
w  lement  lefdits  Gardes-Vifiteurs  &  leurs  fuccefleurs  en  ladite  qualité  ,  à 
f>  emporter  de  chez  les  Maîtres  de  leur  Communauté,  les  ouvrages  d'or  Se 
V  d'argent,  &  les  matières  qu'ils  trouveront  préparées  pour  lefdits  ouvrages 
»  qu'ils  fufpeéberont  de  défeétuofité  dans  le  titre ,  à  l'effet  d'en  être  fait  efTai 
>»  par  l'EfTayeur  Général  des  Monnoies  que  notredite  Cour  a  commis  à  cet 
n  effet,  qui  ne  pourra  prendre  plus  de  fix  grains  d'or&  douze  grains  d'ar- 
"  gent  pour  ledit  elfai  j  à  la  charge  par  eux  de  drelTer  fur  le  champ  procès 
»»  verbal  de  ce  qu'ils  emporteront  en  la  même  forme  Se  manière  que  deffus 
" .  &  de  faire  faire  ledit  elfai  dans  les  vingt-  quatre  heures  dudit  procès  verba) , 
w  pour  fur  le  bulletin  d'elTai  ,  être  lefdits  ouvrages  &  matières  qui  n'auront 
»   point  été  trouvés  au   titre  , apportés  au  Greffe  de  notredite  Cour  avec  le 
»  procès  verbal  de  faifie  ,  ou  être  par  eux  rendus  dans  le  jour  à  ceux  fur  qui 
>j   ils  auront  été  enlevés,  fi  par  le  bulletin  d'eflTai  lefdits  ouvrages  ou  ma- 
»  tieres  fe  font  trouvés  au  titre  ,  auquel  cas  ils  feront  feulement  tenus  de  re- 
M  mettre  au  Greffe  de  notredite  Cour  leur  procès  verbal  &  leur  bulletin 
»  d'effai ,  pour  juftifier  de  leur  conduite  ,  &c. 

Les  droits,  les  privilèges  ,  les  devoirs  Se  les  obligations  des  Maîtres  Hor- 
logers de  la  Ville  de  Paris  fe  trouvent  réunis  dans  un  livre  qui  a  pour  titre. 
Extraits  des  Principaux  Articles  des  Statuts  des  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville 
&  Fauxbourgs de  Paris ,  des  années  1544,  t^^}  ,  if>^6  ,  1707  &  i7i<;re- 
giftrés  en  Parlement ,  avec  le  précis  des  Principaux  Edits ,  Lettres  Patentes , 
Déclarations  ,  Ordonnances  ,  Arrêts ,  Sentences  &  Reglemens  anciens  & 
nouveaux  du  Conieil ,  du  Parlement,  de  la  Cour  des  Aides  ,  de  la  Cour 
des  Monnoies ,  du  Châtelet  &  du  Baillage  du  Palais. 

Le  tout  recueilli  &  mis  en  ordre  Se  diflnbué  par  matières  ,  par  Claude 
Raillard  ,  ancien  Garde-Viûteur  j  imprimé  à  Paris  en  1751. 

D  d  d  d  i; 
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HOTEL  DES  MONNOIES  ,.lieu  où  l'on  fabrique  les  diverfes  efpeccs 
de  monnoies  qui  doivent  avoir  cours. 

Sous  les   premiers  Rois ,  il  y  avoir  plufieurs  fabriques  des  monnoies  en 

Baluz.  Capit.  différentes  Villes  de  France.  Ce  fut  Cliarlemagne  qui  le  premier  ordonna 

Tom.  l.lib.j.  que  la  monnoie  ne  feroit  plus  fabriquée  que  dans  fon  Palais  j  on  lit  dans 

les  Capi-tulaires  de  ce  Roi  de  l'année  805  ,  Defaljîs  monetis  ,quia  in  multis 

locis  contra  jujlitiam  &  contra   edtclum  Jîunt ,  Volumus  ut  in  nulle  alio  loc9 

monetaft ,  niji  in  Palacio  noflfo  ,  ni ji  forte  a  ne  bis  iterum  fuait  ordinatum. 

Le  même  Roi  en  l'année  808  ,  ordonna  :  Uc  in  nullo  loco  monetapercutiatur, 
nijî  ad  cunem,  &  illi  denarii  Palatini  mercemur  &  per  omnia  difcurrant. 

Charles  le  Chauve  ayant  ordonné  que  la  monnoie  feroit  fabriquée  dans  fou 

Palais ,  &  dans  les  Villes  de  Quentouvic  ,  de  Rouen  ,  de  Reims ,  de  Sens  , 

de  Paris,  d'Orléans,  de  Châlons ,  de  Nèfle  &  de  Narbonne  ,  il  établit  un 

Maître  en  chaque  fabrique  ,  &   les  Officiers  néceffaires  pour  y  faire  obferver 

la  police  ,  &  empêcher  toutes  les  fraudes  &c  les  malverfations  qui  pourroienî 

erre  commifespar  ceux  qui  feroient  employés  à  la  fabrication  de  la  monnoie. 

BaluT.  ranir.  C'eft  cequieft  juftifié  parle  Capitulaire  de  ce  Roi  de  l'année  864.  Chap.  12. 

lib.  ;  (..  T  im.  Conflituimus  ut  in  nullo  alio  loco  moneta  fiât ,  nifiin  Palatio  &  in  Quentouvico  , 

'      '       '^  '  ac  Ko:omago  ^  &  in  Remis  &  in  Sencnis  &  in  Parifiis  ,  in  /lurelianis ,  &c. 

Depuis  ce  tems ,  nos  Rois  ont  établi  des  Hôtels  des  Monnoies  en  plufieurs 
autres  Villes  du  Royaume. 

Les  Villes  où  ces  Hôtels  font  a£luellement  établis,  &   qui  font  du  reflbr.ï 
de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  font  : 

Paris  ,  qui  eft  défigné  fur  les  efpeces  par  la  Lettre  A. 


Rouen  , 

B. 

Nantes , 

T. 

Caen , 

C. 

Troyes , 

V. 

Tours  , 

E. 

Amiens  , 

X. 

Poitiers  , 

G. 

Bourges  , 

Y. 

La  Rochelle , 

H. 

Rennes , 

9- 

Limoges , 

J. 

Lille  , 

W. 

Bordeaux  , 

K. 

Metz  , 

AA. 

Dijon  , 

P. 

Strafljourg , 

BB. 

Orléans  , 

R. 

Befançon  , 

ce. 

Reims, 

S. 

Les  Hôtels  des  Monnoies  qui  reffortiffent  à  la  Cour  des  Monnoies  de 
Lyon  ,  font  : 

Lyon  ,  D.  Perpignan ,  Q. 

Bayonne ,  L  Grenoble  j  Z. 

Tculoufe ,  M.  Aix,  &• 

Montpellier,  N.  Pau  j  une  Vache. 

Riom ,  G. 
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Chaque  Hôtel  des  Monnoies  a  une  Jurifdiâ:îon  compofée  , 

du  C:énéral  Provincial. 

de  deux  Juges-Gardes. 

d'un  Contrôleur  Contre-Garde. 

d'un  Garde  Scel. 

d'un  Avocat  du  Roi. 

d'un  Procureur  du  Roi. 

d'un  Greffier  , 

&   de  deux  Huiflîers. 
Voyez    la  création  &  les  fonctions  de  ces  Officiers  chacun  à  leur  mot, 
dans  l'ordre  alphabétique. 

Quant  aux  Villes  où  il  n'y  a  pas  d'Hôtel  des  Monnoies ,  la  Cour  des  Mon- 
noies commet  les  Préfidens,  Commiffaires  &Confeillers  de  cette  Cour  qui 
y  réfident;  en  leur  abfence  &  au  défaut  des  Généraux  Provinciaux  &  des 
Juges  Gardes  ,  les  Juges  ordinaires  de  ces  Villes  pour  faire  les  fondions 
des  Officiers  des  Monnoies  :  ces  Juges  commis  prennent  la  qualité  de  Com- 
milTaires  de  la  Cour  ,  dans  les  jugemens  &  procédures  concernant  le  fait  de 
leur  commiflion. 

Les  Ordonnances  exigent  que  les  appellations  de  tous  ces  Juges  foient 
relevées  en  la  Cour  des  Monnoies  &:  qu'elles  y  foient  jugées. 

Les  Journaliers  &  Ouvriers  même,  les  Commis  &  Infpeéleurs  qui  font  ou 
feront  employés  aux  travaux  courans  des  monnoies  tant  par  lesTréforiers 
&  Diredeurs  qu'autres  Officiers  des  Monnoies  ,  &  feront  trouvés  coupables' 
&  convaincus  d'avoir  fait  des  vols  &  larcins  dans  l'exercice  de  leurs  fondions 
doivent  être  punis  de  mort  avec  telle  réparation  qui  eft  jugée  convenable  , 
quoique  pour  femblables  cas ,  ils  n'aient  jamais  été  repris,  ni  punis,  &ce, 
firns  avoir  égard  à  la  valeur  &  eftimation  de  ce  qu'ils  pourroient  avoir  volé  , 
ni  fans  que  Ibus  quelque  prétexte  que  ce  pui(Te  être ,  cette  peine  puiffe  être 
modérée  par  les  Juges  à  qui  la  connoilTance  en  appartient  j  c'efl:  le  vœu  de 
la  Déclaration  du  trois  Décembre  1709  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  7  Janvier  fuivant. 

Les  dilpofitions  de  cette  Déclaration  ont  été  renouvellces  par  celle  du 
1 8  Avril  1714.,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Mai  fuivant ,  qui 
porte  les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines  j  &  la  Cour  des  Monnoies 
par  Arrêt  du  premier  Février  175S  ,  a  ordonné  que  les  deux  Déclarations 
feroient  réimprimées  à  la  fuite  l'une  de  l'autre,  &  nouveaux  exemplaires 
du  tout  en  placards  feroient  mis  &  affichés  dans  tous  les  Ouvroirs ,  Bureaux ,. 
Laboratoires  Se  autres  lieux  &  endroits  néceffaires  des  différens  Hôtels  des- 
Monnoies  du  relTort  de  la  Cour. 

Cet  Arrêt  eft  pareillement  imprimé  à  la  fuite  des  deux  Déclarations- 
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Voyez  au  mot  Officiers  ,  les  Officiers  des  Hôtels  des  Monnoies. 

Commijfiires  de  l'Hôtel  de  la  Monnaie  de  Paris. 

L'Ordonnance  de  François  Premier  de  l'année  i  540  ,  article  VIII ,  porte  : 
»  Voulons  que  les  Généraux  des  Monnoies  réfidans  à  Paris  ou  l'un  d'eux 
»  député  pa:  la  Compagnie  ,  vifite  de  quinze  jours  en  quinze  jours  le  Maître 
»  de  la  Monnoied'icelle  ,  &  les  Gardes ,  Contre-Gardes,  Eflayeurs  ,  Affi- 
«  neurs ,  Changeurs ,  Orfèvres- Joyailliers  &  leurs  regiftres  &  maifons,  pour 
»  favoir  &  entendre  l'apport  &  réception  de  billon  en  notredite  Monnoie  , 
»  s'il  acte  cizaiilé  &  mis  en  fonte,  ainfi  qu'il  appartient,  les  paiemens  de 
»  ce  faits  ,  &  comment  chacun  d'eux  à  fon  égatd  obferve  les  Ordonnances 
»  au  bien  de  Nous  6c  de  la  chofe  publique  de  notre  Royaume  ;  &  s'ils  y  trou- 
»  vent  aucune  faute  &  malverfation  ,  abus  ou  négligence  ,  procédera  la 
»  punition  Se  corredion  de  ce  ,  &  à  la  démolition  de  fourneaux  prohibés, 
»  fi  aucim  il  y  en  a  ,  &  autrement ,  ainfi  qu  ils  verront  être  à  faire  fuivant  la 
»  teneur  de  nos  Ordonnances ,  &c  >>, 

En  Kî^o  ,  le  Roi ,  par  Arrêt  du  4  Avril  commit  le  Sieur  Hourlier  Préfi- 
dent  &  Commillaire  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  pour  connoître  de  la  Police 
Se  veiller  à  l'accélération  du  travail  qui  fe  faifoit  alors  en  la  Monnoie  de 
Paris.  Après  la  mort  du  Sieur  Hourlier ,  Sa  Majefté  par  Arrêt  du  Confeil 
du  3 1  Août  1700  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  Septembre  fui- 
vant ,  commit  le  Sieur  Hofdier  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  monnoies  , 
pour  faire  les  fondions  de  CommiUaire  dans  la  Monnoie  de  Paris  ,  cotter 
&  parapher  les  regiftres  ,  drefTer  quand  befoin  fera  les  inventaires  des  ef- 
peces  ,  des  matières  d'or  ^  d'argent  &  de  billon ,  faite  la  vérification  des  caifTes 
quand  il  le  jugera  à  propos ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Ordonnances 
Arrêts  &  Reglemens  fur  le  fait  des  monnoies  &  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
travail  &  la  Police  de  la  monnoie  1%:    celui  des  affinages ,  circonflances  & 
dépendances  ,  même  informer  ,  Ci  befoin  ell ,  des  délits  ,  abus  &  contraven- 
tions ,  faire  &  parfaire  le  procès  aux  coupables  &  l'inftruire  jufqu'à  jugement 
dénniiif  exclufivement ,  pour  être  les  procès  jugés  par  la  Cour  des  Monnoies; 
voulant  Sa  Majellé ,  que  ce  qu'il  fera  ordonné  par  le  Commilfaire  ,  fur  le  re- 
quifitoire  de  fon  Procureur  Génétal  en  ladite  Cour ,  pour   cequi  regard» 
le  travail  de  la  monnoie  ,  la  Police  qui  doit  y  être  obfervée  ,  &  l'obfervation 
des  Ordonnances ,  Arrêts  &:  Pve^lemens ,  foit  exéc-urc  par  provifion  ,  nonobf- 
tant  oppofuion  ^  ou  appellation  quelconque  &  fans  préjudice  d'iceiles. 

En  170^  ,  le  Roi ,  par  Déclaiation  da  1 3  Novembre  a  uni  &  fixé  à  l'Of- 
fice de  Premier  Préfident  h  qualité  &  foudion  de  Commilfaire  en  l'Hôtel 
de  la  Monnoie  de  Paris,  ainfi  qu'il  fuit: 

"  Nous  avons ,  par  ces  Préfences ,  déclaré  &  ordonné  ,  déclarons  Se  or- 
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»  donnons  qu'en  tous  aâres  Se  en  toutes  occafions  ,  le  Premier  Préfulent 
n  de  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  fe  puiffe  dire  &  foit  qualifié  de 
»  notre  ConfeiUer  en  nos  Confells  ,  noncbftant  l'cbmifTion  qui  pourroit 
»  avoir  été  faite  de  cette  qualité  dans  aucune  de  nos  lettres  depvovifions  ,ou 
»  ailleurs  ,  lui  en  attribuant  le  titre  autant  que  befoin  feroit ,  &  par  ces  rtiê- 
»>  mes  Préfentes,  Nous  avons  fixé  &  fixons  à  cent  quatre  vingt  mille  livres, 
»  au  lieu  de  cent  cinquante  mille  livres ,  le  prix  dudit  Etat  &  Office  de  no- 
>»  tre  Confeiller  en  nos  Confeils ,  Premier  Préfident  en  notredite  Cour  des 
>'  Monnoies  ,  auquel  Nous  avons  pareillement  uni  &  unifions  (i)  à  tou- 
»»  toujours  la  qualité  &  fonftion  de  notre  Commifiaire  en  notredit  Hôtel 
«  des  Monnoies  de  Paris ,  qne  Nous  avons  accordé  par  Arrêt  de  notre  Con- 
»  feil  du  5 1  Août  1 700  ,  audit  Sieur  Hofdier  perfonnellement  pour  ne  faire 
»  à  l'avenir  qu'un  feul  &  même  corps  d'Office  avec  celui  du  Premier  Préfi- 
»  dent,  fans  pouvoir  en  être  défuni  pour  quelque  raifon  que  ce  foit  ;  pour- 

*  quoi  Nous  lui  avons  accordé  &  accordons  &  à  fes  Succefieurs  en  fadite 
»  Charge  une  penfion  annuelle  de  quinze  cens  livres ,  outre  (?c  par-delTus 
»  celles  dont  lui  &  fes  Prédécefieurs  dans  ladire  Charge  de  Premier  Préfident 
M  ont  jouien  conféqiience  de  nos  Brevets  &  Lettres  Patentes  à  eux  accordés  : 
M  comme  auffi  avons  à  l'Office  de  notre  Confeiller  &  Procureur  Général 
»  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  Commifiaire  né  en  notredit  Hôtel 

•  des  Monnoies  ,  uni   &  unifions    une  pareille   penlion  de   quinze  cens 

«  livres lefquelles  penfions  Nous  voulons  être  payées  à  l'avenir  auxdits 

»  Sieur  Premier  PréfiJenr  &  Procureur  Général  &  à  leurs  Succefieurs  par 
«  les  Receveuis ,  Payeurs  des  gagesSc  autres  droits  de  ladite  Cour  des 
«  Monnoies  &  fur  la  même  nature  de  deniers  qae  leurs  autres  gages  &  pen- 
»  fions  que  Nous  avons  ci-devant  accordé  à  eux  &  à  leurs  Prédécefieurs  dans 
»  leurfdltes  Charges  par  nos  Brevets  &  Lettres  Patentes,  &  à  cet  effet ,  vou- 
»  Ions  que  dans  les  Etats  qui  feront  à  l'avenir  arrêtés  en  notre  Confeil  pour 
w  les  gages,  taxations  ,  droits  &  penfions  de  la  Cour  des  Monnoies ,  il  foit 
»  fait  fonds  annuellement  deidits  quinze  cens  livres  que  nous  avons  accordé 
»  8c  accordons  par  ces  Préfentes ,  à  chacun  defdits  Sieurs  Premier  Préfident 
»  &  Procureur  Général,  lequelfonds  fera  remis  &  délivré  ainfiquele  fur- 
»  plus  de  leurs  gages  ,  auxdits  Receveurs  Se  Payeurs  ,  fans  que  pour  ce  ,  l'un 
»  &  l'autre  defdits  Officiers  ou  leurs  Succefieurs  foient  tenus  en  aucun  cas 
»  Nous  payer  autres  &  plus  grands  droits  ,  pour  l'annuel  de  leurs  Offices  & 
M  autres  que  ceux  qu'ils  ont  coutume  depayer  :  Voulons  &  Nous  plaît  que, 
«  rapportant  par  lefdits  Payeurs  &  Receveurs  des  gages  de  ladite  Cour  des 
»  Monnoies  ,  dans  les  comptes  de  leur  exercice  ,  la  quittance  defdits  Sieur 

Nota.  La  même  Déclaration  fixe  &  unit  à  l'Office  de  Procureur  Général  CommilTaire  «é 
de  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris  une  même  peaflon  de  jjooliv. 
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»  Premier  Préfident  &  Procureur  Général  Se  de  leurs  SuccefTeurs ,  pour  la- 
»  dite  augmentarion  de  penfion  de  quinze  cens  livres  pour  chacun  ,  elle  leur 
».  foitpalFée  &  allouée  de  même  que  les  autres  gnges  &  penfions  que  Nous 
»  leur  avons  ci-devant  accordés  ,  fans  aucune  difficulté.  Si  donnons  en  man- 
»^  dément  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers,  les  Cens  tenans  notre  C  our  des 
>'  Monnoies  à  Paris ,  que  ces  Préfentes  ils  aient  à  faire  lire ,  publier  &c 
regiftrer  &c.  donné  le   13  Novembre  1704  &c  regiftré  le  au  Greffe 

de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

Le  12  Décembre  1 708  j  la  Cour  des  Monnoies  ordonna  ,  que  conformé- 
ment à  l'Arrêt  du  trois  Oétobre  16^0,  les  Officiers  &  Commis  des  Mon- 
noies ,  qui  font  tenus  par  ledit  Arrêt  de  faire  parapher  leurs  regiftres  ,  fe 
chargeront  defdits  regiftres  après  qu'ils  auront  été  paraphés  ôc  enregiftrés 
fur  un  regiftre  particulier  ,  que  les  Comniilfaires  de  la  Cour ,  Généraux  Pro- 
vinciaux, ou  Juges  Gardes  feront  tenir  à  cet  effet,  dans  lefquels  les  Juges- 
Gardes,  feront  auffi  tenus  de  fe  charger  de  ceux  qui  leur  feront  paraphés 
par  lefdits  Commiffaires  ou  Généraux  Provinciaux,  ou  par  les  Contre-Gardes 
pour  y  avoir  recours  au  befoin. 

HUISSIER.  En  général  eft  l'Officier  qui  exécute  les  Jugemens  rendus 
par  les  Magiftrats ,  en  fignifie  les  Sentences  Se  Arrêts ,  qui  dreffe  divers  Ac- 
tes de  Procédures  ,  Procès  verbaux  ,   Sec. 

Au  temsque  les  Généraux  des  Monnoies  n'étoient  que  trois  en  nombre  , 

ils  n'avoient  avec  eux  d'autres  Officiers  que  leur  Greffier ,  appelle  alors  le 

Clerc  des  Monnoies ,  ou  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  Se  l'Huiffier 

de  leur  Chambre  auffi  appelle  Tabletier  ,  Varier  Se  Huiffier  de  la  Chambre 

Ref'iflre  jour-   des  Monnoies.  De  ces  Généraux  dépendoit  la  nomination  du  Clerc   Se  de 

nalier,  année   l'Huiffier.  Cet  Huiffier  fut  encore  appelle  Portier  delà  Monnoie  de  Paris, 

i3J°'P  o-     ■  Jénomination  qu'il  porta  fans  difficulté,  de  ce  que  les  Généraux  Maîtres 

.    .        des  Monnoies ,  tenoient  quelquefois  dans  ce  tems  leufs  Séances  dans  l'Hôtel 

Livre  intitu-  '  .      ,  .  ,    .  .  ■        1  1     n 

lé,  Mcffaoïcrie   de  la  vieille  Monnoie  de  Paris  ,  oii  ils  exerçoient  la  Juftice  dans  le  Bureau 

de   la    Mon-   qu'ils  y  avoient  établi  :  c'eit  depuis  ce  tems  que  le  premier  Huiffier  de  la 

noie  de  Pans,     i  ,      ^,  .  r       i  v     a    '     i     1  1 

année  134;.     Cour  des  Monnoies  ,  a  toujours  eu  fon  logement  a  cote  de  la  grande  porte 

de  la  vieille  Monnoie  de  Paris ,  où  il  fut  lors  placé  pour  la  garde  de  cette 
porte,  afin  d'empêcher  qu'aucun  n'entrât  dans  le  Bureau  des  Généraux, 
qu'il  ne  les  eut  préalablement  avertis ,  Se  qu'il  n'eut  permiffion  de  les  in- 
troduire. 

Nous  lifons  dans  un  Mandement  du  Roi  Charles  VI  du  mois  de  Décem- 
bre J4ii  ,  adrelTant  aux  Généraux  des  Monnoies,  de  faire  payer  au  Por- 
tier de  la  Monnoie  de  Paris  ,  depuis  Huiffier  de  la  Chambre  des  Monnoies, 
vingt  livres  qui  lui  étoient  dues  pour  dix  mois,  à  raifon  de  quarante  fols 
par  mois  pour  la  garde  de  la  porte,  dont  il  n'avoit  pu  être  payé  pour 

n'y 
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n'y  avoît  point  eu  de  Maître  Particulier  en  cette   Monnoîe. 

Les  premières  provifions  de  l'OfBce  de  premier  Huiflier  font  du  30 
Août  1551. 

Quelques-unes  de  ces  Provifions  ont  donné  à  cet  Officier  le  titre  de 
Buvetier  de  la  Cour  ,  conformément  auxquelles  cette  Cour  le  6  Février 
15S7  ,  commit  par  Arrêt  du  même  jour  le  premier  Huiffier  pour  Buvetier 
&  Régiffeur  des  menues  néceflités  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  à  la  charge 
de  demeurer  en  fon  lo^is  affe et  éen  l'Hôtel  des  Monnoies. 

Le  quatorze  Mars  1557,  Martin  Bourgoin  fut  reçu  aux  mêmes  con- 
ditions. 

Ce  titre  donné  au  premier  Huilîîer,  de  Buvetiet  de  la  Cour,  qui  fe  trouve 
dans  quelques  Provifions  de  cet  Office  des  années  1585  ,  i5  5)(î,  i(îj3  ,ne 
lui  fut  pas  long-tems  confervc  j  la  Cour  des  Monnoies,  en  procédant  à  la 
réception  d'Adrien  Bafluel ,  à  la  charge  de  premier  Huiflier  &  de  Portier 
de  fHôtelde  la  Monnoie  de  Paris  le  17  Oétobre  1^5?,  lui  fit  défenfes  de 
prendre  la  qualité  de  Buvetier  de  la  Cour  portée  par  fes  Lettres  de  Pro- 
vifion  :  depuis  ce  tems,  ils  ne  prennent  plus  ce  titre  ;  ainfi  le  13  Novembre 
166}  ,  Louis  Noblet  fut  reçu  par  Arrêt  de  ce  jour  fous  la  dénomination  de 
premier  Huiflier  Audiencier  en  la  Cour  ,  Portier  &  Garde-clefs  de  la  Mon- 
noie de  Paris. 

Quand  l'Office  de  premier  HuiflTier  ell  vacant,  l'HuiflTier  le  plus  ancien 
en  remplit  les  fondions  conformément  à  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies, 
du  21  Odobre  16^1  8c  5  Janvier  i666. 

En  1 666  ,  Parent  fuccéda  en  cet  Office  à  Louis  Noblet. 

A  celui-ci  ,  Jean-Baptifte  de  Voulges  le  15  Juin  i6^i. 

A  Jean-Baptifte  de  Voulges,  Adrien  de  Bourges,  le  18  Novembre  1711. 

Et  à  Adrien  de  Bourges  Richard  Roufleau  ,  qui  fut  reçu  premier  Huiflier 
Audiencier  en  la  Cour  ,  Portier  Garde-clefs  de  la  Monnoie  de  Paris  le  ly 
Novembre  1736  ,  aduellement  exerçant. 

En  Avril  1 5  5 1  le  Roi  créa  par  Edit  de  ce  mois  deux  Huiflîiers  pour  le 
fervice  de  la  Cour  ,  &  trois  .autres  pour  le  même  fervice  en  Septembre  de 
Ja  même  année. 

Par  Edit  du  mois  d'Août  1555,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14 
Avril  fuivant,  le  Roi  créa  deux  Huifliers  en  chaque  Hôtel  des  Monnoies  , 
pour  exploicer  &  mettre  à  exécution  les  Arrêts  ,  Jugemens  Se  Ordonnances 
tant  de  la  Cour  des  Monnoies,  que  des  Juges  Gardes  en  leur  Jurifdic- 
tion  ,  &c. 

Le  onze  Février  1558  la  Cour  des  Monnoies  fit  un  Règlement  qui  porte  -, 
que  les  Huifliers  ferviront  trois  à  la  fois  par  trois  mois ,  »  ne  forciront  de 
u  la  Ville ,  ni  lai'Ieront  le  fervice  /ans  congé ,  feront  habillés  comme  ceux 
Tome  I.  E  c  e  e 
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»  des  Comptes  j  le  premier  portera  robe  hoiinête ,  leur  défend  de  porter 
*  capes  ni  manteau,  faifant  le  fervice. 

Par  autre  Règlement  de  la  Gourdes  Monnoies  du  14  Mars  i(îoj,  la  Cour 
défend  aux  Huiflîers  qui  ne  font  point  de  fervice  ,  de  faire  aucune  fignifi- 
cation  de  Requêtes  &  autres  Ades  préparatoires  émanés  de  la  Cour ,  à  peine 
du  quadruple  ,  &  ordonne  que  les  droits  des  boîtes  &  réception  feront  par- 
Res.    9p.  tagés  en  commun  ,  également  entre  les  Huilliers  préfens. 
fol.  138.  Le  vingt-fix  Janvier  i6icj  la  Cour  régla  la  taxe  des  Huiflîers  5  favoir  ,  à 

trois  livres  pour  l'aflîftance  à  la  publication  des  Edirs ,  quatre  livres  à  Saint 
Denis  ,  trois  fols  par  affiches  ,  fix  fols  par  Exploit  pour  le  Procureur  Gé- 
néral ,  trois  fols  pour  avertir  Meflîeurs  ;  taxe  raifonnable  pour  autres  cas.  — 

L'Editdu  mois  de  Juin  KÎ35  ,  porte  création  de  douze  Huiflîers  hérédi- 
taires pour  le  fervice  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  avec  pouvoir  &c  faculté  à 
ces  HuiflTiers  d'exploiter  par  tout  le  Royaume  ,  &  mettre- à  exécution  tous 
Arrêts  en  forme  &  Mandemens  ^  tout  ainfi  que  les  Huiflîers  du  Châtelet  de 
Paris ,  excepté  pour  ce  qui  eft:  du  fcellé  du  Châtelet ,  avec  attribution  de 
leurs  journées  &  vacations  fur  la  recette  des  amendes  &  confîfcations  de  la 
Cour  des  Monnoies  ,  fuivant  la  taxe  qui  en  fera  par  elle  faite  fur  leurs  ex» 
ploits  6c  procès  verbaux. 

Le  nombre  des  Huiflîers  de  la  Cour  a  depuis  été  augmenté  ,  &  compofe 
à  préfent  le  nombre  de  dix-huit. 

L'Arrêt  de  la  Cour  du  premier  Mars  1^51,  ordonne  que  fes  Huiflîers  par- 
tageront également  les  émolumens  de  tous  les  Ailes  qu'ils  feront  concer- 
nant la  Cour  dont  ils  retiendront  le  parifis,  &  remettront  le  furplus  en  la 
bourfe  commune  -,  celui  du  iS  Juin  commet  quatre  de  ces  Huiflîers  pour  le 
fervice  du  préfent  quartier ,  8c  ordonne  qu'à  l'avenir  il  y  en  aura  toujours 
quatre  de  fervice  fuivant  l'ordre  du  tableau. 

Par  l'Arrêt  de  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4  Décembre  i  «^77, 
pour  le  fervice  de  fes  Huilîîers  ,  il  efl:  ordonné  ,  que  ceux  qui  feront  de  fer- 
vice feront  tenus  de  fe  trouver  à  l'entrée  de  la  Cour,  &  d'y  demeurer  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  levée  ,  Se  que  M.   le  Premier  Préfident  foit  forti ,  & 
contre  ceux  qui  y  auront  manqué  huit  jours  ,  d'être  privés  de  leur  droit  &  fa- 
laires  qui  pourroient  leur  appartenir  pendant  leur  quartier,  &  contre  ceux 
qui  auront  manqué  pendant  la  moitié  de  leur  quartier    d'interdiélion   de 
leurs  Lharges  pour  trois  mois  ,  &qu'à  cet  effet  ,  il  fera  tenu  regiftre  au  Par- 
quet, des  HuiiTiers  qui  auront  été  préfens  ,  &  que  toutes  les  Expéditions  , 
Requêtes ,  Avenir ,  &c.  feront  fîgnifîés  dorefnavant  par  les  Huiflîers  qui 
feront  de  fervice  ,  &c. 

L'Arrêt  de  la  Cour  du  trois  Février  léSo,  renouvelle  les  mêmes  obliga- 


lions,  à  peine  d'amende  Scd'incerdiction» 
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En  kTSi  les  Huifllers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  defirant  pour  la  con- 
fervation  de  leur  bien  commun  ,  en  ce  qui  regarde  la  fondtion  &  exercice 

de  leurs  Charges  ,  fe  réduire  en  fociétc  ,  afin  de  vivre  dorefnavant  en  paix  ,       Termes  du 

•  •  '  o  1        •      •     '     1  >         j       '       1  j    1  ru         Concordat, 

amine  &  concorde  ,  jouir  e^^alement  entr  eux  des  emolumens  de  leurs  Char- 
ges ,  garder  &  obferver  les  Arrêts  &  Reglemens  qu'il  a  plu  à  la  Cour  leur 
■donner  ,  s'acquitter  de  leur  mieux  du  fervice  qu'ils  doivent  à  la  Cour  ,  con- 
ferver  entr'eux  la  fidélité,  &  par  ce  moyen  jouir  avec  honneur  des  emolu- 
mens attribués  à  leurs  Charges,  après  s'être  fouvent  affemblés  à  cefujet, 
ayant  conféré  de  ce  entr'eux  ,  &  regardé  ce  qui  étoit  de  leur  bien  commun, 
font  réciproquement  demeurés  d'accord  ,  fous  le  bon  pkifir  de  la  Cour  ,  en 
exécution  de  fes  Arrêts  &  Reglemens  des  10  Janvier  1641  ,  25  Janvier 
i(j4(î,  28  Juin  i6^i  ,  16  Juillet  1675,  7  Mai  &  7  Décembre  1680,  Se 
17  Décembre  16 Si  ,  dece  qui  fuit  : 

Article  premier. 
»  Premièrement,  qu'à  l'avenir  ,  fuivant  &  conformément  audit  Arrêt  du 
»  28  Juin  11552,  il  y  aura  quatre  Hui/Tiers  de  fervice,  outre  le  premier: 
»  par  chacun  quartier,  qui  feront  nommés  par  M.  le  Procureur  Général  le 
>*  premier  jour  d'icelui,  fuivant  l'ordre  du  tableau  pofé  au  Parquet  defdits 
»  HuilTiers  félon  l'ordre  de  leurs  réceptions  j  &  en  cas  d'abfence  ,  d'inter- 
M  didion  ou  autrement ,  le  tableau  fera  fuivi  ,  &  qu'à  cette  fin  ceux  qui  fe- 
»  ront  nommés,  feront  tenus  de  fe  rendre  au  Parquet  defdits  Huifliers  en 
«  robe  ,  favoir  deux  à  l'entrée  de  M.  le  Premier  Préfident  ,  &  les  deux  au- 
5»  très  à  dix  heures  du  matin  ,  &  ainfi  alrernativement  jufqu'enfin  de  leur 
s»  quartier  ,  à  peine  contre  les  défaillans  de  payer  en  leurs  noms  l'amende. 

1  I. 

"Ets'il  avient  que  l'un  defdits  Huifliers  de  fervice  manque  avenir  à  ladite 
«  Cour  ,  aux  jours  &  heures  qu'il  fera  obligé  ,  fera  privé  de  participer  aux 
jj  droits  avenus  audit  jour  ,  &  lui  fera  déduit  trois  livres  fur  ce  qui  lui 
i>  pourra  revenir  de  la  bourfe  commune,  en  fin  de  fon  quartier  ,  finon  en 
M  cas  de  légitime  empêchement  ou  maladie ,  de  quoi  il  fera  obligé  d'avertir 
»  fes  Confrères  ,  auquel  cas  de  maladie  ,  ou  que  le  défaillant  tût  employé 
«  à  quelques  affaires  pour  le  profit  de  la  Communauté  ,  ne  laiflera  de  par- 
»  ticiper  à  ladite  bourfe  commune  cjmme  s'il  y  étoit  préfent ,  &c  à  cette  fin 
»  fera  tenu  regiftre  par  le  Doyen  de  chacun  quartier. 

I  II. 

V  Que  toutes  les  fignifications  d'Arrêts ,  Reglemens ,  appolntemens  , 
V  dcfenfes  ,  dupliques ,  qualités,  contredits ,  griefs ,  Ordonnances  de  Mef- 
«  fieurs  les  Commiiïaires  de  ladite  Goiu: ,  &c  tous  Ades  &  Expéditions 

E  e  e  e  ij 
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M  généralement  quelconques  émanés  de  ladite  Cour  par  mandement  d'i- 
»  celle,  à  la  Requête  de  M.  le  Procureur  Général,  ou  de  quelque  Partie 
M  que  ce  foit ,  feront  faites  indifféremment  par  l'un  ou  l'autre  defdits  Huif- 
»  fiers  de  fervice  pour  être  les  profits  partages  également ,  en  fin  de  chacun 
»  quartier,  comme  aufii  tous  droits  d'évidence,  émolumens  qui  provien- 
>'  dront  de  toutes  réceptions  d  Officiers  de  quelque  qualité  que  ce  foit , 
M  même  des  arts  &  métiers  jufticiables  de  ladite  Cour,  ou  autres  qui  prê- 
»  teront  le  ferment  en  icelle  j  affiches  par  les  carrefours ,  publications  fai- 
»  tes  à  fon  de  ttompe  &  cri  public  en  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Paris ,  8c 
■  es  environs  en  la  Banlieue  d'icelle  ,  tant  d'Arrêts  ,  Lettres  Patentes  , 
n  Ajournemens  à  trois  briefs  jours,  baux  de  Monnoies,  affiches  mifes  es 
lieux  accoutumés  pour  les  remifes  des  enchères,  droits  d'adjudication  def- 
dites  Monnoies  ,  jugemens  des  boîtes  ,  enregiftrement  de  Letties  ,  & 
généralement  tous  autres  droits  Se  profits  quelconques  fans  aucune  chofe 
réferver  ,  feront  entietement  communes  ,  fuivant  ledit  Arrêt  du  20  Juin 
i6^i  8c  Juillet  1675  ,  pour  être  partagés  &  diftribués  également  auxdits 
Huilîîers  qui  feront  de  fervice  enfin  de  chacun  quartier  ,  enfemble  de  ce 
qui  fe  trouvera  avoir  été  reçu  par  le  Greffier  de  ladite  Cour  ,  des  droits* 
eux  appartenans. 

IV. 

M  Que  les  HuiiTîers  qui  nô  feront  de  fervice  ne  pourront  faire  aucunes 
w  fignifications  ,  publications  d'affiches ,  ne  autres  chofes  généralement  quel- 
«  conques  émanées  de  ladite  Cour  ,  à  peine  contre  ceux  qui  feront  trouvés 
»  contrevenir  ,  de  rapporter  l'émolument  Se  de  dix  livres  d\imende  par 
»  chacune  contravention  ,  s'il  ne  leur  étoit  expreffément  commandé  par 
«  ladite  Cour  pour  l'abfence  defdits  Huiffiers  de  fervice. 

V. 

w  Que  toutes  les  vifites  qui  fe  feront  avec  les  Jurés  des  Arts  5c  Mériers 
«  &  jufticiables  de  la  Cour  ,  fe  pourront  faire  par  tous  les  Huiffiers  indif- 
»  féremment  de  quartier  ou  non  de  quartier  ,  en  rapportant  par  eux  à  ceux 
M  de  quartier  le  tiers  des  émolumens  feulement. 

VI. 

«  Que  toutes  les  fignifications  ,  généralement  quelconques  a  domicile  de 
»  Procureurs  &  de  Parties  ,  concernant  la  Jurifdiétion  de  la  Cour  ,  fe  fe- 
«  ront  comme  deffus  par  lefdits  Huiffiers  de  fervice  ,  qui  en  rapporteront 
»  l'émolument  tout  entiet  fans  aucun  préciput ,  pour  être  partagé  enu'eux 
t>  également  à  la  fin  de  chacun  quartier. 
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V  1  I. 
M  Er  pour  ce  qui  eft  des  autres  adtes  auxquels  il  y  aura  vacation  ,  comme 
«  vifite  faite  avec  les  Jurés  des  métiers  jufticiables  de  ladite  Cour  ,  aflif- 
»  tances  de  Meilleurs  ,  même  de  garnifonsoù  lefdits  Huidiers  pourront  être 
w  établis  ,  en  fera  par  eux  rapporté  le  tiers  feulement  à  ladite  bourfe  com- 
»  mune  ,  &  les  deux  autres  tiers  demeureront  à  celui  qui  fera  employé,  en 
w  participant  au  quartier ,  comme  préfent,  s'il  en  eft. 

VIII. 

»  Et  quantaux  publications  des  enchères  faites  à  la  Barre  de  la  Cour  pour 
»»  baux  judiciaires  ou  des  adjudications  faites  au  Greffe  ,  en  fera  rapporté 
M  par  l'Huiflier  de  fervice  ,  qui  aura  proclamé  lefdites  enchères  ,  moitié  à 
»  ladite  bourfe  commune. 

I  X. 

"  Que  tous  les  procès  &  produdtions  nouvelles  dont  les  Procureurs  vou- 
»  dront  prendre  communication ,  il  en  fera  rapporté  par  lefdits  Huiflîers 
»  de  fervice ,  qui  auront  communiqué  lefdits  procès  8c  produâions  nou- 
»  vellesj  les  émolumens  à  ladite  bourfe  commune  comme  à  l'article  fixieme 

X. 

»  Que  toutes  les  collations  des  pièces  qui  feront  faites  par  lefdits  Huif- 
»  fiers  de  fervice  ,  en  fera  pareillement  rapporté  à  ladite  bourfe  commune, 
u  les  émolumens  comme  audit  article  fîx. 

X  I. 

»  Que  lefdits  Huiflîers  de  fervice  feront  tenus  de  faire  parapher  par  celui 
»  d'entr'eux  qui  fera  prépofé  pendant  chacun  quartier  pour  tenir  ladite 
"  bourfe ,  comme  toutes  fignifications  ,  procès  verbaux  ,  &c  expéditions  par 
»  eux  faites  chacun  jour ,  &  en  payer  à  ladite  bourfe  commune  ce  qu'ils 
»»  feront  tenus  d'en  rapporter,  dont  fera  fait  regiftre  par  celui  qui  feracom- 
"  mis  audit  paraphe  ;  &  d'autant  que  lefdits  Huiflîers  peuvent  être  préfixés 
»  de  rendre  des  fignifications  à  l'inftant  qu'ils  les  ont  faites  ,  fans  pouvoir 
»  les  faire  parapher ,  il  en  fera  tenu  mémoire  par  celui  qui  les  aura  faites 
»  pour  en  rapporter  l'émolument  ;  defquelles  fignitîcations  ainfi  délivrées 
n  fans  être  paraphées  fera  tenu  regiftre  ,  &  s'il  s'en  trouve  aucunes  qui  ne 
»  foient  paraphées  ou  déclarées  fur  ledit  regiftre  dans  la  huitaine,  celui 
»  qui  l'aura  faite  fera  tenu  en  rapporter  l'émolument  &  dix  livres  auxdits 
»i  Huiflîers  de  fervice  pour  la  contravention  &  fraude  ,  ainlî  qu'il  eft  ci- 
»-  devant  dit  ,  comme  généralement  de  toutes  vacations  ,  procès-verbaux 
»  &  autres  chofes  provenant  de  ladite  Cour  ,  même  des  informations  qui 
»»  feront  faites  par  lefdits  Huiflîers  en  vertu  des  Arrêts  d'icelle. 
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XI  I. 

»  Que  toutes  les  vacations  qui  feront  faites  par  lefdits  Huiffiers  de  fer- 
M  vice  ,  tant  de  l'ordonnance  de  la  Cour,  verbalemenr  ou  par  écrit,  que 
M  de  MM.  les  Commiiïaires  d'icelle  ,  &  à  la  Requête  de  M.  le  Procureur 
«  Général ,  dont  les  Huiflîers  de  fervice  n'auront  été  payés,  mcme  des  aver- 
»»  tilTemens  de  Meflieurs ,  il  en  fera  fait  mémoire  par  chacun  defdits  Huif- 
w  fiers  de  fervice  qui  y  aura  été  employé  qu'il  fera  parapher,  tant  à  M. 
w  le  Premier  PrélîJent  qu'à  M.  le  Procureur  Général  j  lequel  mémoire , 
»  chacun  defdits  Huifliers  fera  tenu  rapporter  à  la  fin  du  quartier  ,  pour  être 
»  fur  leurs  noms  préfenté  Requête  à  la  Cour ,  &  en  retirer  mandement  ; 
.>  defquels  mandemens  fera  pareillement  tenuregiftre  par  celui  qui  tiendra 
w  ladite  bourfe  commune  ,  pour  en  tirer  paiement  ,  &  le  partager  à  chacun 
»>  de  ceux  qu'il  appartiendra. 

XIII. 

"  Qu'il  ne  fera  loifible  aux  Huifliers  qui  ne  feront  de  fervice,  d'aller  aux 
»  Commiflions  pour  l'exécution  des  contraintes  des  Receveurs  Généraux 
»  des  boîtes  des  Monnoies  de  France,  fans  en  rien  rapporter  à  la  bourfe 
»j  commune  j  &  ne  fera  toléré  ni  permis  que  lefdits  Receveurs ,  ni  les 
»  Receveurs  des  amendes  en  confifcation  de  ladite  Cour  ,  fe  fervent  d'au- 
»  très  Huiflîers  que  de  ceux  de  ladite  Cour. 

X  I  V. 

M  Et  pour  ce  qui  eft  des  contraintes  à  faire  pour  lefdits  Receveurs 
»  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  ne  pourront  être  faites  par  autres 
>,  .que  par  lefdits  Huifliers  de  fervice  pour  en  rapporter  l'émolument  aux 
»  termes  ci-delfus. 

XV. 

»  Ne  pourront  lefdits  Huiflîers  faire  aucunes  fignifications  gratis ,  Ci  ce 
«  n'cft  pour  les  Procureurs  en  leurs  noms  ou  pour  les  Officiers  en  ladite 
»  Cour  ,&  en  cas  qu'il  fe  trouve  defdits  Huiflîers  qui  marquent  leurs  figni- 
jj  fications  r:é2nt  pour  autres  que  ceux  ci-delfus ,  feront  tenus  rapporter  l'é- 
»>  molumenr  à  ladite  bourfe  commune  ,  &  payer  dix  livres  pour  chaque  con- 
«  travention. 

XVI. 

»  Que  le  compte  &  partage  de  ladite  bourfe  fe  fera  entre  lefdits  Huif- 
»>  fiers  de  fervice  le  dernier  jour  du  mois  de  chacun  quartier ,  laquelle 
«  bourfe  commune  commencera  le  jour  qui  fera  ordonné  par  la  Cour ,  en, 
»  femble  l'exécution  de  ce  qui  efl:  mentionné  au  préfent  Concordat. 
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XVII. 

»  Et  s'il  advient  qu'il  foit  baillé  en  garde  à  l'un  defdits  Huifllers  de  fer- 
»  vice  quelque  prifonnier ,  ou  qu'il  ait  ordre  de  les  mener  à  la  Cour ,  il 
»  rapportera  à  ladite  bourfe  commune  le  tiers  de  l'émolument  qui  en  pro- 
»  viendra,  préalablement  pris  les  frais  &  dépens ,  fi  aucuns  il  fait,  comme 
»  au  Aides  vacations  aux  exécutions  de  mort  ou  de  peine  afflidive,  ou  fc- 
»  ront  tenus  d'aller  les  plus  jeunes  en  réception  dudit  quartier  de  fervice. 

XVIII. 

»  Si  quelqu'un  defdits  Huiflîers  de  fervice  prend  commiflîon  pour  aller 
w  aux  champs ,  il  fera  croifé  ,  &  privé  des  émolumens  communs  pendant 
»  fon  abfence ,  fi  mieux  n'aime  rapporter  le  tiers  à  la  bourfe  commune,  de 
»  ce  qu'il  aura  profité  en  ladite  commiffion  pendant  le  quartier, 

X  I  X. 

»  Que  chacun  de  nous  voulant  traiter  Se  fe  démettre  de  fon  Office  au 
»  profit  de  tel  qu'il  voudra ,  fera  tenu  d'obliger  fon  réfignataire  à  l'entre- 
y  tenement  du  préfent  Concordat ,  &  fera  aufli  tenu  ledit  Réfignataire  de 
1'  fignericelui  avant  fx  réception,  même  s'obliger  folidairement  aux  fom- 
y>  mes  de  deniers  qui  pourroient  avoir  été  empruntés  par  la  Communauté 
»  pour  les  affaires  d'icelle  ,  autrement  pourront  s'oppofer  à  fa  réception  Se 
»  l'empêcher. 

XX. 

»  Que  tous  les  Pourvus  auxdits  Offices  ,  feront  obligés  de  bailler  lafom- 
»«  me  de  deux  cens  livres  avant  leur  réception  ,  qui  feront  reçus  par  le 
«  Syndic  de  ladite  Communauté  pour  employer  aux  affaires  d'icelle  ;  lequel 
»  Syndic  en  baillera  quittance  au  Pourvu  ,  qui  fera  tenu  de  communiquer 
»  les  Lettres  ,  &  faire  les  droits  &  devoirs  à  fes  Confrères  avant  fa  récep- 
»  tion  ,  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  entr'eux. 

XXI. 

"  Que  les  deniers  qui  feront  reçus  par  le  Syndic  ,  tant  des  droits  dé  deux 
:>  cens  livres  baillées  par  les  Pourvus  ,  que  des  autres  fommes  qui  lui  fe- 
M  ront  mifes  es  mains  par  ladite  Communauté  lorfqu'il  en  aura  befoin  pour 
»  fournir  aux  affaires  d'icelle ,  il  s'en  chargera  &  en  tiendra  compte  à  ladite 
«  Communauté,  lequel  Syndic  fera  fujet  à  révocation  par  ladite  Commu- 
u  nauté  en  cas  de  négligence,  malverfation  ou  mauvaifé  intelligence  pour 
«  les  affaires  d'icelle,  lequel  Syndicat  ne  pourra  durer  qu'un  an,  s'il  n'eli 
»  continué  par  ladite  Communauté  pour  pareil  tems. 

XXII. 

»  En  cas  que  ledit  Syndic  aille    en  Commiffion  ou  qu'il  foit  employé. 
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t>  aux  champs ,  il  en  commettra  un  autre  en  fa  place  dont  il  fera  refponfable, 
u  fi  mieux  il  n'aime  remettre  à  la  Communauté  d'en  nommer  un  autre  en 
»  fon  lieu  ,  auquel  cas  fera  tenu  rendre  compte  à  ladite  Communauté  ,  6c 
»  vuider  fes  mains  du  reliquat  fi  aucun  y  a  ,  en  celles  de  celui  qui  fera 
«  commis  en  fon  lieu  ,  à  quoi  faire  il  fera  contraint  même  par  corps ,  & 
»  l'office  duquel  Syndic  demeurera  refponfable  &  fpécialement  affedté  &c 
»  hypotequé  à  la  fommede  deniers  qui  pourra  être  demeurée  en  fes  mains. 

XXII  I. 

»  Que  nous  ferons  obliges  nous  afTembler  extraordinairement  lorfque  le 
«  Syndic  le  requerra  en  le  faifant  favoir  à  ladite  Communauté  par  le  der- 
w  nier  reçu  ,  qui  à  cette  fin  fera  tenu  de  lailfer  un  billet  à  chacun  en  particu- 
«  lier  à  fon  logis ,  bien  qu'il  lui  eût  dit  de  bouche,  pour  réfoudre  des  affaires 
>j  de  notre  Communauté,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  contre  chacun  des 
»  défaillans ,  lequel  Syndic  ne  pourra  engager  ladite  Communauté  en  quoi 
»  que  ce  foit  fans  en  avoir  pouvoir  figné, 

XXIV. 

w  Et  pour  l'exécutiou  du  préfent  Concordat ,  avons  ci-devant  nommé  & 

»  élu  pour   Procureur  Syndic  de  notre    Communauté  ,   les  perfonnes  de 

>j  Maître  Pierre  Thevenyn  ,  &  de  Maître  Anne  le  Comte  pour  Greffier  ,  le- 

»  quel  Syndic  participera  à  tous  droits  généralement  quelconques  préfent 

»  &  abfent ,  lorfqu'il  fera  de  quartier  feulement ,  &c  pour  les  affaires  de  la- 

»»  dite  Communauté  feulement. 

X  X  V. 

»,  S'il  fe  trouve  quelqu'un  de  nous  qui  refufe  payer  fa  part  de  ce  qu'il 
»  conviendra  pour  fournir  aux  procès  &  difïérens  concernans  notredite 
»  Communauté  &  le  fait  de  nos  Charges  &  Offices ,  les  deniers  qui  fe 
»  trouveront  lui  appartenir  ,  &  qui  pourroient  être  ,  foit  à  ladite  bourfe  ou 
w  es  mains  du  Greffier  de  la  Cour  ,  feront  baillés  audit  Syndic  jufques  i 
»  concurrence  de  fa  part  &  portion  ,  &  pour  le  paiement  du  furplus  y  fera 
»  contraint  par  toutes  voies. 

XXVI. 

w  Que  ce  qui  fera  arrêté  &  réfolu  en  notredite  Communauté  par  le  plus 

„  grand  nombre,  fera  exécuté,  &  les  refufans  tenus  y  confentir  ,  encore 

»  bien  qu'ils  n'y  aient  figné,  &  à  cette  fin  fera  tenu  regiftre  des  Affemblées 

,,  &  des  réfolutions  qui  y  fçront  arrêtées  ,  qui  demeurera  es  mains  dudit 

u  Syndic  ,  qui  en  délivrera  autant  figné  de  lui ,  au  Doyen  ou  plus  ancien 

..  de  nous  préfent  à  ladite  Affemblce ,  pour  y  avoir  recours  quand  befoja 

M  fera. 

xxvii 
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"  Et  d'autant  qu'il  y  a  plufieurs  des  Huifliers  de  ladite  Cour  qui  nô 
»  rendent  fervice  à  icelle ,  &  qui  délailTent  les  intérêts  de  ladite  Commu- 
•»  nauté,  ne  voulant  fournir  aux  frais  qu'il  convient  de  faire  pour  les  afFai- 
*>  res  d'icelle,  encore  que  ce  foit  pour  le  bien  de  leurs  Charges  ,  pour  lef- 
»  quels  il  n'efl:  pas  jufte  que  ladite  Communauté  s'engage  ,  feront  tenus  de 
»  contribuer  pour  leurs  parts  &  portions ,  aux  frais  &  dépens  qu'il  con- 
•-  viendra  fiire  ;  &c  en  cas  qu'ils  viniTent  à  décéder  ou  vendre  leurs 
V  Charges  fans  y  avoir  fatisfait  en  tout  ou  partie  ,  les  Réfignataires  feront 
"  tenus ,  avant  leur  réception  ,  payer  &  rembourfer  leurs  parts  defdites 
»  avances  ,  fauf  leur  recours  contre  ceux  qui  leur  auront  vendu  ,  &  en  cas 
*>  de  refus  ,  pourra  ladite  Communauté  s'oppofer  à  leur  réception  &  l'em- 
•»»  pêchet, 

XXVIII. 

•>  Si  l'un  de  nous  eft  troublé  en  l'exercice  &  fonction  de  fa  Charge  ,  la- 
•»  dite  Communauté  fera  tenue  d'intervenir  &  4e  fournir  aux  frais  ,  pourvij 

*  que  ce  foit  pour  le  bien  de  nofdites  Charges. 

XXIX. 
»'  S'il  arrive  que  quelqu'un  de  nous  tombe  malade  ou  dans  quelques  in- 
•»>  fortunes  <Sc  indigences  ,  Scqu'il  eut  befoin  de  quelque  fecours  pécuniaire,' 
»  le  Syndic  fera  tenu,  lorfqu'il  en  aura  connoillance  ,  de  convoquer  l'Af- 
*'  femblée  pour  y  pourvoir. 

XXX. 

•>  Arrivant  la  mort  de  l'un  de  nous ,  il  fera  dit  Sc  célébré  un  Service  au 

*  lieu  où  fe  dira  la  Melîe  d'afifemblée  ci-dellus  :  à  cette  fin  l'on  avertira,  par 
••  billets ,  la  Cour,  &  nous  autres  aux  dépens  de  la  bourfe  commune  fàn« 
»  aucune  répétition. 

XXXI.  ' 

»  Après  le  décès  de  l'un  de  nous ,  la  Veuve  &  fesEnfans feulement,  au- 

*  ront  droit  &  part  pour  un  fixieme  en  la  bourfe  commune  pendant  l'année, 
w  au  cas  que  la  Charge  du  défunt  ne  foit  remplie  )  6c  du  jour  qu'elle  fera 
M  remplie  ,  en  fera  déchue ,  lequel  fixieme  fe  partagera  entre  une  ou  plii- 
«  fleurs  s'il  y  écheoit.  ' 

'XX  X  II. 

M  Si  un  fils  de  nous  vient  à  fuccéder  ou  acheter  la  Charge  de  fon  père ," 
»  jou  autre  pareille  charge,  il  fera  reçu  en  payant  feulement  la  fomme  de 
»  cent  livres  au  lieu  de  deux  cens  qui  fe  payent  par  lefdits  Récipiendaires,^ 
w  pareille  grâce  eft  accordée  au  profit  de  celui  qui  époufera  la  fille  de  l'un 
w  de  nous ,  pourvu  que  ce  foit  la  charçre  du  beau  pejre,       r-,    ■    i  "^  i 

■Ton.i:  '       •  ^■^^  —  -^-   .-ff^f-t.— b« 
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XXXIII. 

M  Ce  que  nous  promettons  chacun  à  notre  égard ,  entretenir  &  obferver 
»  inviolablement  félon  fa  forme  &  teneur  fur  les  peines  y  contenues  ,  ÔC 
tt  de  la  fomme  de  cent  livres  contre  les  contrevenans  à  l'entière  exécution 
»•  du  préfent  Concordat ,  qui  fera  employée  au  profit  de  ladite  Commu- 
«  nauté  ,  &  au  paiement  de  laquelle  fomme  ils  feront  contraints  par  toutes 
•»  voies  ,  même  par  corps. 

XXXIV. 

»  Et  s'il  advient  quelque  différend  entre  nous  pour  raifon  de  tout  ce  que 
»  deiïiis  ,  il  ne  pourra  être  procédé  qu'en  la  Cour  ,  à  peine  de  nullité  ,  ôC 
m  de  telle  amende  qu'il  lui  plaira. 

XXXV. 

«  Et  pour  obvier  aux  importunités  qui  fe  font  journellement  à  la  Cour^ 
«  par  les  différends  qui  arrivent  entre  les  Confrères  de  ladite  Communauté 
»•  les  uns  à  l'encontre  des  autres,  feront  tenus  de  vuidei-  fraternellement 
»i  entr'eux  ,  lors  de  l'Aflemblée  qui  fe  fera  en  leurdite  Communauté  ,  &  en 
*>  cas  qu'il  n'y  eût  lieu  de  les  accorder  ,  ils  les  vuideront  au  Parquet,  &  par 
«  l'avis  de  Meffieurs  les  Gens  du  Roi. 

XXXVI. 

*  Que  le  préfent  Concordat  fera  imprimé  en  un  cahier  ,  &  à  chacun  de 
•  nous'  baillé  une  copie ,  comme  auiïl  aux  Pourvus  qui  fe  feront  recevoir  à 
»#  nos  Charges  afin  que  chacun  fâche  à  quoi  il  eft  obligé  ,  tant  pour  les  fer- 
M  vices  dûs  à  ladite  Cour ,  &  les  autres  fondions  de  leurs  Charges  ,  que  pour 
»  l'exécution  &  l'entrerenement  de  ladite  Communauté  &  des  émolumens 
M  fuivant  ledit  Atrêt  du  28  Juin  1^5  i  &  iS  Juillet  1675 ,  fe  contenir  chacua 
»  en  fon  devoir  &  fociété ,  &  ne  s'en  puifTe ,  ci-après ,  valablement  excufer  : 
»>  même  fera  lu  à  l'AfTemblée  ordinaire  qui-fe  fera  dorénavant  à  Tifliie  de  la 
M  Meffe  que  ladite  Communauté  fera  dire  &  célébrer  rous  les  féconds  Diman- 
M  ches  du  mois  neuf  heures  précifes  du  matin  ,  au  lieu  qui  fera  réfolu  par  la- 
>i  dite  Communauté  ,  auxquelles  affemblées  tous  les  Huiffiers  feronr  tenus 
M  de  fe  trouver  j  car  ainfi  le  tout  a  été  convenu  ,  ftipulé  &  accordé  entre  nous 
j»  aux  conditions  fpécifiées  &  déclarées  par  le  préfent  Concordat  que  nous 
»  avons  figné  ,  étant  à  cette  fin  aiïemblés  à  Paris  le  7  Décembre  ï6S  l  ,  ainfi 
"  J^S"*  Cadot ,  Régnant  ,  Brifon  ,  Picard  ,  le  Conte  ,  de  Voulges  ,  Theve- 
w  nyn  ,  le  Fébvre,  Fallu  ,  Jofie ,  le  Maire  ,  Douaire  ix  du  Ménil  «. 
■  Ce  Concordat  a  été  homologué  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 

10  Avril    6'i}  ,  qui  par  le  même  Arrêt  a  ordonné  que »  toutes  figni» 

•'  fications ,  publications  ,  procédures  &  autres  aébes  quelconques  de  l'Or- 
»_  donnance  4e  la  Coyr ,  5c  en  vertu  des  Arrêts  d'icelle ,  feront  faits  Se  ex- 
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«  ploltés  par  les  ITuifners  de  fervice  en  chacun  quartier ,  autres  que  le  pre- 
•»  mier  Huiffier  ,  &  que  tous  profits  &  émolumens  qui  en  proviendront,  en- 
•»  femble  tous  droits  d'Huiffiet  appartiendront  aux  Huifïiers  de  fervicQ  par 
*>  manière  de  bourfe  commune  ,  en  laquelle  le  Premier  Huiffier  aura  la 
»  cinquième  partie  en  chacun  quartier  prélent  ou  abfent ,  à  l'exception  tou- 
«  tesfois  des  matières  criminelles ,  vifites  avec  les  Jurés  des  Communautés, 
«•  &  autres  ades  à  leur  requête  ,  Se  des  voyages  hors  la  Ville  &  Fauxbourg 
"  de  Paris,  pour  l'exécution  des  contraintes  des  Receveurs  Généraux  des 
•»  boîtes,  qui  feront  faits  &  exploités  par  le  Premier  Huiffier  &  autres  Huiffiers 
»•  de  fervice  &  non  de  fervice  indifféremment,  fans  qu'ils  foient  tenus  rap- 
"  porter  aucunes  chofes  des  émolumens  des  matières  criminellesj  &  en  rap- 
•>  portant  par  eux  à  la  bourfe  commune,  un  tiers  de  ceux  qui  proviendront 
»  des  vifites  &  autres  aétes  pour  les  Jurés ,  &  des  voyages  pour  le  Receveur 
»  des  boîtes,  non  compris  efdites  matières  criminelles,  les  faifies  ordinaires 
•»  des  ouvrages  d'or  &  d'argent,  efquellesil  n'y  aura  pas  d'accufation  capi- 
»  taie  :  &  au  furplus  le  Concordat  du  7  Décembre  1^82  fera  exécuté  fous 
m  les  peines  y  contenues ,  lefquelles  ne  pourront  être  réputées'  commina- 
»»  toires.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  Avril  i6S}  «. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  mois  d'Août  i<î94,  porte  que  les 
Huiffiers  feront  à  l'avenir  les  fignifications  aux  bancs  des  Procureurs  fuivanc 
l'ufage  des  autres  Cours  ,  pourquoi  n'auront  que  deux  fols  ,  fix  deniers. 

Celui  du  1 1  Février  1701  ,  rendu  fur  la  requête  des  Huiffiers  delà  Cour 
des  Monnoies  ,  à  laquelle  la  Cour  ayant  égard ,  »  a  ordonné  qu'ils  feront 
»  feuls  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris ,  toutes  les  fignifica- 
»  tions  aux  Parties  &  aux  Procureurs  ,  des  Arrêts  préparatoires,  interlocu- 
o.  toires  ,  inftruâiifs ,  Offres  ,  Requêtes  ,  Ordonnances  de  ladite  Cour  8c 
»  des  Confeillers  d'icelle,  fans  préjudice  aux  Huiffiers  du  Châtelet  &  autre* 
M  concurremment  avec  lefdits  Huiffiers,  de  mettre  à  exécution  tous  les  Ar- 
•  rets  définitifs  &  provifoires  de  ladite  Cour  expédiés  en  forme  &c  fur  lef- 
•»  quels  il  y  aura  des  commiffions  fcellées ,  à  l'exception  toutesfois  de  la  pre- 
»  mierefignification  qui  fe  fera  aux  Procureurs  ,  laquelle  ne  pourra  être  fai- 
»  te  que  par  lefdits  Huiffiers  de  la  Cour  :  fait  défenfes  à  tous  Huiffiers  tant 
«  à  verge  qu'à  cheval  dudit  Châtelet ,  &  autres  de  contrevenir  au  préfent  Ar- 
M  rètà  peine  de  nullité  ,  reftitution  d'émolument  &  de  cent  livres  d'amen- 
w  de,  laquelle  demeurera  encourue,  en  vertu  du  préfent  Arrêt  qui  fera 
a  lu  ,  publié  &  affiché  par-tout  où  befoin  fera  ». 
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Zijle  des  Hui£lers  de  la  Cour  des  MonnoUs  en  17(31, 


Annles  de 


I73<î, 

Rouiïeau,  premier  HuilIIer. 

1738, 

Parquoy  ,  Doyen, 

ï74i. 

Du  Puis. 

I74i, 

La  Caille. 

Ï745» 

Bonef. 

ï745> 

Laifnel. 

1747, 

PouUet. 

Ï749, 

Roufleau ,  le  jeune. 

»7iï» 

Boudrainghain, 

1751» 

Pecit-Jean. 

1753  , 

Lardy. 

»75'?, 

Adam. 

i75<î» 

Le  Gros. 

175^, 

Paupardin. 

1757, 

De  la  Ville. 

1760, 

Charpentier. 

176 

Deux  Charges  vacantes. 

HUISSIERS  DES  MINES  ET  MINIERES  DE  FRANCE,  créés  pa? 
Edit  du  mois  de  Mars  i  (J45. 
Termes  de  „  Et  pour  faire  que  les  Arrêts  &:  Commiffions  de  notre  Cour  des  Mon- 
*•  noies.  Ordonnances  &  Mandemens  des  CommiiTaires  d'icelle  ,  foienc 
m  promptement  &  ponctuellement  exécutés  ,  Nous  avons  créé ,  érigé  &  éta- 
>.  bli ,  créons ,  érigeons  &  établilTons  en  titte  d'office  formé  &  héréditai- 

»»  re dix  Huifliers  de  la  Cour  des  Monnoies,  &  mines  pour  exploiter 

M  dans  les  Provinces  de  leur  Département ,  avec  pouvoir  d'exploiter  tous 
•»  autres  Mandemens ,  Arrêts  &  Sentences  de  quels  Juges  qu'ils  foieat  éma- 
w  nés ,  Prifeurs  &  Vendeurs  de  biens  par  tout  notre  Royaume ,  fans  qu'à 
,>  l'occafion  de  ladite  hérédité,  lefdits  Offices  d'Huiffiers  foienr  cenfés  & 
»  réputés  domaniaux  ,  ni  fujets  à  vente  ,  revente  ,  fuppreflion  ,  rembourfe- 
u  ment  ou  réduction  en  rente  j  lefquels  Huifliers  feront  reçus  en  leurs  Char- 
V  ges ,  &  prêteront  le  ferment  par  devant  les  Préfidens  de  la  Cour  des  Mon^ 
»   noies ,  ou  Confeillers  CommilTaires ,  ou  leurs  Subdélégués. 

Par  Arrêt  contradiéVoirement  rendu  le  12  Mai  16S6  ,  entre  la  Commu- 
nauté des  Huiffiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  étant  au  nombre  de  dix-huit 
d'une  part ,  &  les  Huiffiers  des  mines  &C  minières  d'autre  part ,  la  Cour  des 
Monnoies  a  fait  défenfes  aux  Huifliers  des  mines  &  minières  de  prendre  la 
qualité  d  Huiffiers  en  la  Cour  des  Monnoies ,  leur  enjoint  de  fe  retirer  dan^ 
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les  départemens  dépendans  de  leur  réfidence  ,  le  tout  à  peine  de  faux  ,  d'in. 
terdidion  de  leurs  Charges,  &  de  quatre-vingts  livres  Parifis  d'amende,  au 
paiement  de  laquelle  feront  les  Contrevenans  contraints  par  corps  enverra 
dupréfent  Arrêc,  fignifié  aux  Parties ,  &lu  ,  publié  &  affiché  ,  &c. 

Ces  HuilTiers  ont  la  faculté  de  réfider  par-tout  où  ils  veulent  ,  même  a 
Paris  ,  conformément  aux  Edits  du  Roi  &  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  , 
rendus  endifférenteso  c  cafions. 

En  i6i\ ,  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  premier  Juillet ,  a  renou- 
velle aux  Huifliers  des  mines  &  minières  &  aux  Archers  du  Prévôt  Général 
des  Monnoies ,  les  défenfes  de  prendre  autres  qualités  que  celles  portées 
par  l'Arrêt  du  zi  Mai  1666  ^  à  peine  de  faux  ,  de  300  liv.  d'amende  & 
ioo  liv.  d'aumône  à  l'Hôpital. 

En  i7(îo,  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  premier  Mai ,  a  reçu  un 
Huiflier  des  Monnoies  ,  mines  &  minières  au  département  de  la  Généralité 
de  Touraine,  conformément  aux  Provifions  qu'il  en  avoit  obtenues,  à  la 
charge  de  n'exploiter  &  inftrumenter  que  dans  cette  Généralité ,  fans  pouvoi» 
prendre  la  qualité  d'Huiflîer  en  la  Cour. 
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JACOBUS  ,  monnoie  d'or  d'Angleterre  frappée  fous  le  règne  de  Jacques 
Premier  ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom  :  cette  efpece  valoir  quatorze  livres  ,  dix 
fols,  c'eft  à-dire,  environ  le  prix  de  la  guince  en  ce  tems-là.  Son  poids  eft 
de  7  deniers  lo  grains  ,  &  ne  tient  de  fin  que  it  karats  j  il  s'en  trouve  peu 
préfentement  en  Angleterre  ,  la  plupart  des  jacobus  ayant  été  convertis  en 
guinées  ou  efpeces  au  coin  de  Charles  II  &  de  Jacques  II ,  depuis  1660  , 
jufqu'en  1689. 

JAFISMKE.  Les  Mofcovites  appellent  ainfi  les  richedalles  ou  rixdales  , 
ou  écus  blancs  d'Allemagne  ,  à  caufe  de  la  figure  de  Saint  Joachim  ,  qui  eft 
empreinte  fur  ces  fortes  d'efpeces  dont  les  premières  furent  frappées  en  i  5  19  , 
dans  la  Ville  dejochimftal  en  Bohême. 

Les  richedalles  ou  rixdalles  font  reçues  en  Mofcovie,  furie  pied  de» 
écus  de  France,  c'eft-à-dire  ,  pour  cinquante  copecs  ,  à  raifon  de  1  5  deniers 
tournois  le  copec  ;  mais  comme  il  s'en  faut  deux  gros  que  les  cent  copecs  ne 
pefent  deux  richedalles  ,  les  Mofcovites  pour  en  profiter  &  pour  gagner  ces 
deux  gros  les  portent  à  la  Monnoie  ,  pour  y  être  convertis  en  petites  efpeces 
ce  qu'ils  fontauffi  des  réaies  ou  pièces  de  huit  d'Efpagne. 

JERUN-CROCHEN  ,  monnoie  du  Grand  Seigneur  qui  a  cours  dans 
fes  Etats ,  pour  un  demi  ducat. 

JETTER  L'OR  ,  l'argent ,  ou  le  cuivre  en  lames  ;  c'eft  en  terme  de  mon- 
ïioies  remplir  de  ces  métaux  quand  ils  font  en  bain,  c'eft-à-dire,  quand  ils 
fonr  parfaitement  en  fufion  ,  les  moules  ou  chaflîs  qui  ont  été  préparés  avec 
de  la  terre  à  Fondeur  pour  fervir  à  cet  ufage. 

Quand  on  jette  de  l'or  en  lames ,  on  le  verfe  dans  le  jet  du  moule  avec  le 
creufet  où  il  a  été  fondu  ,  mais  pour  verfer  l'-irgeut  ou  le  cuivre  ,  on  fe  fert 
de  grandes  cuillères  de  fer  à  manche  de  bois ,  avec  lefquelles  on  puife  les  mé- 
taux ardens  &  liquides  dans  les  creufets  de  fer  où  il  ont  été  mis  en  fufion, 

JETTONS ,  petite  pièce  ronde  ordinairement  d'or,  ou  d'argent,  de 
cuivre  ,  ou  d'autre  métal.  La  fabrique  &  la  vente  des  jettons  d'or  ,  d'argent 
5r  de  cuivre  ne  font  permis  en  France  qu'au  Garde  de  la  Monnoie  des  mé- 
dailles ou  balanciers  du  Roi.  Il  eft  défendu  par  plufieurs  Ordonnances, 
notamment  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  des  10  Mars  &  iS 
Janvier  1672. ,  Lettres  Patentes  &  Arrêts  du  Confeil  du  15  Janvier  ifîSj, 
&  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14  Juillet  16S5  ,  à  tous  autres 
d'en  fabriquer ,  ni  d'en  faire  venir  des  Pays  Etrangers ,  aux  Orfèvres  de  ven- 
dre &  de  tenir  des  jettons  d'or  &  d'argent  dans  leurs  boutiques,  &  à  tous 
autres  Marchands  qui  font  négoce  de  ceux  de  cuivre,  d'en  tenir ,  vendre. 
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hi  débiter  autres  que  ceux  fabriqués  en  la  Monnoiedes  médailles  des  Galeries 
du  Louvre. 

IMAGE  ou  IMPRESSION  desMonnoiSs  ,  marque  mife  fur  les  monnoies 
qui  fervoit  autrefois  à  défigner  &  certifier  le  poids  &  le  prix  de  l'efpece. 

Cette  invention,  de  marquer  le  poids  par  une  figure  imprimée  ,  a  été  in- 
troduite parmi  les  diverfes  Nations  en  différens  tems. 

On  trouve  dans  quelques  Auteurs  que  les  premières  marques  que  l'on 
mit  fur  la  monnoie,  n'étoient  que  de  fimples  points  j  dans  les  tems  où  les 
hommes  n'avoient  d'autre  commerce  entt'eux  ,  que  celui  du  troc  &  de  l'é- 
change des  chofes  néceflaires  à  l'ufage  de  la  vie  ,  il  n'y  avoir  aucune  monnoie  • 
les  richeffes  confiftoient  en  beftiaux  ,  comme  bœufs  ,  moutons ,  &c.  ce  qui 
fit  que  la  monnoie  dont  l'ufage  fuccéda  immédiatement  à  ce  commerce  du 
troc  &  d'échange ,  fut  marqué  de  la  figure  de  ces  mêmes  animaux  qui  avoient 
fait  la  richefle  des  tems  prccédens  ,  &  qui  faifoient  partie  de  celle  de  ce  tems- 
là.  On  imprima  donc  fur  les  efpeces  ou  la  figure  entière  ,  ou  la  feule  tête 
des  animaux  ,  foit  bœufs  ,  foit  moutons  que  les  Latins  appelloient  Pecudes  , 
d'où  eft  venu  félon  plufieurs  Auteurs,  le  mot  de  pectnia  :  dans  la  fuite  des 
tems  j  les  Peuples  firent  graver  fur  leurs  monnoies  ,  les  marques  de  leur  ori- 
gine ,  &  les  adions  les  plus  notables  arrivées  dans  les  Pays  qu'ils  habitoienr. 
Les  Princes  enfuite  y  firent  mettre  des  monumens  de  leur  religion  ,  de 
leur  piété ,  de  leur  grandeur  ,  de  leurs  conquêtes  ,  leurs  noms  ,  leurs  armes 
8c  enfin  leurs  effigies. 

Dans  les  monnoies  de  France  ,  on  trouve  l'effigie  du  Prince  gravée  dès  le 
commencement  de  la  Monarchie  ,  Se  pendant  toute  la  première  race  de 
nos  Rois. 

Dans  la  féconde  ,  cet  ufage  ne  fut  pas  continué  ,  on  trouve  peu  de  mon- 
noies ainfi  gravées  après  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire}  ce  fut  Henri  II, 
qui  le  premier  ordonna  par  Edit  du  mois  d'Aoûr  1 548  ,  »  que  fa  pourtraî- 
»»  ture  d'après  le  naturel  feroit  gravée  &  empreinte  à  l'avenir  furies  mon- 
M  noies  d'or  &  d'argent ,  au  lieu  de  la  croix  qu'il  voulut  être  ôtée ,  comme 
M  trop  aifée  à  être  falfifiée  ,  &  que  les  matrices  en  feroient  fournies  par  le 
«  Tailleur  Général  des  Monnaies  de  France,  créé  par  Edit  du  moisd'AoïiE 
»  1547,  par  lequel  il  efl;  qualifié,  Tailleur,  Sculpteur  &:  Graveur  des  for» 
»  mes  &c  figures  des  monnoies  de  France,  avec  dcfenfes  à  tous  Maîtres  de 
«  Monnoies,  de  forger  ,  battre,  ni  ouvrer  aucunes  efpeces  à  autres  coins 
m  que  ceux  qui  feroient  taillés,  fculptés  &  gravés  par  le  Tailleur  Général 
w  fur  peine  de  privation  de  leurs  Offices  ,  confifcation  des  efpeces  ôc  d'en- 
»  courir  la  peine  de  faux  ,  &  ce,  pour  obvier  aux  falfifications  des  monnoies 
»  qui  fe  forgeoient  &  ouvroient  journellement  ,  provenans  de  l'ignorance 
>»  des  Tailleurs ,  Graveurs  &  Sculpteurs,  des  formes  Se  figures  taillées  & 
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»'*'crravées  fur  le  coin  des  monnoies ,  lefquels  par  faurc  d'art  Se  de  vrai  fcîen'J 
«  ce  tailloient  &  gravoient  lefdites  formes  &  figures ,  fi  lourdement  &c  Ci 
„  crioflîeremenr ,  qu'ils  donuoient  le  moyen  &  hardielfe  aux  Falfificaceurs 
w  d'icelles  figures  ,  par  une  grande  facilité  d'imiter  ,  tailler  6c  graver  :  ccanc 
«  requis  ficnécefiaire  ,  pour  plus  facilement  difcerner  &  connoîcre  la  vraie 
«  &  bonne  monnoie ,  en  laquelle  l'art  de  fculpture  eft  gardé  5c  obfervé  , 
«  d'avec  la  fauffe  &  adultérine  ,  manifeftée  &  connue  par  le  défaut  de  favoir 
»  duditart  ,  Sec. 

INSPECTEUR  Général  des  Monnoies. 

En  17  5  5  ,  Sa  Majefté  jugea  qu'il  écoit  du  bien  de  fon  fervice  de  faire  faire 
différentes  opérations  dans  fes  monnoies,  &  néceflaire  qu'elles  fullcnt  faites 
fous  les  yeux  &  par  les  foins  d'une  perfonne  capable  &  intelligente  qui  put 
mcme  fe  tranfporter  quand  befoin  feroit  dans  les  différens  Hôtels  des  Mon- 
noies oii  fe  feroient  les  opérations ,  &  y  faire  exécuter  fes  ordres  :  à  cet  effet 
Sa  Majefté  commit  le  Sieur  François  Veron  de  Fortbonnais  Infpedeur  Gé- 
néral des  Monnoies  de  fon  Royaume ,  pour  en  cette  qualité  ^  pendant  le 
tems  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté ,  fe  tranfporter  toutesfois  &  quantesque  befoin 
fera  &  en  vertu  de  fes  ordres  dans  celle  des  Monnoies  où  fe  feront  les  ope- 
rations ,  à  l'effet  d'en  avoir  rinfpedion&  la  conduite  ,  &c  ordonner  relati- 
vement à  icelles  ce  qu'il  croira  néceffaire  Se  convenable  ,  avec  attribution 
de  cinq  mille  livres  par  an  ,  par  forme  d'appointemens  fixes  qui  lui  feront  an- 
nuellement payés  fur  fes  fimples  quittances ,  par  le  Tréforier  Général  des 
Monnoies,  fe  réfervant  Sa  Majefté  de  pourvoir  au  rembourfement  des  frais 
extraordinaires  de  voyage  qu'il  pourra  faire  en  exécution  de  fes  ordres  par 
des  Ordonnances  particulières,  n'entendant  cependant  qu'en  ladite  qualité 
d'infpefteur  Général  des  Monnoies  &  enverra  de  la  préfente  commiffion  , 
le  Sieur  de  Fortbonnais  puifTe  s'immifcer  en  aucune  manière  ,  dans  ce  qui 
eft  de  la  Jurifdidion  &  connoifiance  des  Officiers  des  Cours  des  Monnoies 
Se  des  Juges  y  reffortifTlins ,  ni  entreprendre  fur  les  fonctions ,  pouvoir  5c  au-, 
torité  des  Commiffaires  des  Monnoies  de  Paris  &  de  Lyon. 

En  vertu-de  cette  çommiflîon  en  date  du  19  Mars  i7  5<î,  adreffante à  1* 
Gourdes  Monnoies  de  Paris  &  par  elle  regiftrécle  18  Avril  fuivant ,  le  Sieur 
de  Fortbonnais  prêta  ferment  en  ladite  Cour  &  fut  par  elle  reçu  en  qualité 
dlnfpedeur  Général  des  Monnoies  du  Royaume,  pour  jouir  de  l'effet  conte- 
nu en  fa  commiffion  &  fous  les  réferves  y  portées ,  fans  pouvoir  en  ladite 
qualité  faire  aucune  fondion  ou  opération,  ni  rien  ordonner  relativement  à 
icelleque  conformément  aux  Ordonnances,  Edits  &  Déclarations  regiftrés 
en  la  Cour ,  Arrêts  iSc  Reglemens  d'icelle. 

En  1 505  ,  le  Roi  créa  un  Office  d'infpefteur  Général  de  la  Monqoie  de 
P^ris  qui  fut  fupprimé  par  Edit  dvi  mois  de  Février  1717, 
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INSPECTEUR  DU  MONNOYAGE.  Officier  créé  en  titre  d'office 
formé  &  héréditaire  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705  ,  regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  ?.i  Février  fuivant. 

»  Art.  III.  Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'office 
formé  &  héréditaire  ,  un  notre  Confeiller  Infpeéteur  du  monnoyage  de  la 
»i  Monnoie  de  Paris,  lequel  tiendra  regiftré  de  toutes  les  efpeces  qui  feront 
M  livrées  aux  Monnoyeurs  pour  être  monnoyées  ;  fera  entretenir  par  lefdits 
w  Monnoyeurs  les  balanciers  en  bon  état,  afin  que  leur  travail  fe  falfe  fans 
"  interruption ,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  retardement  :  fera  porter  les  efpeces 
"  à  la  Chambre  de  la  délivrance,  fitôt  qu'elles  fetont  monnoyées  ;  &  s'il  ar- 
»  rive  que  quelque  brève  d'efpeces  à  réformer  ne  puifTe  être  achevée ,  le 
«  même  jour  que  les  Monnoyeurs  s'en  feront  chargés  ,  celles  qui  n'auront 
»  pu  être  réformées  ,  ne  pourront  être  portées  à  la  Chambre  de  la  délivran- 
»»  ce  ,  &  feront  enfermées  dans  un  colïre  fermant  à  deux  clefs  qui  à  cet  effet 
«  fera  mis  dans  le  monnoyage ,  dont  l'une  fera  gardée  par  le  Prévôt  des 
»  Monnçyeurs  ,  Se  l'autre  par  ledit  Infpeéteur  du  monnoyage  jufqu'à  ce 
«  qu'on  les  retire  pour  les  réformer  ,  après  quoi  elles  pourront  être  portées 
"  à  la  délivrance.  Aucjuel  Infpeéleur  du  monnoyage  ,  Nous  avons  attribué 
»  Se  attribuons  huit  cens  livres  de  g^iges  aétuels  &  effeétifs  par  chacun  an 
«  pour  trois  quartiers  de  mille  foixante  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers 
n  avec  un  droit  de  deux  deniers  par  marc  d'efpeces  d'argent  ,-&  quatre  de- 
«  niers  par  marc  d'efpeces  d'or  de  converfion  ,  &  la  moitié  de  ce  droit  lue 
»  les  efpeces  de  réformation  ,  le  tout  fur  le  pied  du  net  pafTé  en  délivran- 
«  ce  ,  avec  im  logement  convenable  dans  l'Hôtel  de  la  Monnoie  ». 

ISLES  DU  VENT.  Par  Edit  de  Dec.  1 730,1e  Roi  pour  facilirerle  commerce 
d'entre  lesNégocians  de  fon  Royaume  Se  fes  Sujets  des  Mes  du  Vent, a  ordonné: 

Premièrement,  ..  qu'il  feroit  fabriqué  dans  la  monnoie  de  la  Rochelle 
»>  des  efpeces  d'argent  particulières  pour  les  Ifles  du  vent  de  l'Amérique  ,  juf- 
M  qu'à  concurrence  de  quarante  mille  marcs  ,  au  titre  de  i  i  deniers  de  fin , 
«  trois  grains  de  remède  :  favoir  ,  des  pièces  de  douze  fols  ,  à  la  taille  de 
»  quati  e  vingt-dix  au  marc  ,  deux  pièces  de  remède  ;  Se  des  pièces  de  fix  fols 
«  à  la  taille  de  cent  quatre  vingt  au  marc  ,  quatre  pièces  de  remède,  lef- 
"  quelles  efpeces  feront  marquées  fur  la  tranche  ,  &  auront  cours  dans  les  If- 
»  les  de  la  Martinique  ,  la  Guadeloupe ,  la  Grenade  ,  Marie  Galante ,  Sainte 
jj  Alouzie  ,  &  autres  Ifles  de  l'Amérique  feulement. 

»  II.  Défend  Sa  Majefté  à  tous  fes  Sujets  de  quelques   Pays  Se  qualités 

V  qu'ils  foient ,  d'expofer  lefdires  efpeces  dans  le  Royaume  ,  ni  dans  aucunes 
»  des  autres  Colonies  ,  à  peine  d'être  pourfuivis  comme  Billonneurs ,  Sc 

V  comme  tels  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

»  m.  Défend  fous  les  mêmes  peines  aux  Capitaines,  Faéteurs,  PafTa- 
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»  gers  &  autres  gens  compofatis  les  équipages  des  vaKTeaux  de  fes  Sujets, 
»  &  à  tous  autres  qui  navigueront  &  commerceront  dans  les  Ides  défignées 
»  à  l'article  premier  du  préfentEdit ,  de  le  charger  de  porter  dans  le  Royau- 
»>  me  ,  &  dans  les  autres  colonies  ,  aucunes  defdites  efpeces. 

»  Veut  Sa  Majeftéqueles  frais  du  braiïage  ,  ajuftage  &  monnoyage  def- 
»  dites  efpeces ,  foient  payés  conformément  à  ce  qui  a  été  réglé  pour  les 
»»  dixièmes  de  vingtièmes  d'écus  ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  1 9  Janvier  1715. 
Cet  Edit  fut  adrelTé  à  la  Cour  des  Monnoies  &  par  elle  regiftré  les  femef- 
tres  affemblés  le  1 9  Janvier  1 7  j  r  ,  à  la  charge  que  le  travail  d'argent  ordon- 
né par  le  préfent  Edit  fera  fabriquée  de  recours  de  la  pièce  au  marc  &  du 
marc  à  la  pièce  ,  &  qu'il  fera  jugé  en  la  Cour  ,  en  la  manière  ordonnée ,  tant 
fur  les  regiftres  de  délivrance  ,  que  deniers  de  boîtes  &:  courans  j  à  l'effet  de- 
quoi  les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  la  Rochelle  feront  tenus  de  faire 
les  emboîtés  à  chaque  délivrance ,  conformément  aux  Otdonnances  de  aux 
Réglemes  de  la  Cour  ,  &  fera  au  furplus  fait  très  humbles  remontrances  au 
Roi  fur  les  inconvéniens  réfulrans  de  l'exécutions  dudit  Edit. 

Ces  efpeces  ont  pour  empreintes  d'un  côté  le  bufte  du  Roi  avec  la  lé- 
gende Lud.  XF  Franc.  &  Nav.  Rex  j  &  la  lettre  de  la  Monnoie  où  elles 
ont  été  fabriquées  ;  de  l'autre  côté  une  efpece  de  chevron  furmonté  de  trois 
fleurs-de-lys  ,  &r  pour  légende  Ijles  du  Vmt  1731. 

JUGES-GARDES  ,  Officiers  établis  dans  les  Monnoies  par  le  Roi  Char- 
les le  Chauve,  par  l'Edit  de  Pifte  du  mois  de  Juillet  %Gj^. 

Cet  Edit  porte  que  la  monnoie  qui  étoit  fabriquée  dan  sfon  Palais ,  fe- 
roit  auffi  fabriquée  dans  les  Villes  de  Quentouvic  ,  de  Rouen  ,  de  Reims  , 
de  Sens  ,  de  Paris  ,  de  Châlons  ,  d'Orléans  ,  de  Mefle  &  de  Narbonne  :  ce 
Roi  établit  des  Hôtels  des  Monnoies  en  chacune  de  ces  Villes ,  &  en  cha- 
que Hôtel  les  Officiers  néceffiiires  pour  la  fabrication.  Ces  Officiers  réu- 
niiïent  toute  la  Jurifdiélion  qu'exerçoienr  autrefois  les  Gardes  &  Prévôts 
Premier  Jour-  ^^s  Monnoies  ,  &  ont  leur  logement  dans  les  Hôtels  des  Monnoies. 
nal  ,  année  C'étoit  les  anciens  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  qui  donnoient 
41,  41.  '  Iss  Offices  particuliers  des  Monnoies  :  mais  Philippe  Augufte  ayant  créé 
en  titre  d'office  des  Gardes  ,  des  Contre-Gardes  ,  des  ElTayeurs  ,  des  Tail- 
leurs ,  des  Ouvriers  &  des  Monnoyers  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1214, 
ordonna  que  ces  Officiers  nouvellement  créés  ,  prendroient  des  Lettres  de 
Provifion  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  auxquels  il  donna  la  faculté 
d'y  pourvoir  :  ce  qui  fut  ainfi  obfervé  jufqu'en  l'année  14KÎ,  que  Char- 
les VII  accorda  des  Letttes  de  Provifion  de  ces  Offices  dont  l'adrefle  a 
toujours  été  faite  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies. 

G^llaire  de        Charles  V  réduifit  le  nombre  des  Gardes  à  deux  dans  chaque  Monnoie» 
Du  Cange,  * 

Citjlodes  moneiA  in  unâ  quâque  officinâ  monetariâ  ad  duos  reduxit  CarolusV, 

Regens  ly  Fehuarii  i}6^. 
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Leurs  fonâiîons  &  leurs  obligations  font  contenues  dans  les  Ordon- 
nances fuivan  tes  : 

»  Les  Gardes  des  Monnoies  ne  laiiïeront  aller  ,  venir  ,  ni   entrer  en  nos    ^'ai^Ço"  ï» 
y  Monnoies  aucuns  perfonnages ,  finon  ceux  qui  auront  le  ferment  à  Nous, 
v  &  pour  le  fait  de  nos  Monnoies  ,  ou  qui  auront  quelque  chofe  à  faire 
»  avec  le  Maître  de  nofJites  Monnoies  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

»  Les  Gardes  des  Monnoies  auront  l'œil  que  les  Maîtres  des  Monnoies  Hehri  lî , 
»j  ne  changent  les  poids  qui  auront  été  étalonnés  fur  celui  de  la  Gourdes  'î'*»"'-  •  9" 
•  Monnoies  ,  &  que  leurs  balances  foient  juftes  ,  pour  éviter  aux  abus  qui 
>•  en  pourroient  enfuivre,  &  alïifteront  fouvent  aux  elTlais  que  fera  l'Ef- 
M  fayeur  ,  &  verront  fon  regiftre  pour  entendre  de  quelle  loi  font  toutes 
»  les  matières  que  le  Maître  aura  reçues  ,  &  auffi  fondues  &  livrées  aux 
»  Ouvriers  &  Monnoyers. 

w  Seront  préfens  à  tous  les  affinemens ,  elTais  &  poids ,  efquels  Nous  ,  &  ,,  ^  an.  ji! 
n  la  chofe  publique  de  notre  Royaume  pouvons  avoir  intérêt  :  alïifteront 
»  à  toutes  délivrances,  tant  de  rouge  ,  blanc  que  noir  ,  ouvrés  &  à  ouvrer: 
M  femblablement  foient  préfens  à  venir  mettre  en  boires  les  deniers  accou- 
u  tumés  pour  le  jugement  denofdites  Moiaioies ,  &  tous  autres  adtes  qu'il 
^  eft  &  fera  requis  du  dû  de  leurs  Offices  fuivant  nos  Ordonnances  ,  &  de 
M  tout  faflTent  &  tiennent  regiftres  &  papiers  ordinaires. 

»  Alïifteront  aux  baux  qui  feront  faits  de  toutes  brèves  aux  Ouvriers  &      Henri   H, 
«  Monnoyers  ,  &  tiendront  bons  regiftres  contenans  par  journées  les  noms  '^     ' 
>»  de  tous  les  Ouvriers  Se  Monnoyers  &   de  leurs  demeurances ,  auxquels 
»  lefdits  baux  auront  été  faits  :  la  qualité  &   la  quantité  de   la  matière    li- 
ij  vrée  ,  &  de  ce  qui  en  fera  par  eux  rendu  de  net  Se  de  cizaillé  léparé- 
t>  ment  par  articles. 

»  Atr.  XVII.  Lefdits  Gardes  bailleront  les  dénéraux  auxdits  Ouvriers , 
»  pour  fur  iceux  ajouter  leurs  ouvrages  tant  en  poids  ,  grandeur ,  que  roton- 
»  dite  :  &c  feront  lefdits  dénéraux  marqués  ,  à  ce  que  lefdits  Ouvriers  ne 
»  les  puiflent  changer  j  &  vifiteront  fouvent  iceux  Gardes  ,  pour  connoître 
»  s'ils  ajoufteront  bien  leurs  carreaux  fur  lefdits  dénéraux  ,  afin  d'éviter  la 
i>  refonte  de  l'ouvrage  :  &  fuivant  l'Ordonnance  ,  feront  faire  prife  quand 
w  bon  leur  femblera  par  l'Elfayeur  devant  les  Ouvriers  &c  Monnoyers ,  afin 
»  que  s'ils  connoiflTent  que  l'ouvrage  ne  foit  dans  les  remèdes  ordonnés, 
il  ils  les  fafîent  refondre  incontinent  qu'ils  en  auront  la  connoiirance  , 
w  aux  dépens  du  Maître  s'il  y  a  faure  en  la  loi. 

»>  Arr.  XVIII.  Si  en  la  reddition  qui  fera  faite  des  brèves  ,  iceux  Gardes- 
»  connoilTenr  qu'il  y  ait  aucun  flaon  qui  ne  foit  bien  rond  &  ouvré  ,  ils  les 
»  feront  refondre  aux  dépens  des  Ouvriers  ,  &  s'ils  connolffenr  que  lefdits 
i>  Ouvriers  récidivent  en  telle  faute ,  procéderont  contr'eux  par  amendes 
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M  arbitraires  ,  &  fufpenfion  d'ouvrer  efdites  Monnoies,  &  par  privation,  s'ils 

t)  voient  que  faire  fe  doive. 

w  Lefdits  Gardes  recevront  des  Tailleurs  deidites  Monnoies,  tous  les 
»  fers  qui  feront  nécelTaires  pour  monnoyer  efdites  monnoies ,  defquels  ils 
M  tiendront  bons  regiftres  ,  &c  contraindront  lefdits  Tailleurs  que  leurs  fers 
»  foient  de  la  grandeur  &  rotondité  qui  fera  gravée  en  la  mattice  ,  à  eux 
»  baillée  par  le  Tailleur  Général. 

M  Art.  XX.  Et  que  les  lettres   de  la  légende  foient  affîfes  d'une  même 
»  diftance  &  femblablement  les  différends  des  Villes  ,  du  Maître  ôc   dudit 
»  Tailleur  apparens ,  &  qu'iceux  fers  foient  bien  polis  &  gravés ,  &  que  les 
»  poinçons  defquels  ils  gravent  ,  foient  frappés  fur  la  matrice  qui  leur  fera, 
»  envoyée  par  le  Tailleur  général  des  Monnoies  ,  &  non   fur  autres  fut 
»  peine  de  faux  :  &  livreront  lefdits  Gardes  chacun  jour  lefdits  fers  auxdits 
»  Monnoyers ,  &  les  retireront  d'eux  avant  la  nuit  pour  les  enfermer  dans 
«  leur  coffre  ,  lequel  fera  dans  le  comptoir  de  la  Monnoie,  fans  qu'il  leur 
»  foit  loifible  de  les  tranfporter  hors  ladite  Monnoie,  fuî  les  peines  que 
M  defTus. 
P^g      .  .         w  Seront  préfens  à  venir  monnoyer  ,  aient  l'œil  que  les  fers  foient  bons  , 
*i40jait.  34.  "  ^^^  toutes  les  lettres  d'alentour  foient  bien  formées,  que  chacune  pièce 
M  tant  d'or  ,  d'argent ,  que  de  monnoie  blanche ,  foient  de  bon  recours,  ro- 
»  tondité  ,  affiette  &  impreflion  :  d'un  même  poids  revenant  au  marc  ,  &C 
M  &  le  marc  à  la  pièce  également  au  nombre  qu'en  doit  contenir  chacun 
i>   marc  ,  &c  à  cette  fin  les  pefent  &   trébuchent  :  ôc  s'il  y  a  aucun  ou  aucuns 
»  defdits  Ouvriers  &  Monnoyers  qui  ne  fallent  en  ce  leur  devoir, ou  n'é- 
»  toient  aiïez  diligens  de  fervir  ,  quand  il  efl:  befoin  au  fait  des  monnoies  , 
w   Nous  voulons  que  lefdits  Gardes  les  contraignent  à  ce  par  les  voies  en 
».  tels  cas  acco  utumés  ,&  néanmoins  en  avertilfent  les  Génétaux  de  nos 
M  Monnoies  ,  pour  par  eux  être  procédé,  à  l'encontre  de  ceux  qui  feront  trou- 
M    vés  en  ce  mal  ufans  ou  abufans  de  leurs  états  ,  par  fufpenfion  ou  priva- 
«  de  leurs  privilèges  ou  autrement ,  ainfi  qu'ils  verront  être  à  faire  pour  rai- 
»  fon ,  &  de  toutes  autres  fautes  ou  nouvelletés  fi  aucunes  furviennent  au. 
»  fait  defdites  monnoies,  chacun  defdits  Officiers  en  fa  charge  avertiffe  lef- 
»>  dits  Généraux. 

»  Art.  XXXV.  Voulons  qu'en  vifîtant  par  lefdits  Gardes  les  deniers  dont 
«  fera  ouvré  &  monnoyé  en  icelles  Monnoies  ,  s'ils  en  trouvent  aucuns 
»  qui  ne  foient  formés  ,  ainfi  qu'il  appartient ,  qu'ils  les  féparentdes  autres. 
»  &  les  remettent  à  la  fonte  ,  &  que  lefdits  Ouvrie.s  &  Monnoyers  foient 
»  non-feulement  privés  de  leurs  falaircs  de  tels  ouvrages  ,  mais  contraints 
»  résument  &  de  fait  rembourfer  le  Maîrre  Particulier,  de  la  perte  &  dé- 
/»  chet  qui  en  pourra  être  de  nouvelle  fonte,  finon  leur  en  faire  dédudion 


J  U   G  goj 

»  fnr  leurs  falaires  d'autres  ouvrages  ou  monnoyàge ,  &  que  en  ce  ledit 
»  Maître  Particulier  puifle  ufer  de  rétention. 

»  Art.  XL.  Enjoignons  auxdits  Gardes  avoir  l'œil ,  qu'en  faifant  &  exer- 
w  çant  par  lefdits  Ouvriers  &  Monnoyers  leur  état  ainfi  qu'il  appartient, 
»  ils  foient  par  les  Maîtres  Particuliers  de  nos  Monnoies  ,  fatisfaits  Sc 
n  contentés  du  falaire  que  par  nos  Ordonnances  il  doivent  avoir  en  icelles 
»  monnoies,  &  que  à  ce,  en  cas  de  refus  ou  délai ,  contraignent  lefdits  Maî- 
»  très  Particuliers  de  nos  Monnoies  ,  par  rétention  de  leurs  deniers ,  Sc 
w  autres  voies  dues  &  raifonn.ibles. 

»  Pour  avérer  &  vérifier  les  ouvrages  qui  feront  faits  efdltes  Monnoies  , 
w  lorfque  befoin  fera ,  lefdits  Gardes  envoleront  de  fix  mois  en  fix  mois 
»  deux  pilles  &  deux  troufleaux ,  fur  lefquels  on  aura  monnoyé  en  leurs 
»  Monnoies  ,  &  dont  l'on  ne  pourra  plus  monnoyer  ,  auxdits  Généraux  des 
»  Monnoies  *,  lefquels  les  feront  enfermer  dans  un  coffre  ,  duquel  l'un  des 
"  Préfidens,  un  Général  &  le  Greffier  auront  les  clefs  différentes  les  unes 
»  des  autres. 

»  Et  quant  au  furplus  defdits  fers  fur  lefquels  aura  été  monnoyé  incon-  Henri  ir, 
M  tinent  une  année  expirée,  lefdits  Gardes  feront  tenus  de  les  mettre  en  'H4,arc.zi. 
»  inventaire  dans  une  toile  qu'ils  lieront  &  fcclleTont  de  leurs  fceaux  pour 
»  être  par  eux  gardés  furement  ,  jufqu'à  ce  que  le  jugement  des  boîtes  des 
»  ouvrages  qui  auront  été  monnoyés  fur  lefdits  fers  ,  ait  été  fiait  par  la 
>3  Cour  des  Monnoies ,  &  que  par  icelle  Cour  ait  été  ordonné  faire  rompre 
»  &  cafTer  lefdits  fers  ,  ôc  dont  lefdits  Gardes  feront  certifiés  par  ladite 
X  Cour  ,  le  tout  fur  peine  de  500  liv.  tournois  d'amende. 

»  Art.  XXII.  Après  que  lefdits  Monnoyers  auront  rendu  leurs  brèves  ' 
j»  tout  l'ouvrage  fera  mis  es  mains  defdits  Gardes  ,  lefquels  feront  tenus  les 
»  peferau  trébucher  une  pièce  après  l'autre  :  &  s'il  s'en  trouve  excédens 
M  les  remèdes  fur  ce  ordonnés,  ou  des  pièces  eftellées  ou  mal  rondes  ,  les 
«  cizailleront  Se  feront  refondre  aux  dépens  des  Ouvriers:  &  s'ils  trouvent 
J)  defdites  pièces  mal  monnoyées  ,  les  cizailleront  &  feront  refondre  aux 
«  dépens  des  Monnoyers  j  &c  s'ils  connoiflent  aucuns  des  Ouvriers  ou  Mon- 
«t  noyers  récidivans  en  telles  fautes ,  les  puniront  par  mulftes  d'amendes 
»  arbitraires ,  fufpenfion  &  privation  d'états ,  comme  ils  verront  être  à 
»  faire. 

"  Art.  XXIIl.  Lefdits  ouvrages  étant  pefés  au  trébucher  par  lefdits  Gar- 
»  des,  &:  après  avoir  rejette  ce  qui  étoit  mal  ouvré  &  monnoyé,  comme 
«  dit  eu,  feront  iceux  ouvrages  mis  dans  un  coffre  ,  duquel  les  Gardes  & 
M  ElLiyeur  auront  chacun  une  clef  différente,  &  demeurera  au  comptoir  en 
w  la  garde  du  Maître,  pour  la  fureté  de  fes  deniers. 

»  Art.  XX VIII.  Pour  éviter  que  les  Maîtres  des  Monnoies  ne  demeurent 
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w  en  arrière  &  redevables  ,  tant  à  Nous  qu'à  ceux  qui  livreront  en  nofdîte» 
»  Monnoies,  lefdits  Gardes ,  à  toutes  heures  qu'ils  voudront ,  contraindront 
M  lefdits  Maîtres  à  leur  montrer  leur  état  ,  &  le  fond  de  tout  ce  qu'ils  de- 
w  vront  avoir  en  leurs  mains  pour  le  fait  &  maniement  defdites  monnoies , 
»  dont  lefdits  Gardes  feront  procès  verbal  &  en  avertiront  fouvent  ladite 
»  Cour  des  Monnoies  ,  pour  pourvoir  à  ce  qui  lera  nccelTaire. 
Louis  XIV  ,        »  Tiendront  regiftre  des  délivrances  cotté  &  pataphé  par  les  Commif- 
Dcclaiat.    du   ^^  foires  Généraux  ,  dans  lequel  feront   écrits  la  quantité  ,  le  poids  &  le 
Art.  VIII.         "  titre  des  lingots  affinés  fur  lefquels  les  poinçons  auront  été  appliquées, 
»  lequel  regiftre  doirêtre  figné  à  chaque  délivrance  par  le  Commiiraire  de 
»  la  Cour  des  Monnoies ,  s'il  y  cft  préfent  ,  par  les  Juges  Gardes  ,  ou  l'un 
»  d'eux  au  moins. 

»  Feront  clore  par  chacun  an  les  boîtes  de  tout  l'ouvrage  qui  aura  été 
M  fait  en  chaque  Monnoie,  le  dernier  Décembre  de  chaque  année  ,  &  toutes 
»  &  quantes  fois  que  par  les  Généraux  leur  fera  mandé ,  ainfi  qu'ils  verront 
»  être  à  faire. 

"  Envoleront  les  deniers  de  boîtes  &  le  regiilre  des  délivrances  clos  & 
M  fcellés  au  Greffier  de  la  Cour  au  commencement  de  chaque  année  ,  &  ce 
«  aux  dépens  du  Maître. 

»  Et  rendront  au  Maître  toutes  les  peuilles  d'or  &  d'argent,  après  que  les 
M  boîtes  auront  été  jugées  définitivement. 

Pour  engager  les  Juges-Gardes  d'ailifter  affiduement  aux  affinages ,  de 
tenir  regiftre  des  matières  affinées  ,  &  d'êrre  préfens  aux  délivrances  &c  ap- 
plication des  poinçons  fur  les  lingots  \  la  même  Déclaration  du  2  5  O6tobre 
i(î85>  ,  ordonne  aux  Affineurs  de  leur  payer  à  chacun  fix  deniers  pour  cha- 
cun marc  d'or  ,  &  deux  deniers  pour  chacun  marc  d'argent  ,  &c  en  cas  d'ab- 
fence  de  l'un  d'eux,  celui  qui  fera  préfent  jouira  entièrement  du  fol  pour  le 
marc  d'or  ,  &  des  quatre  deniers  pour  marc  d'argent  qui  leur  font  attribués 
par  cette  Déclaration. 
E.Iitstle:555,  Les  Juges-Gardes  connoiffient  par  concurrence  avec  les  Préfidiaux  ,  Baillifs 
1577-  &  Sénéchaux  &  autres  Juges,  des  crimes  de  fabrication  &  expofition  de 

faulîe  monnoie  ,  rognure  ,  fourure  ,  altération ,  fonte  &  faulfe  reforme  , 
billonnage ,  tranfport  d'efpeces ,  &  autres  crimes  de  la  Jurifdidrion  concur- 
rente des  Cours  des  Monnoies  \  le  tout  à  la  charge  de  l'appel  aux  Cours  des 
Monnoies  chacun  à  fon  égard  ,  &  dans  l'érendue  de  leur  retTort. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  9  Août  \6'io  ordonne  ,  que  "  les  Juges-Gardes 
»  des  Monnoies  &  autres  Juges ,  inférieurs  dépendans  de  la  Cour  des  Mon- 
»  noies,  connoîtronten  première  inftance,  &■  lad.  Cour  par  appel,  des  Elec- 
5>  rions  &c  Sermenr  des  Jurés  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  réception  des  Com- 
»  pagnons  Orfèvres  à  laMaîtrife,  &  conteftations  qui  furviendront  pour 
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»>  raifon  de  ce  ,   avec   défenfes  à   tous  Juges   d'en  connoître  ». 

Celui  du  fix  Septembre  i  ^9  5  ordonne  que ,  »  les  Juges-Gardes  de  la  Bcfauço». 
».  Monnoie  de  Befançon  ,  créés  par  l'Edit  du  mois  de  Décembre  iiîpj  , 
»>  exerceront  la  même  Jurifdidion  que  les  autres  Juges  Gardes  des  Mon- 
»  noies  du  Royaume  en  première  inftance,  dont  les  appellations  refTorti' 
M  ront  en  matière  criminelle  au  Parlement  de  Befançon  ,  en  matière  civile 
»  en  la  Chambre  des  Comptes ,  ôc  le  Jugement  des  boîtes  appartiendra  à  la 
»  Cour  des  Monnoies. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  1 1  Septembre  1 700  ,  reglftré  en  la  Cour  des  Mon-  Pays-Bas. 
noies  le  21  ,  fervant  de  Règlement  dans  les  Villes  conquifes  &  cédées  aux 
Pays-Bas  concernant  le  fait  de  l'Orfèvrerie  ordonne  que  ,  ••  les  Juges- 
»  Gardes  de  la  Monnoie  de  Lille ,  enfemble  les  Jurés  &  Gardes  des  Or- 
»  févres  pourront  faire  leurs  vifites  chez  les  Orfèvres  &  autres  Ouvriers 
w  8c  Marchands  travaillans  8c  fabriquans  en  or  ou  argent ,  même  que  les 
«  Sentences  des  Officiers  de  la  Monnoie  feront  exécutées  ,  le  tout  fans  de- 
»  mander  la  permiffion  des  Magiftrats  des  Villes  &  Bourgs,  &:  fans  que  les 
»  Jurés  8c  Gardes  foient  tenus  de  fe  faire  afllfter  d'aucuns  Echevins  •>. 

La  Déclaration  du  11  Avril  1702  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  (j  Mai  fuivant,  enjoint  aux  Juges-Gardes  d'aflifter  aux  affinages  ,  &  d'en 
tenir  re^iftre  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  &  à  la  Déclara- 
tion  du  2  5  Oétobre  1689. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  9  Décembre  1702,  regillré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  50  ,  ordonne  aux  Juges-Gardes  des  Monnoies  dans  lefquelles  il  fe 
doit  faire  quelque  travail  pour  le  compte  de  Sa  Majefté,  &  dont  il  doit  être 
fait  recette  à  fon  profit  par  les  Direfteurs  defdites  Monnoies  ,  de  faire  men- 
tion dans  les  papiers,  des  délivrances,  du  nombre  8c  de  la  valeur  des  efpeces 
pafTées  en  délivrance  ,  des  foiblages  &  écharfetés  qui  s'y  trouvent ,  du  total 
du  poids  &  de  la  fomme  à  laquelle  fe  montera  chaque  délivrance,  encore 
bien  que  les  efpeces  ne  foient  pas  de  recours  air  marc  ,  ni  du  marc  à  la  pièce, 
fans  toutefois  rien  innover  à  l'ufage  obfervé  quant  au  poids  dans  le  travail 
de  réformation. 

M  Veut  Sa  Majefté  ,  que  dans  tout  le  mois  de  Janvier  de  chaque  année  qui 
»  fuivra  celle  de  l'exercice ,  les  Juges-Gardes  drelfent  par  eux-mêmes  les 
»  états  des  délivrances  en  préfence  des  Contrôleurs  Contre  Gardes  ,  pour, 
»>  après  avoir  été  figné  du  Contrôleur  Contre-Garde,  &  de  l'un  des  Juges- 
»  Gardes  au  moins  ,  être  délivré  gratis  au  Direéleur  de  la  Monnoie  ,  pour 
»  fervir  de  pièce  juftificative  dans  fes  comptes  de  la  recette  qu'il  en  fera , 
»  8c  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  ;  d'envoyer  dans  le  mois  es 
w  Cours  des  Monnoies  dont  ils  relfortiflent ,  les  papiers  des  délivrances 
»  pour  fervir  au  jugement  du  travail  qui  y  aura  été  fait  :  le  tout  à  peine  de 
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».  privation  de  leurs  droits  :  &  afin  que  les  Contrôleurs  Contre-Gardaj 
w  puifiTent  avec  plus  de  connoilTance ,  certifier  avec  eux  les  états  des  déli- 
I.  vrances  de  chaque  année  j  ordonne  Sa  Majefté  fous  les  mêmes  peines  aux 
«  Contre-Gardes  d'allifter  ,  &  aux  Juges-Gardes  de  les  appeller  ,  à  toutes 
»  les  délivrances  &  à  toutes  les  fontes  qui  fe  feront  des  rebuts  &c  cizailles 
u  pour  en  tenir  le  contrôle  ,  conformément  à  l'Article  XIII  de  l'Edit  du 
»  mois  de  Juin  1 6^)6.  Fait  défenfes  aux  Juges-Gardes  de  l'aire  dans  lemême 
•^  jour  aucune  délivrance  d'une  même  forte  d'efpeccs  de  différent  prix  d'ex- 
1»  poficion  ,  ni  d'en  mettre  aucune  au  rebut  fans  auparavant  les  cizailler  ; 

»  enjoint  Sa  Majefté aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  ,  de  tenir 

"  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ,  &c. 

JUGES  DES  MINES  ET  MINIERES,  Officiers  des  mines  créés  parCharles 
VI  ,  par  Lettres  Patentes  du  50  Mai  1415  qui  portent ,  ..  que  les  Marchands 
BoizarJ,  '•'  &  Maîtres  faifant  faire  l'ouverture  des  mines  qui  ouvreront  &  feront  ré- 
page37f-  »  fidence  fur  le  lieu  du  martinet  ou  mines,  auront  à  l'avenir  un  Juge  Sc 
»  CommilFaire  ,  pour  connoître  &  déterminer  de  tous  cas  meus  &  à  mouvoir 
»  qui  pourront  toucher  lefdits  Marchands  ,  Maîtres  &  Ouvriers  ;  auquel 
»  Juge  &  CommifTaire  fera  baillé  par  les  Généraux  de  la  Chambre  des 
y  Monnoies ,  les  Ordonnances  &  les  inftruétions  pour  le  fait  defdites  mi- 
»  nés ,  duquel  Juge  nul  ne  pourra  appeller  fe  fentant  grevé ,  &  le  cas  y 
»  échéant ,  ailleurs  que  par- devant  les  Généraux  des  Monnoies ,  en  leur  Sié- 
»  ge  &  Auditoire  fifes  dans  le  Palais  à  Paris».  Ce  qui  a  été  confirmé  par 
autres  Lettres  Patentes  des  années  1457  ,  1485  &  1 508. 

Henri  II  créa  un  Maître  Général  &  fur- Intendant  Général  des  mines  &■ 
minières  de  France,  par  Lettres  Patentes  du  zj  Mars  1554,  qui  portent 
entr'autres  chofes,  que  les  appellations  feront  relevées  en  la  Cour  des 
Monnoies. 

Louis  XIV  créa  auffi  deux  Sur-Intendans  des  mines  &  minières  de  France, 
àl'inftar  des  Charges  de  Grands  Maîtres  Se  Généraux  Réformateurs  des  eaux 
&  Forêts  de  France,  par  Editdu  mois  de  Décembre  1(544. 

JULES  ou  PAULES  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  8c  qui  a  cours 
à  Rome  où  elle  vaut  dix  bayocs  ;  il  en  faut  i  o  pour  faire  l'écu  Romain  ,  le 
Jule  eft  évalué  à  environ  10  f,  <îden.  de  France. 

JUSTINE  ,  monnoie  d'argent  fabriquées  Venife,  au  titre  de  1 1  den.  ô 
grains  de  fin  ;  on  l'appelle  autrement  ducaron  ,  &  vaut  1 1  liv.  de  Venife  • 
cette  monnoie  eft  alnfi  appellée  de  ce  qu'elle  a  été  frappée  fous  un  Doge  del* 
famille  des  Juftiniani. 
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JS^ABESQUI ,  petite  monnoie  de  cuivre  qui  ne  fe  fabrique  &  qui  n'a  cours 
qu'en  Perfe  ,  le  kabefqui  vaut  9  deniers  ,  il  en  faut  dix  pour  faire  le  chayé» 
Il  y  a  auflî  des  demis  kabefquis.  En  général  la  monnoie  de  cuivre  s'appelle 
^«/ en  Perfe.  Voyez  Pul. 

KARA  GROCHE  ;  c'eft  ainfî  que  l'on  nommeàConftantinople  lerixdalec 
d'Allemagne.  Le  karagroche  eft  reçu  furie  pied  de  l'écu  de  France  de  foi- 
xante  fols  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  quatre-vingts  afpres  de  bon  aloi ,  &  pour  cent 
vingt  de  mauvais. 

KARAT ,  nom  du  poids  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les  différens  dégrés 
du  titre  ,  ou  de  la  bonté  intérieure  de  l'or. 

On  divifela  bonté  ou  le  fin  de  l'or  en  14  parties  dont  chacune  s'appelle 
karat.  Ainfi  lorfque  l'on  dit  que  l'or  eft  à  24  karats  ,  on  entend  de  l'or  fin 
&c  fans  mélange.  Quand  on  dit  que  l'or  eft  à  21  karats  ,  on  veut  dire  qu'il 
n'y  a  que  21  parties  d'or  ,  &  que  les  deux  autres  parties  font  d'un  autre  mé- 
tal qui  eft  toujours  compté  pour  rien  ,  8c  qui  n'eft  d'aucune  valeur. 

Chaque  karat  fe  divife  en  demi,  en  quart ,  en  huitième,  en  feizieme  & 
en  trente-deuzieme,  on  ne  fait  pas  de  divifion  en  de  plus  petites  parties. 
Se  on  ne  pafte  pas  plus  avant  en  fait  de  monnoie. 

Ce  mot  vient  d\i  grec  Kipi-rw  qui  fignifie  un  petit  poids.  Savoten  fon  Chap.  ci 
Difcours  des  Médailles  croit  qu'on  pourroit  le  dériver  de  netpcn^iov  qui  eft  ^'"^  ^  ^^  ' 
pris  pour  un  denier  de  tribut ,  par  Meurfius  :  Bulenger  le  prend  auffi  pour 
une  efpece  de  monnoie  deftinée  à  pareille  fin.  Car  de  même  que  pour  la  divi- 
fion du  fin  de  l'argent ,  ons'eft  fervi  d'une  efpece  de  monnoie  nommée  denier  , 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  pour  celle  de  l'or  on  s'eft  fervi  d'une  efpece 
de  monnoie  nommée  karat  qui  étoit  d'or  Se  dont  le  nom  nous  eft  refté.  Il  fe 
prend  en  plufieurs  fens,  ou  pour  karat  de  fin  qui  eft  un  vingt-quatrième  dé- 
gré  de  bonté  de  quelque  portion  d'or  que  ce  foit  j  ou  pour  karat  de  prix  qui 
£ft  une  vingt-quatrième  partie  de  la  valeur  d'un  marc  d'or  fin  j  &  pour  le 

karat  de  poids  qui  eft  un  petit  poids  de  quatre  crains  dont  les  Orfèvres  fe     _    ,  . 

/■  ,,    .•  •  ",    .     .        \  .^  ,    .       ^         ,  ,    .       Poulain,  en 

lervent  pour  leftmiation  &.  appréciation  des  pierres  prccieules  ,  lequel  le  fon  GlolT.  fol. 
fubdivife  en  demis  ,  quarts  ,  huitièmes  j  Sec.  &  ces  grains  font  un  pçu  moins  *• 
pefans  que  ceux  du  marc. 

Le  Pois  Médecin  en  fon  Traité  des  Médailles  rend  la  raifon ,  pourquoi       Traité  Jes 
re  karat  de  poids  eft  de  quatre  grains ,  il  le  fiit  dériver  du  mot  Ki^i-rrav.  Sili-  ^^^'i»'"^-S'°l« 
.que  j  dit-il ,  eft  un  fruit  nommé  m^àrrov  par  les  Grecs  ,&  carouge,  ou  caroube 
par  les  François ,  &  vient  de  l'arbre  nommé  par  Galien  keraconia  ,  il  eft  en- 
fermé dans  des  écolTes  ou  goiifies ,  comme  les  fèves  ,  courbes ,  &  de  la  lon- 
Jome  J.  H  h  h  h 
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gueur  d'un  doigt  :  ce  fruit  alnfi  enfermé  eft  en  petit  nombre  ,  dont  chacun 
peut  pefer  quatre  grains  foii  de  bled  ,  orge  ou  autres  ,  de  là  le  nom  de  filique 
eft  toujours  refté  pour  exprimer  le  poids  de  quatre  grains. 

Boutteroue  ajoute  à  ces  remarques  ,  qu'il  y  a  encore  un  autre  karat  de  poids 
qui  pefe  la  vingt-quatrième  partie  du  marc,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  • 
pour  le  prouver,  il  rapporte  deux  pièces  d'or  frappées  fous  le  règne  de  Charles 
VII ,  dont  l'une  porte  en  fa  légende  , 

De  fin  or  fuis  ,  un  droit  karat  pefan:. 

Cette  pièce  pefe  juftement  191  grains  qui  font  la  vingt-quatrième  partie 
du  poids  de  marc  ,  compofc  de  460S  grains ,  l'autre  pièce  a  pour  légende  , 
D'or  fin  fiuis  j  extrait  de  ducats  , 
Et  fut  fait  pejant   trois  karats. 

Le  poids  de  cette  pièce  eft  de  575  grains  qui  contiennent  trois  fois  192  , 
c'eft-à-dire  ,  trois  fois  la  vingt-quatrième  partie  du  marc  :  ainfi  karat  étant 
ia  vingt-quatrième  partie  du  poids  de  marc ,  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  a 
«mployé  ce  mot  pour  exprimer  un  vingt-quatrième  degré  de  la  bonté  de  l'or^ 

Krat  eftnomen  ambiguum  corruptt  characlus.  1°.  Signifient  fiUjuam  à  Grsca 
iU^itev  Valentem quatuor  grana.  z°.  Cemmulariis  pondus  efi  peniens  z^.  minu- 
tula  ,  gràna  romana  duo.  i".  Monétariisfunt  jcrupulaoclo  ,  Jeu  grana  192.  4^. 
Aurficibus  auri  nota  feu  indicatura  quâ  (ignficant  vigefimam-juartam  cuius- 
libet  aiirei  corporis  partem.  Henifch.  de  a  [fe  foi.  102. 

KESTITAH  ,monnoie  des  Juifs.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,Ia  monnoie 
des  Juifs. 

KONNINGS-DAELDER  ,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  plufieurs 
lieux  d'Allemagne  ,  au  titre  de  9  deniers  zi  grains  ,  &  vaut  environ  5  liv^ 
5  f.  5  den.  tournois. 

KONIGSDALLRE ,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  plufieurs  lieux 
d'Allemagne  ,  particulièrement  fur  les  frontières  de  France.  Il  vaut  50  f.  du 
Pays  ,  c'eft-à-dire  ,  5  liv.  6  i.ti  den.  de  France. 

KOPFTUCK,  monnoie  d'Allemagne  qui  vaut  lof.  du  Pays  ^  ou  13  f. 
4  den.  de  France. 

KOPFSTYCK  ,  monnoie  d'Allemagne  qui  vaut  1 8  creutzers  5  fon  ritre 
eft  à  9  den.  18  ou  22  grains. 

KREUTZER  ou  CREUTZER  ,  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  en  Al- 
lemagne, au  titre  de  5  den.  ^  ,  elle  y  fert  auflî  de  monnoie  de  compte.  Le 
creutzer  vaut  8  penins,ou  10  den.  tournois.  Il  faut  88  kreutzers  d'Aufbourg, 
89  de  Nuremberg  &  90  de  Francfort ,  pour  faire  l'écu  d'Allemagne  qui  vaut 
■àpréfenc  en  France  3  liv.  13  £•  94  liv.  Quand  on  tien:  les  livres  en  dallers 
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ou  rixdales ,  le  daler  vaut  <jo  kreutzers  :  fi  c'eft  en  florins  ,  le  florin  eft  de 
60  kreutzers  ;  fi  c'eft  en  rixdales,  on  eftime  la  rixdale  fur  le  pied  de  90 
kreutzers.  .     •    . 

KKOSNE  ou   KROON  ,  c'eft  l'écu   d'Angleterre ,  Voyez  Croon   Se 
Couronné. 


LACRE  ou  acre  ou  LAK  ,  qu'on  prononce  auflîZ.t'c?/^,  ou  Lecque  ,  mon- 
noie  de  compte  de  Surate  &  des  autres  Etats  du  Mogol  qui  vaut  cent  mille  : 
un  lacre  de  roupies  vaut  cent  mille  roupies  ;  ce  qui  fait  en  livres  fterlings  > 
onze  mille  deux  cens  cinquante  livres,  en  donnant  à  la  roupie  la  valeur  de 
deux  fols  trois  deniers aulli  fterlings  :  c'eft  à  peu-près  comme  ce  qu'on  appelle 
une  tonne  d'or  en  Hollande  &;  un  million  en  France  ,  non  pour  la  valeur 
mais  pour  l'ufage  qu'on  en  fait  en  France. 

LAES  ,  efpece  de  monnoie  de  compte  ,  dont  on  fe  fert  dans  quelques  en-      Savaryi 
droits  des  Indes  orientales  ,   particulièrement  à  Amadabatli  :  un   laes   vaut 
cent  milleroupies ,  cent  laes  valentun  crou  ,  &  chaque  crou  quatre  arebs. 

LAMES  ,  en  terme  de  monnoies  &  defabrication  de  médailles ,  font  des 
morceaux  longs  &  étroits,  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  ,  coulés  &  jettes  en  ter- 
re dans  des  moules  ou  chaflîs  pareils  à  ceux  des  Fondeurs  de  menus  ouvrages. 

C'eft  de  ces  lames ,  après  qu'elles  ont  palTc  par  le  dcgrofli  &  par  le  laminoir 
pour  les  réduire  à  l'épajlfeur  &  au  poids  des  efpeces  ,  des  médailles  ou  des 
jettons  qu'on  veut  fabriquer ,  qu'on  coupe  les  flaons  qui  doivent  être  mon- 
noyés  &  frappés. 

Lame  eft  aufti  le  modèle  qui  fert  à  faire  les  moules  dans  lefquels  doivent 
être  moulés  les  lames  dor,  d'argent  ou  de  cuivre  qui  fervent  au  monnoyage 
des  efpeces  &  des  médailles. 

Ce  modèle  eft  ordinairement  de  cuivre  long  de  douze  à  quinze  pouces ,  & 
à  peu-près  de  la  largeur  ôiépainTeur  de  l'ouvrage  qu'on  veut  faire.  On  en  met 
huit  dans  chaque  chaiîls  pour  les  louis  d'or  ,  dix  pour  les  demi  louis ,  cinq 
pour  les  écus  ,  fix  pour  les  demi  écus ,  &  huit  pour  les  quarts.  On  en  fait 
de  même  à  proportion  pour  le^  monnoies  de  cuivre ,  &  pour  les  médailles 
&  jettons  ^  chaque  chaflîs  tenant  plus  ou  moins<le  laines  ,  à  proportion  de  l'é- 
paifleur  &  du  diamètre  des  pièces  qu'on  veut  frapper,-  Voyez  MônnoyagS 
IT  Fabrication  où  eft  expliqué  ce  que  c'eft  qUe  jetter  en  lames,  étendre  les 
lames,  recuire  les  lames  ,  &c.  -  aiODiia 

LAMINOIR  ,  efpece  de  machine  ou  de  moulin  dont  on  fe  fert  dans  les 
Hôtels  des  Monnoies  &:  dans  les  balanciers  de<i  médailles  ,  pour  applarir  les 
lames  d'or,  d'argent  &  de  cuivre,  ëc  les  réduire' à 'répalireur  &  au  poids 
qu'on  veut  donner  aux  efpeces  ou  aux  médaillesii-ï^i*^  - 

H  h  h  h  ij 
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Le  laminoir  eft  compofé  de  deux  parties  principales ,  du  dcgroffi  &  dix 
laminoir  proprement  dit  ;  les  autres  parties  qui  fervent  à  donner  le  mouve- 
mentà  ces  deux  pièces  ,  font  l'arbre  de  la  grande  roue  ,  la  grande  roue  ,  deux 
lanternes  &  un  hcriflon  auiîî  chacun  avec  leurs  arbres. 

Dans  le  milieu  de  la  machine  eft  pofé  le  dégroffi  ,  Se  à  une  des  extrémités 
le  laminoir  j  chacune  de  ces  deux  pièces  a  deux  rouleaux  ou  cylindres  d'acier 
que  l'on  peut  approcher  ou  éloigner  avec  des  vis  à  difcrétion  ,  félon  que  l'on 
veut  donner  plus  ou  moins  d'épaifleur  aux  lames  que  l'on  pafle  entre  deux  : 
un  ou  deux  chevaux  attachés  à  uu  morceau  de  bois  qui  traverfe  l'arbre  de  la 
grande  roue  ,  la  font  tourner  ,  &  par  le  moyen  des  lanternes  &  du  hérillon  , 
donnent  le  même  mouvement  aux  cylindres  du  dégroiti  &  du  laminoir. 

On  comprend  aifément  que  le  laminoir  prend  fon  nom  des  lames  qu'on 
y  réduira  l'épaiiTeur  convenable  ^  &  le  dégroffi,  de  ce  qu'entre  fes  rouleaux  on 
dégroffit  les  lames  ,  en  les  y  palfant  au  fortir  des  moules,  après  les  avoir  ébar- 
bées  &  bocfTées. 

Le  laminoir  quifemble  donner  le  nom  à  toute  la  machine  n'en  eft  cepen^ 
dant  qu'une  partie.  Le  tout  enlemble  s'appelle  un  moulin  ,  &c  quelquefois 
une  jument.  Cette  dernière  dénomination  lui  vient  de  ce  qu'au  commence- 
inent  qu'elle  fut  inventée  on  fe  fervit  d'une  jument  pour  la  faire  tourner,  A 
l'égard  du  terme  de  moulin  qui  eft  fon  véritable  nom  ,  c'eft  de  lui  qu'on  a 
appellée  monnoie  au  moulin  celle  dont  les  lames  font  réduites  à  leur  épailfeur 
pat  le  moyen  de  cette  machine  ,  pour  la  diftinguer  de  celle  qu'on  fabrique 
au  marteau  ,  c'eft-à-dire  >  dont  les  lames  font  dégroilies  &  ajuftées  avec  le: 
marteau  fur  l'enclume. 

LAPIDAIRE.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres  précieufes.  On  entend  auflî 
fous  ce  nom  les  Marchands  qui  en  font  commerce,  les  perfonnes  qui  en  ont 
uneparfaite  connoiftance  ,  &  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  pierres  précieufes, 
comme  Boot,  Berguen  ,  Ruxus ,  Gefner  ,  du  Rondel ,  &c. 

Le  Corps  des  Maîtres  Lapidaires  de  Paris,  qui  ne  cède  en  antiquité  qu'à 
peu  des  autres  Commimautés ,  quoiqu'aifez  informe  avant  l'année  1 5 S4,.  a; 
toujours  été  ,  conformément  aux  Edits  des  mois  de  Janvier  «551,  Mars  1554, 
Juin  KJ3  5  ,  Décembre  16}  S  ,  fournis  à  la  Jurifdiilion  de  la  Cour  des  Mon- 
iioies ,  en  ce  qui  concerne  le  titre  ,  l'alliage  &  la  bonté  des  matières  d'or  Se. 
d'argent  qu'ils  emploient. 

L'art  de  tailler  les  pierres  précieufes  eft  très  ancien  ,  mais  à  en  juger  par 
quelques  pierres  qui  reftent  encore  de  leur  première  taille  ,  cet  art ,  ainfi. 
que  Les  autres ,  a  eu  des  commencemensbien  imparfaits. 

Cette  Communauté  a  eu  fes  premiers  Statuts  en  1160  ,  par  le  Roi  Saint 
Louis  qui  ont  été  depuis  confirmés  par  Philippe  de  Valois  j  les  Maîtres  y  font 
appelles  Eftailliers  ôc  Pierriers  de  pierres  naturelles^ 
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L'article  onzième  de  ces  Statuts  qui  défend  de  travailler  en  pierres  fauiïes  ^ 
ou  comme  on  parloir  alors  ,  de  joindre  verre  en  couleur  de  crijlalpar  tainciare , 
ne  par  painclure  nullt  ,  a  été  confirmé  par  Sentence  du  Châtelet  du  2  j  Janvier 
1 5  3 1  :  par  l'article  17  de  l'Ordonnance  de  Henri  II ,  donnée  à  Fontainebleau 
le  1 4  Janvier  i  549  ,  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  de  Paris ,  ont  été  Déclaration 
maintenus  dans  le  droit  de  vifitation  chez  les  Lapidaires.  ''"  HJanviei 

En  1 5S4  ,  en  conféquence  de  l'Edit  donné  par  Henri  III ,  trois  ans  aupara- 
vant pour  ériger  en  corps  de  Jurande  toutes  les  Communautés  de  Paris ,  les 
Maîtres  Eftailliers-Pierriers  eurent  de  nouveaux  Statuts,  &  même  un  nou- 
veau nom  ,  mais  ce  ne  fut  proprement  qu'en  i  (îi  3  ,  qu'ils  furent  mis  en  en- 
tière iouiffance  de  leurs  droits  ,  par  l'Arrêt  du  Confeil  qui  intervint  entr'eux  ^"^^  ^^  ^""* 
o    1      HT  «         /-.  r'  •    ,/     •  /•'    V  1         T  icilcn  1613. 

&  les  Maîtres  Ortcvres  qui  s  etoient  oppofcs  a  leurs  Lettres, 

Ces  Lettres  confirmatives  de  leurs  nouveaux  Statuts  les  érigenr  en  corps  de 
nouvelle  Jurande  ,  les  qualifient  Maîtres  de  l'art  &  métier  de  Lapidaires  j 
Tailleurs  de  diamans  ,  rubis  ,  &c.  Tailleurs  de  camayeux  ,  Graveurs  &  Crif. 
taillers,  ouvransès  pierres  précieufes  &  naturelles  de  la  Ville  &  Fauxbourg 
de  Paris. 

Quatre  Jurés,  gouvernent  la  Communauté,  veillent  fur  la  confervation 
de  fes  droits, font  les  vifites  chez  les  Maîtres ,  donnent  les  chef-d'œuvres  & 
expédient  les  lettres  d'apprentilTage  &  de  maîtrife.  Ils  font  élus  à  la  pluralité 
des  voix  deux  par  chaque  année. 

L'ApprentilTIige  eft  de  7  ansj  chaque  Maître  ne  peut  obliger  qu'un  Ap- 
prentif  à  la  fois  ,  il  peut  cependant  en  prendre  un  fécond  fur  la  fin  de  la  der- 
nière année  du  premier. 

L'Apprentif  au  fortir  de  l'apprentiffage  doit  fetvir  deux  ans  de  Compa- 
'gnon  chez  les  Maîtres. 

Tout  Afpirant  à  la  Maîtrife  même  par  privilège  &  par  lettres  du  Roi ,  eft 
tenu  de  faire  chef-d'œuvre. 

Les  Maîtres  ne  peuvent  avoir  plus  de  deux  roues  tournantes  ,  ni  plus  de 
trois  moulins. 

Les  Forains  n'ont  droit  d'expofer  en  vente  les  pierres  précieufes  &  natu- 
relles tant  brutes  que  taillées  ,  même  les  Perles  ,  ni  les  Maîtres  d'en  acheter 
d'eux ,  qu'elles  n'aient  été  vifitées  par  les  Jurés. 

Ces  mêmes  marchandifes  ne  peuvent  être  vendues  que  par  les  Maîtres  LaW 
pidaires  ,  les  Joyalliers  Orfèvres,  &  il  eft  défendu  à  quelque  perfonne  que 
ce  foit ,  de  les  regrarer  &  colporter. 

Quelques-uns  de  ces  articles  ont  été  depuis  interprétés ,  modifiés  ,  ou 
même  changés. 

i''.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  quatre  Mai  1^13,  regiftrée  en  la  Cour  des 
Monnoies  au  mois  de  Juin  fuivant ,  il  eft  fait  défenfes  à  tous  Marcliaiids 
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Forains  ,  Etrangers  &  autres  ,  d'npporrer  &  vendre  dans  le  Royaume  aucunes 
pierreries  Se  diamans  taillés  &  façonnés ,  lînon  en  tems  de  foire,  qui  même 
alors  ne  les  difpenfe  pas  de  la  vifite  des  Jurés  Lapidaires. 

2"^.  Par  autre  Arrêt  duConfeil  du  16  Décembre  1^14,  le  précédent  efl: 
confirmé  ,  il  y  eft  de  plus  ordonné  que  le  commerce  des  diamans  &  autres 
pierres  brutes  &  taillées  apportées  par  les  Marchands  Forains ,  demeurera 
libre  tant  aux  Orfèvres  qu'aux  Lapidaires  ,  fans  que  lesderniers  les  puilTent 
vifiter  ni  lotir  enn'eux  ,  étant  d'ailleurs  défendu  aux  uns  &  aux  autres  de  fe 
rendre  Commilîionaires  des  Marchands  Etrangers. 

î".  La  connoilfance  des  conteftations  entre  les  Lapidaires  &  les  Orfèvres 
pour  le  fait  de  leurs  Maîtrifes  Se  Privilèges  eft  renvoy.'e  par  un  troifieme 
Arrêr  du  Confeildu  14  Janvier  '5i  5  ,  au  Prévôt  de  Paris  Se  par  appel  au 
Parlement ,  iS:  à  la  Cour  des  Monnoies  pour  ce  qui  regarde  le  fin  ,  l'alliage 
&  la  bonté  des  métaux. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  7  Mars  161  s  -,  il  eftfaitdéfenfes  à  tous  Maîtres 
Lapidaires  d'avoir  plus  de  trois  moulins  fimples ,  chacun  garni  de  fa  roue 
de  fer ,  ou  un  double  tenant  lieu  de  deux  fimples,  avec  un  fimple  à  leur 
choix ,  fans  pouvoir  faire  tourner  plus  de  rrois  roues  de  fer  pour  tailler  les 
diamans  ;  &:  po'  r  les  Tailleurs  de  rubis  ,  émeraudes  8r  autres  femblables  pier- 
reries ,  aufli  feulement  trois  moulins  convenables  à  tailler  ces  fortes  de  pierres. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  6  Septembre  1(^3 1  ,  il  eft  défendu  aux  Lapiir 
daires  d'expofer  en  vente  aucunes  pierres  garnies  &  mifesen  œuvre  à  peine 
d'amende  &  de  confiication  ,  mais  ils  peuvent  vendre  des  pierres  brutes, 
taillées  &  non  garnies. 

Par  Arrêt  du  Confeil  rendu  entre  les  Orfèvres  Se  les  Lapidaires  le  18  J.an- 
vier  i(Î7  3  ,  il  eft  fait  dèfenfes  aux  Lapidaires  de  garnir  &  mettre  en  œuvre 
aucunes  pierreries  en  or  Se  en  argent.  Se  à  tous  autres ,  qu'aux  Orfèvres ,  à 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  Se  de  tous  dépens ,  dommages  Se 
intérêts. 

Louis  XIV  ayant  par  Edit  du  mois  de  Mars  i<î9i  ,  créé  des  Charges  de 
Jurés  en  titre  d'Office  pour  les  Communautés  des  arts  &  métiers ,  celle  des 
Lapidaires  en  demanda  la  réunion  &  l'incorporation  ,  ce  qu'elle  obtint  par 
une  Déclaration  du  i  5  Juin  1 692  ,  portant  en  même  tems  une  nouvelle  con- 
firmation dé  leurs  Statuts  &:  Pveglemens. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  9  Février  1740,  contradidoirement  rendu  au 
profit  des  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Orfèvres- Joyalliers 
de  Paris,  contre  le«  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Lapidaires,  Se 
plufieurs  Maîtres  Lapidaires ,  il  eft  fait  dèfenfes  aux  Lapidaires  de  vendre 
des  pierreries  garnies  Se  mifes  en  œuvre,  mais  feulement  brutes ,  raillées 
&  non  garnies ,  à  peine  d'amende  &  de  confikatioa:  de  même ,  d'avoir    au- 
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cuns  étalages  peints  de  pierreries  montées  ;  de  prendre  la  qualité  de  Mar- 
ch:\nds  Joyalliers ,  &  de  donner  à  leurs  Jurés  celles  de  Gardes ,  mais  feulement 
de  fe  dire  Maîtres  Lapidaires  ,  Tailleurs ,  Graveurs  èi  Ouvriers  en  toutes 
fortes  de  pierres  précieufes  ,  fines  &  naturelles  :  cet  Arrêt  confirme  les 
faifies  de  pierreries  garnies  Sc  mifes  en  couvre  faites  fur  plufieurs  Maîtres 
Lapidaires ,  &  les  condamne  en  tous  les  dépens. 

On  emploie  pour  tailler  les  pierres  précieufes  diverfes  machines  fuivant      Procédé  Se 
la  qualité  des  pierres.  ufac^e    pour 

Le  diamant ,  qui  eft  extrêmement  dur ,  fe  taille  fur  une  roue  de  fer  doux   res     ptéii-'l 
que  fait  tourner  une  efpece  de  inoulin.  La  poudre  de  diamant  même,  délayée   ^^5. 
dans  de  l'huile  d'olive,  fert  &  pour  le  railler  &  pour  le  polir. 

Les  rubis ,  faphirs  &  topafes  d'Orient ,  fe  taillent  &:  fe  forment  fur  une 
roue  de  cuivre  avec  l'huile  d'olive  &  la  poudre  de  diamant  :  leur  poliment 
fe  fait  fur  une  autre  roue  pareillement  de  cuivre  ,  mais  feulement  avec  du 
tripoli  détrempe  dans  de  l'eau. 

Les  rubis  balais ,  émeraudes  ,  hyacintes  ,  ametiftes  ,  grenats  ,  agates  5^ 
autres  pierres  moins  dures ,  n'ont  befoin  pour  la  taille  que  d'une  roue  de 
plomb  avec  de  l'émail  &  de  l'eau  ,  6c  pour  le  poliment ,  d'une  roue  d'étaia 
Se  de  tripoli. 

La  turquoife  de  vieille  &  de  nouvelle  roche  ,  le  lapis  ,  le  girafole  ,  l'o- 
pale ne  fe  poliflent  que  fur  une  roue  de  bois ,  aulfi  avec  le  tripoli. 

Les  Graveurs  fur  pierres  précieufes  qui  ont  l'art  de  faire  ,  fur  diverfes  ef- 
peces  de  pierres  précieufes  ,  des  repréfentations  en  creux  &  en  relief,  appel- 
lés  aufli  Criftalliers  ,  parcequ'ils  gravent  fur  le  criftal ,  font  du  corps  des 
Maîtres  Lapidaires  ,  &  ne  font  qu'une  Communauté  avec  eux. 

L'art  de  graver  fur  les  pierres  précieufes  ,  eft  un  de  ceux  où  les  anciens 
ont  le  plus  excellé  j  &  l'on  voit  encore  quantité  d'agates  ,  de  cornalines  &■ 
d'onices  antiques ,  qui  furpafTent  de  beaucoup  tout  ce  que  les  modernes  ont 
pu  faire  de  meilleur  en  ce  genre. 

Pyrgoteles  chez  les  Grecs  ,  &  Diofcorides  fous  les  premiers  Empereurs  j^^ 
Romains ,  font  les  plus  célèbres  Graveurs  dont  les  noms  foient  paiïes  juf- 
qu'à  nous.  L'un  fut  tellement  eftimé  d'Alexandre,  que  ce  Prince  défendit 
que  d'autres  que  lui  gravaflent  fon  portrait  ;  Se  la  tête  d'Augufte  ,  que  l'autre 
avoir  gravée ,  étoit  fi  belle  ,  que  les  Succelîeurs  de  cet  Empereur  le  choifi- 
rent  par  préférence  pour  leur  fervir  de  cachet. 

La  plupart  des  beaux  arts  ayant  été  enfevelis  dans  la  ruine  de  l'Empire 
Romain,  l'art  de  graver  fur  les  pierres  précieufes  eut  le  fort  commun.  Il 
reparut  néanmoins  en  Italie  dans  le  commencement  du  quinzième  fieclej 
Jean  de  Florence  ,  &  après  lui  Dominique  de  Milan  fe  diftinguerent  dans 
cet  Art ,  qui  depuis  ce  tems  eft  devenu  très  commun  en  Europe  Si.  fur-tout 
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en  Allemagne ,  d'où  les  ouvrages  en  ce  genre  fe  répandent  en  France  & 
ailleurs;  ces  gravures  n'ont  prefqu'aucun  goût ,  particulièrement  celles  fur 
les  pierres  précieufes  ,  il  n'en  eft  pas  de  même  du  criflal  fur  lequel  les  Alle- 
mands ôc  les  François  à  leur  imitation  ,  réuflîllent  beaucoup  mieux. 

Pour  graver  fur  les  pierres  précieufes,  on  fe  fert  du  diamant  ou  de  l'é- 
meril ,  &  d'un  tour  femblable  à  celui  des  Potiers  d'étain ,  fi  ce  font  de  grands 
ouvrages  ,  ou  feulement  du  touret ,  fi  ce  font  des  cachets  &  de  petites 
pierres. 

Les  inftrumens  qui  ufent  les  endroits  de  la  pierre  qui  doivent  être  en 
creux  5  &:  qui  donnent  les  contours  aux  autres  qui  doivent  être  en  relief, 
•  font  des  bouts  ,  des  bouterolles  ,  des  pointes ,  des  charnières  ,  &  des  fcies  , 
tous  de  fer  ou  de  cuivre  ,  qui  tournant  avec  vîtefTe  en  même-tems  que  l'ar- 
bre du  tour  ou  touret  où  ils  font  attachés  ,  enlèvent  ou  ufent  les  endroits  de 
la  pierre  qui  leur  font  préfentés  par  le  Graveur. 

Les  gravures  de  relief  font  les  plus  faciles ,  parceque  1  Ouvrier  voit  fon 
ouvrage  j  au  lieu  que  dans  celles  en  creux  ,  il  faut  qu'il  ait  continuellement 
recours  à  des  empreintes  ou  fur  de  la  cire  ,  ou  fur  de  la  pâte. 

Lorfque  les  pierres  font  gravées ,  on  les  polit  avec  dutripoli  fur  des  roues 
de  brodes  faites  de  poil  de  cochon. 

LARGE  DE  LOI  ,  fe  dit  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  France ,  Se 
s'entend  des  efpeces  dont  le  titre  eit  plus  haut  que  celui  réglé  par  les  Or- 
donnances. 

LARGESSE  ,  terme  de  Monnoie  ;  c'edce  qui  fe  trouve  de  plus  dans  les 
efpeces  au- delfus  de  la  loi  &  du  titre  prefcrit  par  l'Ordonnance:  celle  de 
1 5  j4  ,  veut  qu'on  n'y  ait  aucun  égard. 

«  Si  es  boîtes  fe  trouvent  aucuns  deniers  forts  de  poids  ,  ou  larges  de  loi 
»  au-deOTusde  l'Ordonnance,  ne  fera  d'icelui  forçage  &  largeffe  aucune  chofç 
«  allouée  en  la  dépenfe  des  états  des  Maîtres. 
5  j^aid  La  raifon  en  eft ,  que  quand  on  trouve  quelque  forçage  de  poids  ,  ou 

pag.  ?66.  largeiïe  de  loi ,  on  peut  prcfumer  que  de  tels  deniers  ont  été  choifis ,  ou  faits 
exprès  pour  mettre  dans  la  boîte,  ou  pour  les  faire  trouver  dans  les  lieuK 
ordinaires  où  le  Confeiller  commis  va  chercher  des  deniers  courans. 

L'Ordonnance  de  i  5S(î  ,  prefcrit  aux  Juges-Gardes  d'avertir  le  Maître  Se 
lui  faire  entendre  qu'il  ne  lui  fera  tenu  aucun  compte  de  cette  largelfe,  afin 
qu'il  puilTe  faire  refondre  ces  efpeces  avant  qu'elles  lui  fuient  délivrées  par 
les  Juges-Gardes  pour  être  expofées  dans  le  commerce. 

Ce  qu'on  appelle  largelfe  par  rapport  au  titre ,  fe  nomme  forçage  par  rap- 
port au  poids. 

LARIN.  C'eft  également  dans  tout  l'Orient  une  monnoie  de  compte  & 
unempnr;oie  réelle,  l'une  ^  l'autre  de  lamcraç  valeur,  c'eft-à-dire,  fui  van  c 

Savary , 
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Savary  ,  de  douze  fols  ,  monnoie  de  France  ,  quoique  la  valeur  intrinfeque 
du  larin  efpece  courante ,  ne  foie  que  d'onze  fols  trois  deniers. 

Le  larin  ,  ainfi  nommé  de  la  Ville  de  Lar  capitale  de  la  Caramanie  dé- 
ferre ,  où  l'on  en  a  d'abord  fabriqué  ,  eft  d'argent ,  d'un  titre  plus  haut  que 
l'écu  de  France.  Sa  figure  eft  finguliere  ;  c'eft  un  fil  rond  de  la  longueur  d'un 
travers  de  pouce  ,  de  la  groffeur  du  tuyau  d'une  plume  à  écrire,  plié  en  deux, 
&  un  peu  plus  applatn  pour  recevoir  l'empreinte  de  quelques  caraûeres 
Perfans  ou  Arabes  ,  qui  lui  tiennent  lieu  du  coin  du  Prince  i  il  y  a  aufli  des 
larins  frappés  aux  diffcrens  coins  des  Emirs  qui  les  font  fabriquer.  On 
donne  pour  le  larin  depuis  105  jufqu'à  loS  bafarucos ,  petite  monnoie  de» 
Indes. 

Quoique  le  larin  ,  comme  on  l'a  dit  ci-deflus  ,  ne  vaille  vér'tablement  que 
onze  fols  trois  deniers,  il  a  cours  pour  douze  fols,  Se  l'on  n'en  donne  que 
cinq  pour  l'écu  de  France.  Cette  différence  de  trois  fols  neuf  deniers,  vient, 
fuivant  les  Voyageurs  ,  de  ce  que  les  Emirs  ou  Princes  Arabes  ,  dans  les 
Etats  defquels  les  nouveaux  larins  font  fabriqués  ,  retiennent  neuf  deniers 
par  larins  pour  leur  droit  de  monnoyage  :  aufli  ne  voit-on  prefque  que  de 
vieux  larins  qui  font  plus  eftimcs  que  les  nouveaux. 

En  Perfe  les  larins  font  reçus  fur  le  pied  de  deux  chayés  &  demi ,  ce  qui 
revient  à  leur  valeur  intrinfeque  de  onze  fols  trois  deniers. 

Huit  larins  font  un  or  ou  hor  ,  &  dix  hors  font  un  toman  de  Perfe  qui  vaut 
45  à  4'>  liv. 

Les  larins  ont  prcfentement  beaucoup  plus  de  cours  dans  le  Golfe  Perfî- 
que  ,  le  long  de  celui  de  Cambaye  ,  &  dans  quelques  lieux  voifîns  de  ces 
deux  Golfes  ,  que  par-tout  ailleurs. 

Quand  autrefois  ils  étoient  reçus  par  tout  l'Orient ,  la  monnoie  de  compte 
le  plus  en  ufage  étoit  le  larin.  On  s'en  fert  encore  d.ans  tous  les  lieux  011 
cette  efpece  eft  une  monnoie  courante,  &  même  dans  quelques  lieux  des 
Indes  ,  oii  l'on  ne  voit  plus  de  larins  en  efpeces. 

LARRES ,  jTionnoie  dont  on  fe  fert  aux  Indes  :  cinq  larrés  font  une 
piaftre. 

LAVER  AU  PLAT,  terme  de  monnoyage,  c'eft  laver  dans  un  plateau 
ou  bafTm  de  bois  ,  les  cendres  ,  balayeures  &  autres  chofes  femblables  pour 
en  tirer  les  plus  gros  morceaux  d'or  ou  d'argent  qui  y  font  mêlés.  Voyez 
Lavures. 

LAVURES,  terme  ufité  dans  les  Monnoies  ,  chez  les  Orfèvres  ,&  autres 
travaillans  en  or  &  en  argent  :  ce  font  les  particules  d'or  &  d'argent  que 
l'on  retire  des  cendres ,  terres  &  balayeures  en  les  lavant  à  plufieurs  re- 
prifes ,  ou  en  les  faifant  palTer  dans  cette  efpece  de  cuvier  qu'on  appelle 
moulin  aux  lavûres. 
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Quand  on  veut  faire  les  lavûres,  on  rafTemble  non-feulement  les  cendres 
des  fourneaux  &  les  balayeures  des  lieux  où  fe  font  les  travaux  des  mon- 
noies  &  de  l'orfèvrerie ,  mais  encore  l'on  concaffe  les  vieux  creufets  de  terre 
Se  les  loupes  des  fourneaux  même  ,  c'eft-à-dire  ,  les  briques  &  carreaux  dont 
ils  font  faits,  auxquels  quelques  parties  d'or  ou  d'argent  fe  font  attachées  par 
le  pétillement  qui  eft  ordinaire  à  ces  métaux  ,  quand  ils  font  dans  leur  der- 
nier degré  de  chaleur. 

Toutes  ces  matières  qu'on  appelle  terres  de  lavûres  ayant  été  bien  con- 
cafTées  &  mêlées  enfeinble ,  on  les  met  dans  de  grands  plateaux  de  bois  en 
forme  debaflîns,  où  elles  font  lavées  à  plufieurs  reprifes  ,  &  dans  plufieurs 
eaux,  qui  coulant  par  inclination  _,  dans  les  cuviers  qui  font  au  dellous  ,  en- 
traînent avec  elles  les  terres  &  les  parties  les  plus  imperceptibles  de  l'or  Se 
èe  l'argent ,  ne  reftant  au  fonds  des  plateaux  que  les  particules  les  plus  con- 
fidérables  &  les  plus  groiïes  c]ue  l'on  apperçoit  aifément  à  l'œil  ,  &c  qui  peu- 
vent fe  retirer  à  la  main  ,  fans  y  employer  d'autre  induftrie.  On  appelle  ce 
procédé  laver  au  plat. 

Après  avoir ,  par  le  moyen  de  cette  fimple  lavûre  tiré  le  plus  gros  de  l'or 
Se  de  l'argent,  on  fe  fert  du  vif-argent  &  du  moulin  aux  lavûres  pour  en  tirer 
auffi  les  parties  imperceptibles  qui  font  encore  reftées  dans  les  terres. 

Ce  moulin  efl:  un  grand  cuviei"  de  bois  relié  de  fer  ,  à-peu-près  de  lafor- 
fne  d'un  demi  muid  dont  le  fond  de  defliis  peur  fe  lever  j  au  fonds  d'eii-ba& 
du  cuviet  efl:  une  efpece  de  moulin  de  fer  ou  de  fonte  ,  compofé  de  deux 
pièces  principales  dont  celle  de  deffous  eft  convexe,  &  celle  qui  Li  couvre 
par-delTus  ,  &  qui  a  la  forme  d'une  croix  eft  concave  ;  ce  font  ces  deux  pie- 
ces  qui  fervent  comme  de  meule  au  moulin  :  au-deflTus  du  cuvier  eft  une 
manivelle  couchée  horifontalement  ,qui  par  le  moyen  d'une  axe  où  elle  eft 
attachée  ,  fait  tourner  la  pièce  ou  meule  fuperieure  J  enfin  ,  il  y  a  en  bas  un 
bondon  pour  faire  écouler  l'eau  &  les  terres  quand  elles  ont  été  allez  mou- 
linées. 

Un  feul  Ouvrier ,  aflis  fin-  un  fiege  élevé  5c  placé  au  milieu  de  deux  de  ces 
cuviers  ,fuffit  pour  donner  le  mouvement  à  deux  moulins  dontil  tourne  les 
manivelles  ,  l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche. 

Quand  les  moulins  font  préparés  &  qu'on  veut  faire  les  lavûres  ,  on  em- 
plit les  cuviers  d'eau  commune  ,  dans  laquelle  on  jette  trente  ou  quarante 
livres  de  vif-argent  plus  ou  moins  fuivant  leur  capacité ,  Se  environ  deux 
plateaux  ou  un  boifTeau  des  terres  qui  font  reftées  de  la  première  lavûre 
qu'on  a  faite  à  la  main. 

Tout  cela  étant  enfermé  enfemble  dans  un  cuvier ,  on  tourne  la  mani- 
velle ,  qui  donnant  le  mouvement  à  la  pièce  fuperieure  du  moulin  ,  agite 
&  broie  fortement  les  terres  &  le  vif-argent,  qui   par  ce  niouvement  attire 
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&  amalgame  plus  facilement  les  parties   de  l'or  &  de  l'argent  qui  y  font 
mêlées. 

Ce  cravail  dure  deux  heures  entières  ,  après  lefquelles  on  ouvre  lebondon 
par  où  l'eau  Se  les  terres  s'écoulent  dans  un  cuvier.  De  nouvelle  eau  &  de 
nouvelles  terres  ayant  été  remifes  dans  le  cuvier  du  moulin,  on  continue  les 
lavûres  jufqu'à  ce  que  toutes  les  terres  y  aient  pafle. 

Les  terres  des  lavûres  paiïent  ordinairement  trois  fois  au  moulin  ,  &  c'eft 
rarement  qu'on  les  y  met  une  quatrième  fois  :  c'eft  auffi  ordinair.  ment  le 
même  vif-argent  qui  fert  les  trois  fois.  Si  cependant  il  fe  trouve  trop  charge 
dès  la  première ,  il  le  faut  changer  8c  de  même  à  la  féconde  ,  parccqu'il  em- 
pêche alors  le  mouvement  du  moulin  qu'on  ne  tourne  que  trop  difficile- 
ment ,  à  caufe  du  trop  grand  poids  de  l'amalgame. 

Quand  il  ne  refte  plus  dans  le  moulin  que  le  vif-argent  uni  à  l'or  ou  I 
l'argent  qu'il  a  amalgamé  ,  on  l'en  retire  ,  Se  après  lavoir  lavé  à  plufieurs 
eaux  ,  on  le  met  en  prelTe  enfermé  dans  du  chamois  ou  du  coutil  bien  ferré, 
afin  d'en  exprimer  toute  l'eau  &  tout  le  vif-argent  clair  j  après  quoi  on  fait 
évaporer  au  feu  ce  qui  refte  de  vif-argent  par  le  moyen  des  cornues  ôc  des 
autres  vaiiïeaux  propres  à  ces  fortes  d'opérations. 

Il  faut  remarquer  que  l'or  qu'on  tire  des  lavûres  n'eft  pas  à  proportion  à 
fî  haut  titre  que  l'argent  qui  en  provient  :  le  titre  de  ce  dernier  fe  trouve 
quelquefois  à  onze  deniers  dix-fept  à  dix-huit  grains ,  ce  qui  vient  de  ce  que 
l'argent  qui  fe  trouve  mêlé  avec  l'or,  ne  le  réduit  pas  en  fcories  comme  le 
cuivre  qui  peut  être  avec  l'argent. 

LAUR.ET,  monnoie  d'argent  qui  fut  battue  en  Angleterre  fous  le  règne 
de  Jacques  I  vers  l'an  1619;  elle  fut  ainfi  appellée  à  caufe  de  la  branche  de 
îaurier  dont  la  tête  de  ce  Prince  y  étoit  couronnée.  Le  grand  lauret  qui  va- 
loit  vingt  fols ,  avoir  deux  diminutions ,  c'eft-à-dire ,  des  demi  laurets  8c 
des  quarts  de  lauret  :  le  prix  de  ces  efpeces  étoit  marqué  au  revers  ,  aux  unes 
par  deux  X  X ,  aux  autres  par  un  X  ,  &  aux  troifiemes  par  un  V.  La  plupart 
de  ces  laurets  furent  fondus  dans  la  fabrique  générale  des  nouvelles  mon- 
noies  d'Angleterre  qui  fe  fit  fous  le  règne  de  Charles  II  ,  quelques-unes  eu- 
rent encore  cours  fous  celui -de  Guillaume  III. 

LEAM  ,  morceau  d'argent  qui  fe  prend  au  poids  &  qui  fert  dans  la  Chine 
comme  d'une  efpece  de  monnoie  courante;  les  Portugais  l'appellent  telle 
ou  tac!.  Voyez  Tael. 

LECHE.  On  nomme  ainfî  dans  le  monnoyage  de  l'Amérique  Efpagnoie, 
particulièrement  au  Mexique,  une  efpece  de  vernis  de  lie  que  l'on  donne 
aux  piaftres  qui  s'y  fabriquent ,  afin  de  les  rendre  d'un  plus  bel  œil.  Ce 
vernis  fait  qu'on  préfère  les  piaftres  Colonnes  aux  Mexicaines  ,  à  caufe 
du  déchet  qu'il  laifle  à  la  fonte,  de  près  d'un  pour  cent. 
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LEGENDE.  Ce  qui  fe  lit  fur  les  monnoîes ,  les  médailles  Se  les  jettons, 
&  qui  y  eft  gravé  par  le  moyen  des  coins  ou  des  poinçons ,  s'appelle  légende- 
On  dit  un  poinçon  de  légende  pour  celui  avec  lequel  le  Tailleur  grave  les 
légendes  ;  il  y  en  a  autant  que  de  lettres  :  on  y  comprend  ceux  des  points  Se 
des  virgules. 
Le  Blanc,  Ce  fut  fous  le  règne  de  Louis  VI  qui  regnoit  en  1 1 57  ,  qu'on  a  commencé 
P^S-  '4-  à  mettre  pour  légende  fur  les  monnoies  ,   Ludovicus  Dei  gratiâ  Francorum. 

Rex  j  fur  le  revers  XPC  (  Chriftus  )  vinc'n  j   XPC  régnât  ^  XPC Imperat. 

Foucherrapportequece  fut  le  mot  de  l'Armée  Chrétienne  dans  une  bataille 
qu'elle  donna  contre  les  Sarrazins  fous  le  règne  de  Philippe  Premier.  De- 
puis ce  tems  ,  on  les  a  toujours  fait  graver  furies  monnoies,  particulière- 
ment fur  celles  d'or;  quelques  autres  Nations  nous  ont  en  cela  imités  j  les 
Empereurs  de  Conftantinople  ont  quelquefois  mis  quelque  chofe  de  fem- 
blable  fur  leurs  monnoies  d'or ,  où  l'on  voit  fouvent,  Jefus  Chrijlus  Rex  ^ 
regnantium  ,  ou  Jcfus  Chrijlus.  Bafikus  BafiUa  ,  ou  JHS.  XPS.  NIKA. 
Jefus  Chrijlus  régnât, 

LEONDALE.  Monnoie  qui  a  cours  dans  plufieurs  endroits  des  Etats  du 
Grand  Seigneur.  Ces  efpeces  prennent  leur  nom  d'un  lion  qui  fert  d'em- 
preinte à  un  des  côtés  de  la  pièce  :  elles  ne  font  gueres  différentes  des  riche- 
dalles  ou  écus  de  Hollande  pour  la  forme  ,  mais  le  prix  n'en  eft  pas  fi  fort, 
l'écu  valant  depuis  48  jufqu'à  50  afpres  ,  &:  la  leondale  feulement  40. 

Pour  les  diftinguer  on  appelle  l'écu  de  Hollande  caragroch ,  &  les  leon- 
claies  hmplement  groch  :  on  voit  beaucoup  de  ces  dernières  fur  les  fron- 
tières de  Ruflîe ,  parceque  tout  le  commerce  de  Valachie  &  de  Conftanci- 
nople  ,  qui  pafTe  par  les  Provinces  d'entre  le  Dnieftre  Se  le  Danube  ,  ne  fe 
fait  guerre  qu'en  leondales. 

LEOPOLD,  monnoie  fabriquée  en  Lorraine  depuis  le  rétablifTement  du 
Duc  Leopold  Jofeph  dans  fes  Etats  en  conféquenc'e  du  Traité  de  Rifwick. 

Les  leopolds  ainfi  nommés  du  nom  de  ce  Prince  font  de  deux  fortes  ,  les 
uns  d'or  Se  les  autres  d'argent  ;  ceux  d'or  font  au  titre  Se  du  poids  des  anciens 
louis  d'or  de  France ,  Se  ceux  d'argent  femblables  aux  écus  ou  louis  blancs. 

Louis  XIV  par  un  Arrêt  duConfeildu  trois  Août  1700,  ordonna  qu'ils 
auroient  cours  les  uns  Se  les  autres  fur  le  pied  des  louis  Se  écus  de  France  , 
conformément  à  rAr>.êt  du  Confeil  du  ij  Juillet  précédent  j  depuis  ils  ont 
été  comme  les  autres  efpeces  étrangères  feulement  reçues  dans  les  Hôtels 
des  Monnoies  au  marc  Se  pour  le  prix  fixé  par  les  Ordonnances. 

Celui  fixé  par  l'évaluation  Se  le  tarif  fait  en  conféqueiice  de  l'Edit  du  mois 
«3e  Janvier  172^,  eft  à  trente-quatre  livres  le  marc. 

LETTRE  SUR  LES  MONNOIES.  Lorfque  fous  le  règne  de  François  I  , 
on  fabriqua  les  écus  d'or  à  la  flilamandre  ,  on  ilr  un  notable  Règlement  pour 
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la  marque  des  monnoies.  Les  Maîtres  des  Monnoies  obligés  de  mettre  fur 
toutes  les  efpeces  une  certaine  marque  ,  pour  connoître  celui  qui  avoir  mon- 
noyé  la  pièce  ,  le  difpenfoient  depuis  quelques  tems  de  mettre  cette  marque. 
François  I,  par  Ordonnance  du  14  Janvier  1539  ,  leur  enjoignit  de  mettre 
fur  toutes  les  efpeces,  les  mefures&  différences  félon  qu'elles  éroient  fpécitîées 
par  les  Ordonnances,  avec  une  lettre  de  l'alphabet ,  tant  du  côté  de  la  croix  , 
que  du  côté  delà  pile  ,  favoir  ,  le  Maître  de  la  Monnoie  de 


Paris  ,  la  Lettre 

A. 

Saint  Pourcin ,                 Q. 

Rouen  , 

B. 

Dijon ,                                 P. 

Saint  Lo, 

G. 

Chaalons ,                          Q. 

Lyon, 

D. 

Saint  André ,                    R. 

Tours  , 

E. 

Troyes ,                             S. 

Angers , 

F. 

Sainte  Menehoult,           T. 

Poitiers  , 

G. 

Turin ,                              V. 

La  Rochelle , 

H. 

Villefranche  en  Rouerg.  X. 

Limoges, 

J. 

Bourges  ,                           Y. 

Bordeaux  , 

K. 

Dauphiné ,                          Z 

l3rionne  , 

L. 

Provence ,                       &c. 

Touloufe  , 

M. 

Bretagne  ,                          «;. 

Montpellier, 

N. 

Cette  Police  a  toujours  depuis  été  obfervée  :  en  conféquence  de  cette  Or- 
donnance, on  fît  faire  de  nouvelles  piles  &  de  nouveaux  troulTaux  fur  lefquels 
étoit  gravée  la  lettre  de  la  Ville  où  fe  fabriquoit  la  monnoie. 

Cet  ufage  de  marquer  fur  les  monnoies  le  lieu  où  elles  avoient  été  fa- 
briquées ,  fut  obfervé  pendant  la  première ,  la  féconde  &  le  commencemenc 
de  la  iroilleme  race. 

L'ufage  à  préfent  eft  de  graver  la  lettre  de  la  monnoie  du  côté  &  au  bas 
de  l'écuffon  feulement. 

LEUWEDAALDERS,  monnoie  d'argent  quife  fabrique  exprès  en  Hol- 
lande pour  le  commerce  de  Smirne.  Ils  valent  41  fols  monnoie  courante 
d'Amfterdam.  Les  pièces  de  28  fols  delà  même  fabrication  ,  font  auflî  def- 
tinées  pour  le  Levant  ,  où  les  trois  font  reçues  pour  deux  leuwedaalders. 

LIARD  ,  petite  monnoie  de  cuivre  fabriquée  en  France  &  qui  y  a  cours 
pour  trois  deniers. 

On  ne  trouve  aucune  mention  des  liards  avant  Louis  XI.  Cependant  il 
paroît  par  une  Ordonnance  de  ce  Prince  qu'il  y  aVoit  long-tems  qu'on  fe  fer- 
voit  en  Dauphiné  d'une  monnoie  qui  ne  valoit  que  trois,  deniers  :  dans  cette 
Ordonnance,  les  liards  font  aulli  nommés  blancs,  ils  avoient  particulière- 
ment cours  en  Bourgogne  ,  Lyonnois ,  Dauphiné  &  Provence. 

11  y  a  en  France  deux  fortes  de  liards,  les  uns  de  pur  cuivre  Si  lesauttes 
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avec  quelque  inéLinge  de  fin  :  ces  derniers  dont  il  ne  fe  fabrique  oln'; ,  n'ont 
cours  que  dans  le  Lyonnois  &  dans  le  Dauphiné  :  il  y  en  a  de  diveïle  fabri- 
-cacion  ,  comme  de  Cham.bery  ,  de  Dombes ,  d'Orange  ,  ce  d'Avignon.  Les 
premiers  tiennent  de  fin  un  denier  dix  grains  ,  les  autres  trois  grains 
de  moins. 

Louis  XIV  ordonna  une  fabrication  de  liards  de  cuivre  par  Déclaration 
du  premier  Juillet  1(^5  4,  ils  furent  nommés  dans  la  légende  d'écuflbn /ia/ii 
de  France  ,  pour  les  diftinguer  des  petits  liards  dont  on  vient  de  parler.  La 
Déclaration  porte  qu'ils  feront  fabriqués  de  cuivre  pur  &  fans  mélange  de 
fin  ,  à  la  taille  de  foixante-quatre  pièces  au  marc ,  au  remède  de  quatre 
pièces  ,  le  fort  portant  le  foible  ,  le  plus  également  que  faire  fe  pourra  ,  pour 
avoir  cours  pour  trois  deniers  ,  pièce. 

Quatre  ans  après  ,  ces  efpeces  furent  réduites  à  deux  deniers  par  Lettres 
Patentes  du  quatre  Juillet  1 6  5  S  ,  enfin  ils  ont  repris  leur  ancien  prix  depuis 
i(î94  ,  qu'il  en  fut  ordonné  une  nouvelle  fabrication  ,  &  les  anciens  remis 
à  trois  deniers. 

Lorfque  les  liards  commencèrent  à  avoir  cours  en  France  ,  l'ufage  s'établit 
d'appeller  deux  liards  la  moitié  du  fol  tournois  ,  quoiqu'il  n'y  eut  point 
alors  d'efpeces  de  cette  valeur  :  depuis  on  en  a  fabriqué  dans  quelques  mon- 
noies  de  France,  &  l'Edit  de  170;;  en  ordonne  la  fabrication  dans  celles 
d'Aix  ,  de  Montpelliet ,  de  la  Rochelle ,  de  Bordeaux  &  de  Nantes  jufqu'à 
la  concurrence  de  deux  millions  de  marc  pafles  de  net  en  délivrance.  Ces 
pièces  font,  comme  les  liards,  de  cuivre  fans  aucun  mélange  de  fin  ,  de  qua- 
rante au  marc  ,  nu  remède  de  trois  pièces  par  marc,  le  fort  portant  le  foible. 

Il  y  a  des  fols  de  cuivre  appelles  gros  fols ,  ou  law  ,  de  ce  qu'ils  ont  été 
fabriqués  dans  le  tems  que  Law  étoit  Contrôleur  Général  des  Finances  en 
lyio  j  ces  fols  ont  cours  en  France  pour  douze  deniers. 

Outre  les  liards  de  cuivre  de  France,  il  y  en  a  plufieurs  de  fabrication 
étrangère  ,  entt'autres  ceux  de  Bouillon  de  168 1  ,  de  Loraine  de  1700  &  de 
1708  ,  ceux  de  Montbeliard  de  1711 ,  &c< 

Les  doubles  de  Bouillon ,  de  Dombes  &  autres  femblables  ont  cours  fur 
le  pied  de  trois  deniers  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de  véritables  liards. 

11  y  a  encore  des  liards  de  Savoye  qu'on  nom.me  liards  à  la  groffe  échelle 
qui  font  des  efpeces  de  fols  qui  tiennent  un  denier  fix  grains  de  fin  ,  &  d'au- 
tres marqués  d'un  E  ,  un  F  ;  qui  n'en  ont  qu'un  denier  deux  grains. 

Les  liards  fabriqués  par  Edit  de  Juillet  1719,  valent  chacun  trois  deniers, 
ils  font  de  quatre-vingts  au  marc  ,  au  remède  de  quatre  pièces  ,  c'eft-à-dire  , 
que  chaque  pièce  doit  pefer  fans  égard  au  remède  de  poids  cinquante-fept 
grains  j.Les  quatre  vingts  liards  quicompofentunmarcprod.uifent  vingt  fols; 
fi  l'on  épargne  entièrement  le  remède  de  poids  (il  n'y  a  point  de  remède  de 
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loi  fur  les  monnoies  de  cuivre  )  ,  les  quatre-vingt-quatre  pièces  formant  ua 
marc  ,  ne  peferont  plus  chacune  que  cinquante-fept  grains  ■—  ,  &  le  marc  de 
cuivre  monnoyé  rendra  vingt-un  fols. 

Les  fols ,  demi  fols ,  &  quarts  de  fols  de  cuivre ,  réglés  par  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  trois  Février  1710  ,  font  abfolument  fur  le  même  pied.  On  voit  par- 
là  qu'aduellement  le  cuivre  monnoyé  fe  trouve  à  peu-près  avec  l'argent  pur 
fin  monnoyé  dans  la  proportion  d'un  à  cinquante-quatre  j  c'eft-à-dire,  qu'un 
marc  d'argent  fin  monnoyé  fe  balance  contre  cinquante-quatre  marcs  de  cui- 
vre monnoyé,  tandis  qu'un  marc  d'or  fin  monnoyé  ,  fans  avoir  égard  aux  re- 
mèdes ,  vaut  quatorze  marcs  ~  d'argent  fin  monnoyé. 

Le  Roi ,  par  Arrêt  du  Conieil  du  27  Juillet  1718  ,  a  défendu  d'expofer  , 
donner ,  ou  recevoir  en  paiement  les  liards  de  Lorraine  ,  ou  d'autres  fabri- 
ques étrangères  :  Sa  Majefté  a  renouvelle  les  mêmes  défenfes  par  Arrêt  du 
27  Mars  1719  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  premier  Avril  fuivant, 
à  peinede  confifcation  6c  de  cinq  cens  livres  d'amende,  payable  folidaire- 
mentpar  les  Particuliers  qui  en  auront  donné  en  paiement  ,  &  ceux  qui  les 
auront  reçus  ,  même  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacune  des  per- 
fonnes  qui  auront  contribué  fciemment  à  la  diftribution  de  ces  efpeces  dans 
le  commerce. 

LINGOTS  ,  morceau  de  métal  brut  qui  n'eft  ni  monnoyé  ,  ni  mis  en  œu- 
vre ,  n'ayant  reçu  d'autre  façon  que  celle  qu'on  lui  a  donnée  dans  la  mine ,  en 
le  fondant  &  le  jettant  dans  une  efpece  de  moule  ou  creux  que  l'on  appelle 
lingotiere. 

Les  lingots  font  de  divers  poids  Se  figures  fuivant  les  difFérens  métaux 
dont  ils  font  formés  j  il  n'y  a  que  l'or  ,  l'argent ,  le  cuivre  &  l'érain  qui  fe  jet- 
tent en  lingots. 

L'article  XV  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  1721  ,  regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  29,  porte  : 

"  Pour  alTurer  au  Public  le  titre  des  lingots  ,  les  Affineurs,  avant  que 
de  les  expofer  en  vente ,  feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  Chambre 
des  délivrances ,  ovi  en  préfence  des  Juges-Gardes  après  l'elfai  fair  dechacim 
lingot  ,  le  poinçon  des  Affineurs  &.  celui  des  Elïayeurs  Particuliers  y  feront 
appliqués,  avec  la  marque  du  titre  auquel  fe  feront  trcfuy'és  lefdits  lingots  j 
&  enfuite  le  poinçon  de  l'Effayeurfera  remis  dans  la  Chambre "dôs  délivran- 
ces en  un  coffre  fermant  à  trois  clefs,  dont  les  Juges-Gardes,  l'Effayeur  8c 
les  Affineurs  auront  chacun  une  :  lefquels  poinçons  feront  infculpés  aux 
Greffes  des  Cours  des  Monnoies  de  Paris  &  de  Lyon  ,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin.  Voyez  la  fuite  de  l'Edit  au  mot  AffineItr  ". 

L' Jarret  duConfeil  d'Etat  du' Roi  du  20  Avril  iyi6  pone,  article  premier, 
«  qu'il  ne  pourra  être  vendu ,  ni  acheté  aiïcunes  matières  d'or  &:  d'argent 
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fondues  fans  cti'e  travaillées ,  qu'elles  ne  foient  en  barres  ,  barrerons ,  linc^ots 
ou  culots ,  fi  ce  n'eft  l'or  &  l'argent  en  chaux  provenant  des  affinages  établis 
dans  les  Hôtels  des  Monnoies,  à  peine  de  confifcation  deldites  matières  & 
de  trois  mille  livres  d'amende  >». 

•»  II.  Que  toutes  perfonnes  ayanc  permiflion  de  fondre  des  matières  d'or 
Si  d'argent  qui  feront  des  barres  ,  barrerons  ,  lingots  ou  culots ,  feront  tenus 
dans  1  inftant  même  de  les  marquer  de  leurs  poinçons ,  à  peine  de  confifcatioii 
defdites  barres ,  barrerons  ,  lingots  &  culots  trouvés  en  leur  poiïeflion  fans 
poinçon  ,  même  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  ceux  qui  les  expo- 
feronten  vente,  avant  de  les  avoir  poinçonnés  ". 

»  V.  Défend  Sa  Majefté  à  toutes  perfonnes  de  vendre  ou  acheter  à  l'ave, 
nir  aucunes  barres  ,  barrerons,  lingots  &  culots  d'or  &  d  argent,  qu'ils  ne 
foient  marqués  &  numérorés  conformément  au  préfent  Arrêt ,  à  peine  de 
conlîfcation  Se  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  chacune  contravention , 
iTiênie  de  plus  grande  peine  fui  van  t  l'exigence  des  cas  ;  à  l'effet  dequoi  Sa 
Majefté  entend  que  lefdits  lingots  foient  marqués  fur  les  deux  bouts  par  les 
Elfayeurs  ,  lorfqu'ils  en  feront  requis  ,  pour  donner  la  facilité  de  les  couper 
en  cas  de  befoin  ». 

Cet  Arrêta  été  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  trois  Mai  1716, 
Par  Arrêt  du  Confeil  du  trois  Mai  1715  ,  adrelfé  à  la  Cour  des  Monnoies 
Se  regiftré  en  icelle  le  3  o  des  mêmes  mois  &:  an  ,  Sa  Majellé  fait  très  expref- 
fes  défenfes  à  tous  Orfèvres  Se  autres  perfonnes  de  quelque  qualiré  &  con- 
dition qu'elles  foient  de  jetter  aucunes  matières  d'or  &  d'argent  en  barres  ou 
lingots  ,  qu'elles  n'aient  été  bien  braffées  j  enforte  que  les  matières  foienc 
uniformes  dans  toutes  les  parties  des  barres  &  lingots  ,  à  peine  de  confifca- 
tion  des  marieres  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  .  &  d'être  procédé  extraor- 
dinairement  contre  ceux  qui   auront  fondu  frauduleufemenr  les  barres,  ou 
lingots  d'argent.  Veut  Sa  Majeftéque  lesconfifcations  &  amendes  foient  pro- 
poncées contre  les  Propriétaires  defdites  barres  &  lingots  ,  fauf  leurs  recours 
contre  ceux  de  qui  ils  les  tiendront  :  &  que  la  diftribution  des  amendes  & 
confifcations  fe  fade,  favoir,  un  tiers  au  profit  des  Diredteurs  des  Mon- 
noies, Affineurs  ,  ou  autres  perfonnes  qui  auront  reconnu  les  barres  &  lin- 
gots ainfi  falfifiés ,  un  tiers  au  profit  des  Hôpitaux  les  plus  prochains ,  & 
l'autre  au  profit  de  Sa  Majefté ,  les  frais  de  Juftice  préalablemeet  pris  fur 
le  tout. 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1723  ,  revêtu  d'une  commiflîon 
a  Irelfée  à  la  Cour  des  Monnoies  &  regiftrçe  en  icelle  le  9  Septembre  fuivant. 
Sa  Majefté  règle  la  manière  de  fixer  le  titre  des  lingots  par  lestlfayeurs  Gé- 
néral &  Particulier  des  Monnoies,  ainfi  qu'il  fuit: 

M  Ordonne  Sa  Majefté  aux  Elfayeurs  Général  &  Particuliers  des  Mon- 

noiesa 
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pôles,  foii3  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première  contraven- 
tion, &  de  privation  de  leurs  Offices  en  cas  de  récidive. 

,   -n  j    t  ■  ^u^. ^  i.-vi.  ciiaiu  COUS  les  Uripots  d'or 

»  I.  De  marquer  de  leur  poi;irr.n^i^"'--  »  ^  ^    »uul 

fie  d  argent  qui  leur  leront  portas  a  ellayer,  dans  1  mitant  même  qu  ils  leur"  fe- 
ront remis. 

»  II.  De  tenir  regiftre  particulier  duement  paraphé  ,  fur  lequel  ils  écri- 
ront conforme'ment  à  l'Ordonnance  de  1554,  art.  XXXIII  le  poids  defdits 
lingots  avec  les  noms  ,  demeures  &  qualités  des  Propriétaires  ,  aind  que  le 
titre  qu'ils  auront  trouvé ,  Se  de  numéroter  de  fuite  tous  les  articles  dudin 
regiftre  ,  de  n'interrompre  l'ordre  defdits  numéro  qu'au  commencement  de 
chaque  année  ,  &  d'infculper  fur  chacun  defdits  lingots  le  même  numéro 
fous  lequel  il  aura  été  regiftre  :  en  forte  que  ces  lingots  ne  foient  rendus  aux 
Porteurs  qu'après  avoir  été  ainlî  marqués  Se  numérotés  ». 

..  III.  Lorfque  les  Particuliers  viendront  chercher  le  rapport  des  Effayeurs^ 
lefdits  ElFayeurs  auront  foin  de  vérifier  leurs  numéro  ,  après  quoi  ils  mar- 
queront le  titre  fur  lefdits  lingots.  » 

»1V.  Si  les  Propriétaires  des  lingots  jugent  néceffaire  d'en  faire  faire  plu- 
fieurselFais,  lefdits  Eflayeurs  feront  tenus  de  les  regiftrer  autant  de  fois  qu'ils  les 
plfayeront ,  &ç  d'obferver  à  chaque  fois  ce  qui  eft  ci-delfus  ordonne  ,  en  ajou- 
tant feulement  au  nouvel  enregiftrement  les  numéro  fur  lefquels  lefdits  lin- 
gots auront  déjà  été  regiftrés  ". 

"  V.  Au  cas  que  les  titres  marqués  fur  les  lingots  fe  trouvent  différents 
foit  parcequ'ils  auront  été  elfayés  .1  Paris  ou  à  Lyon  par  les  eftayeurs  Général 
&  Particuliers  ,  ou  pour  autres  raifons ,  les  Directeurs  des  Monnoies  pour- 
ront ainfi  que  les  Affineurs  ,  Orfèvres  &  autres  Ouvriers  trayaillans  en  or 
&  en  argent  qui  achèteront  lefdits  lingots  ,  les  évaluer  fur  le  pied  commun 
de  tous  les  titres  marqués  par  lefdits  Efïliyeurs. 

»  VI.  N'entend  Sa  Majefté  que  le  Direfceur  d'une  Monnoie  foit  oblige 
de  recevoir  des  lingots  fur  les  titres  marqués  par  les  Effayeurs  d'autres  Mon- 
noies. EnjoinrSa  M.ajefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêr. 

11  fe  fabrique  aux  affinages  deux  fortes  de  lingots  qui  différent  l'un  5c 
l'autre  par  la  forme  &c  par  le  titre. 

Par  la  forme  j  lorfque  l'argent  eft  féparé  de  l'or ,  &  affiné  au  titre  de  onze 
deniers  dix  -  huit  grains  au  moins,  on  le  coule  en  barres  plartes  dont  la 
forme  eft  indifférente  :  c'eft  cette  matière  qui  n'a  que  la  valeur  du  titre,  qui 
fe  délivre  aux  Orfèvres  pour  les  ouvrages  de  leur  commerce,  qui ,  pour 
l'employer  en  baiffent  le  titre  par  la  fonte  &  l'alliage  avec  des  matières  baffes. 
Si  le  réduifent  au  titre  de  la  vaiffelle ,  c'eft-à-diie  ,  à  11  d.  xo  grains. 

L'autre  eft  de  forme  cylindrique  Se  n'a  qu'un  feul  côté  plat  :  on  le  façonne 
'l'orne  I.  K  k  k  k 
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de  cette  manière  pour  qu'il  devienne  dudile  8c  propre  à  l'ufage  des  Tireurs 

d'or ,  d'où  il  eft  appelle  lingot  de  tirage  j  ce  lingot  ne  fauroit  être  au-delTous 
dénd.i«  grains. 

Pour  former  ces  lingots ,  on  jette  d'abord  la  matière  attinée  provenante 
àa  départ  en  grenailles  ,  on  pouffe  enfuite  cette  grenaille  au  falpctre  dans 
des  fourneaux  de  réverbère,  par  cinq  marcs  fucceflîvementjafqu'à cinquan- 
te ,  ce  qui  dure  huit  à  dix  heures  :  après  que  cette  matière  eft  réduite  en 
culots  &  refroidie  ,  on  la  fait  refondre  8c  on  la  coule  en  barre  platte  :  on 
coupe  enfuite  de  la  barre  la  quantité  de  ^6  à  47  marcs  que  l'on  allie  affez 
ordinairement  avec  des  piaftres  (1)  :  on  refond  le  tout  encore  deux  fois  ,  de 
l'on  coule  toute  la  matière  dans  une  lingotiere  de  forme  cylindrique  :  ce  pro- 
cédé rend  le  lingot  propre  à  l'ufage  du  Tireur  d'or.  Telles  font  les  opérations 
Voyez  duc-  réitérées ,  qui ,  donnant  à  la  matière  un  grain  plus  poli ,  la  rendent  affez  duc- 
'''"^'  Tile  pour  recevoir  les  feuilles  d'or,  qui  en  pénétrant  l'argent,  produifenc 

cet  effet  merveilleux  de  fe  divifer  prefqu'à  l'infini,  &  donner  au  trait  le 
plus  mince  la  couleur  &  l'éclat  de  l'or. 

Cette  converfion  de  la  barre  en  lingot  de  tirage  n'a  rien  de  commun  avec 
le  fimple  affinage  ,  elle  entraîne  des  frais  confidérables  en  charbons ,  falpê- 
rres ,  creufers ,  fourneaux  &  main  d'œuvre  ,  &  elle  produit  par  les  fontes 
réitérées  fur  la  matière  même  ,  ordinairement  un  déchet  d'un  pour  cenr. 

De  cette  différence  phyfique  qui  eft  dans  la  nature  même  des  chofes  ;  il 
réfulte  avec  évidence  qu'il  y  a  auffi  une  différence  de  valeur  entre  les  lin- 
gots en  barre  &  ceux  qui  ont  été  rendus  propres  au  tirage  :  les  premiers 
n'ont  que  le  mérite  du  titre  :  les  féconds  ont  de  plus  la  propriété  de  pou- 
voir être  employés  au  tirage,  propriété  acquife  par  des  opérations  difpen- 
dieufes  j  auffi  eft-il  conftant  que  le  lingot  de  tirage  fe  vend  à  plus  haur  prix 
que  le  lingot  en  barre. 

Cette  différence  de  valeur  eft  autorifée  par  l'Art.  9  des  Lettres  Patentes 
du  io  Avril  1716.  Sa  M.ijefté  y  défend  »  à  toutes  perfonnesde  vendre,  ou 
acheter  aucunes  barres ,  barrerons,  lingots  &  culots  d'or  &  d'argent ,  à  plus 
haut  prix  que  celui  fixé  par  celui  du  mois  de  Janvier  précédenr ,  fi  ce  n'effi 
pour  les  lingots  provenans  des  affinages ,  lefquels  pourront  feuls  être  vendus 
au  cours ,  à  caufe  des  frais  de  crédits  ». 

Ainfi  lorfqu'un  Négocianr  ou  un  Ouvrier  apporte  des  matières  pour  en 
faire  le  départ  &  l'affinage ,  c'eft  la  même  matière  donr  on  lui  rend  le  fin. 
Se  c'eft  alors  que  le  droit  réglé. par  l'Edit  du  mois  d'Août  1757»  eft  dû  , 
favoir  ,  ï6  fols  par  marc  d'argent  ,  &  8  livres  par  marc  d'or. 

(i)  Dass  les  lingots  Retirage  nommés  Hngois  doux  ,  il  n'entre  tjue  deux  marcs  depiaf- 
tie  fur  48  marcs  de  fin.  Dans  d'aurres  lingots  de  tirage  qu'on  nomme  lingots  durs ,  l'aV 
isacc  eft  de  cinti  marcs  envitoa  de  piaftres ,  fur  4x  m^rcs  de  En. 
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Maïs  lorfqu'ori  vient  fe  fournir  à  l'affinage  de  lingots  propre  au  tirage  , 
alors  c'eft  un  autre  négoce  qui  fe  pafle  :  l'Affineur  rend  fes  lingots  &  le  prix 
de  cette  vente  qui  fe  fait  fuivant  le  cours  de  cette  efpece  de  matière  ,  con- 
formément aux  Lettres  Patentes  rapportés  ci-deffus,  &  renferme  en  foi  la 
jufteindemnitc  des  frais  &  du  déchet  occafionnés  par  la  préparation  du  lin- 
got propre  au  tirage. 

LION  D'OR ,  monnoie  d'or  fabriquée  en  1358  fous  Philippe  de  Valois  ; 
elle  fut  ainfi  nommée  du  lion  qu'elle  portoit  pour  effigie. 

Cette  monnoie  étoit  d'or  fin  ,  à  la  taille  de  cinquante  au  marc,  &  eut  cours 
pour  vingt-cinq  fols  ,  le  marc  d'or  valant  alors  cinquante  huit  livres. 

LIS  D'OR  ET  D'ARGENT,  monnoie  fabriquée  en  Janvier  16^5  (î  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XIV,  par  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  iij  5  5  ;  mais  qui  fu- 
rent décriés,  ceux  d'argent  dès  le  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante,  &  ceux 
d'or  par  une  Déclaration  du  zS  Mars  i67<?  \  ces  derniers,  avant  d'être  mis 
hors  de  cours  ,  valoient  fept  livres  pièce. 

Les  lis  d'or  étoient  à  vingt-trois  karats  un  quart ,  à  la  taille  de  foixante 
&  demi  au  marc  ,  ils  pefoient  trois  deniers  trois  grains  &  demi  trébuchant 
la  pièce,  &  avoient  cours  pour  fepr  livres  ^  les  lis  d'argent  étoient  à  onze 
deniers  douze  grains  d'argent  fin  ,  de  trente  pièces  &  demi  au  marc ,  de  fix 
deniers  cinq  grains  trébuchant  de  poids  chacun  :  ils  avoient  cours  pour  vingt 
fols  ,  les  demis  lis  pour  dix  fols  ,  &  le  quart  de  lis  pour  cinq  fols ,  ces  efpe- 
ces  étoient  à  plus  haut  titre  &  de  plus  haute  loi  que  toutes  les  autres  mon- 
noies  j  voyez  au  mot  M  on  noie  les  efpeces  fabriquées  fous  le  règne  de 
Louis  XIV. 

LIVRE  ,  poids  d'une  certaine  proportion  qui  fertà  juger  de  la  pefanteur 
des  corps  graves  &  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  mefurer. 

Selon  Ciaconius  ,  du  Moulin  q.  100.  n.  780  ,  Scaliger  de  n  numm.  Gro- 
novius  depecun.  veter.  lib.  3.  &  Julius  Pollux  ,  lib.  4.  cap.  24.  ce  mot  dans 
la  fignification de  poids  ou  de  quantité  vient  dugreG>iecf«  dont  les  Siciliens 
fe  font  fervis  dans  le  même  fens.  Ce  poids  étoit  divifible  en  1 2  parties  ,  cha- 
cune nommée  ovyKia  d'où  les  Latins  ont  fait  uncia  qui  eft  notre  once  ;  de  là 
vient  que  dans  les  diminutions  de  ce  poids  ,  il  s'en  trouve  qui  ont  des  noms 
grecs ,  comme  la  dragme  ,  le  fcrupule  ,  l'obole  ,  &c. 

La  livre  efl:  différence  fuivant  les  lieux:  à  Paris  elle  eft  de  i(î  onces,  &fedi- 
vife  en  deux  manières. 

La  première  divifion  fe  fait  en  deux  marcs  ,  chaque  marc  en  huit  onces  , 
chaque  once  en  huit  gros ,  chaque  gros  en  trois  deniers ,  chaque  denier  en 
vingt- quatre  grains ,  &  chaque  grain  pefe  environ  un  grain  de  bled. 

Ce  font  ordinairement  les  poids  de  cette  première  divifion  qui  font  pro- 
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prement  les  poids  tle  marc  dont  on  fe  fer:  pour  pefer  l'or  ,  l'argent  &  les  au- 
tres chofes  précieufes. 

La  féconde  divifion  fe  fait  en  deux  demi  livres  » 

La  demi  livffe  en  deux  quarterons ,  le  quarteron  en  deux  demi  quarte- 
rons ,  le  demi-quarteron  en  deux  onces  ,&  l'once  en  deux  demi -onces.  On 
fe  fert  des  poids  de  cette  féconde  divifion  pour  pefer  les  marchandifes 
communes. 

Suivant  la  première  divifion  ,  on  peut  pefer  en  diminuant  depuis  une  livre 
jufqu'à  un  grain  qui  eft  la  <-jx\6^^  partie  de  la  livre,  &  fuivant  la  deuxième 
divifion,  on  peut  pefer  en  diminuant  depuis  une  livre  jufqu'à  une  demie 
once  qui  eft  la  trente-deuxième  partie  de  la  livre. 

On  fe  fert  ordinairement  des  poids  de  la  première  divifion  qui  font  pro- 
prement les  poids  de  marc  pour  pefer  l'or  ,  l'argent  &  les  marchandifes  pré- 
cieufes ,  &  l'on  emploie  les  poids  de  la  féconde  qui  font  les  poids  ordinaires 
pour  pefer  celles  qui  ne  font  pas  d'un  prix  fi  confidérable. 

Les  poids  de  marc  font  ordinairement  de  cuivre ,  &  les  poids  ordinaires 
font  de  fer  ou  de  plomb. 

Différence  de  la  Livre  de  Paris  avec  celles  des  principales  Villes  du  Royaume. 

A  Lyon  ,  la  Livre  du  poids  de  Ville  eft  de  14  onces ,  les  100  1.  de  Lyon 
font  à  Paris  86  1.  &  les  ico  1.  de  Paris  font  à  Lyon  i  iC,  liv. 

Outre  la  livre  de  poids  de  Ville  ,  il  y  en  a  un  dont  on  fe  fert  pour  pefer' 
les  foies  :  elle  e'1^  de  15  onces  ,  ce  quieft  une  once  moins  que  celle  de  Paris , 
S<.  une  once  de  plus  que  celle  du  poids  de  Ville. 

A  Touloufe,  &  dans  le  haut  Languedoc  ,  lalivfÊ  eft  de  13  oric'es  &'demi 
ou  environ  ,  poids  de  Paris-,  de  manière  que  100  1.  de  Touloufe  font  S.^  1.  \ 
de  Paris  ,  èc  100  1.  de  Paris  font  à  Touloufe  1 1 8  liv. 


Nota.  Pour  réduire  les  livres  da  poids  de  Ville  de  Lyon  en  livresdè  Paris-, 
il  faut  fe  fervir  de  la  règle  de  trois ,  &  dire  ,  fi  100  1.  de  Lyon  font  à  Paris 
86  1.  combien  tant  de  livres  de  Lyon  feront-elles  de  livres  à  Paris  ? 

Et  au  contraire ,  pour  réduire  les  livres  de  Paris  en  livres  de  Lyon  poids 
de  Ville  ,  il  faut  dire  ,  en  fe-  fervant  de  la  même  règle  ,  fi  100  livres  dePatis 
font  à  Lyon  116 1.  combien  tant  de  livres  de  Paris  feront-elles  de  livres  à  Lyon? 

Cette  manière  de  réduire  les  livres  de  Lyon  en  livres  de  Paris  ,  &  les  li- 
vres de  Paris  en  livres  de  Lion  ,  peut  fervir  d'exemple  &  d'inftruâionpour 
toutes  les  réduébions  que  l'on  voudra  faîte  de  toutes  fortes  de  poids:-  didei^» 
rens  les  tins  des  autres. 
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A  Marfeille,  Se  dans  toute  laProveme  ,  la  livre  eft  de  13  onces  ou  en- 
viron ,  poids  de  Paris ,  en  forte  que  lool.  de  MarfelUe  font  à  Paris  81  I.  & 
100 1.  de  Paris  font  àMarfeilIe  ii}  l.{. 

A  Rouen  ,  la  livre  du  poids  de  Vicomte  eft  dei(î  onces  &  demie  fîx  cin- 
quièmes ;  l'es  100 1.  de  Rouen  font  à  Paris  104  livres.  Se  les  fôo  1,  de  Paris 
font  à  Rouen  96  l.  2  onces  &  demie. 

Egalité  ou  inégalité  qui  Je  trouve    entre  la  livre  de  Paris  &  celles  des  Filles 

des  Pays  étrangers. 

A  Amfterdam,  à  Strasbourg  &  àBefançon,  la  livre  eft  égale  à  celle  dé 
î'aris. 

A  Genève ,  la  livre  eft  de  17  onces ,  les  100  1,  de  Genève  font  ;!  Paris  1 12  1. 
&  les  100  1.  de  Paris  font  à  Genève  89  liv. 

Une  livre  de  Londres  eft  à  Paris  14  onces  cinq  huit ,  &  une  livre  de  Paris 
eft  à  Londres  une  livre  une  once  ,  trois  huit  j  en  forte  que  100  1.  de  Londres 
font  à  Paris  <?!  livres  ,  &  100  1.  de  Paris  font  à  Londres  109  liv. 
■  A  Londreî ,  il  y  a  une  livre  particulière  qui  eft  en  ufage  dans  les  Mon- 
Hoies  &  ailleurs  ;  on  la  nomme  livre  de  Troye ,  elle  ne  pefe  que  12  onces, 
voyez  à  la  fin  de  cet  article. 

La  livre  d'Anvers  eft  à  Paris  14  onces  un  huit ,  &  une  livre  de  Paris  ert  a 
Anvers  une  livré  deux  onces  &  un  huit  j  de  manière  '  que  roo  1.  d^Anvers 
font  à  Paris  38  livres ,  &  100  1.  rie  Paris  font  à  Anvers  1 13  &  demi. 

Une  livrede  Venife  eft  à  Paris  8  onces  |_,  &une  livre  de  Pariseftà  Venife 
une  livre  trois  onces-;  deforte  que  100 1.  de^  Venife  font  à  Paris  ■?.<  1,  & 
100 1.  de  Paris  font  à  Vejiife  i8i  1. 1.  'n  ^'  r  " 

La  livre  de  Milan  eft  à  Paris  9  onces  3  huit ,  &  une  livre  de-  Pa'rls  eft  a* 
Milan  une  livre  onze  oncesun  huit  j  de  manière  que  100  1.  de  Milan  fonti 
Paris  555'  r.  &  loo  1.  de  Paris  font  à  Milan  1^9  1.  &  demie.  '"     "'.'■'  """.'" 

Une.  livre  de  Meffiae  eft.à  Paris  neuf  onces  trois  quarts  ,  &  une  livre  de" 
Parias  eft  à  Meftîne  une  livre  dix  onces  \  \  de  forte  que  100  liv.  dç:  Meflîne 
font  à  Paris  ^i  1.  fcioo  1.  de  Paris  font  à  Méflîne  163  1.1. 

La  livré  de  Boulogne  ,  de  Turin ,  de  Modene  ,  de  Raconls  &  de  Recgio, 
eft  à  Paris  dix  onces  f,  &  une  livre  de  Paris  eft  à  Boulogne,  Zc.  une  livre 
huit  pnces  &,  ^  ;  de  manière  que  1 00  L  de  Boulogne,  &c.  font  iPâri^-^(ï  1. 
&  100  1.  de  Paris  font  à  Boulogne  iji'l.  j.  '     "  •* 
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Une  livre  de  Naples  &  de  Bergame  eft  à  Paris  huit  onces  \  ,  &  une  livre 
de  Paris  efl:  à  Naples  &  à  Bergame  une  livre  onze  onces  un  huit  j  en  forte  que 
loo  1.  de  Naples  &  de  Bergame  font  à  Paris  59  livres ,  &  100  1.  de  Paris  font 
à  Naples  &  à  Bergame  1  ^9  1. 1. 

La  livre  de  Valence  &  de  Sarragoffe  eft  à  Paris  dix  onces  ,  &  la  livre  de 
Paris  eft  à  Valence  &  à  Sarragofte  une  livre  neuf  onces  un  huit  j  de  façon  que 
100  1.  de  Valence  &  de  Sarragofle  font  à  Paris  6^1. ,  &  loe  1.  de  Paris  font  à 
Valence  &  à  Sarragofte  1 5  8 1.  j. 

Une  livre  de  Gênes  &  de  Tortofe  eft  à  Paris  neuf  onces  fept  huit ,  &  la 
livre  de  Paris  eft  à  Gènes  &  à  Tortofe  une  livre  neuf  onces  trois  quarts  j  de 
manière  que  100  1.  de  Gènes  &  de  Torrofe  font  à  Paris  6i  livres ,  &  100  1.  de 
Paris  font  à  Gènes  &  à  Tortofe  i(îi  1.  i. 

La  livre  de  Francfort ,  de  Nuremberg ,  de  Bâle  &  de  Berne  eft  à  Paris 
une  livre  i; ,  &  la  livre  dç  Paris  eft  à  Francfort ,  &c.  1 5  onces  cinq  huit  j  de 
forte  que  100  1.  de  Francfort ,  &c.  fpnt  à  Paris  102  1.  &  100  1.  de  Paris  font 
à  Francfort,  &c,  98  liv. 

100  1.  de  Lifbonne  font  à  Paris  87  1.  huit  onces ,  peu  plus  ,  &  100  1.  de 
Paris  font  à  Lifbonne  114  1.  S  onces  peu  moins  j  en  forte  que  fur  ce  pied  une 
Jivre  de  Liftonne  doit  être  à  Paris  14  onces ,  &  une  livre  de  Paris  doit  être 
^  î-ifbonne ,  une  livre  deux  onces. 

différence  du  poids  de  Villes  de  Lyon  j  des  poids  de  plujïeurs  Filles 

de  France. 

ïoo  1.  de  Lyon  font  en  Avignon  ,  à  Touloufe  &  à  Montpellier  104  I.  & 
ISO  1.  d'Avignon  ,  Sec.  font  à  Lyon  ,  &c.  ^6\.  La  livre  d'Avignon  ,  Touloufe 
&  Montpellier  eft  à  Lyon  15  oncçs. 

100  l.  de  Lyon  font  à  Rouen  Sj  liv.  Se  100 1.  de  Rouen  font  à  Lyon  120  \, 
La  livre  de  Lyon  eft  à  Rouen  i^  onces ,  &  la  livre  de  Rouen  eft  à  Lyon  une 
livre  trois  onces. 

109  1.  de  Lyon  font  à  Marfeille  ïoS  1.  &  100  1.  de  Marfeille  font  à  Lyon 
^4 1.  La  livre  de  Marfeille  eft  à  Lyon  ,  i  5  onces. 

Différence  du  poids  de  Ville  de  Lyon  &  des  poids  de  plufîeurs  Villes 

Etrangères. 

106 1.  de  Lyon  font  à  Londres  94  T.  ,{  ,  &:  ioo  1.  de  Londres  font  à  Lyon 

.  ci;;....  ■      j     ■ 
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iDol.  de  Lyon  font  à  Anvers  98  1.  &  100  1  d'Anvers  font  à  Lyon  102  1. 

100  1.  de  Lyon  font  à  Venife  1 5  8  l.  ~  Se  190  l.  de  Venife  font  à  Lyon  ^3  1. 

Too  l.  de  Lyon  font  à  Florence ,  àLigourne  &  àPifeiji  1.  î  &  100 1.  de 

Ligourne ,  &c.  font  à  Lyon  76  liv. .  . 
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loo  1.  de  Lyon  font  à  Naples  8c  à  Bergame  147  1.  &  100  L  de  Naples  & 

100  1.  de  Lyon  font  à  Turin  ,  à  Modene  ,  a.  i^^„.^  •    „    i 

Reggio  150  1.  &  100  1.  de  Turin  ,  &c.  ront  a  Lyon  77  L 

100  L  de  Lyon  font  à  Milan  1 45 1.  &  100  l.  de  Milan  font  à  Lyon  6^  1.  La 
livre  de  Milan  eft  à  Lyon  ,  onze  onces. 

100  L  de  Lyon  font  à  Meffine  141 1.  &  100  1.  de  Mefllne  font  à  Lyon  71 1.  La 
livre  de  Mffine  eft  à  Lyon  11  onces. 

100  1,  de  Lyon  font  à  Gênes  &  à  Tortofe  13  9 1.  &  iool.de  Gênes  &  de  Tot- 
tofefontà  Lyon  71  1.  La  livre  de  Gênes  ScdeTortofe  eft  à  Lyon  onze  on- 


ces i. 


100 1.  de  Lyon  font  à  Genève  77  1.  &  loe  I.  de  Genève  font  à  Lyon  130  L 
la  livre  de  Genève  eft  à  Lyon  ,  une  livre  cinq  onces. 

100 1.  de  Lyon  font  à  Francfort,  à  Nuremberg  ,  à  Bâle  &  à  Berne  84 1.  ^ , 
&  100  1.  de  Francfort  ,  &c.  font  à  Lyon  118  1.  La  livre  de  Francfort ,  &c.  eft 
à  Lyon  une  livre  trois  onces. 

lool.  de  Lyon  font  à  Valence  &  à  Sarragofle  135  I.  &  100  1.  de  Valence 
&  de  Sarragoffe  font  à  Lyon  74  1.  La  livre  de  Valence  Se  de  SarragofTe  eft  à 
Lyon  li  onces. 

.Différence  du  poids  de  Vicomte  de  Rouen  ,  des  poids  de  plujleurs  Villes 
tant  de  France  qu'Etrangères. 

1 00  1.  de  Rouen  font  à  Londres  11 3  1.  f ,  &  100 1.  de  Londres  font  à  Rouen 
88  1.  La  livre  de  Londres  eft  à  Rouen  14  onces. 

1 90  1.  de  Rouen  font  à  Anvers  1 17 1.  \,  &c  100  1.  d'Anvers  font  à  Rouen  8  5  L 
la  livre  d'Anvers  eft  à  Rouen  13  onces. 

100  1.  de  Rouen  font  à  Avignon,  à  Touloufe  &  à  Montpellier  12-5  1.  & 
100  1.  d'Avignon  ,  &c.  font  à  Rouen  80  1,  La  livre  d'Avignon  eft  à  Rouen  it 
onces  |. 

iool.de  Rouen  font  àVenife  188  l.{,  &  100  I.  de  Venife  font  à  Rouen 
53  1.  La  livre  de  Venife  eft  à  Rouen  8  onces  j  &  y  d'once. 

100  1.  de  Rouen  font  à  Florence  ,  à  Ligourne  &  à  Pife  15^?  1.  &  loo  I.  de 
Florence  ,  &c.  font  à  Rouen  6^  1.  La  livre  de  Florence  eft  à  Rouen  10  onces. 

I03 1.  de  Rouen  font  à  Naples ,  à  Bergame  &  en  Calabre  17  5  1.  r  ,  &  100  L 
de  Naples  ,  &:c.  font  à  Rouen  5  7  1.  La  livre  de  Naples ,  &c.  eft  à  Rouen  neuf 
onces. 

100  1.  de  Rouen  font  à  Turin  ,  à  Modene  ,  à  Boulogne ,  à  Raconis  &  à 
Reggio  1 57  1.  î  ,  &  100  1.  de  Turin ,  &c.  font  à  Rouen  ^3  1.  î  ,  La  livre  de 
Turin  ,  eft  à  Rouen  10  onces  î. 


..    loo  1.  de  .Rçw.aj  bnc  d  MU^n  jyz  1.  x  6;  roo  1.  de  Milan  foot  à  Royen 

58  1.  La  livre  de  Milan  eft  à  Rouen  neuf  onces  i 

100  l..de Rouen  fonr  A  ^  V'''         '  "   '  T  '"""■  ""^  ^^^'^''»"«*'^"^  '^ ^^"^'^ 
^1  :^^  .ivcedeMemneeft  à  Rouenp  cuices  i. 

.,  :  ipo4. 4e  Ro^çnfonç^  (Scnes  &  à  Xortofe.  itf,S'\.- 1 ,  &c  iqo  I.  de  Gènes  &  de 

Tortofefont  à  Rouen  60  1.  La  livre  de  Çêne^A:  de  Tortofe  eft  à  Houen  9 

onces  [. 

100  I.  de  Rouen  font  à  Genève  91  1. 1  ,  &:  loo  1.  de  Genève  font  à  Rouen 
iD§  1.  J-A  liy-r^  di^  Genève  ell  à  Roue,^  une  livre  une  cnce  Se  j  d'once. 
«,-;:i©§l.  4e Rouen  fqi,K  d  Firanpfqrt,àNucemherg  jà  Bâle  &.àBerne  101  U 
Se  100 1.  de  Francfort ,  Sec.  font  à  Rouen  98  1.  La  livre  de  Francfort ,  &c.  eft 
â  Rouen  15  oB£>es  î.  '     ' 

100  1.  de  Rouen  font  à  Valencç  &  à  Sarragofle  i<;}  1.  î ,  &  100  1.  de  Va- 
lence &  de  Sarragolfe  font  à  Rouen  61  livre  j  la  livre  de  Valence  ôc  de  Sar- 
xagoffe  eft  à  Rquen  9  onces  |. 

La  livre  de  la  Chine  a  16  onces  comme  celle  de  France  ;  chaque  on,ce  a  10 
gros  que  les  Chinois  appellent  Tcien  ,  chaque  gros  10  deniers,  &  chaque 
/dejoi^jo  grains..  Lç  grain  a  fe§  divisions  Se  fes  fuhdivifions  toujours  de  dix 
en  dix  ;  mais  il  n'y  a  point  de  termes  François  pour  les  exprimer. 

Les  Marchands  &  Négocians  fe  fervent  de  ce  caraderetb,  pour  marquer 
què.c'eftdiela  livre  de  poitlsdçintils- entendent  parler,  Sinon  des  livres  de 
comptes  qui  s'exprimenfpar4'§tttÇes,çarAf2:çr,es  ,fuivant  leurs  dllîcrens  noms 
&  valeurs. 

'    Les  Anglois  ont  deux- -foirtes  de '.poids  oa  délivras  ,  celie  de  Troy  &  celle 
qn'ilsnomvnent  arer  ou  avoir  du  poids. 

Conformément  au  vingt-fcptieme  Chapitre  de  la  Charte  que  les  Anglois 
nomment  par  excellence  Mj^^hii  Clurti  ,  tous  les  poids  doivent  être  éra- 
ionriés  fur  les  étalons  ou  matrices  qui  font  gardés  dans  l'Ëchiquier  par  l'Of- 
ficier ,  qui  pour  cela  s'appelle  le  Clerc  ou  Contrôleur  du  Marché.  On  y  con- 
ferve  les  étalons  du  poids  de  Troy,  &  celui  d'Avoir  du  poids. 

Le  poids  ou  la  livre  de  poids  de  Troy  n'eft  que  de  ii  onces  \  c'eftà  ce  poids 
que  fe  pefent  les  perles  ,  les  pierreries  ,  l'or  ,  l'argent ,  le  pain  &:  toutes  fortes 
de  bled  &  de  graines.  Chaque  once  eft  de  10  deniers ,  &  chaque  denier  de 
vingt-quatre  grains ,  en  forte  que  480  gv.ùns  font  une  once ,  &  57^0  grains 
une  livre.  C'eft  auflî  de  ce  poids  que  les  Apoticaires  fe  fervent  j  mais  ils  le 
divifent  autrement  :  vingt  gr,ains  font  un  fcrupule,  trois  fcrupules  une  drag- 
me  ,  huit  dragmes  une  once ,  &  douze  onces  une  livres. 

La  livre  à'aver  ou  d'avoir  du  poids  pefe  14  onces  iid,\  p  grains,  poids  de 
la  livre  de  Troy  (i). 

(1)  Voycï  ce  qu'ea  dit  Sa  va  ry. 
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«  La  livre  d'avoir  du  poids  efi:  de  quacre  onces  plus  forte  que  celle  du  poids 
..  de  Troye  :  mais  aufli  il  s'en  faut  42.  grains  que  l'once  avoir  du  poids  ne 
5.  foit  auffi  pefanteque  celle  du  poids  de  Troye,  ce  qui  revient  à  peu-près 
»  à  un  douzième:  de  forte  qu'une  once  avoir  du  poids  n'efl;quede4î8  grains, 
•»  lorfque  celle  du  poids  de  Troye  eft  de  480,  ce  qui  fait  une  différence  , 
i>  comme  de  73  à  80  ;  c'eft-à-dire  ,  que  73  onces  du  poids  de  Troye  ,  feront 
"  80  oncesaver  de  poids,  (Scque  80  livres  d'avoir  du  poids,  ne  feront  que 
»  7  5  livres  poids  de  Troye.  ) 

Il  faut  réformer  ce  qui  eft  dans  la  parenthèfe  ,  80  livres  avoir  du  poids     ElTai  fur  les 
feroient  environ  95  livres  poids  de  Troye  ,  car  la  livre  de  Troye  eft  à  celle  monnoics. 
avoir  du  poids  ,  comme  i4ài7,ou5ià5(î. 

Wiberd  avance  que  14  livres  avoir  de  poids  égalent  17  livres  de  Troye; 
&  Moore  confirme  ce  que  nous  lifons  dans  Savari  :  >•  ^o  ounces  aver  de  poids 
n  make  near  73  ounces  Troy  :  which  is  5  lib.  aver  de  poids  to  6  lib.  Troy. 
»'  which  shews  the  ounces  aver  de  poids  lelfer,  and  the  lib.  aver  de  poids 
~n  greater,  than  the  ounces  or  lib.  of  Troy  ». 

La  livre  avoir  du  poids  pefe  14  onces  1 1  d.  |  p  grains,  poids  de  la  li- 
vre Troy. 

La  livre  Troy  répond  à  iz  onces  i  gros  38  grains  |-  de  la  livre  de 
France. 

La  livre  avoir  du  poids  répond  314  onces  6  gros  j  <?  grains  de  la  livre 
<ie  France. 

C'eft  à  la  livre  d'avoir  du  poids ,  que  fe  pefe  toutes  les  marchandifes  grof- 
(îeres  &  de  volume  ,  comme  fer  ,  chanvre  ,  filaffe  ,  dcc. 

Cent  douze  livres  d  avoir  du  poids  >  font  le  hundret  ou  quintal ,  cinquante- 
fîx  livres  le  demi  quintal  ,  &  vingt  huit  le  jod  ou  quart  de  quintal.  Les  Bou- 
chers appellent  .•^o/zr' un  poids  de  huit  livres  d'avoir  du  poids  dont  ils  fe  fer- 
vent à  pefer  la  viande  ,  qui  revient  à  7  1.  1  on.  4  gros  48  grains  de  la  livr© 
de  France. 

LIVRE ,  eft  auffi  une  monnoie  imaginaire  ,  dont  on  fe  fert  pour  les  comp- 
tes :  elle  vaut  plus  ou  moins  fuivant  le  nom  qu'on  ajoute  &:  qu'on  donne  à 
livre^  ou  fuivant  le  Pays  où  elle  eft  en  ufage.  Ainfi  l'on  dit  en  France  une  livre 
tournois ,  une  livre  parifis  ,  en  Angleterre  une  livre  fterling  ,  &c. 

La  livre  tournois  eft  de  vingt  fols  tournois ,  &  chaque  fol  de  douze  deniers 
auffi  tournois.  Cette  livre  étoir  la  valeur  d'une  ancienne  monnioie  d'argent 
qu'on  appelloit/rarec ,  terme  qui  eft  encore  fynonyme  avec  livre  ,  car  l'on  fe 
fert  fouvent  de  franc  au  lieu  de  livte  ,  ainfi  l'on  dit  deux  cens  livres ,  ou 
deux  cens  francs ,  &c.  On  y  a  joint  le  mot  de  tournois  pour  différencier  la 
livre  de  vingt  fols  d'avec  les  autres  monnoies  de  compte  auxquelles  l'on  don- 
Tomc  I.  LUI 
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Tie  pareiïïement  le  nom  de  livre  ;  on  la  diftingue  auflî  par  cette  dénomination 
■de  1.1  livre  de  poids. 

La  livre  parifis  eft  de  vingt  fols  parifis ,  &  le  fol  parifis  de  douze  deniers- 
parifis  ;  chaque  fol  parifis  valant  quinze  deniers  tournois,  enforte  qu'une 
livre  parifis  vaut  vingt- cinq  fols  tournois  ,  ce  qui  eft  un  quart  en  fus  plus 
que  la  livre  tournois  j  le  mot  parifis  fe  dit  par  oppofition  à  tournois  ,  à  cauf© 
du  prix  de  la  monnoie  qui  valoir  un  quart  de  plus  à  Paris  qu'à  Tours. 

La  livre  de  compte  numéraire  eft  compofée  de  vingt  fols  Se  chaque  fol  de- 
douze  deniers. 

Ces  monnoles  décompte  ont  été  inventées  chez  toutes  les  Nations,  pour 
la  facilité  des  calculs  &c  du  commerce  :  les  Juifs  &  les  Grecs  fe  font  fervis 
•de  la  mine  &  du  talent ,  les  Romains  dufefterce,  &  les  François  de  la  livre 
.•depuis  Charlemagne  avec  prefque  toute  l'Europe.  La  mine  attique  qu'on 
.appelloit  nouvelle  ,  contenoit  cent  drachmes  qui  étoit  une  petite  monnoie 
.d'argent ,  du  poids  d'une  draclime  ,  ou  d'un  denier. 

Le  talent  attique  contenoit  60  mines  ou  600  drachmes ,  mais  les  Juifs  & 
•l2s<3recs.  n'avoient  aucune  monnoie  qiù  valût  lUie  mine  ou  100  drachmes >> 
ni  un  talent  ou  6000  drachmes. 

.     L'ancienne  livre  gauloife  étoit  parfaitement  égale  à  la  livre  romaine.- 
Eoutceroue  l'a  prouvé  par  les  premières  monnoies  des  Gaules  &  de  Rome. 
;     Les  Romains  devenus  lesMaîtres  de  l'Univers  l'établirent  dans  toute  l'éi 
tendue  de  leur  domination. 

.  Quant  à  la  diverfité  des  opinions  fur  l'ancienne  livre  romaine  ,  elbe  vient 
El?3i  furies  de  ce  que  les  Auteurs  monétaires  ont  tantôt  pris  des  médailles  pour  lesefpece» 
(no»noics.  courantes  ,  &  tantôt  des  poids  qui  n'avoient  peut-être  d'ufage  que  dans  la 
v.ente  des marchandifes,. pour  les  poids  originaux  des  monuoies  y  appliquant 
ces  fauiïes  mefures  à  divers  périodes  de  tems-,  où  lesefpeces  ne  ferencon— ■ 
(roient  plus  les  mêmes  ,  ils.  ont  fait  différens  rapports  de  la  livre  romaine.- 

Budée  l'eftime  un  peu  plus  de  douze  onces  &  demie  de  France. 
.    Boutteroue  fuppofe  la  dernière  livre  romaine  égale  à  dix  &  demie  de  nos-' 
onces. 

Le  Blanc  a  adopté  le  fentiment  de  Garvault  qui  ne  s'éloigne  pas  teaucoup;" 
de  celui  de  Boutteroue  ;  ils  la  comparent  l'un  &  l'autre-à  dix  onces ,  deux 
%.  tiers  ,  OH-à  dlX'Onces  cinq  gros  un  denier ,  poids  de  marc. 

Le  Père  Merfenneconfrontant  à  notre  marc  une  lame  d'airain  du  poids  de 
35  grains  romains,  qui  lui  fut  envoyée  par  le  P.  Niceron  ,  &:  qui  faifoit  la  dix- 
{eptieme  partie  d'une  once  romaine  ,  trouva  qu'elle  peloit  feulement  3  i  {  de 
nos  grains  j  d'où  il  conclud  que  la  drachme  égaloit  67  grains  poids  de  marc , 
qu'ainfi  elle  étoit  de-  cinq^  graips  plus  légère  que  notre  gros ,  ôc  qu'une  livre 
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romaine  de  douze  onces  ou  de  288  dragmes  reviendi'oic  à  i(î3  deniers  poids 
•de  marc  ,  c  eft-à-dire ,  à  onze  &  un  huitième  de  nos  onces. 

Cette  opinion  paroîc  favorifée  par  les  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  qui  con- 
fondent perpétuellement  la  valeur  du  denier  romain  ,  &  celle  de  la  drachme 
•atrique.  Nous  avons  vu  plufieurs  quadruples  de  ces  drachmes ,  ainfi  que  des 
doubles  drachmes,  caraderifés  de  même  par.  une  Pallas  du  côté  de  l'effigie  , 
&par  une  Chouette  au  revers ,  dont  les  quadruples  ,  félon  les  Anglois ,  re- 
viennent à  itî8  ,  (Scies  doubles  à  1 54  grains  de  leur  poids  de  Troye.  Aiufi  la 
drachme  anique  ,  ou  le  denier  Romain  feroit  de  67  grains  Anglois.  Gréave? 
convient  du  fait-,  cependant  il  attefte  qu'il  a  péfé  fcrupuleufement  un  très 
grand  nombre  de  deniers  confulaires  qui  lui  ont  pafle  par  les  mains  en  Italie 
&  ailleurs ,  &  il  dit  que  ceux  qui  s'étoient  le  mieux  confervés  ,  pefoient  62. 
grains  anglois  du  poids  de  troye,  vérifié  auparavant  avec  foin  fur  lei  originaux 
qu'on  garde  â  la  Tour  de  Londres  ,  à  la  Bourfe  &  dans  l'Univerfité  d'Oxford. 

Il  tire  la  même  induétion  fur  le  Congé  (*)  Je  Vefpafien  qui  pefoit  dix 
livres  d'eau  ,  la  première  par  Villapandus  fur  le  congé  même  ,  &  l'autre  de 
■Gaffendi  fur  un  modèle.  Par  la  première  le  poids  du  denier  ,  ou  la  feptieme 


(  *  )  Les  Romains  nommoient  conglum  le  vaiffeau  dont  ils  fe  fervoient 
pour  mefurer  les  liqueurs. 

On  mefuroit  le  vin,  l'huile  &  les  liqueurs  que  l'on  diftribuoit  au  Public  ; 
on  nommoit  ces  libéralités  congiaria  ,  &  les  Antiquaires  nomment  congiaires, 
les  médailles  où  l'on  voit  l'Empereur  préfider  à  la  diftribution  :  on  en  trouve 
plufieurs  ainlî  dans  les  cabinets  des  Curieux  :  il  y  a  dans  celui  de  Sainte  Le  P^-re  d<, 
Geneviève  à  Paris ,  un  Congé  que  l'on  croit  être  celui  que  M.  de  Perrefch  Mouliaa. 
apporta  de  Rome,  &:  qu'il  ht  faire  fur  un  original  que  l'on  confeivoit dans 
le  Palais  Farnefe.  On  voit  fur  la  figure  cette  infcription  : 

IMP.  CAESARE. 

VESPAS.  V  I.    COS. 

T.  CAES.  AUG.  F.  IIIL 

MENSURAE 

EXACTAE     IN 

CAPITOLIO. 

P X. 

ces  deux  der  nieres  lettresfont  conjedurer  que  ce  vaifTeau  contenoit  le  poids 

de  dix  livres   de  liqueur  j  cequi  compofoit  fix  feptiers  ,  (ex  f&xtarios ,  lefquels      Quintilîeui 

faifoient  douze  hemines  félon  Agricoia  ,  &  ce  fur  ce  qui  donna  lieu  à   Fabius  P'g.  *, 

Maximus  de  dire,  en  fe  raillant  de  la  médiocrité  des  libéralités    qu'Au- 

gufte  faifoii  à  fes  amis ,  que  c'étoient  de$  .géminés ,  &  non  pas  d^s  Con- 


gés. 
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partie  de  l'once  Romaine  ,  revient  à  62  grains,  quatre  cinquièmes;  &  par 
la  fecçnde  à  6x  grains  \^^.  Gréaves  concilie  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  , 
en  difant  que  le  denier  Romain  &  la  drachme  attique  pouvoient  s'échanger 
réciproquement ,  fans  être  tout-à-fair  du  même  poids  ;  comme  dans  plufieurs 
Etats ,  on  ne  fait  point  de  difficulté  de  prendre  en  paiement  des  pièces  étran- 
gères ,  lorfqu  elles  contiennent  fur  l'eftimation  la  même  quantité  de  fin  , 
que  celles  du  Pays  où  l'on  ie  trouve. 

Hooper  réfout  la  difficulté  autrement  ;  il  avoue  que  les  anciennes  drach- 
mes,  comme  les  Dariques  &  celles  de  Philippe  &  d'Alexandre,  pefoient 
65  grains  poids  de  Troye  d'Angleterre  :  mais  il  avance  que  celles  qu'on  fa- 
briqua dans  la  fuite  ,  perdirent  peu  à-peu  de  leur  poids.  Sous  les  premiers 
Empereurs  Romains  ;  ces  pièces  n'étoient  plusqaede  63  des  mêmes  grains  j 
quelque  tems  après  elles  vinrent  au-delTous  de  5  5  ;  elles  firent  alors  la  hui- 
tième partie  d'une  once  Romaine. 

Le  Doéteur  Arbuthnot  penfe  que  l'once  avoir  du  poids  ou  aver  de  poids 
d'Angleterre ,  eft  précifément  la  même  que  l'once  Romaine  ,  &  il  tonclud 
que  les  Romains  l'ont  portée  dans  cette  Ifle.  Je  me  fuis ,  dit-il ,  un  peu  écarté 
dans  mes  Tables  du  fenrlment  de  M.  Gréaves  ,  fur  la  quantité  de  grains  de 
Troye  qui  entrent  dans  une  once  avoir  du  poids  :  en  fuppofantque  la  livre 
aver  de  poids  compofée  de  i  (5  onces ,  eft  à  la  livre  de  Troye  ,  comme  175  a 
144  ,  l'once  Romaine  ou  avoir  du  poids  revient  à  437  grains  {  de  Troye  , 
&:  la  livre  Romaine  à  5250  des  mêmes  grains  ;  cependant  la  vraie  proportion 
eft  de  17314,  ainfi  l'once  Romaine  ou  avoir  du  poids  eft  exactement  à  l'on- 
ce de  Troye ,  comme  51  à  56  ,  à  ce  compte  la  livre  Romaine  n'eft  plus  que 
de  5245  grains  de  Troye  &  y,  ce  qui  fait  quatre  grains  &  deux  Septièmes  à  re- 
trancher ,  &  le  denier  Romain  pefe  61  grains  &^  poids  de  Troye  d'An- 
gleterre. 

Ces  contrariétés  au  fujet  de  la  livre  Romaine  n'ont  rien  de  furprenant.  On 
n'a  que  peu  de  pièces  de  comparaifon,  fur  lefquelles  il  faut  conclure  du  par- 
ticulier au  général,  ce  qui  eft  une  fource  d'erreurs.  De  plus  les  Auteurs  qui 
ne  fe  font  pas  rencontrés  dans  le  même  tems,  ont  envifagc  les  chofes  fous 
diftérens  points  de  vue,  &  les  efpeces  que  nous  pouvons  confronter  avec 
leurs  témoignages ,  différent  toujours  un  peu.  Quelques  unes  ont  été  faites 
plus  légères  que  d'autres  p.ar  la  précipitation  ,  le  peu  d'habileté ,  ou  la  fripon- 
nerie d'un  Ouvrier  -,  d'autres  ont  été  rognées  .  ou  ont  perdu  de  leur  poids 
à  force  de  frayer.  G  eft  cependant  fur  le  p;ed  où  fe  trouvent  ces  efpeces ,  qu'on 
porte  un  jugement:  doit  on  s'jétonner  qu'il  y  ait  quelque  variation  entre 
les  Auteurs  ?  ' 

»  "îl  y  a  vingtans  ,  ditGerard  Malines  ,  (  i  )  que  Thomas  Lord  Knivet ,  le 

(1)  Chap..8  of  the  weight,  and  Eueniff  of  tnoncys,  and  thcyr  fevcul  ftands. 
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«  Chevalier  Richard  Martin  ,  avecplufieurs  autres  Echevins  &  Officiers  de  la 
«Ville  de  Londres,Jean  Williams  Argentier  ou  Orfèvre  de  Sa  Majefté  &  moi, 
»  nous  fûmes  commis  pour  examiner  la  monnoie  de  la  Tour  de  Londres. 
«  Après  avoir  comparé  la  livre  du  poids  de  Troye  de  douze  onces  ,  avec  le 
»  marc  de  Troye  de  huit  onces  ,&  balancé  un  marc  &  demi  avec  cette  livre, 
j>  nous  trouvâmes  que  douze  de  nos  onces  pefent  nois  penniweights  ou  eftelins 
«plus  que  les  iz  onces  de  France  ,  deux  eftelins  &  demi  plus  que  les  douze 
«  onces  des  Pays  Bas  &  d'Allemagne  ,  quatre  eftelins  &  neuf  grains  plus  qae 
«douze  onces  d'Ecofle  j  &  que  notre  once  étoit  plus  forte  que  celle  de  tous 
w  les  Pays  ". 

Sous  Ofric  vers  l'an  900  ,  les  Saxons  divifoient  la  livre  de  Troye  de  douze 
onces  en  deux  cens  quarante  deniers ,  fterlins ,  ou  fols  communs  ,  &  l'once 
en  vingt  de  ces  mcmes  pièces  qu'ils  appellerent  pfenning  ^  d'où  s'eft  formé 
le  mor  angloisp^nni.  C'eft  pour  cela  que  l'once  de  Troye  angloife  eft  eftimée , 
pour  le  poids  &  pour  le  titre  ,  vingt  penni^eights  ou  deniers  fterlins ,  donc 
chacim  repréfente  24  grains.  Ces  eftimations  demeurèrent  à  peu-près  furie 
même  pied  jufqu'à  Edouard  III. 

Sous  Henri  VI  ,  l'once  d'argent  fe  divifa  en  trente /:-fncf  ou  deniers.  Pen- 
dant le  règne  d'Edouard  IV  ,  elle  répondit  à  ^o  pence  ou  deniers ,  fous  Henri 
VIll  à  quarante-cinq.  La  Reine  Elizabeth  augmenta  d'un  tiers  la  valeur  de 
l'once  qu'elle  porta  à  60  deniers ,  ou  cinq  fols  fterling. 

Nous  obferverons  que  ,  lorfque  les  Saxons  divifoient  la  livre  de  Troye  de 
j  2  onces  ,  en  240  deniers  fterlins ,  ou  fols  communs  ,  la  livre  de  douze  onces 
d'argent  monnoyé  auroit  produit  à  ce  compte  vingt  folsfterling  ,  dont  chacun 
répondoit  à  peu-près  à  trois  fols  tournois  ,  enforte  que  les  douze  onces  pro- 
duifoient  environ  trois  livres  tournois.  Nous  eftlmons  queces  efpecesétoient 
au  titre  de  huit  deniers  de  fin  &  au  deftbus.  Dès  lors  le  marc  de  fin  mon- 
jioyc  pouvoir  produire  aux  environs  de  trois  livres  tournois. 

Arbuthnot  prétend  qu'une  once  de  France  compofée  de  ^-j6  grains,  égale 
dix-neuf  deniers  feize  grains  ,5c  demi  ,  ou  471  grains  ^  de  Troye  d'Angle- 
terre :  c'eft-à-dire  ,  qu'il  s'en  faut  fepr  grains  6r  demi  anglois  de  Troye  ,  que 
l'once  de  France  ne  foit  auifi  pefante  que  celle  d'Angleterre  ,  qui  n'a  que  4J5o 
grains  ,  tandis  qu'il  en  entre  dans  la  nôtre  5  "76. 

11  pourroit  bien  y  avoir  quelque  chofe  à  rei^ifier  dans  l'expo/îtion  de  Gé- 
rard Malines  &c  dans  le  calcul  du  Docteur  Arbuthnot. 

Le  premier  convient  que  71  angelots  avec  un  O  dans  le  flanc  de  la  nef, 
pefent  douze  onces  poids  de  Troye  d'Aiiglererre.  Or  l'évaluation  de  la  Cour      Foi-.:;inon, 
des  Monnoies  du  6  Août  1549,  détermine  à  quatre  deniers  le  poids  de  ces  P^°"  '^  '" 
mêmes  angelots  ,  en  forte  qu'il  y  en  avoir  48  à  iiorre  marc  ,  &  72  d»n$  doiVi<j 
de  nos  onces ,  comme  cVauj  la  livre  de  Troye  d'Angleterre. 
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Les  Impériales  ,  fuivant  Malines,  étoient  de  6^  à  la  livre  de  Troye  an- 
gloile.  Dans  Tévaluation  que  nous  venons  de  citer ,  &  dans  l'Ordonnance 
Fontaiion,  de  François  I ,  du  19  Mars  1 540  ,  ces  mêmes  pièces  étoient  de  45  à  notre  marc, 
f^i-  'M-         ^  parconfcquent  il  en  falloir  69  pour  faire  1 1  de  nos  onces. 

Au  rapport  de  Malines ,  ii6  Carolus  de  Flandres  compofoient  1 1  onces 
de  Troye  d'Angleterre.  Par  les  mêmes  Ordonnances  ,  il  entroit  dans  notre 
marc  84  de  ces  pièces ,  &  il  y  avoit  en  1 1  de  nos  onces  1 16  carolus. 

Selon  le  même  Malines,  105  ducats  de  Portugal  à  la  longue  ou  à  la  petite 
croix  ,  pefoient  une  livre  de  Troye  angloife.   Suivant  l'Ordonnance  de  Fran- 
Idem,  p.  1%^.  cois  I ,  du  1 5  Avril  1545  ,  il  y  avoit  à  notre  marc  70  defdits  ducats,  6c  dans 
12  de  nos  onces  105  de  ces  pièces. 

Les  réaies  d'Efpagne  étant  de  108  à  la  livre  de  Troye  angloife  de  douze 
onces  fuivant  la  Table  de  Malines,  fe  trouvenr  de  72  à  notre  marc  ,  comme 
Fontaiion,   il  eft  porté  dans  l'Ordonnance  du  25  Janvier  1549. 
f^g-  iJ^'  La  différence  qui  fe  trouve  dans  le  rapport  de  quelques  autres  efpeces,' 

vient  du  remède  de  poids  ménagé  diverfement  fur  les  pièces  dont  on  s'eft  fer- 
vi  pour  régler  leselfais ,  ou  de  ce  que  les  pefées  n'ont  pas  été  faites  avec  la 
même  précifion. 

Donc  pour  former  le  rapport  du  marc  de  Troye  anglois  au  marc  de  Troye 
françois  ,  il  faut  comp.arer  l'efl-erlin  qui  pefe  24  grains  anglois  ,  à  18  grains  | 
de  France  ,  comme  on  a  toujours  fait ,  &  non  pas  à  29  grains  ,  Jy  :  fur  ce  pied 
un  efterlin  ou  24  grains  anglois  égalent  2 S  grains  *  de  France  ,  vingt  efter* 
lins  ou  une  once  ou  480  grains  anglois  font  57(î grains  de  France,  &  i(îo  efter- 
lins  qui  répondent  à  un  marc  ,ou  à  3  S  40  grains  de  Troye  d'Angleterre  ,  éga- 
lent 4^08  grains  ou  le  marc  de  Paris  ,  &c  le  grain  anglois  qe  fait  qu'un  graia 
&  un  cinquième  des  nôtres. 

L'once  de  Troye  angloife  fe  trouve  de  la  forte  égale  à  notre  once  de  Troye* 
Toute  la  différence  confifte  dans  la  divifiondes  grains. 

On  appelle  indifféremment  enAngleterre  huit  onces  de  Troye  un  marc  de 
Venife,  &  le  marc  de  Venife  eft  femblable  à  celui  de  France.  M.  de  Lomenie 
marque  même  dans  une  lettre  au  feu  Roi ,  que  1 00  marcs  poids  de  Paris 
faifoient  10 1  marcs  poids  de  Venife. 

La  livre  d'Amfterdam  compofée  de  deux  marcs  poids  de  Troye  ,  eftaufS 
pareille  à  celle  de  Paris  ,  &  le  petit  nombre  de  grains,  dont  quelques-uns 
font  la  livre  de  Paris  plus  forte  que  l'autre  ,  n'entre  prefque  point  en  confî- 
jîération.  L'inégalité  qui  s'y  trouve  peut  provenir  de  plufieurs  caufes.  Le  P, 
Merfenne  ,  dans  fon  Traité  intitulé  ,  Parijienjîa  pondéra  prétend  avoir  re- 
ynarqué  que  les  trois  poids  qu'on  garde  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  l'un  de  ^4 
^arcs ,  l'autre  de  3  2  marcs  ^  &  le  moindre  de  i  6  marcs ,  fur  lefcjuels  on  éca-. 
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îonné  tes  autres  poids,  différent  entr'eux  de  quelques  grains  ,  ce  qu'il  attri- 
bue au  frottement  qui  a  diminué  l'un  plus  que  l'autre. 

A  l'égard  du  marc  de  Cologne  dont  on  fe  fert  en  Allemagne  ,  il  fe  divife 
en  huit  onces ,  l'once  en  deux  loths  ,  le  loth  en  quatre  drachmes ,  la  drachme 
en  trois  engels  ,  &  l'engel  en  3  2  as ,  qui  reviennent ,  fuivant  Ricard  ,  à  trente 
grains  de  France  ,  &  fuivant  le  Doreur  Arbuthnot  ,ài^  grains  ^H  ;  de  forte 
que  l'as  ou  elT  d'Allemagne ,  eft  un  peu  moins  que  le  grain  françois ,  &  le  marc 
de  Cologne  compofé  de  1 5  z  engels  reprefente  ,  félon  Ricard  ,4560  grains 
de  France  ,  &  félon  l'autre  ,  4401  grains  f^. 

Nous  obferverons  qu'en  1519  Charles  V  Empereur  fît  vérifier  le  marc  de 
l'Empire  fur  le  marc  original  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  que  celui  de  l'Em- 
pire fe  trouva  plus  fort  d'un  denier  ou  de  24  grains. 

En  Efpagne  ,  on  fe  fert  de  différens  poids ,  le  quintal ,  l'arrove ,  la  livre  , 
l'once  ,  l'adarame  j  le  quintal  pefe  quatre arroves  ,  l'arrove  vingt-cinq  livres,. 
la  livre  feize  onces  ,  l'once  1 S  adarames. 

Il  y  a  de  menus  poids  pour  l'or,  qui  font  le  marc ,  le  caflillan  ,  le  tomin  ,  le 
grain.  Un  marc  eft  une  demie  livre  des  livres  communes  ou  huit  oncesj  {[ 
fe  partage  en  50  caftiUans  ,  le  caftillanen  huic  tomins ,  le  tomin  en  douze 


grams. 


Pour  l'argent ,  le  marc  fe  divife  en  huit  onces ,  l'once  en  huit  o(5taves ,  l'oc- 
tave en  7  5  grains.  Le  grain  eft  du  même  poids  que  dans  l'or. 

A  Venife  ,  le  marc  a  huit  onces  ,  l'once  quatre  quarts'  ou  filicos  ,  le  quart' 
trente-fix  karars  ou  fdiquas  ,  le  karar  quatre  grains ,  le  marc  4^08  grains  ou 
1151  filiquas.  ,  _ 

A  Florence  la  livre  fe  divife  en  douze  onces ,  l'once  en  24  deniers  ,  le  de- 
nier en  24  grains ,  dont  il  y  a  (^9 1 2  à  la  livre. 

A  Gênes  ,  il  y  a  deux  poids,  le  marc  pour  l'or  ,  &  la  livre  pour  l'argent. 
Le  marc  a  huit  onces ,  l'once  24  deniers ,  le  denier  24  grains. 

A  Naples  ,  la  livre  a  douze  onces,  &  l'once  huit  odraves. 

Le  marc  de  Meiflen  en  Saxe ,  fe  divife  en  huit  onces-,  l'once  en  24  fols  o« 
deniers ,  le  fol  en  14  grains,  le  marc  contient  460S  grains. 

A  Dantzik  ,  le  marc  eft  compofé  de  huit  onces  ,  l'once  de  32  fols,  le  fol- 
de  deux  hellers  ,  le  marc  contient  5  /  i  hellers. 

Le  marc  de  Nuremberg  eft  de  16  loots  ou  de  huit  onces;  lelootdeqtiatKe 
quintes  ;  !a  quinte  de  quatre  primes ,  deniers  ou-  nommiiles  j  le  denier  de 
quatre fefterces  :   le  marc  contient  25(1  deniersou  1014  fefterccs. 

En  Portugal ,  le  marc  contient  huit  onces  ,  l'once  huitoftaviis  ,&  chaque-' 
oébave  quatre  grands  grains  &  demi. 

Le  marc  d  Anvers  eft  pluspefani^'que  la  livre  ordinaire,  de  cin^jpour  cent-;; 
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il  fe  divife  en  huit  onces,  l'once  en  vingt  engels,  l'engel  en  trente- deux  crrains, 
"marc  contient  5110  grains.   Voyez  Marc. 

La  livre  de  compte  au  numéraire  de  France  ,  eft  compofée  de  vin«-t  fols 
qui  fe  divifent  chacun  par  douze  deniers,  mais  nous  n'avons  pas  d'efpeces 
qui  foit  précifément  de  cette  valeur. 
VoyezLivres       II  y  a  eu  cependant  des  monnoies  d'or  &  d'argent  réelles  qui  ont  valu 
lin  de"cc'^ar-  jn^ernsnt  une  livre ,  ou  vingt  fols  ,  comme  les  francs  d'or  des  Rois  Jean  I  & 
ticie.  de  Charles  V  ,  &  les  francs  d'argent  de  Henri  III ,  mais  cette  valeur  n'a  été 

que  momentanée  :  dans  la  fuite  leur  prix  a  confidérablement augmentée, ce 
ce  qui  n'arrive  point  à  la  livre  numéraire  qui  ne  change  jamiis  de  valeur  , 
&  qui ,  depuis  le  tems  de  Charlemagneque  nous  nous  en  fervdns,  a  toujours 
valu  vingt  fols  ,  &  le  fol  douze  deniers ,  8c  quoique  le  prix  des  autres  mon- 
noies réelles  ait  changé  fouvenr.  On  peut  dire  que  la  livre  de  compte  ,  & 
même  le  fol  &  le  denier  qui  en  font  les  parties  ,  font  des  monnoies  imaginai- 
res ,  puifque  nous  n'avons  eu  jamais  d'efpeces  qui  aient  valu  conftamment 
vingt  fols ,  ou  douze  deniers.  Cependant  en  remontant  au  tems  où  l'on  a 
commencé  en  France  à  compter  par  livres,  on  trouve  que  cette  monnoie 
imaginaire  doit  fon  origine  à  une  chofe  réelle  5  car  fur  la  fin  de  la  première 
Race  ,  on  fe  feivoit  déjà  du  fol  qni  vaioit  douze  deniers;  fous  Charlemagne 
on  commença  à  fe  fervir  de  la  livre  de  compte  valant  vingt  de  ces  fols  de 
douze  deniers. 

Pour  bien  entendre  ceci  ,  il  faut  favoir  que  pendant  la  première  &  la  fé- 
conde race  de  nos  Rois  ,  on  ne  fe  fervoit  point  pour  pefer  l'or  &  l'argent  du 
poids  de  marc  compofé  de  huit  onces ,  mais  de  la  livre  romaine  qui  en  pefoic 
douze. 

Pépin  ordonna  au  commencement  de  fon  règne  qu'on  tailleroit  vingt- 
deux  fols  dans  cette  livre  de  poids  d'argent.  Ce  métal  étant  devenu  plus  abon- 
dant en  France  par  les  conquêtes  de  Charlemagne  ,  ce  Prince  fit  faire  les  fols 
d'argent  plus  pefans,  &  on  n'en  tailla  plus  que  vingt  dans  une  livre  d'ar- 
gent ,  c'eft-à-dire  ,  qu'alors  vingt  fols  pefoient  une  livre  de  douze  onces  ; 
depuis  ce  tems-là  ,  on  s'efl:  toujours  fervi  en  France  du  mot  de  livre  ,  quand 
on  a  voulu  exprimer  une  fomme  de  vingt  fols  j  voilà  de  quelle  manière  la 
livre  de  compte  a  été  introduite  :  elle  doit  fon  origine  à  la  livre  de  poids  ; 
elles  étoient  toutes  deux  de  même  valeur  dans  leur  commencement ,  puifque 
les  vingt  fols  d'argent ,  donteft  compofée  la  livre  de  compte,  pefoient  une 
livre  de  poids  de  douze  onces. 

La  livre  numéraire  du  tems  de  Charlemagne  étoit  donc  réputée  le  poids 
d'une  livre  d'argent  de  douze  onces.  Cette  livre  fe  divifoit  numériquement 
comme  aujourd'hui  en  vingt  parties ,  mais  il  y  avoit  des  fols  d'argent  fem- 

blables 


Mables  à  nos, écus  dont  chacun  pefoic  k  vingtième  on  vingt  deuxième  ,  ou 
vingt  -  quatrième  partie  d'une  livre  dé  douze  onces  ,  S:  ce  fol  Te  divifoit, 
le  nôtre,  comme  en  douze  deniers,'  &  Ghàrlèmagne  àyatit  ordonné  que  le  fol 
d'argent  feroit  précifément  la  vingtième  partie  de  douze  onces ,  on  s'accou- 
tuma à  regarder  dans  les  comptes  numéraires  vingt  fols  pour  une  livre. 

La  livre  de  Charlemagjie  a  confervé  £0.  valeur,  intrjnfeque  jufqu'à  la  fin  du 
règne  de  Louis  iVI ,  ma:is  petit  à  petit  \es  Jlois  dans  leurs  'befoins ,  tantôt 
chargèrent  les  fols  d'alliage  ,  tantôt  .cn-.dimitiiierènt  le  poids,  de  forte  que 
ce  fol  qui  étoit  autrefois  ce  qu'eft  à-peu- près  un  écu  d'argent,  n'eft  plus 
qu'une  légère  pièce  de  cuivre  avec  un  onzième  d'argent  tout  au  plus  ,  &  la 
livre  qui  étoitie  fignerepréfentatif  4e  douze  oijces  jd'argent,,  n'eft  plus  en 
France  que  le  ligne  repréfentatif  de;  vingt  de  nos  fols  de  cuivre..  Le  denier 
gui  étoit  la  cent  vingt-quatrième  partie  d'une  liyre  d'argent,  n'eft  pliisque 
le  tiers  de  cette  monnoie  qu'on  appelle  un  liard  :,  en  fuppofant  donc  qu'une 
Ville  de  France  dût  à  une  autre  cent  vingt  Livres  de  rentç ,  c'eft-à-dire  qua- 
torze cens  quarante  onces  d'argent  du  tems.de  Charbmagne  ,  elle  s'acquit- 
teroit  aujourd'hui  de  fa  dente  en  payant  un  écu  de  fix  livres^  IX  mt^x 

La  livre  de  compte  des  Anglois,  3c  celle  des  Hollandois  ont  moines  variré  ;  ' 
une  livre  fterling  d'Ajigleterre  vaut  environ  vingt-deux  livres  de  France  ,  & 
une  livre  de  compte  HoUandoife  vaut  environ  douze  Jivres  de  France;  aind 
les  Hollandois  fe  font  écartés  moins  que  les  François  de  la  loi  primitive  ,  & 
les  Anglois  encore  moins. 

L'an  857- >  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ,  il  y  eut  un  Edit  qui  or- 
donna qu'il  feroit  tiré  des  coffres  du  Roi  50  liv.  péfant  d'argent  pour  répan- 
dre dans  le  Commerce  i  afin  de  réparer  le  ton  que  les  efpeces  décriées  avoient 
caufé  par  une  nouvelle  fabrication  :  nous  obferverons  que  ces  50  livres  en 
valoient  425  du  tems  de  Saint  Louis,  &  318  id'apréfenr,  parceque  la  livre - 
avant  Saint  Louis  valoit  S  livres  |  d'apréfent  ,  c'eft-à  dire  104  onces  j  & 
fous  Saint  Louis  elles  furent  réduites  à  12  onces  ;  fous  François  I  la  livre  de 
16  onces  commença  &  fur  appellée  livre  de  mite  j  ainfi  ces  50  livres  faifoient 
environ  3900  libres  de  ce  tems-Ià  ,  &  78900  d'apréfent,  fur  le  pied  de  ii 
onces  pour  la  livre,  &  fur  le  pied  de  iiS onces  lafomme  de  104000  livres  , 
c'eft  à-dire  ,  que  la  livre  pefant  d'argent  pefoit  6  livres  j  d'apréfent. 
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TJBLE  dee  riduciions  que  la  Livre  de  Charlemagne  a  /butènes  jujquà 
préfent  ,  extraite  de  la  Table  de  M.  Demis . 


Rois, 

liv. 

fols. 

den 

Charlemagne  ,  depuis    l'an 

768 

juqu'en  1 1 1 3 

66 

8 

0 

Louis  VI  &  VII  ,         .       . 

. 

1113 

1158 

18 

15 

6 

Philippe  Augufte, 

1158 

1 111 

'9 

iS 

4| 

Saint  Louis  &  Philippe  leHard 

i , 

lili 

1125 

18 

4 

1 1 

Philippe  le  Bel,            .       . 

1116 

1285 

17 

19 

0 

Louis  Hurin  de  Philippe  le  Lon 

g. 

12S5 

I313 

18 

8 

10 

Charles  le  Bel , 

I3'3 

I3H 

17 

3 

7 

Philippe  de  Valois  ,       .     . 

1311 

1344 

M 

II 

lO 

Le  Roi  Jean  ,           ... 

1344 

13<Î4 

9 

19 

i| 

Charles  V  ,             .       .       . 

13(Î4 

1380 

9 

9 

8 

Charles  VI  ,           ... 

1380 

1422 

7 

2 

3 

Charles  VII,          .       .       . 

1421 

I4(îi 

5 

13 

9 

Louis  XI ,             .         .       . 

1^61 

1483 

4 

15) 

7 

Charles  VIII ,          ... 

1483 

1497 

4 

10 

7 

Louis  XII ,             ... 

M97 

1514 

3 

19 

8 

François  I ,             ... 

1514 

1543 

3 

I  I 

i 

Henri  11  &c  François  II . 

Ï543 

1559 

3 

6 

4l 

Charles  IX,             .     . 

'559 

1574 

1 

18 

7 

Henri  III , 

1574 

I5S9 

2 

12 

1 1 

Henri  IV ,              ... 

1589 

161 1 

2 

8 

0 

Louis  XIII  ,            ... 

1611 

I J41 

I 

'5 

3 

Louis  XIV, 

1642 

1715 

I 

4 

II 

Louis  XV, 

j : :..r_..'i 

i7'5 
r 

1720 

8 

depuis  1710  jufqu'à  préfent 

On  voit  par  cette  Table  1*^.  qu'en  calculant  d'après  le  prix  aâ:uel  du  marc 
d'argent  de  huit  onces  porté  à  49  liv.  10  f.  la  livre  de  Charlemagne  vaudroit 
aujourd'hui ,  poids  pour  poids  ,  titre  pour  titre  66  liv.  8  f. 

2*.  Que  notre  livre  d'aujourd'hui  eft  en  rapport  avec  trois  deniers}  du 
tems  de  Charlemagne  ,  &  qu'un  million  du  tems  de  cet  Empereur  vaudroit 
foixante-/ix  millions  deux  cens  mille  livres  de  la  monnoie  aduelle. 

3".  11  eft  également  facile  de  reconnoîcre  la  proportion  de  la  valeur  des 
monnoies  des  différens  Règnes  les  unes  avec  les  autres. 

4".  La  livre  fous  François  Premier  ne  valoir  que  fept  fols  fix  deniers  de  la 
monnoie  du  tems  de  Charles  V,  au  contraire,  la  livre  fous  Charles  V  va- 
loir 2  liv.  1 3  f.  4  d.  de  la  monnoie  du  tems  de  François  Premier. 
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LIVRES  D'ARGENT  fabriquées  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1710,  regiftré  en  la  Cour  desMonnoies  le  deux  dudit  mois  au  titré 
de  douze  deniers  de  fin  à  la  taille  de  ^  5  rr  par  marc  ,  au  remède  de  Gx  grains 
pour  le  fin  ,  &  de  dix-fept  onzièmes  de  pièce  pour  le  poids  ,  au  cours  de  vingt 
fols  chacune,  des  demies  à  proportion. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1710  ,  regiftré  en'la  Cour  des  Monnoies 
le  jo  du  même  mois  ,  il  a  été  ordonné  Art.  IV  ,  que  les  livres  d'argent  fe- 
roient  portées  inceffamment  après  le  15  d'Odobre  fuivant  aux  Hôtels  des 
Monnoies  pour  7  être  fondues  &  converties  en  efpeces  de  la  fabrication  or- 
donnée par  le  préfent  EdLc. 

LIVRE  STERLING.  La  livre  fterling  d'Angleterre  que  l'on  nomme  auflî 
puadt ,  Se  quelquefois  pièce  ,  vaut  vingt  fols  fterling  ou  vingt  fchelins,  le 
fol  fterling  valant  douze  deniers  fterling  ou  douze  penins  j  &  le  denier  fter- 
ling ou  pennin  eftimé  treize  deniers  un  tiers  tournois.  Il  n'eft  pas  poffible  de 
déterminer  d'une  manière  fixe  &  permanente  une  jufte  proportion  entrera 
valeur  des  efpeces  courantes  de  France  Se  d'Angleterre ,  à^aufe  des  différens 
changemens  qui  arrivent  en  France  où  l'argent  eft  tantôt  plus  haut ,  tantôt 
plus  bas  ,au  lieu  que  les  Anglois  ne  changent  point  la  valeur  de  leurs  Mon- 
noies. 

A  préfent  (  i7<J4)  fur  le  pied  que  l'argent  eft  en  France  ,  l'écu  ou  crooton 
d'Angleterre  ,  qui  eft  du  poids  d'une  once  ,  dont  quatre  font  toujours  une 
livre  fterling  vaut  environ  cinq  livres  dix  fols ,  ce  qui  revient  à  vingt-deux 
livres  tournois  pour  une  livre  fterling  :  ou  comme  une  livre  eft  toujours  en- 
viron un  demi  marc  ou  quatre  onces  d'argent  pefant,  il  faut  favoir  ce  que 
vaut  le  marc  en  France  ,  &  de  là  ,  conclure  qu'un  demi  marc  &  une  livre 
fterling  font  à  peu  près  la  même  chofe  pour  la  valeur  courante. 

La  livre  fterling  au  pair  à  48  livres  le  marc  d'argent  monnoie  de  France 
vaut ,  .        .  .  .  .  2  3  1.       1 4  f.         1  d. 

A  49  liv.  1(3  f.  le  marc  fuivant  l'Arrêt  du  mois 
de  Mai  1716,  elle  vaut  .  .  24  ii  10 

A  préfent  i7(>  4  ,  elle  ne  vaut  que  .  22  10     fur  le  pied 

de  32  deniers  fterlings  pour  un  écu  de  France. 

La  livre  de  gros  de  Hollande  fe  divife  en  vingt  fols  de  gros  ,  &  le  fol  de 
gros  en  douze  deniers  de  gros  ]  elle  vaut  Cik  florins  ou  vingt  fche<!ings ,  le 
florin  eftimé  vingt-qutre  fols  tournois  ,  en  forte  que  la  livre  de  gros  de  Hol- 
lande fait  fept  livres  quatre  fols  monnoie  de  France  ,  mais  il  faur  obferver 
qu'elle  ne  conferve  ce  prix  que  tant  que  le  change  eft  au  pair  j  c'eft-à-dire,  à 
cent  deniers  de  gros  pour  un  écu  de  trois  livres  tournois  ;  car  le  change  ve- 
nant à  augmenter  ou  diminuer ,  la  livre  de  gros  augmente  ou  diminue  à  pro- 
portion que  le  change  a  augmenté  ou  diminué. 

M  m  m  m  ij 
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TA  BLE  delà  quantité  defcheliings  fabriques  en  Anglutrre  avec  me.  livre 

pefant  d'argent  dans  di^értns  tcms  ,  extraite  de  M.  Lowndes 

£•  de  l'Evêque  Fleeiwood. 


Années," 


Titre. 


5,  8,  II,  i5, 


dc^ets, 

gtauis. 

fcbellings. 

den.' 

li' 

d'Edouard  I. 

II 

■■  % 

iO 

5 

lo 

Edouard  lïl.'  " 

I* 

1 

22 

6 

27 

Edouard  111. 

11  • 

X 

2$ 

.• 

V 

9 

Henri  V. 

II 

1 

30 

> 

t. 

j 

Henri  VI. 

II 

X 

37 

6 

4 

Henri  VI. 

II 

,  ■  i. 

30 

« 

i4 

Henri  VI. 

II. 

'  a 

30 

■ 

i 

59 

Henri  VL 

II 

2 

37 

é 

î4 

Edouard  IV.  "À 

1 

I 

Robert  IIL     J 

>     II 

X 

37 

é 

5> 

Henri  VII.      ' 

\ 

I 

Henri  VIII. 

I  I 

^ 

45 

fi 

34 

Henri  VllI. 

10 

. 

48 

36- 

Henri  VIII. 

6 

• 

48 

37 

Henri  VIII. 

4 

■ 

48 

I 

Edouard  VI. 

4 

. 

48 

5 

Edouard  VI. 

é 

I 

72 

6 

Edouard  VI. 

1 1 

I 

60 

X 

Marie , 

IX 

0 

60 

i: 

Elifabeth , 

II 

2 

60 

19 

Elifabeth  , 

II 

i 

60 

45 

Elifabeth , 

II 

X. 

6x 

Ce  dernier  taux  eft  toujours  refté  de  même. 


Valeur  d'une  Livre 

Amfterdam  , 
Anvers , 
Augfbourg , 
Avignon, 
Bàle, 
Bergame  , 
Berlin  , 
Breflaw  , 
Cadix  , 

Conftantinople 
Cracovie  , 
Coppenhague , 
Dantzick , 
Drefde , 
Florence ,' 
Francfort , 
Gênes , 
Genève , 
Hambourg, 
Konifberg , 
Leypfick  , 
Lifbonne , 
Livourne, 
Londres  , 
Madrid  , 
Melline , 
Milan , 
Naples , 
Nureniberg; , 
Palerme  , 
Se  Pecerfbourg  , 
Rome , 
Stokolm , 
Turin  , 
Valence , 
Varfovie  , 
Venife , 
Vienne , 
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it  France  en  Monnaies  étrangères. 

9   fols  communs  &  5  fenins. 

9  fols  communs  &  6  fenins. 
22  creutzers  &  1  fenins. 

comme  en  France. 
i2  creutzers. 
40  fols  de  change. 

6  bons  gros. 
22  creutzers  &  6  fenins. 

4  réaux  de  vellon. 
40  afpres. 

22  gros  Polonois  &  6  fenins. 
1 5  fchelins  Danois  ic  1 1  fenins. 
22  gros  Polonois  &  6  fenins. 

6  filvers  gros. 

3   fols  &  II  deniers  d'or. 
22  creutzers  &  2  fenins. 
24  fols  &  S  deniers  courans. 
2<î  fols  f  petite  monnoie. 

9  fois  lubs  de  banque. 
22  gros  Polonois  &  6  fenins. 

6  filvers  gros. 
iC6  rés  &deux  tiers. 

3  fols  &c  II  deniers  d'or. 
1 1   deniers  fterlings. 

4  réaux  de  vellon. 
48  grains. 

i6  fols  &  3  deniers  courans. 

1 4  grains. 

22  creutzers  &  z  fenins. 

48  grains. 

19  copechs. 

19  bayoques  &  i  guatrino. 

24  ftuyvers  de  cuivre. 

iS   &  deux  deniers. 

5  fols  &i  '6  deniers, 
n  florin  &  demi, 
deux  livres. 

22  creutzers  &  2  fenins. 
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LOUIS  D'OR  ,  efpece  d'or  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  France  ; 
favoir  ,  le  louis  d'or  pour  vingt-quatre  livres ,  le  double  louis  d'or  pour 
quarante-huit  livres ,  &  le  demi  louis  d'or  pour  douze  livres. 

La  fabrication  de  cette  efpece  (  i  )  a  été  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Jan- 
vier lyifî,  qui  en  fixe  le  titre  à  vingt-deux  karats ,  au  remède  de  fin  de 
douze  trente-deuxièmes  par  marc ,  la  taille  à  trente  au  marc ,  le  poids  à  deux 
gros  neuf  grains  \  au  remède  de  poids  de  quinze  grains  par  marc,  la  valeur  à 
vingt  livres ,  les  doubles  &  les  demis  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  Confeil  &  Lettres  Patentes  du  x6  Mai  ifiG ,  adrelTés  à  la 
Cour  des  Monnoies ,  &  par  elle  regiftrés  le  17  du  même  mois  ,  Sa  Majefté  a 
augmenté  le  Louis  d'or  fabriqué  en  exécution  de  l'Edit  cit  éci-delTus  pour 
avoir  cours  pour  vingt  livres ,  à  vingt-quatre  livres  ,  les  doubles  &  les  demis 
à  proportion. 

Cette  efpece  a  pour  empreinte  d'un  côté  le  bufte  du  Roi ,  pour  légende 
Ludoviciis  XV  Dei  gracia  Francia,  &  Navarre  Rex  ;  au  revers  les  Armes  de 
France  &  de  Navarre  ,  furmontées  de  la  Couronne  de  France  avec  cette  lé- 
gende ,  Chrijlus  régnât ,  vincit ,  imperat  :  enfuite  le  millefime  ,  la  lettre  de 
la  Monnoie  où  l'efpece  a  été  fabriquée  ,  le  différent  du  Directeur  ,  du  Gra- 
veur ,  un  grenetis  au  contour  ,  &c.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,  celles  fabri- 
quées fous  Louis  XV. 

Louis  XIII  eft  le  premier  Roi  qui  ait  fait  fabriquer  une  monnoie  fous  le 
nom  de  louis  d'or  :  la  fabrication  en  fut  ordonnée  par  Edit  du  31  Mars  i  (^40, 
au  titre  de  vingt-deux  karats ,  au  remède  d'un  quart  de  karat ,  à  la  taille  de 
trente- fix  louis  d'or  un  quart:  ainfi  chaque  louis  pefoit  cinq  deniers  fix  grains 
ou  cent  vingt  grains  ,  &  valoit  dix  livres  ,  le  double  &  le  demi  à  proportion. 
On  fit  aufli  des  pièces  de  quatre  ,  de  fix  ,  de  huit  &  de  dix  louis  ,  elles  n'eu- 
rent point  de  cours  dans  le  commerce  Se  ne  palTerent  que  pour  pièces  de 
plaifir. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  celles  fabriquées  fous  Louis  XUI  &  Louis  XIV, 
pour  y  trouver  les  variations  du  louis  d'or  fous  le  règne  de  ces  Princes. 

Nous  obferverons  feulement  ici  ,  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV ,  les 
loHis  d'orn'ont  pas  valu  au-delà  de  20  liv.  &  que  dès  le  commencement  du 
règne  de  Louis  XV  ils  ont  valu  jufqu'à  3  o  liv.  &  enfuite  jufqu'à  j  6  liv.  8c  au- 
delà  ;  avec  cette  différence  ,  que  dans  quelques-unes  des  dernières  fabrica- 
tions: le  poids  a  été  augmenté  à  proportion  du  prix  ,  ce  qui  n'avoit  été  que 
peu  ou  point  obfervé  dans  les  augmentations  arrivées  dans  leRegne  précédent. 

Les  louis  aux  8  LL  del'année  lyzo  ,  du  poids  de  fix  deniers  neuf  grains 
valent  14  liv.  à  Genève. 

Les  louis  à  lacroixde  malthe  &  aux  LL  couronnées  auffi  de  l'année  lyzo, 
(i)  Voyez  an  mot  Monnoie  ,  après  celles  de  Louis  XV,  l'analyfe  de  cette  fabrication. 
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du  poids  de  fept  deniers  feize  grains ,  à  la  taille  de  15  au  marc  ,  valent  16 
liv.  16  fols  à  Genève. 

Les  louis  aux  deux  LL  dits  mirlitons  de  57  7  au  marc  ,  du  poids  de  cinq 
deniers  deux  grains ,  de  l'année  172.3  ,  font  fixés  à  1 5  liv.  5  fols  à  Genève. 

Les  louis  fabriqués  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  171(3  ,  va- 
lent! Genève  14  liv.  1 2.  fols  à  1 5  fols  argent  courant,  &  en  Allemagne  un 
carolin  fixé  à  neuf  florins  8c  ^6  creutzers ,  qu'on  eftime  une  guinée  d'An- 
gleterre. 

LOUIS  D'ARGENT  ,  connu  fous  le  nom  d'écu  blanc  dont  la  fabrication 
a  été  ordonné  par  Edit  de  Louis XIII  du  23  Décembre  16^1  ,  au  titre  de  onze 
deniers  de  fin  ,  de  huit  pièces  77  au  marc  ,  du  poids  de  vingt-un  deniers  Inii: 
grains,  trébuchant  chacune,  a  eu  cours  pour  foixante  fols. 

On  fabriqua  dans  le  même  tems  des  louis  de  trente  fols ,  de  quinze  fols  & 
de  cinq  fols ,  dont  la  marque  étoit  entièrement  femblable  à  celle  des  louis  de 
foixante  fols  j  toutes  ces  efpeces  dont  le  célèbre  V.arin  avoit  fait  les  coins  , 
furent  fabriquées  au  moulin.  Jufques  là  on  n'avoir  encore  fabriqué  d'efpeces 
d'argent  auffi  pefantes  que  le  furent  les  ccus  blancs. 

Nousobferverons  que  par-tout  où  il  eft  parlé  d'écus  avant  l'an  1(^41 ,  il  faut 
toujours  l'entendre  de  l'écu  d'or. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  celles  fabriquées  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 
Par  Edit  du  mois  de  Mars  1720  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  15 
dudit  mois,  SaMajeilé  a  ordonné  qu'il  feroit  fabriqué  des  louis  d'argent  au 
titre  de  onze  deniers  de  fin  ,  à  la  taille  de  trente  au  marc  ,  au  remède  de  trois 
grains  pour  le  titre  ,  &  d'une  demie  pièce  pour  le  poids  ,  lefquels  ont  eu 
cours  jufqu'au  dernier  Avril  fuivantpour  foixante  fols,  pendant  le  mois  de 
Mai  pour  55  fols  pendant  le  mois  de  Juin,     pour  50  fols. 

Juillet,  4j 

Août,  40 

Septembre,     5  j 
Odobre ,  jo 

Novembre ,     2  5 
Réduits  au  premier  Décembre  à     20 

LOUIS  de  CINQ  SOLS  ;  petite  efpece  d'argent  qui  ne  fut  fabriquée  d'a- 
bord que  dans  les  Monnoies  de  France. 

Le  louis  de  cinq  fols  eft  une  diminution  de  l'écu  de  foixante  fols  ,  il  en  fait 
le  douzième  :  la  fabrication  en  a  été  ordonnée  par  Louis  XIII  en  16 ^ï  ,  d'où 
de  même  qu'au  louis  d'or ,  il  lui  fut  donné  le  nom  de  Louis  d'argent. 

Louis  XIV  ,  par  Déclaration  du  mois  de  Décembre  i6ç)o  augmenra  fa  va- 
leur de  fix  denier,s ,  &  en  ordonna  une  fabrication  fur  ce  pied  ,  au  titre  & 
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4u  poids  à  pioporcion  que  les  écus  de  foixante  fix  fols  fabriqués  en  confé- 
quence  de  l'Edic  du  mois  de  Décembre  i  (58';. 

Cette  petite  monnoie  d'argent ,  dont  le  commercea  fait  un  fi  grand  bruit 
dans  toutes  les  Echelles  du  Levant  vers  le  milieu  du  dix-feptieme  fiecle  ,  y 
croit  anpellée  par  les  Turcs ,  ûmmins  ,  l'empreinte  en  ccoit  fi  belle  &  finette 
qu'aullitôt que  les  Provençaux  en  eurent  porté,  les  Turcs  ne  voulurent  plus 
d'autres  efpeces  :  des  Marchands ,  la  mode  paffa  aux  femmes ,  &  bientôtleurs 
cocffures  &  leurs  habits  en  furent  brodés. 

Les  François  profitans  de  leur  bonne  fortune  fliifoient  prendre  d'abord  ces 
tlmmins  pour  dix  fols  ,  ce  qui  étojt  gagner  cent  pour  cent  :  ils  bailTerent  en- 
fulte  à  fept  fols   fix  aeiiiers  &   enfin  en  Kîyo  ils  furent  totalement  décriés. 

LOI ,  terme  de  monnoie  par  lequel  on  exprime  le  titre  ,  le  fin ,  ou  la  bonté 
intérieure  des  efpeces.  Comme  nous  parlons  ailleurs  de  la  loi  des  monnoies 
d'or  Se  d'aiîTent  de  France  (Voyez  Fin,  Titre,  Monnoies,  &c.  )  nous 
dirons  feulement  ici  fur  quel  pied  la  loi  de  l'or  &  de  l'argent  s'évalue  en 
Efpagne. 

Lavaient  de  l'argent  par  rapport  à  la  loi  s'eftime  par  maravedis  ,  enforre 
jquele  marc  ou  huit  onces  d'argent  valent  huit  piaftres  ou  2376  maravedis 
qui  en  font  la  loi. 

Quatre  onces  valent  quatre  piaftreson  1188  maravedis. 

Deux  onces  valent  2  piaftres  ou  594  maravedis.  ^ 

Une  once  vaut  une  piaftre  ou  297  maravedis. 

La  demie  once  vaut  4  reaux  ou  14b'  maravedis.  Le  quart  de  l'once  vaut  i 
reaux  ou  74  maravedis.  Le  huitième  ou  demi  quart  d'once  ,  une  réale  ou  37 
maravedis. 

Poids  de  l'or  pour  les  réduclions  en  Efpagne. 

Un  caftillan  d'or  de  loi  qui  efl:  22  karats  i  contient  90  grains  ou  8  tomins  ; 
le  tomin  vaut  1 1  grains  -qui  efl:  la  huitième  partie  de  90,  &  le  karat  d'or  de 
loi  vaut  quatre  grains. 

En  France  ,  le  marc  d'argent  de  haute  loi  fe  divife  en  i  2  deniers  &  en  Ef- 
pagne en  2  571?  maravedis. 

LUBS  ,  on  appelle  fols  lubs  à  Hambourg  &  en  plufieurs  Villes  d'Alle- 
magne ,  une  monnoie  de  compte  dont  48  fols  lubs  de  banque  font  environ 
j  liv.  de  France. 

Quand  on  tient  les  livres  par  rixdales ,  marcs  ,  fols  &  deniers  lubs  ,  la 
rixdale  vaut  48  lubs ,  la  dalle  31  ,  le  marc  iiS  ,  &  le  foi  ii  deniers  lubs  j 
Voyez  Marc  Lues. 

Nous  obferverons  qu'on  ne  met  jamais  ce  mot  lubs  qu'après  les  mots  de 
marc ,  fol ,  ou  denier  :  ainfi  l'on  dit  un  marc  lubs ,  un  fol  lubs ,  un  denier  lubs. 

LUNE 
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LUNE  CORNÉE  ,  on  nomme  ainfi  de  l'argent  de  coupelle  dilTous  dans 
de  l'efprit  de  nitre  pur,  étendy  enfuite  dans  une  ou  deux  fois  autant  d'eau  de 
rivière  filtrée  :  on  verfe  dans  cette  diflblution  afFciblie  une  faumure  ou  folu- 
tion  de  ù\  marin  filtré  ,  ce  qui  fait  tomber  ou  précipiter  l'argent  en  une  ef- 
pece  de  caillé,  qu'on  lave  deux  ou  trois  fois  avec  de  l'eau  chaude  pour  en  en- 
lever ,  autant  qu'il  eft  poffible,  l'excédent  de  l'acide  nitreux  &  le  fel  marin 
furabondant  :  on  fait  fécher  le  refidu  ,  &  ce  refidu  féché  eft  la  lune  cornée , 
laquelle  fondue  à  petit  feu  donne  une  fubftance  tranfparente  &  pliante  com- 
me de  la  corne,  d'où  lui  vient  fon  nom  :  poufiee  à  plus  grand  feu  elle  s'éva- 
pore ,  parcequ'elle  eft  volatile  ,  de  plus  ,  elle  eft  h  pénétrante  qu'elle  pafte  à 
travers  du  creufet  dans  tous  les  endroits  où  elle  le  touche. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  cette  defcription  que  la  lune  cornée  eft  extrêmement 
difficile  à  revivifier  en  argent  malléable  fans  perte  j  mais  cet  argent  eft  alors 
aufti  pur  qu'il  peut  l'être ,  parcequ'en  le  précipitant  de  l'efprit  de  nitre  par  l'ad- 
dition du /ê/OTjri«  ,  on  compofe  une  eau  régale  dans  laquelle  cefte  fufpendii 
le  peu  de  cuivre  que  peut  contenir  encore  l'argent  de  coupelle  qu'on  a  em- 
ployé dans  l'opération  :  ainfi  cet  argent  corné  fe  retire  pour  l'ordinaire  exemt 
de  tout  le  cuivre  de  fon  alliage.  Pour  être  encore  plus  certain  qu'il  ne  tient 
plus  la  moindre  parcelle  de  cuivre  ,  on  verfe  fur  un  gros  de  cet  argent  corné 
deux  à  trois  gros  d'efprit  volatile  de  fel  ammoniac  ,  pour  voir  s'il  n'y  prend 
pas  une  couleur  bleue  plus  ou  moins  intenfe,  à  proportion  du  cuivre  qui 
pourroit  s'y  trouver. 

LYANG  ,  monnoie  de  la  Chine  qui  vaut  une  pièce  &  un  quart  de  huit 
rcaux. 

FIN    DU    TOME    PREMIER. 


Tome  1.  N  n  n  » 


^u/x-^^ 


m 


TABLE 


Al 


DES  CHARTRES,  EDITS,  ORDONNANCES,  DECLARATIONS, 

i  Arrêts  (Se  Réglemens,  tant  du  Confeil,  regiftrés  en  la  Cour  des  Monnnoies, 
que  des  Arrêts  &  Réglemens  de  cette  Cour,  rapportés,  cites  &c  extraits 
dans  le  Tome  Premier. 

Nota.  Les  Madères  font  par  ordre  alphahénqut  ;  les  Ordonnances  j  Décla- 
rations ,Edks,  Arrêts  &  Réglemens ,  par  ordre  chronologique. 

16^1.  Edit  du  mois  de  Décembre  1^91 ,  rc- 
giftré  en  la  Cour  des  Moiinoies  le  1 3  Oc- 
tobre 1695,  portant  fiipprcdlon  de  l'arc  & 
&  métier  d'Aflîncur  en  la  Ville  de  Lyon  , 
&  création  en  titre  d'office  formé  &  licré- 
dirnire  de  cjuatre  AfEneurs  poui  ladite 
Ville,  18 

1695-  Kdit  da  mois  de  Novembre  Kîjj,  por- 
tant CupprefTion  des  Paîtres  Affineuis  àz 
Paris  ,  fi  créntionde  deux  Affineurs  en  ti- 
tre d'office  fotmé  &:  héréditaire  pour  la- 
dite Ville  :  cet  Edit  res^iflré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  i  S  des  mêmes  mois  6c 
an,       ^  51 

1719.  Arrêt  du  Confeil  dij.9  Décembre  1719, 
icgiftré  en  la  Cour  de?  Monnoies  le  1 1  da 
même  mois ,  qui  réunit  les  fondions  des 
Affineurs  à  la  Compap;'iie  des  Indes ,      31 

1710.  Arrêt  du  Condil  du  3  Avril  1720, 
portant  modération  des  droits  établis  fur 
les  affinages ,  ibid, 

1 71 1 .  Edit  du  mois  de  Décembre  i  -j  i  j  ,  rc- 
giftié  en  la  Cour  des  Monnoies  le  19  du 
même  mois,  qui  décharge  la  Compagnie 
des  Indes  de  la  régie  des  affinages  ,  &  crée 
en  titre  d'office  fotmé  &  héréditaire  ,  fis 
Affineurs  &  Départeurs  d'or  &  d'arocnt 
pour  les  Villes  de  Paris  Si  de  Lyon,  Idim. 

17;;  Edit  du  mois  de  Mai  lyj?  ,  portant 
fuppreffion  des  Offices  des  Affineurs,  & 
créadon  de  nouveaux  >aYccaugmencatioa 


IFFINEURS.  Ordonnance  de  Philippe 
de  Valois,  portant  défenfes  à  tous  Chan- 
eeuts  ,  Orfèvres  ,  Affineurs,  &c.  d'affiner 
fans  le  congé  des  Généraux  Maîtres  des 
Monnoies  ,  page   3  7 

ÎJ74-  Lettres  Patentes  de  Charles  V  du  10 
Août  1574,  mêmes  défenfes  (ur  peine  de 
confifcation  ,  ib'd. 

1384.  Lettres  Patentes  des  Rois  Charles  VI 
en  Mars  13Ï4,  &  Charles  VII  en  Juin 
1415  ,  portant  mêmes  défenfes  ,         ibid, 

1443.  Ordonnance  de  Charles  Vil  du  19 
Novcmbie  144}  ,  portant  mêmes  défen- 
fes ,  '1>'J- 

jj  j  I,  Edits  de  Henti  II  du  mois  de  Janvier 
lyji.  Mars  15J4,  Charles  IX  en  Odo- 
bre  '  565  ,  Henri  III  ea  i  çS'î  ,  qui  attri- 
buent &  confirment  la  Jurifdiélion  des 
Officiels  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  les 
Affineurs,  38 

1^84.  Avvêtdu  Confeil  du  10  Juillet  1^84, 
reoidré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  3 
Aoiit  fuivant  ,  portant  défenfes  d'affiner 
ailleurs  que  dans  les  Hôtels  des  Mon- 
noies ,  '6 

Ï689.  Déclaration  du  15  Odobrc  I689,re- 
giftiée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14 
Novembre  fuivant  ,  qui  prefctit  le  nom- 
bre &  les  obligations  des  Affifteuts,  p.  li 


ORDONNANCES ,  DECLARATIONS ,Scc.  TOME I.       g^i 

giftté  en  la  Chambre  des  Comptes  le  ^ 
Février  fuivant ,  portant  fuppreffion  de 
l'Office  de  Receveur  de  l'argue  ,  créé  pat 
Edit  du  mois  de  Septembre  170J  ,     p.  70 


de  fininces  ,  rcgiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies  le  ç  Juin  luivant  ,  pag.  JJ 

17S7.    Edit  du  mois  de   Mai    I7f7,  por- 
tant (upprr-flîon  des  Offices  d'Affineurs  ,  Sc 
création   de  nouveaux  ,  avec  modération 
d'un  cinquième  des  droits  des  affinages,  ré- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14  Sep- 
tembre fuivant ,  3<> 
17^0.  Edit  du  mois  de  Décembre  17^0,  re- 
giftré  en   la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon 
le  51  du  même  mois  ,  ponant  fupprelTion 
des  Offices  d'Affineurs  créés  par  Edit  du 
moisd'Acût  17^7,  &  attribution  des  fonc- 
tions deldits  Offices  à  la  Communauté  des 
Maîtres  Tireurs  d'or  de  ladite  Ville,       3  S 
I315.  AFFOIRLIRLAMONNOIE.  Ordon. 
de  Philippe  le  Bel  du  mois  de  Juin  1315; 
défenfes  aux  Barons  &  Prélats  d'afFoiblic 
leurs  monnoies  de  poids  ,                         41 
»50iS.  ARGENT,  Ordonnance  de  Louis  XII 
du  mois  de  Novembre   1506,  art.  VII  , 
portant  défenfcs  à  toutes  perfonnes  d'ache- 
ter de  l'argent  monnoyé  ,  JS 
1543.  Edit  de  François  I  du  il  Septembre 
I J43 ,  arr.  19  ,  portant  les  mêmes  dcfen- 
fes ,                                                         iiiJ. 
t5  4<).  Lettres  Patentes  de  Henri  II  du  14 
Janvier  i  J49  ,                                       ibid. 
ïjy4.  Edit    du  mois  de   Mars  ï;j4,  art. 
I  3  ,                                                             ipjd. 
îC.io.  Arrêt   du   Confeil  du   15   Novembre 
1680  ,  portant  défcnfes  d'employer  aucun 
parfum  fur  les  lames  ,  traits  ,  ou  filés  d'oc 
Si  d'argent,  f9 
169 1.  Arrêt  du  Confeil  du   10  Novert'bre 
1691  ,  portnnr  les  mêmes  défcnfes  ,     ibiii. 
ïfi93.  Afictde  la  Cour  des  Monnoies  du  7 
Avril  1693  ,                                         idem. 
17  jo.  Autre  Arrêt  de  la   Cour  des  Monnoies 
en  forme  de  Rcgicmcnt  du  8  Avril  17^0, 

itid. 

I6^.  ARGUE,  ARGUER,  néclaration  du 

moisd'Odlobre  16^9,  regirtréc  en  !n  Cour 

des  Monnoies  le   14  Novembre  fuivant, 

concernant  les  lingots  ijui  doivent  palfci: 

à  l'argue,  71 

17 17.  Edit  ou  mois  d'Août  17I7",  portant 

fuppreffion  des  Offices  d'Infpeûcurs  aux 

Argues  de  Paris  &  de  Lyon  ,  regiUré  en 

Pa.lcmcnt  le  i  ç  Décembre   1717. 

Et  en  la  Gourdes  Aydes  le  C9  Pévrier  1718  , 

70 
171^.  Lettres  Patentes  du  7  Mai  1715  fur 
Arrêt  du  14  Avril  précédent  ,  portant  mo- 
dération des  droits  de  Marque  &  Contrôle 
fur  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui  paf- 
fent  à  l'argue  de   Paris,  68 

î75*i.  Edit  du  mois  de  Janvier  1730,  _rc- 


B. 

1540.OALANCIER.  Ordonnance  de  Franï 
çois  I  du  mois  de  Mars  1 Î40,  qui  attribue 
aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies 
la  Jurildiélion  fur  les  Balanciers  ,  y6 

1540.  Déclaration  du   i  8  Septembre  1540, 

JbU. 

IJ51.    Edit  du  mois  de  Janvier  1 5;  I ,    ihid. 

1554.  Lettre  Patentes  du  5  Mars  i  îî4,     77 

1567.  Lettres  Parentes  de  Henri  III  du  mois 
de  Seprembre   1567,  ihid. 

1570.  Edit  du  mois  de  Septembre  1570,  ib'd, 

157J.  Ordonnancesdu  14  Juin  /  575  ,      ibid. 

163  y.  Edits  des  mois  de  Juin  i6jî  ,  Dé- 
cembre 1658  ,  Sec.  ibid. 

Toutes  ces  Ordonnances  confirment  à  la 
Cour  des  Monnoies  la  Jurifdiûion  fur  les 
Balanciers,  ibid. 

X640.  Déclai.Ttion  du  50  Mars  1^40,  qui 
enjoint  à  tous  Maîtres  Balanciers  de  Pjris, 
d'ajufter  leurs  poids  fur  les  originaux  étant 
au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  à 
ceux  des  Provinces  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies du  Royaume  ,  78 

1640.  Déclaration  du  18  Oélobre  1S40, 
faifant  défcnfes  aux  Balanciers ,  de  vendre 
des  poids  autres  que  ceux  étalonnés  en  la 
Cour,  ou  es  Hôtels  des  Monnoies  ,     ibid, 

1(541.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Janvier  ^64.1  ,  ibid. 

1641.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  }  r 
Janvier  1 641  ,  concernant  les  poinçons 
des  Maîtres  Balanciers,  7^ 

164?..  Arrêt  du  Confeil  du  ;  i  Janvier  16^^, 
qui  renvoie  les  Balanciers  procéder  en  la 
Cour  des  Monnoies  avec  route  attribution 
de  JurifdiiSlion  ,  ibid. 

l6yo.  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  des 
années  1670,  30  Mai  1671  portant  dé- 
fcnfes de  procéder  ailleurs  qu'en  la  Cour 
furies  différends  des  Balanciers  ,        ibid, 

1744.  Arrêt  de  Règlement  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  13  Septembre  1744  ,  conte- 
nant les  obligations  des  Maîtres  Balan- 
ciers ,  ibid, 

16 jz.  BALANCIER,  établi  au  Louvre.  Ar- 
rêts de  la  Cour  des  Monnoies  des  18  Jan- 
vier &  10  Mars  1671  ,  portant  défcnfes  de 
fabriquer  des  médailles  &  jcttons  ailleurs 
qu'au  Balancier  du  Louvre  ,  81 

l68y.  Arrêt  du  Confeil  du  1 5  Janvier  liSf, 
portant  les  mêmes  défenfcs  ,  i^id, 

N  n  n  n  ij 


é^i  TABLE  DES  CH 

1^85.  Arrêt  de  la  Cour  desMonuoies  du  14 
Juillet  168  y,      _  itid. 

j6$6.  Edit  ilu  mois  de  Juin  i6gë  ,  Kgiftié 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  50  dudit  mois, 
portant  création  d'un  Diredteur  du  Balan- 
cier du  Louvre,  &  d'un  Contrôleur  ScGarde 
de  la  fabrication  des  Médailles  ,  it:J. 

1696.  Arrêcdu  Confeil  du  3  Novemb.  if^jé, 
portant  union  de  la  Charge  de  Contrôleur 
&  Gatde  de  la  fabrication  des  Médailles 
&  lettons  à  celle  de  Direéleut  du  Balan- 
cier du  Louvre,  85 
1716.  BARRES  &  lîARRETONS.  Arrètdu 
Confeil  du  20  Avril  lyzé,  regiftré  en  la 
Cour   des  Monnoies  le    5    Mai  fuivant  , 
fur  le  commerce  des  matières  d'or  &:  d'ar- 
gent,  S^ 
17^  t.   Arrêt  du  Confeil  du  30  Avril  175  r, 
regirtré  en  la  Cour  des   Monnoies  le  18 
Mai  fuivant,  qui  enjoint  de  marquer  les 
barres, barrerons  ,  &c.  dans  l'iiitlant  mê- 
me &:  aulTi-tôt  la  fonte  d'iceux ,  &c.     87 
BATTEURS    D'OR  £1'  D'ARGENT. 
ijji.   Edits   de  Janvier  ijji  ,  Mars  1554, 
Tfyo,    1^35  ,   K^^S  ,   qv'.i   foumcttent  la 
Communauté  des  Maîtres  Batteurs  d'or  Se 
d'argent  à   la  Jurifdidion  de  la  Cour  des 
Monnoies ,                                              itid. 
iiZ6.    Ordonnances  de  Henri  II   en  ijSrt, 
portant  défenfcs  aux  Batteurs  d'or  d'avoir 
en  leurs  maifons  aucuns  fourneaux,     ilU. 
1^9  J.    Arrêt  de  la  Corr  des  Monnoies  du  14 
Juillet  1695,  qui  fixe  à  vingt  ie  nombre 
des  Maîtres  de   la  Communauté  des  Bat- 
teurs d'or  :  cet  Arrêt  contient  les  Statuts 
de  cette  Communauté  ,                            88 
16 10.  Arrêt  du  Confeil  du  rr  Oéïobre  iiSio, 
qui   confirme  à  la  Cour  des  Monnoies  la 
Jurifdiélion  fur  les  Maîtres  Batteurs  d'or 
&  d'argent,                                                £7 
1^69.   Déclaration  du    ij   Odobre   i66'j  , 
portant  défenfes  aux  Maîtres  Batteurs  d'or 
&  d'argent    d'avoir  en  leurs  maifor.s  au- 
cuns fourneaux  propres  à  affiner,  à  faire 
efiai ,  &c.                                                 90 
1589.    Déclaration  du  ij   Oclobre   1689, 
portant  défenfes  d'apporter  en  France  ,  Se 
de  négocier  aucun  trait  battu,  &c.       91 
1^9 1.  Aitêt  du  Confeil  du    10  Novembre 
]  69  I  ,  portant  les  mêmes  défenfes  ,     ibid. 
1^99.   Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Juin  trtjg  ,  portant  défenfes  aux  ^Aaîtres 
Tireurs  d'or  Se  d'aigent  d'avoir  plus  d'un 
Compagnon  ,                                         ibid. 
17  3<.  Arrêt  du  Confeil  du  ii  Eévrier  1756, 
rcgiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  douze 
Avril  fuivant,  concernant  les  matières  d'or 
Si  d'argent  battues  en  feuilles ,             ibid. 


ARTES,   EDITS, 

1736.  Ariêt  du  Confeil  du  13  Juin  173*!  , 
par  lequel  Sa  Majcfté  ordonne  qu'aucuns 
Pourvus  des  ptivilegfS  des  Batteurs  d'or 
ne  pourront  exercer,  ni  faire  aucunes  fonc- 
tions dudit  métier  de  Batteur  d'or  ,  &c. 

ihid. 
17J5.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  it 
Avril  1755  ,  qui  homologue  une  délibéra- 
tion de  la  Communauté  des  Maîtres  Bar- 
reurs d'or  du  11  Avril  précédent  ,  &  en 
conféquence  leur  permet  à  l'avenir  d'avoir 
deux  Compagnons  ,  91 

BATTEURS   d'or    gagnant    Maîtrife   dans 

l'Hôpital  de  la  Trinité. 
igf>8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  I9 
Juillet  166S  ,  qui  ordonne  qu'il  ne  pourra 
y  avoir  qu'un  Batteur  d'or  dans  l'Hôpiral 
de  la  Trinité  gagnant  maîtrife  ,  &  que  les 
Adminiftrateurs  ne  pourront  en  prélcnter 
que  de  huir  ans  en  huit  ans  ,  un  ,  Sec.  91 
1761.  Lettres  Patentes  du  17  Mars  1762.  y 
qui  permet  aux  Ouvriers  ,  inftiuifans  les 
Enfans  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  d'a- 
voir autant  de  Compagnons  qu'en  peuvent 
avoir  les  Maîtres  de  chaque  métier.  Re- 
giftrécs  en  Parlement ,  en  la  Chambre  des 
Comptes  ,  en  la  Cour  des  Aydes  ,  &  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  iz  Septembre 
1761,  9Î 

1711.  BIJOU.  Déclaration  du  23  Novem- 
vembte  1711  ,  regiftrée  en  la  Cour  dts 
Monnoies  le  13  Décembre  fuivanr  ,  por- 
rant  Rcjkraent  pour  le  titre  Se.  la  marque 
d;;s  bijoux,  106 

175  J.  Ariêt  de  la  Cour  de';  ^5o^noies  du  10 
Avril  175  î  ,  portant  ocfinfcs  de  fab;iquer 
&  de  vendre  aucune  boîte  ou  autres  bi- 
joux d'or  de  différentes  couleurs  S:  à  diffé- 
rens  titres  au-deffous  de  celui  prefcrit  par 
les  Ordonnances,  108 

i7Vf.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i 
Décembre  ï/;?,  qui,  en  interprétant, 
en  tant  que  de  befoin  ,  celui  du  30  Avril 
précédent,  ordonne  l'exécution  des  Re- 

tlemens.  Se  fait  déftnfes  de  vendre  ou 
ébiter  aucune  boîte  6;  autres  ouvrages 
d'or  Se  d'argent,  dans  kfquels  il  foit  four- 
ré aucun  corps  ou  ir.atieres  étrangères  non 
apparentes  ,  i  '  y 

l7jtf.  Arrêt  du  Confeil  du  30  Mars  1756, 
Se  Letties  Patentes  fur  ictlui ,  par  lequel  Sa 
Majefté  permet  aux  ouvrages  de  bijoute- 
rie montées  en  casre  ,  Sec.  qui  fe  ttouve- 
ront  en  meme-tcms  :evetus  d  un  corps 
étranger  apparent ,  de  contenir  un  corps 
étranger  non  apparent  .  aux  conditions 
porrées  par  lefdits  Arrêts  Se  Lettres  Paten- 
tes, regifttécs  le  4  îïiai  fjivant  au  Greffe 
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de  la  Couv  de?  Monnoies  ,   aux  charges 
portées  pat  l'Arrêt ,  p-?;-  "4 

1718.  BILLON.  Arrêt  A\i  Confeil  du  17 
Juillet  1718  ,  (]ui  défend  rintroduAion 
des  cfpeces  de  billon  de  fabrique  ctran- 
ccre  dans  le  Royaume,  regiftié  en  la  Cour 
dis  Monuoies  ,  '  '^ 

1719.  Pareil  Arrêt  du  17  Mars  1719  i  por- 
tnm  les  mcmcs  défenfcs  ,  "''"• 

17\6.  Arrêt  du  Confeil  du  3  Mai  1756, 
portant  défenfes  de  faire  aucun  mélange 
de  différentes  efpeces  dans  les  facs  d'ar- 
gent qui  feront  donnés  en  paiement ,    1 1  y 

17)8.  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Août 
1738,  portant  les  mêmes  défenfes  que 
ceux  des  17  Juillet  1718  &  17  Mats  1719, 

117 

175?-  Edit  du  mois  d'Oélobre  1758,  re- 
giftrc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  j  No- 
vembre fuivant  ,  qui  ordonne  une  fabri- 
cation de  fols  de  vinft  quatre  deniers  au 
litre  de  deux  deniers  douze  grains  ,  au  re- 
mède de  quatre  grains ,  à  la  taille  de  cent 
douze  pièces  au  mate  ,  quatre  pièces  de  re- 
mède ,  &  renouvelle  les  défenfes  d'intro- 
duire dnns  le  Rcvaunie  lies  effcces  de  bil- 
lon de  fabrique  étrangère ,  1 1  y 

1750.  Arrêt  du  Confeil  du  ao  Juin  i7io, 
portant  les  mêmes  défenfes  ,  &  fixe  la 
qualité  des  cfpeces  dont  doivent  être  com- 
pofés  les  facs  d'argent ,  il6 

1757  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  5 
Septembre  17)7,  qui  défend  de  refufer 
dans  aucun  paiement  les  pièces  de  viiigt- 
quaire  deniers  ,  fabriquées  en  exécution 
de  l'Edit  du  mois  d'Oélobre  1758  ,  fur  lef- 
quellcs  il  paroîtra  quelques  marques  de 
l'empreinte,  il-iJ, 

17  ç8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  j 
Juin  I7j?  ,qui  défend  de  faire  er.trer  dans 
le  Royaume  aucune  efpece  de  billon 
étrangère,  à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende  ,  &  renouvelle  les  défenfes  de 
donner  en  paiement  aucune  efpece  de  bil- 
lon en  facs  ,  qu'après  les  avoir  réellement 
comptées  &  examinées  avec  ceux  à  qui  fe 
feront  lespaieraens,  ~  itid. 

1760.  Artét  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Juin  1760  ,  portant  défeiiffs  d'introduire 
dans  leRoyaume  ,  &  expofercn  paiement 
aucune  efpece  de  billon  étrangère,  fous 
les  peines  portées  r^arles  Rcglemens,    1 17 

1557-  BILLONNEURS.  Ordonnances  de 
'557.  '  5  î 9  )  portant  peine  de  mort  cont  le 
ks  lîillonncurs,  118  119 

1574.  Ordonnances  de  I  r74,  rf78  &1579, 
portant  confifcation  du  corps  &  des  biens 
contre  les  Billonncurs  ,  1 19 

lêjj.  Déclaration  du  17  Novembre  16^9, 


regiffré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i6  du 
même  mois,  portant  peine  de  mort  contre 
les  Officiers  &  Commis  des  Monnoies 
convaincus  d'avoir  diverti  les  deniers  da 
Roi  jufqu'à  3000  liv.  &  au-delfus.   p.  119 

1701.  Arièr  de  la  Cour  des  Monnoies  du  9 
Janvier  170Î  ,  qui  porte  <;u'il  fera  infor- 
mé contie  ceux  qui  cxpofcnt  &  reçoivent 
les  anciennes  efpeces  au  même  prix  qu'aux 
Hôtels  des  Monnoies  ,  charges  &  recettes 
publiques ,  iHd. 

1703.  Déclaiationsdes  i«  Cclobre  1705  & 
1708  ,  qui  renouvelle  les  défcnics  du  bil- 
lonnage  ,  à  peine  de  confifcation  des  ef- 
peces Se  d'amende  du  double  au  moins 
pour  la  première  fois,  itid. 

1716.  Déclaration  du  8  Février  1716  ,  re- 
giftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  13 
Péviier  fuivant ,  qui  défend  aucune  négo- 
ciation d'efpeccs ,  commerce  ou  trafic  des 
matières  d'or  &  d'argent ,  (ous  peine  des 
galères  &  du  carcan  ,  ihid, 

1^40- BOITES  DES  MONNOIES.  Ordon- 
nance de  François  î  en  i  ç^o  ,  concern.-.nc 
l'apport  des  boîtes  des  mcnucics  &  ce  qui 
y  a  rapport  ,  iîi 

I  j49.    Ordonnance  de  1^49,  art.  IX  j      1 1 5 

IJÎ4-  Ordonnance  de  Henri  II  de  1^54, 
pour  l'apport  des  boîtes.  Se  ce  qui  y  a 
rapport  ,  iiid. 

ijé;.  Ordonnance  de  Charles  !X  en  iftf;  , 
q;ii  ordonne  d'apporter  les  boîtes  de  mon- 
noies huit  joins  après  le  rems  fixe,  fous 
peine  de  cinquante  livres  d'amende  ,   ihid. 

15^6.  Ordonnance  de  Charles  IX  en  iJ6«, 
concernant  l'état  des  boîtes  ,  &c.  114 

i6/;o.  BOUTONNIERS.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  19  Juin  1660,  portant 
Règlement  pour  les  Maîtres  Boutoiiniers, 
Enjolivcavsde  la  Ville  de  Paris,  117 

1719.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  11 
Juin  1715  ,  portant  défenfes  aux  Maîtres 
Bontonnicrs  de  travailler  du  métier  de 
Maître  Orfèvre,  &  de  fondre  des  matières 
d'or  &  d'argent,  à  peine  de  300  liv.  d'a- 
mende contre  lescontrevenans,  128 

1676.  BRASSAGE.  Déclaration  du  i8  Mars 
1676.  qui  fupptimc  le  droit  debraifage, 

i'iS 

81^9.  Edit  du  mois  de  Décem.  1^89,  regiftré 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  ir  du  même 
mois,  qui  rétabit  le  droit  de  bralîage,  iùid. 
BUVETIER,  Concierge  delaCoui  ûes  Mon- 
naies. 

1704.  Edit  du  mois  de  Mai  1704,  regilîré 
en  la  Cour  des  Monnoies  !e  if  Juin  fji- 
vant,  portant  création  en  titre  d'office  fer- 
mé &  héréditaire  ,  d'un  Concierge  Buve- 
tier  de  la  Cour  des  Moi'n^'ies,  j  jo 
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l7o-|.\^ARRE'S.  Arrêt  de  la  Cour  des 
Moiiiioies  du  lo  Mai  174Î  fcrvant,  de  Rè- 
glement pour  les  carrés  &  autres  outils 
fcivans  a  la  fabrication  des  nionnoies , 

pag.  I5Î 
17J9.  CHAINETIERS.  Arrêt  de  la  Cour 
du  19  Avril  lyji)  ,  rendu  au  profit  des 
Marchands  Orfèvres  -  Joyallieis  &  des 
Maîtres  Tireurs  d'or  de  Paris ,  contre  les 
Maîtres  Ch:iînctiers  Haubergeonnieis  ; 
qui  fait  défenfes  auxdits  Chaînetiers  de 
faire  aucuns  ouvrages  d'or  &  d'argent, &: 
s'immifcer  à  faire  aucuns  ouvrages  d'ot- 
févrerie  ,  &  de  tirer  ni  faire  tirer  aucun  or 
&  argent ,  tant  fin  que  fnux  ,  &  de  fe  mêler 
du  métier  de  Tireur  d'or ,  à  peine  de  con- 
fifcation  &  d'amende  ,  17; 

CHANGEURS.  Anciennj  Ordonnance  & 
Règlement  tiré  des  Chartes  du  Tréfor  à 
à  Paris  ,  qui  prouve  la  Jurifdidion  attri- 
buée aux  Généraux-Maîtres  des  Monnoies 
fur  les  Changeurs,  loi 

137.1..  Lettres  Patentes  du  10  Août  H74, 
portant  défenfes  de  faire  fait  de  change 
avant  d'eu  avoir  été  reconnu  capable  par 
les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies,  i(îr 
1384.  Lettres  Patentes  du  11  Mars  158.), 
portant  les  mêmes  défenfes  ,  ibid. 

1584.  Lettres  de  Charles  VL  en  13S4  ,  aux 
Généraux  -  Maîtres  des  Monnoies  ,  par 
lefquelles  le  Roi  leur  donne  plein  pouvoir 
de  défendre  tout  fait  de  change  fans  Let- 
tres defdits  Généraux  confirmées  par  ledit 
Seigneur  Roi ,  léi-itfj 

^385.  Lettres  Patentes  du  )  Mai  i}8j  ,  por- 
tant les  mêmes  défenfes ,  ibid. 
1411.  Letttes  Patentes  de  Charles  VI  du  14 
Novembre  14 -i  ,  pour,  par  les  Généraux 
Maîtres  des  Monnoies,  recevoir  les  Chan- 
geurs en  la  Ville  de  Paris  trouvés  fuflifans 
&  capables ,  16; 
1415.  Lettres  Patentes  du  iz  Juin  141?  ,  qui 
renouvellent  les  défenfes  de  .'aire  fait  de 
change  (ans  congé  des  Généraux-Maîtres 
des  Monnoies  ,  1S4 
1415.  Lettres  Patentes  du  ij   Marsi4iî, 
contenant  pareilles  défenfes  ,               ihid. 
Ï459.  Ordonnance  de  Charles  VII  fur  le  fait 
des  Monnoies  du  4  M2i  1459  .  qui  founiec 
les  Changeurs  à  la  Jurifdidion  des  Géné- 
raux Maîtres  des  Monnoies  ,                ibid. 
1443.  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le 
y   Mars   1445  par  lefquelles  Charles  VII 
fait  défenfes  à  l'Evêquc  de  Paris  de  pren- 
dre aucune  Com  &  Jurifdidion  fur  les 


RTES,   EDITS, 

changeurs ,  &  en  attribue  la  connoî/Tance 
à  la  Chamlne  des  Monnoies  ,        pag.  léi 

144J.  Lettres  Patentes  de  Charles  Vlldon- 
nées  à  Naples  le  10  Mai  1445  ,  portant 
Conimiiïion  d'informer  contre  ceux  qui 
auroient  fair  fait  de  Change  fans  le  congé 
defdits  Généraux  ,  16} 

1501.  Letttes  de  Louis  XII  du  13  Janvier 
ijoi  ,  qui  ordonnent  aux  Généiaux  Maî- 
tres des  Monnoies  de  faire  le  procès  aux 
Changeurs  qui  auroient  malveifé  en  leurs 
Charges  ,  ibid. 

IJ04.  Lettres  données  à  Meudon  le  17  Aoiît 
IJ04,  portant  les  mcmcs  di (polirions,  i^;V. 

1506.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  11  No- 
vembre IJ06,  portant  pareilles  défen- 
fes ,  ibid. 

1511.  Lettres  Patentes  de  François  I ,  portant 
Commidîon  aux  Généraux  Maîtres  des 
Monnoies  de  faire  le  procès  aux  Chan- 
geurs, données  à  Lyon  le  premier  Juin 
ijii,  ibid. 

ij-47.  Ordonnance  du  1  Juillet  1547,  qui 
renouvelle  les  Ordonnances  portées  dans 
celles  rapportées  ci-delTu' ,  164 

1 55  I.  Edit  du  mois  de  Janvier  l  ni,  portant 
éreéiion  de  la  Chambie  des  Monnoies  en 
Cour  Souveraine  ,  &  anrrbution  de  Jurif- 
diftion  (ur  les  Changeurs  ,  ibid. 

1554.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
1(54.  qtîi  confirment  la  Juiifdidion  de  la 
la  Cour  des  Monnoies  fur  les  Changeurs  , 

i(îj 

15J4.  Edit  «u  mois  de  Mars  1  5  54  art.  XI, 
portant  la  même  confiimaticn  ,  ibid. 

155  j.  Arrêt  du  Confeil  en  forme  de  Décla- 
ration du  f  Septembre  1555,  confiimatif 
de  la  Juril'Hirtion  de  la  Cour  des  Mon- 
noies fur  les  Changeurs,  ibid. 

i;5  5.  Edit  du  mois  d'Aotit  1555  '  portant 
création  des  Changeurs  en  titre  d'office  , 

ibid. 

1570.  Edit  du  mois  de  Septembre  1570, 
confirmatif  de  la  Souveraineté  de  la  Cour 
des  Monnoies  ,  &  de  fa  Jurifdiétion  fur 
les  Changeurs,  ibid. 

1571.  tdit  en  forme  de  Déclaration  donnée 
par  Charles  IX  à  Monceaux  le  10  Juillet 
1571  ,  qui  ordonne  l'éxecution  de  l'Edit 
du  mois  d'Août  i  j  f  J  pour  la  création 
des  Changeurs  en  titre  d'office  .  ibid. 

I571.  Lettres  Patentes  donneras  à  Blois  le 
10  Septembre  1J71  ,  regiflrées  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  16  Oétobre  fuivant,  por- 
tant réduélion  des  Changeurs  ,  ibid. 

1580.  Edit  du  mois  de  Mai  i  ç8o  ,  qui  axe 
&  limite  le  nombre  des  Changeurs  en 
chaque  Ville,  regiftré  en  la    Cour  des 
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gcuis  en  titre  d'office  de  faire  les  fondlions 
de  Changeurs,  jufqu'à  ce  qu'ils  le  foienc 
fait  recevoir  en  ladite  Cour  ,       pag.  175 

1719.  Arrêt  du  Confeil  duiz  Oûobre  J7iy, 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  iz 
Novembre  fuivnnt ,  con-.tnaut  les  droits 
des  Changeurs  ,  iiid. 

1738.  Edit  du  mois  de  Décembre  17;  8,  re- 
giftré en  la  Cour  des  Monnoics  le  5  Dé- 
cembre fuivant  .  qui  permet  aux  Chan- 
geurs de  fe  faire  payer  de  leurs  droits  fur 
le  pied  de  trois  deniers  pour  livre  dariS  tous 
les  endroits  éloignés  moins  de  dix  lieues 
des  Hôtels  des  Monnoies  ,  &:  de  quatre 
deniers  pour  livre  par  ceux  éloignés  de  dix 
lieues  &:  au-delà  ,  ibid. 

175J.  Arrêt  du  Confeil  du  ij  Août  1755, 
regiftcé  en  la  Cour  des  Monnoies  qui 
accorde  aux  Changeurs  ,  &  à  tous  ceux  qui 
remettront  aux  Hôtels  des  Monnoies  des 
efpeces  vieilles  ou  étrangères  S:  aunes 
matières  d'or  &  d'argent,  huit  denieis 
pour  livre  au-dellus  des  prix  fixes  par  les 
Tar.fs  ,  au  lieu  des  quatie  préccdcmmeat 
accordés  ,  174 

17,8,  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  i 
Septembre  I7j8,  qui  réitère  aux  Chan- 
geurs ,  tant  en  titre  que  par  commillîon, 
les  d 'fenfes  de  faire  aucun  commerce  de 
matières  &  ouvrages  d'oifévierie  ,  &  d'en 
vendre  &  débiter  aucun  fous  les  peines  y 
portées  ,  zbid. 

135,-.  CHEF-DOEUVRE.  Edit  de  ijjj, 
qui  oblige  les  Afpirans  à  l'Oifévrerie  à 
fùiie  chef-d'œuvre ,  17g 

137S.  Ordonnance  de  1578,  portant  les  mê- 
mes difpofitions ,  il'id. 

1415.  Anêt  de  1419  ,  portant  que  les  Afpi- 
rans à  1  Orfèvrerie  feiont  teiius  de  f..ire 
chef  d'oeuvre ,  ibid. 

IJ4J.  Edit  de  François  î  du  mois  deSepiem- 
bre  1543,  qui  impcfe  anx  Afpirans  à  l'Or- 
févrcrie  la  nécelTité  du  chef-d'œuvre,  it'rd. 

1555.  Edit  d'Henri  lien  if  ;{ ,  qui  ordonne 
que  les  fix  Gardes  feront  faire  chef-d'œuvre 
aux  Afpirans  à  l'Orfèvrerie  ,  iiid, 

1(569.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  31  Janvier 
1669  ,  portant  défenfes  d'admettre  &  rece- 
voir les  fils  de  Martres  Orfèvres  à  la  lA-.U 
trife  avant  d'avoirfait  chef  d'ccuvre  ,  ibid. 

1^79.  Règlement  général  du  30  Dccenibie 
1679  ,  art.  II ,  portant  les  mêmes  dilpo- 
fitions,  ibid. 

Voyei  les  Ordonnances  &  Reglemens  qiu 
impofent  la  nécedîté  du  chef-d'œuvre  aux 
Afpirans  à  la  Martrife  des  Corps  &  Com- 
munautés des  jufticiables  de  la  Cour  des 
Monnoies,  à  l'ordre  alphabétique. 


Monnoies  le  18  Odobre  1581,  pag.  i«y 
1581.  Déclaraiion  du  10  Odlobre  ij8l  , 
regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  2  y 
du  même  mois  qui  règle  le  faUire  des 
Changeurs,  166 

1581.  Lettres  Patentes  du  a  9  Décembre 
ifSi  ,  contenant  les  piivileges  des  Chan- 
gcu:s,  167 

lijSi.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
15  Février  i;8î,  contenant  l'cnrcgiftre- 
ment  des  Lettres  Patentes  du  zi  Décem- 
bre I  f8  I  ,  ibid. 

léoy.  Edit  du  mois  de  Décembre  léoy  ,  re- 
giftré en  la  Cour  des  Monnoies  le  j  Jan- 
vier (uivant,  portant  fuppreffion  des  Chan- 
geurs es  Villes  où  il  y  avoit  Monnoic  & 
union  defdits  Changeurs  aux  Fermes  &L 
&  Maîtrifes  Particulières  des  Monnoies  , 

ibid. 

1607.  Edit  du  mois  d'Avril  16C7  qui  révo- 
que celui  du  mois  de  Décembre  1«0J,& 
crée  de  nouveaux  Changeurs,  168 

Ifii7.  Arrêt  du  Confeil  du  13  Juin  iér7Con- 
firmatif  du  rétablilTement  des  Changeurs 
héréditaires  ,  169 

ï6\  \.  Edit  du  mois  de  Juin  if^S,  portant 
la  même  attribution  &  la  même  confirma- 
tion, i(jj 

j<;?8.  Edic  du  mois  de  Décembre  1^38,  con- 
firmatif  de  tous  les  précédens  ,  avec  attri- 
bution à  la  Cour  des  Monnoics  delà  Ju- 
rildidion  fur  les  Changeurs  ,  ibid. 

l6yi.  Edit  du  mois  de  Juin  i(;9Ô  ,  portant 
firppredion  de  tous  les  Changeurs  &  créa- 
tion de  trois  cens  Changeurs  en  titre  d'of- 
fice formi  8c  héréditaire  ,  regiftré  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  30  du  même  mois  , 

16g 

I7oy.  Edit  du  mois  de  Septembre  1705  ,  re- 
giftré en  la  Cour  des  ^ionnoies  le  11,  qui 
éreint&  fuppnmeles  17(5  Offices  ùe  Chan- 
geurs reftans  à  vendre  des  trois  cens  crées 
par  l'Edit  du  mois  de  Juin  ifistf  ,  170 

1709.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  lo 
Juin  1709  ,  contenant  les  obligations  des 
Changeurs  par  Commiffion  ,  ,   i6f 

1716.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  en 
forme  de  Ré:',lement  du  7  Janvier  1716  , 
concernant  les  foi.iftions  &  droits  des 
Changeurs ,  170 

'Ifota.  Les  difpofitions  de  cet  Arrêt  fonr  ti- 
rées des  Arrêts  &  R  Jgleniens  du  Confc.l  & 
de  la  Cour  des  Monnoies  en  datte  des  H 
Mai  1679  ,  14  ,  ;o  Février ,  to  S:  it  Mai 
1690  ,  14  Décembre  1^93  ,  ii  Novembre 
1701  ,  Déclaration  du  14  Oâobre  171  r. 

1717.  Arrêt  de  la  Cour  àa  Monnoies  du  y 
Mai  1717,  S'^i  f^itdéfçnfçs  îiHS  Çlian- 
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CHEVALIERS    D'HONNEUR. 
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cordés par  Sa  Majefté  aux  Officiers  de 
la  Cour  des  Monnoies  mentionnés  pat  le 
fufdit  Edit ,  ibiJ. 

ifi59.  Edit  du  mois  de  Juillet  iSjg  ,  portant 
ctéation  d'un  fécond  Avocat  Général  en  la 
Cour  des  Monnoies,  aux  mêmes  honneurs 
&  droits  que  celui  qui  pofTede  pareil  Of- 
fice en  ladite  Cour  ,  &c.  il>id. 

1 640.  Edit  du  mois  de  Juillet  1 6^0  ,  portant 
création  d'un  Office  de  Confeil'er  &  Gé- 
néral de  Robe  courte  au  Comptoir  de  la 
Cour  des  Monnoies  ,  114 

1641.  Edit  du  mois  de  Noverabte  1C141, 
portant  fuppreffion  de  l'Office  de  Confeil- 
1er  &  Général  de  Robe  courte  au  Comp- 
toir ,  &  création  de  deux  Confeiilcrs  de 
Robe  longue  ,  iiid. 

164J.  Edit  du  mois  de  Mats  itf4f  ,  portant 
création  àt  Prélidens  &  Confeillers  de  la 
Cour  des  Monnoies  ,  CommilTaires  réfi- 
dens  es  Villes  &  Départemens  dcfdites 
Monnoies  ,  &c.  Regiftré  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  deuxiejne  jour  de  Septem- 
bre fuivant  ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  II  du  mcmemois  ,  ibid. 

16^6.  Edit  du  mois  de  Juin  l6^(;  ,  portant 
fupprelfion  d'Offices  de  Préfidens  &  de 
Confeillers,  116 

1 647.  Elit  du  mois  d'Oilobre  1647,  portant 
création  de  deux  Offices  de  Confeillers 
Préfidens  ,  &  d'un  Gonfeiller  en  la  Cour 
des  Monnoies,  avec  établllfement  de  deux 
féances,  &  ouvertutes  femefttes  en  ladite 
Cour,  2.17 

1647-  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Novembre  i6^-j  ,  portant  rcnrejl,iffrement 
de>  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  ,  du 
mois  d'Oilobre  1647  ,  130 

1647.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  13 
Décembre  1647,  pour  le  département  des 
fcmeftres,  iji 


1648.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  r 
Avril  i«48,  pag.  131 

1^57    Déclaration  en  forme  d'Edft  du  mois 
de  Mars   16^7,  qui   éteint  &  fupprimc 
l'Office  de  Conféiiler  en  la  Cour, Inten- 
dant &  Contrôleur  Général  des  Monnoies 
de  France  &  économie  d'icelles  ,  créé  pat 
Edit  du  mois  de  Juillet  1 6  n .  &  avec  créa' 
tion  de  deux  Confeillers  Contrôleurs  Gé- 
néraux du  Comptoir  &  Bureau  des  Mon- 
noies de  France,  •       135 
i6j7.  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du  i8 
Avril  i6j7  ,  portant  entegiftrement  de  la 
Déclaration  ci  defTus ,  i  î  f 
i(î7y.  Edit  du  mois  de  Mai   1675  ,  regilhé 
le  quatre,  qui  fupprime  une  des  Charf.es 
de  Gonfeiller  en  la  Cour,                     i  U. 
1686.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre 
i6Si  ,  qui  transfèrent  la  Cour  des   Mon- 
noies au  grand  Pavillon  du  Palais  au  diffus 
du  grand  Efcalier  qui  aboutit  à  la  Cour 
Dauphine,  i4<> 
17 16.  Edit  portant  fuppreffion  des  Offices  de 
Receveurs  &  Contrôleurs  des  amendes  de 
la  Cour   des  Monnoies  du  mois  de  Juin 
1711S  ,  regiftré  le  1  r  Juillet  fuivant,    iî(t 
1719.  Edit  du  mois  de  Mars  171;;  ,  regiftré 
en  Parlement,  en  la  Chambre  des  Comptes, 
&c.  qui  en  confirmant  aux  Officiers  de  la 
Cour  des  Monnoies  les  Privilèges  ,  Droits, 
Honneurs  ,  &c.  à  eux  attribués  ,  leur  ac- 
corde la  NoblefTe  avec  toutes  fcs  préroga- 
tives ,  &e.  i4f  ' 
COURS    DES    MONNOIES. 
itf4^  Edit  du  mois  de  Janvier  164^,  por- 
tant création  de  deux  Cours  des  Monnoies, 
une  à  Lyon  ,  &  l'autre  à  Libourne  ,      i6â 
I6'4j.  Edit  du  mois  de  Mars  i6  +  f  ,  qui  ré- 
voque &  fupprime  les  deux  Cours  d's  Mon- 
noies créées   par  l'Edit  du  mois  de   Jan- 
vier IÉ4(  ,                                                'tid. 
COUR    DES   MONNOIES    DE  LYON. 
1704.  Edit  du   mois  de  Juin  1704  ,  portant 
création    d'une    Cour    des    Monnoies    à 
Lyon  ,                                                     il'iJ- 
170Ç.    Edit  du  mois  d'Avril  170J  ,  qui  unit 
la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  à  la  Scné- 
chauflée  &  Préfîdial  de  ladite  Ville  ,     2.75 
l7of.    Edit  du  mois  d'Oélobre  170^  ,   con- 
tenant les  Reglemens  pour  l'établiffement 
de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,     zy6' 
170Ç.  Edit  du  mois  de  Janvier  1705,  por- 
tant défunion  de   l'Office   de  Lieutenant 
Général  de  la  SénéchaufTéc  Se  Siège  Préfi- 
dial  de  Lyon  ,  de  celui  de  Piemicr  Préfi- 
dent  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , 
&  création  d'un  Office  de  Préfidcnt  en  la- 
dit  Cour  des  Monnoies ,   pour  êtte  uni.  à 
O  o  o  o  ij 
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ladite   Charge    de  Lieutenanc    Général , 

pas-  187 

ï;rtj.  COUTELLIERS.  Statuts  des  Maîtres 
Coutelliets  dcParisen  I56J  , 

1740.  Arrêt  de  la  Cour  des  Moaiioics  du  30 
Mars  1743  ,  entre  les  Maîtres  Orfèvres  & 
les  Maîtres  Coutelliets  ,  197 

1748.  Artcc  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4 
Mai  1748  ,  fervant  de  Règlement  pour  les 
ouvrages  de  Coutellerie  en  or  &  en  ar- 
gent ,  '*'''• 

«756.  Arrêt  du  Confcll  avec  Lettres  Tatcn- 
aesdu  1  Mars  17^6  ,  qui  permet  aux  Maî- 
tres CoutcUicrs  de  fondre  les  matières  d'or 
&  d'argent  ,  &c.  i94 

1756.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7 
Avril  17 jâ  ,  contenant  l'enregiftrement 
de  l'Arrêt  &  des  Lettres  Patentes  du  ^ 
Mars  précédent  aux  charges  y  portées , 

ibid. 

17J6.  Arrêt  de  Règlement  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  10  Avril  1756,  pour  les  Maî- 
tres Coutelliers  de  la  Ville  de  Paris  ,   194 

&fuiz'. 

CRIEURS  DE  GALONS  &  Paffcmens  d'or 
&  d'argent. 

X551.  Edits  des  années  ijfi,  ifHj  ^ui 
foumettent  lesCrieurs  de  galons  6:  Paile- 
mensà  la  Jurifdidlion  de  la  Cour  des  Mon- 
noies,  198 

1S44.  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du  ii 
Novembre  i<>94  ,  publié  à  Paris  le  7  Dé- 

■  cembre  Cuivanc,  portant  Rc;;lemcnt  pour 
les  Ciieurs  de  galons  5c  Paffemens  d'oi  Si 
d'argent,  199 

l(>49.  Atrét  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Septembre  1^49  ,  qui  ordonne  Icxécution 
des  difpofuions  portées  par  l'Arrêt  du  17 
Septembre  1644  ,  qui  permet  aux  Maîtres 
Coutelliers  d'acheter  cordons  de  chapeaux, 
poignées  d'épée ,  &  paflcmens  d'or  & 
d'argent ,  &c.  500 

1750.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Septembre  lyço.qui  renouvelle  les  dé- 
fenfes  portées  es  Arrêts  du  7  Dscîmbre 
1644  , 2.7  8c  19  Septembre  1^49  ,         ihid. 

CUEILLEURS    D'OR     DE    PAILLOLE. 

I471.  Lettres  Patentes  du  ij  Mai  I47z,  qui 
commet  l'un  des  Généraux  des  Monnoies 
pour  régler  les  Cueilleurs  d'or  de  paillole 
en  Languedoc  ,  301 

15  j  I.  Edit  da  mois  de  Janvier  1  n  '>  Lettres 
Patentes  du  5  Mars  ij  54,  Edits  des  mois 
de  Juin  1655  &  Décembre  16  ?  8  ,  portant 
confirmation  à  la  Coût  des  Monnoies  de 
la  Juiifdiftion  furies  Cueilleurs  d'or  de 
piillole  ,  ;oi 

1751.  Attcc  duConfeil  avec  Lettres ^aicn- 
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tes  du  9  Novembre  175 1  ,  portant  Règle- 
ment pour  les  Cueilleurs  de  paillole  d'or  & 
d'argent  ,  regifttés  en  la  Cour  des  Mon- 
noies Ici  Décembre  fuivant  ,      pag.  joi 
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IJ49.L/ELIVRANCES.  Ordonnances  des 
années  IJ49,  I,Î4,  m86,iî90i  Par- 
tant  Règlement    pour    les    délivrances, 

1750.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  11  Août  1750,  pour  les  délivrances, 
avec  le  modèle  qui  doit  être  fuivi  par  l'.s 
Juges-Gardes ,  3°^ 

1586.  DENIERS  DE  BOITES.  Ordonnan- 
ce de  1586,  concernant  les  deniers  de 
boîtes,  3'* 

:7îo.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  11  Août  1750  ,  pour  les  deniers  de  boî- 
tes,  317 

1750.  DIFFERENT.  Règlement  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  ii  Août  ly^o,  concet- 
nant  le  dllfércnt  que  les  Tailleurs  8f  Di- 
reacurs  des  Monnoies  doivent  mettre  fur 
les  cTpeces ,  3  3* 

DIRECTEUR  GENERAL  des   Monnoies. 

169^.  Edit  du  mois  de  Juin  ié9«  ,  tegiftié 
en  la  Cour  des  Monnoies ,  ponant  création 
d'un  Diredeut  Général  des  Monnoies,  5  5  9 

17OÎ.  Edit  du  mois  de  Janvier  lyoy,  qui 
fupprim:  le  titre  de  Tréforicr  Général  ar- 
tribué  au  Dircfteur  Général  des  Monnoies, 

it!d. 

1717.  Edit  du  moi?  de  Février  1717,  portaiit 
fupprelTion  de  l'Office  de  Dircfleur  Géné- 
ral des  Monnoies,  créé  par  Edit  du  mois 
de  Juin  169*  ,  &  création  d'un  Confeiller 
Direéleur  Général  des  Monnoies  de  Fran- 
ce ,  3  39  .   340 

1719.  Edit  du  mois  de  Décembre  1719,  rc- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  deux  , 
qui  ,  Article  IV,  accorde  le  quart  des  re- 
mèdes aux  Dircéleurs  des  Monnoies  ,    54f 

Expofition  des  principes  du  compte  de  fin 
en  conféquence  du  Certificat  du  Dire^cijr 
Général  ,  pour  conflater  quel  a  été  le  bé- 
néfice du  Roi  ,  pour  raifon  de  l'écharfcté 
d'une  fabrication  ,  thiu. 

17É1.  Déclarationdu  i«  Mai  17^1»  rcgiftrce 
en  la  Chambre  des  Comptes  &  en  la  Cour 
des  Monnoies ,  qui  fixe  la  rrianicre  ,  &  par 
qui  les  comptes  des  Monnoies  feront  ren- 
dus, 349 

Voyei  Trïso"U;R    G'nii^al. 

DIRECTEURS  PARTICULIERS  des  Mon- 
noies. 

ÎJ07.  Les  Ordonnances  des  années  I5Ô7> 
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if40,  ïjji  ,  iyÇ4,  lç«6  ,  i58«,  con- 
tiennent les  fondions  &  obligations  des 
Diredcuts    Particuliers    des    Monnoies  , 
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T*9«.  Edit  du  mois  de  Juin  i6ç)6  ,  rtgiflrc 
en  la  Cour  le  ;o  du  même  mois  ,  qui  crée 
en  titre  d'office  formé  &  héréditaire  des 
Confcillcrs  Directeurs  Particuliers  Ce  Tic- 
foriers ,  en  chacune  des  Monnoies  des 
Villes  y  défignces  ,  3  49 

J719.  Edit  du  mois  d'Août  17I9  ,  regiftré 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  18,  portant 
fupprclTîon  du  Diretleur  &  Tréforier  Par- 
ticulier de  la  Monnoie  de  Paris ,  &  créa- 
tion en  titre  d'office  formé  Se  héréditaire, 
d'un  Confeiller  Direûeur  &  Tréforier  Par 
ticulierde  la  même  Monnoie,  3j4 

1719.  Edit  du  mois  de  Décembre  1719  ,  te- 
gillré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  deux 
des  mêmes  mois  &  an  ,  qui  ordonne  ,  Art. 
IV  ,  qu'en  jullifiant  par  les  ceuificats  du 
Direéleur  Général  des  Monnoies  ,  du  pro- 

'  fit  des  foiblac^es  &  écharfctés  énoncés  par 
les  Jugcmens  à  un  quart  des  remèdes  près, 
lefdits  Direéteurs  en  foient  déchargés,  ib, 

1744.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1 
Mai  174,  qui  ordonne  aux  Dircfteurs  des 
Monnoies  de  remettre  &  dépofer  au  Greffe 
de  leurs  Monnoies  ,  tous  les  regiftrcs  de 
change  &  de  fonte  defdites  Monnoies  , 
chacun  en  droit  foi  ,  pour  y  refter  en  dé- 
pôt &  y  avoir  recours  tcu-efois  &  quantes 
quehefoin  fera,  &c.  jvç 

Ijf4  DISTILLATEURS.  Ordonnances  des 
années  1554»  '57°'  M?'  ,  i^JÎ?  &c. 
qui  foumettent  les  Diftillateurs  à  la  jurif- 
didlion  de  la  Cour  des  Monnoies  ,      ibid. 

lC!7.  Déclaration  donnée  à  Moify  le  zo 
Décembre  r(î;7  ,  idem ^  confirmée  par  les 
Edits  de  1658  ,  1645  ,  lé-ifi  ,  il'id. 

I660.  Arrêt  du  Confeil  du  )  Août  ié60  , 
regiflré  en  la  Cour  des  Monnois,  q'ii 
Confirme  à  ladite  Cour  la  Jurifdidiion  (iu- 
les Diftillateurs  ,  ihrd. 

lu  31.  Lett.  Pat.  du  rS  Juin  ii?;  î  ,qui  coilfir- 
roent  à  un  Particulier  la  permilTion  d'avoir 
des  fourneaux  dans  fa  maifon  ,  à  la  char- 
ge'de  foufFrir  les  vifites  des  Commillaires 
de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &e.  3  ç7 

I6;7.  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du 
lîiois  de  Janvier  16)7  ,  qui  érigent  l'art  & 
rtiétiSr  de  faifcur  d'eau-de-vie  en  iMétier 
jiîf^,     ^  US 

'KîjS.  Arrêt  de  la  Cour  des  Nlonnoies  du; 
Juillet  i^jS  ,  portant  cnregiftrement  des 
Lettrés  Patentes  du  i8  Juin  1^:31 ,       ibid. 

ïjîS.  Pcrmiflîon  dornce  par  la  Cour  des 
Mônnoiçs ,  fous  le  bon  plaifii  du  Roi,  3 


un  Particulier  de  tenir  fouràcauichcz  lui, 
propres  à  faire  toutes  fortes  de  calcina- 
tions  ,  &c.  pag.  3  56 

1É38.  Lettres  de  relief  adreffées  en  la  Cour 
des  Monnoies  du  5  Aoiit  1 6  3  8  ,  ibid. 

1638.  Arrêt  du  Confeil  du  5  Août  16; 8, 
regiflré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ic  Jan- 
vier i«  39,  ibid. 

1538.  Ariêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
mois  d'Odobre  KîjS,  qui  ordonne  que 
les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
léJ7,  l'Arrêt  du  Confeil  du  t  Odobre 
i6)8,ferant  regiftrées  au  Greffe  d'icellc  , 
que  le  métier  de  DiftiHateur  fera  Juré  en 
la  Ville  de  Paris  ,  les  Maîtres  prêteront 
ferment  en  ladite  Cour  ,  Se  que  les  Rcglc- 
mens  faits  ce  jour-là  même  par  la  Cour, 
concernant  ledit  métier  ,  tiendroient  lieu 
de  Statuts  Si  Reglcmens  ,  ibid. 

1658.  Regicmens  en  forme  de  Statuts  de  la 
Cour  des  Monnoies  pour  les  Maîtres  Dil- 
tiilateurs,  du  mois  d'Octobre  1638  ,  ibid. 

ir,C6.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  9 
Jjin  1666  ,  qui ,  conformcm^ri'î  aux  Or- 
donnances ,  défend  à  toute  perfoiiRe  , 
autre  que  les  Maîtics  Diftillstcuts  de  tenir 
en  leurs  maifons  ni  nllcurs  ,  aucuns  four- 
neaux fervans  à  la  diflilhiion  ,  fcc.        3  57 

1746.  Ariét  du  Confeil  du  13  Mai  174^, 
coiitradidoircment  rendu  entre  les  Juré?.- 
Gardcs  de  la  Comnaunauté  des  Maîtres 
DiUillateurs  de  la  Ville  de  Paris ,  les  Syit- 
<iics  &  Jurés  de  la-  Communauté  8f  Maî- 
tres Diftillnteuts  en  Cbymie  de  la  même 
Ville  ,  le  Procureur  Général  en  ladite  Cour 
des  Monnoies,  ■&  le  Procureur  du  Roi  au 
Châtelet  de  Paris  portant  Règlement  de 
la  Jurifdiftion  de  fa  Coût  des  Monnoies 
fur  les  Maîtres  Diltillareure  &  Limona- 
diers, &  celles  des  Juges  ordinaires,    358 

1758.  Anêt  deh  Cour  des  Mcfnnoies  du  10 
Septembre  1758,  qui  fait  défenfcs  à 
toutes  perfoniies ,  autres  que  ceux  qui,  par 
état  font  autorifés  aaxdilîcrentes  opéra- 
tions de  Ciivmie,  de  faire,  compofer,  ven- 
dre âc  débiter,  faire  vendre  ou  débiter  au- 
cunes eaux  on  liqueui  s  capables ,  &  ayant 
la  propriété  de  changer  la  conlear  des 
métaux,  les  altcier  ou  imiter,  blanchir 
le  cuivre,  ou  autrement  abnfer  defdits 
métaux  j  pat  quelque  ccmpofiîion  que  ce 
foit  ou  puilTc  être  ,   &c.  )6o 

1581.  DOREURS.  Lettres  Patentes  de  Hen- 
ri III  du  mois  de  Décembre  i(8r,  te- 
giflrées  en  la  Cour  des  Monnoies  concer* 

.    nanties  Doreurs  ,  jCi 

1581.  Lettres  Patentes  du  moi-!  de  Décctr!- 
brç  i^Si  ,  c^ui  renvoient  en  la  Gourdes 
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Monnoies  les  Statuts  préfentés  par  les  Do- 
reurs ,  pour  avoir  l'avis  de  (es  Officiers  , 
fur  le  contenu  auxdites  Lettres  Patentes  Se 
articles  en  forme  de  Statuts  ,         pag.  3  6 1 

ijS;.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  1 6  Juillet  I  5  S  5  ,  pour  les  Doreurs  da- 
mafquineurs ,  ihid. 

ijSj.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Août  IJ83,  portant  enrcgiftiement  des 
Lettres  Patentes  ,  't'd. 

l;77-  Ordonnance  de  Henri  III  du  mois  de 
Septembre  i  ^77  ,  Art.  IV,  portant  défen- 
fesà  toutes  perfonnes  de  dorer  &  argenter 
fur  bois,  piârre,  cuir  ,  &c.  fi  ce  n'eft 
pour  les  Princes  ;  enjoint  à  la  Cour  des 
Monnoies  d'y  veiller  ,  &c.  ii>id, 

léjo.  Airêt  de  la  Cour  des  Monnoies  en 
l6yo,qui  ordonne  aux  Maîtres  Doreurs, 
&  à  ceux  c]ui  font  des  ouvrages  de  cuivre 
blanchi ,  de  les  marquer  du  poin(;ou  à  ce 
deftinc  ,  ^(;j_ 

1674.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  IS 
Septembre  1674,  portant  défenfes  aux 
Merciers,  Lunetiers  ,  Joyalliers,  Miroi- 
tiers, Doreurs,  &c.  d'expoferen  vente 
ni  débiter  aucuns  ouvrages  de  cuivre  en 
couleur  pour  ouvrage  d'or  avivé  &  mou- 
lu ,  &c.  ^  ;y,j, 

168a.  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoiesdu  30 
Mai  1684  qui  renouvelle  les  mêmes  dé- 
fenfes ,  ièid. 

ifSy.  Arrêt  du  Confeil  &  CommiiTîon  fur 
icelui  du  9  Avril  168  ç  ,  adrclTé  à  la  Cour 
des  Monnoies  pour  vifiter  les  Doreurs, 

ibU. 

l68f.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  j 
Septembre  168  j,  qui  commet  les  Jurés 
de  la  Communauté  des  Maîtres  Doreurs 
pour  faire  les  viiites,  ihid. 

1699.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ly 
Novembre  1690,  qui  permet  arrx  anciens 
Maîtres  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Doreurs,  de  faire  les  vifites  en  préfence 
d'un  Confeiller  de  la  Cour  ,  itid. 

J71  i.^  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Août  1711,  portant  défenfes  à  tous  Maî- 
tres Doreurs  de  travailler  dudit  métier 
dans  le  Faubourg  faiiit  Antoine  ,  &  autres 
lieux  privilégiés,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende  &  de  confifcarion  ,  itid. 

17  1 1.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  30 
Janvier  1711,  qui  renouvelle  les  menus 
défenfes  fous  les  mêm^s  peines  ,  itid. 

DOUBLES,  ou  oouBLEs  dîniers. 

119  5.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  en  119;  , 
qui  ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  doubles 
paiifis  &  des  doubles  tournois ,  373 
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1539.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  du 
If  Avril  IJ59,  ponant  qir'il  fera  fabrique 
des  deniers  d'or  appelles  doubles  d  or , 
qui  eurent  cours  pour  foixance  lois  tour- 
nois ,  les  demi  pour  trente  fols  tour-  ^ 
nois,  pag.  37J 

1716.  DOUBLE  LOUIS.  Edit  du  mois  de 
Janvier  171.6  ,  qui  ordonne  qu'il  fêta  fa- 
briqué des  louis  de  vingt  livres  ,  les  dou- 
bles à  proportion  ,  «i/o» 

1726.  Arrêt  du  Confeil  du  16  Mai  171^» 
regidré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  17  du 
même  mois  ,  qui  augmente  le  louis  d'or 
de  vingt  livres  à  vingt-quatre  livres ,  les 
doubles  à  proportion  ,  ibid, 

E. 

1354.  JlLCUS.  lettres  du  11  Mars  ip4; 
pour  la  fabrication  d'une  monnoie  à  qui 
le  Prince  donna  le  nom  d'écus  ,  38^ 

1 3  jo.  Ordonnance  du  Roi  Jean  eni5Jo, 
pour  la  fabrication  des  deniers  d'or  à 
i'écu  ,  ibid. 

1417.  Ordonnance  de  Charles  "VI  du  9  Dé- 
cembre 1417,  pour  la  fabrication  des  écus 
d'or  appelles  écus  heaumes  ,  ibid. 

1456.  Ordonnance  de  Chailes  VII  en  143e  , 
qui  ordonne  la  fabrication  d'écus  d'or 
fin,  387 

1475.  Ordonnance  de  Louis  XII,  pour  la 
fabrication  des  écus  d'or  au  foleil  en  No- 
vembre I47J  ,  ibid. 

1483.  Ordonnance  de  Ch.irks  VIII  en  1485  , 
pour  la  fabrication  des  écus  d'or  à  la  cou- 
ronne &  au  foleil  ,  ibid. 

1457.  Ordonnance  de  Charles  VIII  pour 
l'augmentation  du  prix  des  écus  à  la  cou- 
ronne &  des  écus  au  foleil  ,  ihid. 

ijio.  Ordonnance  de  Louis  XII  ,  pour  la 
fibrication  des  écus  au  porc  épi  du  19 
Novembre  15 10,  388 

ijij.  Ordonnance  de  François  lenijij  , 
qui  ordonne  une  fabrication  des  écus  &  des 
demi  écus  au  foleil  ,  ibid. 

15 19.  Ordonnance  portant  diminution  des 
écus  &  des  demi  écus  au  foleil  en  i  j  i9  ,  '^• 

ij;8.  Ordonnance  en  IJ58,  portant  fabri- 
cation d'écus  au  foleil  plus  foiblcs  de  trois 
knrats  que  ceux  fabriqrrés  en  exécution 
de  l'Ordonnance  de  François  I  en  1 5 1 4    ib. 

I  559.  Fabrication  d'écus  d'or  au  titre  de  ij 
karats  |  de  remède  ,  &c.  ibid. 

IJ47,  Fabrication  d'eus  d'or,  demi  écus 
d'or  &  quarts  d'écus  d'or  ,  fous  le  rcgne 
de  Henri  II  ,  iîid, 

IJ48.  Ordonnance  du  31  Janvier  i;48,  porr 
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1700.  Arrêt  du  premier  Avril,  portant  ré" 
dudlion  des  écus  à  crois  livres  neuf  fols ,  ib' 

1700.  Le  preiiiicr  Juin  à  trois  livres  dix 
fols,     ^  pag.  59.} 

1700.  Arrêts  des  50 Novembre  &  ii  Décem- 
bre ,  portant  rédudion  de  l'écu  à  trois  li- 
vres (ept  fols  ,  ibid. 

1701.  Le  premier  Avril  1701  ,  à  trois  livres 
fix  fols,  ibid. 

1701.  Arrêt  du  18  Juin  lyoi  ,  qui  réduit  les 
écus  à  trois  livres  cinq  fols  ,  ibid. 

17CI.  Arrêt  du  19  Septembre  1701  ,  portant 
augmentation  des  écus  à  trois  livres  fepc 
fols  fix  deniers, 

1701.  Déclaration  du  17  Septembre  1701  , 
portant  au£;meniation  des  écus  à  trois  li- 
vres dix  fols  ,  ibid. 

1701.  Edit  du  mois  de  Septembres:  Déclara- 
tion du  17  du  même  mois  ,  qui  ordonnenr 
une  nouvelle  fftbricnnoD  d'écus  de  neuf  au 
marc  qui  eurent  cours  pour  tiois  livres 
quinze  (ois  ,  ibid, 

1701.  Arrêt  du  ii  Août  1701,  portant  ré- 
dudlion  des  écus  à  ;  liv.  I4  f.  ibid. 


tant  qu'aux  écus  &  demi  écus  au  foleil  on 
mettroit  reffij^ie  du  Roi  d'après  le  natu- 
rel,  &c.  p.ig.  389 

ijéo.  F.ibrication  d'écus  d'or  fous  le  règne 
de  Charles  IX  en  l  (60  ,  ibid. 

IJ74.  Fabrication  de  doubles  écus  d'or  Se 
des  quadruples  d'écus  d'or  fous  le  règne 
de  Henri  III  ,  des  quarts  d'écus  5t  des  de- 
mi quarts  d'écus  ,  ibid. 

IJ74.  Ordonnance  du  ii  Septembre  1574  , 
qui   fixe  l'écu  d'or  à   58  lois,  ibid. 

157J.  Autre  en  157)  ,  qui  fixe  l'écu  à  foi- 
xante  fols,  ibid. 

lin.  Edit  de  Henri  III  du  mois  de  Septem- 
bre 1 577  ,  qui  fixe  le  prix  de  l'écu  à  foi- 
xante  fols ,  ibid, 

1^01.  Edit  du  mois  de  Septembre  1601  , 
qui  abolit  le  compte  à  l'écu  &  léiablit 
celui  à  la  livie  ,  391 

16I4.  Oidonnance  du  f  Décembre  1614, 
qui  fixe  l'écu  à  trois  livres  i  j  fols ,        tbid. 

1636.  Edit  du  j  Mats  163e  ,  qui  fixe  l'écu 
d'or  au  prix  de  quatre  livres  quatorze 
fols  ,  ibid. 

i*4r.  Edit  de  Louis  XIII  du  mois  de  Sep- 
tembre 1641  ,  qui  ordonne  la  fabricati  in 
de  l'écu  blanc  ou  louis  d'argent  ,  ibid. 

léji.  Déclaration  du  mois  de  Mars  i^ji, 
qui  fixe  le  prix  des  écus  d'or  à  cinq  livres 
quatre  fols  ,  391 

ï*J3.  Ordonnance  de  iffj  5  ,  qui  fixe  le  prix 
de  l'écu  d'or  à  lix  livres ,  quatre  (ois  ,  ibiJ. 

I6j4  Edit  du  moi<.  d'Avili  ié(4,  qui  fixe 
l'écu  d'or  à  cinq  livres  quatre  (ois ,  l'écu 
blanc  à  troiv   livres  .  ibid. 

I*6.''.  Edir  du  preriiict  Janvier  1666  ,  qui 
fixe  les  écu^  d  it  au  pnx  de  cinq  livres  onze 
fols  (îx  deniers  ,  ibid. 

i666.  Arrêt  d  1  :  Septembre  1666  ,  qui  re- 
met 'es  écus  b'ancs  à  trois  livres  &  les  au- 
tres mOiinoies  a  propo  tion  ,  ibid. 

l68y.  tdit  du  moi",  de  Décembre  1^89  ,  qui 
ordonne  unefb  i:ation  d'écus  de  neuf  au 
marc  qui  eurent  cours  pour  trois  livres 
fix  fols  ,  ibid. 

I1Î91.  Arrêt  du  6  Décembre  1691,  qui  ré- 
duit lécu  à  trois  livres  i]uatre  fols,     ibid, 

'1^9;.  Arrêts  des  16  Juin  &  lé  Juillet  Ié93, 
portant  lédurîlion  de  l'écu  à  trois  livres 
deux   (ois  ,  ibid. 

I69Î.  Edic  du  mois  de  Septembre  1^95  ,  qui 
Ordo'uic  une  réforme  de  louis  &  d'écus  ,  & 
Une  fabrication  d'écus  de  neuf  au  marc  qui 
curent  cours  pour  trois  livres  douze 
fols  ,  ibid. 

1700,  Arrêt  du  premier  Janvier  1700  ,  por- 
tant téduâioQ  des  écus  à  tiois  livres  dix 
fols,.  3J3 


1701.  Arrêt  du  J7  Oétobre  1701,  portant 
rédurîlion  des  écus  à  3   liv.  11  f.  ibid. 

170;.  Arrêtdu  14  Juillet  1703  ,  portant  ré- 
durîlion  des  écus  à  j  liv.  1  i  f.  ibid, 

1703.  Atiêt  du  II  Août  1703  ,  portant  lé- 
duélion  des  écus  à  3  liv.  10  f.  ibid. 

1704.  Arrêt  du  premier  Avril  1704,  quixé- 
dtiit  les  écus  au  picmicr  Mai  fuivant,à 
î  liv.  9  f.  &  au  i;  Mai  fuivant  à  3  liv. 
8  fols.  ii,;j^ 

1704.  Edit  du  mois  de  Mai  1704,  qui  or- 
donne une  nouvelle  fabrication  &  réfor- 
mation delouis  &  d'écus  :  en  con(équencc 
de  cet  Edit  ,  il  fut  fabriqué  des  écus  de 
neuf  au  raatc  qui  eurent  cours  pour  4  liv. 

ibid. 
170J.  Arrêt  du  10  Janvier  1705,  qui  réduit 

les  écus  à  3  liv.  18  fols  ,  ibid. 

I70f.    Arrêt  du  7  Juillet    1705,   qui  réduit 

les  écus  a  5  liv.  ly  C.  6  den.  ibid. 

I70y.   Arrêt  du  l  7  Septembre  1705  ,  qui  r^. 

duit  les  écus  au  piemiet  Janvier  1706     à 

3  liv.  i«fols  ,  ilij^ 

1706.    Arrêt  du  premier  Mars  170s  ,  qui  ré- 

duit  les  écus  à  3  liv.  14  fols,  '      ibid, 

1706.  Ariêisdesxç  Mai  &  8  Juin  170e,  qui 

réduifcnt  les  écus  à  3  liv.  11  fols,  ibidf. 
1706     Arrêt   du     17  Novembre   170e  ,  qui 

réduit  les  écus  au  premier  Janvier   1707, 

à  3  liv.  Il  fols  ,  ii,jj^ 

170!^.   Arrêts  des   31  Janvier  &   14  révriet 

1708,  qui  réduifcnt  les  écus  à  j  liv    10 

fols  ,  ibi^.^ 

1705.  Arrêt   du  10  Novembre  1708  ,  qui 
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réduit  les  écns  à  î  liv.  8  fols,  pag.  595 
1709.  Ariét  du  19   Février  1709,   idem  33 

liv.  j  fols,  pag.  595 

1709.  Edic  du  mois  de  Mai  1709  ,  tjui  or- 

■  donne  une  fabrication  d'ccus  de  huit  au 
marc  ,  appelles  écus  aux  trois  couronnes  , 

■  ■   <]ui  eurent  cours  pour  j  liv.  iblJ. 

I715.  Atrét  du  30  Septembre  1715  ,  qui  ré- 
duit l'écu  aux  trois  couronnes  à  4  liv.  17  f, 
6  den.  394 

1714.  Au  premier  Février  1714  ,  iVem  ,  à 
4  liv.  I  j  fols ,  ibiJ. 

Au  premier  Avril  fulvant,  à  4  liv.  11  fols 
6  den.  ii'V. 

Au  prernier  Juin  fulvant  à  4  liv.  10  f.       il'iJ. 

Au  premier  Septembre  .1  4  liv.  <  (.  ibid. 

1714.  Anêt  du  u  Aiiût  1714  ,  qui  ordonne 
que  les  éjus  des  huit  au  mavc  n'auront 
cours  que  pour  4  liv.  i  l.  6  dcii.  jnCqu'au 
I  j  Oftobrcfiiivanc,  &  au  premier  Décem- 
bre piiur  4  liv.  ikid. 

1714.  Arrêt  du  8  Décembre  1714  ,  qui  indi- 
que trois  diminutions ,  favoit ,  au  premier 
Février  171 5  ,  l'écu  à   }  liv.  17^6  den. 

Au  premier  Avril  à  ;  liv.  i  j  f. 

Au  premier  Août  à  î  liv.  10  fols  ,  iiid. 

171).  Edit  du  mois  de  Décembre  17 1  ;  ,  qui 
ordonne  une  réformation  des  efpcccs  fa- 
biiquées  en  exécution  de  l'Edit  du  mois 
de  Mai  1709  ,  &  des  écus  de  huit  au  marc 
qui  oîit  eu  cours  pour  f  liv.  les  écus  non 
reformés  ont  été  augmenté  ,  &  ont  eu 
cours  pour  4  liv.  itiJ. 

1718.  Edit  dumois'dc  Mai  1718  ,  qui  or- 
donne une  refonte  générale  des  efpeces  & 
une  fabrication  d'écus  à  la  taille  de  dix  au 
marc  qui  ont  eu  cours  pour  6  liv.  ;  le  même 
Edit  ordonne  que  les  écus  de  huit  au  marc 
auront  cours  pour  6  liv. ,  &  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  j  liv.  6  fols ,  il'iJ. 

1715.  Anêt  du  zo  Septembre  1718,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  huit  au  marc  auront 
coiirs  pendant  le  mois  d'Oftobre  pour 
e  liv. ,  Se  les  écus  de  neuf  au  marc  furent 
décriés  ,  ièid. 

17 18.  Arrêt  du  10  Novembre  171 8  ,  qui  or- 
donne que  ks  demi,  quarts,  dixièmes  & 
vingtièmes  d'écus  de  huit  au  marc,  auront 
cours  pendant  le  mois  de  Décembre  furie 
pied  de  (ix  livres  l'écu,  ibid. 

1718.  Déclaration  du  I9  Décembre  171 8, 
qui  ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  (ixie- 
mcs  fc:  douzièmes  d'écus  à  la  taille  de  dix 
au  marc ,  lefquels  ont  eu  cours  ,  favoir,  les 
fixiemes  pour  vingt  fols,  les  douzièmes 
pour  dix  fols  ,  îBid. 

1719.  Arrêt  du  i;  Septembre  1719  ,quiot- 
donne  c^uc  les  écus  de  dix  aa  marc  auront 
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cours  pour  j  liv.  16  f.  les  diminutions  à 
proportion,  pag.    394 

17 19.  Arrêt  du  3  Décembre  1719,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  au  marc  ,  auront 
cours  pour  5  liv.  1 1  f.  394 

1719-  Editdu  mois  de  Décembre  1719  ,  qi.i 
ordonne  que  les  écus  de  dix  au  marc  auront 
cours  pour  (ix  liv. ,  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  7  liv.  10  fols,  les  anciens  écus  des 
précédentes  fabrications  de  neuf  au  marc 
pour  6  liv.  13  f.  4  d.  les  dimicutions  à 
proportion ,  ibid. 

1710.  Le  premier  Janvier  1710  les  écus  de 
dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  5  liv.  1 5 
fuis  6  den. ,  les  écus  de  huit  au  marc  pour 
7  liv.  I  f.  8  den. ,  les  écus  de  neuf  au  marc 
pour  6  liv.  6  f.  39  y 

i7îo.  Arrêt  du  ij  Féviicr  t7î-o  ,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  au  marc  auront 
cours  pour  6  liv.  ,  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  7  liv.  10  f.  les  écus  de  neuf  au  marc 
pour  6  liv.  I  î  f  4  den.  ibiJ. 

1710.  Arrêt  du  f  Mars  i7!.o  ,  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  8  liv.  17  f.  9  den.  ,  les  écus  de  huit 
au  m.'yc  peur  10  liv.  ,  les  (ixicr.ieo  dé»,  us 
pour  ^o  f.  &  les  douzièmes  pour  l  j  f.  ibid. 

1710  Déclaiation  du  1 1  Mars  1710,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  au  m:irc  auront 
cours  pendant  le  mois  de  Mai  pour  6  liv. 
10  fols,  ceux  de  huit  au  marc  pour  8  liv, 
z  C.  6  den.  ,  &C  ceux  de  9  au  marc  pour  7  1. 
4  fols  ,  ibid. 

Pendant  le  mois  de  Juin  foivant,  les  écas 
de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  6  liv  , 
ceux  Je  huit  au  mire  pour  7  liv.  lo  fols  , 
ceux  de  ueut  au  marc  pour  6  liv.  i  J  fols  4 
deniers ,  ibid. 

1710.  Arrêt  du  ly  Mai  1710  ,  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  8  liv.  ç  fols ,  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  10  liv.  tû  fais,  les  écus  de  neuf  au 
marc  pour  9  liv.  %  fols  ,  ibid. 

1710.  Arrêt  du  10  Juin  1710  ,  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  coûts 
7  liv.  lo  fols,  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  9  liv.  7  C.  6  den. ,  les  écus  de  neuf  au 
marc  pour  8  liv.  7  fols  ,  ibid. 

Le  iC  Juillet  fuivsnr  les  efpeces  ont  été  ré- 
duites, &  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu 
co'ifS  pour  6  liv.  I  f  fols  ;  les  écus  de  huit 
a',i  marc  pour  S  liv.  8  f.  9  den. ,  les  écus 
de  neuf  au  marc  pour  7  liv.  lo  fols  ,    il'iJ. 

1710.  Arrêt  du  30  Juillet  1710  ,  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  iz  liv.,  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  15  liv.,  les  écus  de  neuf  au  marc 
pour  r  3  liv.  6  C.  S  den.  ibid. 

1710. 
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yfis.  Artcc  du  [remier  Septembre  171-0, 
qui  ordonne  que  les  ccus  de  dix  au  marc 
auront  cours  pour  10  livres  10  fols  , 
ceux  de  huit  au  marc  pouti^liv  1  f .  6  d. 
ceux  de  neuf  au  marc  pour  11  liv.  15  fols  4 
den.  pag.  595 

1710.  Le  16  Septembre  les  écus  de  dix  au 
marc  ont  eu  coûts  pour  9  liv.  ceux  de  huit 
au  maïc  pour  1 1  liv.  j  (bis,  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  10  liv.  ibid. 

i7iD.  Edit  du  mois  de  Septembre  1710, qui 
ordonne  une  rcfofmation  d'écus  :  par  le 
même  Edit  les  écus  de  dix  au  marc  eurent 
cours  pour  9  liv.  iiid. 

1710.  Au  premier  OAobre  les  ccus  de  dix 
au  marc  ont  eu  cours  pour  7  liv.  10  fols  , 
les  écus  de  huit  au  marc  pour  9  liv.  7  fois 
6  den.  ,ceux  de  neuf  pour   8  liv.  6  f  8  d. 

ibid. 

Au  premier  Décembre  fuivant  les  anciens 
écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  6 
liv. ,  ceux  de  huit  au  marc  pour  7  liv. 
10  fols  ,  ceux  de  neuf  au  marc  pour  6  liv. 
lifols,  596 

les  efpeces  fabriquées  ou  reformées  en  con- 
fcqucnce  de  l'Edit  du  mois  de  Septembre 
ont  été  réduites  ledit  jour  premier  Dé- 
cembre ,  &  les  écus  de  dix  au  marc  à  l'em- 
preinte de  récuflon  de  France  ,  ont  été  ré- 
duits à  7  liv.  10  fols  ,  ibid. 

I7i3-  Edit  du  mois  d'Août  1715,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  au  marc  fabri- 
qués &  reformés  par  l'Edit  du  mois  de 
Septembre  i7io,  du  même  poids  &  titre 
que  c'ux  fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de 
Mal  1718,  qui  avoient  cours  pnur  7  liv. 
10  fols ,  feront  réduits  à  6  liv.  18  f.    ibid. 

Le  même  EJit  a  augmenté  les  écus  de  dix  au 
marc  non  reformés  ,  pour  avoir  cours  dans 
le  commerce  fur  le  même  pied  de  (îx  liv. 
18  fols,  les  demis  &  les  tiers  à  propor- 
tion ,  ibid. 

17x4.  Arrêt  du  4  Février  1714  ,  qui  réduit 
les  écus  de  dix  au  marc  à  5  liv.  ,  les  demis 
&  les  tiers  à  proportion ,  ibid, 

£714.  Edit  du  mois  de  Septembre  1714,  qui 
ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  écus  de  dix 
trois  hiaitiemesau  marc  ,  qui  ont  eu  cours 
pour  4  liv.  ibid. 

i72.j.  Arrêts  des  ig  Janvier  &  14  Juillet 
171.5  ,  qui  ordonnent  que  les  écus  de  dix 
au  marc  fabriqués  ou  reformés  par  les 
Edirs  des  mois  de  Mai  i"»!?  &  Sc|itembre 
I71O  ,  auront  cours  jufqu'au  premier  No- 
vembre  fur  le  pied  de  4  liv.  l'écu  ,  le  tiers 
&  fixiemes  à  proportion  ,  ibid. 

£71.;.   Arrêt  du  4  Décembre  i7tf,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix ,  &  de  dix  tiois 
Tome  I. 


hu  tiemts  au  marc  ,  auront  cours  pour 
}  liv.  10  fols ,  pag.   3  jtf 

I7t«.  Edit  du  mois  de  Janvier  1716  ,  qui 
ordonne  une  refonte  générale  des  efpeccs 
d'or  &  d'aigcnt ,  &  qu'il  fera  fabriqué  des 
ccus  de  onze  deniers  de  fin,  de  huit  &  trois 
dixièmes  au  marc  ,  du  poids  de  vingt  trois 
deniers,  un  grain,qui  onteu  cours  pour  { 1,, 
les  demis,  cinquièmes,  dixièmes  &  vingtiè- 
mes à  proportion. 

Par  le  même  Edit  il  a  été  ordonné  que  toutes 
les  anciennes  efpeces  d'or  &:  d'argent  fe- 
roient  décriées  de  tout  cours  ,  à  commen- 
cer du  jour  de  fa  publication  ,  ibid. 

1716.  Arrêt  du  16  Mai  1716,  qui  ordonne 
que  les  écus  fabriqués  en  exécuiion  de  l'E- 
dit du  mois  de  Janvier  précédent  auronc 
cours  pour  6  liv.  les  demi,  cinquièmes, 
dixièmes  &  vingtièmes  à  proportion,    597 

154?.  EMBOITF'S  Ordonnance  de  1)43  , 
concernant  les  emboîtés  ,  J99 

I  549.  Ordonnances  des  années  1 5'49,  1554, 
I  586,  pour  l'envoi  des  emboîtés  ,  400 

17J0.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoics 
du  11  AoiV  I7(0  ,  qui  règle  le  nombre  des 
emboîtés  à  chaque  délivrance  ,  la  forme 
des  délivrances  ,  &c.  J99 

1195.  EMPIRANCE.  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  du  mois  de  Mai  1195  ,  qui 
défend  l'empirance,  400 

15; j.  Ordonnance  du  Roi  Jean  du  18  Dé- 
cembre 1  u  ç  .  '^^'^  ,  401 

ii6i.  ESi'ECES  Ordonnance  en  ii^r,pour 
le  prix  des  efpeces  du  Roi,  40} 

1513.  Edit  de  1 3 1 3  ,  fur  la  fabrication  des 
Monnoies  des  Barons  ,  ibid. 

1717.  Arrêt  du  Confeil  du  4  Novembre  1717, 
qui  permet  la  fonte  des  piafties  &c  des 
réauK,  45  j[ 

175;.  Déclaration  du  7  Oftobre  i7çç,qui 
permet  le  commerce  de  toutes  les  matiè- 
res d'or  &  d'argent,  même  des  efpeces 
étrangères ,  ibid. 

I7fj.  Ariét  du  Confci!  du  13  Août  r7jf , 
qui  accorde  aux  Chargeurs ,  &  à  tous  ceux 
qui  remettront  en  quelque  quantité  que 
ce  foit  aux  HôteU  des  Monnoit:s  ,  des  ef- 
peces vieilles  ou  étrangères  ,  £1  autres  ma- 
tières d'or  S:  d'atgent  ,  huit  deniers  pour 
livre  au-dcITus  des  prix  fixés  par  le  Tarif, 
au  lieu  des  quatre  piécédenimcnt  accor- 
dés ,  ledit  Arrêt  rtgillré  au  Greffe  delà 
Cour  des  Monnoies  le  17  Septembre  fui- 
vant,  437 

1543.  ESSAYEURS.  Ordonnance  de  i34{, 
dans  laquelle  il  d\  fait  mention  d'un  Ef- 
fayeur ,  4f^ 

ijii.  Oïdonn^uces de  I  j 1 1  .1540,  'i54i 


TABLE   DES  CHARTES,  EDITS, 


666 

concernant  les  fonclions  des  Eiraycius , 

pag.  457 

lj:8.  Lettres  de  François  I  à  la  Chambre 
desMor.noies  conccinaiu  les  ElFayeurs  3: 
Icselfais,  ibid. 

Ij8i.  Edit  du  mois  de  Juillet  I58!  ,  qui 
accorde  aux  Ell'ayeurs  le  droit  dhéiédi- 
t<,         ^  46» 

rjSj.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i  ; 
Mars  I  î8;  ,  qui  règle  la  quaa'ifj  de  flaons 
que  l'Eflayeur  doit  prcndie  pour  faire  les 
elTais ,  Sec.  4J9 

1^89.  Ordonnance  de  1689  ,  qui  obli£fe  les 
Elfayeursde  faire  cflai  de  tous  les  lingots 
afiin'.'s  ,  d'y  mettre  leur  poinçon  avec  celui 
des  Affineurs  ,  &c.  4>^o 

ï6-jo  Arrêt  du  Conleil  du  4  Oftobre  1É70, 
portant  défenfes  aux  ElTayeurs  de  retenir 
le  b-'iiton?  &  cornets  des  matières  qu'ils 
auront  effayés ,  ibd, 

1713.  Arrct  du  Confeil  du  5<ç.  Août  1715  , 
xegillré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Sep- 
tembre ,  qui  règle  la  manière  de  fixer  le 
titre  des  lingots  par  les  EJiayeurs  Général 
&  Particulier  des  Monnoies  ,  ibij. 

I7 î 5 .  Arrêt  du  Confeil  du  3  Mai  175;  ,  re- 
giliré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1;  Mai 
fuivant ,  porrant  Règlement  pour  les  Ef- 
fayeurs  de";  Monnoies  ,  461 

ESSAYEURS  ET  CONTROLEURS  des 
ouvrages  de   l'Offévrerle. 

I718.  Eluda  mois  d'AoCit  17 18  ,  qui  réunit 
à  la  Ferme  de  la  Marque  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent ,  les  droits  attribués  aux  Offices  de 
Contrôleurs  des  ouvrages  d'orfévierie  de 
la  Ville  de  Paris  ,  J^.f^^ 

1715.  Elit  du  mois  de  Mai  1715 ,  qui  éteint 
&  fupprime  les  Offices  d'ElTayeurs  &  leurs 
Contrôleurs,  créés  par  Edit  du  mois  de 
Janvier  1708,  regiftré  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  i  8  Août  fuivant  ,  ibid. 

Jt6i.  ESTERLINS.  Ordonnance  de  Saint 
Louis  de  l'an  iiéi ,  touchant  le  cours  des 
efleilins  ,  46J 

1189.  O'donnance  de  Philippe  le  Bel  en 
1189,  touchant  la  valeur  des  cfterlins 
d'Angleterre  ,  ièid. 

1540.  ETALON.  Ordonnance  de  François  I 
en  I J40  ,  concernant  le  dépôt  &  la  garde 
des  poids  orignaux  ou  étalons  en  la  Cham- 
bre des  Monnoies  ,  4^4 

3540  Ordonn.^nces  des  années  I  Ç40,  iyj4, 
ijfi7,  pour  l'étalonnement  des  poids  des 
Orfèvres,  466 

1756.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ij 
Février  17^6,  touchant  la  vérification 
àcs  poids  de  leurs  Mnjellés  Impériales  fur 
}e.  poids  oiigiual  gardé  en  la  Cour  des 


Monnoies ,  pag.  ^6f. 

17  jy.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1 
Juillet  I  7  j  9,  pour  la  vérification  des  poids 
du  (ieur  Arnaud,  Régilicur  gcnéial  dcs- 
fubfitrances  de  l'Aimée  de  Sa  Majelic  lur 
le  poids  original  gardé  en  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  ibid.. 

1540.  ETALON NLR.  Ordonnances  des 
années  i  540  ,  i  j  J4  ,  1 567  ,  portant  que 
les  Orfcvies  auront  U  tiendront  bonnes 
balances  &  poids  juftes  &  raifonnabieS;^ 
étalonnés  en  la  Cour  des  Monnoies  &  es 
Hôtels  des  Monnoies  aux  remèdes  fur  le 
fort  &  foible  contenus  ea  l'Ordonnance  de 
i5'40,  46  (îi 

1541.  Ordonnance  de  1641  ,  quiordonncaus 
Balanciers,  Marchands,  Fondeurs,  &c. 
de  le  fctvir  de  poids  &  mefures  étalonnés, 
ajiiilcs  &  marqués  auGielle  de  la  Cour 
des  Moimoies  fous  les   peines  y  poitces  » 

ibid.  . 
1716.  EVALUATION.  Arrêt  du  if  Juin 
1716  ,  regiftié  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
quifixelepiix  que  Sa  Mnjefté  veut  qu'il 
foit  payé  aux  Hôtels  des  Monnoies  di» 
marc  des  anciens  louis  d'or  ,  &  de  toutes 
les  anciennes  elpeces  d'or   £i  d  argent,  &c. 

484 
173.6.  Evaluation  &  Tarif  du  prix  que  le 
Roi  veut  &  otdonne  être  payé  aux  Hôtels 
de.s  Monnoies  ,  Si  pat  les  Changcuis  des 
barres,  barrerons  ,  lingors  ,  elpeces  an- 
ciennes matières  &  vailfelles  d'or  &  d'ar- 
gent qui  y  feront  apportées  ,  arrêtés  en  la 
Cour  des    Monnoies  le  7  Février   1716, 

4«S 
Evaluation  en  monnoie  de  France  des  ef- 
pecesd'or  ,  d'argent  &  debillon  ci-aprêr 
dénommées  ,  icfultantc  des  ellais  faits  def- 
dites  elpeces  en  l'Hôtel  des  Monnoies  de 
Paris  ,  &  conlïatée  par  les  piocès  verbaux 
des  Commiiraites  de  ladite  Monnoie  en 
i7«o,  48i> 


r^ABRICATION  des  cfpcces  d'or  &  d'ar- 
gent. 

I  549.  Ordonnsnces  des  années  i  f  49  &  i  j  54, 
concernant  la  fabrication  des  elpeces,  457' 

1566.  Ordonnance  de  15*6,  qui  ordonne 
que  les  matières  d'or  &  d'argent  qui  feront 
portées  anx  Hôtels  des  Monnoies  feront 
converties  en  elpeces,  490 

168^.  Arrêt  du  Confeil  du  i9  Oélobre  10S6, 
concernant  la  marque  des  efpeces  fur  la 
tranche  ,  49  j* 

lépo.  Ordonnance  du  mois  d'Oélobre  i6po. 


ORDONNANCES ,  DECLARATIONS  ,  Sec.  TOME  I.        6S7 


Concernant  les  efpeccs  monnoyées ,  49^ 

-744.  FAUSSE  MONNOIE.  Ordonnances  des 
années  744,  819,  ij;«,  i54o,  1Î49. 
I  j54,  1 5(50  ,  concernant  le  crime  defauf- 
fc  monnoie  ,  pag.   joo 

1388.  Ordonnances  &  P.eglemens  des  années 
i?88,  II  Septembre  1391,  9  Septembre 
1480,  zj  Mars  IJ49  ,  Janvier  tJ5i, 
ijrtr  ,  I  J70,  i«3î  ,i(?38,i64ç,  &c.  c]ui 
attribuent  aux  Généraux  Maures  des  Mon- 
noies  Se  aux  Officiers  des  Cours  des  Mon- 
noies  la  connoiirance  par  prévention  S: 
concurrence  du  crime  de  fauffe  mon- 
noie, &c.  il'iJ. 

8I9.  Ordonnance  de  Louis  I  en  819  ,  qui 
ordonne  que  les  Faux-monnoyeurs  auront 
le  poing  coupé  ,  &c  ,  jCil 

Nota.  Childeric  III  avoit  ordonné  laincme 
peine  en  l'année  744. 

■S64  Ordonnance  de  Charles  le  Chauve  du 
mois  de  Juillet  8(54  ,  portant  que  le  Faux- 
monnoyeur  fera  puni  fuivant  les  loix  ro- 
maines ,  ibid. 

1515.  Ordonnance  de  Louis  Hutinen  t;i  j  , 
pour  la  connoiirance  du  crime  de  faulTe 
monnoie  réfetvée  à  fes  Officiers  ,        ibrd. 

1148.  Ordonnance  de  Saint  Louis  en  1148, 
qui  porte  que  les  Rogneurs  des  monnoies 
feiont  pendus  comme  Voleurs  publics,  jot 

IJJfi.  Ordonnance  de  Fiançois  I  des  années 
ijjrt,  M40,  portant  que  les  Rogncurs 
des  Mounoies  feront  punis  comme  les  Faux- 
monnoyeurs  ,  ihij. 

iy49.  Ordonn.  de  Henri  II  de  l'an  i  549  ,  ait. 
XXI,  portant  les  mêmes  peines  tant  con- 
tre les  Rogneurs  ,  Altérateurs  de  monnoies 
&  leurs  Complices ,  que  contre  les  Faux- 
monnoycuis,   &:c.  ibid. 

ij«o.  Ordonnence  de  Ch.irles  IX  en  i yfio  , 
portant  défenfes  à  tous  Orfèvres  &  à  toute 
perfonne  quelconque  d'altérer  ,  fouder  ou 
changer  aucunes  efpcces  d'or  ou  d'argent  , 
à  peine  d'être  punis  comme  Faux-Mon- 
noyeurs,  505 

167J.  Arrêt  du  Confeil  du  10  Février  167 j  , 
contradidloiremcnt  rendu  fur  les  requêtes 
refpedivcs  du  Procureur  Général  de  la 
Cojr  des  Monnoies  Se  du  Pi'omoteur  de 
l'Archevêché  de  Paris ,  au  (ujet  de  deux 
Religieufes  accufées  de  fauiTc  monnoie  & 
renvoyées  en  la  Cour  des  Monnoies  pour 
y  être  jugées  ,  ibid. 

1689,  Ordoimance  des  mois  d'Oétobrc  Se 
Décembre  1689  ,  portint  défenfes  à  tou-tcs 
perfonnes  de  fondre  Se  diftormcr  les  mon- 
noies fur  les  peines  y  portées  ,  ibid, 

1308.  Bulle  du  Pape  Clément  V  en  130S  , 
contre  les  ïaui-monnoyeurs  obtenue  par 


Philippe  le  Bel ,  ibid.' 

13 10.  Bulle  du  Pape  Jean  XXII  enijio, 
obtenue  par  Charles  le  Bel  contre  les  Faux- 
monnoyeurs  ,  ibid. 

1349.  Bulle  du  Pape  Clément  VI  en  1349, 
contre  les  Faux-monnoyeurs  obtenue  par 
Philippe  de  Valois  ,  ibid. 

158;.  Bulle  du  PapeGrégoire  XIII  en  i  J83  , 
obtenue  par  Henri  III  contre  les  Faux- 
monno  euts  ,  ibid. 

17IJ.  Déclaration  du  j  Oéfobre  1715, rc- 
giftrce  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ii  du 
même  mois ,  qui  ordonne  que  tous  Par- 
ticuliers ,  Rcgnicoles  ou  Etrangers  cour 
vaincus  d'avoir  fabriqué  fans  permiiïion 
des  efpeces  foient  punis  de  mort,       ihid. 

17 18.  Edit  du  mois  de  Mai  1718  ,  qui  renou- 
velle les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes 
peines,  J04 

1711;.  Edit  du  «lois  de  Février  1716,  qui 
01  donne  que  les  Receveurs  ou  Payeurs, 
convaincus  d'avoir  diftrrbué  fcieramcnc 
des  efpeces  de  faufle  fabrique  foient  punis 
de  mort,  regiflréen  la  Cour  des  Monnoies 
le  1 5  du  même  mnis  de  Février ,  ibid. 

FERMIERS    DES    MONNOIES. 

IJ40.  Ordonnance  de  François  I  en  IJ40, 
de  Henri  II  en  ijj4  ,  de  Charles  IX  en 
ijéô,  concernant  les  Fermiers  ou  Maî- 
tres des  Monnoies  ,  jotf 

IJ49.  FERRAGE.  Ordonnances  des  années 
IJ49,  If 54,  iç8é,qui  ordonnent  aux 
Tailleurs  Particuliers  des  Monnoies  d'af- 
fifter  aux  délivrances  &  de  les  figner  pour 
la  confervatioa  de  leurs  droits  de  fer- 
rage ,  fo3 

12-14.  FIERTONNEURS.  Ordonnance  de 
Philippe  le  Bel  en  1114,  portant  création 
de?  Fiertonneurs  ,  joS 

172.5.  FILIERE.  Arrêt  du  Confeil  du  14 
Avril  1715,  &  Lettres  Pateates  fur  ledic 
Arrêt  du  7  Mai  fuivant  ,  regiflrées  en  la 
Cour  desAidcs  &  en  la  Cour  des  Monnoies, 
qui  ordonnent  que  les  Tireurs  d'or  de  Paris 
feront  tenus ,  huit  jours  après  la  publica- 
tion diidit  Arrêt ,  de  remettre  au  Bureau 
de  l'argue  ,  du  Fermier  à  Paris  ,  toutes  les 
filières  qu'ils  ont  propres  à  fervir  audic 
argue  ,   icc.  509 

1716.  Arrêt  du  Confeil  du  7  Mai  1716  5c 
Lettres  Patentes  fur  icclui  du  même  jour  , 
regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes  le  i }  Août 
fuivant  ,  qui  ordonnent  que  le  Fermier 
de  la  marque  d'or  Se  d'argent  ,  aura  des  fi- 
lières propres  à  tirer  Se  dégroffir  les  lingots 
qui  feront  portés  au  Bureau  de  l'Argue, 
parles  Maîtres  Tireurs  d'or  qui  n'auront 
point  de  filières  à  eux  appartenantes ,  & 
P  p  p  p  ij 
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payeront  jo  fols ,  par  linoot  du  poids  de 
)5  à +5  marcs,  non  tompris  les  vin j;t  fols 
par  lingot  qui  fe  payent  par  tous  les  Ti- 
leuts  d'or,  pour  la  taçou  des  lingots  qui 
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J44^.  FLORIN.  Ôidoccancedc  1444,  fur 
les  monnoies ,  J  '4 

i;7i.  lûNDEURS.  Lettres  Patentes  de 
Charles  IX  du  mois  de  Janvier  1 571  ,  re- 
giftrces  en  P?ilement  le  2  Janvier  1575  , 
au  Cliàtcle:  le  8  ,  î£  en  la  Cour  des  Mon- 
noics  le  11  Novembre  1640  >  q^^"  renou- 
vellent ,  corrigent ,  augmentent  &  approu- 
vent les  Statuts  des  Maîtres  fondeurs  a 
cui  dcnnésen  iiSi  ,  5 i J 

Ijji-  Edits  des  anni-es  1551,  MM^'^iTi 
1658  ,  1645  ,  ifij'  ,  S:c.  qui  foumeitent 
les  Fondeurs  à  la  Jurifdidion  de  la  Cour 
des  Monnoies ,  '*'-• 

1640,  Arrêt  du  i«  Novembre  if-40,  qui 
permet  aux  Ma!:res  Fondeurs  de  vendre 
des  poids  de  marc  tant  gios,  moyens, 
que  menus,  &c.  J17 

ï«4  .  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  8 
Janvier    16^1  ,  qui  déclarcbonne  &  va- 
lable une  faille  faite  fur  les  Maîtres  Fon- 
deurs ,  i'^'*^- 
IS41.   Arrêt  du  Confeil   du   17   Sepierobte 
1641  ,  qui  permet  aux  Maîtres  Fondeurs 
de  faire  &  fabriquer  toutes  fortes  de  poids 
de  marc,  à  la  charge  de  les  fsire  ajuller 
&  marquer  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  '*"i 
1650.   Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
fs'ovcnibre  l6ço,qui  enjoint  auï   Maîtres 
Fondeurs  de  faie  in  culper   leur   pompon 
fur   la  table  mife  au  Greffe,  fur  laque  le 
fera  auffi   frappé  le   poirçon   commun  de 
ladite  Coinraunau'é  ,  pour  y  avoir  recours 
quandbe  "cin  (era  ,  Sec.  itid, 
16-0.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  15 
Décembre  i    "O,  portant  Jtfeii.e"-  aux  Fon- 
deurs de  fondre  aucunes  ma-icres  o'oi  & 
d'art^eot  pojr  les  ouvrages  d^s  Fouibiflcurs, 
Orfèvres  &  autie»; ,  qu'elles  ne  foient  en 
malfe  ou  linsor  marqués  du   poinçon  de 
l'Orfèvre  ,  Affineurs  ou  autres  qii  les  au- 
ront vendues.,  ibid, 
1679.  Rég'errent  général  du    ;o  Décembre 
1(^79  ,  Art.  XVU  ,  qui  ordonne  aux  Maî- 
tres Fondeurs  de  faire  leurs  ouvrages  au 
litre  8c  f'ans  les  remèdes   portés  pat  les 
Ordonnances  ,  '^'d. 
1691.  Lettres  Patentes  du  <>  Novembre  i«9i, 
qui  réuniffent  &    incorpoent  à  la  Com- 
munauté des  Mai;ies  Fondeurs ,  les  Char- 
ges de  Jurés  créés  en  titre  d'office  pat  la 
Dçclatiùoa  de  ladite  année  ifjij      jiô 


Mai  1704,  portant  déferfcs  aux  iVlaît:£S 
Orfèvres  &  aut:es,  de  dorner  aucuns 
matières  d'or  îc  d'argent  a'JX  MaîiiesF-n- 
deuis,  qu'en  malle  &  eo  lingot,  Sic.  iti.i. 

1750.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1    • 
Mars  i7io,po;tant  Règlement   pour  les 
Fondeuis,  avec  dtfcnfcsde  travailler  nui- 
tamment ,  à  peine   de  trois   cens  livres 
d'amende,  51* 

J730.  Arrêt  de  la  Ccur  des  Monnoies  du  1 1 
Mats  1750,  qui  cot.damne  un  Maître 
Fondeur  en  l'amcude  pour  avoir  fondu  à 
heure  in.^ue,  '^''^• 

FONTE    DES   MONNOIES. 

14IJ.  Ordonnance  des  Généraux  des  Mor- 
noies  du  15  Novembre  14M  ,  portant  ac- 
fcnfcs  de  fondre  tronnoies,  &c.  517 

141;.  Ordonnance  de  1415.  défenfcs  fous 
peine  de  confifcation  de  coips  &  de  bienî 
de  difformer  if.  de  fondre  les  efpcccs  dt 
monnoies ,  '*'"■ 

1495.  Ordonnance  de  Charles  VIII  du  51 
Aoiît  1495  ,  portant  défenlcs  de  fondre  Us 
efpeces  &  autres  matières  d"«r  &  d'ar- 
gent ,  '*'^' 

1572.  Arrêt  du  Confeil  du  1 5  OiS^obre  1571, 
défenfes  aux  Orfèvres  de  iondte  mon- 
noies ,  5^8^ 

16S9.  Déclaration  du  14  Décembre  léîy  . 
défenfes  aux  Orfèvres  &  autres  Ouvriers 
travaillacs  en  argent  de  fondre  ou  difFor- 
flier  aucune  efpece  de  moanoie  pour  em- 
ployer à  leurs   ouvrascs,  'tiJ. 

1695.  Edit  du  mois  d'Oâobre  l'fsJ  i  dé- 
fenfes aux  Orfèvres  de  fondre  monnoies- 
décriées  ou  non  ,  à  peine  de  galères  à  per- 
pétuité ,  '"'*• 

i<9é.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  1*96  , 
défenfes  à  tous  Orfèvres  ,  Joyallicrs  &  au- 
tres Ouvriers  travaillar  s  en  or  ou  en  ar- 
gent .  d;  fo'  drc  ou  diftcrmer  aucune  efpe- 
ce de  monuoie  décriée  on  ayant  cours ,  a 
peine  des  galcre^  à  perpétuité,  ikiJ, 

Jtf99.  Airêt  du  Confiil  du  i«  Juillet  1699, 
reeiftié  en  la  Coui  des  Monnoies  le  19 
Août  fuivant,  mêmes  défenfes  fous  les 
peines  des  galères  à  perpétuité  &  d'une 
amende  du  double  de  U  valeur  des  efpeces 
fondues ,  '*"'• 

J701.  Edit  du  mois  de  Septembre  i-oi  ,  re- 
jjiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i-du 
même  niois,  qui  renouvelle  le^  déftn'cs 
aux  Orfévrtsde  fondre  monroiis  l'éenées 
ou  non  ,  à  peir.e  des  galères  a  perpéuiité, 
conformément  à  l'article  XYl  de  l'Edit  da 
moisd'Oétobre  i«9  5  ,  '*'<'• 

1554,  FORÇAGE.  Ordonnance  de  ijS4, 
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«{uî  défend  de  tenir  compte  aux  Dire£lcuis 
des  Monnoics  des  deniers  forts  de  poiifs , 
ou  larges  de   loi ,  n-id. 

JSo6.  FOURBISSEURS.  Ordonnance  de 
l'année  1506  article  VIII  ,  Règlement  du 
mois  de  Mars  i  j Î4  article  X  ,  qui  ordon- 
nent aux  Fourbirteurs  d'avoir  leurs  forges 
&  fourneaux  fcellés  en  plâtre  dans  ku!s 
boutiques  ,  &c.  519 

1^17.  Lettres  Patentes  de  l'année  1617  >  <iui 
permettent  aux  Maîtres  Fourbiffeurs  d'em- 
ploy<.r  les  matières  d'or  &  d'argent  dans 
leurs  ouvrages ,        '  ititi. 

J670.  Arrêt  de  la  Cour  drs  Monnoies  du  15 
Décembre  1670  ,  qui  prcfcric  aux  Maîrres 
Fo'ubilfeursle  titre  auquel  ils  doivent  tra- 
vailler les  maticrts  d'cr  &  d'argent ,     ihid. 

167a.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Janvier  1676  ;  défenfcs  aux  FourbifTi-urs  , 
Fondeurs  &  autres  de  fe  fervir  d'aucuns 
modèles  d'argent  qui  ne  foient  au  titre,i^;\.''. 

t6y9.   Règlement  général  du  50  Décembre 

i679att.  XVII,  prefciit  aux  Fouibilfeuts 

_^     d'envoyer  leurs  ouvrages  à  la  marque  ,  ii':J. 

iSSi.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Décembre  1 68 1  ,  qui  ordonne  aux  Maîtres 
FourbilTeurs  de  faire  infculper  au  Greffe  de 
la  Cour  leurs  poinçons  ,  iiiJ. 

I6ii.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Décembre  léSi  ,  quiordonneque  lesMaî- 
tres  Fourbilleurs  travaillans  en  or  £c  en  ar- 
gent ,  feront  tenus  d'en  faire  Icut  Décla- 
ration au  Greffe  de  U  Cour  des  Mon- 
noies ,  ibid. 

1707.  Lettres  Patentes  du  14  Mai  [707  ,  por- 
tant union  des  Offices  de  Contrôleurs ,  Vi- 
{iteuis  de  poids  &  mcfiucs ,  &c.  a  la  Com- 
munauté des  Maîties  Fourbilleurs  &  qui 
ordonnent  l'exécution  de  quatorze  articles 
en  forme  de  Statuis  &  Reglemens  ,    519 

?'  no 

1710.  Enregiftrement  des  Lettres  Patentes 
citées  ci-dellus  au  Greffe  de  la  Cour  des 
Mor-noics  du  ?  Septembre  1710,  aux 
charges  y  portées ,  ibiJ. 

171  f.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  17 
Novembie  1715  ,  qui  ordonne  que  les  inf- 
culpations  des  poinçons  des  F.iurbilTeurs 
fe  feront  en  prélVnce  d'un  Confeiller  en 
ladite  Cour  &  d'un  Subflitut  ,  &c.        ibid. 

174?.  Ar'êt  de  la  Coui  des  Monnoies  àv  ;o 
Décembre  174?  ,  ^lortant  Règlement  pour 
les  MaîcrcsFourbilfeuis  dans  l'emploi  qu'ils 
font  des  matières  d'or  &  d'argent ,  avec  dé- 
fenfesdc  travaillet  dans  les  lieux  clos  Si 
prétendus  privilégiés  ,  &c.  534 

iOURNALlSTES,  CREUSALISTES ,  &c. 

1701.  Edic  du  mois  d'Aviil  1701  ,  icgiftrc 


en  la  Cour  des  Monnoics,  qui  érige  cii 
Corps  de  Communauié  ,  Maîtrife  &  Ju- 
rande ,  l'art  &  métier  de  faire  des  four- 
neaux, &  foumet  cette  Communauté  à  là 
Jurildiiftion  delà  Cour  des  Monnoics ,  j  3  f 

1701.  Statuts  des  Maictes  Foumalilles  à  eux 
donnés  par  Airêt  de  la  Cour  des  Monnoies, 
du  ji  Mai  1701  ,  en  exécution  de  l'Edit  du 
mois  d'Avril  précédent  ,  iiid. 

FRANCS  ,  DEMI  ■  FRANCS  ,  QUARTS 
DE   FRANCS. 

IJ75.  Ordonnance  ds  Henri  III  du  jt  Mai 
iy7î,  qui  ordonne  la  fabrication  des 
francs,  demi-francs,  quarts  de  francs, 
&c.  J59 

1415.  FRANCS  A  CHEVAL.  Ordonnance 
de  Ciiatles  VII  du  mois  de  Février  1415  , 
pour  la  fabrication  des  fiancs  à  cheval,  ^40 

1759.  FREDERICS  D'OR.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  ij  Mars  17  Ç9  ,  qui  or- 
donne qu'il  fera  faitellai  des  fré^iéiits  nou- 
vellement fabriqués  fous  le  milléficme  de 
1756  ,  &  d'une  lutre  de  ces  cfpeces ancien- 
nement fabriqués  fous  le  milléfieme  de 
17J1,  ib'J, 

17^9.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i8 
Avril  17J9  ,  qui  en  conléquence  des  elTais 
faits  ordonnés  par  l'Ariêt  de  la  même  Cour 
en  date  du  17  Mars  précédent ,  décrie  de 
tout  cours  &  iriife  les  efpcces  d'or  mon- 
noie  de  PrulTe  nommées  frédérics  de  telle 
fabrication  qu'elles puiffent  être,  &c,  ibiJ, 

FUMIGATION,    FUMAGE,   &c. 

1680.  Arrêt  du  Confcil  du  13  Novembre 
1680,  avec  Lettres  Patentes  regiftrécs  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  19  du  même  mois 
renouvellent  les  défenfes  de  fumer  les  ga- 
lons d'or  ,  J4J 

169'-  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  7 
Avril  1695  ,  qui  renouvelle  les  mêmes 
défenfes ,  ibid. 

175-0.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monn.  du  8  Avriî 
17  JO  ,  qui  ordonne  l'exécution  des  Regle- 
mens, &  en  conféqucnce  défend  de  fumer 
les  traits  ,  lames  ,  filés,  galons  &  autres 
ouvrages  d'or  Si  d'argent  ,  &  de  vendre  au- 
cuns defdits  ouvrages  fumés  ,  fous  les  pei- 
nes y  portées ,  ibid. 


G. 


G 


JALONS     D'OR    ET    D'ARGENT. 

17415.  Déclaration  du  Roiduii  Mai  1746  , 
rcgiftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  18 
Juin  fuivant  ,  portant  Règlement  pour  la 
fabric<.tion  des  galons  Se  autres  ouvrages 
d'or  S:  d'aigent  fia   &  faux,  544. 

l'oyei    TlSSuKl£RS    RUBANIiRS, 


6-jo 


TABLE   DES  CHARTES,    EDITS 


1699.  GARDES  SCEL.  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre i6y(,  ,  legiflréen  la  Cour  des  Mon- 
noies  ,  portant  crfction  des  Gardes  fccls 
&c.  pat;.   564 

GENERAUX    PROVINCIAUX. 

Ancienne  Ordonnance  concernant  les  Géné- 
raux  Provinciaux. 

Nota.  Cette  Ordonnance  eft  fansd.ite,  elle 
fe  trouve  dans  le  regiflre  de  la  Cour ,  mar- 
qué d'une  double  croix  ,  $47 

1549.  Edit  du  mois  de  Mars  1 549  ,  qui  fup- 
ptirae  les  Généraux  Provinciaux  ,  548 

Ji77.  lidit  de  Henii  III  du  mois  de  Mats 
IJ77  ,  qui  rétablit  les  Gcaétaux  Provin- 
ciaux ,  ibid. 

1615.  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Juillet 
i6ij  .  entre  le  Procureur  Général  de  la 
Cour  des  Monnoies  &  les  Généraux  Pro- 
vinciaux, qui  règle  les  prérogatives  &  les 
fondions  des  Généraux  Provinciaux  ,  ibid. 

J696.  Edit  du  mois  de  Juin  1696  ,  portant 
fupprefTion  &  création  des  Généraux  Pro- 
vinciaux Ç49 

■I71 1.  Arrêt  du  Confeil  du  ;  Décembre  171 1 , 
qui  rertraint  à  l'appel  aux  Cours  des  Mon- 
noies ,  le  pouvoir  de  juger  en  dernier  ref- 
fort  ci-devant  accordé  aux  Généraux  Pro- 
vinciaux, yît 

Ï551.  GRAVEURS.  Edit  du  mois  de  Janvier 
I  j çi  >  qui  foumet  les  Graveurs  à  la  Jurif- 
didion  de  la  Cour  des  Monnoies  ,        j  n 

Iyç4.  Edits  de  1554&  'ssî  ,  qui  confir- 
ment à  la  Cour  des  Monnoie; ,  la  JutiCiic 
tion  fur  les  Graveurs  attribuée  par  l'Edit 
de  I J  î  I  ,  '^''^• 

itf5y.  Edit  de  Règlement  du  mois  de  Juin 
1 6  5  j  ,  idem.  ibid. 

11)4?.  Edit  du  mois  de  Mars  1645  ,  qui  con- 
firme la  même  Jurifdiftion  ,  J54 

ifiçi.  Arrêt  du  Confeil  du  19  Août  i6fi  , 
idem.  ibld. 

2619.  Lettres  Patentes  données  à  Valence  le 
10  Mats  I «19, qui  renvoyent  à  la  Cour  des 
Ivlonnoies  la  requête  préfentéc  par  les  Gia- 
veurs  afin  d'avoir  des  Statuts  ,  &c.      ibid. 

îbi-g.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Scptembie  1619  ,  portant  Statuts  pour  les 
Maîtres  Graveurs  ,  fjj 

1S3 1.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1S5 1  , 
qui  confirment  les  Statuts  donnes  par  la 
Cour  des  Monnoies  aux  Graveurs  ,      iiid. 

j6}i.  Arrêt  de  ia  Cour  des  Monnoies  du  iz 
Aoûrieji,  qui  ordonne  que  les  Lettres 
Parentes  du  mois  de  Mui  i^^i  ,  feront 
icgiftrécs  au  GiefTe  de  la  Cour  pour  en 
jouir  par  les  Impétrans,  iHd. 

i.y2.i.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  r, 
Juin  1711 ,  qui  peripet  aux  Gt.aveuts  d'a- 


voit  un  poinçon  pour  marquer  lesouwa- 
ces  d'or  &  d'argent  qu'ils  fabriqueront, 
à  la  charge  par  eux  de  le  faire  infculper  fur 
la  table  de  cuivre  dépofée  au  Greife  de  la 
Cour  ,  &c.  pag.  f  57 

1551.  GREFFIER  EN  CHEF.  Premières 
provlhons  de  l'Office  de  Greffier  en  chef 
en  la  Cour  des  Monnoies  du  1 6  Novembre 
lyji,  560 

Voye^  au  mot  Monnoie  les  Greffiers  de  la 
Chdmbre  des  Monnoies,  ibid. 

ifiS'l  Adjudication  à  André  Hac  du  Greftc 
de  la  Cour  &  Places  de  Clercs  ,  ihid. 

158J.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Novcnibie  i  Ç  8  J  ,  portant  défenfes  au  Gref- 
fier ,  fou  Commis  &  fes  Clercs  de  laitier 
entrer  perfonne  au  Greffe  avant  dix  heu- 
res ,  ihid. 

1605.  Lettres  de  provlfîons  de  l'Oflice  de 
Greffier  en  chef  en  la  Cour  des  Monnoies, 
obtenues  par  François  Hac  le  lo  Juin 
léoj  ,  regiflrées  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  premier  Juillet  fuivant  aux  charges  y 
portées  ,  ibid. 

igii.  Edit  du  îo  Février  itfii  ,  qui  règle  le 
droit  de  préfentation  des  Plaideurs  aux 
Greffiers  à  quatre  fols  parilis ,  ibid. 

16U.  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du 
mois  de  Février  165 1  ,  poitaat  Règlement 
pour  le  Gtclîîer  cnchcf  &  fes  Commis,  iii</. 

i/;j9.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  premier  Avril  iiî  J9  ,  portant  Règlement 
pour  le  Greffe  tant  pour  les  baux  des  Mon- 
noies ,  réception  des  Olficieis  ,  des  Afpi- 
r.ms  ,  droits  pour  réceptions  ,  &c.        561 

ififïj.  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du  16 
Mars  16^3  5  portant  défenfes  au  Greffier 
de  donner  à  aucun  des  Confeillers  de  la 
Cour  aucune  minute  ,  à  peine  d'en  répon- 
dre en  fon  non  ;  enjnnt  aux  Co.ifcillcrs 
qui  prendront  au  Greffe  ,  procès,  regiftres 
&  autres  pièces, de  s'en  cbaiger  par  écrir,  ib. 

i6C,b.  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du  7 
Mai  1666  ,  portant  défenfes  au  Greffier 
de  fe  défaifir  des  minutes  fi  autieuient: 
n'eft  ordonné  ,  ibid. 

i67o.  Lettres  Patentes  de  l'année  1670  ,re- 
giffrées  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  portant 
que  le  Greffier  recevra  les  amendes  ,  &c.  ib, 

lyof.  Edit  du  mois  de  Septembre  I70f, 
rcgiflré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  l^ 
J-];ivier  fuivant,  portant  création  d'un  Of- 
fice de  Conleiller  Secrétaire  du  Roi  près 
la  Cour  ,  permet  aux  Greffiers  en  chef  qui 
auront  loué  leldits  Oflices  ,  de  figner  les 
Arrê:s  &  autres  expéditions  ,  de  même 
que  fi;ir  les  Confcillcrs  Secrétaires  en  la 
Grande  Chancellerie  ,  &c,  permet  en  outre 
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tant  nux  Greffiers  qu'à  tous  autres  c|ui  ac- 
querront lefiiits  offices,  de  les  poffcdet 
fans  incompatibiHié  ,  pag.  çéi 

1744.  Réception  du  S.  Pierre  Jean  Félix 
Guendré  de  Ferriere  le  18  Mars  1744,  en 
l'Office  de  Greffier  en  chef  de  la  Cour  des 
Monnoics  &  de  Conleiller  Secrétaire  du 
Roi  pre<.  icelle  ,  aftuellemcnc  exerçant   56  ; 

GREFFIERS  DES  HOTELS  DES 
M  Û  N  N  O I  E  S. 

1548.  Ordonnances  des  années  1548'  & 
lyTTj  portant  cvcaîion  des  Greffiers  des 
Hôtels  des  Monnoies  ,  jfij 

1^7 -.  Ordonnance  lie  Henri  III  du  mois  de 
Mai  1577,  C|iii  fuppiime  Se  rétablit  les 
Offices  de  Greffiers  des  Hôtels  des  Mon- 
noies ,,  ibid. 

169  S-  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1  j 
février  ifijj  ,  c]ui  ordonne  qu'inventaire 
fera  fait  des  recçilhes  tenus  pat  les  Greffiers 
des  Monnoies,  &c.  ibid. 

ri97'  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  f 
Septembre  I6y7  ,  qui  ordonne  l'exécution 
de  l'Arrêt  du  15  Féviier  1695  ,  en  coiifé- 
qucncc  que  les  Greffiers  &  autres  dépofi- 
taires  de  procédures  au  Greffe  de  chaque 
Monnoic  ,  feront  tenus  de  rcmetrrc  toutes 
les  pièces  &  procédures  du  Greffe  ,  dans 
le  Greffe  de  chacune  defdites  Monnoies, 
&C.  ibid. 

17  n.   Edit  d'j  mois  de  Juin  I7ii, 


fiipprcllîiin   des    Offices   de    G 


. ,   pirrant 
cffiers  des 


Hôtels  des  Monnoies  &  création  de  nou- 
veaux Greffiers  en  titre  d'office  héréditaire, 
&c.  ibiJ. 

J166.  GROS  TOURNOIS.  Ordonnance  de 
Saint  Louis  en  1166,  qui  prouve  que  les 
^ros  tournois  f..briqués  fous  ce  règne 
étoient  de  58  au  marc  ,  J6tf 

1510.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  aj 
Janvier  i  ;  10,  portant  la  même  preuve,  ib. 

1}  ;o.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  du 
19  Septembre  ijîo,  art.  III  qui  fixe  le 
cours  des  gios  tournois  ,  'hid. 

Ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  pour  la 
fabrication  Se  le  cours  des  gros  tournois  , 
&c.  ^      5(^7 

H. 


1551  H( 


r5  5i.l- ioRLOGERS.  Edits  des  années 
1551,1554.  1:70,  Tfijî,  I<î3  ,  qui 
foumettent  à  la  Juiifdiftion  privative  de 
la  Cour  tes  Monnoies  tous  les  Ouvriers 
qui  travail  eni  en  or  &  en  ars;ent ,  pour 
ce  qui  regarde  la  fonte  &  'e  titie  de  ces 
matières  ,  les  poinçons  &  le-  marques  qui 
doivent  être  appliijués  fut  leurs  ouvrages  , 

Î7I 


164?.  Artct  du  Confeil  du  8  Mai  1(543  , 
rendu  contradiéloirement  entte  le  Corps 
des  Maîtres  Orfèvres  ,  &  celui  des  Maîtres 
Horlogers  de  Paris,  portant  que  iefdi-s 
Maîtres  Horlogers  ,  pourront  vendre  ôi 
débiter  toutes  fortes  de  boîtes  d'or  &: 
d'atgcnt  émaillées  ,  gravées  avec  toute 
forte  d'ornemcns  ,  fans  qu'ils  puifTent  en 
être  empêchés  par  les  Maîtres  &i  Gardes 
de  l'Orfèvrerie  ,  ni  autres ,  pag.  57^ 

1^45.  Lettres  Patentes  adrellantes  àlaCour 
pour  l'enregiftrement  de  l'Arrêt  du  S  Mai 
1S43  ,  ^u'  '^n  reprenant  les  mêmes  difpo- 
fitions  confirment  l'attribution  de  la  Ji> 
rililiclion  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  &c. 

tbid. 
164^.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnois  du  8 
Juillet   1643  >  portant  enrcgiftrcincnt  des 
Lettres  Patentes  datées  ci-delTus  aux  char- 
ges y  portées ,  ibid. 
I671.     Arrêt  du  Confeil  du   n   Septembre 
1671  ,  contradiéloirement  rendu  entre  les 
Corps  des  Maîtres  Orfèvres  &  des  Maîtres 
Horlogers,  portant  défenfes  aux   Maîtres 
Horlogers   de    travailler  leurs  boîtes   âc 
ouvrages  d  or  &  d'argent  ailleurs  que  dans 
des  boutiques  ,&c.  574 
i6y<).  Règlement  général  du  50  Décembre 
1679  ,  art.  XVII  ,  poir:nt  que  les  Horlo-- 
gers,   ainfi  que  les  Orfèvres,  &c.  (eroi^t 
tenus  de  faire   leurs  ouvr.igcs  au  titre  & 
dans   les  remèdes  portés   par  les  Ordon- 
nances ,                                                   ibid. 
1679.  Même  Règlement,    article    XVIII  , 
portant  que  les   Horlogers   auront   leurs 
forges  &  fourneaux   fcellés  en  plâtre  dans 
leurs  boutiques  &  fur  rue  ,                    iiid, 
1707.  Lettres  Patentes  du  lé  Juillet   1707  , 
portant  que  conformément  à  l'Arrêt    du 
Confeil  du  18  Mars  1684,  &  à  la  Décla- 
tion  du  i8  Juin  i70(  ,  tous  Compagnons 
Hoilogers  réfugiés  dans  les  Cloîtres  ,  Hô- 
tels ,   Prieurés  ,   Collèges  &  autres  licur 
clos,  privilégiés  ou   piénndus  tels,  &c. 
feront  tenus  dans  huitaine  de  fortir  defd, 
lieux  ,  &c.                                              ibid, 
1711.  Déclaration  du  Roi  du  15  Novembre 
1711  ,  qui   permet  aux  Hoilogers  de  fa- 
briquer &  vendre  des  boîtes  d'or  au  titre 
de  vingt  karats  un  quart  ,  au  remède  d'un 
quart  de  karat  ,  &c.                                 ibu/. 
I7!.i.  Arrêt  du  Confeil  du  f  Mai  1711  ,  qui 
ordonne  que  les  Maîtres  Hoilogeis  feront 
tenus  de  porter  leuis  ouvrages  aux  Bureaux 
des  Maifons  communes  des  Orfèvres  po\ir 
y  être  effayé^  au  gratoir,   &c.               ibid, 
1734.   Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17, 
Avril  17  J4  3  l**'  f*"  défenfes  a  tous  Maî-»' 
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très  Horlop;ers  de  vendre  aucune  boîte  de 
montre  d'or  &  d'argent  qu'elles  ne  foicnt 
au  titre  prefctit  par  les  Ordonnances ,  5;c. 

pas-   J7{ 

Z758.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesdu  iS 
Décembre  1758  qui  ordonne  qu'il  fera  mis 
une  table  de  cuivre  par  les  Gardcs-VHi- 
teurs  Horlogers  dans  le  Bureau  de  leur 
Communauté,  &c.  'bid. 

1759.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
janvier  1739  ,  qui  ordonne  l'eiccution 
du  précédent ,  &  fixe  la  marque  diftindive 
pour  l'Horlogerie  ,  574 

1759.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1 
Décembre  17^9  ,  qui  ordonne,  que  con- 
formément à  la  difpofition  des  anciennes 
Ordonnances,  les  Gardes  Vifiteurs  Hor- 
logers feront  tenus ,  huitaine  après  leur 
élcdtion  ,  de  fe  préfenter  à  la  Cour  pour 
y  prêter  ferment  de  faite  obferver  par  les 
Maîtres  de  leur  Communauté  les  Edits  , 
Arrêts,  Déclarations^  Ordonnances  & 
Reglemens  concernant  la  fonte  &  le  titre 
des  matières  d'or  &  d'argent ,  &c.         ibid. 

Ï740.  Arrêt  du  Con(eil  du  19  Novembre 
1740.  contradidoire  avec  le  Procureur  du 
Roi  au  CHârelet  qui  confirme  la  difpofi- 
tion de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  II  Décembre  1759,  ^75 

174 1.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  lo 
Mars  1741  ,  portant  Res;lement,  tant  pour 
les  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  de  Paris, 
que  pour  toutes  les  Communautés  d'Hor- 
logers des  différentes  Villes  de  fon  ref- 
fort  ,  en  ce  qui  concerne  les  matières  d'or 
Se  d'aroenr  qu'ils  emploient  ,  pour  être 
exécuté  à  la  diligence  des  Subftituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  dans  les  Pro- 
vinces ,  affurer  le  Public  de  la  bonté  da 
titre  des  matières  d'or  &  d'argent  em- 
ployées aux  ouvrages  d'Horlogerie,  &  pré- 
venir les  abus  &  contraventions  qui  pour- 
roieiit  arriver  dans  cette  Profedîon  ,  en  ce 
«5ui  eft  de  fa  compétence  &  de  fa  Jurif- 
didion  ,  &c.  ibid. 

17  5 1.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i  S 
Odobre  175 1  ,  concernant  la  faifie  des 
ouvrages  en  contravention  ,  j^S 

HOTELS    DES   MONNOIES. 

805.  Capitulaites  de  Charlemaçne  en  l'an- 
née 80  ç,  qui  ordonne  que  dorcfnavant 
on  ne  faite  la  monnoie  que  dans  fon  Pa- 
lais .  j8o 

toi.  Ordonnance  du  même  Roi  en  808  ,  ut 
in  nullo  loco  monetit  percutiatur  nijt  ad 
curtem ,  &c.  ibid. 

i64.  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  en 
l'aoné  8^4,  Chap.  ii ,  qui  ordonne  que 


ARTES,  EDITS; 

la  monnoie  fera  fabiiquce  dans  fon  Palaîs 
Si  dans  les  Villes  de  Quentouvic  ,  Rouen, 
Reims  ,  Sic.  pag.    580 

1709.  Dédaiation  du  ;  Décembre  1709, 
regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  7 
Janvier  fui vant  ,  qui  ,  conformément  à  la 
Déclaration  du  11  Décembre  1095  ,  or- 
donne que  les  Journalicis  &  Ouvriers, 
même  les  Commis  Hi  Infpedeurs  qui  font 
ou  feront  employés  aux  travaux  courans 
des  Monnoies  ,  &  fetont  trouvés  coupa- 
bles &  convaincus  d'avoir  fait  des  vols  & 
laicins  dans  l'exercice  de  leurs  fondions  , 
foient  punis  de  mort ,  58  D 

1714.  Déclaration  du  18  Avril  1714,  por- 
tant les  mêmes  défcnfcs  fous  les  mêmes 
peines,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  1 1  Mai  fuivant  ,  ibid. 

Nota.  Ces  deux  Déclarations  ont  été  réim- 
primées à  la  fuite  l'une  de  l'autre  ,  &  nou- 
veaux exemplaires  du  tout  en  placard,  mis 
&  affichés  dans  tous  les  ouvroirs,  Bureaux, 
laboratoires  &  autres  lieux  &  endroits  né- 
ceflaircs  des  différens  Hôtelsdcs  Monnoies 
du  rellort  de  la  Cour  des  Monnoies ,  ca 
exécution  de  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du  pre- 
mier Février  1758  ,  pareillement  imprimé 
&  affiché  à  la  (uite  defdites  deux  Déclara- 
tions. 

CommiJfMres  de  l'Hôtel  de  la  Monnoie 
de    Paris. 

iy40.  Ordonnance  de  François  Premier  en 
if40  ,  art.  Vlir. 

1690.  Arrêt  du  Confeil  du  4  Avril  ,  qui 
commet  le  fieur  Hourlier  Préfîdent  pouc 
faire  les  fondions  de  Commiflaire  en  l'Hô- 
tel de  la  Monnoie  de  Paris,  581, 

1700.  Arrêt  du  Confeil  du  51  Août  1700, 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10 
Septembre  fuivant  ,  qui  commet  M.  Hof- 
dier  ,  Premier  Préfident  en  la  Cour  des 
Monnoies  ,  pour  faire  les  fondions  de 
Commiflaires  en  la  Monnoie  de  Paris , 

ibid. 

HUISSIERS    DES  MONNOIES. 

1411.  Mandement  du  Roi  Charles  VI  du 
mois  de  Décembre  1411,  pour  faire  payer 
au  Portier  de  la  Monnoie  de  Paris ,  depuis 
Huiffier  de  la  Chambre  des  Monnoies, 
vingt  livres  pour  dix  mois  ,  à  railon  de 
quarante  fols  par  mois  ,  J84 

t  j  VI-  Premières  Provifionsde  l'Office  de  pre- 
mier Huiffier  du  50  Août  i  f  ji.  58J 

IJ87.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  6 
Février  H87,  qui  commet  le  premier 
Huiffier  en  vertu  de  fes  Provifions  ,  pour 
Buvetier  &  Regillcul  des  menues  néceffi- 
tés  de  ladite  Cour  ,  ibid. 


DECLARATIONS  ,  ORDONNANCES  ,  Sic.  TOME  L        Sf^ 


.if^I.  Edit  du  mois  d'Avril  ijfi,  portant 
création  de  deux  Huiflicrs  en  la  Cour  des 
Monnoics ,  pag.    58^ 

I  jji.  Edit  du  mois  de  Septembre  1551,  por- 
tant création  de  trois  Huiflicrs  pour  le  fer- 
vice  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ibid. 
.IJJ/.   Edit  du  mois  d'Août   155^ ,  portant 
création  de  deux  Huifllet  en  chaque  Hô- 
tel des  Monnoies ,                                 idiJ. 
iJyS.  Kegicment  de  la  Gourdes  Monnoies 
du  1 1  Février  t^  f  8  ,  portant  que  les  Huif- 
fiers  doivent  fervsr  au  nombre  de  trois  par 
trois  mois  ,  &c.                                     ibid. 
1605.  Arrêt  de    la  Gourdes  Monnoies  du 
14  Mars  160J,  portant  défenfcsaux  Huif- 
/îcrs|qui  ne  font  poit  de  fervice  de  faire 
aucune  fignification  de  Requêtes  &  autres 
Aéles ,  &c.  yX6 
Jiîij.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoics 
du  16    Janvier  1619,  pour  la    taxe  des 
Huiflicrs ,                                                  ikid. 
■1^3  5.  Edit  du  mois  de  Juin  i($;f  ,porrant 
création  de  douze    Huilïïcrs  héréditaires 
pour  le  fervice  de  la  Cour  des  Monnoies  , 

ii,d. 
16^2..  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics   du 
premier   Mars  i6yi,  qui  ordonne  que  les 
Huifliers   de   la  Cour   partageront  égale- 
ment les  émoluniens  de  tous  les  Aéles  qu'ils 
feront  concernant  la  Cour  dont  ils  retien- 
dront le  parifis  ,  &c.  Md. 
16^1.    Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  11 
Oélobre  i6^z  Se  $  Janvier  i <!<; 6  ,  portant 
que   l'Huifller  le  plus  ancien  remplira  les 
fondions  de  premier  Huifller  en  Ion  ab- 
fence  ,   ^  jCS 
l^n-   Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Oélobre^iiîyj  ,  qui  fait  défenfes  au  pre- 
mier Huifller  ,  de  prendre  la  qualité  de  Bu- 
vctier  de  la  Cour  portée  par  fcs  Lettres  de 
Provifions,                                             iHd. 
166%.   Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  15 
Novembre  1  ("•(!?  ,  qui  reçoit  Louis  Noblec 
premier  Huiffier  de  la  Cour  ,  fous  la  qua- 
lité de    premier    Huiflîer  Audiencier  en 
ladite  Cour,  Portier  &  Garde  clefs  de  la 
Monnoie de  Paris,                                   ibid. 
i6yj.  Reniement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  4  Décembre  1677  >  pour  It  fervice  des 
Huiflicrs  de  ladite  Cour  ,  portant  que  les 
Huifliers  qui  feront  de  fervice  feront  tenus 
de  Ce  trouver  à  l'entrée  de  la  Cour ,  &   d'y 
demeurer  jufqu'à  ce  qu'elle    foit  levée  ,  & 
que  M   le  Premier  l'iéfidcnt  f'-'it  forii,  58* 
1^80.    Arrêt  de   la   Cour  des  Monnoies   du 
5  Févrici' léSo.qui   renouvelle  les  mêmes 
obligations ,  fous  peines  d'amende  U  d'in- 
tetdiélion ,                                              tbiJ, 
lome  I, 


I68i.  Concordat  &  bourfe  commune  des 
Huifliers  du  Roi  en  fa  Gonrdes  Monnoies 
du  7  Décembre  \6ii  ,  pag.   ^87 

1685.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  10 
Avril  iiSSj  ,  qui  homologue  le  Concordat 
dés  Huiflicrs  du  7  Décembre  léSi,      ^94 

1^94.  Arrêt  de  la  Com  des  Monnoies  du 
mois  d'Aoïit  1^94»  portant  que  les  Huif- 
fieis  feront  à  l'avenir  les  (Ignifications  aux 
bancs  des  Procureurs  ,  &c. 

1701.  Ariét  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ir 
février  1701.,  qui  ordonne  que  les  Huif- 
fiers  de  ladite  Cour  feront  (culs  l'aiis  la 
Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  , 
toutes  les  fignifications  aux  Parties  ,  &c. 

HUISSIERS  des  Mines  &    Minières. 

I64Ç.  Edit  du  mois  de  M.irs  1645,  portant 
création  en  tirrc  d'office  formé  &  Iiéiédi- 
taire  ,  de  dix  Huiflrers  de  la  Cour  des  Mon- 
noics ,  Mines  &  Minières ,  J95 

1666.  Ariét  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
zi  Mai  1666,  contradiâoirement  rendu 
entre  la  Communauté  des  Huiflicrs  de  la 
Cour  des  Monnoies  &  les  Huiflrers  des 
Monnoies  ,  Mines  &  Minières ,  qui  dé- 
fend aux  Huifliers  des  mines  &  minières 
de  prendre  la  qualité  d'HuilTieis  en  la  Cour 
des  Moiaioies,  i:c.  ibid, 

l6%'i.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  da 
premier  Juillet  168  i,  portant  d.fcnfes  aux 
Huiflicrs  des  Mines  &  Minières  ,  &  aux 
Archers  du  Prévôt  Général  des  Monnoies, 
de  prendre  autre  qualité  que  celle  portés 
par  l'Arrêt  du  11  Mai  if  66,  ibid, 

1760.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du 
premier  Mai  1760  ,  qui  reçoit  un  Huifller 
des  Mines  &  Minières  au  Département  de 
la  Généralité  de  Touraine  ,  à  la  charge 
de  ne  pouvoir  exploiter  &  inftrumenter 
qu'en  ladite  Généralité,  fans  pouvoir  pren- 
dre la  qualité  d'Huiflïer  en  la  Cour  ,    597 


itf7î.  JeTTONS.  Arrêts  de  la  Cour  des 
Monnoies  des  18  Janvier&  loMars  1671, 
portant  défenles  à  toutes  perlonnes  de  fa- 
briquer &  de  vendre  des  jettons  d'or,  d'ar- 
gent &  de  cuivre,  hors  au  Garde  de  la 
Monnoie  des  Médailles  ou  Balanciers  du 
Roi,  598 

I68f.  Lèrtrcs  Patentes  fur  Arrêt  du  Confeil 
du  1  ç  Janvier  168;,  portant  les  mêmes- 
défcnfes  ,  ibid. 

IS8(.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Juillet  1685,  portant  les  mêmes  défepfes  ,' 

ibid 
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Ij48.  IMAGE,  EÎFIGIE.  Edit  de  Henri  II 
du  mois  d'Odobie  1548  ,  qui  ordonne 
t)ue  fa  pourtraitute  d'après  le  naturel ,  fera 
gravée  &  empreinte  à  l'avenir  fur  les  mon' 
noies  d'or  &  d'argent ,  pag.  599 

INSPECTEUR  GENERAL  des  Moiinoies. 

I70J.  Edit  du  mois  de  Janvier  lyoj  ,  por- 
tant création  d'un  Infpcûeur  général  des 
Monnoies  de  Prance  ,  fupprimé  par  Edit 
du  mois  de  Février  1717  »  *oo 

17J6.  Commiflion  donnée  au  fieurVeron  de 
Fotbonnais  en  date  du  19  Mars  17 ^(5, 
fous  le  titre  d'Infpefteur  général  des  Mon- 
noies ,  ib'^. 

17$6.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
i8  Avril  ij$6  qui ,  en  vertu  de  la  Com- 
milTion  ci-deiïus  rapportée  ,  reçoit  le  ficur 
Veron  de  Forbonnais  InfpeiStcut  général 
des  Monnoies ,  '^''V. 

INSPECTEUR   DU   MONNOYAGE. 

I70J.  Edit  du  mois  de  Janvier  1705,  re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  11  Fé- 
vrier fuivant  ,  portant  création  d'un  Inf- 
pedeur  du  monnoyage  de  la  Monnoie  de 
Paris  «01 

17Î0.  BLES  DU  VENT.  Edit  du  mois  de 
Décembre  1750,  qui  ordonne  une  fabri- 
cation dclpeces  d'argent  particulières  pour 
les  Ides  du  Vent  de  l'Ami  ricjuc  ,  601 

»75i  Anêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
19  Janvier  I7)r  ,  qui  ordonne  l'enregif- 
trement  dud:t  E  :it  aux  charges  y  por- 
tcts,  *0i 

«^4.  JUGES- GARDES.  Edit  de  Pifte  du 
mois  de  Juillet  8^:4,  portanr  création  d'Of- 
ficiers dans  les  Monnoies  ,  <5oz 

Iit4.  Edit  de  hilippe  Aug'iftc  du  mois  de 
Juillet  1  i  •  4  >  q.'^'  ordonne  que  les  Officiers 
des  Monnoies  nouvellement  créés,  pren- 
dront des  lettres  de  provifion  des  Généraux 
Maires  des  Monnoies,  ibid. 

1416.  Premières  pïovifions  des  Offices  des 
Monnoies  accordées  par  Chailes  VII  en 
1416  ,  a  Ireffantes  aux  Généraux  des  Mon- 
noies ,  ibtd. 

156J.  Nombre  des  Juges  Gardes  fixé  à  deux 
dans  chaque  Hôtel  des  Monnoies,  pat 
Charles  V  le  17  Février  1 169  ,  '^"^• 

I  j40.  Ordonnance  des  années  1 540  ,  i  î49  > 
I5f4>  MT7.  158'.  i?»<i,iÇ98,  i<5î5> 
J658,  i«4J  ,  i«8o,  1*89,  i*?*,  con- 
tenant les  devoirs  &  les  fondioi  s  des  Juges 
Gardes  ,  60  i  6-Juiv. 

I«8o.  Arrêt  du  Confeil  du  9  Août  1É80,  qui 
ordonne  que  les  Juges  Gardes  d-s  Mon- 
noies &  aurres  Juges  inférieurs  dépendans 
de  la  Cour  des  Monnoies,  connoîtronr  en 
première  inftancc  &  ladite  Coui  par  appel 
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des  éleftions  &  ferment  des  Jut(?s  &  Gii' 
des  de  l'Orfèvrerie  ,  Sec.  pag. 

169J.  Arrêt  du  Confeil  du  6  Septembre 
1695  ,  qui  ordonne  que  les  Juges  Gardes 
de  la  Monnoie  de  Befançon  crées  par  Edit 
du  mois  de  Décembre  léyî  ,  exerceront 
la  même  Jurifdiftion  que  les  autres  Juges- 
Gardes  des  Monnoies  ,  &c.  É07 

lyOo.  Arrêt  du  Confeil  du  11  Septembre 
1700,  regifiré  en  la  Gourdes  Monnoies 
le  11  du  même  mois  ,  fcrvanc  de  Règle- 
ment dans  les  Villes  conquifes  &  cédées 
aux  Pays- Ras ,  concernant  le  fait  de  l'Or- 
fèvrerie :  ordonne  que  les  Juges  Gardes  de 
la  Monnoie  de  Lille  ,enfeniblc  les  Jurés  Se 
Gaides  des  Orfèvres  pourront  faire  leurs 
vifites  chez  les  Orfèvres  ,  &:c.  607 

1701.  Déclaration  du  I  i  Avril  1701  ,  regif- 
trée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  t  Mai 
fuivant  ,  qui  enjoint  aux  Juges- Gardes 
d'affifter  aux  affinages  ,  &c.  ihidi 

1701.  Arrêt  du  Confeil  du  9  Décembre  1701  , 
reglftré  en  la  Gourdes  Monnoies  le  30  , 
qui  ordonne  aux  Juges-Gsides  des  Mon- 
noies, de  faire  mention  dans  les  papiers  des 
dclivtances  du  nombre  &  de  la  valeur  des 
efpeccs  palTées  en  délivrance  ,  &c.       ibid. 

JUGES    DES    MINES    ET    MINIERES. 

1415.  Lettres  Patentes  de  Charles  VI  du  30 
Mai  141  ;  ,  portant  création  des  Juges  des 
mines  &  minières  ,  608 

I4;7.  Lettres  Patentes  des  années  1457, 
14S)  &  1^08  ,  qui  confirment  la  créatioQ 
des  Juges  des  mines  &  minières  ,        ibiJ, 

IJÇ4.  Lettres  Patentes  de  Henri  II  du  ij 
Mars  :  H4  >  poitant  création  d'un  Maître 
Général  &  Sur- Intendant  Général  desMines 
&  Minières  de  France  ,  dont  les  appella- 
tions feront  relevées  en  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  ibid, 

1644.  f  dit  du  mois  de  Mars  1644  .  portant 
création  de  deux  fur-lniendans  des  Mines 
&  Minières  de  France  ,  iiid. 

L. 

iitfo.  Lapidaires.  Premiers  statuts 

donnés  en  1160,  par  le  Roi  Saint  Louis 
aux  Maîtres  Lapidaires  confirmés  depuis 
par  Philippe  de  Valois,  611 

1549.  Ordonnance  de  Henri  II  donnée  à 
Fontainebleau  le  14  Janvier  1549  ,  qui 
maintient  les  Gardes  Orfèvres,  dans  le 
droit  de  faire  des  vifites  chez  les  Lapi- 
daire?, ÉIJ 

ijji-  Edits  des  mois  de  Janvier  1551, 
I  j  y4  ,  Juin  I  tf  ?  î  ,  Décembre  1 6  ;  8  ,  Sic. 
<jui  foumettent  les  Lapidaires  à  la  Jurifdic- 
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chofe  en  la  dcpenfe  des  érats  des  Maîtres 
peur  le  forçage  &  largclTe  des  deniers 
mounoyés  ,  pag.  6j6 

lj8é.  Ordonnance  de  158S,  qui  prefcric 
aux  Juges-Gardes  d'avertir  le  Maître  &  lui 
faire  entendre  qu'il  ne  lui  fera  tenu  aucua 
compte  de  la  largclTe  de  loi  ,  &c.       ibid. 

LETTRES  SUR  LES  MONNOIES. 

IJ39.  Ordonnance  de  François  I  en  lîj?, 
qui  enjoint  aux  Maîtres  des  Monnoies ,  de 
mettre  fur  toutes  les  monnoies  des  mar- 
ques &  différences  félon  qu'elles  font  fpé- 
cificcs  par  les  Ordonnances  avec  une  lettre 
de  l'alphabet  tant  du  côté  de  la  croix  ,  que 
ducôré  de  la  pile  ,  éio   &  fi/iv. 

PREMIERS  LIAKDS.  Sous  Louis  XI  qui 
commançaà  régner  en  1461  ,  6ii 

1ÉJ4.  Déclaration  du  premier  Juillet  1654  , 
qui  ordonne  une  fabrication  de  liards  ,  .''.u 
couis  de  trois  deniers  la  pièce  ,         iiid, 

léçS.  Lettres  Patentes  du  4  Juillet  I658, 
portant  réduélion  des  liards  à  deux  deniers 
la  pièce  ,  Uiii. 

i«?4.  Ordonnance  en  1694,  pour  une  nou« 
velle  fabrication  de  liards  au  cours  de  trois 
deniers  la  pièce  Si  qui  remet  les  anciens  à 
la  même  valeur,  iHJ, 

17!?.  Edit  de  Juillet  1719  ,  en  ordonne  une 
fabrication  de  liards  de  quatre-vingt  au 
marc,  au  remède  de  quatre  pièces,  au 
cours  de  trois  deniers  la  pièce  ,  ibid. 

1718.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juillet  1718  , 
pottant  défcnfes  d'expofer  ,  donner,  o« 
recevoir  en  paiement  les  liards  de  Lor- 
raine ,  Sic,  éz5 

1719.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Mars  1719  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  pre- 
mier Avril  fuivant ,  qui  renouvelle  les  mê- 
mes défenfes  à  peine  de  confifcaiion  &  de 
500  liv.  d'amende  ,  ibid. 

1711.  LINGOTS.  Edit  du  mois  de  Décem- 
bre  1711  ,  concernant  les  lingots. 

1715.  Arrêt  du  Confeil  du  3  Mars  1713  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  30  du 
même  mois ,  portant  défenfes  à  tous  Or- 
fèvres &  autres  de  jetter  aucunes  matières 
d'or  &  d'argent  en  barres ,  ou  lingots 
qu'elles  n'aient  été  bien  bralfées,  &c.  614. 

I713.  Ariêt  du  Confeil  du  30  Août  1713  , 
regifVré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Sep- 
tembre fuivant  5  qui  fixe  la  manière  de 
fixer  le  titre  des  lingots  par  les  Eiïayeur 
Général  S:  Particulier  des  Monnoies,  ibid. 

1716.  Arrêt  du  Confeil  du  10  Avril  1716, 
regiflré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  3  Mai 
fuivant  ,  portant  qu'il  ne  pourra  être  ven- 
du 3  ni  acheté  aucune  matière  d'or  &  d'at- 
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lion  de  la  Cour  des  Monnoies ,     pag.  (  1 5 

IJ84.  Nouveaux  Stattus  donnés  aux  Lapi- 
daires en  1584  ,  ib'd. 

t6i).  Arrêt  du  Confeil  contradiéloirement 
rer.du  entre  les  Maîtres  Orfèvres  &  les  La- 
pidaires le  4  Mai  1613  ,  regiftré  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  Juin  fuivant ,  qui 
met  ces  derniers  en  entière  jouilTancc  de 
leurs  droits  ,  confirme  leurs  nouveaux  Sta- 
tuts &  les  érige  en  Corps  de  nouvelle  Ju- 
rande fous  la  dénomination  de  Maîtres  de 
l'Art  &:  métier  de  Lapidaires  ,  Tailleurs  de 
diamans,  rubis,  tic.  Tailleurs  de  ca- 
maycux  ,  Graveurs  &  Criftaillers  ouvrans 
&  pi:rres  précieufcsSc  naturelles  de  la  Vil- 
le &  Fauxbourgs  de  Paris.  Le  même  Arrêt 
défend  à  tous  Marchands  Forains  ,  Etran- 
gers Lapidaires  &  autres  d'apporter  &  ven- 
dre aucune  pierretie  &  diamans  taillés  & 
façonnés  ,  &c.  ibid. 

16  n.  Arrêt  du  Confeil  du  lé  Décembre  1614, 
pottant  confirmation  du  précédent ,  Sec. 
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161  j.  Arrêt  du  Confeil  du  14  Janvier  1*1  y  , 
qui  renvoyé  à  ta  Cour  des  Monnoies  la 
connoirtance  des  conteftations  d'entre  les 
Lapidaires  &  les  Orfèvres  ,  pour  ce  qui  re- 
garde le  fin  ,  l'alliage  &  la  bonté  des  mé- 
taux ,  ibid. 

1615.  Arrêt  du  Parlement  du  7  Mars  i6ij  , 
portant  défenfes  à  tous  Maîtres  Lapidaires 
d'avoir  plus  de  trois  moulins  Cmples  , 
&c.  ibid. 

KJi.  Arrêt  du  Parletnent  du  6  Septembre 
163 1  ,  défenfes  aux  Lapidaires  d'expofer 
en  vente  aucunes  piètres  garnies  &  mifes 
en  œuvre ,  ibid. 

1<73.  Arrêt  du  Confeil  rendu  entre  les  Or- 
fèvres &  les  Lapidaires  le  2  8  Janvier  1 67  5  , 
portant  défenfes  aux  Lapidaires  de  garnir 
&  mettre  en  œuvre  aucune  pierrerie  en  or 
&  en  argent  ,  &c.  'bid. 

1(91.  Déclaration  du  ij  Juin  ifîji ,  qui  en 
réunilfant  les  charges  de  Jurés  en  titre 
d'offices  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars 
1691  ,àla  Communauté  des  Lapidaires, 
confirme  de  nouveau  leurs  Statuts  &  Re- 
glemcns ,  'bid. 

^7^o.  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du  9 
Février  1740,  rendu  au  profit  des  Maîtres 
&  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Or- 
févrcsJoyalliets  de  Paris. .  . . 

Contre  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maî- 
tres Lapidaires,  &  plufieuts  Maîtres  La- 
pidaiics,  'bid. 

1554.  LARGESSE  DE  LOL  Ordonnance  de 
1554 ,  portant  qu'il  ne  fera  allouée  aucune 
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de  10  liv. 
îyirt.  Arrêt  du  Confeil  du 
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cent  fondue  fans  être  travaillée  ,  qu'elle 
ne  foit  en  barres  ,  barrerons  ,  lùioots  ,  ou 
culots,  &c.  pag.   tfi; 

1716.  LINGOTS  DE  TIRAGE.  Lettres  Pa- 
tentes du  10  Avril  1716  ,  par  ler(|uelles  Sa 
Majerté  permet  de  vendre  les  lingots  de 
tirage  au  coûts  ,  à  caufe  des  fiais  &  cré- 
dits ,  6i6 

l-j^y.  Edir  du  mois  d'Août  1757,40!  fixe 
les  droits  des  affinages  ,  itid. 

LIS  D'OR   ET  D'ARGENT. 

I«40.  Premier  Louis  d'or  fabriqués  en  eic- 
cutiou  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1640  , 

165  j.  Or.'lonnance  du  mois  de  Décembre 
i<îç  ,  portant  qu'il  fera  fabriqué  des 
lis  d'or  &  d'argent,  6%f 

itfytf.  Ordonnance  du  mois  d'Avril  ifîf , 
qui  décrie  les  lis  d'argent ,  ibid. 

1679.  Déclaration  du  18  Mars  1679,  qui 
décrie  les  lis  d'or  ,  itid. 

lyi6  Edit  du  mois  de  Janvier  i7i«  ,  qui 
ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  louis  d'or 
au  titre  de  11  karats  ,  du  poids  de  6  dcn. 
$  grains  à  la  taille  d:  30  au  marc  au  cours 
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16  Mai  lyitj, 
qui  augmente  le  louis  d'or  fabriqué  eu 
exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier 
1716  ,  à  14  liv.  les  doubles  &  les  demis  à 
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proportion  , 


ibid. 

154t.  LOUIS  D'ARGENT.  Edlt  du  mois 
de  Décembre  1641  ,  qui  ordonne  qu'il  fera 
fabiiqué  des  Louis  d'argent ,  647 

17J0.  Edlt  du  mois  de  Mars  1710  ,  qui  or- 
donne qu'il  fera  fabriqué  des  louis  d'argent 
au  titre  de  i  i  deniers  de  fin  ,  ibtd. 

16^1.  LOUIS  DE  CINQ  SOLS.  Edit  de 
Louis  XIII  en  1^41  ,  qui  ordonne  qu'il  fera 
fait  une  fabrication  de  louis  de  cinq  fol  s, 

ibid. 

1690.  Déclaration  du  mois  de  Décembre 
i6<)0  ,  qui  augmente  de  (îx  deniers  le 
louis  de  ciinq  fols  ,  &  en  ordonne  une  fa- 
brication fur  ce  pied  au  titre  &  du  poids 
à  proportion,  que  les  écus  de  <l6fols, 
frappés  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois 
(Je  Décembre  i6i9 ,  ibid^ 
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REGLEMENS 

INTERVENUS  SUR    LES    ESSAIS 
Pendant    Uimpreffion    du    Diâiionnaire. 

JlZ^N  I7<)1  le  Roi  ayant  été  informé  qu'il  fe  trouvoit  fréquemment  des 
différences  notables  dans  les  E(Tais  des  matières  d'or  &  d'argent ,  ce  qui 
provenoit  en  partie  de  ce  qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  loi  qui  prefcrivîc 
une  méthode  uniforme  pour  les  EfTais  ,  &  que  pour  la  fixer  ,  il  étoit  nécef- 
£aire  de  faire  des  Expériences  qui  puilTent  la  déterm.iner  d'une  façon  inva- 
riable ,  &  prévenir  fur  cette  matière  toutes  les  incertitudes  &  variations, 
également  nuifibles  au  Commerce  en  général  &  à  l'intérêt  des  Particuliers  ; 
Sa  Majefté  auroit  ordonné  par  Arrêt  de  fon  Confeil  en  date  du  i6  Novem- 
bre audit  an  lyfît  ,  que  pardevant  les  Sieurs  dAuvergne  Se  Abot  de 
Bazinghen ,  Confeillers  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  &  en  préfence 
du  Sieur  de  Couve  fon  Procureur  Général  en  ladite  Cour,  il  feroit  incef- 
famment  procédé  par  les  Sieurs  Hellot  ,Macquer  &  Tillet  de  lAcadémie- 
Royale  des  Sciences  ,  que  Sa  Majefté  a  commis  à  cet  effet ,  à  toutes  les  expé- 
riences qu'ils  jugeroient  convenables  pour  déterminer  la  meilleure  méthode 
d'effîiyer  les  matières  d'or  Sc  d'argent,  donner  leurs  avis  tant  fur  les  dofes 
de  plomb  ,  que  fur  l'efpece  &  qualité  des  coupelles  qu'il  faut  y  employer  , 
&  faire  telles  obfervations  qu'ils  jugeroient  néceflaires  à  la  perfedion  def- 
dits  Effaisjdont  il  feroit  drefle  procès  verbal  ;  pour  ,  le  tout  ainfi  fait  Sc 
rapporté ,  être  par  Sa  Majefté  ordonné  ce  qu'il  appartiendroit. 

En 'exécution  de  cet  Arrêt  les  Expériences  ont  été  faites  par  lefdits 
Académiciens  ,  en  préfence  des  Commillaires  nommés,  dans  le  courant 
des  mois  de  Décembre  1761,  Janvier  &  Février  i7(î5,en  conféquence 
defquelles  Sa  Majefté  a  expliqué  fes  intentions  par  Arrêt  de  fon  Confeil , 
revêtu  de  Letttes  Patentes ,  qui  contient  ce  qui  fuit, 

EXTRAIT   DES   REGISTRES   DU    CONSEIL   D'ETAT. 

V  û  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  l'Arrêt  rendu  en  icelul  le  i.6  Novem- 
bre 1762.  ,  par  lequel ,  pour  remédier  à  l'incerritude  ,  qui  fe  trouve  fojuvenr 
dans  les  Eflais  des  rpatieres  d'or  &  d'argent,  portées  dans  les  Hotels  dcs- 
Tomc  I.  R  r  r  r 


Monnoles,  Sa  Alajefté  auroit  réfolu  de  prendre  les  précautions  nécefTaires 
pour  en  connoître  la  caufe,  &  établir  en  conféquence  une  règle  certaine 
&:  uniforme  ,  pour  qu'une  opération  aufli  importante  à  l'Etat  6c  au  Com- 
merce ,  ne  dépendît  point  à  l'avenir  de  la  rïîéthode  difFcr-en^  d-elTay er  \  au- 
quel effet  Elle  auroit  ordonné  par  ledit  Arrêt,  que  pardevant  les  Sieurs 
d'Auvergne  &  Abot  de  Bazinghen  ,  Confeillers  en  fa<Dour  des  Monnoies 
de  Paris  ,  &  en  prélence  du  Sieur  de  Gouve  ,  fon  Proctu'eur  Général  en 
ladite  Cour ,  il  feroir  procédé  par  les  Sieurs  Hellot ,  Macquer  &  Tillet  de 
l'Académie  des  Sciences ,  à  toutes  les  Expériences  qu'ils  jugeroient  convena- 
bles  pour  déterminer  la  meilleure  méthode  d'elTàyer  les  matières  d'or  8c 
d'argent  5  donner  leur  avis  tant  fur  les  dofes  de  plomb  que  fur  l'efpece  ôC 
qualité  des  coupelles,  &  faire  fur  les  aunes  objets  relatifs  à  la   perfe£tion 
des  ElFai^ ,  telles  obfervations  qu'ils  jugeroient  nécellaires  :  lefdits  Acadé- 
miciensayant  en  conféquence  procédé  depuis  le  10  Décembre  i~6i  ,  juf- 
ques&  compris  le  28  Février  fuivant ,  aux  opérations  prefcrites  par  le  fufdic 
Arrct  •,  Sa  Alajefté  auroit  fait  examiner,  en  fon  Confell,  le  Procès  verbal  qui 
contient  toutes  les  Expériences  qu'ils  ont  faites  à  ce  fujet ,  a  in  fi  que  leurs 
avis  fiu:  icelles  ,d'mi  il  rifulte ,  que  les  diftérentes  coupelles  dont  011  a  fait 
iifage  jufqu'à  préfent ,  ont  pu  par  elles-mêmes,  &  indépendamment  de  toute 
autre  caufe  occafionner  des  différences  dans  des  rapports  d'ElTais  qui  au- 
roient  dû  être  femblables ,  comme  relatifs  à  une  feule  &  même  pièce  de 
monnoie  ,  ou  à  la  petite  portion  d'un  même  lingot ,  6c  que  ces  différences 
ont  pu  provenir  ,  foit  de  la  matière  qui  entre  dans  la  conipofitioii  des  cou- 
pelles ,  foit  de  la  manière  dont  elles  font  formées ,  attendu  que  quelques- 
unes  de  ces  coupelles,  compofées  en  partie  de  fpath  ou  de  cendres  lelfivées , 
font  fujettes  quelquefois  à  faire  pétiller  la  matière  en  bain  ,  &  ont  l'mcon- 
vénient  de  tomber  en  poudre,  fi  l'on  tarde  trop  à  les  employer  après  qu'elles 
ont  été  recuites  ;  d'autres  ,  n'ayant  point  affez  d'épaiffeur  en  deffbus  du  baf- 
fm  ,  laident  échapper  une  partie  de  la  litharge  pendant  l'opération  ,  la  plu- 
part étant  compofées  d'une  matière  groflîerement  tamifée  ,  &  n'ayant  pomc 
un  baflîn  liffe  &  parfaitement  uni ,  y  retiennent  quelques  particules  d'ar- 
gent, lefquelles  ne  fe  réuniflent  pas  toujours  au  bouton   d'Effai  :  enfin  , 
d'autres  de  ces  coupelles  ne  font  pas  a(ïez  comprimées  ou  le  font  inégale- 
ment ,  &  abforbent  par-là  un  peu  plus  de  fin  que  d'autres ,  en  s'imbibant 
trop  promptemenr  de  la  litharge  :  il  a  été  prouvé  en  outre  que  le  plomb 
employé  pour  les  Eflais  dans  la  moindre  quantité  qu'ils  exigent ,  entraîne 
toujours  dans  les  coupelles  en  fe  réduifant  en  litharge  ,  ou  laiffe  à  la  furface 
de  leur  baflin  ,  une  portion  du  fin  des  matières.  Cette  portion  du  fin  n'é- 
tant point  comptée  lorfqu'on  établit  le  poids  du  bouton  d'Eflai ,  il  en  réfui- 
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le  une  perte  fur  la  matière   efTayée ,  Se  cette  perte  devient   plus  fenfible 
lorfqu'on   ne  proportionne  pas  la  dofe  du  plomb  au   titre  des   matières  , 
&  qu'on  en  emploie  beaucoup  plus    qu'elles   ne  le  demandent,  fur-tout 
s'il  s'agit  de  celles  qui  font  à  haut  titre  ,  telles  que  les  lingots  d'affinage  Se 
l'argent  de  départ  :  les  Académiciens  ont  enfin  reconnu  que  le  poids  prin- 
cipal de  femelle  ,  tant  pour  les  ElTais  de  l'or  que  pour  ceux  de  l'argent  dont 
plufieurs  EiTayeurs  fc  fervent,  n'étant  pas  allez  confidérable ,  les  diminu- 
tions ds  ce  poids  ,  fur-tout  celles  'qui  defcendent  jufqu'au  huitième  de  grain, 
deviennent  très   foibics  &  incapables  quelquefois  de  faire  trébucher  des 
balances  qui  ne  font   pas  bien  fenfibles ,  &  la  plupart  des  EtTayeuts  ayant 
adopté  l'ufage  de  n'employer  que  la  demie-femelle  ,  &  même  le  quart  de  fe- 
melle lorfqu'il  s'agit  d'elTayer  du  biilon  ,  &  ne  fe  fervant  point  alors  ,  foit 
du  poids  principal  ,  foit  des  deux  poids  principaux  ,  mais  fe  contentant  de 
doubler  ou  de  quadrupler  idéalement  la  quantité  de  fin  que  les  autres  poids 
repréfenrenf,  il  réfulte  de  cette  méthode  que  les  dernieies  diminutions, 
déjà  foibles  par  elles-mêmes,  repréfentent  un  poids  plus  fort  que  leur  chiffre 
ne  l'indique  :  de-là  les  pertes  légères  qu'on  éprouve  dans  les  EfTais,  &  qui 
feroient  fans  confcquence  dans  le  cas  où  on  feroir  ufage  de  la  femelle  entiè- 
re ,  font  plus  confidérables  lorfqu'on  n'emploie  que  la  demi  -  femelle ,  & 
deviennent  fur-tout  edentielles  quand  on  fe  borne  par  abus  à  n'employer  que 
le  quart  de  la  femelle.  Et  Sa  Majefté  voulant  arrêter  l'effet  qui  peutréfulter 
de  femblables  abus ,  &  expliquer  fes  intentions  à  ce  fujet  ,  par  un  Règlement 
qui  affurera  ,  autant  qu'il  efl:  poffible  ,  la  perfeétion  des  ElTais  d'or  3c  d'ar- 
gent ,  en  déterminant  la  meilleure  manière  d'y  procéder  ,  &  en   établiOant 
l'uniformité  fi  nécelfaire  entre  tous  les  Elfayeurs  pour  la  certitude  des  rap- 
ports defdits  Elfais.  Oui  le  Rapport  du  Sieur  Bertin  ,  Confeiller  ordinaire 
au  Confeil  Royal ,  Contrôleur  Général  des  Finances  j  le  Roi  étant  en  fou. 
Confeil ,  a  ordonné  Se  ordonne  ce  qui  fuit. 


R    T   I    C   L    E       1'  It  E  M   I  E   R. 


Il  ne  fera  fait  à  l'avenir  aucun  E(fii  d'or  Se  d'argent  dans  les  Hôtels  des- 
Monnoies,  par  les  Effayeurs  dédites  Monnoies ,  que  dans  les  coupelles  ,  foit 
doubles,  foit  fimples ,  qui  feront  faites  &  formées  de  la  manière  prefcrite 
par  les  Articles  fui  vans  ,  lefquelles  feront  prifes  à  Paris  au  Bureau  des  Or- 
fèvres ,&  dans  les  Monnoies  du  Royaume. chez  celui  qui  fera  indiqué  ÔC 
nommé  par  les  Juges-Gardes  de  chacune  defdites  Monnoies  lefquels  veil- 
leront à  la  fabrication  &  perfedion  defdites  coupelles  ,  &  à  ce  qu'il  ne  foit 
fiit  d'Effai  que  dans  icelles. 

R  r  r  r  ij 
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I  I. 

Lefdites  coupelles  ne  feront  compofées  que  de  pure  clmix  d'os  calcines 

jafqu'au  blanc  ,  parfaitement  lelTivce  ,  paffée  dans  un  tamis  de  foie  très  fin ,  & 

formées  fous  une  prefiTe  deftinée  à  cet  effet,  dont  la  coupe  &  le  modèle  feront 

envoyés  dans  chaque  Monaoie  ,  pour  être  remis  à  celui  qui  fera  chargé  de 

fournir  lefdites  coupelles. 

11  I. 

Lees  coupelles  fimples  auront  quatre  lignes  au  moins  d'épaiiïeur  ,  en 
partant  du  fonds  du  baffm-,  &  les  coupelles  doubles  feront  faites  relativement 
à  leur  étendue  ,  c'ans  les  mêmes  proportions  que  les  coupelles  /impies  ,  pour 
que  le  bain  de  plomb  foie  contenu  focilement  ,  &:  quelles  aient  allez  de  ma- 
tière pour  abforber  toute  la  litharge. 

I  V. 

11  ne  fera  employé  pour  tous  les  Ellais  qui  feront  faits  à  l'avenir  que  le 
plomb  neuf  le  plus  pauvre  ,  lequel ,  pour  établir  l'uniformité  ,  fera  fourni 
par  le  Clerc  de  la  Communauté  des  Orfèvres  de  Paris  ,  auquel  Sa  Majefté  en- 
joint de  le  tenir  toujours  au  même  degré  de  pauvreté. 

V. 

Les  dofes  de  plomb  qui  feront  employées  aux  différens  ElTais  ,  relieront 
fixées  dans  les  proportions  fuivantes  ,  fans  qu'aucun  EiFayeur  puilTe  s'en 
écarter  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  favoir  ;  pour  l'argent  d'affi- 
nage, il  fera  employé  deux  parties  dudit  plomb  pur,  ou  le  double  du  poids 
de  l'argent  deftiné  à  l'elTai  ;  pour  l'argent  à  onze  deniers  douze  grains  , 
titre  prefcrit  pour  la  vaiffelle  platte  ,  quatre  parties  de  plomb  j  pour  l'ar- 
gent à  onze  deniers  &  au-delTous  ,  fix  parties  de  plomb  j  pour  l'argent  à  dix 
deniers  &  au-deiïbus,  huit  parties  de  plomb  j  pour  rarg.ent  à  neuf  deniers 
&  au-delTous  ,  dix  parties  de  plomb  j  pour  l'argent  à  huit  deniers  &  au-def- 
fous,  douze  parties  de  plomb  j  pour  l'argent  à  fept  deniers  &  au-delTous,  qua- 
torze parties  de  plomb  j  &  pour  l'argent  à  fix  deniers  &  au-deÏÏbus ,  feize 

parties  de  plomb. 

VI. 

11  fera  dépofé  au  Greffe  de  chacune  de  fes  Cours  des  Monnoies ,  pour 
fervir  d'étalon  ,  un  poids  de  femelle  entière  ,  dont  le  poids  principal  fera 
de  trente-fix  grains  poids  de  marc  ,  fur  lequel  fera  infcrit,  do u\e  deniers ,  & 
les  diminutionsdece  poids  jufqu'au  quart  de  grain  de  fin,  feront  dans  un 
rapport  exad  entre  elles,  &  avec  ledit  poids  repréfentant  douze  deniers  de 
fin  ,  &  lefdites  diminutions  fetont  pareillement  numérotées  par  des  chiffres 
qui  en  défignent  le  poids. 
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V  I  ï. 

Permet  néanmoins  Sa  Majefté  à  tous  les  Effayeurs ,  de  Te  fervir  de  la  demi- 
femelle  ou  de  dix.  huit  grains  d'argent,  pour  la  matière  de  l'E/Tai  ;  Se  veut  en 
conféquence  qu'il  foit  dépofé  auffi  au  Greffe  de  chacune  defdites  Cours 
un  poids  de  femelle  fur  lequel  fera  aufli  infcrit  doit^e  deniers ,  dont  le  poids 
ptincipal  ne  fera  que  de  dix-huit  grains  ,  poids  de  marc  ,  &  dont  les  dimi- 
nutions jufqu'au  quart  de  grain  de  fin  ,  feront  pareillement  numérotées  par 
des  chiffres  qui  en  défignent  le  poids. 

VI  II. 

Il  fera  pareillement  dépofé  au  Greffe  de  chacune  de  fefdites  Cours  des 
Monnoies  ,  pour  fervir  d'étalon  ,  une  femelle  pour  les  Effais  d'or ,  dont  le 
poids  principal  fera  fixé  à  vingt-quatre  grains  poids  de  marc ,  &  le  poids 
principal  de  la  demi -femelle  à  douze  grains,  avec  infcription  de  vingt- 
quatre  karats  fur  lefdits  poids  principaux  ,  tant  de  la  femelle  que  de  la  de- 
mi-femelle j  6i:  feront  les  diminutions  defdits  poids  ,  jufqu'au  trente-deu- 
xième de  fin  ,  dans  un  rapport  exaâ:  entre  elles  &  avec  lefdits  poids  princi- 
paux ,  numérotées  avec  les  chiffres  qui  en  défîgneront  le  poids  :  défen- 
dant de  fe  fervir  à  l'avenir  d'une  femelle  pour  l'or  dont  le  poids  principal  , 
ne  feroit  que  de  fix  grains ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

IX. 

Fait  S.  M.  défenfes  à  tous  EfTayeurs  défaire  ufage  des  poids  de  femelle  ,  ou 
de  demi-femelle  tant  pour  l'or  que  pour  l'argent,  que  le  poids  principal  tant  de 
la  femelle  ,  que  de  la  demi-  femelle,  n'ait  été  étalonné  en  fefdites  Cours  des 
Monpoies,  &  marqué  du  poinçon  qui  fera  par  elles  défigné  à  cet  effet  j  ôc 
fera  pareillement  dépofé  au  Greffe  de  fefdites  Cours  un  extrait  du  Procès 
verbal  figné  des  mêmes  Commiffaires ,  contenant  le  détail  des  opérations  y 
énoncées  avec  le  tableau  defdites  opérations ,  qui  fera  par  fefdites  Cours 
envoyé  au  Greffe  de  chaque  Monnoie  de  leur  reffbrt  :  enjoint  Sa  Majefié 
aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies ,  de  veiller  &  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  fur  lequel  toutes  Lettres  nécelfaires  feront 
expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat ,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Verfailles  le 
cinq  Décembre  1763,  fgné  ,PHELY  PEAUX. 

Suivent  les  Lettres  Patentes  en  date  du  même  jour  contenant  les  mêmes 
difpofitions ,  &  le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  les  Semeflres  af- 
femblés,  le  neuf  Mars  fuivant,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  j 


à  la  cliarge  que  la  PreflTe  mentionnée  en  l'article  II  dudit  Règlement ,  fer- 
vantde  modèle  à  celles  qui  feront  envoyées  es  Sièges  du  RefTort,  feradépofée 
au  Greffe  de  la  Cour ,  comme  aufli  qu'il  y  fera  pareillement  dcpofé  une 
LxnrernQ  &  balance  d'ElTai  ,  P'^ur  fervir  à  l'étalonnement  des  poids  de  fe- 
me'  2  prefcritspat  KArticle  IX  i  &  pour  l'uniformité  dans  la  manière  dc' 
procède?  aux.Effa.is,  Sa.Majefté  fera;  très  humblemencfuppJiée  d'étendre  ledit 
R  glemeat  aux.  Maifons  communes  des  Orfèvres  du  Rj^lfort  de  la  Cour: 
Ejijointau.Procureur  Général  du  Roi  de  tenir  la  main  à  l'exécution  dudir 
Règlement  &  du  préfent  enregiftrement ,  Se  de  le  notifier  aux  ElTIiyeurs 
général  &  particulier  de  la  Monnoie  de  Paris  à  ce  qu'ils  aient  à  s'y  con- 
former; &  Copies  coUationnées  dudit  Arrêt  du  Confeil  &  Lettres  Pa- 
tentes envoyées  es  Sièges  des  Monnoies  du  Reffort  de  1,-^.  Cour  pour  y 
être  régi  Urées.  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Général  <iu  Roi  d'y  tenir, 
la  main  ,  de.  notifier  ledit  Règlement,  à  chacun  des  Effayeurs  defdites  Mon-. 
npiesàce  qu'ils  aient  à  s'y,  conformer.,  &  du,tpuc:en,cej:tifier  la  Cour  ajimois-.-. 

Kotj.  Le  Roi  ayant  réfolu  d'établir  dans  toiit;  fon  Royaumg  l'uniformité 
dans  la  façcm  de  procéder  aii^  effais  des  matières. d'or. (Se, d!a,r.gQnt,  Sa  Maiefté 
a  expliqué  fes;  intentions  par  un  Arrêt  du  Confeil  revêtu. de  Le.ttre5  Patentes 
en  date  du  19  Mars  1764  ,  ainfi  qu'il  fuit. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter  l'Arrêt  rendu  en- fon  Confeil  le  cinq  Dé- 
cembre 17(33  ,  &  les  Lettres  Patentes  expédiées  fur  icelui ,  par  lequel  Sa 
Majefté  auroit  fait  un  Règlement  pour  alFurer  la  perfedion  des  effais  des 
matières  d'or  &'  d'argent  dans  les  Monnoies- dé.  fon.  Royaume  ,  &  voulant 
étnblir  l'uniformité  fur  un  objet  fi  important.  Oui  le  R-apport  du  Sieur  de 
Xa-verdy  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Contrôleur  Général  des 
Finances  :  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  a  ordonné  &  ordonne  que  l'Arrêt  en 
forme  de  Règlement  du  cinq  Décembre  1705  ,  concernant  les elfais  des  ma- 
tières d'or  ôc  d'argent:,  fera  exécuré  félon  fa  forme  &  ter^eur ,  par  tous  les  Or- 
fèvres de  fon  Royaume  ,  qui  feront  tenus  de  fe  conformer  aux  difpofitions 
dudit  Arrêt,  à  peine  de  mille  livras  d'amende.  Enjoint  SaMajelté  aux  Gar- 
des de  la  Communauté  des  Orfèvres  de  Paris  ,  &  des  autres  Villes  de  fon 
Royaume  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  fur  lequel  toutes 
Lettres  néceflâiresferqnt  expédiées.  Fait  au  Confeil  d':Etat  du  Roi ,  SaMa- 
jefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  dix  neuvieme^jour  de  Mars  i7<^4'  Signé i 
P  H  E I.  y  P  E  A  u  X. 
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Louis  par   la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  :  A  nos 
amées  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  à 
Paris,  Salut  :  Nous  étant  fait  repréfenter  en  notre  Confeil  l'Arrêt  rendu  en 
icelui  le  15?  Mars  17^4,  par  lequel  il  eft  ordonné  à  tous  les  Orfèvres  de 
notre  Royaume  de  fe  conformer  aux  difpofitions  de  l'Arrêt  rendu  en  notre. 
Confeil  en  forme  de  Règlement  le  cinq  Décembre   1763  ,  concernant  les 
Eflais  des  matières  d'or  &  d'argent ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  ,  avec 
injondion  aux  Gardes  de  la  Communauté  des  Orfèvres  de  Paris  &  des  au- 
tres Villes  du  Royaoïme,  *le  tenir  la  raain  àd'exécuiçion  dudit  Arrêt.  A  ces 
caufes  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vu  ledit' Atrêt  du  1 9  Mars  1764  , 
dont  l'expédition  efl:  ci.axtachéeibu^leccmtre-fcel  de  noire  Chancellerie,  Se 
conformément  à  icelui ,  Nous  avons  ordonné  ,  &  par  ces  Préfentes  fignées  de 
notre  main  ,  ordonnons,  que  tous  les  Orfèvres  de  notre  Royaume  feront 
tenus  de  fe  conformeratis  difpofitions  dudif  Aurct  tle -Règlement  du  ciiit^ 
Décembre  lyô-^-potir  les  Effais  des  matières -d'er&id'^rgeiît ,  <imx  peines 
portées  par  xiDtredii  Arrê.t  dn  içj  Mars  ijè^Si  yousimanidDns  qucicesPré- 
fentes  vous  ayez  à  faire  f'egiftf^  ,  &:  iécontciiuen  icelles  j-enfemlblé  ledit 
Arrêt  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur;  caJ  tel  eil  norrepUiûr.  Donné  à 
Verfailles  le  dix-neuvieme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1 764,  &:  de  notre  Règne 
le  cinquante-neuvième.  Signé  ,  LOUIS,  &  plus  bas  ,  par  le  Roi,  Signé  y 
Phelypeaux. 

Regiftrées  ,  oui  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  &i  teneur  ,  en  conféquence  ordonne  qu'à  la  diligence 
du  Procureur  Général  du  Roi  ,  copies  collationnées  dudit  Arrêt  &  Lettres 
Patentes  ,  enfemble  de  l'Arrêt  &  Lettres  Patentes  portant  Règlement  fur  la 
manière  de  procéder  aux  Elfais  des  matières  d'or  &  d'argent  du  cinq  Décem- 
bre dernier  ,  regiftrées  en  la  Cour  le  neuvième  jour  de  Mars  dernier ,  feront 
envoyées  à  chacune  des  Communautés  d'Orfèvres  du  Reifort  immédiat  de  la 
Cour,  pour  y  être  lues,  la  Communauté  alTemb  ée  à  cet  effet,  &  tranfcrites  fur 
leur  Regiftre  :  enjoint  aux  Gardes  &  Jurés  de  chacune  des  Communautés  de 
s'y  conformer  fur  les  peines  y  portées  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  au  mois  ; 
ordonne  que  copies  collationnées  des  fufdits  Arrêts  &  Lettres  Patentes,  fe- 
ront pareillement  envoyées  es  Sièges  du  Pveflbrt  de  la  Cour ,  pour,  à  la 
diligence  des  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi  y  être  regiftrées  ,  &  en- 
voyées à  chacune  des  Communautés  d'Orfèvres  de  leur  reftbrt ,  à  l'effet  d'y 
être  pareillement  lues  &  regiftrées, &  à  ce  qu'ils  aient  à  s'y  conformer  fous  les 
peines  y  portées.  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi ,  de  te- 
nir la  main  à  l'exécution  du  prefenr  Arrêt  &  Lettres  Patentes,  &:  d'en  certifier 
la  Cour  au  mois.  Fait  en  la  Cour  des  Monnois  ,  à  Paris  ,  les  Semeftres  airem- 
blcs,  le  feptieme  jour  d'Avril  1764.  Signé  y  Gueudré. 
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Faits  par  MM.  Hellot ,  Macquer  &  Tillet ,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  pardevant  MM.  d'Auvergne  ôc de  Bazinghen , 
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de  l'Arrêt  du  Confeil  du  z6  Novembre  ly^z. 
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ESSAIS    D'ARGENT.   POIDS   DE  SEMELLE  DE  3^  GRAINS. 

Nota.  On  entendpar  8  parties  de  Flomb  S  fois  le  poids  de  l'Argent  qu'on  veut  ejjayer:  ainfi  2  parties  de  Plomb  fur  ^6  grains  d*  argent  font  ^  gros  ou  2S 
/^parties  fur  iS grains  d'Argent ,  2  gros  ou  144  grains.   Le  Sieur  Quei^anne  EJfayeur  général;  le  Sieur  Racle,  Effayeur particulier*  v 
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idem.     .     .     . 
du  Sieur  Tille  c. 


du  Sieur  Hellot. 


Plomb  du  Sieur 
Hellot. 


idem. 
idem. 


i  parties.  n       10      ;-  i       ?..  Largent  de  vailTelle  dont  il  cft  ici  queftion  eft  du 

poinçon  de  Paris  »  &  doit  être  au  titre  de  1 1  den.  i  i 
grains ,  non  compris  les  i  grains deremede. 

d'excédent;  il  n'eft  pas  fur  que  ce  morceau  dVgentpro- 
venoit  d'un  cmquieme  d'ccu  ^  il  ctoit  rond  ,  miiî  fans 
marque ,  on  lavoîc  cefafé  par-tout  comme  monnoie. 

de  graïfi  pbids  delà  ^  fenîelle.  Ce  plomb  ne  fournit  rien  ou  prefque  tien  au  bouton 

'     ■  ■     ■     d'icgeiu'rcllc-  fur  U  coupelle.'      '      '  '     *     " 

.      On  a  procédé  i  la  révivification  du  Plomb  lithargé  dans  la  coupelle  du  n"  i  ;  on  en  a  retiré  un  culot  de  plomb  du  poids  de  i  gros  {  ,  qui  palTé  à  la  coupelle  y^  a  dépofé  r  gros  j  d'argenr  poids  dç 
la  demi- femelle  de  I S  grains.  Ainfi  i  gros  de  plomb  ont  ravi  2  grains  ^  de  fin  à  18  grains  d'argent  poids  de  marc. 

On  a  fait  la  m^me  opération  qu'au  n"  5  fur  la  coupelle  du  n"  i  :  on  en  a  retiré  1  gros  f  de  plomb  ,  qui  p.î0c  à  la  coupelle  ont  dépofé  i  grain  Sr  ^  de  grain  de  fin  de  la  grande  femelle  de 
3(5  grains  :  comme  il  s'était  écoulé  dans  l'opération  du  Hux  avec  un  peu  de  plomb  déjà  réduit ,  on  a  recommencé  cette  opération  ,  fur  une  coupelle  double  des  Oriévres  chargée  de  plomb  litlurcé. 

On  en  a  reriré  un  culot  de  plomb  du  poids  de  3  gros  j  foibles ,  qui  palfés  dans  une  coupelle  double  des  Orfèvres ,  a  lailfé  j  grains  d'argent  fin  ,  du  poids  de  U  lemelle  entière.  Nota.  On 
met  au  Bureau  des  Orfèvres  une  balle  de  plomb  du  poids  de  4  gros  dans  une  coupelle  double  fur  }6  grains  d'argent  :  donc  4  gros  de  plomb  ravilTent  3  grains  de  fin  à  jtf  grains  réels  d'argent 
qui  repréfencent  le  marc  de  poids. 


dcD.      gtain;. 


Plomb    .     .     . 
Vailfelle  platte 


des  Orfèvres. 

Quevanne. 


des  Orfèvres. 
Hellot    .     . 


parties 


grain  d'argent  prefqa'imperceptible  qui  n'a  pu  ctrepefc. 

I      11      .     .    I    ï     .      .     f    Le  plomb  s'eft  bien  découvert ,  il  n'a  point  pétillé  ni 
I    jecté  de  goutelettes. 

On  a  procédé  à  la  révivification  du  ploniKIithargé  dans  une  coupelle  fimple  du  Sîeur  Rade ,  provenant  d'une  de  fes  balles  du  poids  de  deux  gros  julle,  far  laquelle  cet.ElTayeur  met  18  î^rainsoû 
la  demi  -femelle  de  l'argent  qu'il  veur  eiïayer  ,  ce  qui  fait  8  parties  de  plomb  contre  une  partie  d'argent  :  on  en  a  retiré  un  culot  de  plomb  du  pniJs  Je  1  i^ros  '-  11  grains,  ou  119  grains,  ce  qui  ne 
fait  que  1 5  grains  de  déchet.  Ce  culot  pa(îé  à  la  coupelle  a  laiflc  j  grains  de  fin  du  poidsde  la  j  fenielle  :  aînfi  2  gros  de  plomb  mis  fur  18  grains  d'argent  introduifent  dans  la  coupelle  aucanc 
de  fin  qu'en  introduifent  proportionnellement  4  gros  fur  36  grains  j  le  Sieur  Racle  fe  fert  des  mêmes  coupelles  que  les  Orfèvres, 


Plomb 


Racle 


Tome  I. 


144     .     .    I  I    Kacle       .      .       I  Kacie      .      .      |.      .....    le  grain  prefqu'imperceptïble  c'a  pîi  ctrepefé. 

On  a  revivifié  les  1  gros  de  plomb  licliargè  dans  la  coupelle  du  Sieur  Quevanne  ,  n^  9.  Le  culot  de  plomb  reilufcitè  pefoit  r  gros  5  4  grains  ;  ainfi  il  y  a  eu  |-  de'dècTiet  :  ce  culot  pafTé  dans  une 
coupelle  du  Sieur  Quevanne  a  laiHc  2  grains  5  de  Un  poids  de  la  ^  femelle.  Amfi  le  plomb  liohargé  dans  cette  coupelle  lavit  au::  iS  grains  d'argent  |  de  grain  de  fin  moins  que  celui  lithargé 
dans  les  coupelles  des  Orfèvres ,  ou  dans  celles  du  Sieur  Racle. 

...    .     .     •  S  +  "ifi  gf^i"  poids  de  la  i^femelle  de  li]  grains,         , 


Plomb 


Quevanne 


Sff 
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Vaisselle 
platce. 


idem. 


Racle 


Racle 


idem. 


•  parues 


1 1 


Par  l'expérience  lapporcce  n"  i.  le  même  argent  efTayc 
ivec  8  parties  du  plomb  du  Sr  Helloil'ur  iS  gr.  d'aigent , 
i'eft  crouvéàiid.  logr.  ^;  diftcrence  d'un  grain  fin  emrier. 


Partant  la  différence  de   l'efTai   fait  à  8  patries  de 
plomb  d'avec  celui  fair  x  4  ,  ert  de  \  de  grain. 

On  a  révivifié  le  plomb  luhargé  dans  les  coupelles  du  Sieur  Racle  des  n"  14  Su  i  j  fur  les  8  &4  parties  de  plomb  employées  aux  deux  elTjis  faits  dans  fes  coupelles  :  dans  la  coupelle  n"  14, 
il  y  a  eu  17  grains  de  déchet;  fur  les  4  parties  du  n*^  1 5  ,  il  y  en  a  eu  11.  Les  deux  culots  mis  en  coupelles  au  même  feu  ,  le  plus  pefanr  a  laiile  z  grains  de  fin  ,  l'autre  a  laîfle  i  grain  |  foible. 
Dans  l'expérience  n'  2  ,  le  mtme  argent  de  vaifielle  platce  ellayé  d  iH  grains  avec  8  parties  du  plomb  du  Sieur  Helloc ,  ne  secoïc  trouvé  qu'à  1 1  deniers  10  grains  i  :  donc  ce  plomb  auroit  tavi  i 
grain  de  fin  plus  que  n'en  a  pris  le  plomb  pauvre  du  Sieur  Racle  ,  puifqu'étant  employé  i  8  parties  fut  18  grains  du  même  argent  de  vaiffelle  platce  j  le  bouton  de  retout  s'eft  trouvé  à  1 1  deniets 
1 1  grains  ^.  Ainfi  il  n'eft  pas  étonnant  que  ce  plomb  teffufcité  n'aie  rendu  que  2.  grains  de  fin  ,  au  lieu  de  5. 


Plomb 


Argent  fin  de  départ. 
idem 


Bouton  de  l'efTai  du 
n^  18     .     .     .     . 


Orfèvres  ; 
idem>  .    . 


iS     .     .  II     10  1       idem  . 


Helloc 


Orfèvres . 
idem.  .     . 


idem.  , 


8  parties 
1  parties 


îJ  parties 


Un  atome  de  fin  qu'on  ne  pouvoic  appercevoir  qu'à  l'aide  d'une  loupe  de  6  lignes 
de  foyer  :  ce  plomb  a  été  telTufciré  7  tois. 


Il     17    ifoib.      J 


Bouton  d'elTai  du 

n^   19  .  .  .     , 

iS     .     . 

M 

1£    . 

Argent  grenaille  des 
affinages     . 

iS     .     . 

il 

.       . 

idem 

18     .     . 

IZ 

•       • 

Argent  allié  .  .    . 

17  ^argent 
-,  de  cuivre 

II 

IZ    . 

Orfèvres  . 


idem, 
idem. 


idem. 


Orfèvres , 


îdem.  ■ . 
idem.   . 


idem* 


S  parties 


8  parties 
z  parties 

8  parties 


II.     18.  i  fort 


II.      11.   \  fort 
1 1.     zi.  2  i^^^ 


M.        8.1.. 


3      i 


Différence  de  i  grain  ^  d'avec  l'effai  prcrcJent  à  S 
parties  de  plomb. 

Ce  bouton  du  n**.  18  qui  s'étoic  trouvé  1  11  den. 
zo  grains  \  foibles ,  rcaffiné  de  nouveau  avec  Snouvel- 
les  parties  du  même  plomb  ne  s'eft  plus  trouvé  qu'à  1 1 
den.  17  grains  ~  foibles  ;  ce  font  j  grains  de  finqua-3 
parties  de  plomb  onr  ravi  à  ce  bouton  d'argent  fin  de  dé- 

fiart.  Ces  3  grains  de  fin  font  entrés  dans  U  coupelle  avec 
e  plomb  liihargé  :  on  en  a  vu  la  preuve  dans  les  expé- 
riences n°.  7  &  10  ,  où  le  plomb  teffufcité  des  coupel- 
les ,  quoiqu'avec  déchet  d'-j  ou  environ  ,  a  laiffé  fur  de 
nouvelles  coupelles  les  j  grains  de  fin  qu'il  avoic  ravis  au 
bouton  d'effai  fait  de  même  à  ÎJ  parties  de  plomb. 

Ce  bouton  du  n^.  19  étoit  revenu  A  11  deniers 
11  grains.  Il  avoir  paffé  à  la  coupelle  avec  1  parties  de 
plomb  ;  réaffiné  à  8  parties  ,  il  n'a  donné  que  1 1  den. 
18  grains  ^  de  fin  :  ce  font  î  grains^  de  fin  paffé  dans 
la  coupelle  avec  le  plomb  lichargé. 

I  grain  j  de  différence  de  l'eflâi  fait  à  8  parties  de 
plomb  5:  de  celui  fait  à  deux. 

Le  aiivre  employé  dans  ces  Expériences  eft  du  cui- 
vre rofecte  paffé  à  la'  hliere ,  choifi  comme  le  plus  pur. 

idem. 
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OBSERVATIONS. 

M     •     ■ 

idt^m. 

idcrii.      .      . 

Il          11     . 

idem. 

idem. 

4  p-irtiss   .     , 

deo.        gtdnt. 
.1         S^     .      . 

gtjiiii. 

Difitrence  de  \  gr.iin  entre  l'eflai  f.iit  à  S  p.iities  de 
plomb  &  celui  fait  i  ^. 

li    .    . 

idem. 

idem. 

II         II     . 

idem.      .    , 

idem,          . .      . 

.1           ... 

M         9  l     •     ■ 

i    ^    • .  ■ 

Ditîcrence  de  i  grain. i'  du  n^  14  &  de  i  grain  du  n" 
z6,  le  bouton  de  retour  du  n^. 16  étoit  un  peu  trop  adhé- 
rent à  la  coupelle. 

17    .    . 

Bouton  fin  fans  alliage. 

'7     i     • 

Il         12    ■ 

idem. 

idem.         .      • 

4          " 

1 1        f}  fort     . 

i     •    •    • 

Le  bouton  n'étoic  pas  adhérent  à  la  coupelle  ,  le 
plomb  bien  découvert. 

18    .    . 

Argent  allié 

iS          .     . 

[1         .       . 

idem. 

idem. 

8 

10      10^     .      . 

3     i     ■    ■ 

L'argent  à  1 1  deniers  eft  le  titre  que  doivent  avoir 
les  écus  fans  remède. 

19     .     . 

idem,         ; 

18       ;    . 

II    ':    . 

idem. 

idem,         1. 

4 

10     21  î     •     ■ 

z     1     .    . 

Différence  en  plus  de  ces  deux  eflais  de  \  de  grains 
de  fin. 

30     .     . 

Bouton  d'eflai  du  n"  i  2 

18       .    . 

11  11  |fort 

Helkjc      .       . 
! 

idem,         , 

S           ,r 

II      11  jiifte    . 

J      .    .     . 

I  grain  moins  qu'au  n"".  11.  Cette  Expérience  &  les 
cinq  fuivantes  ont  été  fajres  pour  connoître  fi  en  em- 
ployant des  Coupelles  de  différente  compolîtion  ,  il  y  * 
plus  de  fin  abforbé  dans  les  unes  que  a.ins  les  autres. 
Cette  coupelle  du  Sieur  Hellor,  a  été  faire  dans  un 
moule  .i  coups  de  niaillet.de  deux  partîtes  de  cendres  bien 
lelllvées,  &:  d'une  partie  de  chaux  d'os  l.ivés  :  le  baffin 
de  cette  coupelle  ctoit  blanchi  p*r  de  U  claire /ou  fine 
faite  de  mâchoires  de  brochet  calcinées  au  blanc. 

31    :    . 

;i     .    . 

Argent  grenaille    des 
artinages. 

idem. 

18       .    . 

18        .    . 

II      11   { 
Il      2 1   1 

Hellot       .      . 
Tillet       .      . 

Orfèvres     .     . 

idem.     '    •' 

8          t 

8       ;  •    . 

11      11  5;      ■      • 
Il      21  fort 

4        •        •        ■ 

Cefl  ^  de  grain  moins  qu'au  n".  22. 

\  graiii  moins  qu'au  n**.  12.  Cette  coupelle  aufll  dé 
pure  chaux  d'os,  mais  plus  fine,  a  été  folmce  par  le 
Sieur  Tiller  fous  preffe  à  vis. 

i)     ■    ■ 

idem. 

18       .    . 

M       11     l 

Orfèvres     .     . 

idem.         .     ■ . 

s 

Il      21^     .      . 

5      •     •     • 

\  de  grain  moins  qu'au  n".  22. 

.M      ■     ■ 

idem. 

18       .    . 

II         21     1- 

de  Strasbourg  . 

idem. 

!j            > 

11      2 I  J      .     . 

Comme  au   n".   îi.  Cette  coupelle  de  Strafbourg  1 
bafiln  moins  large  ,  a  paru  compolée  de  chaux  d'os  & 
de  fpath  calcaire  :  on  appelle  ainfi  celui  qui  tombe  en 
chaux  5c  qui  n'ell  pas  fulible. 

55     '■     ■ 

idem.         '.         '. 

iS        :    . 

Il        11     j 

Quevanne 

idem. 

S           i 

11      21  î      .      . 

3«     •     • 

Tomi  1 

idem.         i         , 

18        .    . 

ïi              f        • 

id^m.          •     . 

idem,         . 

8 

■I   .,  .  .  . 

11         .     . 

L'argent  mis  fur  le  plomb  ,  s'cft  découvert  ;  ce  plomb 
a  pétillé  &  lancé  en  l'air  des  goutelettes  d'argent ,  donc 
le  plus  grand  nombre  retomboir  fur  cette  coupelle,  & 
quelques-uns  fur  la  coupelle  voiijne  :  cet  accident  né- 
toit  pas  arrivé  au  n".  35  qui  éroir  auflî  une  coupelledtl 
.Sieur  Qucv.inne  ,  compofce  comme  celle  de  Strafbourg, 
&:  chargée  delaintme  quantité  de  plomb  Je  d'argenu 
T  ttt 

«88 
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Coupelles. 

Plomb. 

Plomb. 

l'  E  SS  A  I. 

DU   TITRE. 

57      ■     • 

Uem 

12. 

de  Strafbourg  , 

idem.     ,     *     . 

8  parties     .     . 

dcii.        guini. 

Il       21    l'art    . 

gMiii. 

}S     .     . 

idem 

18    .   . 

12,       .        . 

Orfèvres    .     . 

idem.     .     .     . 

«      .      .     .      . 

Il      21    foible 

39     -     . 

idem.      .... 

18    .    . 

Il        .        . 

idem.     .     .     . 

idem.     4     .     *• 

8      ,     ,     .     . 

II     11     \     . 

1       5    .       . 

40     .     . 

idem 

iS     .     . 

It        .       . 

Tillet    .     .     . 

idem.     .     .     . 

8      .     .     .     . 

Il     12     .     . 

41      .     . 

idem 

18    .    . 

11        .        . 

Hellot  .     .     . 

idem.     .     .     . 

Su;.. 

elTai  manqué  . 

.... 

La  coupelle  f.iîre 

comme  celle  du  n",  30  ,  après  que 

* 

le  plomb  a  cïé  découvert  &  l'argent  mis,  le  bam  a  com- 
mencé à  pétiller  &  lancer  des  goiuelettes  dargent: 
l'humidirc,  caufe  du  pecillemenr ,  a  fait  raanquet  le  fuc- 

, 

cès  de  l'eflai  leque 

s'eft  noyé  dans  la  liiharge.  On  a 

rapporte  cet  elfai  m 

anq  ué  pour  faire  voir  que  ces  fortes 

' 

„ 

de  coupelïes  font  infidèles*,  &  qti'il  eft  beaucoup  plus  fur 

de  fe  fervir  de  celle 

s  qui  font  faites  avec  la  chaux  d'os 

t 

lavés.  ■     ' 

41    : 

Argent  grenaille  . 

18    .    . 

11    :'    ; 

Hellot  .     .     . 

Orfèvres    .     . 

S    :   r   :   : 

11.     11  ^  .  . 

2        1    .        . 

Cette  coupelle  du  Sieur  Hellot  étoic  formée  de  pute 

chaux  d'os ,  frappél 

au  maillet. 

45    •    • 

idem,     .     ;  '  «     : 

18     -,    ; 

Il    .    . 

idem.    ;    ;    ; 

idem.     '    3     . 

s    .    .    .    . 

II     il  très  fort 

J      •       •        • 

Cette  coupelle  formée  comme  celle  ci-delTus,  a  été  réd. 

à  8  lignes  d'épailTeur 

&  placée  vers  le  fond  de  la  coupelle. 

44    *    • 

idem,]    ,    :    :    : 

18     ï    i 

Il    ;    . 

idem     .    -.    . 

idem.     ;     .     ; 

8     .    .    .    . 

II      21     fort 

3   .    .    ; 

/Jf/7i,  réduite  à  tf 

lignes  d'épaiffeur  &  placée  de  même. 

45     •     • 

idem 

18     .    . 

Il    .    . 

idem.   .     .     . 

idem,     .     .     . 

8      .     .     .      . 

II.      11    'r     . 

1    ~  .    . 

Idem  ,  réduite  à  4  lignes  d'épaiffeur  pl.acèe  fur  le  de- 
vant de  la  moufle.                                                  ,     ,      - 

♦6    .    . 

idem.     .... 

18     .     . 

Il    .    . 

idem.  .     .     . 

idem.     .     :     . 

s      .     .     .     . 

Il     21     fort 

î        •    • 

Idem  ,  réduite  à  deux  lig.  d'cpaiffeur  placée  de  même. 

II  réfulte  de  ces  quatre  Expériences  que  la  divetfe 
épaifTeur  des  coupelles  formées  de  mcme  lOatiere  n'oc- 
callonne  qu'environ  \  de  grain  de  différence. 

*7     •     ■ 

idem 

18     .     . 

11    .    . 

idem.   .     . 

idem.     '.     '.     '. 

s    ;    .'  .    . 

i 

10           7  foit 

3     ï  •     . 

Pour  faire  cetelTai ,  on  a  garni  l'entrée  de  la  moufle 
de  charbons  allumés  y  on  a  fait  foiiffler  avec  un  foufflec 
a  main  fur  le  bain  circulant  de  la  coupelle  pour  accâ- 
lerer  l'etfumation  du  plomb:  cetefTaiqLii  donnoit beau- 
coup plus  de  tumces  de  plomb  que  ceux  de  la  méthode 
ocdinaircea  donné  les  coaleurs^e  l'ccLair  à  lamjnutes 
plutôt  :  le  bouton  ètoir  très  bien  formé  fans  afperités 
^'i  fott  nef,  mais  il  ne  dpnna  l'argeot  qu'à  lude^i.  ta 
grains  i  fort;  quelques  paiticulesd'argcnt  qu'on  voyoit 
lut  11  coupelle  à  l'aide  d'une  loupe  d'un  grand  pouce 
de  foyer ,  ont  fait  foupçonner  que  l'agitation  du  fouf- 
tlet  à'  main  les  avoït  fait  éparpiller  ,  ce  qili  a  caufé  te 
déchit  d'un  grain  au  moins  plus  bas  que  îds  quatre  ef- 

fais  jrécédens. 
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.     On  a  rctiiiic  en  cette  fé-^nce  de  l'argent  en  lune  cornée  pour  avoir  de  l'argent  très  pur  qu'on  a  allié  avec  du  cuivrerofettepairé  à  la  filière  Se  réduit  à  lagrolTeur  d'utie  plume  i  favoir,  i/  grains  '  de 
cet  argent  fin  &  J  de  grains  de  cuivre  pour  avait  de  l'argenr  à  1 1  din.  1 1  grains  J  &  i(î  gtains  ^  du  même  argenr  fie  ï  grain  l  de  cuivre  pour  avoir  de  I  argent  à  1 1  den. 


Argent  lune  cornée. 

idtiTl 

idem 

id£in 


dcn.       gr, 
II         II      . 

Orfèvres    .    .   . 

II          12.. 

Ut;m.     .     .     . 

II            .          . 

id^m.     . 

I  t         .        . 

idem.     .     .     . 

Orfcvres . 

id<;m. 
idem. 

idem. 


4  P'ii 


Argent  à  i  i  dcn.  ii  gr.-iiiis ,  titre  de  Uvaiffelie  de 
Paris  lans  remède. 


Argent  à  II  dei).  titre  des  cens  fans  remède. 


.     .    Oji  a  .illié  de  l'argent  revivifie  de  la  lune  cornée  avec  du  cuivre  rofette ,  favolc  ;  pour  fiire  de  l'argent  à  lo  den. ,  1 5  grains  d'argent  fin  ,  &  3  grains  de  cuivre  ,  total  18  gtains. 
.     ,    Argent   à  9  deniers   13  grains     î  d'argent  nn ,    &  4  grains  ~    de  cuivre,    total   iS  grains. 


.     .     .     a  7  .     .    . 

.     .     .     À  6  .      .  . 
Argent  lune  cornée. 


idem,    ôc  6 
idem.      .    7 


idem. 


idem. 


•   9 
Orfév 


idem.     . 
idem.     ~. 
idem,      .     ■ 
Orfèvres  , 


parties 


Comme  cer  argent  doit  être  réputé  très  fin ,  il  y  » 
eu  au  moins  4  grains  de  perte  du  poids  de  la  ^  femelle. 

Cet  elTâi  a  végété  avec  perte  de  petites  gouteletM* 
d'argent. 


On  a  placé  fous  la  monftle  quatre  coupelles  qu'on  a  renvetfces  pour  fervir  de  fupport  à  quatre  coupelles  des  Orfèvres ,  dcja  chargées  dans  de   précédens  elfais  de  la  litharge  de  deux  gfos  Je 
utres  gros  de  plomb  du  mt-me  Bureau  :  routes  les  quatre  ont  laillc  un  petit  bouton  d'arçent  qui  pefoit  \  de  grain  de  I 


la  7  femelle.  On  a  vu  par  l'expérience  d^ 


;  la  mouftli 
plomb  ;  on  a  mis  fur  chacune  deux  autres 
n*.  S  ,  que  quatre  gros  du  même  plomb  palfés  feuls  dans  une  coupelle  neuve  ,  n'oncdailfc  qu'un  atome  de  plomb  qui  n'a  pu  ctrepefé, 

.  Au  même  feu  on  a  placé  une  coupelle  du  Sieut  Tillet  chargée  dans  un  précédent  effai  de  deux  gros  de  plomb  ,mais  fans  fuppott,elleefta(rez  épaitfe  pour  s'imbiber  de  nouveau  j  on  y  a  mis  deux 
gros  de  plomb  du  Bureau  des  Orfèvres  qui  ont  lailfé  un  petit  bouton  qui  pefoit  entre  5  &  f  grain  ,  poids  de  la  î  femelle. 


lune  cornée 


Orfèvres 


Orfèvres  , 


Tome  I. 


parti 


Il     20  fore  , 


1  grain  ^  au  moins  plus  bas  qu'il  ne  devroit  ctte  , 
parceque  communément  huit  parties  de  plomb  ne  ravif- 
ient  à  l'argent  fans  alliage  que  deux  grains  de  fin,  ou 
tout  au  plus  deux  grains  -î  :  on  en  a  conclu  que  cer  ar- 
gent revivifié  de  la  lune  cornée  n'ècolt  pas  aullï  fin  qu'on 
l'avoir  cru  j  on  l'a  refondu  deux  fois  avec  fuffifante 
quantité  de  nitte  putifié  pour  le  porter  au  plus  haiît 
titre. 
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Luiic  cornce  purifiée 
par  le  nirce     .     .  • 

Lune  cornée     .     .  . 

idem  ,purifii:e  par  le 


Argent  allie  du  n". 
5' 


Uem  ,  du  r.**,   5 1     . 
iJari  ,    du  n".  j  j 
idem,  du  n^.  54     . 
du  n".  5  4 


lïu  II*.   5  5 
Argent  des  affin.iges. 
idem 


idem. 


idem. 


Orfèvres 
idem.     . 

idem 

idtm.  . 
idem.  . 
idem.  . 
idem.  . 
idem.  . 


idem.  '. 
Tillet  . 
Orfèvres 


idem. 


Orfèvres 

idem. 

idem.     . 

idem, 
idem. 
idem. 
idem, 
idem. 


idem.  . 
Orfèvres 
idem.     . 


idem. 


8  parties      .  ■ 
I  part,  ou  iSC'- 


fort. 


II      11     r 


8      19     l  fort, 

7     10     fort  , 

«Mi. 
7  i  .  .  • 


ul 


...] 


s    ^ 


I  grain  ^  plus  haut  que  le  ne,  go. 


Il  rèfulte  de  ces  deux  eflais  que  pour  efTiyer  de  l'ar- 
gent très  fin  ,  il  ne  faut  mettre  que  parties  égales  de 
plomb  pur  &  pauvre.  Le  bouton  le  détache  très  aifé- 
ment  de  la  coupelle  quand  l'argent  eft  pur.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  l'argent  allié  fur  lequel  on  ne  mettroit 
que  parties  égales  de  plomb,  on  n'en  peut  détacher  le 
bouton  fans  qu'il  n'emporte  un  peu  de  la  coupelle. 


C'eft  i  de  denier  d'iuigmentatlon ,  parceqûe  cet  ar- 
gent n'a  pu  s'affiner  :  on  voyoit  .-1  fa  furface  noirâtre  Se 
■fale,  le  cuivre  qui  faffoit  cet  .lugmenration  de  poids; 
cette  expérience  prouve  évidemment  que  huit  parties 
de  plomb  ne  font  pas  fuffifantes  pour  affiner  une  partie 
d'alliage  à  Icpt  deniers  de  fin. 

Le  bouton  étoii  bien  formé  &  facile  à  détacher. 

Les  coupelles  du  Sieur  Tillet  font  très  fines  ,  &  leur 
hafiin  prelque  autant  que  s'ils  étoient  d'ivoire  :  on  a 
tait  cette  expérience  &  les  trois  fuivantes ,  pour  prouver 
quejes  coupelles,  dont  le  grain  cil  très  fin  ,  &  dont  le 
ballin  eft  Iilfe  &  uni ,  retiennent  moins  de  particrties 
d'argent  que  celles  compofèes  dune  matière  tamifée 
groilierement. 

Ainfi  la  coupelle  fine  du  Sieur  Tillet  retient  moins 
de  grains  de  fin  que  celle  des  Orfèvres. 


Apres  les  couleurs  de  l'iris  &  l'éclair,  le  bouton  a 
végété  avec  perte. 
•.  ^"  \  «vivifié  le  plomb  Utlur^é  dar«  la  coupelle^de  l'expérience  du  n°.  tf  i  j  on  en  a  retiré  un  culoc  de  plomb ,  qui  .  des  deux  gros  employés  à  TefTai ,  n'a  petdu  que  fept  grains.  Ce  culot  palfé  i 
'" '  de  findu  poiJsde  la-.femelle.  Lebouton  de  l'efTai  du  n".  61  étoit  revenu  à  1  i  den.  '      '  '  .       .  ^ 


l'effai  dans  une  coupelle  fine  du  Sieur  Tillet ,  a  laiiTc  deux  grains  \ 
«touvéïdans  leplorao  teflufcité,  on  voit  que  l'argent  cioiti  11  den. 


Cette  expérience  prouve  que  huit  parties  de  plomb  revivifient  a  l'atgent  le  plus  fin  deux  gtains  j  gar  marc. 


II  grains  r  :  en  y  ajoutant  les  deuxgrair 
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75     •     - 

Argent  des  affinages. 

deo.     grain!- 
Il               .       . 

Orfèvres     . 

Orfèvres     .     . 

4  parties  .     . 

11        21         .       . 

2         .        .        . 

On  a  vu  par  l'expérience  du  n".  iSj ,  qu'il  ne  faut 
mettre  fur  cet    argent  tics    fin   que  parties   égales  de 
plomb  ,  puifque  le  bouton  étant  revenu  à  1 1  den.  22 
grains  î  ,  cette  unique  partie  de  plomb  abforboii  encore 
i  grain  tde  fin. 

76     .     . 

Argent  allié  .   .     . 

18            .      . 

II         II    . 

idem. 

idem. 

3 

f  I      10  foible. 

2       .        .     . 

77     •     . 

idem.         .         .     . 

.3         .     . 

Il         .       . 

idem.         .     . 

idem. 

S 

10     ti   fore   . 

î       .       .      . 

L'argent  de  ce  numéro  Se  du  précédent ,  étoit   de 
l'argent  grenaille  des  aftinages,  allié  ,  favoirj  celui   du 
n".  76,  t\  de  cet  argent  .illié  à  r^c  de  cuivre  ,  Se  celui 
du  n°.  77  ,  H  du  mâne  argent  allié  à  ri"  de  cuivre  ro- 
fecte. 

7S     .     . 

VaifTelle  placte  .     . 

iS          .     . 

U        12    . 

idem. 

idem. 

î 

11      12      .     . 

Portion  d'une  fourchette  au  poinçon  de  Paris. 

7?      .     . 

idem.         .          .     . 

18          .     . 

II        11    . 

idem. 

idem.          , 

+ 

II      12  fort    . 

Ces  elfais  ont  cous  donné  les  couleurs  de  l'iris  les 
plus  rapides   &  l'éclair  le  plus  prompt  :    aucun  n'a  vé- 
gété ni  fous  la  mouftle,  m  en  les  retirant ,  tous  fc  fonc 
déraciiès  aifément,  tous  bien  bombes  &  fort  uets  par- 
dellous. 

Su      .      . 
Si      .      . 

Ecu  de  1761      .     . 
idem.          .          .     . 

18          .     . 
iS          .     . 

Il 
II. 

TiUet        .       . 
Orfèvres    .     . 

Orfèvres    .     . 
idem. 

4 
S 

10     II  î  foible 
10     10      .     . 

2  f  .  . 
4       .        .      . 

Le    bouton   croit  un    peu    pl.ic,  tro 
coupelU  &:  d'un  ccil  un  peu  louche.  Il 
expérience  que  quatre  parties  de  plomb 
pour  ellaycr  les  monnoies  d'argent. 

J  .idhérant  i  la 
oaroîc  p.ir  cette 
ne  fiinifentpas 

Si     .     . 

idem.          .         .     . 

iS          .     . 

Il 

idem. 

idem.         .       .  j 

'    6 

10     10      .     . 

4       .       .      . 

h      .     . 

Lune  cornée  alliée . 

18 

? 

idem. 

idem. 

8              ; 

«      15I     .  . 

4    i    •  • 

Quoiqu'affiné  le  bouton  allez  inal  formé  n'.i  pu  fe 
fe  détacher  aulfi  aifémenc ,  quoique  chaud  &  l'eflai  bien 
faitj  ainfi  S  parties  de  ploinb  ne  fiiffifent  pas  pour  de 
l'atgenr  à  5)  deniers.    ■ 

^     .     . 

idem. 

18       .   . 

8     .     . 

idem. 

idem. 

8 

7     21  i     .  . 

2    >    .  . 

Le  bouton  encore  chargé  de  enivre  étoit  fort  .idhé- 
rtnc  à  la  coupelle.  Ainfi  huit  pâmes  de  plomb  ne  luf- 
ftfent  pas  pour  de  l'argent  à  huit  deniers. 

a,    .    . 

idem. 

iS          .     . 

Il      18  - 

idem. 

idem. 

I 

II      »<î  ^     ■ 

i     i     ,    . 

ii    .    . 

Pièces  de  i  IbU 

18      .   . 

2     12  . 

idem. 

idem. 
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Ecu  de  6  liv.  A  1761. 


iJein 

idem 

idc-m 

idem 

idem 

idem 

Ecu' de  (î  liv.  A  17^1. 

Autre  Ecu  de  6  liv. 
idem 

idem 

idem,         . 

idem.     .... 


idem. 


Hellot     . 


Orfèvres . 

Tillet      . 

Orfèvres  . 
idem, 
TilIet 
idem. 

Hellot  . 

Tille: 


Quevanne 
Orfèvres  . 
Quevanne 

Tillet       , 


idem. 


idem. 

idem* 
idem, 
idem, 
idem, 

idem, 

idem. 


idem, 
idem, 
idem. 


idem. 


parties 


10     . 


10  10  ^     . 

I  o  26  foible 

10  16  J 

10  11  \      . 

10  10  ^ 

10  20   X 


10  21    i        • 

10  ni 

10  11       .       . 

10  11  jfoib. 


En  coupant  cet  écu  en  i.inguettes ,  on  y  a  trouve  plu- 
fieurs  foufflures  remplies  de  patries  terreufes  y  la  cou- 
pelle du  Sieur  Hellot  employée  à  cet  elTai,  étoit  de  pure 
chaux  d'os  broyée  à  l'eau  fut  une  glace  dépolie  avec  une 
moletce  de  caillou  ou  pierre  à  fufil ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
fut  de  la  plus  grande  hnelTe  ;  elle  a  été  placée  fous  la 
mouffie  à  gauche  vers  le  fond. 

On  a  mis  de  côte  les  parties  terreufes  trouvées  dans 
l'écu  lors  du  premier  ellai  \  la  coupelle  placée  à  droite 
fur  la  même  ligne. 

Quoiqu'il  eue  vcgctc  ,  la  coupelle  placée  fur  la  même 
ligne. 

La  coupelle  placée  fur  la  même  ligne. 

La  coupelle  pla,cée  à  gauche  fur  la  rangée  de  devant. 

La  coupelle  placife  fur  la  même  ligne.  En  comparant 
les -n**.  88  &  S 9  ,  eflayés  à  huit  parties  4e  plomo ,  on 
voit  que  la  coupelle  des  Orfcvri;s  rapporte  au  moins  un 
gt^in  de  fin  moins  que  la  coupelle  fine  du  Sieur  Tillejc. 

Ainfi  les  coupelles  du  Sieur  Tillet  rapportent  \ 
grain  de  plus  que  celles  du  Sieur  Hellot. 

Cet  écu  pris  au  hafatd  écoit  plus  net  que  celui  des 
ellais  des  n^.:So,  8i,Si,88,  89,  jufques  &  compris  le 
n*^.  94.  Cet  écu  étoit  net  &:  fans  foufflures  :  la  coupelle 
de  pure  chaux  d'as  a  é(é  bcoyée  fur  une  glace  par  te  Sieuc 
Tillet. 

La  coupelle  de  pure  chaux  d'os  fimplement  tamifée 
avec  un  ramis  fin. 


Coupelles  reétifiées  du  Sieur  Quevanne  moins  fujetrcj 
aU|petillement. 

\\  rcfultede  ces  cinqclTiisfairs  àhult  parties  de  plomb 
que  la  coupelle  des  Orfèvres  rapporte  î  de  grain  moins 
que  la  coupelleitedlifice  du  Sicur  Quevanne,  &  i  de 
grain  moins  que  la  coupelle  fine  du  Sieur  TiUet. 
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lOl 


Argent   affiné    de 
Lyon  .... 


VailTelle  plaite     . 


Argent  affiné  de  Lyon 
Se  allie  avec  yî""^ 
de  cuivre. 

Argent  affiné  de  Lyon 
&  allié  >  id<;ni. 


lS  . 


Quevanne 


Tillct 


î(î 


Orfévn 


Oifév 


Otfc\ 


6  parties  . 


3  i  foible. 


■  I      lo  fort 


Fin  des  Elîais  d'Argenc. 


Ainû  dans  ces  coupelles  redifiées  du  Sieur  Quevanne 
qui  n'ont  p.is  pétillé  ,  les  deux  quantités  de  6  &  de  S 
parties  de  plomb ,  n'ont  occalîonnc  que  *  de  grain  ou 

environ  de  ditlcrence. 

Le  bouton  a  végété  lans  perte. 

L"affinagc  de  l'argent  A  P.irh  fefair  p:ir  l'eatrfortej-i"' 
Lyon  par  le  plomb  :  pour  fa  voir  h  cela  n'occafionpe  pjs 
quelque  difféience  dans  le  titre  ,  on  a  fait  venir  une  on- 
ce d'argent  des  affinages  de  Lyon  étiqueté  fur  l'enveloppe 
A  II  den.  21  grains  r,  voyez  le  n".  11.  L'argent  des 
affinages  de  PariselTayé  avec  huit  parties  du  ptoinbdes 
Orfèvres  ■&  dans  unede  leurs  coupelles,  aétc-rappoaé 
à  1 1  den.  z  I  grains  4  fort.  ' 

L'argent  des  affinages  de  Paris  elTayé  avec  deux  parties 
du  même  plomb,  s'étoit  trouvé  au  n'.  ij  à  1 1  den.  11 
grains  sfort;  ainli  les  deux  manières  d'affiner  par  l'eau 
torte  61:  par  le  plomb,  paroifTent  également  bonnes  & 
portent  k  titre  aumtme  degré. 

On  eflaie  ordinairement  à  la  M.iifon  commune  des 
Orfèvres  3(î|;rains  dargeni  de  vaiflelle  platte  avec  4 
gros  ou  8  parues  de  plomb.  On  n'a  employé  danî»ceite 
Expérience  que  2  gros  ou  4  parties ,  lellai  a  bien  paffii-, 
le  Dûuron  s'eft  trouvé  bien  rond,  un  peu  moins  bombe 
que  s'il  eût  été  eflayé  avec  8  parties ,  mais  il  éioic  net  & 
très  blanc. 


Ainfi  il  a  perdu  outre  l'alUage  1  grain  i  de  fin  : 
donc  4  parties  de  plomb  fuffifent  pour  l'affiner,  puif- 
que  les  deux  boutons  donc  il  s'agit ,  paroiffenc  avoir  été 
fuffifamment  affinés,  quoiqu'on  n'ait  employé  (^ue  1 
pairies  de  plomb. 
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Tome  /■ 


Y  jyl 


«M 


ESSAIS    D'OR. 


Ces  Eflais  ont  été  faits  pour  connoître  la  différence  da  titre  d'une  matière  d'Or  réputée  à  ii  karats ,  eflayée  par  la  méthode  du   cornet  confcrvé  dans  fa 

forme  ,  ou  par  la  précipitation  de  cet  Or  en  chaux. 

Poids  de  femelle  de  12  grains  ou  22  demi-grains,  chaque  demi-grain  repréfentant  un  karau 
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^  Louis    \ji6  moii- 
noie  de  Riom    .  . 


Or  fin  allie    .     .     . 

iJ(m 

Or   du  n°.   $ 


'"P 


.du; 


k:-ii 


TITRE. 


GRAINS. 

d'argent. 


10     . 
11 


gtaini. 

21   argent  de 
départ      .     . 


4S    . 


QUA  LITÉ 

DES 

Coupelles. 


des  Orfèvres  . 
idem,  .     .     . 


idemi 
idem. 


iderrÀ 

) 

iderr^ 

idcm^ 


QUANTITE 

D  U 
P  L  O  M  D. 


idem. 
idem. 

idem. 

idem. 

idem. 


idem. 


RAPPORT 

D  E 
l'  E  S  S  A  I. 


kanil        )  i 
11  I? 


DECHET 

DU  TURF. 


OBSERVATIONS. 


Le  titre  eft  rapporte  dans 
les   ExpérieiiLes   fuivan- 


Le  bouton  de  retour  a  été  laminé  fut  un  tas  d'acier, 
puis  roulé  en  cornet ,  &  a  été  départi  fans  détruire  fa 

tûime. 

L'argent  mis  d'abord  dans  de  l'eau-forte  affoiblie, 
puis  dans  de  l'eau-force  piwe  ,  n'a  pas  été  totalemenc 
réduit  en  chaux. 

Le  cornet  mal  formé ,  fans  avoir  rien  perdu  dans  l'eau- 
forte. 

Le  bouton  bien  formé  a  été  laminé  &c  roulé  en  cornet. 


j  um«  pliishaut  que  l'efTai  du  n"  ?',  &4  '*""  au 
moins  plus  bas  qu'il  ne  devoir  erre  ,  le  bouton  éroïtbien 
formé  Si  fans  aucune  végétation  ;  il  a  é[é  laminé  Sc 
roulé  en  cornet  puis  départi  dans  l'eau-force  affoiblie, 
enfuit.' dans  l'eau-force  pure,  le  cornée  recuit  jufqu'i 
U  couleur  d'or. 

7  iîin«  pii,5  bjj  q^e  le  ,jc  ,^  lo  plus  bas  que  le  n**  7» 
qui  ert  une  fuite  duji'*  4  ,  5c  14  '^  "'"  plus-b.is  que  le 
titre  des  louis  ,  tous  les  remèdes  pris.  Le  boucon  laminé 
comme  au  n"  4  ,  puis  départi  dans  de  l'eau- torcc  pure, 
s'y  cfl  précipice  en  chaux  ;  cette  chaux  a  été  recuite  dans 
un  penc  creufec  de  terte  fine  pefée  avec  l.i  femelle  de 
1 2  grains  pour  l'or ,  de  a  rapporté  le  titre  de  ce  demi 
louis  de  z  I  karacs  6  j*-  i"". 

9  Or 


I  15^  —  1503 

A  N  Iv  il  E  S , 

MOISIT  DATES 

d;s 
Ma*;.oeme-.s. 

N  O  M  S 
DE  5  Espèces. 

LUI 
des    efpèces 
d'or&  d'ar- 
gent-le-Roi. 

POIDS 

&  taille  des  cfpcces 

d'or  &  d'.irgcnc. 

^^  A  L  E  U  R 

des 

E  s  P  t  c  E  s. 

P1£D 
delà 

Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 

moniioiés. 

PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 

Monnoics. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 

Monnoies. 

OBSERVATIONS 

T            IljS. 

A  U  mi-CarC-me. 

I  ii'î  '. 
14  Juillet. 

1171- 
A  l\  ToulTaint. 

IITÎ. 

Al.iPcni^cûte. 
D,-OJinbie. 
;  D^'CC'iiibie. 

iiSj, 
iiSî. 

I  îSg. 

Aou:. 

Or 

AROtNT. 

TOIDS. 

Tau.  ur. 

Iiv.      fais         dcn. 

OR. 

ARGENT. 

T  I  T  B  B. 

Valeur. 

Titre. 

Valeur. 

dcn-     tr. 

loli      dvn. 

Uv,     fols     dcn. 
ît)      il.    7. 

llV.        luil        dM. 

JiJta». 

I.v.       loi»      d^n. 

ira.    p. 

hv.  loi.  dcn. 

C-î  Mûndenient  indique  le 
efpèces  qui  avoîent  cours ,  & 
quoi  qu"il  ne  parle  ni  de 
Agnek  ni  des  gtos  Toyiînois 

1 1.    0 

4.  10     .     . 

15.     9    .    . 

jS.     .    . 
■  S,.    .    . 

î-  i 

!.lS.         .       . 
1.    }-J.       4.  i 

. 

12.        .         . 

1.14.    7- 

Den.pariils  doubles. 
Tournois  doublas. 
p.iii(is  limplcs.     .      . 
Tournois  fimples. 

P.uilîs 

Tournois.      .     ..     . 
Liiteci..;ns ,  i  pour  un 
paiiùs. 

4.  li 

Î..3 

4.  Il 

3.IS 

iS       i 

, 

I.      J.       .      ^ 

i&      ± 

iS.     4. 

.S.     j     .    . 
.S.    4    .     . 

III.        .        . 

1.  i 

s 

1.    ;.      .    i 

iS.     4. 

Ce  Mandement  décrie  tcu 
tos  les  efpc*;es  contrefjites  fii 

I.     J.      .  i 
.  .   iS.     4. 

celles  du  Roi. 

NantoisiScAngevins, 
1 5  pour  un  fol. 

iM.^iiçois  ,   un   pour 
EtlL-rhiis        .       .       . 

Gros  tournois  darg. 
Oïmi-gios  tournois 

12.      0 

12.      0 

4-10     .    . 
0      t! 

1 1  «,  .  . 

{î 

.2.  iS.        .         . 

.      ,     . 

.2.  iS.        .        . 

2.  18.        .         . 

pMiirr 
le   njt- 

Août 

Agnelsd'or.  .     . 
Grostouinois.      .      . 
Demi-gros  lournois. 

Parifis 

Tournois. 

14 

II.      0 

11.      0 

4.  11 

3.1S 

(S.   .  . 

.  .  .  II.  .  c.    . 

;<r.    i,.    7. 

I.   18.        .        . 

Le  Blanc,  p.ig.  1-8  &:  175. 

9.     S 

1 16 

2.1S.         .        . 

m.    .    . 

214.    .    . 

I.   ^ 

■ 

1.3.        .      ~ 

iS.     8. 

Ce  M.mdement  confirme 

l:s  Ordonn.inces  prcccdentes 
lut  le  cours  des  efptces. 

Den.  d'or  aux  fleurs 
diilis.       .      .      . 

24 

Ordonne  la  fabric.ition  aux 

tleurs  de  1  vs  fans  paclerde  leurs 

Dcinigros  d'argent. 
Oboles  daigent. 

11.  0 

12.  0 

9.    s    .    . 



cours. 

2.  iS.      .     . 

-.■.l,L- 

174.    .    . 

■ 

12        J.        . 

1.  14.    .  . 

.    '    .(Qb. 

P.iriils  petits. 
Tournois.      .     . 

Efterlins. .     . 

4.  11 

J.lS 

.s.    5     .    . 
iS.    8    .    . 
,4.    C    ,    . 

m.    .    . 

114.    .    . 

......     I    5 

I 

. 

iS.     S. 

2.1  S.      .     . 

* 

Xxxx 

ANNÉES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemfns. 

NOMS 
D£s  Espèces. 

LUI 

des    efpéces 
d'or  &:  d'ar- 

gent-le-Roi. 

POIDS 

&  t.iille  des  erpéces 

dût  &  d'argent. 

VALEUR 

des 

Espèces. 

PIED 
delà 
Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argenr 

moiinoiés. 

PRIX 
du  Marc  d'or  aux 

Mon  noie  s. 

PRIX 

du  Mire  d'Argent  .lUX 

Monnaies. 

OBSERVATIONS. 

rililipp 

IZ94. 

A  la  Toulfaint. 
1195. 

20  Mai. 

1297. 

4  Juillet. 

129S. 

2  î  Mai. 

Vendredi  aprcs 

les  Cendres. 

1299. 

7  Juin. 

Octobre. 

Or 

Argent. 

Poi  Dl. 

T""'- 

liv.       Ibli       Jen. 

OR. 

ARGENT. 

Titre, 

Valeur. 

Titre. 

Va  t.  EUR. 

kBd. 

K. 

"^    Et. 

luli       deu. 

Uv.     fol.     dta. 

h».    Toli     Jcn. 

<Un.    g,. 

liv.   Ijb  dcn. 

Ce  Mandement  confirme 
les  Ordonnances  précédentes 
fur  le  cours  des  Efpéces. 

Royaux  d'or. 
Gros  Tournois.    .    . 
Demi  gros  Tournoi  s. 
Oboles  d'argent.  .  . 
Royaux  Paril.  doub. 

14 

12.      0 
,12.'   0 

.12.    e 
6.    c 

.;.    S.    .    . 
i+.    6.    .    . 

15.        9.       .      . 

55-    ■  •  ■ 
lis.    .    . 

1-4.  .  . 

iSji.    .    . 

1     .   .    5.     .     .      . 

7  i 

5 

5.     12.     6 

12.       .      . 

.      .      .      . 

}.      l.     .     . 

J.      12.      S 

I.      î.    .    .    i 

.    .     iS.    4 

12.       .      . 
12.       .      . 

,.    6.     .   . 

3.    S.    .   . 

Parifis  Petits.      . 

4.  12 
Î.18 

iS.    j.    .  . 
iS,    4.    .  . 

121,    .    . 
220.    .    . 

2 

1  ~ 

12.       .      . 

î.    18.        .      . 

12.       . 

4.    S.     .  . 

^2 

5.    4.    .  . 

1302. 
2}  Avril. 

Août. 
2  Février. 

IJOJ. 

20  jLiiilet. 

15  Août. 
Août. 

4.  12 
Î.18 

ij.     ;.    .    . 
I3.    4.    .    . 

221.    .    . 

220.    .    . 

Tournois, 

.    .     18.    4 

' 

Royaux  d'or.      . 
Royaux  d'or  anciens. 

^4 

^4 

4.  10.    .     . 

34'  •  7 
JS-    •    • 
'8.    .   . 

i   .  .   2.  .  6.   . 
2    .   11.  .   3.    . 

. 

107.  16.      3 
89.  13.      9 

<î.      5.     8 

Tournois  douBles.   . 

1.   .    . 

1.    . 



■     •     >■    ■ 

A  tJ  N  H  E  i , 
mois  et  dates 

Mandemen?. 


7  Mii. 

15  Juin. 

S  i;pt--mbic. 

I  î  Dcccmbic. 

I  M.irs. 


IÎ05. 
18  Avril. 

j  Mai. 


;  Mai. 
i  Mil 


1  2  Juin. 
lo  Juillet. 

Août. 


I  {OÙ. 

16  Avril. 

lo  janvier. 


NOMS 

ES    E  S  r  L  C  E  S. 


Gros  Tournois.    .    , 
P.nilîs  Nouveaux.    . 
Tournois  Nouveaux. 
Royaux  d'or. 
Paiifis  Neufs.      . 
Tournois  Neufs.  . 
Gros  Tournois.    . 
Petits  Royaux  d'or. 
Roy.iux  d'or.    .    . 
dros  lournois  d'arj 
D;niigros.    .    .    . 
Oboles  d'argent.  . 

P.irilîs 

Tournois.      .  ■   . 
P.mfis  doubles.  .. 
Tournois  doubles.- 
Gros  Tournois. .  >■ 
Demi-gios. . .    .  . 
Mailles  d'argtnt,, 
Doti.jirorA  Lichairo. 
l)en..d'Qr  à  U  ni.-ure. 
Petits  Rayaux  d'or. 


L  U  i 
des    efpéces 
d'or  &  d'ar- 
k-R. 


POIDS 
&C  taille  des  efpéce 
.   d'or  &:d'.irgLr.c. 


4.  Il 
3.  iS 


4.  12 
3.1S 


4.  12 
3.1S 
(î.  . 
6.    . 


4.  10. 
iS.    4. 


,S.     s. 

.s.  4. 

4.  10. 


15,.  S. 
4/  1  '~- 
y,    S. 

14^    6. 


iS. 
uS. 
'74. 

iS- 

54-  ■ 

70. 


VALEUR 

des 

Espèces. 


6 


PIED 
de  h 
Mon- 
noie. 


I ;o4 — 1313- 


PRIX 

des  Marcs  d'Oc  &  d'Argent 
monnoits. 


OR. 


liv.     fuU     deo. 


48 


■  5:.'. 

.5;, . 


ARGENT. 


Hv.    fali     Jca. 


PRIX 

du  M.UC  dVir  aux 
ASonnui'.s. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Mo  nn  oies. 


OBS  ERVATIONS. 


Titre.     |   V  .* 


5.IÎ. 
7.10, 


.15.   .   6 


2..  19. 
2.  17. 


U:\  ^  :UU' 


P.11  les  lettres  du  i^  Avril 
joS.  il  cft  du  que  les  deniers 
d'or  i  ia  Reine  auront  cours 
pour  16  Cols  S  deniers  Tour- 
nois i  &:  par  celles  du  1 8  Jan- 
vier ,  il  ne  leur  eft  donpé  cours 
que  pour  1 6  fols  6  deniers ,  ce 
qui  patoit  une  faute  de  deux 
deniers. 


Yy.ry 


ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

NÏANDEVEK5. 

NOMS 

DES    E  S  r  E  C  E  S. 

LOI 
des   efpèces 
d'or  Se  d'ar- 
gent-le-Roi. 

POIDS 

&  taille  des  efpèces 
d'or  &  d'argent. 

VALEUR 

des 

Es  p  t  c  E  s. 

PIED 
de  la 

Mon- 
noie. 

PRIX 

des  M.ircs  dOc  &  d'Argent 
monnoiis. 

PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 
Monnoies. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aut 
Monnoies. 

OBSERVATIONS. 

Octobre. 

D^n.d'or.t  laR-rine. 
Petits  Pariiis.      .     . 
Petits  Tournois.    .    . 

Or 

Arsent. 

Poids. 

Ta  IL  Lï. 

1[*.      ToU         ico. 

...!(!..  8.    . 
I.  ^ 

OR. 

ARGENT. 

TiTRI. 

V  A  L  1  U  ». 

TiTRI. 

Vaiiub. 

US.I. 

dca.    gr. 

4.  II 

5.  iS 

fols       dm. 

.8.    5    •    • 

iS.    4   •    • 

lîl.    .     . 
120.    .    . 

Ur.    Toli    den. 

1.».     r.l,    dm. 

I.    j.     .    ï 

18.     4. 

k»rï«. 

liv.      folt      den. 

den.    f,t. 

l.v.  foU  den. 

.     . 

14.     .    . 

49.  10.     .    .    . 

II. 

2.  1  9.      0. 

45.  10.     .    .    . 

I  3 1  c. 

4  Aoùr. 

11. 

•.     -T      6 

ij.    5    .    . 

■  S.;.    .     . 
11^ 

l.UJ.      ^.{ 



17  Janvie». 

7  Février. 

lîii. 

8  Juillet. 
13  Janvier. 

1312. 

4  Août. 

IJ13. 

Juin. 

25  Août. 

Bourgeois  forts.    .  . 
Bourgeois  limpIes.  . 
MaiUesblanches.  .  - 
Gros  rournois  d'arg. 
Den.  d'or  i  l'Agnel. 

—  àl'Agnel.    .    .    . 

—  à  la  MalTe.  .  .  . 

—  à  la  Reine.  .  .  . 

—  à  la  Chaire.    .    . 

11 
i4 

II.      .    , 
II.      .    . 

14.     S    .    . 
4.  1 0     .     . 

174.    .     . 

S8.    .   . 
58.   .i 
j8.    .i 

34.     ■    T 
fl.     .     . 

5-    ■ 

.  .  .  i  .  .  j.    . 
I 

(S.      6.    8. 
s».      6.    8. 

J.ii.      C.     . 

14.     .    . 

11.     .    . 
14.     .    . 
14.     .    . 

j5.ll.    .    9. 

J  7-  1  •^-    •  .   . 
57.11.    .  .  . 

H-'S-    .  .  • 
51.  10.    ... 

5.      s-    1. 

Suivant  le  Blanc. 

Ce  Mandement  cotitirme 
celui  du  7  Février  1310,  fui" 
le  prix  au  marc  des  efpcccsd'oP 
décrites. 

Au  Mantelet  3ciL 
Croix.      .      .      . 

Den.  d'or  àl'Agnel. 
Gros  tournois.     .     . 

Panlis 

Tournois.      .     . 
Bourgeois  forts.    .    . 
Bourgeois  petits.  .  . 
Parilîs  doubles  trois 

pour     .... 
Tournois  doubles  j 

pour     .... 

2.14.    -. 

^4 

il.    0 
4.  il 
3.. S 
6.    .   . 
6.    .    . 

4.10    .    . 
.8.    5    .   . 
iS.    4    .    . 

M-    9    •    • 
Ji.    ff    .    . 

S8.   .f 
58.   .    . 

2il.     .     . 

ZIQ.     .     . 
189.     .     . 
J78.     .      . 

•  -  •  M 

1  ^ 

1.  ^ 

I     . 

4J.    M-    ■     ■ 

2.   iK.       .       . 
I.      J.       .     i 

14.     .    . 
14.     .    . 

S5.10.  .  4. 

n-io-  .  4- 
.... 

12. 

i.     - 

1.     . 

Mailles  d'argenr.     . 
Dcn.d'oràlaCluire. 
Den.  d'or  à  l'Agnel. 

14 
14 

li.     .   . 

.4.    «    .    . 

174.     .     . 

4-    • 

; 

Confirme  celle-cî-delTus  c^^■ 
Juin  1J13. 

52.     .      . 

iS.    .  1 

ï-  •  S 

I 

NUMERO 

DES. 

Essais. 


QUALITÉ 

DES 

Matières. 


POIDS. 


TITRE. 


GRAINS 
d'arg  ent. 


QUALITÉ. 

DES 

Coupelles. 


QUANTITÉ 

D  U 

Plomb. 


RAPPORT 


DECHET 
nu  Tithe. 


OBSERVATIONS. 


gniDs. 
Or  fin     z    . 


idem. 


Chaux    d'or    des 
u«   9  &   1  o.     . 


des  Orfèvres 


idem, 
idim. 


idem. 


8  parties  . 


10  toibles 


19      26'' 


13       30  »im«' 
IJ      3onm« 


Par  le  mClange  de  1  o  grains  d'or  fin  &:  de  deux  grains 
de  cuivre  fondus  enfemole  ,  en  y  ajouranc  les  20  grains 
J'argenr  de  départ,  on  croit  fiir  d'avoir  de  lot  i  10 
karars,  le  bouton  étoit  d'une  belle  forme  bien  nette, 
laminé  &  roule  en  corner  :  il  a  cré  départi  dans  de 
i'eau-fotte  afFoiblie  ,  puis  dans  de  l'eau-forte  pute  ,  en- 
fuite  lavé  trois  fois  dans  l'eau  chaude  ,  feché  ,  &  recuit 
fans  aucune  perce. 

Le  bouton  bien  formé  a  été  laminé,  puis  départi  en 
eau-forte  pure  &  fins  eau  ,  il  s'y  eft  ptéiipité  en  chaux  : 
cetce  chaux  a  été  lavée  ttois  fois  en  eau  cnaude  ralTeni- 
blée  dans  un  petit  creufet  de  terre  fine  &  renverfce 
fous  la  mouffle  jufqu'i  ce  "qu'elle  ait  pris  une  belle  cou- 
leur d'or  ;  la  différence  qui  réfulte  de  ces  Expériences  eft 
de  ûi^mcs  .  w  femble  qu'on  en  devroit  conclure  que 
l'eau-forte  ne  dilTouc  pas  tout  l'argent  du  cotnet ,  qu'il 
enrefte  pour  lier  enfemble  les  parties  de  l'or,  &:  par 
conléquent  que  ce  n'eft  qu'en  déttuifant  la  foiine  du, 
cornet,  &en  le  réduifant  en  chaux  qu'on  a  avec  plus  de 
certitude  le  véricablc  citre  de  l'or. 


Cetce  expérience  &  la  fuivante  ont  été  faites  pour 
vérifier  lî  le  cornet  d'or  conferve  de  l'argent. 

Preuve  que  le  cornet  ne  retient  pas  d'argent.  Ce  petit 
cornée  fait  fuivanc  l'ufage  des  Ellayeuts  a  écé  traité 
comme  le  précédent  qui  eft  double ,  mais  paflé  en  cou- 
pelle avec  quatie  patries  de  plomb  leutement. 

Foyei  ce  qui  eft  die  des  EtTais  d'ot  à  I'Article  Essai, 


Fin  des  EJfais  d'Or, 


Tome  /. 


Z  z  z  z 


Changemens  arrivés    pendant  t imprejjîorl 
de  cet  Ouvrage. 


"h" 


Page  137  %"^  ^'^  >  ^^^'^  ^"  Chrétien  de  Sainte- 
Berthe,  mort  en  Janvier  ij6^. 

Page  2j8  ligne  16  M.  de   la    Mère  deSery," 

mort  en  Février  1 7^4. 

Page  idem  ,  ligne  7 ,  M.    Bideaut     d'Aubigny  ; 

mort  le  6  Mai  I7<î4. 

Page  idem  ,  après  M.  Dorigny  de  la  Neuville  ,  ajou- 
tez M.  d'Origny  de  Beaugilet,  reçu  le  11  Février 
Ij6^  ,  au  lieu  &:  place  de  M.  Hautecloque  d'Aban- 
court  ;  reçu  Confeiller  honoraire  le  zj  Février  de. 
la  même  année. 


